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INSTRUCTIONS  GENERALES 

EN  FORME 

DE  CATECHISME* 

OU  L'ON  EXPLIQUE  EN  ABREGE 
par  l’Ecriture  fainte  &;  par  1 a T radition,  l’Hiftoire 
SdesDogmesde  laReligion,laMoraleChrétienne, 
les  Sacremens , les  Prières,  les  Cérémonies  &les 
U Pages  de  l’Eglife. 

IMPRIMEES  PAR  ORDRE 

De  Mejjire  CHARLES  JOACHIM  COLBERT, 
Evêque  de  Montpellier. 

A l’ufage  des  Anciens  &des  Nouveaux  Catholiques  de  Ton  Diocéle, 
& de  tous  ceux  qui  fontchargcz  de  leur  inftru&ion. 

tAr-jcc  deux  Catéchifmes  dbrégeç  , À l’ufdge  des  Enfctns. 


A P A R I S, 

Chez  AUGUSTIN  LEGUERRIER,  Marc 
rue  Saint  Jacques,  à l'Arche  d’Alliance, 
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MANDEMENT 

DE  MONSEIGNEUR 

L'EVEQUE  DE  MONTPELLIER. 

HA  RLE  S J O A CH  IM,  par  la  permiffion  divine , Evêque 
de  Montpellier,  Comte  de  Mauguio  & de  Montferrand,  Marques 
de  la  Marquerofe , Baron  de  Sauve , ConfiiUer  du  Roy  en  fes 
Confeils.  A tous  les  Archipritres , Prieurs , Vicaires , Curez,, 
Catéchiftcs , Maîtres  & Maitrejfes  d’Ecole , Peres  & Mères  de 
famille , & généralement  à tous  les  Eide  le  s de  notre  Diocéfi, 

Salut Bénédiction  en  notre  Seigneur  fefius-Chrifi. 

RIEN  n’  ejlplus  nécejfàire,(fi  cependant  rien  n’efiplus  rare  que  la  comoijfance 
exalte  de  la  Religion.  Si  l'on  voit  tant  d 'impies  & de  libertins  qui  fi  glorifient 
de  leur  impiété , tant  d’ hérétiques  obfiinez.  dans  leur  erreur , (fi  prévenus  prefi 
que fans  retour  contre  l’Eglifi  de  feJùs-Chrift , un  grand  nombre  de  nouveaux 
Convertis,  qui  fous  un  extérieur  Catholique , confirvent  encore  un  cœur  Pro  - 
tefiant-,  s' il  fi  trouve  fi  peu  de  Catholiques  qui  règlent  leur  conduite  fur  laLoy 
de  Dieu  (fi  fier  les  maximes  de  l’Evangile  ; files  illufions  (fi  les  fauffes  dévotions 
font  fi  ordinaires  dans  leChriflianifine  ; en  un  mot  fi  tous  les  jours  on  prend  le 
change  en  matière  de  Religion, (fi  fi  l’on  marche  tranquillement  dans  une  voye 
qai  paroît  droite  à ceux  qui  la  fuivent , & qui  cependant  conduit  à la  £rp*- 
mort*;  il  ne  faut  point  chercher  d autres  fources  de  tous  ces  malheurs , que  la  cor-  1 

ruption  ducoeuryentntenue par  l'ignorarue  de  la  Religion. 
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Î7  MANDEMENT. 

Cette  ignorance  dr  cette  corruption  de  cœur fi  générale, n'ont  rien  qui  doive  fiùr- 
prendre  pour  peu  qu'on  fajfe  de  réflexion  fur  ce  qui  fie pafifie parmi  nous. 

Ceux  qui  ont  eu  Le  malheur  de  fiât,  cr, pour  ainfi dire , avec  le  lait  les  imprejflons 
de  l'infidélité  ou  de  l’héréfle,  dr  qui  ont  tant  de  peine  à revenir  de  leurs  préven- 
tions, font  ordinairement  retenus  dans  les  préjngefide  leur  naiffance  , par- 
ce qu’on  leur  a fait  une  peinture  affreufie  de  notre  Religion,  & que  mille  diffi- 
cultés. les  arrêtent, fur  lefiquclles  ils  ne  veulent  point  être  éclaircis , ou  que  peu 
de perfonnes  font  capables  d ‘éclaircir  folidement. 

A l’égard  de  ceux  qui  étant  nez,  de  parens  Catholiques  ne  connoiffent  de  la 
Religion  que  l’ écorce  Cr  l'extérieur , cr  qui  portent  un  coeur  Payen  ou  fui  fi  tout 
au  plus  au  mi  lieu  duChrifiianifime , ce  déréglcmentvient prefque  toujours  de  U 
maniéré  dont  on  s'y  efl pris  pour  les  inftruire. 

On  n’apprend  ordinairement  aux  en  fans  que  quelques  vérités.  Spéculative sr 
on  fie  contente  de  leur  donner  de  s termes  dont  ils  chargent  leur  mémoire  , fans 
quion  leur  on  fiafifie  comprendre  le  fens.  Les  explications  que  donnent  quelque- 
fois les  Maîtres  ne  font  ni  ajficf  digérées,  ni  afferme  x ailes.  Ainfi  fie  pafifie  l en- 
fance. 

Dans  un  âge  plus  avancé,  l’ignorance  dans  laquelle  on  a été  élevé,  augmente 
par  les  occupations  extérieurs  ou  l’on  fe  jette.  Chacun penfie  à fies  affaires  tempo- 
relles; dr  la  Religion  efl  la  chofie  du  monde  dont  on  s’ occupe  le  moins.  On  néglige, 
on  méprifie  les  inflruttions  ; le  fièul  mot  de  Catéchifime  rebute.  On  ne  lit  point 
l’Ecriture fiai  ntt.  On  n’ efl  pas  meme  préparé  à cette  tellure  par  des  connoiffan - 
ces  qui puiffent  rendre  ces  faints  Livres  intelligibles  (fi  utiles.  La  plupart  des 
Sermons juppofeut  les  Auditeurs  inftruits,(fi  ne  les  inflrui fient  pas.  Les  Pafleurs 
même  qui  par  le  devoir  de  leurs  charges  font  obligera  éclairer  les  peuples,  dr 
à les  conduire  pat  à peu  jufiqu  à la  connoiffance  du  fonds  de  la  Religion,  n’ont 
pas  toujours  tous  les  talens  nécefifiaircs  : & l'expérience  fiait  voir  que  fiait  dans 
. la  Morale,  fiiit  dans  les  Dogmes , fiait  dans  les  Prières  publiques , fioit  dans  les 
TJfiages  (fi  les  Cérémonies  de  la  Religion, il  y a un  grand  nombre  de  chofie  s dont 
on  ne  parle  jamais  au  peuple , dr  dont  l’ignorance  fiait  commettre  tous  les  jours 
aux  Chrétiens  mille  fautes  tonfiidérables  fifians  qu'ils  s’ en  apperçoivent  : (fi  c’efil 
la  fiôurce  d’une  infinité  de  blafiphêmes  que  profèrent  les  infidèles,  les  hérétiques 
dr  les  impies.  b 

Ainfi  les  peuples  éprouvent  tous  tes  jours , même  au  milieu  des  infini  fiions 
les  plus  affiducs,  cette  famine  fpirit  utile  & terrible,  dont  Dieu  menace  le  s Juifs 
par  un  Prophète c.  Ainfi  la  cupidité fie  fortifie  ; les  hommes  s’ appefiantiffentvers 
la  terre  -,  dr  l’on  fie  trouve  infienfiblement  à la  mort, fans  avoirjamais  fifû  régler 
fia  vie. 

Tous  ces  malheurs  ont  fiait  depuis  longtems  une  impre filon  vive  fur  notre 
coeur.  Nous  avons  bien  fient i que  tant  que  les  peuples  refleroient  dans  cette  igno- 
rance, tous  les  travaux  de  notre  Epificpat  filment  inutiles  ; dr  que  les  Régie - 
mens  les  plus  faints  dr  les  plus  néceffaircs  ne  contribueraient  qu'à  révolter  les 
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■efprits,  (fi  s’oppofiroicnt  inutilement  aux  payons  fins  Us  guérir. 

Nous  avons  donc  cru  (ju'unc  dis  premières  chofes  ejuc  demandoit  de  Nous  noire 
Seigneur  fefis-Chritf,qui  Noue  a établis, quoiqu’  indigne  s ,fur  ce  jD/W/Ê.pour 
arracher  &pourdétruire, pour  édifier  &pour. planter 41  jf’ésoitde prendre 
les  moyens  les  plus  promise?  les  plus  efficaces  pour  dijjiper  l’ignorance,  fi  pour 
faire  luire  le  grand  jour  de  l’Evangile  fetr  ceux  qui  font  encore  affisdans 
les  ténèbres , & qui  habitent  dans  la  région  des  ombres  de  la  mort. e 

Dans  cette  vite, Nous  avons  fait  travailler  avec  toute  la  diligence  fi  £ exac- 
titude poffible  à un  Ouvrage  où  Nous  avons  fiubaité  que  tout  ce  qu  Uejl  nécefi 
faire  ou  utile  ejuc  les  peuples  fçaehent  par  rapport  À la  Religion  , fût  expliqué 
avec  netteté  fi précifion  > fi  dans  lequel  on  put  voir  ramafie  en  abrégé  ce  qu’on 
ne  trouve  qu’avec  peine  fi  avec  beaucoup  de  travail  répandu  dans  une  infinité 
de  différent  Livresque  tout  le  monde  ne  H pas  en  état  d'avoir  ni  de  compren- 
dre. L Ouvrage  ayant  été  achevé , Nous  l’avons  là  fi  examiné  avec  beaucoup 
de  foin , fi  Nous  avons  trouvé  qu’il  répondoit  a notre  idée.  La  doctrine  de  /’  E- 
glife  fi  tout  ce  qui  a rapport  au  culte  de  Dieu  y cft  expofe  fidèlement.  On  y 
donne  pour  vray  ce  qui  eftvray,fi  pour  douteux  ce  qui  e fi  douteux.  On  n’entre 
point  dans  la  di/cujjion  des  quefiions  qui  partagent  les  Théologiens  Catholiques, 
L Hifioire  de  la  Religion , les  Dogmes  de  l’Eglifc , fin  efprit  dans  fis  Prières, 
dans  fies  U fige  s, dans  fies  Cérémonies  fies  régies  f ires  fi  indubitables  de  fa  Mo- 
rale , les  maximes  de  jefus-Chrift  fi  de  1 Evangile  ; toutcelaefi dévclopé avec 
un fiyle  fimple  fi  intelligible  à tout  le  monde,  dans  un  ordre  naturel,  avec  beau- 
coup de  méthode , fi  fans  qu’il  y ait  rien  d’outré. 

Les  Nouveaux  Convertis  trouveront  dans  cet  Ouvrage  des  principes  précis  fi 
inconte  fiables  pour  éclaircir  leurs  difficulté les  ancicnsCatboliques  y verront 
des  régies  certaines  pourfi  conduire  dans  tous  les  états , pour  éviter  une  infinité 
de  fautes  où  l'on  tombe  tous  les  jours  ,fiit  par  ignorance , fait  par  une  dévotion 
faujfcoufùpcrfiiticufe.  Les  libertins  fi  les  impies , s ils  ne  font  ! ivre  f fans 
retour  a la  corruption  de  leur  coeur , auront  de  quoy fi  convaincre  de  ta  vérité  fi 
de  la  divinité  de  notre feinte  Religion.  Ceux  qui  veulent  avoir  fur  chaque  ar- 
ticle en  particulier , une  connoijfance  plus  profonde,  trouveront  de  quoy  fe  fetif 
faire  en  confrontant  le  grand  nombre  de  citations  répandues  dans  la  fuite  de  ce 
.Livre.  Les  Curez,  n’auront  qu’à  fuivre  l’ordre  des  matières  qui y font  traitées  ; 
fi  ils  y verront  prefque  toutes  digérées  les  infractions  folides  que  l’Eglifi  veut 
qu’ ils  fffent  chaque  Dimanche.  Les  Caléchifies,  les  Maîtres  & les  Maitrcjfes 
d’Ecole  y trouveront  une  explication  étendue  (fi  exalte  des  veritez,  contenues 
dans  les  deux  Catéchi fines  abrérez,  à l’ufiige  des  et, fans.  Les  enfans  même , e & 
apprenant- par  coeur  les  Catéchifincs  drejfez,  pour  eux, feront  difpofe^à  compren- 
dre dans  la  fùite  tout  ce  qui  eft  renfermé  dans  les  infiru liions  plus  étendues, 
dont  leur  Catéchi  fine  ejt  t’abrégé.  En  un  mot  tous  les  Chrétiens  auront  la  con fiola- 
tion  de  trouver  réuni  dans  un  volume  qui  paroîtra  petit,  eu  égard  au  grand  nom- 
bre de  chofes  qu'il  traite,  tout  ce  qui  concerne  la  Religion. 
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Mais  ceferoitptu,  mes  chers f reres , dévoua  mettre  entre  les  mains  un  Ou- 
■ vrage fi  utile  ; fi  Nous  ne  vous  marquions  en  même  te  ms  l’ufage  que  vous  en  de- 
vez, faire  , & Nous  courrions  rifijue  de  voir  évanouir  tout  le  fruit  que  Nous  at- 
tendons de  cet  Ouvrage,  aveclabénédiélion  du  Seigneur, fi  Nous  ne  f renions  des 
tnefures  efficaces  four  vous  engager  à en  profiter. 

A ce  s causes.,  Nous  vous  ordonnons  de  regarder  d ’ or én  avant  ces  Infi 
initiions  & Catéchifmes , comme  les  Cttéchifmes  de  ce  Diocéfe  ; & pour  gar- 
der l’uniformité , Nous  défendons  défit  fervir  d'aucun  autre  dans  les  Eglifes, 
Colleges,  Convents , Ecoles  de  ce  Diocéfe.  Enjoignons  aux  Catéchifies , aux  Mai- 
tres&aux  Maîtrejfes  d’Ecole, de  fuivre  avec  exatlitude  le  Réglement  pour  bien 
faire  le  Catéchifme,  inféré  à la  fin  de  cet  Ouvrage.  Exhortons  tous  le  s peresdr 
mer  es  de  famille  de  lire  ajfiduement  ce  Livre , & de  le  faire  lire  à ceux  qui  font 
confiez,  à leur  foin.  Nous  conjurons  nos  très  chers  fieras,  nouvellement  réunis  à 
l’Eglife,  d'en  faire  auffi  leur  le  dure  ordinaire.  Nous  déclarons  aux  jeunes  Ec - 
•cléfiafliques  que  ce  fera principalement  fur  cet  Ouvrage  que  Nous  les  examine- 
rons: & afin  de  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qu  i peut  dépendre  de  Nous  pour  1‘  infi 
truélion  du  troupeau  dont ftfius-Cbrifi  Nous  demandera  comptes  No  us  avons fait 
le  Réglement  dont  la  teneur  s’enfuit. 

I.  Nous  enjoignons  à tous  les  Archiprêtres , Prieurs,  Vicaires  ou  CureTjle  no- 
tre Diocéfe  , de  lire  ou  faire  lire  publiquement  à voix  intelligible  chaque  Di- 
manche, aumilieu  de  la  Mejfe  Parroijjiale  aujfuôt  après  l'Evangile , ou  avant  Vê- 
pres , l’abrégé  de  la  Foy  inféré  à la  fin  de  ce  Livre , & enfui  te  quelque  para- 
graphe de  cet  Ouvrage  de  fuite , & de  recommencer  toujours  quand  la  lefturt 
entière  de  l’ouvrage  fera  faite-,  afin  qu'à force  d'entendre  répéter  ces  infiruélions. 
Un’ j ait  point  de  Parroiffe  où  le  peuple  nefoitinjhuit  du  fond  de  la  Religion. 
Nous  les  exhortons  à fie  fervir  de  ces  infiruélions  pour  en  faire  la  matière  de 
leurs  Prônes,  mais  foit  qu  ils  enfaffcnt  la  matière  de  leurs  Prônes  ou  non  , 
Nous  leur  enjoignons  de  ne  manquer  jamais  à faire  cette  leélure.  Pour  ce  qui  ejl 
de  laVille,  on  ne  fera  pas  cette  lelhsrt  aux  fécondés  Mejfe  s Parroijjiales. 

JJ.  On  fera  publiquement  tous  les  Dimanche  s & toutes  les  Fêtes  la  Priere  du 
matin  dans  toutes  les  Parroijfes  du  Diocéfi,  immédiatement  avant  la  première 
Mejfe  Parroijjiale.  Pour  la  Priere  du  foir  dont  Nous  avons  trouvé  l’ufage  Jàin- 
terne  nt  établi  dans  la  plupart  des  Eglifes  > on  la  fera  chaque  jour  dans  toutes  les 
Parroijfes, excepté  celles  qui  fini  entièrement  champêtres , où  on  fe  contentera 
delà  faire  les  jours  d’afiembiée.  On  commencera  cette  Priere  fuivant  l'ufage, 
les  Dimanches  & les  Fêtes,  à lafin  de  l’office  public  de  l’ aprés-midy;  les  Same- 
dis & le  s veilles  de  Fête  s, après  Compiles  nous  les  autres jours  /quand  les  peuples 
reviennent  du  travail. On fe  fervir  a uniquement  des  formules  de  Priere  qui  font 
à la  fin  de  ce  Livre  s & après  la  Priere  du  foir  on  fera  publiquement  la  leélure 
d'un  ou  deux  paragraphes  de  cet  Ouvrage  tout  de  fuite.  Les  Curez,  de  la  Campa- 
gne pourront , s'ils  le  veulent,  faire  faire  cette  leélure  par  un  Laïque  qui  feache 
bien  lire  : mais  on  la  fera  toujours  d'une  manière  difiinéte  & intelligible,  pour  < 
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la  rendre  profitable:  & dans  Us  grandes  Eglifes  celuyquilafera,  fi  c' efi  un  Ec- 
cUfiafiique,  montera  en  Chaire, pour  être  mieux  entendu  s fi  c' efi  un  Laïque,  il  fi 
mettra  dans  un  autre  endroit  commode  & éminent,  à la  portée  du  peuple. 

III.  Le  grand  Catéchijme  fin  le  fi  ul  qu'on  lirapubliquement  au  milieu  de  la 
Méfié  ou  avant  Vêpres,  & à la  fin  de  la  Prière  du  fiir.  Lefitondqui  efi  misa  la ■ 
fuite  du  grand, fierapour  les  enf an  s confirmez.,  jufiqu’à  ce  qu'ils  ayent  fait  leur 
première  Communion, & audelà.  Letroifiéme fera pour  lès  petits  enf  ans  j u/qu  à 
ce  qu'ils  ayent  été  confirme!^  Nous  ferons  dtfiribuer  detems  en  tems  des  prix 
dans  chaque  Ecole  pour  les  enf  ans  qui  fiauront  le  mieux  le  Catéchijme. 

IV.  Nous  enjoignons  à tous  les  Archipritres,  Prieurs, Vicaires  & Cure d’a- 
vertirfouvent  leurs  rarroijjions  de  l’obligation  où  ils  font  d'envoyer  affiduement 
leurs  enf  ans  & leurs  domefiiques  au  Catéchijme. - 

V.  Nous  chargeons  l'EccUfiafiique par  Nous  commis  pour  avoir  l’infpettion 
des  Catécbijmes,de  veiller  exalîement  à l’exécution  du  prefent  Mandement,  & 
de  ncus  donner  avis  des  contraventions.  Voulons  qu’il  fait  lu  au  Prône  de  toutes- 
les  Mejfes  Parroijfiales  de  ce  Diocéfe  pendant  trois  Dimanches  confécutifs,  aujfi- 
tôt  qu’on  l’aura  reçu,  & qu'on  enrenouveUe  la  le  élure  toutes  les  fois  qu'on  recom- 
mencera publiquement  la  le  Hure  de  i Ouvrage , à la  tête  duquel  il  efi  imprimé i 
Donne'  à Montpellier  ce  deuxieme  Juin  17,01. 


T CHARLES  JOACHIM  yEvcque  de  Montpellier.- 


par  Monfitgneur , 

Pionne  au. 
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Çt  N trouve  dans  le  chapitre  préliminaire , qui  eft  au  commence 
"ment  de  ce  Livre,  quel  en  clt  l’ordre  Sc  la  divifion. 
n y a joint  deux  petits  Catéchifmes,afin  de  former  un  corps  d’inf- 
tru&ions  fur  la  Religion  , qui  pût  fervir  à tous  les  Fideles.  Ainfi  ce 
font  trois  Catéchifraes  de  différens  ordres  que  l’on  publie.  On  a don- 
né au  plus  grand  le  titre  à.Tnfhuftions  generales  en  forme  de  Cate'chifme , 
afin  d’adoucir  un  peu  le  terme  de  Catéchifine,  dont  la  plupart  des  Fidè- 
les font  rebutez,  s’imaginant  fauflement  qu’un  Catéchifine  ne  peut 
être  propre  qu’aux  enfans. 

Legrand  Catéchifme  explique  avec  quelque  étendue,  maîsnean- 
moins  d’une  maniéré  courte  & ferrée,  tout  ce  qu’il  cil  à propos  que  les 
Fideles  fçachent  delà  doctrine  de  PEglife,  de  fa  Morale,  de  les  Ufages, 
defesCérémonies.Ceuxqui  liront  avec exaditndecetOuvrage,y  trou- 
veront une  infinité  de  chofcs,  dont  la  connoi fiance  ell  nécefiaire,  6 c 
dont  on  n’ellprefque  jamais  inftruit.  Ce  grand  Catéchifme  n’ell  pas 
drefle  pour  être  appris  par  coeur,  mais  pour  être  lu  publiquement 
dans  lesEglifes,  & en  particulier  dans  les  familles.  La  demande  y ell 
eenféc  fâitcpar  un  Dilciple, &la  réponfe  parun  Maître.  Mais  dans 
les  petits  Catéchilmes,c’ell  lecontrairede  Maître  interroge,  & le  Dif- 
ciple  répond. 

On  a mis  à la  fin  de  chaque  réponfe  du  grand  Catéchifme,  les  cita- 
tions de  l’Ecriture fainte,  & des  Saints  Pcres  ou  des  Conciles,  qui  en 
font  la  preuve.  Ces  citations  ont  été  extraites  des  originaux  mêmes, 
ou  vérifiées  avec  foin.  On  marque  auflî  pour  l’ordinaire  les  meilleurs 
Livres  qui  traitent  plus  à fond  chaque  matière.  On  trouvera  facile- 
ment toutes  ces  citations  à la  fin  de  chaque  page  par  le  moyen  d’un 
renvoy. 

Onn’a  pas  cru  devoir  toujours,  mettre  tout  au  long  lesautoritez  de 
l’Ecriture  fainte  & delà  Tradition , qui  font  citées.  Le  Livre  auroit 
été  trop  gfos.  On  s’ell  donc  contenté  pour  l’ordinaire  de  marquer  les 
lieux  fui’  lefquels  On  appuyé  ce  que  l’on  dit.  On  a fait  ces  citations 
avec  choixjonn’a  misquelcs  plus  importantes}  on  en  a choifiun  peu 
plusfur  les  matières  conteftées  par  les  hérétiques, 8cfur  celles  deMo- 
ralc:  furies  premières,  parcequele  Diocéfe dcMontpelliercllplein 
de  nouveaux  Convertis  j & fur  les  fécondés , pour  le  foulagement  8c  la 
fatisfaclion  des  Prêtres  qui  font  chargez  d’inltruirc. 

« 
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On  s’eft  fervi  pour  l’ordinaire  des  dernières  Editions  des  Saints 
Peres  que  l’on  cite  : Sc  pareeque  tout  le  monde  n’a  pas  ces  nou- 
velles Editions , on  a eu  foin  de  citer  tellement  les  autoritez  de 
ces  Peres , félon  l’ordre  nouveau , que  l’on  a marqué  en  même  ccms 
l'ordre  ancien  quand  il  eft  différent.  Par  exemple  , on  met  Saint 
Aug.  Let.  s-f.  ouuS.  à Janvier.  C’eft-à-dire,  que  la  Lettre  de  Saint  Au- 
guftin  qu’on  cite,  eft  la  54.  dans  l’Edition  des  Peres  Bénédictins, 

& qu’elle  étoit  la  1 1 8.  dans  les  anciennes  Editions.  On  en  ufe 
prefque  toujours  ainfi  à l’égard  des  autres  Citations  , où  il  eft 
néceflaire  de  diftinguer  les  Editions, 

Le  fécond  Catéchifme  eft  l’extrait  Sc  l’abrégé  du  grand.  Il  eft 
drefle  pour  les  enfansqui  vont  à l’Ecole, depuis  qu’ils  font  confir- 
mez , c’eft-à-dire,  depuis  l’âge  de  huit  ou  neuf  ans,  jufqu’à  lage 
de  quatorze  ans.  Les  nouveaux  Convertis  étant  obligez  par  la 
Déclaration  du  Roy  du  ij  Décembre  1698,  d’envoyer  leurs  en- 
fans  à l’Ecole  jufqu’à  cet  âge  là  > il  a été  néceflaire  de  drefler  un  Ca- 
téchifme un  peu  plus  étendu  que  ne  font  les  Catéchifmes  ordinai- 
res , afin  de  donner  une  matière  raifonnable  aux  inftructions  qu’iï 
faut  faire  à ces  enfans  pendant  tant  d’années. 

Le  troifiéme  Catéchifme  eft  l’extrait  Sc  l’abrégé  du  fécond.  Il 
eft  drefle  pour  l’ufage  des  petits  enfans  , jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
confirmez,  Sc  ne  contient  qu’une  explication  très  courte  du  Sym- 
bole des  Apôtres,  des  Commandemens  de  Dieu  Sc  de  l’EgJife,  de 
ce  qui  regarde  les  Sacremens  Sc  la  Priere.  Les  réponfes  de  ce  troi- 
fléme  Catéchifme  font  prefque  toutes  tirées  mot  à mot  du  fécond. 

Ainfi  quand  on  le  fçaura  bien  , on  aura  une  grande  ouverture  pour 
apprendre  l’autre,  Sc  on  le  trouvera  moins  long  qu’il  ne  paroît. 

Pour  former  le  jugement  des  petits  enfans , Sc  les  accoutumer  à 
comprendre  ce  qu’ils  apprennent  par  cœur  ; on  a joint  fouvent  la 
demande  avec  la  réponle  dans  ce  troifiéme  Catéchifme.  Par  exem- 
ple, dans  cette  Queftion  : Ji>ui  nous  a créez.  ? On  ne  s’eft  pas  conten- 
té de  mettre  pour  réponfe  j CeJlDieu.  Maison  a mis  -, C’efiDieu  qui 
nousacrétz,.  L’expérience  fait  voir  à ceux  qui  ont  quelque  habitude 
de  faire  le  Catéchifme , que  cette  maniéré  de  répondre  aide  à for- 
mer le  jugement  des  petits  enfans,  Sc  les  accoutume  à lier  la  ré- 
ponfe avec  la  demande  : aU  Heu  que  faris  cela , ils  répondent  fou- 
vent  en  l’air,  fans  fçavoir  ce  qu’ils  difent. 

Ce  dernier  Catéchifme  eft  donc  une  introduction  au  Tccond.  Le 
fécond  eft  une  introduction  au  grand.  Ils  font  tous  trois  compo- 
fez  dans  un  même  ordre  de  matières  : & ce  qui  précédé  eft  tou- 
jours lié  naturellement  avec  ce  qui  fuit,  depuis  le  commencement 
jufqu’à  la  fin, 

■ 4 l 
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M.  l’Evêque  de  Montpellier  a fait  mettre  à la  tête  des  deux  pe- 
tits Catéchifmes  un  Réglement  pour  les  Catéchifmes  , afin  qu’on 
carde  fur  cela  de  l’uniformité  dans  le  Diocéfe,  ce  qui  eft  impor- 
tant } 8c  il  a fait  ajouter  à tout  l’Ouvrage  un  Abrégé  de  la  Foy, 
pour  être  lu  chaque  Dimanche  5c  chaque  Fête  au  milieu  des  Méfiés 
Parroifliales  , comme  il  fe  pratique  dans  la  plupart  des  Diocéfes. 
Cet  Abrégé  eft  un  extrait  du  plus  petit  Catéchifme , fie  eft  mis  dans 
le  même  ordre.  Il  eft  fuivi  des  Prières  pour  le  matin  8c  pour  le 
foir,  dreflees  à l’ufage  des  Parroifles  8c  des  familles  du  Diocéfe. 

On  imprimera  8c  on  vendra  féparément  pour  la  commodité  du 
public , dans  un  fcul  Livre,  les  deux  petits  Catéchifmes,  l’Abrégé 
de  la  Foy,  Scies  Prières  du  matin  8c  du  foir.  On  diftribuera  même 
chacun  des  deux  petits  Catéchifmes  féparément  pour  les  enfans. 

Plaife  au  Seigneur  de  répandre  fa  faintc  bénédidion  fur  cet  Ou- 
vrage 5 8c  de  faire  par  fa  miféricorde , que  les  véritez  qu’il  contient, 
falTcnt  impre filon  lur  les  coeurs , 8c  attirent  un  grand  nombre  d’amer 
à Jefus-Chrift. 
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CORRECTIONS  ET  AD  D IT  ION  S. 


PAg.  7f.  roi.  i.  lig.  14.  il  ne  nous  cft  pas  permit  de 
changer  le  langage  je  l’Eglife  non  plus  411c  de  changer 
fa  créance  , efface^  m paroles  qui  font  mutila  en  tri  endroit. 
p.  S6.  r.  t.  I.  j.  parccque  les  Juifs  cherchoient  à le  faire 
mourir  .fie  fon  heure  n’etoit  pas  cncotc  venue  : ainfi  il 
évita  la  pctfccution  , tff.ua.  ut  paroln  {?  lifa  ttlla-çp  , 
Il  voulut  donner  i fes  Difciplcs  le  loifir  de  fe  repofer  de  ta 
fatigue  de  leur  million  , fie  il  ne  jugea  pas  â piopos  de  fe 
montrer  i Hérodes  qui  fouhaitoit  de  le  voir  pour  latisfaire 
fa  curiofité.  p.  88.  <•  1.  /.  x.  avec  un  tel  éclat , ajouter , fie 
donner  une  telle  efficace  i fes  miracles,  f.  jj.  e.  1.  /.  17. 
de  faire  connoitre  aux  hommes  la  gtoire,  Uf  de  faite 
connoitre  aux  hommes  par  l'éclat  de  la  Refurrettion  fie 
de  fon  Afeenfion  la  gloicc.  p.  97.  r.  1. 1.  4t.  il  le  pleura, 
etfj  ce\  ret  l'drolii.  P.  ia*.  r.  1.  /.  1.  mais  pluli-uts  des  Juif» , 
ltft\  , mais  la  plupart  des  Juifs.  Ibid.  e.  t.  I.  jx.  punis 
foui  aiuun  péché,  lif.  punis  éternellement  pour  aucun 
péché. p.  uj.  e.  1.  I.  xy.  fie  de  mouvement,  eff.ue\  ut 
Pxrelet.  p.  115.  r . t.  /.  17  fie  qui  avoient , lif.  fie  qui  pro- 
oablcmcin  avoient.  p.  11 6.  e.  1. 1.  54.  entant  que  Dieu  , 
lif.  comme  le  Verbe  de  Dieu  , lifa  de  meme  17.  lig.  aprét. 
p.  trt.  e.  1. 1.  17.  alliance  i laquelle  , lif.  alliance  d'un 
amour  mutuel  d laquelle,  p.  ut.  r.  t.  /.  jS.  infiniment , 
lif.  intimement,  p.  117.  e.  t ./.  7-  Dieu  n'a  abandonné  les 
J uifs  que  pour  , lifex  Dieu  a abandonné  les  Juils  pour.  » 
p.  1 e,  1.  /.  t.  en  dettuifant , Uf  foie  en  detruifant.  Ibid. 
I.  4.  en  divifaut , Uf  (bit  en  JiviCant.  p.  14p.  e.  1.  /.  19.  >1 
n’y  en  avoir  aucun  vertige  avant  le  treizième  ûeele  , lifex» 
avant  le  douzième  ficelé  il  n’y  a voit  point  de  Vaudois.  Les 
Albigeois  étoient  de  vrais  Manichéens , qui  parurent  fous 
ce  nouveau  nom  dans  ce  même  ficelé.  Les  uns  fie  les 
autres,  p.  150.  e.  i.l.  y?,  client icls , Uf.  qu'ils  appellent 
ellcmie’.s.  p.  i«,  e.  t.  I.  to.  fi:  de  la  Tradition  , Uf. 
ou  de  la  Traditioo.  p.  i£S.  r,  1.  /.  19.  vers  le  mi- 
lieu , Uf.  vers  le  commencement  p.  170.  e.  1.  /.  iC.  à 
peu  prés  fciublables  , lif.  dont  quelques-unes  ctoient  fem- 
blablcs.  Ibid.  I.  tS.  quoiqu’ils  diffcraft’em  d'eux  en  bien 
des  chofes  , lif  car  ilsdiftcroient  d’eux  fut  quantité  d'arti- 
cles très  impoitans.p.  17$.  e,  x. 1.  u.  fucceûeurs  légitimes, 
éfr*  U mot  de  légitimes,  p.  177,  e.  t.  /.  xo.  devenue  natu- 
relle , lif  devcuue  iuévitable.  p.  178.  e.  1. 1.  $7.  en  but , Uf. 
pn  butte,  p.  179.  e.  1.  /.  jy.  1I1  feront  toutes  fin  a d' effort  1 (p 
de  diligeuui , lifez  , lit  me  therthemt  avec  empnjjlment. 

Î.  181.  r.  1.  /.  férudt.  fie  la  Tradition  , lif.  ni  la  Tradition. 

bid.  e.  1.  /.  t.  il  cft  probable  , Uf.  l’idée  que  nous  avons  de 
la  jurtice  de  Dieu  nous  fait  juger,  p.  18 1.  e.  1.  /.  ty . elle  ne 
doit  durer , Uf.  l'Ecriture  fainte  donne  lieu  de  croire  qu’elle 
ne  durera,  p.  189.  e.  1.  /.  4.  a été  mit  tUnt  le  ttmbcau  , 
ajoutez  , tpti  rfl  d(  fendu  aux  Enfers. 

P*g.  i?a.  «•/.  »•  8.  J*  «•«-'»  *y  féf*rt\  » ajoutez  , 

far  mon  choix,  p.  19*.  r.  ».  /.  tlern.  parcequ’ils  fe  font . . . 
fie  le  mal  ,lif  s'ils  fe  font . . .car  alors  le  mal.  p.  tOi.  f.  *. 
/.  |j.  fréquenter  les  Sacrent  cas , lif  fe  confefler  fouveut. 
p.  xtf.  t.t.l.  4.  fie  fur  la  Tradition  , Uf.  ou  fur  la  Tradi- 
tion. p.  tf 8.  e.  1. 1. 11.  pouvant  ou  Jevant , Uf.  pouvant  fie 
devant,  p.  xy*.  e.  1.  /.  dtrn.  Ifc  dédite  fie  i réparer  le  tort 
qu’on  a fait  au  prochain  , Uf.  â réparer  le  tort  qu'on  a fait 
au  prochain  , fie  même  à fe  dédire  fi  la  réparation  ne  peut 
pas  cire  faite  par  une  autre  voie.  Ibid.  e.  1. 1.  pénnlt.  d’at- 
tendre de  nous , ajouta , en  vertu  de  l'ufagedcs  mo  t éta- 
bli dans  le  inonde,  p.  160.  e.  *.  /.  yj.  pout  le  diffamer  , lif. 
fie  qui  tend  à le  diffamer.  Ibid.  r.  x.  /.  14.  qu’on  voit  être 
expliqué  contre  le  prochain  , lif  qu’on  prévoit  qui  fera 
interprété  au  préjudice  du  prochain,  p.  xy/.  c.i.  I.  18.  de 
leur»  fnnÛions  , ajouta  alinea , j.  Ce  fitence  des  cloches 
peut  être  regardé  comme  la  marque  d'une  profbode  et  if- 
rertc.  p.  X79.  r.  x.  l.dern.  en  France  , Dans  U nou- 

velle Edition  du  Bréviaire  de  Paris  imprimé  par  ordre  de 
M.  le  Cardinal  de  Noailles , il  cft  die , que  ce  bruit  ne  doit 
pue  fait  que  par  Le  Piètre  officiant  i ce  qui  marque  plus 


exprertément  que  e cft  un  lignai  de  s’en  aller,  p.  tg,.  <.  r; 
/.  18.  de  J oie  pu  d’Ariroarhic  fi:  des  l'aimes  Femmes , U fi 
de  Jofcpb  d'Atimathie  , de  Nicodémc ficelés  autres  Dil*.  - 
oies.  Ibid.  r.  x.  /.  xj>.  depuis  le  Vendredi  au  fou  jufqu'i 
l’üffiwc  du  Samedi  au  matin , tffiua  ta  parole  1.  Ibid . I.  jg. 
depuis  l’Office  , lif  pendaut  l’Office.  Ibid.  I.  4».  Jefus- 
Chrift  teflufeité,  Uf  |efus  Chnft  enfcvcli  , fie  enfuite 
rcilufcitc.  p.  X94.  r.  x.  /.  4- menace  d’excommunication, 
lif.  juge  dignes  d’excommunication,  p.  i«  j.  t.  x.  /. 
commis  fpccialemcnt  , effn.e^ , fpécialcmcnr.  p.  x9*.  r.  ». 
/.  dm.  ou  de  fon  Vicaire  , Uf.  ou  de  celuy  qui  fait  pouc 
luy  cette  tonâion.  p.  joo*  t.  x.  I.  6.  cinquième  fieele  , 
*jo*tc\  , fie  S.  Léon  qui  vivoit  dans  ce  temi-li  , dit  , que 
ces  jeunes  font  de  Tiadition  Apoftoliaue. 

P 114.  toi.  1.  lie.  xj.  pa:  l’irnpoUtion  de  leurs  main» 
fie  par  l'onûion  du  laint  Chrême  , Ufix  , foit  par  l'impo- 
fition  de  leurs  mains , foit  pax  l’onétior.  du  faine  Chrême, 
foit  par  l’une  fie  l’autre  de  ces  chofes  enfcmblc.  Mais  le  f 
fcntimens  des  Théologiens  font  partagez  pour  fç avoir  fi 
l’onclion  feule  , ou  l'impofirion  des  mains  feule  , ou 
l’ondion  jointe  à Pinipofitton  des  mains,  font  nécclfaires 
pomla  validité  du  Sacrement,  p.  jaj.  e.  t.  /.  \6.  tous  les 
pé®k,  ajoute^,  moticls.  p.  j*7.  r.  x.  I.  \6.  jufqu’i  ce  qu’il* 
s’en  foient  (eparez , *joutt\  , ce  qui  fe  doit  emendte  , fui- 
vant  ce  qui  cft  explique  cy  après.  Ibid.  I.  J9.  réconciliez, 
njoute\  , autant  qu’il  déptnd  d'eux.  Ibid.  I.  41.  à ceux-ci, 
lif  dans  ces  deux  derniers  cas.  p.  j68.  r.  t.  /.  7.  ne  fubûfte 
plus , Uf.  ne  farte  plus  tomber  le  pénitent , Ibid.  1. 10.  ré- 
conciliez , djonte\  , s’ils  le  peuvent,  p.  j8*.  r.  x.  I.  10.  le 
jniniftére  , lif.  le  premier  rang  dans  le  miuiftére.  p.  j88. 
r.  1.  /.  4j.  les  Evêques  font  obligez  , lif  les  Evêques  fe 
voyent  comme  obligez,  p.  jSp.  e.  t.  /.  <1.  il  faut  être  eu 
état,  lif.  il  faut  pouvoir  eue  dans  l'année  en  état.  Ibid . 

e.  1. 1.  y.  fcrvlr  en  quelque  ebofe  de  confeil  i l’Evêque , lif. 
être  en  quelque  choie  utile  i l'Eglife , fuivant  !a  dertina- 
rion  de  PEvèquc.  p.  J96.  e.  1.  I.  6.  tel  a toujours  été 
l'ufage  de  l'Eglife  gréque  auffibieu  que  de  la  latine  , 
njonte\  » Il  y a cependant  de  la  difficulté  fur  Pu&ge  de 
l’Eglife  gréque  , par  rapport  i l'Ordination  des  Diacres 
en  certains  cas  i fie  mémo  fur  Pulage  ancien  de  quelques 
Eglifes  d’Occidcnc  , par  rapport  aux  Sort  lucres.  Qec 
Ouvrage  n'cft  point  tait  pour  approfondir  ces  fortes  de 
quertions.  p.  40}.  e.  1.  I.  yp.  pendant  le  Te  Denm  , effn* 
te\  en  mott,  p.  4o*.  e.  1.  /.  j*.  vraiement  pauvres, 

c'eft  i-dire  quand  elles  ne  font  pas  allez  riches  pour  en- 
tretenir les  perfoQPrs  qui  fe  préfentent.  p.  407.  e.  t.  /.  x*. 
qui  font  des  abus , Uf.  qui  otdinaircmcot  font  des  abus. 
Iiid.l.  17.  fi  elles  ne  font  autoitfces  par  l'Eglife,  r£u 
ft\  ta  mon. 

Pag.  41  j.  roi.  x.  lig.  t.  nous  agirtbos  toujours  pour 
Dieu , lif.  nous  agilfons  pour  Dieu  fans  qu'il  foiruéeert'ai- 
te  pour  cela  de  pcnlcr  aciucllcmcut  à Dieu.  p.  4)1.  r.  1. 
/.  14.  ce  ne  font  que,  Uf.  ce  font  fouvent.  p.  4yt.  e.  1. 
a en  Lt  fin  , d’y  apporter  de  changement , lif  de  changer, 
p.  48y.c.  1 ./.  xy.  qui  honoroit  Dieu , Uf.  qui  honore  Diep. 
p.  491.  r.  x.  I.  jy.  qu’on  offrit , lif.  qu’on  n'offtit.  p.  yoy. 

f.  x.  /.  44.  L’Fglife  l’a  toujours  aiufi  pratique.  Elle  adref- 
fc  , lifix  fiiitei  ptrtlei  , L'Eclifc  adrerte  , njout(\  an 
memr  endroit  4 la  fin  de  la  réponfe.  Anciennement  à Rome 
le  nombre  des  Kyrie  n'éioit  pas  fixé  1 neuf,  mais  on 
chantoir  cette  Piicre  au  Chocut  juftju’à  ce  que  le  Célé- 
brant lit  ligne  de  ceilcr.  Cela  patoit  par  l’ancien  Otdrc 
Romain,  p.  fit.  t.  1.  /.  xx.  Se  pour  l’cntteticn  , Uf.  fi e 
quelquefois  pour  l' entretien,  p.  yx8.  e.  1.  I.  16.  la  alors 
conlecratioQ,  efface^  , alors,  p.  çjt*  e.  s.  I.  40.  cellcs-cy, 
lif.  ceux-cy.  p.  y«9.  f.  x-  i t J.  aveugle  né , effacty  le  mot 
de  uc.  p.  y79.  e.  x- 1. 1 9 . Rien  n’eft  plus  efficace  pour  nou« 
faire  obtenir  ce  que  nous  demandons , que  les  paroles  de 
la  vie  étemelle  i fie  rien  n’eft  plus  faint  que  de  mettre  fi» 
confiance  en  ces  paroles.  C’eft  U mettre  en  Jefus-Chrift 
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mémo  , tffjce\  tes  paroles  er  Uft\  telles -tj.  On  ne  peut  témoigne  le  fcfocét  que  l’on  a pour  ces  divines  parofe#. 
pat  douter  que  les  pat  oies  de  la  vie  éternelle  a’aycnt  une  //  sejlgjiflt  dam  ltmffrelf.cn  quelques  fautes  de  fonflw.r- 
grande  i fficacc  pour  nous  faire  obtenit  ce  que  nous  de-  tien  , le  ieffeur  peut  asftment  lu  Jupplctr , aujfthien  qui 
marnions  j & que  Jclui.  Cbiift  n'jutotifc  une  pratique  qui  quelques  autres  fautes  d'imprefftor.  en  aJJ'e\  feus  nombre. 

CORRECTIONS  ET  ADDITIONS  POVR  LES  NOTES . 


P*f»  i*9-  fi“'t  l •*  lettre  ( * ) Voyez  auflî  S.  Léon  , life%% 
Voyez  aulli  par  rapport  à la  maniete  dont  on  doit  f« 
préparer  rendant  P A vent  à célébrer  laFétc  de  Nocl.S.Léon. 
f.  iy  t.  Il  faut  effacer  la  vote  qui  tfl  fous  la  lettre  ( m ) cr 
la  mettre  a la  fin  de  la  frtoside  demande  de  te  mi.ae  Para - 
graphe  feus  la  lettre  ( bb  ) qui  doit  tire  aient  te.  t».  184. 
fus  la  lettre  ( b ) Voyci  le  Sermon  , lif  Voyez  le*  Ser- 
mons. 

Corn  B tons  çj?  additions  pet 

P *4$.  tr.  c.  t.  I.  *<.  R . Ceux  qui  ont  obtenu  par  Jcfiis- 
Chrift  !a  rémimou  de  leurs  péchez  , aju*te\  , ou  qpi 
ont  reçu  Te  Sacrement  de  Hapcémc.  Ibid,  l.  fdv.  D.Pour- 
quoy  font-ils , Isf.  D.  Pourquoy  ceux  qui  ont  obtenu  la 
rémiflion  de  leurs  péchez  font- ils.  p.  ij.  c.  ».  /.  dern.  fui- 
Tant  les  differentes  circonflances  ôc  les  difpofiiions  où  fe 
Kiouvcnt  ceux  qui  les  commettent , Isf  fuivant  lagtiévcté 
ou  la  légèreté  de  la  faute,  p.  xg.  t.  x.  I . dern.  R.  Eqjpéc i- 
cant , Isf.  R.  ta  ptuficurs  manières , mais  furtout  eu  ié- 


P*g-  itv.  fous  Lt  lettre  ( h ) les  deux  Conciles  d’Orange^ 
lif.  le  fécond  Concile  d'Orangc. 

P*g-  4)4.  col.  1.  /ijç.  14.  expirée  , a)wte\  peur  renvty 
( n n ) , mettes  au  bat  de  la  pa$e  en  no U fus  eette  dou- 
ble lettre  te  qui  fuit  j Ceux  qui  ont  droit  de  Litre  , doivent 
prendre  cccy  pour  un  fimple  confcil  , que  leur  donne 
aufli  Maréchal,  en  fou  Traité  Des  dtoitr  honorifiques  , 
ch.  j.  Des  Lîucs. 

les  Cateehi fines  des  Enfant. 

chaut,  p.  jo.  e.  1. 1.  1.  la  charité  n’cftcltc  pas . . . R.  Plié 

cft  , ///.  l’amour  de  Dieu  n'efl  il  pas p.  U cil 

f.  |7«  c.  1.  vert  le  milieu  , D.  Quelle  glace  nous  cftnéccf- 
fairc  , . ijeutc^  « pour  vivre  faintement  » p.  4o.  r.  x.  /.  xy. 
à leurs  fucccficurs  jufqu’i  la  fin  du  monde  , lif.  à leur» 
fuccefleurs  » fie  par  eux  aux  Prêtres  lufqu'A  la  fin  du  mon- 
de. p.  jo.  c.  1.  /.  jtf.  les  véritci , lif.  les  mérites,  p.  67,  e.u 
1. 14.  les  occafions , lif.  les  occafions  prochaines. 


fermijfion  de  fort  Eminence  Monfigneur  le  Cardinal  de  NoailleS, 
par  rapport  au  Diocefe  de  Paris. 

V Ours  Antoine  de  No atli.es  , par  la  permi/fion 
JL^ divine.  Cardinal  Prêtre  de  la  fainte  Eglife  Romaine,  du  titre 
de  lainte  Marie  fur  la  Minerve  , Archevelque  de  Paris  , Duc  de 
Saint  Cloud,  Pair  de  France,  Commandeur  de  l’Ordre  du  Saine 
Efprit.  Nous  permettons  le  débic,l’ufage,  & la  ledurc  dans  notre 
Diocefe  , d’un  Livre  intitulé  : Injhuélions  générales  en  forme  de 
Catéchifme , oit  l'on  explique  en  abrégé,  par  l’Ecriture  fainte  & par  la  Tra- 
dition, l'HiJhire  & les  Dogmes  de  la  Religion,  la  Morale  Chrétienne , les 
Sacremens  , les  Prières,  les  Cérémonies , & les  Vfages  de  P Eglife , impri- 
mées par  ordre  de  M.  Chau.es  Joachim  Colbert  , 
de  Montpellier , à l’ufage  des  anciens  & des  nouveaux  Catholiques  de  fin. 
Diocefe , & de  tous  ceux  qui  font  charge ^ de  leur  inflruthon , avec  deux 
Catéchifmes  abrégez,  à l’ufage  des  enfans.  Donne'  à Paris  le  Quin- 
ziéme jour  de  Juin  1701. 

t L.A.  Card.  de  Noailles  , j4r.de  Paris. 

Par  fin  Eminence  , 

Chevalier» 
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INSTRUCTIONS  GÉNÉRALES 

EN  FORME 

DE  CATECHISME, 

OU  L’ON  EXPLI  QJJ  E EN  ABREGE1 
par  l’Ecriture  Sainte  & par  la  Tradition,  l’Hiftoire  ôc  les 
Dogmes  de  la  Religion , la  Morale  Chrétienne , les  Sacre* 
mens,  les  Prières, les  Cérémonies  & les  Ufagcs  de  l'Eglife, 

CHAPITRE  PRÉLIMINAIRE. 
IDEE  GENERALE  DE  TOUTE  LA  RELIGION. 
Plan  (èfr  dirvijîon  de  cet  Ounjrage. 

t 

tffilgfpsl  U ELLE  cft  l’affaire  re  pour  être  véritablement  heureux  : en 
Demande.  1 jgKfèftSl  la  plus  importante  un  mot,  de  fçavoir  la  Religion,  & de  vi- 
| que  . les  nommes  vre  conformément  i ce  quelle preferit. 

I S£SbÉ8  ayent  fur  la  terre  ? D.  Donnez-nous  une  idée  generale 
Riponft.  C’eft  de  connoître  Dieu  & des  vérirez  de  la  Religion  î 
J.  C.  & de  fe  connoître  eux-mêmes  : c’eft-  R.  Ces  veritez  fc  reduifent  à ce  qui 

A-dire  de  connoître  ce  qu’ils  font  ; pour-  fuit. 

quoi  ils  vivent  ; ce  qu’ils  doivent  deve-  Il  y a un  Dieu,  qui  eft  un  être  tres- 
nir  après  cette  vie  ; & ce  qu’ils  ont  à fai-  parfait  > fubfiftant  en  trois  perfonnes 
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diftinéles.  Ce  Dieu  eft  unique  ; Sc  il  eft 
le  Créateur  du  Ciel  & de  la  terre. 

Les  Anges  & les  hommes  font  les 
Créatures  de  Dieu  les  plus  parfaites. 
Dieu  les  a créez  pour  les  rendre  heu- 
reux , en  fe  communiquant  à eux. 

Entre  les  Anges , les  uns  font  toujours 
demeurez  attachez  à Dieu  ; les  autres 
s’en  font  réparez. 

Les  premiers  font  heureux  éternelle- 
ment ; & Dieu  s'en  fert  pour  l’exécution 
de  fes  ordres. 

Les  autres  fe  font  rendus  malheureux 
à jamais , & forment  ce  qu’on  appelle  la 
la  fociécé  des  démons. 

Dieu  créa  l’homme  Sc  la  femme  pour 
les  rendre  heureux  comme  les  Anges, 
fans  les  aftiijettir  1 la  mort.  Il  les  créa 
dans  un  état  de  fainreté  Sc  de  juftice  ; 
Sc  il  grava  fa  Loy  dans  leur  coeur  : en  for- 
te qu’ils  connoiiToient  parfaitement  ce 
qu’il  Falloir  faire , Sc  qu’ils  avoient  une 
grande  facilité  pour  l'accomplir.  Il  les 
mit  dans  un  lieu  de  délices,  nommé  le 
Paradis  terreftre. 

Mais  au  lieu  de  fuivre  les  lumières  de 
leur  efprit,  Sc  le  penchant  de  leur  cœur, 
Eve  la  première  femme  fe  laifîa  féduirc 
par  le  démon,  & défobéit  à Dieu  ; 
Adam  le  premier  homme  fuivit  l’exemple 
de  là  femme,  Sc  défobéit  à Dieu  comme 
elle,  fans  être  féduit. 

Par  cette  defobéifiànce  ils  fe  rendirent 
malheureux  eux  & leur  poftérité , à la- 
quelle ils  ont  communiqué  leur  péché  & 
Jes  fuitesde  ce  péché,  qui  font  l’ignoran- 
ce, la  pente  au  mal,  l’inimitié  de  Dieu , 
lès  incommoditcz  de  la  vie,  Unéceflité 
de  mourir. 

Ils  furent  chafiez  du  Paradis  terreftre  ; 
Sc  ils  auroient  été  condamnez  au  feu 
éternel  de  l’enfer,  fi  Dieu  ne  leur  eût  fait 
miféricorde , & s’ils  n’eu  fient  fait  péni- 
tence. 

La  première  miféricorde  que  Dieu  leur 
fit , fut  de  leur  promettre  un  Rédemp- 
teur qui  a été  attendu  fur  la  terre 
l’efpace  de  quatre  mille  ans  au  moins. 

■ Cependant  leshommc*  corrompus  par 


le  péché  de  leurs  premiers  Parcns,  fe  font 
portez  à toutes  fortes  de  crimes  Sc  de  dé- 
réglemcns. 

Pour  les  punir.  Dieu  les  extermina  par 
un  déluge  univerlèl,  où  tous  les  hommes 
périrent , à l’exception  de  Noé  & de  fa 
famille. 

Les  defeendans  de  cette  famille  ayant 
repeuplé  le  monde  ; les  hommes  devin- 
rent en  peu  de  tems  aufii  méchans  pour 
le  moins  qu’ils  étoient  avant  le  déluge. 

Alors  Dieu  abandonna  les  nations  de 
la  terre  à leur  corruption;  Si  il  choifit 
Abraham  Sc  fa  poftérité,  pour  en  faire  un; 
peuple  particuliérement  confacré  à fon 
fervice. 

Ce  peuple  né  d'un  feul  homme, com- 

!>ofé , pour  ainfi  dire,  d'une  feule  famil- 
e,  Sc  appelléle  peuple  Hébreu  Sc  enfuite 
le  peuple  Juif,  a été  le  dépofitaire  de  la 
Loy  de  Dieu , de  fon  culte  public,  de  fes 
promefles , de  fes  Prophéties  : Sc  Dieu  a 
opéré  en  faveur  de  ce  peuple  une  infini- 
té de  miracles. 

C’eft  principalement  par  le  miniftére 
de  Moyie  que  Dieu  a opéré  ces  merveifi- 
les.  Ce  fut  luy  qui  porta  à ce  peuple  la 
Loy  de  Dieu  gravée  fur  des  tables  de 
pierre,  & qui  leur  apprit  les  régies  Sc  les 
cérémonies  du  culte  au  Seigneur. 

Toutes  ces  faveurs  & ces  merveilles 
n'ont  point  empêché  le  peuple  Juif  de 
vivre  tres-fouvent  dans  l’oubly  de  Dieu 
Sc  dans  le  crime  , comme  tous  les  autres 
peuples  de  la  terre. 

Dieu  les  a fouvent  punis,  tantôt  d’une 
maniéré , tantôt  d’une  autre  : Sc  non- 
obftanr  ces  différentes  punitions , ils  ont 
prefque  toujours  vécu  dans  le  defordre. 

Enfin,  le  Rédempteur  des  hommes 
eft  venu  au  tems  marqué  par  tes  Prophè- 
tes. 

Ce  Rédempteur  eft  le  Fils  de  Dieu 
fait  homme  dans  le  fein  d’une  Vierge. 

Ce  Dieu-  homme  eft  appellé  Jefus- 
Chrift. 

Jefus-Chrift  après  avoir  appris  aux 
hommes  par  fes  exemples  Sc  pat  fes  inf- 
tru&ions  ce  qu’ils  dévoient  faire  pour 


Digitized  by  Google 


IN  FORME  DE 
être  heureux  ; & après  leur  avoir  prou- 
vé fa  million  & (à  divinité  par  fes  mi- 
racles , les  a enfin  réconciliez  avec  Dieu 
par  la  mort  qu’il  a fouffert  fur  la  Croix. 

Après  avoir  été  mis  dans  le  fépul- 
chre , il  reffufeita  glorieux  le  troifiéme 
jour  ; & quarante  jours  après  (à  Réfur- 
re&ion  il  monta  au  Ciel  à la  vue  de  lès 
Difciples. 

Dix  jours  après  fon  Afcenfion  , il  en- 
voya le  Saint  Efprit  fur  fes  Difciples  , 
afiemblez  par  fon  ordre  dans  la  ville  de 
Jérufalem. 

Cet  efprit  faint  grava  de  nouveau 
dans  le  cœur  des  hommes  la  Loy  de 
Dieu , qui  en  avoir  été  depuis  fi  long- 
tems  prefque  effacée  par  le  péché  ; 8c  que 
Moyfè  n’avoit  gravee  que  ûir  la  pierre, 
en  la  donnant  aux  Juifs  de  la  part  de 
Dieu. 

Deflors  les  Difciples  de  Jefus-Chrift  , 
dont  les  Douze  principaux  avoient  été 
par  luy  nommez  Apôtres , annoncèrent 
aux  Juifs , 8c  enfuite  à leurs  refus , à tous 
les  peuples  de  la  terre  , les  véritez  que 
Jefus-Chrift  leur  avoir  apprifes  , & les 
faits  dont  ils  avoient  été  les  témoins. 

Ces  prédications  foutenues  par  de 
grands  miracles , fccllées  par  le  fang  des 
Apôtres  , de  leurs  Difciples  , & d’un 
nombre  infini  de  Martyrs , accompa- 
gnées de  l’efficace  de  l’Efprir  de  Dieu  , 
ont  converti  la  plus  grande  partie  de  la 
-terre , malgré  les  oppofirions  de  toutes 
les  puiffanccs  humaines  réunies , & ani- 
mées par  les  démons.  Enfin  , ces  Puifi- 
fances  ont  elles-mcmes  embraffé  cette 
Religion,  qui , félon  les  vues  de  la  pru- 
dence humaine,  devoir  avoir  été  plu- 
ficurs  fois  anéantie. 

Cette  focieté  de  perfonnes  converties 
i la  foy  de  Jefus-Chrift  par  les  Apôtres 
& par  leurs  Difciples,  répandue  par  tou- 
te la  terre,  conduite  par  les  fucceflèurs 
des  Apôtres , eft  ce  qu’on  appelle  l’Eglifc 
CathoL  que. 

L’Eglife  eft  une  fociété  vifible,  qui 
doit  toujours  fubfifter  fous  la  conduite 
de  Jefus-Chrift  fon  Chef  invifible , de 
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fon  Chef  vifible  le  Pape , Vicaire  de  Je- 
fus-Chrift fur  la  terre  , fuccefleur  de 
Saint  Pierre,  & Evêque  de  Rome,  de* 
Evêques  , & des  autres  Miniftres  em- 
ployez fous  eux , à l’édification  du  corps 
de  Jefus-Chrift. 

L’Eglife  Catholique  a toujours  été  8c  • 
fera  toujours  diftinguée  de  toutes  les  au- 
tres foc  iétez  qui  prennent  le  titre  d’E- 
gltfe,  par  quatre  caradféres  qui  luy  font 
propres.  Ces  caraâéres  font  qu’elle  eft 
Une,  Sainte,  Apoftolique,  8c  Catholi- 
que , c’eft-i-dire  Univerfelle. 

L’Eglife  a toujours  combattu  fur  la 
terre , 8c  elle  y combattra  toujours  juf- 
qu’i  la  confommation  des  Gecles.  Mais 
elle  a toujours  triomphé  8c  triomphera 
toujours  de  tous  fes  ennemis  : les  portes 
de  l’Enfer  ne  prévaudront  jamais  contre 
elle  ; parcequ’elle  eft  8c  fera  toujours 
animée  par  le  Saint  Efprit , 8c  conduite 
ar  Jefus-Chrift  fon  chef,  lequel  l’af- 
fte , la  fortifie  8c  luy  donne  tous  les 
fecours  8c  tous  les  avantages  dont  elle 
a befoin  pour  fè  foutenir  au  milieu  des 
tempêtes  dont  elle  eft  continuellement 
agitée. 

Cette  ■fociété  , qui  commence  fur  la 
terre , ne  fera  parfaite  & confommée  que 
dans  le  Ciel  ê la  fin  du  monde. 

En  attendant  cette  confommation  gé- 
nérale chaque  homme  meurt,  8c  auffiiôt 
après  fa  mort  il  comparoît  devant  Dieu 
pour  être  jugé.  > 

Après  ce  jugement  particulier  , l’ame 
de  chaque  homme  va  ou  en  Paradis  , ou 
en  Purgatoire,  ou  en  Enfer. 

Enfin , quand  le  nombre  de  ceux  qui 
doivent  compofèr  l’Eglife  du  Ciel  fera 
rempli , tous  les  hommes  morts  reffufei- 
teront  ; 8c  Jefus  - Chrift  viendra  plein 
de  gloire  accompagné  des  Anges  8c  des 
Saints , pour  juger  de  nouveau  tous  les 
hommes. 

Après  ce  jugement  général , il  n’y 
aura  plus  de  Purgatoire.  Mais  les  bons 
iront  en  corps  & en  ame  en  Paradis-,  8c 
les  méchans  iront  en  corps  8c  en  ame  en 
Enfer.  , 

A ij 
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On  appelle  bons  , les  Chrétiens  qui 
mènent  iur  la  terre  une  vie  conforme 
aux  loix  de  Dieu , pour  arriver  à la  vie 
éternelle  ; pour  laquelle  les  hommes  ont 
été  créez. 

Et  on  appelle  méchans , fins  exception 
de  peuples  & de  Religions , tous  ceux 
qui  mènent  une  vie  oppofèe  à la  Loy  de 
Dieu. 

La  vie  qu’il  faut  mener  fur  la  terre 

riur  être  heureux,fe  réduit  à deux  chefs: 
être  détaché  de  tout  péché,  8c  à être 
attaché  à Dieu. 

Si  l’on  veut  être  détaché  de  tout  pé- 
ché , il  faut  travailler  fuis  relâche  â Iur' 
monter  l'inclination  naturelle,  que  les 
hommes , depuis  le  péché  originel,  ont  â 
fatisfaire  leur  orgueil , leur  fenfualité , 
& leur  curiofité-,  pareeque  ces  trois  in- 
clinations font  la  fource  de  tous  les  pé- 
chez qu’on  peut  commettre. 

Pour  être  attaché  â Dieu,  il  faut  croi- 
re, efpérer  en  Dieu,  & l'aimer  ; car  ce 
n'eft  que  par  la  foy , l’efpérance,  & la 
chante  qu’on  peut  s’attacher  â Dieu  & 
le  fervir. 

La  charité  eft  l’ame  de  toutes  les  au- 
tres vertus  Chrétiennes  : 8c  quelque  cho- 
fc  que  puiflènt  faire  les  hommes , s’ils 
n’ont  la  charité , ils  ne  font  rien  ; 8c  ce 
«ju’ils  font  ne  leur  lert  de  rien  pour  le 

La  marque  â laquelle  nous  pouvons 
connoître  h nous  avons  la  charité  , c’eft 
la  pratique  exade  des  Cominandcmens 
de  Dieu , dont  l’obfervance  a toujours 
été  nécelTaire  aux  hommes. 

Il  eft  néceflaire  aufli  d’obfcrver  les 
Commandemens  de  l’Eglife  ; qui  n-’a 
d’autre  vue  dans  ce  qu’elle  preferit  à fes 
•nfans,  que  de  déterminer  f félon  le  be- 
foin,  les  tems,  & lés  lieux  ) la  maniéré 
d’obferver  lés  Commandemens  de  Dieu. 

En  un  mot , vivre  chrétiennement,  ce 
A’eft  autre  chofe  que  s’abftcnir  de  tout 

féché , croire  en  Dieu,  efpérer  en  luy  , 
aimer  , luy  obéir  , & par  conféquent 
obéir  à fon  Eglife,  fuyant  ce  qu’il  pref- 
erit luy-même.  • 


En  vivant  ainfi,  on  arrive  infaillible- 
ment au  bonheur  éternel , pour  lequel 
les  hommes  ont  été  créez. 

Mais  nous  ne  fçaurions  arriver  à ce 
bonheur , ni  vivre  chrétiennement  par 
nos  propres  forces  : nous  avons  befuin 
pour  cela  de  la  grâce  & du  fccours  de 
Dieu. 

Ce  fecours  eft  un  pur  effet  de  la  mifé- 
ricorde  de  Dieu.  Dieu  ne  le  doit  â per- 
fonne.  Perfonne  ne  le  peut  mériter  par 
fes  propres  forces,  8c  Dieu  le  donne  â 
qui  il  luy  plaît , & avec  la  mefure  qu’il 
juge  à propos. 

Jefus-Cnrift  a mérité  ce  fecours  aux 
hommes  par  fâ  mort  : 8c  toutes  les  grâ- 
ces que  les  hommes  reçoivent  depuis  la 
péché,  font  une  application  des  fouf- 
frances  de  Jefus-Chrift,  & le  prix  de  fon 
fong. 

Ce  n’eft  que  pat  la  vertu  de  cette  grâ- 
ce de  Dieu , donnée  par  les  mérites  de 
Jefus-Chrift , que  nous  pouvons  être  ré- 
conciliez avec  Dieu , & devenir  fes  amis' 
& fes  enfans , d’efclaves  du  démon  8c 
d’ennemis  de  Dieu  que  nous  étions  par 
le  péché. 

Dieu  a établi  deux  canaux  ordinaires 
de  fes  grâces  , qui  font  les  Sacremens  8C 
la  Priere. 

Les  Sacremens  font  des  lignes  fenfî- 
btès.par  lefquels  Dieu  communique  au* 
hommes  toutes  les  grâces  nécefT-ires.ou 
pour  les  particuliers,  ou  pour  la  fociété. 
Ils  font  au  nombre  de  (èpt. 

Le  Baptême  nous  donne  la  vie  fpiri- 
ruelle.  La  Confirmation  nous  donne 
la  perfedion  de  cette  vie.  L’Euchariftie- 
nourrit  8c  entretient  cette  vie.  La  Péni- 
tence redonne  cette  vie  quand  on  l’a  per- 
due. L’Extrêmc-Ondion  (oulage&  for- 
tifie les  malades.  L’Ordre  établit  desMi- 
niftres  pour  les  fondions  publiques  dir 
culte  de  Dieu.  Et  le  Mariage  donne  3t> 
PEglifc  desenfans  jufqu’â  la  confomma- 
tion  des  ficelés. 

La  Priere  eft  toujours  jointe  à l’admi- 
niftration  folcnnelle  des  Sacremens  ; 8c 
elle  eft  comme  l’aine  de  toute  la  vie- 
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tîirétienne.  C’eft  par  elle  que  nous  nous 
élevons  à Dieu  pour  luy  rendre  nos 
hommages , & pour  attirer  fur  nous  fon 
(ccours. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  légitime- 
ment demander  à Dieu , eft  renfermé 
dans  la  Priei  e att’oo  nomme  Domimca- 
fe,  donr  Jefiis-Çht'ift  eft  l’auteur. 

A confidérer  la  Priere -en  général 
comme  renfermant  toutes  les  actions 
par  lefquelles  nous  pouvons  nous  éle- 
ver à Dieu  ; la  plus  excellente  de  tou- 
tes les  Prières  c’eft  le  Sacrifice.  Dieu 
même  en  a voulu  régler  dans  l’ancienne 
Loy  toutes  les  différences  & les  Ceremo- 
nies. 

Mais  ces  facrifices  anciens  rfetoient 
qu’une  ombre  & une  figure  du  grand 
lacrificc  de  Jefus-C  hrift  , offert  fur  la 
Croix , & continué  fur  nos  Autels- 

Ce  (âcnfice  de  nos  Autels  eft  ce  que 
nous  appelions  la  fâintc  Méfié.  Il  a tou- 
jours été  offert  dans  toutes  les  Eglifes 
du  monde  depuis  les  Apôcrcs , pour  les 
vivans  & pour  les  morts. 

Rien  n’rft  plus  grand , & plus  fàint 
que  toutes  Tes  Prières  qui  compofent  cet 
augufte  fàcrifice  -,  ni  rien  plus  digne  de 
refpeâ  que  les  cérémonies  qui  accompa- 
gnent ces  Prières. 

Il  en  eft  de  même  de  rouress  les  astres 
Prières,  Cérémonies,  & ufages  de  l’E- 
glife  catholique,  comme  font  les  Exor- 
cifmes,  les  Bénédidtions,  les  Procédions, 
& généralement  tout  ce  que  l’Eglife  au- 
torife  dans  fem  culte.  Toutes  ecs  chofes 
fontvénérables-p  r leur  antiquité, d'gnes 
de  rcfpeâ:  pour  leur  faintete;  & il  faut 
être  frappé  du  dernier  aveuglement 

Eour  ofer  les  critiquer , quand  on  veut 
‘S  approfondir. 

Voilà  le  précis  Sc  l’abregé  de  toutes 
fes  vcricez  de  la  Religion.  Il  n’y  en  a 
point  qui  ne  pu i rtc  être  réduite  à quel- 
qu’un des  chefsque  nous  venons  d’expo- 
ter.  On  le  verra  dans  le  détail  de  cet 
Ouvrage. 

D.  A combien  de  parcies  peut-on  ré- 

s Voyc»  le  Liv.  dt  CéteibifnuLii  rudifnn.  chap.  6. 
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duire  toutes  les  véritez  de  la  Religion  ? 

R.  Nous  diviferon-s  en  trois  Parties 
l’explication  que  nous  en  ferons,  fuivanc 
l’ordre  qui  vient  d’être  rapporté. 

Dans  la  première  nqu$  expliquerons  les 
principes,  les  commencemens  & les  pro- 

5 rés  de  la  Religion,  depuis  fa  création 
u monde  jufqu’à  la  «onfointnation  de  la 
vie  éternelle,  pour  laquelle  les  homme» 
font  créez. 

Dans  la  fécondé,  nous  expliquerons 
quelle  eft  la  vie  que  les  hommes  doi- 
vent mener  fur  la  terre , pour  arriver  à 
la  vie  éternelle,  pour  laquelle  ils  ont  été 
créez. 

Dans  la  troifiéme  , nous  expliquerons 
les  moyens  par  l’ufage  defquels  les  hom- 
mes peuvent  mener  fur  la  terre  la  vie 
qu’il  faut  y mener  pour  arriver  à la  vie 
éternelle. 

Saint  Auguftin  veuf  qu’on  fuive  àpeu 
prés  cet  ordre  pour  l’cxpLicationdes  vé- 
rùez  de  la  Religion.  » 

On  trouvera  l’explication  du  Symbole 
des  Apôtres  dans  la  première  Partie , 
L’explication  des  Commandcmens  de 
Dieu  Sc  de  l’Eglife  dans  la  fécondé , 

Et  l’explication  des  Sacremens  Sc  de 
l’Oraifon  Donunxale  dans  la  troifiéme. 

Enforce  cependant  que  chacune  de 
ces  trois  Parties  renfermera  l’explication 
de  plufîeurs  chofes  qui  ne  font  ni  dans  le 
Symbole,  ni  dansles-Commandemens  de 
Dieu  ou  de  l’Eglifeyni  dans  les  Sacre- 
mens,- ni  dans  l’Oraifon  Dominicale  \ 
quoiqu’on  puifté  abfolument.fi  l’on  veur, 
les  réduire  toutes  àquelqu’utvdc  ces  qua- 
rre  chefs. 

La  première  partie  de  cet  Ouvrage 
fera  partagée  en  deux  ferions. 

La  première  Seélioir contiendra  tour 
ce  qui  regarde  la  Religion  jufqu’à  la  ve- 
nue de  Jefus- C hrift - 

La  fécondé  traitera  de  l’érar  de  la  Re- 
ligion depuis  Jcfiis-Chrift  jufqu’à  lacon- 
fommacion  de  la  vie  éternelle. 

La  féconde  partie  de  cet  Ouvrage  con- 
tiendra un  Chapitre  préliminaire  fur  la- 

ht  U véuubic  Religion  ch.  7. 
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6 Instructions  generales 

vie  Chrétienne  en  général,  & quatre  La  troifiéme Partie  de  cet  Ouvrage 
Sections.  contiendra  un  Chapitre  préliminaire  lur 

La  première  Scdion  traitera  des  pé-  la  grâce , & deux  Sedions. 
chez.  La  première  Sedion  traitera  des  Sa- 

La  fécondé , des  Vertus.  cremens  , & de  tout  ce  qui  y a rap- 

La  troifiéme , des  Commandemens  de  port. 

Dieu.  La  fécondé  traitera  de  la  Prière , &C 

La  quatrième  , des  Commandemens  de  tout  ce  qui  y a rapport, 
de  l’Eglife, 
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INSTRUCTIONS  GÉNÉRALES 


EN  FORME 


DE  CATECHISME. 

PREMIERE  PARTIE, 

Où  l’on  explique  les  principes,  les  commencemens  & les  progrès 
de  la  Religion , depuis  la  création  du  monde  jufques  à la 
confommation  de  la  vie  éternelle , pour  laquelle  les.  hommes- 
ont  été  créez, 

SECTION  PREMIERE. 

Des  principes , des  commencemens  & des  progrès  de  la  Religion,  jupettes- 
à la  avenue  de  jefus-ChriJl. 


Chapitre  Premier, 

De  Dieu  en  luy-mcme. 


j.  L D<  l’Exigence  Je  Die*. 

._  . COmme  s-no u s certains 

WOqU’ilyaun  Dieu  ? 

Rcponfc.  C’eft  une  vérité  fi  claire , 
qu’il  faut  être  infenfé  pour  la  nier  , ou 
pour  la  révoquer  en  doute.  L Infinfi  a 
Oit  dam  fort  coeur , qu'il  n'y  a point  de 
Dieu.  » 


Explication. 

Ces  paroles , L'infinfi  a dit  dam  fin 
taier  , font  remarquables.  Elles  nous 
font  comprendre  que  quand  on  vient  à 
cet  excès  de  folie,  que  de  dire  qu’il  n’y 
a point  de  Dieu  , l’efprit  en  un  (éns 
a moins  de  part  à cette  extravagance 
que  le  cœur  ; c’cft-à-dire  que  l’unpie 

» Pfcium:  XU1.  i. 


voudroit  qu’il  n’y  eût  point  de  Dieu  f 
pour  pouvoir  étoufer  tout  remors,  $c 
fatisfairc  fes  partions  avec  plus  de  liber- 
té. La  dépravation  de  fon  cœur  le  porte 
enfuite  à dire  en  luy-mème,  qu’il  n’y 
a point  de  Dieu.  Mais  il  a beau  s’étour- 
dit fur  cette  vérité-,  elle  eft  fi  vivement 
empreinte  dans  l’efprit  de  l’homme,  qu’il 
n’eft  prefque  pas  poflible  qu’elle  en  (bit' 
entièrement  effacée.  b 

D.  Par  quelles  raifons  nous  pouvons 
nous  convaincre  nous-mêmes  qu’il  y a 
un  Dieu  ? 

R.  Par  toutes  fortes  de  raifons-,  raifons 
fondées  fur  le  fentiment,  fur  l’expéricn- 
rience,  fur  la  Foy,  fur  les  premiers  prin- 
cipes du  raifonnement. 

ti  Voy.S.  Aug.  Traité  io«.  fut  S.  Jean.  n.  4. 
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5 Instructions 

D.  Qu’entendez-vous  par  les  raifons 
fondées  fur  le  (cntiment  i 

R.  J'entens  les  raifons  tirées  de  l’im- 
preilion  de  la  Divinité,  que  Dieu  a mife 
dans  le  cœur  de  chaque  homme.  c 
Explication. 

Cette  iraprcflion  de  la  Divinité  fait 
qu’il  n’y  a jamais  eu  aucun  peuple , au- 
cune nation  , qui  n’ait  reconnu  l’exiftcn- 
ce  d’une  Divinité;  & qu’il  n’y  a point 
d’homme  , qui  dans  les  occafions  impré- 
vues , dans  les  dangers  , ne  s’ad relie  à 
Dieu  , comme  pour  invoquer  fon  f«- 
cours , par  un  (èntiment  naturel  que 
Tcrtullien  appelle  le  témoignage  if  une  am 
naturellement  chrétienne.  à 

On  peut  rapporter  à cette  impredron 
naturelle  de  la  Divinité  cette  parole  du 
Prophète  Roy  : l'ouï  avez,  gravé  fur 
nous.  Seigneur,  la  lumière  de  votre  vir 

H*- c 

D.  Qu’entendez-vous  par  les  railbns 
fondées  fur  l’expérience  î 

R.  J’entens , i.  les  raifons  fondées  fur 
ce  que  nous  éprouvons  tous  les  jours  la 
rovidcnce  de  Dieu  à notre  égard  , la 
on  té  avec  laquelle  il  exauce  nos  prières, 

6 c.  Nous  voyons  les  châtimcns  vifiblcs 
qu’il  exerce  quelquefois  far  les  impies, 
nous  lommcs  les  témoins  de  fa  toqtc- 
puiflance  en  plulieurs  occafions  impor- 
tantes. 

1.  J’entens  les  raifons  tirées  de  l’ordre 
6c  de  l’arrangement  des  créatures.  f 
Explication  de  cette  fécondé  réponfe, 

H ne  faut  que  voir  un  bel  édifice , un 
beau  tableau  , un  beau  livre , pour  ju- 
ger de  l'habileté  de  l’Architeâe , du 
Peintre,  de  l’Ecrivain  : Si  ceferoirêtre 
infenfë  que  d’attribuer  l’arrangement  & 
l’ordre  de  ces  fortes  d’ouvrages  au  ha- 
gard. L’ordre  du  monde  eft  fans  compa- 
raifon  plus  beau,  plus  noble,  plus  magni- 
fique , plus  régulier  que  ccluy  des  ou- 
vrages de  l’art.  La  conftruûion  feule 

c Vu;.  S.  Auj.  traité  ,0«.  fui  S.  Jeas  nomb.  4. 
d Tcrtullien  Asolocn.  ch.  17. 

» i>r.,iv.  7. 
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GENERALES 

des  parties  du  corps  humain  eft  quelque 
chofede  divin.  U»  homme  capable  de 
due  que  le  hagard  a produit  des  chofes 
fi  admirables  , fi  uniformes , fi  réglées , 
ne  mérite  pas  qu’on  s’amufe  i dilputer 
contre  luy.  C’eft  être  infenfé  que  de  ne 
pas  recotmoître  le  doigt  de  Dieu  à tou- 
tes ces  merveilles.  S 

P.  Qu’entendez-vous  par  les  raifons 
fondées  fur  la  Foy? 

R.  J’entens  les  raifons  fondées  fur  ce 
que  Dieu  s’eft  fait  connoître  aux  hom- 
mes par  des  révélations  certaines  Sc  in- 
dubitables. 

Explication. 

Tout  ce  qui  prouve  la  vérité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  prouve  par  unecon- 
féquence  nécelfiire  l’cxiftence  de  Dieu  : 
car  la  Religion  fuppofe  cette  vérité  com- 
me le  fondement  de  toutes  les  autres. 
Or  les  preuves  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion chrétienne  font  fi  claires  & fi  dé- 
monftratives , qu’il  faut  être  aveugle  Sc 
infenfé  pour  ne  fe  pas  rendre  ï leur  évi- 
dence. Nous  les  rapporterons  dans  la 
fuite  de  cet  ouvrage.  " 

D.  Qu’entendez-vous  par  les  raifons 
fondées  fur  les  premiers  principes  du  rai- 
fonnement. 

F.  J’entens  les  raifons  métaphyfiques 
que  les  Philofopbes  ont  accoutumé  de 
rapporter  pour  prouver  l’exiftence  de 
Dieu. 

Nous  ne  rapportons  pas  ces  raifons, 
quoique  très  folides  ; pareeque  tout  le 
monde  n’cft  pas  capable  de  ces  fortes  de 
raifonnemens  ; Sc  que  ceux  qui  en  font 
capables  peuvent  les  lire  dans  les  au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  cette  matière , Sc 
qui  font  allez  counus. 

$.  2.  De  U nature  Je  Dieu  de  fis  ferfeBioni. 

D.  Q_u  e st-c  1 que  Dieu  ? 

R.  Dieu  eft  celuy  qui  eft.  Je  fuis  celuy 

Pf.  if-  ».  fit  fuiv.  Cicéron,  de  U netturt  du  f>itiu,&c. 
Voy.  S.  Aug.  Liv.  u.  de  la  Cité  de  Dieu  ch.  ÿ. 
Vojr.  aufli  let  auteurs  anciens  fie  modernes  ^ui  ont  traité 
expies  cette  manerc. 

qui 
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qui  fuis , dit  Dieu  luy-même , parlant  1 
Mo  y Te.  ■ 

C’eft  ce  que  nous  pouvons  dire  de 
plus  propre  a nous  donner  une  idée  de 
Dieu  6c  de  fa  nature,  relie  que  nous  Tom- 
mes capables  de  l'avoir  fur  la  terre j ou 
nous  ncconnoilTons  Dieu  que  d’une  ma- 
niéré fort  imparfaite. 

D.  Quel  eft  le  fens  de  cette  parole  ; Je 
fuis  celuy  qui  fuis  ? 

R.  Cela  veut  dire,  que  Dieu  eft  un 
ctre  indépendant,  qui  fcul  vit  6c  fubfifte 
abfolumcnt  par  luy-même  : au  lieu  que 
tous  les  autres  êtres  (ont  créez  & dc- 
pendans-,  6c  n’ont , pour  ainfi  dire,  qu’u- 
ne participation  fort  imparfaite  ae  la 
vie.  k 

D.  Pourquoy  dites -vous  que  cette 
idée  de  Dieu  nous  fait  comprendre  fa  na- 
ture , autant  que  nous  Tommes  capables 
fur  la  terre  de  la  concevoir  ? 

R.  Parceque  cetre  idée  de  Dieu  nous 
fait  connoître  que  Dieu  poflede  fôuvc- 
rainement  toutes  les  perfections  imagi- 
nables. 

Explication. 

De  ce  que  Dieu  fubfifte  par  luy-même 
-indépendemment  d’aucun  autre  être , il 
s’enfuit  qu’il  eft  infini  : car  on  appelle 
infini  ce  qui  n’cft  pas  borné  & limité. 
Or  un  être  qui  fubfifte  indépendemment 
d’aucun  autre  ne  peut  être  ni  borné  ni 
limité  par  aucun  autre.  On  ne  peut  con- 
cevoir un  être  non  limité,  fans  concevoir 
qu’il  pofTéde  toutes  les  perfections  ima- 
ginables dans  un  fouverain  degré. 

Car  s’il  luy  manquoit  quelque  perfec- 
tion, ou  s’il  ne  les  avoit  pas  toutes  en  un 
fouverain  degré.  Tes  perfections  feroient 
^limitées , il  ne  feroit  donc  pas  infini.  En 
un  mot , 

Etre  infini  & pofTéder  toutes  Tes  per- 
fections en  un  fouverain  degré , c’eft  une 
même  chofc. 

Etre  indépendant , fiibfifter  abfolu- 

iExoJ  tu.  t4. 

\ Voy  S.  Aug.  Traité  38.  fur  S.  Jean. 

I Voycx  ce  raifunncmcnt  plus  étendu  dam  les  Tbeolo* 
I»rtn 

m Voy.  S.  Aug.  Liy.  j,  des  Coufef.  ch.  4., 


ment  pat  foy-même  fans  la  participation 
de  perfonne,  6c  être  infini,  c’eft  une 
même  chofe. 

Par  confcquent  de  ce  que  Dieu  eft  in- 
dépendant 6c  fubfiftanr  par  luy-même 
fans  la  participation  de  perfonne,  il  s’en- 
fuit qu’il  pofléde  toutes  les  perfections 
en  un  fouverain  degré. 1 

D.  Quelles  font  les  perfections  de 
Dieu  i 

X.  Dieu  eft  fouvetainement  parfait. 
Par  conféquent,  i.  c’eft  un  être  très  Sim- 
ple^, c’eft  un  pur  Efprit,  3.  il  eft  Eternel, 
4.  lmmenfc  , y.  Immuable , 0.  il  connoît 
tout , 7.  il  peut  tout , S.  & toutes  cfiofes 
dépendent  de  luy.  Si  quelqu’une  de  ces 
perfections , ou  des  autres  qu’on  peut 
imaginer , luy  manquoit,  il  ne  feroit  pas 
fouverainement  parfait,  il  ne  feroit  point 
Dieu.  m r 

D.  Qif entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Dieu  eft  un  être  très  Simple  3. 

R.  J entens  qu’il  n’eft  compofe  d’au- 
cunes parties  ; qu  il  exclut  de  (a  nature 
tout  mélangé , toute  compofition. 

Ef.  Qu^entcndez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Dieu  eft  un  Efprit  ? 

R.  J entens  qu’il  n’a  ni  corps,  ni  figure, 
ni  couleur,  & qu’il  ne  peut  erre  apperçu 
par  nos  fêns.  n 

D.  Pourquoy  donc  cft-il  parlé  dans 
1 Ecriture  Sainte  des  bras,  des  mains  r 
des  pieds  de  Dieu  ? 

R.  C eft  un  langage  figuré  6c  méta- 
phorique , pour  nous  faire  comprendre 
Tes  opérations.  0 

D.  Quj entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Dieu  eft  Eternel  > 

R.  J entens  que  Dieu  n’a  ni  commen- 
cement ni  fin.  Il  eft  , il  a toujours  été , il 
fera  toujours.  P 

O.  Qu  entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Dieu  eft  Immcnfe  i 
R. J'cntens  qu’il  eft  par  tout,  qu’il 
remplit  tout , & qu’il  n’eft  borné  pat  au» 

■ Voy.  S.  Jean.  ch.  IV.  ,4; 

« Voy.  5.  Aug.  Liv.  contre  Adiroanre  , ch.  ,1.  liv.  ,C. 
de  la  Cité  de  L>icu.  ch.  j.  &c. 

$ Pf.  CI.  i|»  Tcnullicn  Liv.  comte  Hcrmogcuc  ch. 

£ 
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cun  cfpace  ni  par  aucun  lieu.  * 

D.  Qjfentcndez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Dieu  eft  immuable  ? 

R.  J’enceus  que  Dieu  n'eft  fujet  1 au- 
cun changement,  ni  à aucune  vicilC- 
tude.  b 

J).  N’eft-il  pas  dit  dans  l’Ecriture,  que 
Dieu  fe  met  en  colère,  qu’il  fe  repent, 

Îm’il  change  ce  qu’il  a fait;  Tout  cela  ne 
uppolc-t-il  pas  en  Dieu  du  changement 
& de  la  vicilfitudeî 
R.  Lorfqu’on  dit  que  Dieu  fe  met  en 
colcre , c’ett  une  expreffion  figurée , qui 
marque  aux  hommes  les  effets  extérieurs 
de  la  juftice  de  Dieu  ; mais  qui  ne  mar- 
que en  Dieu  ni  paffion,  ni  changement. 
Il  change  fes  ouvrages  fans  changer  les 
defTeins  éternels.  Toujours  le  meme  il 
fait  dans  fes  créatures  les  changcmens 
qu’il  juge  à propos  : 6c  quelquefois  l’E- 
criture appelle  cela  fe  repentir , pour 
s’accommoder  à notre  langage. c 

D.  Qifentendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Dieu  connoît  tout  » 

R,  J’entens  que  rien  ne  peut  Être  caché 
£ fa  lumière  & à fa  pénétration-,  qu’il 
voit  l’avenir  comme  le  préfent  6c  le  pafTe, 

Ju’il  pénétre  les  penfées  les  plus  fecrétes 
e nos  ctzurs.  d 

D.  Qif  entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Dieu  peut  tout  ’ 

R.  J’entens  que  rien  n’eft  importable  à 
fa  toutcpuirtànce. c 

D.  Dieu  peut-il  mentir,  tromper, pé- 
cher , mourir , ignorer  quelque  chofe  ? 

R.  C’eft  être  très-imparfait  que  de 
pouvoir  toutes  ces  chofes , 6c  c’eft  une 
marque  de  foibleflc  & non  de  puiflànce. 
On  ne  peut  fans  crime  attribuer  à Dieu 
Ces  imperfections,  i 1 

D.  Qu’entendez  - vous  quand  vous 

. Voy.  le  !>f.  CXXXVIII.  7.  Job.  XI.  S.  If».  LXVI. 

ierem.  XXIII.  14- S.  Paul  dan*  Ici  Aûeich.  XVII.  *8. 

. Allé.  Lettre  188.  ou  57.  i Dardanu*.  fi C Liv.  7.  de 
la  Cite  de  Dieu  ch.  *o.  1. 1.  des  Conte  il.  ch.  }. 

h Jac.  I.  17.  Malach.  III.  «.  Voy.  $.  Aug.  Serra.  7. 
de  la  nouvelle  .Edition  , ou  *.  de  ceux  qui  ont  été  împri- 
’incx  fur  lc<  MS.  de  !a  grande  Chanreufe. 

c Voy.  S.  Aug.  Liv.  «.  de  fci  Confef.  ch.  4.  Liv.  it.  de 
Ja  C ité  de  Dieu.  ch.  17.  Liv.  ».  i Simplifiée  q.  *.  & c. 

d V..y.  le  Pf.  CXXXVIII.  ,.  fie  fuiy.  Eccli,  XXIII. 
17.  8t  lui vam.  Rom*  XI.  jj.  &c. 


dites  que  toutes  chofes  dépendent  de 
Dieu  ? 

R.  J’entens  qu’il  a créé  toutes  choies, 
qu’il  les  confcrve,  qu’il  les  gouverne,  &C 
en  difpofe  comme  il  luy  plaît. 

D.  Qu] entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Dieu  a créé  toutes  chofes  î 
R.  J’entens  que  Dieu  a tiré  toutes  cho- 
fes du  néant.  Il  les  a produites,  & avant 
,cela  elles  n ctoient  pas.  t 
j D.  Qu] entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Dieu  confervc  toutes  chofes  î 
R.  J’entens  que  les  créatures  qui  (ubrtf- 
renr , ne  fubfiftent  que  pareeque  Dieu  lej 
fait  fubûfter,  les  maintient  ôc  les  confer- 
ve.  S’il  certoit  de  les  conferver  elles  ne 
feroient  plus , comme  elles  n’étoient  pas 
avant  qu'il  les  eût  créées.  h 
D.  Qucntendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Dieu  gouverne  toutes  chofes,  Sc 
qu’il  en  difpofe  comme  il  luy  plaît  î 
R.  J’entens  que  rien  n’arrive  dans  le 
monde  fans  l’ordre,  ou  fans  la  permilGon 
de  Dieu. 

Explicdriort, 

C’cft-i-dire  que  Dieu  difpofe  fouverai. 
uemcnt  de  tous  les  événernens  du  mon- 
de. Sa  Providence  entre  dans  le  dernier 
détail  des  a étions  de  chaque  créature  , 
6c  des  mouvemens  des  chofes  animées  6c 
inanimées.  Il  régie  tout , & fait  tout 
tourner  à fa  gloire.  Tout  le  bien  qui  fe 
fait.fc  f lit  par  fon  ordre.Chaque  chofe  eft 
conduire  par  luy  à fa  fin.  Il  permet  le  ma( 
pour  en  tirer  un  plus  grand  bien.  Il  af- 
flige quelquefois  les  bons,  6c  les  réduit 
à P extrémité  de  la  miférc  ; mais  il  ne 
les  abandonne  jamais.  Il  donne  au  con- 
traire fouvent  aux  méehans  une  profpé- 
Tiré  paflagére , dont  ils  abufent  ; 6c  il  fe 
ferc  de  leur  malice  pour  exercer  ou  fa 

e Genef.  XVIII.  i*.  Job.  XUI.  bUub.  XIX.  iC. 
Luc.  1.  17. 

f Hcb.  VI.  18.  i.  Tim.  I.  17.  Heb.  IV.,,.  VI.  f. 
Tim.  I.  17.  1.  Tim.  II.  i|.  S.  Aug.  Scirn.  ou  Serra. 
,.9.  <tt  ttmfvrt.  Scrm.  il*,  qui  ne  le  neuve  que  dan,  l'E- 
duion  d a Ucncdiain»  , Se  5«m.  du  Symbole  au»  Caié- 

chu  menés  , &c. 

r Rap.  II.  1. 1.  Machah.  VU.  tS.  If.  XLI.  t 4.  ficc. 
h Sap.  XI.  l>.  CUI.18.  Seûiiy.S.Aug.  Liy, 

U Géode  i U Cetue  eh.  u. 
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jafticc  /ou  fa  miféricorde  fur  Tes  créa- 
tures*, en  un  mot,  il  vient  toujours  à 
bout  de  fes  de  rte  ms;  & tout  contribue 
st  faire  éclater  fj  grandeur  8c  là  toute- 
puillance.  * 

f.  f.  Dt  l'uniu  dt  Dit»:- 

D.  N’y  a-t-il  qu’un  Dieu  ?" 

Jî.  Non.  Il  n’y  a qu’un  feul  Dieu  , & 
il  eft  impoflîble  qu’il  y en  ait  pluiieurs. 
Ce  feroit  le  détruire  , que  de  le  multi- 
plier, dit  Tertullien. k 

D.  Pourquoy  dites-vous  qu’il  eft  im- 
poflible  qu’il  y ait  pluiieurs  Dieux  t 

R.  Parcequ’d  n’eftpaspoffiblede  con- 
cevoir deux  êtres  qui  forent  fouveraine- 
ment  parfaits. 1 

Explication: 

Pour  être  fouverainement  parfait  il 
faut  n’avoir  point  d’égal  ; car  être  fins 
égal , c’eft  une  pci  fcéUon  ; 8c  ccluy  qui  ' 
n’a  pas  cette  perfection  manque  de  quel- 
que chofc.  Ainfi  il  eft  vray  de  dire  que 
e'elt  détruire  la  Divinité  que  delà  mul- 
tiplier : car  un  Dieu  qui  manqueroit  d’u- 
ne perfection  ne  feroit  pas  Dieu.  C’eft-le 
raifonneinent  de  Tertullien.  m 

D.  Puifqu’il  eft  li  clair  qu’il  eft  împof- 
fible  qu’il  y ait  pluiieurs  Dieux  ; pour- 
quoy les  hommes  répandus  par  toute  la 
terre  ont-ils  adoré  autrefois  un  li  grand 
nombre  de  Divinitez  ? 

R . C’eft  un  effet  de  l’aveuglement  de 
leur  elprit,  & de  l’endurcillèment  de  leur 
cœur,  caufé  par  le  péché,  dont  nous  par- 
ferons cy-aprés. 

Explication. 

C’eft  un  fait  conftant,  que  toutes 


CATECHISME.  U 

les  nations  ont  autrefois  adoré  & fervi 
pluiieurs  Divinitez.  Les  uns  ont  cru  que 
le  Soleü , ou  la  Lune , ou  les  Etoiles  , 
éroient  des  Divinitez,  & les  ont  adorez. 
D’autres  ont  mis  les  hommes  vivans 
ou  morts  au  rang  des  Dieux.  D’autres 
le  font  portez  à cet  excès  d’extravagan- 
ce & de  folie , que  de  rcconnoître  pour 
Dieux  les  chofes  les  plus  infâmes;  Les 
Grecs  & les  Romains,  qui  ont  été  les  peu- 
ples les  plus  polis  8c  les  plus  fçavans,  ont 
porté  fur  ce  point  leur  extravagance  plus- 
loin  que  tous  les  autres  ; 8c  Rome  fc  fai- 
sait un  honneur  de  reconnoître  8c  d’a- 
dorer les  Dieux  de  toutes  les  autres  Na- 
tions» Ce  n’étoic  pas  feulement  les  /im- 
pies 8c  lcsignorans  quidonnoienr  dans 
ces  excès  : les  Sçavans  8c  les  Philofophes 
y donnoient  comme  les  autres.  Les  Chré- 
tiens n’ont  été  li  cruellement  perfécutez 
l’efpace  de  trois  cens  ans , que  pareequ’ils 
foutenoient  conftammenr  qu’il  n’y  avoir 
qu’un  Dieu.  C’eft  fort  férieufement  que 
les  plus  grands  hommes  ont  été  obligez 
i combattre  contre  la  pluralité  des 
Dieux.  Une  des  principales  vues  qu’ait 
eu  Saint  Auguftincncompofant  fon  Ou-- 
vrage  admirable  de  la  Cité  de  Dieu , ç’a- 
été  de  détruire  cette  pluralité  monftrueu- 
fe  de  Divinitez.  Quand  on  lit  les  pre- 
miers Livres  de  cet  excellent  Ouvrage  r 
on  eft  furpris  que  Saint  Auguftin  Ce  foit 
arrêté  li  long-tems  àréfuter  lérieufemenf 
toutes  ces  abfurditez  du  Paganifme.- 
Mais  cela  étoit  alors  abfolument  nécef- 
lâire.  Tout  le  monde  fçait  que  Saint  Am» 
broife  fut  obligé  d’employer  tout  ce  qu’it 
avoir  d’éloquence , ae  force  Sc  de  cré- 


• Ceux  qui  veulent  approfondir  la  matière  de  la 
Frovideuce  de  Dieu  , peuvent  lire  les  Livfes  de  S.  Chry- 
fur  la  Provid.  Les  dix  difeour»  de  Theodoiet  for 
la  Provid.  S.  Ambc . Liv.  f.  Ce  6.  fur  l'Ouvrage  des  fix 
jours , Ce  Lit.  i.  des  Offices  , c.*  i».  tf.  té.  Salvicn  dans 
fbs  Livres  du  gouvtruemcnt  de  Dieu.  S.  Aug.  fur  Ica 
PC  4 o.  7«.  Ce  Liv.  ».  de  la  Cité  de  Ditu,  ch.  8. 

Ce  ?.  Manuel  i Laurent  . ch.  n.  17.  ip.  Scrm.  174/00 
8.  des  Paroles  de  l’ApAtrc  »7f.‘  ou  9.  des  Paroles  de- 
l'ApArrc.  Ce  itf.  ou  de  ceux  que  le  P.Sirraond  a le 
premier  fait  imprimer.  S.  Greg.  Liv.  18.  des  Morales 
fut  ;ob  . ch.  il.  Ce  Liv.  ai.  ch.  4.  Entre  les  Auteurs 
Modernes  , Louis  de  Grrnadc  dit  fur  cette  matière  des 
choûi  admirables  dans  Ton  ratétltifme,  Ce  le  petit  Livre 
dt  la  Providence  qui  fc  vend  à F4411  chez  Helic  Jofiêt, 


cû  auffi  un  Ouvrage  excellent.  Voy.auffi  Cicéron  dt  U 

nature  dti  Dieux. 

Il  y a une  infinité  de  partages  de  l'Ecriture  qui  protfi 
vent  la  Providence.  On  peut  en  voir  une  partie  dans 
l’/rdca  » qui  eft  à la  fin  de  la  plupart  des  Bibles.  En  vcticy 
quelques-uns.  Pf.  CXI11.  j.  Prov  XX  14.  Jcrcra.  X.  *j. 
Tcb.  Vil.  1».  Man  h VI.  ,j  XI.  16.  XX.  14.  Joan.  V. 
17.  Rom.  I'X.  if.  t.  Cor.  I I I.  f.  Philip.  1 1.  ij.  Hebfc 
XII 1. 11.  Apec.  IV.  1».  • c» 

4 Lit.  i.  contre  Marcion  ch.  |.  Voy.  auffi  le  Deutéro- 
nome ch.  VI.  4.  Ce  XXXII.  Ephef  !V.  4.  Toute  l’E- 
criture ne  refpite  qu:  l’umtcdc  Dieu.  Liiez  S.  Cypr.  Livr. 
de  la  vanité  des  Idoles. 

/ Tcrtul.  Ce  $.  Cypr.  Ibid. 

» Ibid.* 
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it  Instructions 

dit  auprès  d’un  Empereur  Chrétien , 
pour  empêcher  le  réublillemcnt  du  fa- 
meux Aurel  de  la  viéfoire , & que  Sym- 
maque  , homme  de  tres-bon  fens , tres- 
fçavant , tres-éloquent , fut  députe  par 
le  Sénat  pour  défendre  la  caufe  de  cette 
fauil'c  Divinité  , & de  toutes  les  ancien- 
nes fuperftitions  des  Romains.  ° 

Tour  cela  eft  un  éxemple  terrible  de 
l’aveuglement  où  les  hommes  avoient  été 
précipitez  par  le  péché.  Et  cet  exemple 
nous  fait , pour  ainfi  dire , toucher  au 
doigt  la  vérité  de  ce  que  dit  Saint  Paul, 

3 je  quand  les  hommes  ont  une  fois  aban- 
onné  Dieu , Dieu  les  livre  à un  fens  ré- 
prouvé : & alors  il  n’y  a point  d’exccs  & 
de  folies  dont  ne  foicnt  capables  ceux 
d'entr’eux  qui  font  les  plus  éclairez  Sç 
les  plus  fçavans.  ° 

J.  4.  De  U Trinité  ici  Tcrjonnti  en  Dim. 

D.  N'z  s t-c  e pas  introduire  de  nou- 
veau la  pluralité  clés  Dieux,  que  de  dire 
comme  font  les  Chrétiens  qu’il  y a trois 
.Perfonnes  en  Dieu  ? 

R.  Non.  Car  ces  trois  perfonnes  ne 
font  qu’un  feul  Dieu. 

D.  Peut-on  raifonnablement  dire  que 
Dieu  fubfifte  en  trois  Perfonnes? 

R.  Rien  n’eft  plus  raHonnable  que  de 
croire  cette  vérité  ; ce  foroft  une  folie 
que  de  là  nier. 

D.  Mais  n’eft-ce  pas  manquer  de  rat- 
ion que  de  croire  ce  qu’on  ne  comprend 
pas  > 

R.  Qiynd  on  a des  preuves  que  Dieu 
parle , il  faut  fe  foumettre , & croire  ce 
qu’il  dit , foit  qu’on  le  comprenne , foit 
qu’on  ne  le  comprenne  pas.  Agir  autre- 
ment c’eft  ne  point  connoître  Dieu  qui 
eft  la  vérité  fouverainc.  C’eft  blefler  I4 
rjifou  auffibien  que  la  Religion. 
Explication. 

Notre  elprit  eft  borné;  il  y a mille 

n Voycx  les  Lettres  17.  ôc  >8.  de  Saint  Ambr.  à l’Em* 
pereur  Valentinien  qui  étoient  dans  l’ancienne  Edition 
les  jo.  3c  ji.  Voy.  au  même  endroit  la  Requête  de  Sym- 
p*«que. 

9.  Voy.  le  1.  ch.de  l*Ep.  aux  Rom.  verf.  fie  fuit. 
p.  ..  Cor.  XIII.  Iph.  IV.  iV  1.  Joan.  111.  a. 
ê’oux  i'ç^Uiiciflcnicm  eutici  de  cette  réponü:,  veyfx 


GENERALES 

chofes  , qui  font  crues  certainement 
vraies , & que  nous  ne  fçaurions  com- 
prendre. Il  faut  examiner  (ï  Dieu  a parlé 
véritablement  ; pour  ne  point  s’expofer 
adonner  dans  l'illuGon,  & d prendre 
pour  parole  & révélation  de  Dieu  ce 
qui  ne  l’eft  pas.  Mais  truand  une  fois  on 
eft  a duré  que  Dieu  a révélé  quelque  cho> 
fe,  comme  les  Chréciens  le  font  fana 
ombre  de  doute  de  tout  ce  que  l’Eglife 
Catholique  reconnoît  avoir  été  révélé  ; 
alors  rien  n’eft  plus  raifonnable  que  de 
croire  les  chofes  memes  qu’on  ne  com- 

Ï'rend  pas.  Dieu  a parlé  ; il  ne  peut  ni 
e tromper,  ni  nous  tromper.  L’Eglife 
a reconnu  la  vérité  de  la  Révélation 
par  des  preuves  indubitables  : nous 
fçavons  que  l’Eglife  eft  infaillible  : cela 
nous  fufht.  Nous  fommes  fur  la  terre 
comme  des  enfans  ; nous  n’y  voyons  les 
chofes  que  d'une  maniéré  imparfaite 
& comme  en  énigme.  Nous  arriverons 
un  jour  d la  plénitude  de  l’âge  parfait  : 
alors  les  voiles  fe  dilîïperont , & nous 
verrons  clairement  ce  que  nous  ne  pou- 
vons encore  ni  pénétrer,  ni  comprenr 
dre.  P 

D.  Sommes-nous  certains  que  Dieu  a 
révélé  le  Myftcre  de  la  Trinité  des  Per- 
fonnes fubfiftantcs  en  un  feul  Dieu } 

R.  Nous  en  fommes  trcs-aflùrcz  : car 
cette  vérité  eft  clairement  contenue  dans 
l’Ecriture  fainte  & dans  la  Tradition;  & 
l'Eglife  l’a  reconnu  & décidé  plusieurs 
fois. 

D.  En  quoy  confifte  la  Foy  de  l’E- 
glife furie  Myftére  de  la  tres-Sainte  Tri- 
nité i 

R.  A croire  que  la  Nature  de  Dieu 
fubfifte  en  trois  Perfonnes.  ? 

D.  Quelles  font  ces  trois  Perfonnes  î 
R.  Le  Pcre  eft  la  première , le  Fils  eft 
la  fécondé,  le  Saint  Efprit  eft  la  troi- 
lîcme. c 

ce  qui  eft  dit  dans  la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage  fat 
l Lcritute  fain'e , fur  la  Tradition  , & fur  l'autorité  de 
riglife  pour  les  chofes  de  la  Foy.  Voyez  aufli  dans  ceu$ 
première  pan  13  les  marques  4c  la  vraie  Eglifç. 
a 1.  loan.  V.  e. 

/ lhui.  fie  Maub-  XXVIII.  iy. 
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D.  Ces  trois  Perfonnes  font-elles  dis- 
tinguées entr’elles  ? 

À.  Ouy.  Le  Pere  n’eft  pas  le  Fils  , le 
Fils  n’eft  pas  le  Pere,  le  Pere  2c  le  Fils 
ne  font  pas  le  Saint  Elprit.  * 

D.  Chacune  de  ces  trois  Perfonnes 
eft-elle  Dieu? 

R.  Ouy.  Le  Pere  eft  Dieu , le  .Fils  eft 
Dieu , le  Saint  Elprit  eft  Dieu.  ' 

D.  Sont-ce  trois  Dieux  ? 

R.  Non.  Ces  trois  Perfonnes  ne  font 
qa’un  feul  Dieu.  Elles  n’ont  toutes  trois 
qu’une  meme  Nature  Sc  une  même  Divi- 
nité. " 

D.  Ces  trois  Perfonnes  font-elles  iné- 
gales ? 

R.  Elles  font  égales  en  tout  ; en  anti- 
quité, en  majefté,  en  perfedion  : Elles  ne 
Font  qu’un  feul  ôc  meme  Dieu  x 

■D.  Pourquoy  la  première  Perfonne  eft- 
ellc  appelles  Pere  ? 

R , Parceque  de  toute  éternité  elle  en- 
gendre un  Fils  qui  luy  eft  confubftantiel, 
qui  eft  Dieu  comme  le  Pere , & qui  eft 
appelle  le  Verbe,  la  Sagefle  de  Dieu,  r 

D.  Le  Pere  & le  Fils  s’aiment-ils  mu- 
tuellement ? 

R.  Ils  s’aiment  infiniment  l’un  l’autre 
de  toute  éternité  ; &c  en  s’aimant  ils  pro- 
duifent  de  toute  éternité  la  troifiéme 
Perfonne  de  la  Trinité  qu’on  nomme  le 
Saint  Efprit. 1 

D.  Ce  n’eft  donc  pas  le  Pere  feul  qui 
produit  le  Saint  Efprit  ? 

R Non.  Le  Saint  Efprit  procède  du 
Pere  & du  Fils. 1 

D.  Le  Pere  eft-il  produit  par  qucl- 
qu’autre  perfonne? 

/ Jean.  VIII.  1 1,  XV,  x*. 

1 t Juin.  1. 1.  II.  >0.  Aü.  V.  4.  |.  Cor.  XII.  4.  j.  «. 

fcc. 

■ Join.  V.  t. 

x Ibid. 

y pf.  II.  7.  Het».  I.  f.  >•  Joan.  i.  Prov.  VIIJ.  11.  6c 
f«iv.  Conc.  de  Nicéc. 

^ Joan.  XIV.  |t.  XVII.  i4.  S.  Aug.  Traité  rot.  fur  S. 
Jean,  fie  Li».*.  Jc  la  Tiinité , ch.  f.  6c  Liv.  rç.  ch.  17. 

«Joan.  XV.  atf.XVI.  ,4.  ,f.  S.  Aug.  Traité  y*.  fu l 
y Jean,  fie  Liv.  j.  de  U Trinité , ch.  14. 
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R.  Non.  Car  c’eft  luy  qui  eft  le  princi- 
pe des  deux  autres  perfonnes.  b 

D.  Le  Pere  eft  donc  plus  ancien  que 
le  Fils,  & que  le  Saint  Elprit  jpuifqu’il 
les  produit  ? 

R.  Il  n’eft  pas  plus  ancien  qu’eux  ; car 
le  Pere  n’a  pas  été  un  feul  moment  fans 
produire  fon  Fils , 8c  Le  Fils  & luy  n’ont 
pas  été  un  feui  moment  lans  produire  le 
Saint  Efprit. 

D.  Comment  peut-on  concevoir  cela? 

R.  Le  Pere  ne  peut  pas  fubfifter  un 
feul  moment  fans  le  connoître  ; & en  le 
connoiftant  il  produit  fon  Fils  le  Verbe 
EterneL 

Le  Pere  & le  Fils  ne  peuvent  fub- 
fifter un  feul  moment  fans  s’aimer;  &c 
en  s’aimant  ils  produifent  le  Saint  Ef- 
prit. c 

D.  Pourriez-vous  rendre  cette  vérité 
fenfible  par  quelque  comparaifon  ? 

R.  Il  ne  peut  y avoir  que  des  rapports 
infiniment  éloignez  des  créatures  à Dieu. 
Voicy  néanmoins  une  comparaifon  qui 
peut  aider  l’cfprit. 

La  lumière  eft  produite  par  le  Soleil 
& le  Soleil  eft  le  principe  de  la  lumière  ; 
cependant  la  lumière  eft  aulfi  ancienne 
ue  le  Soleil  : car  le  Soleil  ne  peut  fub- 
fterunlcul  moment  fans  briller  & éclat- 
ter  ; ic  par  fon  éclat  il  produit  la  lumiè- 
re 5c  la  chaleur. 

Cette  comparaifon  fait  bien  lêntir  qu’il 
y a des  chofes  dans  la  nature  qui  fonc 
aulfi  anciennes  que  le  principe  naturel 
qui  les  produit.  Mais  elle  ne  fait  pas  con- 
noître les  autres  rapports  des  Perfonnes 
divines  entr’ellcs.  » 

b S.  Aug.  Liv.  4.  de  la  Trinité,  ch-  »o.  6c  Liv.  j.  contre 
Maximin  A tien  , ch.  17. 

e Voy.  S.  Aug.  Scrro.  117*  ou  jU.  des  Paroles  du  Sei- 
gneur , 6c  Setm.  118.  ou  ij.  de  ceux  que  le  P.  Sirmond  « 
rnis  en  lumière. 

« Voyex  S.  Aug.  Ibid.  Ceux  qui  veulent  s’inftniirt 
pins  amplement  de  ce  qui  concerne  le  Myftére  de  la 
très  Sainte  Trini  é , peuvent  lire  les  Théologiens  qui  onc 
écrit  le  plus  folidemenc  fur  cette  njaticu.  Il*  font  0| 
grand  nombre , fie  allez  connus. 
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Chapitre  II. 


Des  ouvrages  de  Dieu.. 


f.  r.  Dt  lâ  création  du  monde, 

D.  Comment  eft-ce  que  Dieu  fe 
fait  connoîrre  hors  de  luy-même  ? 

R.  C’efl  principalement  par  fes  ou- 
vrages. 

D.  Quels  font  les  ouvrages  de  Dieu  V 

R.  Le  monde , c’eft-à-dire , le  Ciel  & 
la  terre,  ôc  tout  ce  que  le  Ciel  5c  la  terre 
renferment. 

D.  Eft-ce  le  Père,  ou  le  Fils,  ou  le 
Saint  Efprit  qui  a fait  le  monde  ? 

X.  C’eft.  la  Sainte  Trinité,  le  Père, 
Te  Fils  & le  Saint  Efprit  ; car  tout  ce 
que  le  Perc  fait  par  rapport  aux  créa- 
tures , le  Fils  5c  le  Saint  Efprit  le  font 
auffi.  b 

D.  Pourquoy  donc  attribue-t-on  la 
création  du  monde  d DieulePere  dans 
le  Symbole  des  Apôtres,  en  difant  : Je 
croy  en  Dieu  l $ Pire  Toutptùffant  Créateur 
du  Ciel  & de  la  terre  ? 

R.  Parceque  le  Ciel  5c  la  terre  font 
des  effets  de  la  toutepuillance  de  Dieu. 
Or  on  attribue  au  Pere  tout  ce  quia  rap- 
port à la  toutepuiffance. 

Explication. 

Pour  comprendre  cette  réponfe , il 
faut  fçavoir , que  quoique  la  Sainte  T ri- 
nité  opère  en  commun  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  créatures  ; il  y a cependant 
des  ouvrages , qui  font  attribuez  au  Pe- 
re , d’autres  au  Fils,  d’autres  au  Saint 
Efprit. 

Onarrribne  au  Père  les  ouvrages  delà; 
toutepuillance  de  Dieu  ; pareequ’il  eft  le 
principe  des  deux  autres  Perfonnes  , ôc 
qu’il  leur  communique  fa  toutepuiftan- 
ce  ôc  fes  autres  perfections,  en  leur  com- 
muniquant (à  nature.. 

tjoao.  V.  19.  Pf.  XXXII.  6.  Vojr.  S.  Ang.  ierm.  71. 
#u  h.  des  Paroles  du  Seigneur  , ci»,  1 6. 

oVoyer  les  Théologiens. 

d Voy.  Prosr.  XVI.  4.Roro.  I.  u. 

€ Pf.CXLVUI.  f. 

/ Pf.  CXIII.  |.  CXXXIV.rf.  Voy.  s.  Aug.  Liv.  ».  de 
U Cité  de  Dieu,  ch.  é. 

g Nom  parlons  fuira»  l'autorité  du  texte  original  d« 


On  attribue  au  Fils  les  ouvrages  dé  la 
fagelfe  de  Dieu  ; pareequ’il  eft  la  fage (Te 
éternelle  du  Pere. 

On  attribue  au  Saint  Efprit  les  Ou- 
vrages de  la  bonté  de  Dieu  ôc  de  lôn- 
amour,  parcequ’il  eft  l’amour  du  Pere  ÔC 
du  Fils. c 

D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  fait  le  Ciel 
5c  la  terre  ? 

K.  Pour  fa  gloire,  c’eft-à-dire,  pour: 
faire  connoîrre  , aimer  , adorer , fervir,. 
glorifier  Ion  Eric  infini , fa  bonté , fa  fa- 
gelfe , fa  juftice,  fa  puiflànce  ôc  fes  autres* 
perfections. d 

D.  Comment  Dieu  a-t-il  fait  le  Ciet 
ôc  la  terre  ? 

R.  Il  a parlé , dit  l’Ecriture  , & tout  a 
été  fait.  Il  a commandé  j & leCiel&  la  terre 
ont  été  crée^.  « 

D.  Quel  eft  le  fensde  ces  proies  : lia 
parlé , & tenu  a été  fait  ? Comment  eft-ce" 
que  Dieu  parle,  puifqu’il  n’a  ni  langue  ni 
corps  ; 

R.  L’Ecriture  fe  fërt  de  cette  expref- 
fion , Dieu  a parlé,  pour  s’accommoder  à* 
notre  foibleflê , ôc  nous  faire  compren- 
dre qu’auftitôt  que  Dieu  a voulu  que  le 
Ciel  ôc  la  terre  fuflènt  faits , ils  ont  été 
faits.  Un  Etre  toutpuifTant  n’a  qu’à  vou- 
loir, ôc  auftltôt  les  chofes  font  faites.  f 

D.  Y a-t-il  longtems  que  Dieu  a créé  le 
Ciel  ôc  la  terre  t 

R.  Il  y a environ  cinq  mille  fept  cens 
ans.  s 

D.  Combien  de  rems  Dieu  a-t-il  em- 
ployé à créer  le  monde , ôc  tout  ce  qui 
y eft  contenu  f 

R.  L’Ecriture  Sainte  dit  qu’il  y a em- 
ployé fix  jours , ôc  que  le  fepticme  jour 

la  Sainte  Ecriture  , fie  nous  ne  prétendons  pas  icy  en* 
tret  dans  la  difeuflion  de  l’exaûe  Chruro’ogie  du  mou- 
de.  Ceux  qui  veulent  y entrer  peuvent  cunlutierlc  P.  Pc-- 
tau,  Totnicl,  Salian  , Uflerius  Barrnius,  la  Chrono'ogie 
qui  eft  4 la  fin  delà  Bible  imp.  iméc  par  Vitre,  ce  que  le 
P.  Pefron,  fie  le  P.  Maaiamy  ont  écrit  pour  fie  contre 
l'aûtiqukc  des  tenu  rétablie . fcc. 
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il  s’eft  repofé , c’eft-i-dire  qu'il  a celle  de 
créer  de  nouvelles  chofes.  h 

D-  QuJeft-ce  que  Dieucréale  premier 
jour  ? 

F.  Il  créa  le  Ciel  & la  terre,  en  forte 
que  la  terre  éroit  informe  & toute  nue, 
•que  les  ténebres  couvroient  la  face  de  l’a- 
bîme, Sc  que  l’efprit  de  Dieu  étoit  porté 
fur  les  eaux.  Dieu  fit  enfuite  la  lumiere,3e 
il  divifa  la  lumière  d’avec  les  ténèbres. i 

D.  Qu’eft-ce  que  Dieu  fit  le  fécond 
jour  } 

R.  Il  fit  le  firmament  & divifa  les  eaux 
de  la  terre  d’avec  les  eaux  du  Ciel.  k 

D.  Qu’eft-ce  que  Dieu  fit  le  troifiéme 
jour  ? 

R.  Il  fépara  l’eau  de  la  terre , & il  fit 
produire  à la  terre  toutes  fortes  d’arbres 
de  déplantés. 1 

D.  QuYft-ce  que  Dieu  fit  le  quatrième 
jour  î 

R.  Il  fit  le  Soleil , la  Lune , les  autres 
Planètes,  & les  Etoiles.  m 

D.  QuVft-cc  que  Dieu  fit  le  cinquième 
jour  ? 

R.  Il  forma  les  Oifeaux  & les  Poif- 
fons.  n 

D.  Qifeft-ce  que  Dieu  fit  le  fixiéme 
jour» 

F.  Il  créa  rouslcs animaux  Sc  les  rep- 
tiles de  la  terre  ; & enfin  l’homme  & la 
femme,  pour  préfider  fut  les  animaux, 
les  oifeaux , les  poifions , & les  repti- 
les. • 

$.  2.  Des  Anps  (J.  tes  démette. 

JD.  Dieu  n'a-t-il  pas  auffi  créé  le* 
Anges  ? 

R.  Ouy  l’Ecriture  fainte  le  dit  fou- 
vent  : mais  il  n’en  eft  pas  parlé  exprelfé- 
ment  dans  le  premier  chapitre  de  la  Ge- 
nefe.  P 

D.  Quel  jour  ont-ils  été  créez. 

h Gracf.  II.». 

i Genef.î.  vetf.  ».  j.  4.  Voy.  S.  Aug.  Liv.u.detCon- 
lefl.  c.  j.  H fuiv. 

Gcn.  1.  7. 

Verf.  9. 11.  1». 

» Vetf.  14.  iç.  i*. 

■ Vetf.  & n. 
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R.  Nous  ne  fijavons  for  cela  rien  de 
pofitif;  l’Ecriture  fainte  ne  le  dit  claire- 
ment nulle  part  ; & les  SS.  Peres  font 
partagez  de  lentimens  fur  cette  queftion. 
Nous  fçavons  feulement , félon  le  qua- 
trième Concile  de  Latran,  que  Dieu  créa 
dés  le  commencement  la  nature  (pirituel- 
le  Sc  la  corporelle,  i 

D.  Qu^eft-ce  que  les  Anges! 

R.  Ce  font  des  créatures  ïpirituelles  &* 
intelligentes  , qui  ne  font  pas  faites  pour 
être  unies  à des  corps. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  les  Ange* 
font  des  créatures  fpirituelles  > 

R.  Parcequ’ils  n’ont  ni  corps  ni  figura 
ni  couleur , & qu’ils  ne  peuvent  être  ap- 
perçus  par  le*  fens  dans  leur  propre  na- 
ture. 1 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  les  Ange* 
font  des  créatures  intelligentes  ? 

R.  Parcequ’ils  ont  une  connoiftancc  ÔC 
un  entendement  comme  les  hommes  ; 
mais  plus  parfaits  que  ne  font  la  connoif- 
fance  & l'entendement  des  hommes. 

JD.  Pourquoy  dites-vous  que  les  An- 
ges ne  font  pas  faits  pour  être  unis  i des 
corps  ? 

R.  Parcequ’ils  font  faits  pour  fubfifter 
feuls , indépendemment  d’aucun  corps. 

Explication. 

L’a  me  raifonnable  eft  aufli  une  créa- 
ture fpirituelle  & intelligente  ; mais  el- 
le eft  faite  pour  être  unie  il  un  corps  , Sc 

Far  cette  union  former  ce  qu’on  appelle 
homme.  Il  n’en  eft  pas  ainu  des  Anges. 
Ils  peuvent  mouvoir  des  corps*,  & nous 
voyons  dans  l’Ecriture,  que  les  Anges 
ont  apparu  quelquefois  fous  une  figure 
humaine  : mais  cette  impreffion  de  mou- 
vement n’a  rien  de  commun  avec  l’u- 
nion que  Dieu  a mife  entre  le  corps  SC 
l’ame.  L’ame  eft  faite  pour  êcre  unie  au 
corps  humain*,  elle  en  eft  féparée  par  l’a- 

• Verf.  »».  x€.  *7.  Voy.  ce  que  S.  Bafile  6c  S.  Ambc* 
ont  écrit  fur  l’ouvtagc  de  fix  jours. 

Ÿ Pf.  CXLVIII.  1.  j.  Dan.  III.  *7.  C0/0Ç  I.  té. 
q Voy.  le  ch.  firmittr  extr.  de  fummi  Trïnït,  6c 
fur  le  1.  Liv-  des  Semences , dift.  ».  % J* 
rHcb.  I.  7, 14. 
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mort  ; mais  pour  luy  ccre  réunie  au  der- 
nier jour.* 

D.  Sçavons-nous  quelque  chofe  de  cer- 
tain fur  le  nombre  des  Anges  î 
R.  Tout  ce  que  nous  fçavons  c’eft  que 
fcur  nombre  eft  très  grand.  ' 

D.  Tous  les  Anges  font-ils  de  même 
rang  & de  même  ordre  ? 

R.  L’Ecriture  feinte  fait  mention  des 
Séraphins,  des  Chérubins,  des  Thrô- 
ncs,  des  Dominations,  des  Principau- 
tez,  des  Puiffances  , des  Vertus  des 
Cieux  , des  Archanges  Sc  des  Anges. 
C’eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  certain 
fur  cela.  “ 

Explication. 

On  diftinguc  ordinairement  les  An- 

fes  en  trois  Hiérarchies  , & chaque 
fiérarchie  en  trois  Ordresou  Choeurs. 
On  mer  dans  la  première  Hiérarchie  les 
Séraphins , les  Chérubins  Sc  les  Thrô- 
nes , dans  la  fécondé , les  Dominations, 
les  Principautés  & les  Puiffances  ; dans 
la  troifiéme,  les  Vertus  des  Cieux,  les 
Archanges  Sc  les  Anges.  Ces  distinc- 
tions des  Hiérarchies  Sc  des  Ordres 
des  Anges  fe  trouvent  dans  l’Auteur 
du  Livre  de  la  Hiérarchie  Celcfte  attri- 
bué à Saint  Denis , Sc  dans  Saint  Gré- 
goire. * 

D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  créé  les  An- 
ges ? 

R.  Pour  les  rendre  heureux  : & pour 
cet  effet  Dieu  leur  a donné  tout  ce  qui 
ctoit  néceflàire  pour  arriver  à la  vie  éter- 
nelle. 

D.  En  quoy  confifte  la  vie  éter- 
nelle ? 

R.  A connoître  Dieu  tel  qu’il  eft , Sc 
à le  pofféder  pendant  toute  l’Eter- 
nité. y 

D.  QuVft-ce  que  Dieu  a donné  aux 

t Voy.  l'apparition  des  rroii  Anges  i Abraham  Ccn. 
XVIII.  x.  de  Raphaël  1 Tobie  , ch  V.  j.  6.  de  Gabriel  à 
Daniel  , à Zacharie  & à la  Sainte  Vierge.  Dan.  IX.  11. 
Luc.  I. 

t Dan,  Vf.  io.  Apoc.  V.  n. 

k Voy.  Ifaie.  VI.  t.  Hcbr.  IX.  f.  ColofT.  1. 16.  Ephef. 
1.  »,  i.  Thcflâl.  I V.  if.  S.  Judc  retf. 
x Homel.  ,4.  fur  les  Evangiles» 
jjoan.  XYH. 
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Anges  pour  parvenir  à ce  bonheur  ? 

R.  Une  intelligence  très  pure  pour  con-r 
naître  le  bien, une  volonté  bien  difpo- 
fée  pour  l’aimer , toutes  les  grâces  donc 
ils  avoient  befoin  pour  pouvoir  perCevé- 
rer  & arriver  à la  vie  éternelle. 1 

D.  Tous  les  Anges  font-ils  arrivez  à la. 
vie  éternelle  î 

R.  Non , plufieurs  d’entr’eux  fe  fonc 
perdus  par  leur  faute  ; les  autres  ont  per- 
fèvéré  Sc  font  parvenus  à la  gloire.  a 

D.  Comment  nomme-t-on  les  Anges 
qui  ont  perfévéré  dans  le  bien  î 

R.  Les  Bons  Anges , les  Saints  Anges  v 
ou  Amplement  les  Anges.  b 

D.  Comment  nomme-t-on  les  Anges 
qui  fe  font  perdus  par  leur  faute  ? 

R.  Les  mauvais  Anges , les  Diables,  les 
puiffances  de  l’enfer , les  démons , les  es- 
prits de  malice , de  ténèbres.  c 

D.  Comment  les  bons  Anges  font-ils 
parvenus  au  bonheur  éternel  ? 

R.  Ils  ont  toujours  été  fidèles  à Dieui 
humbles,  obéiffans  àfes  ordres  ; Sc  Dieu, 
pour  récompenfcr  leur  fidélité,  les  a con- 
firmez en  grâce  ; &C  ils  font  parvenus  à la 
vie  éternelle.  d 

D.  Comment  les  mauvais  Anges  fe 
font-ils  perdus? 

R.  Par  leur  orgueil.  Ils  fe  fent  élevez 
en  eux-mêmes.  Ils  ont  voulu  fe  tirer  de 
la  dépendance  de  Dieu , Sc  luy  être  fem- 
blablcs  ; Sc  par  là  ils  fe  font  précipitez 
dans  le  comble  du  malheur.  c 

D.  Pourquoy  l’orgueil  des  mauvais 
Anges  les  a-t-if  précipitez  dans  le  mal- 
heur?. 

R.  Parceque  c’eft  une  fouveraine  iiv 
jnftice,  que  des  créatures  ayent  voulu 
fe  fouftraire  à leur  Créateur  : Sc  il  eft 
fouveraineraent  jufte , que  Dieu,  qui  ré- 
fifte  aux  fuperbes,ait  fait  reffentir  fon  uv 

* Vor-  S.  Aug.  Liv.  11.  de  U Cilé  de  Dieu  , cb.  j.  te 
Lit.  De  la  coireftion  Sc  de  la  grâce  , ch.  u. 

4 S.  Jude  verf.  6, 

b Voycx  Daniel  ch.  XII.  i.  Apocal.  XII.  7.  S.  Jérome 
Sc  Thcodoret  fur  le  1.  chab-  de  Daniel , Si  c. 

c Voy.  Apoc.  XII.  7.  Ephcf.  VI.  it.  Jf-  XIV*  11. • PH 
LXXVII.  4y. 

ti  Voy.  S.  Aug.  aux  endroits  cite»  cy  deflus. 

t ir.  xiv.  u»  . 
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dlgnation  Sc  fon  pouvoir  1 ces  créatu- 
res rebelles,  Sc  que  pour  les  punir  il  les 
ait  condamnées  au  leu  éternel  de  l'en- 
fer. 1 

D.  les  démons  font-ils  tous  dans  l’en- 
fer? 

R.  Ils  fouffrent  tous  les  peines  éter- 
nelles : ce  qui  n’empêche  pas  que  plu- 
fieurs  d'entr’eux  ne  (oient  encore  répan- 
dus dans  l’air  ; Sc  c’eft  pour  cela  que 
Saint  Paul  les  appelle  quelquefois  les 
puiftances  de  l’air.  C’eft  pour  cela  aufli 

3u’il  eft  parlé  fi  fouvent  dans  l’Ecriture 
es  polU-flions  du  démon , Sc  de  la  déli- 
vrance des  poflédez.  s 
D.  Pourquoy  les  démons  font-ils  ré- 
pandus dans  l’air  \ Sc  jufqu'A  quand  y 
feront-ils? 

R.  Us  y feront  jufqu’au  jour  du  juge- 
ment, Jufques  alors  ils  y font  par  la  per- 
miflion  de  Dieu  ; Sc  leur  malice  les  por- 
té à tout  employer  pour  perdre  les  hom- 
mes : ils  tournent  fans  celle  au  tour 
d’eux  , comme  des  lions  rugilîàns , pour 
les  dévorer  ; ils  tâchent  de  les  furpren- 
dre  comme  des  ferpens.  Dieu  le  permet 
ainfi , afin  que  les  hommes  fc  tiennent 
fur  leurs  gardes,  qu’ils  veillent  fur  eux- 
mêmes,  qu’ils  prient,  qu’ils  fê  fortifient 
de  la  parole  de  Dieu , qu'ils  vivent  de 
la  Foy.  h 

D.  Les  démons  out-ils  un  grand  pou- 
voir pour  perdre  les  hommes  ? 

R.  Avant  Jefiis-Chnft  leur  pouvoir 
étoit  fort  étendu.  Ils  régnoient  prefque 
abfolument  dans  le  monde , pareeque 
tous  les  hommes  leur  étoient  aflujettis 
par  le  péché.  Prefque  par  tout  ils  étoient 
adorez-  > 

Jefus-Chrift  les  a dépouillez  de  leur 


CATECHISME.  !}■ 

empire  par  fà  mort  Sc  par  fa  Réfurrec- 
tion.  Il  a vaincu  le  fort  armé  -,  il  l’a 
chaftc  du  Royaume  qu’il  occupoir.  Il  a 
triomphé  de  l’ennemy  du  genre  hu- 
main. k 

Depuis  ce  tems-là  le  pouvoir  du  dé- 
mon eft  lie.  Il  ne  tient  plus  fous  fon  em- 
pire^ les  Chrétiens  ; fi  ce  n’eft  ceux  qui 
s allujettiflènt  à luy  volontairement  par 
leurs  péchez.  Mais  il  a mille  artifices 
pour  les  faire  tomber  dans  fes  pièges.  Il 
ne  fe  rebute  jamais.  1 
A la  fin  du  monde  pendant  la  perfé- 
cution  de  1 Antechrift  , la  malice  des 
hommes  fera  que  l’empire  du  démon  léra 
plus  étendu  ',mais  cet  empire  durera  peu. 
Jefus-Chrift  le  didîpera.  Il  précipitera 
tous  les  démons  Sc  tous  les  impies  dans 
les  enfers  ; & il  mènera  tous  fes  Saints 
avec  luy  en  triomphe  dans  le  Ciel , pour 
regner  en  eux  Sc  avec  eux  pendant  toute 
l’Eternité.  “ , 

D.  Où  font  les  faints  Anges , Sc  quelle 
eft  leur  occupation  ? 

R.  i.  Ils  font  dans  le  Ciel.toujours  pré- 
fens  devant  Dieu  ; ils  le  voyenr,  ils  l'a- 
dorent , ils  le  béniftent , ils  font  attachez 
à luy  pour  toute  l’Eternité.  « 
î.  Ils  font  les  Miniftres  de  Dieu  , tou- 
jours prêts  à luy  obéir  ; Sc  Dieu  fe  fert 
d’eux  pour  exécuter  fes  ordres  par  rap- 
port aux  autres  créatures,  & furtour  par 
rapport  aux  hommes.  ° 

JD.  Qu_eft-ce  que  les  faints  Anges  font 
par  rapport  aux  hommes  ? 

R.  i.  Ils  préfentent  A Dieu  fes  prières 
des  hommes,  p 

z.  Dieu  fe  fert  d’eux  pour  faire  con- 
noitre  aux  hommes  fes  volontez , ou 
pour  opérer  des  merveilles  en  leur  fa- 


f I.  Perr  n.  4.  S.Jude  V.  i.  S Aug.  Li».  de  la 
CTué  Je  Dieu  , fle  Liv.  l>e  la  Correction  & de  la  Grâce  , 
ch.  m. 

t Vo y.  Ephef.  II.  t.  Vr.  n.  Mmh.  XII.  XXII.  Luc 
IX.  i.  S.  létâme  fui  1e  ch.  ,.  8c  «.  de  l'Epitre  lui  Ephé- 
fiem.  S.  N-ifile  Horo.  9.  S.  Aug.  Manuel  i Laurent , ch.  1 8. 
Cité  de  Dieu,  Li».  i.  chap.  ,9.  Li».  n.  chap.  j|.  Li*.  ,4. 
ch.  t.  Liv.  n.  De  la  Geacle  i la  lente , ch.  Li».  p De 
la  Trinité,  cb.  7.  Sic.  Iftiui  fur  le  t.  Li*.  Del  Sentcn- 
cei,  dift.  6.  I.  ...  ,4. 

‘H  VIII  1.  Petr.  II.  4.  Luc  VIII. 

XXII.  jt.  A a.  V.  J.  Ephef.  II.  »;  x.  VI.  i*.  ;.  Pett.V.  ?.. 


&c.  Voyei  aufli  dam  la  Itoifiéme  Partie  de  cet  Ouvrage 
l'explication  de  la  fixisme  Dcm  udc  du  Pa/<r 
a Pf.  XCV. ,.  I.  Cor.  X.  ,0. 

*.  ColotV.  II.  n. 

I Luc  XI.  si;  ji.  Fptier  VI.  n. 
m Apucal.  XX.  XXI.  x.  Thcflil.  If. 
n Voycx  Tob  XII.  1,.  Dan.  VH.  I0.  Maih.  XVIII, 
10.  Apoc.  V.  Ifai,  VI. 

• Voy.-x  le  Pf,  Cil.  10.  XI.  Hebr.  t.  ,4. 
f Tob.  XII.  Apoc.  VIII.  5.4.  s.  Hilaire  fur  le 
ch.  |B.  de  S.  M.rth.  S.  3ern.  Serro.  S.  & .1.  fur  le  Canii- 
<)ue  des  Çaatiquci. 
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veur  en  des  occasions  extraordinaires,  s 

3.  Dieu  les  établit  pour  être  les  gar- 
diens & les  prote&eurs  de  l'Eglife  & de 
chaque  Fidele  en  particulier. r 

D.  Les  Infidèles  ont-ils  aufli  des  An- 
ges Gardiens? 

R.  Les  fentimens  des  Saints  Peres  font 
partagez  fur  cette  queftion  ; & l'Ecriture 
fainte  ne  nous  apprend  fur  cela  rien  de 
pofitif.  * 

§.  |.  Di  U création  de  i’hommt. 

D.  Qu  elle  eft  la  créature  la  plus 
parfaite  après  les  Anges. 

R.  C’eft  l'homme  ; qui  eft  une  créature 
raifonnable , faite  à l'image  & à 1a  ref- 
femblance  de  Dieu,  « 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  l’homme 
eft  une  créature  raifonnable  i 

R.  Parceque  l'homme  peut  agir  avec 
connoirtance  & avec  choix  ; il  connoît 
ce  qu’il  fait  & pourquoy  il  le  fait. 

D.  Pourquoy  dites-vons  que  l’homme 
a été  formé  à l’image  & lia  reflemblance 
de  Dieu  ? 

R.  Parceque  les  hommes  ont  reçû  de 
Dieu  , l’efprit,  l’entendement,  la  volon- 
té , la  liberté  : & par  ces  avantages , qui 
ne  conviennent  point  aux  autres  créatu- 
res, fi  on  excepte  les  Anges,  Dieu  a,  pour 
ainfi  dire,  imprimé  en  eux  fon  image  & 
fa  relfemblance.  Car  Dieu  eft  eiprit  ;& 
fon  entendement,  fa  volonté,  fa  liberté, 
font  les  perfeôions  les  plus  éclatantes  de 
fa  divine  nature.  u 

D.  Pourquoy  les  Anges  font  - ils  des 
créatures  plus  parfaites  que  les  hom- 
mes ? 

R.  Parceque  les  Anges  reflemblent 
plus  paifaitemcnt  à Dieu.  Ils  font  tout 

y Voy.  Ccn  XVI.  7.  S.  y.  XtX.  ,1.  XXI.  17.  XXIV. 
7.  XXXI.  II.  Excd.  XII.  1,.  XIV.  19.  Nomblcl  XaII. 
x;.  Jofué  V.  11.  luges  11,  1.  VI.  11.  XIII.  j.  1.  Reg.  V.  1. 
XXIV.  if.  5.  Reg.  XIX  ( 8c  fui».  Tiib.  III.  11  8c  fui». 
Daniel  III.49.  VI.  »i.  VIII.  i<.  IX.  XIV.  (!.  t. 
Madiab.  III.  1.  X.  19.  Math.  1.  10.  II.  ij.  XXIV.  9. 
XXVI.  j,.  XXVIII.  ,.  Luc  1. 11.  ><s.  H.  9.  Joan.  V.  «. 
AÛ.  I.  10.  V.  19.  X. ,.  XII.  7.  f,  XXVII. 

r Voy  le  l>f.  XXX11I.  S.  XC.  11.  11.  Daniel  XII.  I. 
Maiih.  XVIII.  .0.  AÛ.  XII.  I».  s.  6a file  li».  ,.  contre 
Luuumius  , 8c  fui  le  Pf.  48.  S.  Chiyfoll.  8c  S.  Jéiôme  lut 
Je  iliap.  18.  de  S.  Matth.  8c  Hom.  ,.  fut  la  1.  aux  Coloif. 
Oiigénc  Houe.  |.  fut  S.  Luc,  8c  Hom.  1.  fui  le  PC  p. 
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efprit  : ils  n’ont  point  de  corps.  Ef 
l’homme,  qui  eft  compofé  de  corps  & 
dame , ne  reflèmble  à Dieu  que  pat  fon 
ame , qui  n’eft  qu’une  partie  de  luy-mè- 
me. 

D.  Quand  eft -.ce  que  Dieu  a créé 
l’homme  ? 

R.  Le  fixiéme  jour  de  la  création  du 
monde  , comme  nous  l’avons  dit  cv- 
.deftiis. 

■D-  Comment  eft-ce  que  Dieu  forma 
l’homme  ? 

R.  Il  forma  fon  corps  de  terre , & il 
donna  la  vie  à ce  corps  en  l’uniflint  d 
une  ame  raifonnable.  .Car  l’ame  raifon- 
nable eft  le  principe  de  la  vie  du  corps 
humain.  * 

D.  QVcft-ce  que  lame  raifonnable? 

R.  C’eft  un  eiprit  immortel , créé  de 
Dieu  pour  être  uni  au  corps  humain. 

D.  Comment  fçavons-nous  que  notre 
ame  eft  fpiriruelle  & immortelle  ? 

R.  La  Foy  & la  railoD  nous  l'appren- 
nent. 

Explication. 

La  Foy  nous  rapprend  par  toute  l’E- 
criture fainte , & par  toute  l’économie 
de  la  Religion  ; qui  ne  fçauroit  fubfifter 
fans  cette  vérité  fondamentale. 

La  Raifin  nous  fournit  diverfes  preu- 
ves très  convainquantes.  Nous  n’ap- 
porterons icy  qu’un  feul  raifonne- 
ment. 

Si  lame  eft  IpiritueHe  elle  eft  immor- 
telle : car  il  n’y  a de  mortel  que  ce  qui 
eft  corruptible.  Il  n’y  a de  corruptible 
ue  ce  qui  a des  parties  féparables  l’une 
e l’autre.  Ce  qui  eft  ipirituel  eft  indi- 
vifiblc  -,  il  eft  donc  incorruptible. 

Or  l’ame  eft  fpirituelle.  Car  tout  ce 

Caflien  Conférence  7.  ch.  17.  & Conférence  t).  chap.  11. 
Théodorct  ^u.  y.  fur  la  Gen.  S.  Jérôme  fur  le  ch.  18.  de 
S.  Mau  h.  S.  Gré^  Hom*  j*.  fur  les  Evangiles.  S.  Kern. 
Liv  f.  De  la  confiJéracion  , chap.  4.  ôc  Serm.  ta.  fur  le 
Pf.  I itLitét. 

/voy  S.  Hilaire  8c  S,  Jérôme  fur  le  ch.  18.  de  S.  Match. 
S.  Bafitc  6c  S.  Chryfoft,  aux  endroits  cirez  cy  deflus. 
t Gcn.  I.  1 6.  17. 

» Joan  IV.  14  Voyex  S.  Aug  Liv.  1.  De  ta  Gcnefe 
colHtc  les  Manichéens  , chap.  17.  Liv.  u.  De  la  TiinUé  t 
ch.  7.  fur  le  Pf.  {4.  Sc. 

x Gcnefe  11.  7,  S.  Aug.  Lit.  tj.  de  1a  Cité  de  Diea  » 
eh.  >4* 
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fjlii  petife  & qui  réfléchit  fur  fes  penfées 
eft  ipiricuel  : la  matière  n’cft  pas  capable 
de  penfer  ôc  de  rail'onner.  De  quelque 
maniéré  qu’on  la  tourne , vous  n’y  con- 
cevrez jamais  que  de  l’étendue , des  fi- 
gures , du  mouvement  local.  Il  eft  im- 
poflible  que  la  penfée  loir  corps  , ni  que 
le  corps  foit  penfée; or  nous  ne  pouvons 
douter  que  nous  ne  penlions.  que  nous 
ne  connouTions , que  nous  ne  voulions , 
que  nous  ne  réfléchirons , Sc  c.  Le  doute 
il  nous  penfons  eft  luy-même  une  pen- 
fie.  Il  y a donc  en  nous  un  principe  fpi- 
riruel  qui  nous  fait  penfer  : & ce  prin- 
cipe eft  ce  que  nous  appelions  l’Ame  rai- 
fonnable.  r 

D.  Comment  eft-ce  que  Dieu  forma 
l’ame  raifonnable  du  premier  homme  r 

R.  Il  la  créa , c’eft-à-dire  qu’il  la  tira  du 
néant  ; Sc  Dieu  crée  ainfi  toutes  les  âmes 
pour  les  unir  au  corps  humain. 

Explication. 

Saint  Auguftin  n'a  voulu  rien  décider 
fur  la  qncftion  de  l’origine  de  l’ame  ; fi- 
Dieu  crée  chaque  aine  en  l’uniflanc  au 
corps  ; ou  fi  l’ame  de  chaque  homme , 
quoique  fpiriruelle  Sc  immortelle  , eft 
une  émanation  de  lame  d’Adam  leur  pere 
commun.  1 

Saint  Grégoire  & quelques  Auteurs 
poftérieurs  ont  eu  fur  cela  la  meme  ré- 
ferve  que  Saint  Auguftin.  * 

Saint  Jérôme,  Saint  Ambroife , Saint 
Cyrille  d’Alexandrie,  Saint  Athanafc  , 
Saine  Grégoire  de  Nyflé  , & prefque 
fous  les  autres  Pères  enlirignent  que 
Dieu  crée  chaque  ame  en  l’uniflant  au 
corps.  C’cft  le  fentiment  que  tous  les 
Théologiens  foutiennenr  avec  raifon  , 
comme  étant  leplus  conforme  i la  faintc 
Ecriture.  b 


D.  Dieu  a-t-il  formé  la  première  fem- 
me de  la  même  mamere  que  le  premier 
homme  2 

R.  La  formation  de  l’ame  de  l'utt 
Sc  de  l’autre  a été  la  meme.  Mais  pour 
former  le  corps  de  la  femme.  Dieu  ne 
prit  pas  de  la  terre , comme  il  en  avoic* 
pris  pour  former  le  corps  de  l’homme. 
Au  lieu  de  cela  Dieu  envoya  à 1 homme, 
un  forameil , pendant  lequel  il  tira  une 
de  fes  côtes  ; Sc  de  cette  côte  de  l'hom-t 
me , Dieu  forma  le  corps  de  la  fem- 
me. c 

D.  Pourquoy  Dieu  en  ufa-t-il  ainfi? 

R.  Pour  faire  comprendre  la  grande 
union  que  le  mariage  dcvoit  former  en- 
tre-l’homme  Sc  la  femme  -,  puifque  l’hom- 
me pouvoir  dire  : Qh<  U femme  (toit  l'ot 
de  fis  os , & la  chair  Je  fa  chair.  Ce  fu- 
rent les  paroles  d’Adam  quand  Eve  fut 
formée.  d 

D.  Quetoit-ce  que  le  fommeil  que 
Dieu  envoya  au  premier  homme  quand 
il  voulut  former  le  corps  de  la  femme  I 

R.  C’étoit  une  efpéce  d’extafe  ; qui  rCr 
préfentoit  un  grand  Myftére. 

X>.  Quel  Myftére  ? 

R.  Le  voicy.  Comme  la  femme  n’a 
été  unie  i l’homme  par  le  lien  du  ma- 
riage , qu’aprés  avoir  été  formée  du  côté 
de  l’homme  endormi  ; ainfi  l’Eglifê  n’a 
été  unie  à Jefus-Chrift  par  le  lien  facré 
qui  forme  entr’eux  une  union  indilfo- 
luble , qu’aprés  avoir  été  , pour  ainfi 
dite , formée  par  l’eau  Sc  le  fang  qui 
fortirent  du  côté  de  Jefus-Chrift  percé 
fur  la  Croix  après  fa  mort.  C’eft  pour 
faire  allufion  à ce  Myftére  que  Saint 
Paul  dit , que  nom  fommes  la  membres  du 
Corps  de  Jefus-Chnfl  3 la  chair  de  fa  chair 
& les  os  de  fes  os  , Sc  que  le  mariage 


y Voyez  ce  ni  Tonne  ment  plus  étendu  avec  plu  fleuri 
ftutrta  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  exptéi  lui  cette 
matière  , ils  font  entre  le*  mains  de  roui  le  monde. 
Voyez  auifi  le  Livre  de  S Aug.  fur  l'immortalité  de 
l'anie. 

V Voyez  S.  Aug  Lir.  Des  rétributions , ch.  ».  Lettie 
itftf.  ou  i8  i S Jérôme  fur  l'origine  de  l'ame  Sec. 

0 Voyez  S.  Ctîég.  Ltv  7.  Ep.  f ».  S Eucher  del  y un  fur 
k » ch.  de  la  Geo.  C a diode  c Liv.  De  l'ame  , ch.  14. 
Raban.  Liv.  1.  l)e  l'inllirur.  do  Clercs  , ch.  jy 
* Voy.  k ff.  XXXII,  i).  iMiu 1.  Xil.  ».  ictkf.Xl), 


7.  Hebr.  XII  9.  S.  Jérome  Lettre  i Pammacl  i»»j  , Sc  Ler- 
rre  i S Aug.  qui  eft  la  14».  dans  la  Ouvrages  de  ccluy.cy. 
Commentaire  fur  le  dernier  chapitre  de  i’tcclé&allc  , &.c. 
S.  Amb*.  Ltv.  fur  Noé  St  l’Arc  lie,  ch.  4.  Sc  i\.  Sc  Liv. 
Du  bien  de  la  mort  , ch  9.  S Cyrille  d'Alex.  Liv.  1.  fur 
S.  Jean  , chap.  9.  5.  Anathalc  Ltv.  1.  contre  les  Gentils. 
S.  Grégoire  de  Nyfle  Liv.  De  l'ame  , ch.  6.  itüus  fur  le 
».  Liv.  Des  Sent.  dift.  17.  $.  14. 
c Gcncfe  II.  11.  it. 

d Gcn.f-  II.  ij.  1..  Vojr.  S.  Au{  U*,  n.  de  Ucitc 
de  Dieu  , ch.  vj. 

C ij. 
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repréfente  l’union  de  Jefus-Chrift  6c  de 
l’Eglife.  « 

D.  Quel  cft  le  nom  du  premier  hom- 
me & de  U première  femme? 

R.  Adam  & Eve.  c 

% ■ 4 Du  Parudii  ttrnjlr t , & de  l'élut  d' innocente . 

D.  Ou  Dieu  mit-il  Adam  après  l'avoir 

» / . 1 

Créé? 

K.  Dans  le  Paradis  tcrreftre , afin  qu’il 
s’y  occupât  & qu’il  le  confervât.  s 

D.  Quecoit-ce  que  le  Paradis  ter- 
reftre  ? 

R.  C’étoit  un  jardin  délicieux  ; dans 
lequel  Dieu  avoir  mis  toutes  fortes  d’ar- 
bres agéables  à la  vue , 6c  de  fruits  agréa- 
bles au  goût  ; entr’autres , l’Arbre  de  vie 
& l’Arbre  de  la  l'ciençe  du  bien  6c  du 
mal.  h 

J).  Qu’éroit-cc  que  l’Arbre  de  vie  ’ 

R.  C’étoit  un  Arbre  dont  le  fruit,  dit 
Saint  Auguftm,  auroit  empêché  les  hom- 
mes de  vieillir  6c  de  mourir.  * 

IX  Qu’étoit-ce  que  l’Arbre  de  la  feiea- 
ec  du  bien  & du  mal  ? 

R.  Ileft  ainfi  appelle , d caufe  desclfets 
dont  il  devoir  être  l'occafion. 

Explication. 

Pour  entendre  cette  réponfc , il  faut 
fçavoir  que  Dieu  permit  aux  hommes 
de  manger  de  tous  les  fruits  du  Para- 
dis cerreftre  : il  leur  défendit  unique,, 
ment  de  toucher  au  fruit  de  l’Arbre 
que  l’Ecriture  fainte  nomme  l’Arbre  de 
la  fcience  du  bien  & du  mal.  Ileft  ainfi 
nommé , pareeque  les  hommes  en  s’abfte- 
nant  de  manger  du  fruit  de  cet  Arbre 
pour  obéir  â Dieu , dévoient  être  heu- 
reux , & par  conféquent  connoître  le 
bien  -,  au  lieu.qu’en  mangeant  de  ce  fruit 
contre  l’ordre  de  Dieu , ils  dévoient  fe 
rendre  malheureux,  6c  par  conféquent 
çonnoitre  le  mal  par  une  fuoefte  expé- 
rience. k 

• Voy.  Ephef  V.  jo.  jt.  S.  Aug.  Traité  y.  fur  S.  Jean, 

U Liv  It.  comte  Faillie  , ch.  8. 

f Ccncfc  II.  19.  III.  10. 

y ccncfc  II.  if. 

b Ccncfc  II.  8.  9. 
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GENERALES 

D.  Le  fruit  de  cet  Arbre  croit-il  mau- 
vais par  luy-même  ? 

R.  Non.  llétoit  bon  comme  les  autres  : 
Dieu  ne  le  défendit  aux  hommes , que 
pour  éprouver  leur  obéiflànce.  1 

D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  fait  l'homme! 

R.  Pour  le  rendre  heureux  comme  les 
Anges,  en  fe  communiquant  à luy  fans 
aucune  rélêrve  pour  toute  l’Eternité. 

D.  Les  hommes  & les  Anges  ne  pou- 
voient-ils  être  heureux  que  par  la  poifef- 
fion  de  Dieu  ! 

R.  Non.  Car  on  n’eft  heureux  parfaite- 
ment , que  quand  on  a tout  ce  qu’on  peut 
fouhaiter  ; en  forte  qu’il  n’y  ait  plus  rien 
à defirer  ni  rien  à craindre. 

Or  il  n’y  a que  Dieu  qui  foit  le  fouve- 
rain  bien  dont  la  poftèflion  ne  laifte  plus 
rien  à fouhaiter  ni  rien  à craindre..  Touc 
autre  bien  eft  imparfait  & fragile  ; il  ne 
peut  jamais  contenter  pleinement  l’cfprit 
ni  le  cœur. 

D,  Qu’cû  - ce  qu’Adam  Sc  Eve  dé- 
voient faire  après  leur  création  pour  arri- 
ver au  bonheur  pour  lequel  ils  avoient 
été  créez  l 

* R.  Ils  dévoient  vivre  dans  la  dépen- 
dance 6c  l'obéiftance  à l’égard  de  Dieu  ; 
s’attacher  â luy  de  tout  leur  cœur , 6c 
luy  rendre  leurs  hommages  comme  â 
leur  Souverain  ; vivre  entPeux  en  paix 
6c  en  union.  En  un  mot  , ils  dévoient 
aimer  Dieu  pardeifiis  toutes  chofes  , 6c 
le  prochain  comme  eux-mêmes , 6c  s’ab- 
ftenir  de  prendre  ou  de  donner  du  fruit 
défendu. 

D.  Comment  fçavoient-ils  qu'ils  dé- 
voient pratiquer  ces  chofes  ! 

R.  Dieu  même  avoir  gravé  dans  le  fonds 
de  leur  cœur  l’impreflion  de  ces  grands 
& indifpenlablcs  devoirs  : 6c  il  leuravoit 
pofirivement  défendu  de  toucher  au  fruit 
de  l’Arbre  de  la  fcience  du  bien  6c  du 
mal,  ° 

péchez  , chap.  j.  6c  Cité  de  Dieu . Liv.  14.  chap.  19. 

S.  Aug.  Liv  i4.  de  la  Cité  de  Dieu  , ch  17. 

S.  Aug  mcnic  Livre  de  la  Cité  de  Dieu  , ch.  n.  6c  if. 

m Voy.  S.  Aug.  Liv.  t.  De*  CoulcÛ.  ch.  1.  A:  Liv.  De 
U nature  du  bicu  . ch.  7, 

n Ccncfc  II.  17. 
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D.  A voient-  ils  beaucoup  de  facilité 
pour  accomplir  ces  devoirs  ? 

R.  Ouy.  Car  en  les  créant , Dieu  leur 
avoir  donné  tous  les  avantages  corporels 
êc  fpirituels , qui  pouvoient  contribuer  i 
leur  en  rendre  l’accomplifTement  facile.  ° 

D.  Qm  font  les  avantages  corporels 
que  les  hommes  reçurent  de  Dieu  ? 

R.  Leur  corps  devoir  toujours  jouir 
d'une  fanté  parfaite , fans  être  fujet  ni 
aux  infirmités  , ni  à la  mort.  P 

D.  Quels  font  les  avantages  fpirituels 
qu'ils  reçurent? 

R.  Leur  amc  fut  créée  dans  un  état  de 
droiture,  de  lumière  & de  juftice.  1 
Explication. 

i.  Ils  reçurent  tout  ce  qui  peut  rendre 
l’efprit  accompli , c’eft-â-dire  toutes  les 
lumières  naturelles  dont  l'homme  eft  ca- 


ti 

pable.  Nulle  ignorance  dangereufe,  nul 
défaut  dans  le  jugement  Sc  dans  laraifon 
ne  ternifToit  la  beauté  de  leur  efprit. 

t.  Ils  avoient  une  liberté  pleine  & en- 
tière pour  faire  tout  ce  qu'ils  vouloient, 
& une  volonté  droite  & portée  au  bien, 
fans  aucun  penchant  vers  le  mal. 

j.  Ils  étoient  les  maîtres  de  tous  le* 
mouvemens  de  leur  corps.  Ils  étoient 
dans  une  aflûette  toujours  égale,  toujours 
rranquile , fans  aucun  excès. 

4.  Dieu  leur  avoir  donné  tous  les  fe- 
cours  & les  grâces  avec  lefquels  ils  pou- 
voient » s’ils  vouloient , arriver  4 la  vie 
Eternelle, & fans  lefquels  ils  ne  pouvoient 
y arriver. 

J.  Enfin , ils  ne  pofTédoient  pas  ce  bon- 
heur pour  eux  feuls  -,  ils  dévoient  le  tranl- 
mettre  à toute  leur  poftérité. 1 

B.  E III. 


C H A P I T 
Du  péché  de  l’homme  & des  fuites  de  ce  péché. 


f.  1.  D*  ft'eht  des  premiers  hommes. 

D.  Les  hommes  confervérent  - ils 
les  avantages  de  l’état 

R.  Non.  Ils  les  perdirent  bientôt  par 
leur  defobéifiànce  & leur  péché. 

D.  En  quoy  defobéirent-ils  à Dieu? 

R.  En  ce  qu’ils  mandèrent  du  fruit 
dont  Dieu  leur  avoir  défendu  de  man- 
€er- 

D.  Comment  fe  déterminèrent  - ils  i 
manger  de  ce  fruit  ? 

R.  Eve  fe  laifla  féduire  par  le  démon; 
& après  en  avoir  mangé  , elle  en  pré- 
fenta  d Adam,  qui  en  mangea  comme 
elle.  » 

D.  Comment  le  démon  fcduific-il 
Eve? 

R.  Il  Ce  fervit  de  l’organe  d’un  ferpent; 
& il  dit  à Eve,  que  s’ils  mangeoient  de 
ce  fruit  ils  ne  mourroient  point;  mais 
qu'ils  feroient  femb labiés  à Dieu,&  qu’ils 

• Voy.  S.  Aug.  Cite  d.  Dieu,  U».  14.  ch.  ■{. 

f sap.  II.  ,J.  Cité  de  Dieu,  Livie  14.  dup.  19,  le 
*9.  le  . 

7 Ecclef.  VII.  jo.  Epbcf.  IV.  ,4. 

' Voyez  fut  tout  cela  S.  Aug.  Lir,  14.  de  U Cité  de 
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connoîtroient  parfaitement  le  bien  5r  le 
mal.  • 

D.  Pourquoy  le  démon  voulut-il  fé- 
duire les  hommes? 

R.  Par  envie  & par  jaloufie  ; pour  les 
rendre  malheureux  comme  luy  ; en  leur 
faifanc  perdre  le  bonheur , pour  lequel 
ils  avoient  été  créez  les  uns  & les  au- 
tres. u 

D.  Parque!  principe  Eve  fe  laifla-t-elle 
féduire  par  le  démon  ? 

R.  Par  un  principe  d’orgueil , & puis 
de  curiofité  & de  fenfualité. 

Explication. 

Par  un  principe  d' Orgueil.  Elle  voulut  Ce 
cendre  femblable  à Dieu  : elle  fe  révolta 
contre  fon  Créateur. 

De  Curiofité.  Elle  voulut  éprouver  fi 
effe&ivement  elle  fçauroit  le  bien  & le 
mal  quand  elle  auroit  mangé  de  ce  fruit. 

De  fenfualité.  Le  fruit  croit  beau  à la 

Dieu , ch.  10.  ié.  a > & Liv.  De  laCoireûiop  & de  U 
Grâce , ch.  u.  • » 
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vue  ; elle  voulut  éprouver , s'il  étoit  agréa- 
ble au  goût. 1 

D.  Adam  fe  porra-t-il  à offenfer  Dieu 
par  le  même  principe  qu’Eve  fa  femme  t 
F.  Saint  Auguftin  dit  fouvent  que  l’or- 
gueil a été  le  premier  principe  du  péché 
d’Adam  : la  curioiîte  , la  ienfualité  , la 
romplailànce  pour  fa  femme , ont  été  une 
fuite  de  cet  orgueil.. 

Les  autres  Peres  de  l’Eglife  font  de 
même  avis  fur  cela.  L’Ecriture  fainte 
nous  fait  alTez  comprendre  U même 
chofe.  r 

D.  Le  péché  d’Adam  a-t-il  été  fort 
confidérable» 

R.  Saint  Auguftin  appelle  ce  péché 
ineffable  dans  fa  grandeur.  1 

On  peur  juger  de  la  grandeur  de  ce 
péché  par  la  majefté  de  Dieu , dont  il 
viola  la  Loy  ; par  la  grande  facilité  qu’A- 
dam  avoir  à ne  le  pas  commettre  •,  par  les 
fuites  funeftes  de  ce  crime.  1 

$.4.  Di  /a- punition  du  premier  péché  dil’hemmi 
ÇT  du  fée  hé  originel, 

D ■ Qtf  A R R i vA-r-r  l aux  hommes 
auditôt  après  leur  péché  > 

F.  Ils  curent  honte  de  fe  voir  nuds , 8c 
ils  fe  couvrirent  de  feuilles  de  figuier.  b 
D.  Pourquoy  cette  honte  ne  commen- 
ça-t-elle qu’aprés  leur  péché  > 

R.  Parcequ’ils  commencèrent  alors 
feulement , d fentir  la  révolte  de  leur 
chair  contre  l’efprit. c- 
D.  Dieu  laida-t-il  le  péché  d’Adam  8c 
d’Eve  impuni  î 

R.  Non.  Dieu  les  punit  dans  leur  pro- 
pre perfonne,  & dans  celle  de  leurs  def- 
cenaans. 

s.  Leur  corps  fut  aflujetti  d toutes  for- 
tes d’infirmitez  8c  d la  mort. 

i.  Leur  ame  fut  fujette  dl’ignorance  3c 


i la  concupifcence  -,  8c  leur  liberté  fut 
fort  affoiblie. 

j.  Ils  perdirent  l’empire  que  Dieu  leur 
avoir  donné  fur  tous  les  animaux.  Ils- 
s’étoient  révoltez  contre  Dieu.  Toutfc 
révolta  conrr’eux. 

4-  Dieu  dit  à l’homme , que  la  terre  ne 
produiroit  plus  d’elle-même  que  des  ron- 
ces Si  des  epiues  ; 8c  qu’il  inangeroit  fon 
pain  d la  fucur  de  fon  vifage. 

Il  dit  d la  femme  : Je  vous  affligeray  dt 
flufiturs  maux  pendant  votre  grujfejjè , vous 
enfant  eref  dam  la  douleur  : vous  fertf  fout 
la  puijfanct  de  votre  mary , & il  vous  domi- 
nera. 

j.  Ils  furent  l’un  8c  l’autre  chaflèz  hon- 
ccufemenr  du  Paradis  terreftre , fans  qu’il 
leur  fur  pollible  d’y  rentrer. 

6.  Ils  furent  alfervis  d l’empire  du  dé- 
mon. 

7.  L’entrée  du  Ciel,  pour  lequel  ils 
avoient  été  créez , leur  fut  fermée  -,  8c  ils 
méritèrent  la  damnation  éternelle. d 

D.  Qif  entendez- vous  par  la  concupif- 
cence d laquelle  vous  dites  que  les  hom- 
mes furent  afiujettiscn  punition  de  leur 
péché  ; 

R.  J’entens  la  pente  8c  l’inclination  au 
mal  : Sc  cette  inclination  a trois  bran- 
ches , d'où  naiITent  tous  les  péchez. 
Saint  Jean  appelle  ces  trois  branches, 
la  concupifcence  de  la  chair , la  concu- 
pifcence des  yeux,  8c l’orgueil  de  la  vie; 
c’eft-d-dire  la  fcnfualité,  lacuriofité,  8c 
l’orgueil.  e 

L'.  Pourquoy  le  péché  d’Adam  fut-il 
puni  par  t'aflùjetciircmenr  d ces  pal- 
lions ? 

F.  Parce  que  c'étoit  par  orgueil , pat 
curioficé  8c  par  fcnfualité  qu’ils  s’étoienr 
volontairement  portez  a defobéir  d 
Dieu.  1 
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IN  FORME  DE 
D.  En  quoy  la  liberté  de  l’homme  (ut- 
ellc  affaiblie  par  le  péché  ? 

. R.  En  ce  qu’aprés  avoir  péché , il  n’eut 
plus  la  même  facilité  pour  le  bien , qu’il 
avoir  auparavant,  s 
D.  Quelle  a été  la  punition  du  péché 
d’Adam  & d’Eve  dans  leurs  defeenaans  J 
R.  La  même  que  dans  les  premiers  hom- 
mes. C’eft  pour  cela  que  nous  naiflons 
;rous  aflujettis  à toutes  fortes  d’infirinkez, 
i la  mort , à l’ignorance , à la  triple  con- 
eupifcence , efclaves  du  péché  2c  du  dé- 
mon , ennemis  de  Dieu , enfans  de  colère, 
alignes  de  l’Enfer.  h 
D.  Eft-il  (u fie  que  les  defeendans  d’A- 
dam & d’Eve  foient  punis  pour  un  péché 
.qu’ils  n’ont  pas  commis  î 
R.  Les  jugemens  de  Dieu  font  incom- 

Îréhenlibles , mais  infiniment  jtifles.  Les 
ommes  font  tous  coupables  de  péché. 
Ils  naifTent  tous  avec  la  tache  originelle  ; 
c’eft  avec  juftice  qu’ils  en  portent  la 
peine. 1 

D.  Comment  fe  peut- il  faire  que  nous 
naiflîons  coupables  d'un  péché  commis 
avant  que  nous  fadions  au  monde  ; 

R.  Nous  étions  tous  renfermez  d’une 
maniéré  ineffable  dans  la  perfonne  de 
notre  premier  Pere  j & c eft  en  lu  y , 
dit  Saint  Paul,  que  nous  avons  tous 
péché-  k 

D.  Maisn’eft-ce  pas  une  chofe  incom- 
préhenfible , que  l ame  de  chaque  hom- 
me » qui  eft  créée  de  Dieu  pure  &c  fans 
tache , contraâe , par  fon  union  avec  le 
.corps , un  péché  commis  depuis  tant  de 
fïecles  ; & que  la  corruption  de  ce  corps 
de  raortfe  communique  à famé» 

X Voyez  le  Concile  de  Trente . ScÆ  f . çjiap.  i.  6c  le  A. 
d'Oiangc. 

h Voyez  ToS  XIV.,.  6c  fuit.  AA.  XVII.  jo.  Rom  V. 
*o.  u.  ,6.  VI.  17.  xo.  Vil.  14,  1 j.  x|.  Lpbcf.  11.  |. 
Colort*.  I.  ,v  6 c,c. 

• Rom.  V.  u. 
k Ibid. 

I Voyez  Job  XIV.  4.  K L.  4.  Rom.  V.  8c  fulv. 
1.  Cor.  V.  14.  Ephcf.  II.  j.  S.  JuHin  Martyr  Dialogue 
contre  Triphon , pjg.  jij.  8c  ji«  S Irénéc  Liv.  j.  contre 
ic«  Héféûes,  ch.  to  Liv.  4.  ch.  s ■ Liv.  ç.  ch.  ,y.  S.  Cypr. 
Lettre  $4.  ou  f 9.  à Fidus.  S.  hilaire  fur  cet  paroles  du 
Pf.  118.  Mon  nmt  itixrn  (tiw  louer*  » e^c.  S.  Bafi'e 
Hom. ,.  fur  le  jeûne.  S.  G égoire  de  Nazianze  oraifem  j8. 
«ft  la  1.  fur  la  Nativité  de  Jefus-Chrift.  S.  Chryfoft. 
j,  fui  U Gcucfc.  Hom.  to,  fui  i'Effce  aux  Ro- 


C A T E C H I S M I.  if 

R.  Il  faut  confeflcr  que  le  péché  ori- 
ginel eft  un  Myftére  incompréhenfible. 
Mais  l’homme  eft  incompréhenfible  auffi 
lâns  ce  péché.  Tout  ce  que  nous  voyons 
& que  nous  fentons  en  nous  de  gran- 
deur & de  baflèfTe  , prouve  la  grandeur 
& la  mifére  d’un  être , qui  eft  corrompu, 
non  par  fa  nature , mais  par  le  péché. 
Tout  Fidèle  croit  fermement  par  laFoy 
la  vérité  du  péché  originel  qu’il  entre- 
voit par  la  raifan  , & qu’il  lent  par  fa 
mifére.  Dieu  a révélé  clairement  cet 
article  dans  l’Ecriture  : l’Egltfe  la  tou- 
jours enfeignés  & c’eft  fur  cette  créance 
qu’eft  établie  tonte  l’économie  de  la  Re- 
ligion. 1 

D.  Pourquoy  dirés-vous  que  toute  l’é- 
conomie de  la  Religion  eft  établie  fur  la 
créance  du  péché  origirtel  ! 

R.  Parcecjue  c’eft  fur  ce  Dogme  qu’eft 
établie  la  neceffité  de  lTncarnation.de 
la  Mort,  de  la  Réfurreétion , de l’Afcen- 
fion  de  Jefus-Chrift , du  Baptême  des  en- 
fans,  de  la  Priere,  delà  Pénitence,  de  la 
vigilance  Chrétienne.  “ 

,.3  .Di  U ntctjfitt  frJtU  fnmtfftiu  Rt  Aurifia* 
lu  M‘jpr. 

D.  Qu  e feroit-il  arrivé  aux  homme» 
fî  Dieu  les  eût  traitez  comme  ils  le  mé- 
ritoient  i 

R - Ils  anroient  été  abfolument  aban- 
donnez de  Dieu  comme  les  démons,  6c 
condamnez  comme  eux  au  feu  éternel  de 
l’Enfer. 

D.  N’auroient-ils  pas  pu  rentrer  en 
eux-mêmes , faire  pénitence , demander 
pardon  à Dieu , & l’obtenir } 

mains , fcc.  S.  Ambr.  fur  le  PC  48.  8:  *o.  & fut  fet  ch  t. 
x.  4.  10.  ij.  de  S Luc.  S.  Jé:8me  Air  le  ch  de  Michéc  # 

6 c fur  le  j.  dejonas.  S.  Auguftin  rappmte  toute*  ces  atiro-^ 
rhez  contre  le;  lélagicns  our  leur  preuvet  la  Tradition  1 
de  l’Eglifc  fur  le  Dogme  du  péché  oiigincl  -,  8c  il  réfute., 
toutes  eurs  objcûions  Voyez  les  Livre*  de  ce  Pere  , De* 
mérites  8r  de  la  rérailfion  des  péchez -,  Du  péché  originel 
contre  célelkius , Des  noces  6c  de  la  concupifccnce  » Con- 
tre les  deux  L pitres  de*  Pclagicns  X Lonüace  \ 8:  enfin  , 
les  fîa  Liv.es  con  rc  Julien.  Voyez  aulTi  fur  cela  les  Ecrit* 
des  faints  Papes  Innocent  I.  Zozime  , Célcftin  I.  Léon  I. 
Gilafc  I,  Iloimifdas  , 6cc.  Ceux  d;  Sain*  Pro'ver  6c  de 
S.  Fulgcnce  6c  le»  définitions  des  Conciles  d’Afrique  » 
d’v 'range , de  Floicsue , & enfin  , du  Concile  de  Trente ) 
Se  fl".  {.  Can.  t.  j.  4. 

m Voyez  S.  Aug.  aux  Livrez  cites 
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R.  La  corruption, où  la  nature  humai- 
ne étoir  plongée  par  le  pcché , étoit  telle, 
que  les  hommes  auroient  toujours  aimé 
leurs  péchez , bien  loin  de  les  pleurer  -, 
Si  n'auroient  Jamais  connu  faluraircmenc 
leur  mifére  , fi  la  grâce  de  Dieu  ne  leur 
eût  ouvert  les  veux  , & touché  le  cœur  » 
pour  la  leur  découvrir,  Si  les  en  faire 
gémir. 

Mais  quand  ils  auroient  connu  leur 
malheur , par  eux-mêmes  , qu'ils  en  au- 
roient gémi , qu’ils  auroient  crié  vers 
Dieu  ',  roue  cela  eût  été  inutile  pour  le 
falut  : ils  n’auroient  jamais  pù  expier 
d’eux-mêmes  une  otfcnfe  infinie,  com- 
mife  contre  Dieu; ni  appaifer  fa  juftice; 
qui  demandoit  une  fàtisfa&ion  propor- 
tionnée à l'offenfe. 

D.  Le  mal  des  hommes  étoit  donc  fans 
aucune  rellource  î 

R.  Ouy.  Si  Dieu,  par  un  effet  de  fa 
feule  bonté,  ne  leur  eut  fait  miféricorde. 

D.  En  quoy  conliftc  la  miféricorde  que 
Dieu  a faite  aux  hommes  I 

F.  Cette  miféricorde  eft  ineffable  dans 
fa  grandeur.  Elle  eft  inconcevable.  Dieu 
a tellement  aimé  le  monde , qu’il  a donné 
fon  Fils  unique,  pour  racheter  les  hom- 
mes pécheurs. 

Le  Verbe  s’eft  fait  chair  dans  le  (êin 
d’une  Vierge.  Il  nous  a réconciliez  avec 
Dieu  par  fa  mort  ; il  nous  a ouvert  l’en- 
trée du  Ciel  par  fa  Réfurrcétion  & par 
fon  Afcenfionvil  nous  a infirmes  par  fà 
doétrine  ; étonnez  Sc  touchez  par  les  mi- 
racles ; convertis  Si  renouveliez  par  le 
Saint  Efprit  ÿ ranimez , fortifiez , nourris 
par  fa  grâce  Sc  par  les  Sacremens  ; confi- 
erez , offerts , rendus  dignes  de  Dieu  par 
fbn  facrifice.  Jefus-Chrift  eft  notre  in- 
tercefTeur , notre  prote&eur , notre  chef. 

n Genefc  III.  u. 

• Voyc*  roui  Ici  Interprétés  anciens  6c  modemei  fur 
le  j.  ch.  de  la  Genefc  » 6c  de  plus  S.  Irénéc  Liv.  4.  ch.  78. 

5.  Cypticn  Livre  ».  Des  témoignages  courre  les  Juifir , 


5 GENERALES 
Il  a vaincu  pour  nous  le  démon  fur  tr 
Croix  ; il  le  furmontc  en  nous  tous  le» 
jours  dans  nos  tentations  , quand  nous 
fommes  fidèles  à.  fa  grâce  ; il  nous  en  fer* 
triompher  à jamais  dans  le  Ciel , fi  nous 
perlevérons  julqu’à  ia  fin. 

V.  Eft-ce  auflitôt  après  le  péché , que 
Dieu  a fait  aux  hommes  cette  grande 
miféricorde  ; 

F.  Non.  Dieu  fè  contenta  pour  lors 
de  la  leur  promettre.  Mais  quatre  mille 
ans  au  moins  fe  lont  écoulez  depuis  le 
péché  jufqu'à  la  venue  du  Fils  de  Dieu 
fur  la  terre. 

JJ.  En  quels  termes  étoit  conçue  la 
promette  que  Dieu  fit  aux  hommes  de 
leur  envoyer  un  Rédempteur. 

R.  Dieu  maudit  le  ferpent  qui  avoi» 
fervi  d'organe  au  démon  pour  perdre 
les  hommes  ; Sc  en  le  maudifiant , il  dit 
entr’autres  choies  : ««  Qifil  mectroit  «• 
une  inimitié  éternelle  entre  luy  & les  «* 
hommes,  & que  la  femme  ccrafcroit  la  «• 
tête  du  ferpent.  ” ‘ 

D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles  î 
R.  Le  fens  eft  , que  les  nommes  au» 
soient  à jamais  une  averfion  naturelle 
our  le  ferpent  ; que  l’inimitié  entre  les 
orames  & le  démon , figuré  par  le  fer- 
pent, feroit  irréconciliable  ; Sc  qucjd’une 
Vierge  naîtroit  un  jour  le  Sauveur  du 
monde  qui  devoir  détruire  l'empire  du 
démon.  ° 

D.  De  quels  noms  le  Sauveur  du 
monde  étoit-il  appellé  avant  qu’il  vînt 
fur  la  terre , Sc  dans  le  rems  qu’on  l’at- 
tendoit  i 

R.  Les  Prophètes  hiy  ont  donné  plu- 
fieurs  noms  : mais  les  plus  célébrés  lont 
ceux  de  Rédempteur , de  Mcllie  , de 
Chrift.  ? 

ch.  9.  5.  Léon  Serin.  ».  fur  U Naiftance  de  Jefus-Chrift, 

6c  c. 

f Y'oyex  Job  XlXr.  »j.  Ifai.  L1X-  1©.  Joan  I.  41* 
Daniel  IX.  »*.  ôcc. 


C H A P. 
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X N FORME  DE  CàTECHISMI.  15 

Chapitre  IV. 

Hiftoirc  abrégée  de  la  Religion  depuis  le  péché  de  l’Homme 
jufques  à la  venue  du  Meffie. 


$ t.  Pouranoy  Dieu  rta  fai  enveji  le  Meffie  auffi- 

lol  apres  Ce  péché.  Ce  jue  Us  hommes  deietelH 

faire  peur  fe  fmihfier  avant  fa  venue. 

D.  Pour  QJi  o y Dieu  n’a-t-il  pas 
envoyé  le  Meilie  fut  la  terre  auflitôt 
après  le  péché  d'Adam  8c  d’Eve  î 

R.  Pour  plusieurs  raifons  importan- 
tes. s 

1.  Afin  de  faire  fentir  aux  hommes  par 
une  longue  expérience  leur  foiblefle  8c 
le  befoin  qu’ils  avoient  d’un  libérateur 
pour  furmonter  leur  cupidité.' 

1.  Afin  de  porter  les  hommes  par  la 
vue  de  ce  befoin  d foupirer  après  ce  libé- 
rateur 8c  à le  demander  avec  ardeur 
comme  ont  fait  les  Saints  de  l’Ancien. 
Teftament. 5 

j.  Afin  de  donner  des  preuve»  antici- 
pées de  la  grandeur  de  ce  futur  Libéra- 
teur ; en  faifant  longtems  auparavant 
prédire  par  les  Prophètes  toutes  lcscir- 
conftances  de  fa  naiffance  rdc  fa  vie , de 
ù mort , de  fa  fépulture , de  fa  Réfurrec- 
tion,  8t  du  changement  qu’il  devoit  opé- 
rer fur  la  terre. 1 

4.  Enfin  Dieu'  a voulu  que  plufieur» 
«vénemens  du  monde  fuftent  une  pré- 
diébion  vivante  de  ce  qui  devoit  arriver 
fous  le  Mdfie , 8c  une  ombre  de  l’ave- 
nir. En  forte  que  ceux  qui  feroient  con- 
vertis par  le  Meffie  ou  par  le  miniftére  de 
fes  Dilciples , puflënt  reconnoître , dans 
t hiftoire  des  evénemens  partez,  plufieurs 
figures  des  événempns  dont  ils  feroient 
les  témoins , 8c  qu’ainfi  tout  contribuât 
4 leur  rendre  la  Religion  vénérable  8c 

f On  peut  roir  cette  que  (lion  traitée  1 foith  dam  le  j. 
T«mc  J es  l'ognmTheofogiqiies  du  P.ThomaflinTraité  f. 

r Rom.  Vlir.  t*  XI.  jt . Voyex  S.  Aug.  fut  le  Pleaume 
fi.  n if.  Traité  j.  fui  S.  Jean,  n.  i.  fut  l’Ep.  aux  Calâtes: 
ftif.  19.  8c  fuir. 

t feeob  Genefe  XLIX.  i*.  Mcyfe  Ex&de.  IV.  i|.  J fait 
XVI.  1.5.  Si» «n  Qr  uAnnt  U frfMttflê.  Luc.  II.  8cc. 
▼ojrex  S.  Aug.  Serin.  •«).  ou  j.  de*  paroles  cki'Ap.fcic,  n. 
i 4»  6c  Stim.  j7o.  ou  j.  de  umf.  n.  j. 


â les  attacher  à Jefus  - Chrift.  “ 

D.  Puifque  le  Meffie  n’cft  venu  que 
quatre  mille  ans  après  le  péché  -,  tous  le» 
hommes  qui  ont  vécu  dans  cet  intervalle 
font  donc  damnez  î Car  quelque  effort 
qu’ils  fi  fient  ils  ne  pouvoientjamais  fatis- 
faire  â la  juftice  de  Dieu  ofrenfée  par  le 
péché  d’Adam  , dont  tous  les  hommes 
naifient  coupables. 

B.  Dieu, par  fà miféricorde ,a pourvft 
icct  inconvénient.  Le  Meffie  devoit  fa- 
tisfaire  â la  juftice  divine  pour  les  péchci 
de  tous  les  hommes , tant  de  ceux  qui 
avoient  vécu  avant  luy , que  de  ceux  qui 
devoienc  venir  après  luy. 

En  vue  de  cette  fatisfaéüon  du  Meffie 
8c  par  fes-  mérites , les  hommes  ont  pû 
même  avant  fa  venue,  fe  fanébifier  8c  ob- 
tenir la  rémiffion  de  leurs  péchez.  Mais 
l’entrée  du  Ciel  ne  devoit  leur  être  ou- 
verte que  par  le  Meffie.  Il  falloir  qu'il  y 
entrât  le  premier,  8c  qu’il  les  y condui- 
fit  : c’eft  pour  cela  que  Saint  Paul  nous 
fait  entendre  , que  les  Saints  de  l’Ancien 
Teftament  ne  pou  voient  recevoir  leur 
técompenfe  qu’avec  nous.  x 

D.  Qifeft-ce  que  les  hommes  devoienr 
faire  pour  fe  fanébifier  avant  la  venue  du 
Meffie  î 

R.  Ils  dévoient  t.  Croire  en  un  feuf 
Dieu , l’adorer  , le  fervir  8c  l’aimer  par- 
deflus  toutes  chofcs. 

î.  Attendre  un  Rédempteur  8c  efpc- 
rer  en  luy. 

j.  Aimer  le  prochain  comme  eux-mê- 
mes ; s’abftemr  de  toute  injuftice  , 8c 

I A St  X,  .1.  S.  Aug.  PiÉfice  for  le  Ff.  107.  8c  TniiS 
)i.  fut  S.  Jean 

• T.  Cor.  X.  6.  1;  Gai.  IV.  *4.  CololT.  II.  17.  HeBr. 
VIII'.  f.  X.  1.  S.  Aug.  De  (Attthi fendit  rudiLas  ch.  îo, 
NOM  crpliquerons  en  détail  dans  tous  les  paragraphe»  de 
ce  chapitre  , les  figures  anciennes  par  l' Ecriture  faintr  8c 
par  la  Tradition. 

jr  Heb.  XI.  19.  40,  Voyex  S.  Aug.  fur  l’Ep-  au  GaUt. 
ch.  j.  8c  liv.  De  uteibif.  md/b.  ch.  19.  8c  fuiv. 

D 
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vivre  félon  les  lois  de  la  confciencc  & 
de  la  droite  raifort. 

Telle  étoit  l’obligation  générale  de 
■tous  le*  peuples  de  la  terre  avant  le 
Meflie.  Mais  outre  cela  les  Juifs,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite  , étoient 
obligez  à obferver  hdcllenient  tous  les 
préceptes  de  la  LoydcMoyfe,  & à croi- 
re tout  ce  que  Dieu  leur  avpir  révélé  de 
particulier. 

En  vivant  ainfi,  les  hommes  pou  voient 
fe  fan&ifier  avant  la  venue  du  Meflie  s 
fans  cela,  ils  le  perdoient  & Ce  dam- 
floient.  y 

D.  Eft-ce  ainfl  qu,e  les  hommes  out 
vécu  ) 

R.  Le  nombre  de  ceux  qui  fe  font  fanc- 
tifiez  avant  la  venue  du  Meflie  a été  très 
petit , même  parmi  les  Juifs  ; à plus  forte 
raifon  parmi  les  autres  peuples.:  nous  le 
verrons  bientôt  en  détail. 1 

.D.Pourquoy  Dieu  a-t-il  permis  qu’un 
fi  grand  nombre  de  peuples  fe  fpient  per- 
dus avant  la  venue  du  Meflie .? 

R.  i.  Dieu  a voulu  faire  fentir  aux 
hommes  par  cette  expérience  la  cor- 
ruption de  la  raifon  abandonnée  à elle- 
piêmc , & l’imperfeéfion  de  la  Loy , qui 
p’ étoit  écrite  que  fur  la  pierre.  Il  falloir 
la  grâce  du  Meflie , pour  faire  ce  que  la 
uiion  naturelle  Sc  la  Loy  ne  pppvoicnt 
pas  faire.  * 

i.  Dieu  c’a  fait  aucun  tort  à ceux  qui 
£ font  perdus  : ils  fe  (ont  perdus  eux- 
mêmes  volontairement;  & Dieu,  par  un 
effet  de  là  juftice  , les  a abandonnez  à 
leur  corruption.  Par  U il  a fait  éclater 
davantage  fa  miféticorde  fur  le  petit 
jjpmbre  de  ceux  qui  fe  font  fanâifiez  : 
dans  ce  petit  nombre  il  a fait  voir  par 
avance  ce  que  le  Meflie  devoir  opérer 
par  toute  la  terre  après  fa  venue,  &c 

y Voyez  le  Livre  de  la  nêcelCté  de  la  Foy  en  Jefus- 
Chrift  , imprimé  ù Puni  (hc\  Ofmont  en  iyoi. 
f > Voyez  S.  Aug.  fur  le  ch.  j.  de  l'Epitrc  aux  Galatci, 
vcif,  10. 

« Rom.  VII.  ).  S.  Aug.  Lettre  145  ou  144*  d AnafUfc, 
n.  Setm.  tjf.  qui  n'ayoit  point  encore  été  imprimé  , n. 

S fie  ferm.  1 1 r . ou  if . de  ceux  que  le  P.  Sirmond  a le  pre- 
mier fait  imprimer , n.  z. 

f Voyez  Rom.  IX.  tj.  fie  S.  Leop  Scrm,  4.  Tue  U naif- 
fauc  de  Jcûw-Chxift  1 üh  j, 


CENTRAI  ES 

uelle  feroit  la  grâce  du  Chriftianifme.  It 
toit  jufle  que  cette  grâce  ne  fur  pas  fl 
abondance  avant  le  Meflie , qu’elle  de- 
voit  l’être  dans  la  fuite.  b 

!•  On  peut  d^re  que  le  petit  nombre 
de  ceux,  même  d’entre  les  Juifs, qui  avant 
le  Meflie  fe  font  fanétifiez , en  compa rai- 
fon de  ceux  qui  fe  font  perdus , éroic 
une  figure  de  ce  que  le  Meflie  luy-même 
a dit , que  beaucoup  font  appeliez. , & peu 
fuit  élut.  c 

J.  a.  Comment  yUjm  , Eve  leur!  enfaru  ont 
vécu  défais  le  fiché. 

D.  Comment  Adam  & Eve  fe 
conduifirenr-ils  quand  ils  eurent  été  chaf- 
fez  du  Paradis  terreftre  ? 

R.  Dieu  leur  fit  miféricorde  , &c  ils  fe 
Cui&ifiérent  par  la  pénitence.  <* 

D.  Eurent-ils  des  enfans  avant  leur 
péché  ? 

R.  Non.  Ils  n’en  eurent  qu’aprés  leur 
chute  : & c’eft  pour  cela  que  tous  les 
hommes  naifTent  coupables  du  péché  ori- 
ginel. c 

D.  T ous  les-hommes  defeendent  donc 
d’Eve  & d’Adam  i 

R.  Ouy.  Eve  eft  appellée  dans  l’Ecri- 
ture la  mere  de  tous  les  hommes  vi- 
vans.  f 

D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  voulu  que 
tous  les  hommes  naquiflent  d’un  fêul  2 
R.  Pour  les  obliger  à s’aimer  les  uns  le* 
autres  comme  frétés  : 6c  c’eft  pour  cela 
que  -Jefus-Chrift  nous  fait  entendre  que 
tous  les  hommes  font  notre  prochain,  g 
D.  Adam  & Eve  ont-ils  eû  un  grand 
nombre  d’enfans  î 

R.  Un  très  grand  nombre  ; car  ils  ont 
vécu  plus  de  neuf  cens  ans  -,  Sc  Dieu , qui 
vouloir  que  le  monde  fût  peuplé  par 
eux , leur  accorda  une  grande  fécondité. 

t Matib.  XX.  itf . 

d Voyez  Sap.  X.  ».S.  lrénée  Liv.  g.  ch.  jo.  jj.  14.  S. 
Aug.  Liv.  des  Hétéfies,  hétéf.  if.  Lettre  164*  ou  99.  à Evo- 
dius,  ch  ).  Liv.  4.  des  nvctitç*  fie  de  U Rémilüou  des  pé- 
chez . ch.  14. 

e Cen.  IV.  1.  Rom.  V. 
f Gen.  IU.  to. 

I Luc  X.  Voycx  S.  Aug.  I.  ».  dcUCUt  de  Dieu  , ch. 
tu.lt  17.6s  ch.  u 
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ïf.  Sçavons-nous  le  nombre  & le  nom 
des  enfans  d’Adam } 

F.  L’Ecrirure  fainte  n’en  dit  pas  le 
nombre;  elle  n’en  nomme  que  crois;  qui 
font  Caïn , Abel  & Set  h.  h 

D,  Pourquoy  l’Ecriture  fainte  ne  fait- 
elle  mention  que  de  ces  trois  enfans  d’A- 
dam ? 

R.  Parceque  Dieu  n’a  voulu  nous  ap- 
prendre dans  l’Ecriture  fainte  l’hiftcnre 
des  hommes,  qu’autant  qu’elle  contribue 
à nous  faire  connoîrrela  Religion.  Or  il 
foffit  pour  la  connoiïTance  de  la  Religion, 
que  le  nom  de  Caïn , d’Abel  & de  SetU 
nousfoient  connus  en  particulier  ; & que 
nous  fçachionsen  general,  qu’Adam  a eû 
un  grand  nombre  d’autres- enfans,  qui  fe 
fonc  répandus  par  route  la  terre  eux  ou 
leurs  deiccndans.  ‘ 

D . Qif eft-ce  que  l’Ecriture  fainte  nous 
apprend  fur  Caïn  ? 

F.  Qujl  fut  le  premier  enfant  d’Adam: 
Quj  il  fut  Laboureur  : Qujl  offrir  à Dieu 
des  fruits  de  la  terre  en  facrifice  : Que 
ni  luy  ni  fon  offrande  ne  fuc  agréable  d 
Dieu  : Qu’il  tua  fon  frere  Abel  par  envie 
& par  jaloufie , parceque  Dieu  recevoir 
favorablement  les  facrifices  d’Abel:  Qu’il 
fut  maudit  de  Dieu  : Qu’en  punition  de 
fon  crime  il  demeura  vagabond  & fugi- 
tif par  coure  la  terre  : Que  Dieu  mit  un 
ligne  fur  luy  pour  empêcher  qu’il  ne  fût 
çué  par  ceux  qui  le  trouveroient  : Qujl 
bâtit  une  ville , à laquelle  il  donna  le  nom 
de  fon  Fils  Enoch.  k 

D . Qïf eft-ce  que  l’Ecriture  fainte  nous 
apprend  for  Abel  ? 

R.  Qujl  fut  le  fécond  fils  d’Adam  ÿ 
Qu’il  fut  Pafteur  de  Brebis  : Qujl  offri» 
à Dieu  en  facrifice  les  premiers  nez  de 
fon  troupeau  5c  ce  qu’il  avoir  de  plu» 
beau  & de  plus  gras  : Que  Dieu  le  re- 
garda favorablement  luy  & fes  prefens  r 
Qujl  fut  tué  par  fon  frere  Caïn  ; & que 
fa  voix  de  fon  fang  s’éleva  jufques  au 

» GeneC  ut  i.  ».  IV.  »(.  V.  4. 

ÜVofti  J.  Aug.  Liv.  i«  de  !»  Cité  .le-  Dieu,  ch.  i(, 

4 Gcncf.  IV. 

*U>id.&  Matib.  XXI  II.  ,j.  H.b,  XI.  4,. 


CATECHISME.  ij 

thrône  de  Dieu  pour  en  demander  ven- 
geance. 1 

D.  Qujeft-ce  que  l’Ecriture  faincc  nous 
apprend  fur  Secn  J 

R.  Qujil  vint  au  monde  après  la  more 
d’Abel:  Qujl  vécut  faintement;  & que 
la  piété  fe  conferva  plus  longrems  dans  fâ 
famille  que  dans  celle  de  Caïn  : Qujl 
fat  un  des  ancêtres  de  Jcfus-Chrift.  nl 

1).  Qif  eft-ce  que  l’Hiftoire  de  Caïn  Sc 
d’Abel  nous  faic  connoitre  par  rapport  â> 
la  Religion  ï 

R.  1.  Nous  voyons  en  laperfonne  de 
ces  deux-  frères  l’image  des  deux  Citez , 
c’eft-à-dire  des  deux  f oeietez  d’hommes  ; 
qui  doivent  vivre  enfemble  fur  la  terre 
jufqu’â  la  fin  du  monde.- 

x.  Ils  font  une  figure  tres-’expreflê 
Abel  de  Jcfus-Chrift , Caïn  des  Juifs. 

D.  Qif  entendez-vous  par  ces  deux  ci- 
tez ou  locictez  d'homines  ; qui  doivent 
vivre  enfemble  jufques  à-la  fin  du  mon- 
de ! 

R.  J’entens  la  focieté  des  bons  & la  fo- 
cieré  des  méchans.qui  ne  feront  féparée? 
qu’à  la  fin  du  monde,  & qui  jufques 
alors  feront  fur  là  terre  mêlées  l’une  avec 
l’autre.  Saint  Auguftin  donne  le  nom 
de  Ciré  de  Dieu  où  de  Cité  du  Ciel  à la- 
focieté  des  bons , &-  il  appelle  Cité  de  la- 
terre  la  focieté  des  médians.  n 

D,  Pourquoy-  Saine  Auguftin  donne- 
t-il  le  nom  de  Cité  de  Dieu  à la  focieté 
des  bons  t 

Æ.  Parceque  ce  nom  fc  trouve  fouvenc 
dans  l’Ecriture  fainte,  pour  lignifier  cette-' 
fainte  focieté,  qui  eft  étrangère  for  la  ter- 
re, qui  eft  détachée  de  roures  les  chofes 
dé  ce  monde, qui  ne  vit  que  pour  Dieu, 
& qui  regarde  le  Ciel  comme  fâ  Pa- 
trie. » 

D.  Pourquoy  donne-t-il  le  nom  de 
Cité  de  la  terre  à la  focieté  des  mé- 
dians } 

R.  Parceque  le  cara&érc  de  ceux  qui 

* Oenef.  IV.  V.  Eccfi.  XUX.  1».  lue.  III.  58. 

* Liv-.  11.  fie  if.  de  la  Cité  de  Dieu  ih.  1. 

* Pf.XLV.  f.  8e  <.  XLVII.  ».  j.  LXXXVI.  ).  Ciif  .Je 
Dieu,  Liv.  XI.  eh.  1.  Liv.  14.  eh.  »S.  Liv.  rf.  ch.  1. 
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appartiennent  à cette  focierc,  eft  d’être 
attachez  à la  terre , de  mettre  leur  bon- 
heur dans  la  jouiü'ance  des  biens,  des 
plaifirs , des  honneurs  de  la  terre  , de 
vouloir  dominer  fur  la  terre , de  rappor- 
ter à ce  faux  bonheur  toutes  les  allions 
de  la  vie  , même  les  allions  de  la  Reli- 
gion , 6c  de  haïr,  perfécuter  , affliger  , 
combattre  ceux  qu’ils  regardent  comme 
un  obftacle  au  bonheur  qu’ils  cherchent 
£ir  la  terre.  P 

D.  En  quoy  Caïn  a-t-il  été  l’image  de 
la  Cité  de  la  terre } 

R.  i.  En  ce  qu’il  cil  né  le  premier  ; car 
nous  commençons  tous  par  appartenir  1 
la  cité  de  la  terre , & ce  n’eft  que  par  la 
régénération  que  nous  appartenons  en- 
fuite  à celle  du  Ciel.  On  peut  appliquer 
icy  ce  que  dit  Saint  Paul . que  ce  qui  eft 
d’animal  & de  charnel  commence  en 
nous  avant  ce  qu’il  y a de  Ipirituel.  *) 
a.  Caïn  a toujours  été  attaché  à la 
terre  : ce  qui  paroît  en  ce  qu’il  a été  le 

Jiremier  qui  ait  bâti  une  ville , regardant 
a terre  comme  le  lieu  de  fa  demeure  &C 
de  fon  repos. 

3.  Il  a été  corrompu  dans  le  cseur  ; de 
s’il  s’acquittoit  des  devoirs  extérieurs  de 
la  Religion  , il  ne  faifoitpas  de  cela  fon 
capital.  Il  n’offroit  pas  à Dieu  ce  qu’il 
avoit  de  meilleur-  . 

4.  Il  a été  plein  d’orgueil  6c  d’en- 
vie. 

y.  Il  a haï , perfécuté  & tué  fon  frere, 
pareeque  fon  frere  étoit  plus  jufte  que 
ruy. 

Tel  eft  le  caraftere  de  tous  ceux  qui 
appartiennent  à la  Cité  de  la  terre. 1 

D.  En  quoy  Abel  a-t-il  été  l’image  de 
la  Cité  du  Ciel  ? 

R.  En  ce  qu’il  a été  détaché  delà  terre; 
il  s’y  eft  regardé  comme  étranger  : il  n’a 
point  bâti  de  ville:  il  n’a  vécu  que  pour 
Dieu  : il  a fait  fon  capital  de  la  Religion  : 

f Voyci  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  Liv.  14-  ch.  il.  Lit.  if. 
ch.  1.  4.  t-  &c. 

fi.  Cor.  XV  54.  . 

r Voyez  S.  Aug.  aux  endroits  de  U Cite  de  Dieu  citez 
cy  dsfl'us,  & liiez  le  Livre  *f.  ptefquc  tout  entier. 

/ S.  Aug.  JtiJ.  ch.  8.  6c  if. 

r LxtUi.  V.  iy  Jciera.  XXXI.  10.  Joan.  XI.  14. 1.  Pctr. 


GENERALES 
le  Ciel  étoit  fa  patrie  ; Sc  par  fa  mort  fl 
a été  la  figure  de  Jefus-Chrift , & l’i- 
mage de  tous  les  juftes  qui  dans  la  fuite 
des  ficelés  dévoient  fouffrir  perfécutioa 
de  la  part  des  méchans.  * 

D.  En  quoy  Abel  a-t-il  été  la  figure 
de  Jefus-Chrift,  6c  Caïn  la  figure  des 
Juifs } 

R.  En  plufieurs  chofes. 

1 . Caïn  eft  né  le  premier , Abel  eft  ve- 
nu enfuite  ; les  Juifs  ont  précédé  la  naif- 
fance  temporelle  de  Jefus-Chrift. 

a - L’occupation  de  Caïn,  qui  étoit  La- 
boureur  , étoit  une  image  de  l’attache- 
ment que  les  Juifs  auroient  aux  biens  de 
la  terre. 

L occupation  d’Abel,  qui  étoit  Paftcur, 
le  rendoit  une  image  de  Jefus-Chrift , 
qui  eft  appelle  le  Pafteur  & l’Evêque  de 
nos  âmes , le  bon  Paftcur , le  Prince  des 
Pafteurs.  ‘ 

3.  Caïn  honoroir  Dieu  du  bout  des 
lèvres  & à l’extérieur,  & fon  cœur  étoit 
corrompu  ; c’eft  ce  que  Dieu  reproche 
aux  Juifs.  “ 

Abel  au  contraire  étoit  jufte  ; & fon 
offrande  extérieure  n’éroit  que  le  ligne 
de  l’offrande  intérieure  qu'il  faifoit  i 
Dieu  de  luy-mêmc  : comme  S.  Paul  dit 
que  Jefus-Chrift  s’offrir  i Dieu  par  le 
Saint  Efprit.  * 

.4.  L’Ecriture  fainte  dit , que  Dieu  re- 

Ctta  Caïn  & fon  facrifice , & qu’A. 

d & fon  facrifice  furent  agréables  i 
Dieu,  y 

Dieu  a de  même  rejetté  la  perfonne  & 
le  facrifice  des  Juifs;  au  lieu  que  Jefus- 
Chrift  & fon  facrifice  font  l'objet  de  fa 
complaifance. 1 

5.  C’eft  par  envie  & par  jaloufie  que 
Caïn  fit  mourir  Abel  fon  frere.  * 

C’eft  par  envie  & par  jaloufie  que  les 
Juifs  ont  fait  mourir  Jefus-Chrift  leur 
frété  de  la  race  de  David.  b 
u.  .5.  v.  «. 

h irai.  XL1X.  tj.  Maith.  XV.  t. 

* Hcb.  X.  t. 
y Gençf.  IV.  4.5. 

» Dan.  IX.  17.  Matth.  111.  17.  Hcb,  VIII.  *.  7. 
al.  Jean.  III.  n.  Gcncf,  IV.  j.Scfiii». 
i Matth,  XXY11.  >«. 
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4.  Le  fang  d’Abel  cria  vengeance  con- 
tre Caïn. c 

Le  fang  de  Jcfus-Chrift  demande  mi- 
Jcricorde  ; Sc  attire  la  vengeance  divine 
fur  les  Juifs , Sc  fur  les  autres  pécheurs  , 
qui  le  rendent  inutile  par  leur  endurcif- 
fement.  d 

7.  Ciïn  en  punition  de  fon  crime  mè- 
ne une  vie  errante  & vagabonde  ; & Dieu 
luy  donne  un  figne,  afin  que  perfonne  ne 
le  tue.  e 

Les  Juifs  en  punition  de  leur  crime 
font  ch  aile  z de  leur  pays , Sc  difperlez 
par  toute  la  terre.  Ils  ont  le  figne  de  la 
Circoncifion  qui  les  diltingue,  Sc  ils 
fubfifteront  julqu’à  la  fin.  * 

D.  Pourquoy  l’Ecriture  ûinte  parle- 
t-elle  de  Seth , plutôt  que  des  autres  en- 
fans  d’Adam  ? 

R.  Parceque  fa  famille  fe  diftingua  en- 
tre toutes  les  autres  par  fa  piété  i Sc  que 
c’efi  de  fa  race  que  devoir  fortir  le  Mef- 
fie.  ï 

f.  j.  CtrruftitnJa  Genre  Hument.  Déluge 
unrvrrftl. 

D.  Comment  véairent  les  enfans 
de  Caïn  & les  autres  enfans  d'Adam  ? 

R.  Ils  vécurent  prefque  tous  dans  l’é- 
garement Sc  dans  le  crime.  Ils  oublièrent 
Dieu  à mefure  qu’ils  avancèrent  en  âge  -, 
6c  l'impiété  fit  chaque  jour  de  nouveaux 
progrès  dans  le  monde.  h 

D.  Les  defeendans  de  Seth  frere  de 
Caïn  vécurent-ils  auffi  dans  le  defordre? 

R.  Non.  Ils  imitèrent  pour  la  plupart 
la  fainteté  de  leur  Pere  j & la  piété  fe 
conferva  fort  longtems  dans  cette  fa- 
mille. Mais  enfin,  par  fuccefidon  de  cems 
ils  fe  corrompirent  comme  les  autres 
hommes.  * 

« Gcncf.  IV.  ,0. 

JHcb  XII.  14. 

« Genef.  IV.  15.  ttf. 

fVoyn  fur  loin  cela  S.  Au*.  Li».  u.  contre  Faute 
<0.  9.  Sc  fui».  Sc  l'Ahbé  Rupert  Liv.  1.  des  Commcntairel 
.fur  U Genefe  , th.  «. 

* lue.  III.  ,*. 

v»y“  I»  Genefe  VI.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu , Llf . 
*hap.  10.  * ’ 

Genefe  V.  VI.  S.  Aug.  Cite  d:  Dico  y Lie.  yj.  ch.  17. 
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D.  Comment  fe  corrompirent-ils  î 
R.  En  fréquentant  les médians,  Sc  s’al- 
liant dans  leur  famille.  k 

D.  N’y  eut-il  donc  plus  perfonne  dans 
le  monde  qui  vécût  (aintement , & qui 
fut  jufte  ? 

R.  Les  choies  en  vinrent  jufqu’à  un  tel 
point  de  corruption , qu’il  n’y  eut  pref- 
que plus  perfonne  fur  la  terre,  qui  vécut 
dans  une  entière  innocence. 1 

D.  Dieu  laifla-t-il  les  crimes  des  hom- 
mes impunis  î 

R.  Non.  Il  le?  extermina  par  un  délu- 
ge univerfel.01 

D.  Quj étoit-ce  que  ce  déluge  l 
R.  Dieu  fit  tomber  des  pluyes  épou- 
ventables:  il  fit  outre  cela  déborder  lçs 
eaux  de  la  Mer  : enforte  que  toute  la 
terre  fut  fubmergée,  Sc  tous  les  homme* 
noyez  , avec  tous  les  animaux. 0 

D.  N’y  eut-il  aucun  homme,  ni  aucun 
animal  de  fauvé  ) 

R.  Noé  fut  fauvé  luy  huitième  ; fçavoir 
luy,  fa  femme , fes  trois  enfans , & Içurs 
trois  femmes  : Sc  Dieu  voulut  confer- 
ver  avec  eux  des  animaux  de  chaque  efi. 
péce.  n 

D.  Qui  étoit  Noé  î 
R.  Cctoit  un  homme  jufte  Sc  parfait, 
l’un  des  defeendans  de  Seth.  P 
D.  Comment  Noé  & fa  famille  furent- 
ils  fauvez  ? 

R.  Par  le  moyen  de  l’Arche , qui  étoit 
un  bâtiment  allez  grand  pour  les  con- 
tenir tous , avec  les  provifions  néceflai- 
res  M 

D.  Ce  bâtiment  fut-il  bientôt  conf- 
truitî 

R.  Noé  y employa  cent  ans  entiers. 
Dieu  le  voulut  ainu  , afin  de  donner  le 
tems  aux  hommes  répandu*  par  toute 

\ Genefe  VI.  i.  S.  Aug.  Ut.  ij.  de  U CLf  de  Di»* 
chap.  ii.  ... 

I Genefe  VI.  J.  8.  ».  «.  Aug.  Ibid, 
m Genefe  VI.  y.  VII.  fcc. 

» VII.  n.fc  luiv. 

* Genef.  VII.  y ».  »■  **•  J- 
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la  terre  d’être  avertis  du  prochain  délu- 
ge , de  rentrer  en  eux-mêmes , & de  faire 
pénitence. 

D.  Les  hommes  firent-ils  pénitence  ? 

R.  Non  Ils  mépriférent  les  avis  de 
Noé  & fes  menaces  j ils  mangeoient , ils 
beuvoienr,  ils  fo  marioient , ils  fc  diver- 
tiffoienc  à l’ordinaire  ; & le  déluge  les 
forprit  & les  fubmergea  tous. r 

D.  Quelle  impreilîon  cet  exemple  doit- 
il  faire  for  nos  efprits  t 

R.  Nous  devons  apprendre  de  11,'  à 
profiter  des  avis , qui  nous  font  donnez 
de  la  part  de  Dieu  ; à ne  point  attendre 
que  fa  colère  fonde  fut  nous  comme  un 
éclair}  mais  à veiller  fens  celle  fur  nous- 
mêmes.  *■ 

D.  Tous  ceux  qui  périrent  par  le  déla- 
ge  font-ils  damnez  K 

R.  11  y a lieu  de  croire  que  ceux  qui 
furent  d’abord  incrédules  aux  avertifle- 
mens  de  Noé,  mais  qui  crurent  enfuite 
& fc  convertirent  de  bonne  foy  avant 
que  le  déluge  commençât , ou- qu’il  fût 
confommé,  ne  font  pas  damnez.  ' 

D.  Que  fignifioit  l’Arche  de  Noé,& 
le  Déluge  ? 

R.  L’Eglife  Catholique , & le  Baptê- 
me. «• 

Explication. 

On  ne  fe  fauve  que  dans  l’Eglilê. 
Hors  d’Elle  point  de  lalut.  Hors  de  ï’At - 
che  tout  périr.  Tous  les  hommes  pé- 
cheurs font  fubmergez  dans  l’eau  du  dé- 
luge-, tousnos  péchez  font  noyez,  pour 
ainll  dire,  & effacez  dans  l’eau  du  Bap- 
tême. * 

D.  Que  fit  Noé  après  le  Déltige  au 
fortir  de  l’Arche  T 

R.  Il  offrit  â Dieu-  des  Sacrifices  en' 
aérions  de  grâces^  Sc  Dieu  bénit  Noé 
& fos  enfans,  &c  promit  qu’il  n’envoiroit 


flus  de  déluge  univerfel.  Il  voulut  qutf 
Arc-en-Ciel  fut  le  ligne  de  cette  pro- 
mefle.  r 

{■  4.  Etat  du  Monde  mfré I I Selngt  jufquei  à U 
vocation  d’Abrartm. 

B.Commexi  le  Monde  fut-il  r». 
peuplé  apres  le  Déluge  î" 

R.  Par  les  trois  enfans  de  Noc , Sem, 
Cham , 8c  Japhet , & par  leurs  defeen- 
dans. 1 

JO.  Comment  vécurent  les  defeendans 
de  Noé  > 

R.  L’Ecriture  fainte  ne  nou rapprend 
fur  oela  autre  chtjfê , fi  ce  n’eft  que  Noé 
bénit  Sem  & Japhet , à caufe  de  leur 
piété}  qu’il  maudit  Cham  & fon  fils 
Chanaan,parcequ’ils  avoient  manqué  de 
refpeét  à fon  égard. 

Que  les  hommes  s’étant  multipliez 
voulurent  par  orgueil  rendre  leur  nom 
célébré  for  la  terre  avant  que  de  fe  fé- 
parer.- 

Que  pour  cet  effet  ils  commencèrent 
â bâtir  une  Tour,  laquelle  ils  avôient- 
deffein  d’élever  jufqu’aux  nues. 

Que  cette  Tour  fur  appellée.  Tout  de 
Babel,  c’eft-à-dire  de  confufion , parce- 
que  Dieu  , pour  les  punir , confondit 
leur  langage } enforte  qu’ils  ne  s’enten- 
dirent plus , & furent  ainfi  obligez  â fe 
défifter  de  leur  entreprife,  & â fe  difper- 
fer  les  uns  d'un  côté , les  autres  a’uti 
autre. 

Que  ce  fut  par  cette  difperfion  que 
toute  la  terre  fut  peuplée. 1 

D.-  La  connoiffance  8c  le  culte  dû 
vray  Dieu  fe  confêrverent-sls  longtems 
dans  le  monde  l 

R.  Plus  on  avança  en  âge , plus  les 
hommes  devinrent  méchans.  Peu  â peu 
la  connoiflànce  du  vrai  Dieu  s’effaça  de- 


r Matrh.  XXIV.  ,7.  lue.  XVn.  if.  Hebi.  XI.  7. 
S«t.  111.  ,0.  Par.  11.  j. 

• Martlv  6e  Luc  Ibid. 

t C'e(i  le  Cens  fe  plus  naturel  qnc  l’dn  pniire  donner 
d ce  que  dit  Saint  Pierre,  i.  £p.  111.  lu.  Voyez-  fur  cela 
Iftius , Fromond,  Cornélius  i Lapide. 

« i.  Petr.  in.ti. 

» Voyez  1er  autres  rapports  dans  S.  Al»g.  Lie.  tt.  coft- 
UcFaultc,  ch.  14.  fit  fuiy,  te  Liv.  sj.  de  U Cni  üc  Dieu  , 


cb.  i#.Voy.  auflî  le  Traité  6.  fur  S:  Jean  ifomb.  19.  6tl{ 
Traité  9.  n.  n.  ôc  le  Eiv.dè  S.  Ambr.  fur  Nué  & l’Arthc* 
Origene  n.  Air  la  Gcncfe  Saint  Grégoire  Homelie  ««.  fdx 
Ezechie).  Rupert  Lit.  4.  des  Comraenuitesfur  la  Genefe, 
d>.  7«-  & fu»v. 

y Voyez  S.  Aug.  Lit.  it.  contre  Faulte  , ch.  tt. 

X Gencf.  IX.  tv. 

4'Voy.  fu«  tout  cela  S.  Atig.  Lit.  if.  dclaCiiédc  Dieu, 
cb.  I.  a.  & Liv.  U.  contre  Fauile , ch.  t4. 
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fVfprit  des  peuples.  Ils  devinrent  ido- 
lâtres, c’eft-a-dite  qu’ils  rendirent  aux 
créatures  l'honneur  qu’il  n’eft  dû  qu'à 
Dieu. 

La  piotc  fe  conferva  plus  longtems 
.parmi  quelques  defccndans  de  Sem. 
Mais  enfin  la  corruption  devint  bien- 
rôt  générale,  £c  il  n y eut  prefijue  plus 
perionne  fur  la  terre,  qui  fervit  Dieu 
d’une  maniéré  digne  de  Dieu.  b 

D.  Quelle  conduite  Dieu  tint-il  alors 
à l’égard  des  hommes } 

R.  Il  abandonna  les  peuples  de  la 
terre  à leur  corruption  & à leurs  ténè- 
bres. Ayant  été  livrez  aux  defirs  de 
leur  coeur  , ils  fe  plongèrent  félon  leur 
volooté  dans  toutes  lottes  de  crimes 
& d’abominations.  Dieu  réferva  pour 
l’autre  vie  la  punition  générale  de  leurs 
crimes  ; & il  choifit  un  homme  pour 
le  faire  Pere  d’un  peuple  qui  devoit 
•être  particulièrement  confacré  à fon 
fervice, c. 

D.  .Qyi  fut  cet  homme  choifi  de 
■Dieu  i 

R-  Ce  fut  Abraham  fils  de  Tharé , de 
Ja  famille  de  Sem , qui  demeuroit  en 
Caldée , Province  de  l'Afie.  <* 

D.  Pourquoy  Dieu  choifit-il  Abra- 
ham plutôt  qu’un  autre  î 

R.  Par  un  put  effet  de  Ci  raiféricorde 
& de  fa  bonté. 

D.  Comment  Dieu  choifit-il  Abra- 
ham ! 

R.  Il  luy  commanda  de  quitter  (on 
pays  , fa  famille  , fa  nation  ; & il  luy 
promit  de  le  faire  Pere  d’un  grand  peu- 
ple , auquel  il  ferait  beaucoup  de  grâ- 
ces. e 

D.P-ourquoy  Dieu  voulut-il  qu’Abra- 
ham  quittât  fon  pays  i 

R.  i.  Afin  qu’il  fe  féparât  de  la  com- 
pagnie des  méchans , de  peur  qu’il  ne  fe 
corrompît  à leur  exemple. 

* Voy  S.  A»g.  Lit.  <4  <U  n CitÉ  de  Dieu.  eh.  n. 

< Rom.  K.  a 4*  Ccoef.  XII.  ».  Sap.  X.  f.  Voyez  ce  que 
nou*  dirons  c y -apret  dans  le  f . t,.  de  ce  chapitre  , fur  fë- 
Pcuplc^Gentii  depuis  la  vocation  d’Àbuham» 


a.  Pour  l’oblieer  à regarder  la  terre 
comme  un  lieu  d'exil  & de  pèlerinage , 
& le  Ciel  comme  fa  Patrie. 

j.  Pour  le  faire  Pere  d’un  Peuple  qu’il 
vouloit  féparer  de  moeurs , de  Religion, 
6c  d’inclination  de  tous  les  autres  peu- 
ples de  la  terre. 

D.  Que  fit  Abraham? 

R.  Il  crut  ôc  obéit  à Dieu , qui  le  ré- 
compenfa  de  fon  obéiflancc.  f 

J.  f.  Aüiaitce  fut  Dieu  fit  avec  Abraham. 

Tofltritt  de  et  faim  Homme. 

D.  Comment  Dieu  récompenfâ- 
t-il  la  foy  qu’Abraham  fit  paraître  en 
quittant  fon  pays , pour  obéir  à l'ordre 
de  Dieu  > 

R.  Dieu  récompenfà  la  foy  de  ce  faint 
Homme  par  l’Alliance  fblenneüc  qu’il 
fit  avec  luy.  s 

D.  En  quoy  confifta  cette  Alliance  ? 

R.  Dans  des  promefles  fblennelles  que 
Dieu  fit  à Abraham  ; promefTes  abfoluet 
6c  toutes  gratuites  de  la  part  de  Dieu. 

D.  QjA'ft-ce  que  Dieu  promit  à Abra- 
ham ? 

R.  De  le  prendre  fous  fa  proteûioa 
luy  &c  Ci  poftéricé , de  le  faire  Pere  d’un 
grand  Peuple  , de  luy  donner  un  pays 
riche  & abondant  nommé  le  Pays  de 
Chanaan , pour  luy  & pour  fa  pofténté  , 
6c  de  faire  fortir  de  fa  race  le  Meflîe.  b 

D.  N’y  eut-il  pas  quelque  figne  exté- 
rieur qui  fut  comme  le  gage  & la  mar- 
que de  cette  Alliance  ) 

R.  0uy,  Dieu  jura  par  luy-mcme  pour 
affiner  fes  promefles , 6c  il  ordonna  pour 
lors  la  Circoncifion  , comme  la  marque 
qui  devoir  diftinguer  Abraham  Sc  f» 
pofténté  de  tous  les  autres  peuples  de  U 
terre , avec  lefôuels  Dieu  n’avoit  point 
fait  une  femblablc  alliance.  h b 

D.  Qui  furent  les  enfans  d’Abraham  i 

R.  Ilîut  longtems  fatis  en  avoir  d* 

t Geo  et.  XII.i.S.  Au|.  LiT.i6.dr  U Citf  dcDicu)<£.«S. 

/ Genefe  Xlt.  o 

Î Genefe  XVII.  XXII.  . 

Ibid  te  ch.  XXII.  il- 

b t Ce nefe  XVII.  14.  XXll.i  iS.  Hcbf,  VI.  ,y  xi.  n. 
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fa  femme  Sara  , qui  ÿufques  â l’âge  de 
quacre-vingts-dix  ans  étoit  demeuré  fté- 
rile.  ' 

C’cft  pour  cela  que  Sara  voulut  qu'il 
époufàt  u fervanre  nommée  Agar,  dont 
il  eut  un  fils,  qui  fut  nommée  Ifmael.  k 

Cela  ne  doit  pas  paroîrre  étonnant 
pour  ce  tems-là,  où  Dieu  permettoit  la 
pluralité  des  femmes. 1 

D.  Eft-ce  dans  la  perfonne  d’Ifmael  & 
de  fa  poftérité  que  furent  accomplies 
les  promefTes  que  Dieu  avoit  faites 
Abraham  ? 

R.  Abraham  le  crut  ainfî,  voyant  fa 
femme  ftérile , 8c  hors  d'âge  d’avoir  des 
Cnfans.  1,1 

Mais  Dieu  Iuy  prédit  que  Sara  auroir 
an  fils,  & que  ce  feroit  ce  fils  & fa  pof- 
térité en  qui  les  promettes  feroient  ac- 
complies. “ 

Abraham  crut  à la  parole  de  Dieu  , 
quoiqu'il  fut  hors  d’apparence  que  Sara 
put  alors  devenir  mere.  Dieu  luy  imputa 
la  foy  à juftice  ; 8c  l'année  d’après  Sara 
eut  un.  fils  qui  fut  nommé  Ifâac..0 

D.  Comment  Agar  8c  Ifmael  vécu- 
rent-ils avec  Sara  8c  Ifaac  > 

R.  Agar  méprifa  Sara  â caufe  de  fa 
ftérilicé.  Elle  en  fut  punie.  Ifmael  per- 
fecuta  Ifaac;  il  fut  chalfé  par  ordre  de 
Dieu  luy  8c  fit  mere  de  la  mai  ion  d’A- 
braham.  P 

D.  Abraham  n’eut-if  point  d’autres 
•nfans  qu’ Ifmael  8c  Ifaac  i 

R.  Après  la  mort  de  Sara  , Abraham' 
épouf»  Cètura  , donc  ii  eut  fi»  en- 
tans.  ir 

D.  Ces  fix  enfâns  partage renr-ils  l’hé- 
«tage  d’ Abraham  avec  iïaac  ? 

R.  Non.  Ifâac  fut  le  fcul- héritier  d*A- 
braham  -,  qui  fe  content»  de  faire  de» 
préfens  â fes  autres  enfianSy-fif  qui  ne 
voulut  pas  que  pendant  fa  vie  même  ils 
demeuraient  avec  Ifaac.  r 

i Gcncfc  XV  XVI. 

a.cenefeatvi.  i.  » if. 

J Vojrci  S.  rtug  tiv.  i,.  contre  Faillie , ch.  471 

* Ccnefc  XVII.  il. 

n Ibid  te tf.  it, 

• Génère  xxi.  i.  1. 

iCtncfc  XVI.  4.  j.  4.  XXI.  ,.  1*.  CaLu.  IV.  if. 


5 GENERATES 

D.  Que  fignifioit  l’Alliance  que  Dîetî 
fit  avec  Abraham  t 

X.  Elle  étoir  la  figure  de  l’Alliance 
éternelle  que  Jefus-Chrift  devoit  faire 
un  jour  avec  les  Chrétiens  , dont  le 
Baptême  eft  le  gage  y comme  la  Circon- 
cifton , figure  du  Baptême  ; étoit  le  gage 
de  l’Alliance  que  Dieu  fit  avec  Abra- 
ham. 

D.  En  quoy  la  Circoncifîon  étoic-cüe 
la  figure  du  Baptême  ?' 

R.  En  deux  cnofes.  i.  En  ce  que  c’eft 

Ear  le  Baptême  qu’on  participe  à l’ Al— 
ance  que  Dieu  fait  avec  les  hommes 
par  Jefus-Chrift  ; comme  la  Circoncifion 
étoit  le  figne  qui  faifoit  voir  qu’on  parti- 
cipoir  i celle  qu’il  avoit  faite  avec  eut 
par  Abraham.  ’ 

x.  En  ce  qu’au  Baptême  on  fait  pro- 
fèffion  de  la  Circoncifion  du  coeur, c’eft- 
à-dire  du  renoncement  aux  cupidités  du 
fieele  , dont  la  Circoncifion  du  corps- 
ctoit  la  figure. c 

D.  Que  fignifioit  la  Terre  promife  âê 
Abraham  & à fa  poftérité  ? 

R.  Elle  fignifioit  le  Ciel  promis  â tous- 
les  Chrétiens,  dont  Abraham  eft  le  Pere 
fpirituel.  “ 

D.  De  quoy  Agar  & Sara  étoient-ils  la 
figure  ? 

R.  Agar  la  fervante  étoit  la  figure  de  la 
Synagogue,  c’eft-à-dire  de  la  Religion- 
Judaïque.  Sara  la  femme  libre  étoit  » fi- 
gure de  l’Eglife  Chrétienne. x 

D.  De  quoy  Ifinael  8c  Ifaac  étoient-ils- 
la  figure  ?' 

R.  Ifmael  étoit  la  figure  du  peuple  Juif, 
ifaac  du  peuple  Chrétien- 
Explication. 

On  n’cft  Chrétien  que  nar  la  grâce 
de  la  renaiftânee  fpirituelle  qu’on  re- 
çoit au  Baptême.  Les  promettes  de  l’Al- 
liance éternelle  8c  de  la  vie  éternelle  » 
font  pour  les  Chrétiens.  Dieu  regarde 

9 Gencfc  XXV#  i.  ». 
r IbuJ.  vttl'.  j.  i. 

i Voyez  S.  Auç.  Cité  de  Dieu,  LiT.  \€.  «h.  té.  fie  »> 
j htm.  II.  18.  Philip.  III-  f. 

■ Heh.  XI.  14.  U-  •«.  ..  . 

» GaUt.  IV.  xi.  fi(  luiv.  S.  Aug.  Lit.  if.  de  U 
Dieu , cb.  i.  & j.  k ^ 
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ÏN  ÏORME  I>] 

les  Chrétiens  comme  fes  enfans , & non 
pas  comme  fes  cfclavcs.  Les  Chrétiens 
ont  une  Loy  d’amour.  Jefus-Chrift  les 
a délivrez  de  la  fervitude  de  la  Loy  de 
Moyfe,  qui  ne  faifoit  que  des  efdaves. 
L'Eglifé  les  a enfantez  après  avoir  été 
longtcms  Hérite,  pendant  que  la  Syna- 
gogue des  Juifs  étoit  très  fécondé.  Les 
Juifs  font  les  ennemis  des  Chrétiens , & 
ils  les  ont  perfécutez  autant  qu’il  a ét& 
en  leur  pouvoir , comme  Ifmael  perfécu- 
toit  ifaac.  Mais  Dieu  les  a réprouvez 
eux  Sc  la  Synagogue  leur  mere-  Il  eft 
aifé  de  faire  l’application  de  toutes  ces 
circonftances  à ifmael  Sc  à Ifaac , à Agat 
& à Sara,  y 

D.  Que  fignifioient  les  enfans  qu’A- 
braham  eut  de  Céthura  ? 

R.  Ils  étoient  la  figure  des  Chrétiens 
qui  ne  vivent  pas  de  la  Foy  , qui  vivenr- 
felon  la  chair.  Ces  Chrétiens  peuvent 
recevoir  de  Dieu  des  récompenfes  rem-- 
orelles  ; mais  ils  n'auront  point  de  part- 
l’héritage  éternel  ; & Dieu  veut  que 
ceux  qui  vivent  de  la  Foy,  figurez  par 
Ifaac , s'éloignent  autant  qu’il  dépend 
d’eux  , de  la  compagnie  des  Chrétiens 
qui  vivent  félon  la  chair.  * 

Si  l'on  veut  fçavoir  ce  que  c’eft  que 
vivre  félon  la  chair  , il  n’y  a qu’à  con- 
fulter  Saint  Paul.  Vivre  félon  la  chair ,, 
dans  la  doéirine  de  cet  Apôrre , c’eftêtre 
dominé  par  fa  cupidité,  fe  conduire  félon 
les  impreifions  corrompues  de  la  chair  , 
c’eft  à-dire  de  la  concupifcence , &-de 
l’amour  propre.  a 

S-*-  D'if+tc  & il  Jaeil , il  fui  fint  venus  tous 
In  Juifs. 

D.  Pourq^oy  Abraham  eft-il  ap- 
pellé  dans  l’Ecriture' fainte  le  Pere  de 
tous  les-Croyans  ? 

R.  Parccquul  eft  le  Pere  des  Chrétiens, 
auffibien  que  des  Juifs. 

Il  eft  le  Pere  des  Juifs , qui  font  tous 
forcis  de  luy  par  fôn  fils  Ifaac. 

3 Voyez  S.  Paul  8c  S.  Aug.  Ibid, 
z Voyez  S.  Aug.  U»,  if.  de  la  cité  de  Dieu , ch. ,«  8c 
S?Pâul Cor.  V.  u.  * 

* Roi».  V1U.  Cala».  V.  Voyez  aufli  S.  Aug.  Cité  de 
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Pere  des  Chrétiens , qui  par  la  Foy 
font  tous  fortis  de  Jefus-Chrift  né  de  fa- 
race , Sc  dont  Ifaac  étoit  une  figure  très 
exprcfTe.  b 

D.  En  quoy  Ifaac  a-t-il  été  une  figure 
fi  exprefle  de  Jefus-Chrift  > 

R.  i.  La  fainteté  Sc  l’innocence  de  fa> 
vie  a été  une  image  de  la  fainteté  & de 
l’innocence  de  la  vie  de  Jefus-Chrift. 

z.  Le  facrifice  d’Ifaac  a été  une  figure 
très  exprefle  de  la  Mort  & de  la  Réfur- 
re&ion  de  Jefus-Chrift. 

1-  If»ac  après  ce  facrifice  a été  le  pere 
de  tout  le  peuple  Juif,  comme  Jefus- 
Chrift  après  fa  Réfurrcûion  eft  le  Pere- 
detout  le  peuple  Chrétien. 

D.  Qu’eft-ce  que  lé  facrifice  d’Ifaac  ? 
Æ.-Dieu , pour  éprouver  la  foy  d’Abra-- 
ham  , luy  commanda  de  luy  immoler  fon- 
fils  Ifaac , âgé  pour  lors  d’environ  trente- 
fept  ans,  félon  la  Tradition  des  Hébreux, 
rapportée  par  Saint  Jérôme. ■« 

Abraham  ne  balança  pas  un  feul  mo-- 
ment , quoiqu’Ifâac  fut  fon  fils  bien- 
aime  ; que  par  un  miracle  éclatant  il- 
l’eût  eu  dans  fa  vieilleflè,  de  fa  femme 
fterile  ; que  ce  fils  dut  ctre  fon  héritier  ;• 
que  Dieu  luy  eût  promis  de  le  rendre 
pere  d'un  grand  peuple.-  Nulle  de  ces 
confidérarions  ne  l’arrêta  : il  efpéra  con- 
tre toute  efpérance  ; & perfiiadé  que 
Dieu  pourroit  reflufeiter  Ifaac  d’entre 
les  morts , puifqu’il  l’avoit  fait  naître  par 
miracle; il  fe  mit  en  état  de  l’immoler 
fiir  une  montagne,  que  Saint  Jérôme  , 
après  les  Hébreux , dit  être  celle  de  Mo  - 
ria,  dont  le  Calvaire  n’étoit  pas  éloigne. 
Ifaac  n eut  pas  moins  de  foy  que  fon- 
pere  ; il  fe  fournit  à l’ordre  de  Dieu  ; il 

Sorta  fur  fes  épaules  le  bois  fur  lequel  il 
evoit  être  offert  en  facrifice.  Il  fe  laifli 
lier  par  fon  pere  fur  le  bûcher.  Il  alloic 
être  immolé. 

Mais  Dieu  fut  content  de  l’obéiflàncè 
& de  la  foy  du  pere  Sc  du  fils.  Abrah.m» 
avoir  déjà  le  bras  levé  pour  immoler- 

Dieu  , Livre  14.  drap.  1.  Sc  .. 
t Voyez  S.  Pzul  Rom.  IV. 

‘ Daju  le  Liytc  do  Iradltious  des  Hébreux  fut  la 
Ccaefe. 
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34  Instructions 

cette  vi&ime  innocente.  Dieu  l’arrêta , 

& luy  tendit  fon  fils  , pour  ainfi  dire  , 
d’entre  les  morts  ; afin  qu'aprés  avoir 
été  une  figure  fi  exprcffe  de  Jefus-Chrift 
fouffrant  & mourant  fur  la  Croix , il  put 
aufli  être  regardé  comme  une  figure  de 
Jefus-Chrift  reflufcité.  11 

Dieu  permit  qu’Abraharn  trouvât  en 
même  rems  derrière  luy  un  bélier , qui 
s'étoit  embaraflc  avec  fes  cornes  dans  un 
'buiffon,  Abraham  le  prit  Sc  l’offrit  en 
facrifice  à la  place  de  fon  fils.  On  voit 
allez  le  rapport  que  cette  circonftance  a 
avec  Jefus-Chrift,  qui  s'cft  offert  en  fa- 
'crifice  à Dieu  fon  Pere  à la  place  des 
hommes,  Sc  qui  eft  appelle  l’Agneau  de 
Dieu,  chargé  des  péchez  du  monde,  pour 
Jcs  effacer.  C’eft  ce  que  nous  explique- 
rons dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 
p.  Qui  furent  les  enfans  d’ifaac  i 
R.  Elau  Sc  Jacob,  deux  frcres  jumeaux 
qu’il  eut  de  fa  femme  Rébecca.  Efiü  na- 
quit le  premier,  Sc  fut  rejetté  de  Dieu , 
même  avant  fa  naiffance.  Jacob  vint  en- 
fuite,  & fiat  aimé  de  Dieu,  fans  avoir 
encore  aucun  mérite,  * 

D.  En  quoy  Efaü  fut -il  rejetté  de 
Dfeu  ? 

J?.  En  ce  que  Dieu  ne  le  ebofit  pas  pour 
êtte  le  pere  de  fon  peuple , l’heritier  de 
la  T erre  promife  à Abraham , & l’un  des 
ancêtres  du  Meflle  ; ce  fut  à Jacob  que 
Dieu,  par  le  feul  effet  de  fa  bonne  vo- 
lonté , accorda  tous  ces  avantages. 

D.  De  quoy  Efaü  Sc  Jacob  ont-ils  été 
U figure  > 

R.  Efaii  a été  la  figure  des  Juifs  Sc  des 
réprouvez  ; Jacob  a été  la  figure  des 
Chrétiens  & des  Elus. f 
J).  Combien  Jacob  a-t-il  eu  d enfans  î 
R.  Il  en  eut  douze  Sc  une  fille , de  qua- 
tre femmes  qu’il  époufa.Et  de  ces  douze 
enfans , qui  font  connus  fous  le  nom  des 
douze  Patriarches , font  fortis  tous  les 
Juifs. 

J Voyet  S. Paul  Hrbr.  XI.  17.  S.  Aug.  Cilt  dt  Dieu  , 
Livre  16.  thup.  ji.  S.  Chryfuft.  Hora.  47.  fui  la  Gcnefc. 
S.  B:rn.  Serra.  41.  dt  diittfi. 
t Rom.  IX.  ij.  Malach.  I.  t.  J. 
f Rom.  IX.  S.  Aug.  Cilt  de  Dieu,  Livre  tf.  cb.  j(.  Se 
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D.  Quel  eft  le  nom  des  femmes  de 
Jacob  t 

R.  Jacob  ne  vouloit  époufer  que  Ra- 
chel.  On  luy  fit  époufer  auparavant  par 
furprife  Lia , fœur  aînée  de  Rachel.  Lia 
eut  fix  enfans.  Rachel  après  avoir  été 
longtems  ftérile,  eut  enfin  deux  enfans. 
Jacob  époufa  encore  deux  autres  fem- 
mes ; Bala , à la  pnere  de  Rachel  ; Sc  Zel- 
pha , à la  pricre  de  Lia.  6 
D.  Quel  eft  le  nom  des  enfans  de 
Jacob  I 

R.  Ruben  , Siméon  , Lévi  , Juda  , 
Iffachar,  Zabulon  , Dan  , Nepthali, 
G id , Azer  , Jofeph , Sc  Benjamin  •,  Sc 
une  fille  nommée  Dîna. 

D.  Pourquoy  les  douze  enfans  de  Ja- 
cob font-ils  appeliez  Patriarches  l 
R.  Parcequ’ils  font  les  chefs  des  dou- 
ze familles  des  Juifs , d’où  font  forties 
toutes  les  autres  familles  de  ce  peuple. 
PAtriarcht  eft  un  mot  grec  , qui  veut 
dire  chef  de  famille. 

D.  Comment  nomme-t-on  ordinaire- 
ment ces  douze  premières  familles  8 
R . Les  douze  Tribus  des  Juifs.  Mais 
il  faut  remarquer  que  la  famille  de  Jo- 
feph compola  deux  Tribus  ; parcequ’E- 
phtaïm  & Manaffés  , qui  étoient  le» 
deux  enfans  de  Jofeph  , furent  adoptez 
par  Jacob  , Sc  furent  chacun  les  chefs 
d'une  Tribu  , qui  porta  leur  nom.  Cela 
pofé,  il  femble  qu’on  devroit  compter 
treize  Tribus  chez  les  Juifs.  Mais  on  ne 
le  fait  p as  -,  pareeque  la  Tribu  de  Lévi , 
qui  fut  toute  conîacrée  dans  la  fuite  au 
fervice  de  Dieu , Sc  au  miniftére  de  1a 
Religion  , ne  partagea  point  avec  les 
autres  la  Terre  promife,  Sc  n’eut  point, 
comme  elles , une  portion  féparée , pour 
compofer  un  corps  de  T ribu.  Mais  Dieu 
voulut  que  les  Lévites  fuflent  répandus 
dans  toutes  les  autres  Tribus  : fans 
doute  , afin  que  par  leur  exemple  & 
par  leurs  difeours  , ils  puffent  porter 

«7.  Serin.  4.  ou  44.  dt  dtvtrfii.  Serin,  f.  M 1.  de  d® 
l'Edition  du  Pere  Sirmond  , & fur  IcPf.  46.  n.  6.  &c. 
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Lurs  freres  au  fervice  de  Dieu.  h 

D.  Quelle  eft  la  plus  célébré  desdouze 
Tribus  l 

R.  C’eft  celle  de  Juda , parceque  c'e fl 
celle , qui  dans  tous  les  tems  a été  la 
plus  favorifee  de  Dieu , & dont  le  Meilîe 
a voulu  naître  : & c’dl  celle  qui  dans' 
la  fuite  a donné  fon  nom  à toute  la 
nation. 

Je  dis , dans  U fuite  ; car  le  nom  de  Juif 
ne  fut  donné  généralement  d-  toute  la 
nation , qu 'après  le  tetoür  de  la  captivité 
de  Babyione,  Avant  cela  on  ne  don- 
noit  ce  nom  qu’à  ceux  qui  habitoient  le 
Royaume  de  Juda.  Et  avant  la  réparation 
de  la  Terre  faintc , en  deux  Royaumes , 
dont  nous  verrons  cy-aprcs  l’hiftoire , les 
defeendans  de  Jacob  n’étoient  connus 
que  fous  le  nom  des  Xfraélitcs  ou  des 
Hébreux.- 

D.  Pourquoy  les  enfans  de  Jacob  fu- 
rent-ils nommez  Hébreux  ou  Ifraélites? 

R.  Ils  furent  nommez  ifraélites,  par- 
ceque Jacob  leur  pere  fut  nommé  Is- 
raël. ‘ 

L’origine  du  nom  d’Hcbrcut  , n’eft 

(as  fi  certaine.  Les  uns  difent  qu’Abra- 
am,  ayeul  de  Jacob,  fut  nommé  Hé- 
breu , à caufc  qu’il  defeendoit  d’Hcber 

fiere  de  Phaleg , fous  qui  fe  fit  la  divi- 
ion  des  Langues  ; en  forte  que  la  Lan- 
gue que  parloir  Héber  fubfiida  ; & fut 
nommée  Langue  Hébraïque , & fes  défi 
eendans  furent  nommez  Hébreux.  D’au- 
tres tirent  ce  nom  d’un  mot  qui  fignifie 
enHébreti,  au  delà  ; parcequ'Abraham 
étoit  venu  de  delà  l'Euphrate.  En  forte 
que  , félon  cette  derniere  lignification , 
on  appella  Abraham  Ebreu , quand  il 
fût  venu  dans  le  pays  de  Canaan , pour 
marquer  fon  origine  ; comme  fi  on  eût 
dit,  l'homme  d'au  delà  le  Fleuve  d’Eu- 
phrate. k 

D.  Que  fignifioit  le  peuple  Juif  for- 

h Voyet  Nomb.  1.  4S.  & fuiv.  XXXV.  Jofuf  XXI. 
1.  fit  fuiv. 

> Gcncfe  XXXII.  18. 

4 Voyez  S.  Aug.  Cité  de  Dieu,  Livre  1 1.  dup.  u.  8c 
Livre  il.  ch.  ).  & M.  Huet  Déjuonftiaiioa  Evangélique. 
Pcopoûtioo  4.  ch.  ij.  ficc. 
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ti  tout  entier  d’un  feul  homme  ? 

R.  Le  peuple  Chrétien,  qui  n’eft  formé 
que  par  Jefus-Chrift. 

X).  Que  fignifioient  les  douze  Patriar- 
ches , d’où  font  fortis  tous  les  Juifi  î 

R.  Les  douze  Apôtres  , qui  font  les 
Pères  fpirituelsde  tous  les  Chrétiens; 
Sc  c’eft  pour  cela  que  Saint  Paul  dit , 
que  nous  femmes  établit  fur  It  fondement  dti 
j4pitres. 1 

D.  Que  fignifioit  Lia  & Rachcl  ? 

R.  Les  Saints  Peres  de  l’Eglife  ont  re- 
gardé Lia,  à caufe  de  fa  fécondité,  com- 
me l’image  de  la  vie  aétivc  ; & Racliel , 
à caufê  de  fa  beauté,  jointe  à la  ftérilitc  , 
comme  l’image  de  la  vie  , qui  eft  plus 
occupée  à-  la  connoififance  de  la  vérité , 
qu’à  i’adlion  extérieure  ; l’une  temporelle 
& laborieufe  ; l’autre  éternelle  & bien- 
heureufe.  ■“ 

$.  7.  SenituJt  iet  Jfra/llus  en  Egypte.  !^He!U 
en  fut  l’tctafien. 

D.  Les  Ifraélites  ont -ils  toujours 
été  en  pofiefllon  de  la  Terre  promife  à 
Abraham  ?• 

R.  Abraham , Ifàac  & Jacob  y demeu- 
rèrent comme  étrangers  ; & les  Ifraélites, 
leurs  defeendans , ne  furent  mis  en  pol- 
fedîon  de  cette  Terre , que  quatre  cens 
ans  après  la  promefte  que  Dieu  en  avoir 
faite  à Abraham.  n 

J).  Pourquoy  furent -ils  fi  Iongtems 
fans  en  être  les  maîtres? 

R.  Parcequ’ils  furent  Iongtems  efclaves 
des  Egyptiens, & qu’ils  ne  furent  déli- 
vrez de  cct  efclavage , pour  entrer  dans 
la  Terre  promife  , que  quatre  cens  ans 
après  la  vocation  d’Abrahâm.  ° 

D.  A quelle  occafion  les  Ifraélites  fu- 
rent-ils efclaves  des  Egyptiens  ? 

R.  Une  grande  famine  obligea  Jacob 
à fe  retirer  en  Egypte  avec  route  fa 
famille , compofée  alors  de  foixantc-dix 

/ Ephcf.  II.  io. 

nt  Vov.  S.  Airg.  liv.  it.  contre  F jolie , ch.  f x.  fit  fuiv. 
8c  S.  Giég.  Lit.  6.  Des  Moralci  fur  Job  , ch.  x8.  On  peut 
voir  là  les  raifons  de  cct  Allégorie  plus  étendues. 

n Gcnefe  XV.  11.  A3.  VII.  6.  Hcbr.  XI. 

# Ibid. 

E ij. 
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Jierformes.  Sa  famille  s’y  multiplia , & 
orma  un  peuple  nombreux  , qui  dans 
la  fuite  fut  cruellement  perfécuté , 8c 
réduit  en  efdavage  par  Pharaon  Roy 
, d'Egypte.  P 

V.  Pourquoy  Jacob  fe  retira-t-il  en 
Egypte  pour  éviter  cette  famine  ? 

R.  Parcequ’il  apprit  que  la  famine  de- 
voir durer  lept  ans  ; que  Jofeph  l’un  de 
fes  en  fa  ns  avoir  tout  pouvoir  en  Egypte, 
■Sc  que  par  ja  prévoyance  de  Jofeph  ce 
Royaume  ne  devoir  manquer  de  rien 
pendant  cette  longue  difetre.  i 
V.  Comment  Jofeph  croit -il  allé  en 
Egypte  ? 

R.  Jacob  aimoit  Jofeph  plus  que  fes 
autres  en  fa  ns.  Ceux  - cy  en  ayant  de  la 
piloufic,  voulurent  tuer  Jofeph.  Mais 
Ruben  leur  aîné  les  en  empêcha  ; 8c 
Juda  les  détermina  à le  vendre  J des 
Marchands  Hmaélues , qui  le  vendirent 
à un  Egyptien  nommé  Putifar.  Dieu 
fe  fervit  de  ce  crime  pour  élever  Jo- 
feph, Sc  le  rendre  le  foutien  de  fa  fa- 
mille. a 

D.  Que  fit  Jofeph  en  Egypte» 

R.  Il  y fut  longtems  délavé  dans  la 
miifon  de  Putifar.  Sa  chafteté  fut  caufe 
qu’il  fut  mis  en  prifon,  fur  l’accufation 
faufle  de  la  femme  de  cet  Egyptien  : Sc 
Dieu  fe  fervit  de  cette  prifon  pour  élever 
Jofeph  au  comble  des  honneurs  , & de 
la  puilTance  en  Egypte.  * 

D.  Comment  la  prifon  de  Jofeph  fut- 
elle  l’occafion  de  fon  élévation  ? 

R.  Le  Roy  Pharaon  ayant  eu  un  fon- 
ge,  qui  le  troubla  , voulut  en  fçavoir 
l’explication.  Il  apprit  qu’un  prifonnier 
nommé  Jofeph  , avoit  le  don  de  prédire 
l’avenir.  Il  le  fit  venir  ; Sc  fatisfaic  de  fes 
réponfes,  il  le  fit  premier  Miniftrc  de 
fon  Etat.  * 

D.  Comment  le  Roy  fçût-il  que  ce  pri- 
fonnier avoit  le  don  de  prédire  l’avenir  ? 

p AU.  VIJ.  11.8c  fttlv,  S.  Aag.  cité  de  Dieu,  tii».  i<. 
chip.  40. 

<t  Ibid. 

> CcucfcXXV;  jt.XXXV.  xi-  Aâ.  vil. 
i Gnu- fc  XXXIX. 
t ccncfc  XL.  XLI. 
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R.  Il  l’apprit  par  un  Officier  de  ce 
Prince  , qui  avoit  été  prifonnier  avec 
Jofeph  , & avoir  éprouvé  l’effet  de  fes 
prédiâions.  « 

D.  Comment  Jacob  fçut-il  que  fon 
fils  Jofeph  dominoit  en  Égypte? 

R.  La  famine,  dont  nous  avons  parlé 
cy-dellus,  obligea  Jacob  i envoyer  fes 
enfans  en  Egypte  pour  y acheter  du  blé. 
Ils  furent  picfentez  à Jacob , qui  alors 
avoir  toute  l’autorité.  Jofeph  fc  fit  cou» 
noître  à eux , leur  pardonna  leur  trahi» 
fon , {Sc  les  engagea  a faire  venir  Jacob  Sc 
toute  fà  famille  en  Egypte  : ce  que  Jacob 
exécuta  avec  foie.  x 

■D.  Où  mourut  Jacob? 

R.  Il  mourut  en  Egypte , après  avoir 
prédit  le  rems  précis  de  la  venue  du  Mcf- 
lie  ; Sc  ce  fut  alors  qu’il  adopta  les  deux 
enfans  de  Jofeph  , Ephraïm  Sc  ManafTés, 
pour  être  chacun  chef  d’une  Tribu,  com- 
me fes  propres  enfans.  Son  corps  fut 
porté  par  Jofeph  en  la  Terre  de  Canaan, 
pour  être  enterré  dans  le  Sépulchrc  d’A- 
braham  Sc  d’Ifaac.  r 

P-  Où  mourut  Jofeph  ? 

R.  Il  mourut  auili  en  Egypte,  où  il 
confcrva  fon  autorité  jufqu’à  la  mort. 
Mais  il  ordonna  que  fes  os  fuflent  trans- 
portez en  la  Terre  de  Canaan  , pour 
erre  enterrez  dans  le  Tombeau  de  fes 
Peres,  * 

D.  Comment  les  Ifraélites  furent-ils 
traitiez  par  les  Egyptiens  I 

R.  Tant  que  Jofeph  vécut,  il  furent 
bien  rraittez.  Mais  après  fa  mort , il  vint 
un  autre  Roy  , qui  oublia  les  fervices 
rendus  à l'Etat  par  Jofeph  \ 8c  qui  maU 
traitta  les  ifraélites , Sc  les  réduiüt  à une 
dure  fervitude.  * 

D.  Que  fignifioit  le  crime  des  freres 
de  Jofeph , qui  le  vendirent  ? 

R.  Il  étoit  la  figure  du  crime  de  Ju- 
das , qui  trahit  Jefus  - Chrift , Sc  des 

« Ibid. 

x Gcncfe  XLIt.  XLtlI.  XII V.  XtV.  XL  VI. 

y Gcncfe  XLVIII.  XLIX.L.  S.  Aug  Cûé  de  Dic«  , 
Liv.  16.  ch.  41.  4t. 

3 Gencfe  L. 

* £iodc  I.  |c  V. 
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Princes  des  Prêtres  qui  le  livrèrent  aux 
Romains.  b 

D.  Que  (îgnifioit  la  prifon  & l’éléva- 
tion  de  Jofeph} 

R.  C’étoit  la  figure  des  fouffrances  & 
de  la  Réfurreûion  de  Jefus-Chrift,  qui 
dévoient  procurer  le  falut  aux  Juifs  qui 
l'avoienc  livré,  & aux  Gentils  figurer 
par  les  Egyptiens.  c 

f.  t.  Délivrance  des  Ifraélites  far  Moyfr,  jtgneese 
, fafcal.  Pajfage  i le  la  Mer  Restât. 

P.Combien  de  rems  les  Ifraélites 


demeurcrent-ils  en  Egypte} 

R.  Ils  y demeurèrent  environ  deux 


R.  C'éroit  un  des  defeendans  de  Lévi 
Fils  de  Jacob.  Trois  mois  après  fa  naif- 
ûnce  fa  mere  l’expofa  fur  le  Nil , & l’a- 
bandonna â la  divine  Providence  ;par- 
ceque  Pharaon  avoir  ordonné  qu’on  fit 
mourir  tous  lesenfans  mâles  dcsHébreux. 
La  fille  de  ce  Roy  qui  alloit  fe  baigner 
dans  cette  riviere,  vit  cet  enfant , en  eut 
compaffion , le  fit  élever  & inftruire  avec 
un  grand  foin  dans  toute  la  fagefle  des 
Egyptiens,  8c  elle  l’adopta  enfuite  pour 
fon  fils.  Mais  Moyfe  aima  mieux  fouffrir 
avec  le  peuple  de  Dieu , que  de  participer 
â la  profpérité  & aux  crimes  des  Egyp- 
tiens. A i âge  de  quarante  ans  il  alla  vifi- 
ter  fes  frétés.  Mais  quelques  jours  après 
ayant  tué  un  Egyptien  c , il  fut  obligé  de 
fortir  de  l’Egypte  pour  éviter  la  colère 
de  Pharaon , qui  vouloit  le  faire  mourir. 
Il  fe  retira  dans  le  pays  des  Madianites , 
s’y  maria  ; & il  étoit  occupé  à paître  les 
troupeaux  de  Jéthro  fon  bcaupere, quand 
Dieu  luy  apparut , & luy  commanda  de 
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délivrer  fon  peuple  de  la  fervitude  de 
Pharaon.  Moyfe  étoit  alors  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans.  t 

D.  Gomment  Moyfe  délivfa-t-il  les 
Ifraélites  de  la  fervitude  de  Pharaon» 

R.  Il  fir  tant  de  miracles  , 6c  frapa  l’E- 
gypte de  tant  de  playes,  que  le  Roy  fut 
obligé  malgré  luy  de  laiflèr  fortir  ce  peu- 
ple de  fes  Etats. 

D.  De  quelles  playes  l’Egypte  fut-elle  . 
frapée  ? 

K.  L’Ecriture  fiinte  en  rapporte  dix  qui 
font,  l’eau  changée  en  fang,  les  grenouil- 
les , les  moucherons  , les  mouches , la 
mort  de  tout  le  bétail  des  Egyptiens , les 
ulcétes,  la  grêle  mêlée  de  feu  , les  faute- 
rclles,  les  ténèbres , la  mort  de  tous  les 
premiers  nez.  s 

D.  Quelle  fut  la  raifonqui  détermina 
enfin  les  Egyptiens  à renvoyer  les  Ifraé- 
lites  hors  de  l'Egypte  ? 

R.  Ce  fut  U mort  de  tous  leurs  pre- 
miers nez. 

D.  Comment  cette  mort  arriva- 
t-elle  } 

R.  Moyfe  commanda  de  la  part  de 
Dieu  aux  Ifraélites , de  tuer  un  Agneau 
chacun  dans  fa  famille , de  le  faire  rô- 
tir, de  le  manger  , & de  teindre  leurs 
portes  du  fang' de  cet  Agneau.  Un  Ange 
vint  enfuite  qui  extermina  dans  chaque 
maifon  de  l’Egypte  tous  les  premiers 
nez  -,  les  feules  maifons  des  Ifraélites 
teintes  du  fang  de  cet  Agneau  furent 
épargnées. 

D.  Apprenez-nous  un  peu  plus  en  dé- 
tail ce  que  Moyfe  ordonna  aux  Ifraélites 
en  cette  occafion  ? 

R.  i.  Il  commanda  aux  ifraélites  de 
la  part  de  Dieu  , d’emprunter  chacun 
aux  Egyptiens  leurs  voifins  tout  ce 
qu’ils  pourroient  de  vaiflèlle , de  meu- 


b S.  Aug.  fut  le  Pf.  to.  Nomb.  B.  6c  fur  le  Pf.  «94. 
nomb.  4o. 

r Pour  prouver  que  Jofeoh  a été  une  figure  de  Jefus- 
Chrift.  Voyez  S.  Aug.  Ibid.  Tcrcullien  contre  Marcion, 
liv.  ).  ch.  18.  6c  Livre  contre  le» Juifs,  ch.  to.  S.  Ambr. 
Liv.  De Jofeph , ch.  j.  S Jérôme  Liv.  1.  contre  Jovinien. 
S.  Céfaiic  Serra.  7.  qui  elt  le  81.  de  ttmp.  parmi  ceux  de 
■S.  Aug.  dan»  les  ancienne»  Editions,  6c  qui  dans  la  nou- 
velle cil  à l 'yif pendix  Serin,  1 y. 


i Voyez  les  Interprètes  fur  le  rerC.  40.  du  11.  chap.  de 
l'Exode. 

e U y a lieu  de  croire  que  Moyfe  fut  infpiré  de  Dim 
pour  tuer  cet  Egyptien.  Voy.  Aû.  VIL  xf.  S.  Aug.  qu.  1. 
fur  l'Exoie,  & umtte  Faulk»  Liv.  t».c>.  70. 

f Exode  II.  6c  III.  A6L  VII.  10.  6C  fuiv.  Hcbr.  XI.  ft|. 
6c  fuiv, 

g Exode  Vil.  VIII-  IX.  X.  XII.  Pf.  LXXVI1.  4 * 
fuiv.  Sep.  XVI.  6c  XVII. 
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blés  & d’argent  : ce  qu’ils  firent  ; & les 
Egyptiens  poulTez  à cela  par  un  ordre 
fecret  de  la  Providence,  ne  leur  refufé- 
rent  rien.  * 

a.  Moyfe  leur  ordonna  de  tuer  l’A- 
gneau le  quatorzième  jour  du  premier 
mois , an  foir  ; d’en  manger  la  chair  rôtie 
au  feu  ; d’en  manger  aum  ta  tète  avec  les 
pieds  ôc  les  inteftins  ; de  le  manger  avec 
des  pains  fans  levin  ôc  des  laitues  fauva- 
ges  ; de  faire  ce  repas  avec  beaucoup  de 
précipitation,  étant  debout , en  habits  de 
voyageurs , ôc  un  bâton  à la  main.  Il  leur 
défendit  d’admettre  à ce  repas  aucun 
étranger , de  brifer  les  os  de  l’Agneau , 
d’en  tranfporter  dehors  les  chairs  ; mais 
il  voulut  que  tout  ce  qui  ne  feroit  pas 
mangé  fut  confumé  par  le  feu.  k 

3.  Il  ordonna  de  La  parc  de  Dieu  , que 
chaque  année  â pareil  jour  les  Ifraélites 
mangeroicnt  un  Agneau  avec  les  mêmes- 
cérémonies , en  mémoire  du  miracle  que 
Dieu  alloic  faire  en  leur  faveur  -,  que  le 
lendemain  ils  célébreroient  une  Fcte  fo- 
lennclle  en  mémoire  de  leur  délivrance. 
Qiae  cet  Agneau  feroit  appellé  l’Agneau 
Pafcal , c’eft-à-dire  l’Agneau  du  Partage, 
de  la  Fêre,  Fête  de  Pâque-1 

D.  Pourquoy  Moyfe  ordonna-t-il  de 
manger  l’Agneau  Pafcal  avec  toutes  ces 
cérémonies  ï 

RI  La  première  fois  ce  fut  en  partie 
la  néceffité  qui  obligea  les  Ifraélites  à en 
ufer  ainfî.  La  précipitation  avec  laquelle 
ils  alloient  être  obligez  â partir , les  en- 
gageoit  à prendre  de  la  nourriture  pour 
le  foutenir  dans  leur  voyage,  & â la 
prendre  fort  â la  hâte , fans  employer  le 
tems  qu’on  employé  d’ordinaire  â la  pré- 
paration du  pin  & de  la  viande  dont 
on  fe  nourrir.  "» 

Dieu  voulut  qu’ils  mangeartent  dans 
la  fuite  l’Agneau  Pafcal  avec  les  mêmes 
cérémonies,  en  mémoire  de  la  première 
Pâque.  n 
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Et  par  ces  circonftanccs  & ces  cérémo* 
nies  Dieu  voulut  repréfenter  de  grands 
Myftéres. 

V.  Dieu  fit-il  aufli  par  Moyfe  quelque 
ordonnance  particulière  aux  Ifraélites, 
pour  les  obliger  â fe  fouvenir  éternelle- 
ment de  la  mort  des  premiers  nez  des 
Egyptiens  ? 

R Ouy.  Dieu  voulut  que  chez  les 
Ifraélites  les  premiers  nez , tant  des  hom- 
mes que  des  bêtes , luy  fulTent  â jamaiS- 
confacrez.  0 

D.  Pourquoy  Dieu  voulut-il  que  les 
Ifraélites  emportaifent  avec  eux  les  ri- 
chefTcs  des  Egyptiens? 

R.  Pour  punit  cette  nation  infidèle^, 
de  tout  ce  qu’elle  avoit  faic  fouffrir  aux 
Ifraélites  ; ôc  pour  récompenfer  ceux-cy 
en  quelque  maniéré  des  travaux  qu’il' 
avoient  fait  pour  l’Egypte,  r 

D.  Qye  firent  les  Egyptiens  apres  la 
mort  de  leurs  premiers  nez  ? 

R.  Ils  preflerent  les  Ifraélites  de  fortir 
de  l’Egypte  : mais  bientôt  après  ils  fe’ 
repentirent  de  les  avoir  renvoyez  , ôc 
les  pourfuivirent  pour  les  faire  revenir^ 
Ce  fut  alors  qu’arriva  le  fameux  mi- 
racle du  partage  de  la  Mer  Rouge.  1 

D.  Quel  fut  ce  miracle  ? 

R.  Moyfe  frapa  les  eaux  de  la  Mer,  qui 
fe  féparérent  & firent  aux  Ifraélites  un 
partage  libre.  Les  Egyptiens  endurcis  ôc 
oblbnez  les  pourfuivirent  dans  ce  parta- 
ge miraculeux.  Mais  quand  les  Ifraélites 
furent  partez,  les  eaux  fe  réunirent,  ôc 
tous  les  Egytiens  furent  engloutis.  C’eft 
ainfi  que  les  Ifraélites  furent  délivrez  de 
leur  fervitude. 1 

D.  De  combien  deperfonnes  étoit  alors 
compofe  le  peuple  Hébreu  ? 

R.  D’environ  fix  cens  mille  hommes, 
fans  compter  les  femmes , & les  enfans 
au  de  (Tous  de  vingt-ans; 

D.  Comment  ce  peuple  s’étoit-il  fi  fore 
multiplié,  puifque  deux  cens  ans  aupara- 


» I*ode  XII. 
t Ib.d. 

I Ibid. 
m Ibid, 
n Ibid. 


• Exode  XIII.  1.  Nomb.  XVIII.  if. 
p Vuyex  S.  ItéuÉe  Liv.  4,  ch»  4?.  8c  S.  Àug,  contre 
faufte,  Liv.  ti.  ch.  71.  71. 
n Exode  XII.  XIV. 
r Lxodc  XIV. 
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EK  FORME  DE 

■vant  » quand  Jacob  alla  en  Egypte , fa 
famille  n’ctoit  compoféc  que  de  foixan- 
te-dix  perfonnes,  & qu’outre  cela  ils 
■furent  fi  cruellement  perfécutez  par  les 
Egyptiens  î 

R.  Ce  peuple  Te  multiplia  parmi  les  per- 
fécurions  par  la  prote&ion  de  Dieu , qui 
avoit  promis  à Abraham  cette  multiplica- 
tion extraordinaire  de  fa  poftérité.  * 

D.  Que  fignifioit  cette  multiplication 
fxtraordinaire  des  lfraélites  ? 

R.  La  multiplication  des  Chrétiens, 
dont  la  iôciété  devoir  s’étendre  Sc  fe  ré- 
pandre par  tout,  au  milieu  des  perfécu- 
tions.  u 

D.  Que  fignifioit  la  délivrance  des  If- 
jaélites  par  Moyfeî 
R.  Elle  étoit  la  figure  de  la  délivrance 
des  Chrétiens  par  Jefus-Chrift.  * 

D.  Que  fignifioit  l’Agneau  Pafcalî 
R.  Il  fignifioit  Jefus-Chrift,  qui  eft 
l’Agneau  de  Dieu  , dont  la  mort  nous 
délivre  de  la  mort  éternelle  ; Sc  eft  pour 
nous , qui  avons  le  caraâere  de  fa  Croix 
imprimé  fur  notre  front , le  principe  qui 
nous  fait  palier  de  la  terre  au  Ciel,  r 
D.  Que  fignifioit  la  défenfe  que  fit 
Moyfe  de  brilerles  os  de  l’Agneau  Paf- 
cal? 

R.  C’étoit  une  figure  de  ce  qui  arriva 
d Jefus-Chrift  apres  fa  mort  -,  on  ne  luy 
rompit  pas  les  jambes  comme  on  fit  aux 
deux  voleurs  qui  furent  crucifier  avec 
luy.  1 

JD.  Que  fignifioit  le  repas  de  la  Pâque  ? 
R.  Le  repas  de  la  fainte  Euchariftie  -,  où 
nous  mangeons  véritablement  la  chair  de 
Jefus-Chrift , qui  nous  a fauvez  par  fon 
Sang  icomme  les  Juifs  mangèrent  en  leur 
première  Pâque  le  même  Agneau  dont  le 
lang  les  avoit  préfervez  de  Ta  mort.  * 

D.  Que  fignifioient  les  cérémonies  avec 


Catechism  B. 

lefquelles  l’Agneau  Pafcal  devoir  être 
mangé  î 

R.  Elles  étoient  la  figure  des  difpofi- 
tions  avec  lefquelles  il  faut  communier. 

Pour  manger  l’Agneau  Pafcal  il  falloir, 
i.  être  Juif  ou  de  naiflance  ou  de  Reli- 
gion. t.  Il  falloir  être  en  habit  de  voya- 
geur , un  bâton  à la  main.  3.  Il  falloir  le 
manger  fort  vite.  4.  Avec  des  laitues 
aroércs , j.  & du  pain  fans  levain  b.  Voilà 
la  figure,  Voicy  l’explication. 

Pour  communier  il  faut,  1.  être  Chré- 
tien , a.  être  dans  la  difpofition  de  voya- 
geur , c’eft-l-dire  , n’avoir  point  d’atta- 
chement i la  terre, qui  foit  un  obftade  i 
nous  faire  arriver  au  Ciel  notre  Partie. 
3.  Avoir  beaucoup  de  foy  Sc  de  ferveur 
pour  nous  unir  i Jefus-Chrift.  4.  Mor- 
tifier par  la  pénitence  la  chair  de  péché 
que  nous  portons,  5.  Avoir  un  cœur  fim- 
ple  & droit,  fans  aucun  levain  de  malice 
ou  d’hypocrifie.  c 

D.  Qye  fignifioit  le  palTage  de  la  Mer 
Rouge  ? 

R.  Il  étoit  la  figure  du  Baptême.  Car  il 
faut  que  les  Chrétiens  partent  par  les  eaux 
du  Baptême  pour  entrer  au  Ciel  jcomme 
il  fallut  que  les  lfraélites  paflaflenr  â tra- 
vers les  eaux  de  la  Mer  Rouge  pour  en- 
trer dans  la  Terre  promife.  * 

D.  Que  fignifioient  les  Egyptiens  qui 
furent  noyez  dans  les  eaux  «de  la  Mer 
Rouge» 

F.  Nos  péchez , qui  font  effacez  dans 
les  eaux  du  Baptême.  « 

J.  9.  Voyait  des  lfraélites  à la  Mentagne  Je  Striai'. 

Eaux  amertt.  Manne.  Eau  du  Hacher.  Amalé- 

cites  vaincus.  Conpnl  de  Jéthra. 

D.  Quand  les  lfraélites  eurent  parte  la 
Mer  Rouge , où  Moryfe  les  conduifit-il  î 

R.  Il  les  conduifit  par  un  deferr  julques 
à la  Montagne  de  Sinaî,  où  ils  arrivé- 


I Gencfc  XVI.  ,o.  XXII.  17.  Ixode  I.  1*.  S.  Aug. 
cité  de  Dieu  , Liv.  I«.  ch.  4 j.  Bt  Liv.  18.  ch.  7.  Théodore* 
Qneft.  ».  far  Ici  Nombia. 

h Voyez  le  Sermon  n.  de  S.  Ce faire,  qui  étoit  autre- 
fois parmi  lesOuvngct  de  S.  Aug.  Le  Scrmou  84.  de  temf. 
te  qui  eft  aujourd’huy  le  itf.  dans  ÏAftndix  du  j.  Tome. 
Ce  Sermon  eft  fon  beau. 

* Voyez  S.  Aug.  fur  le  Pf.  ju  û.  f. 

J Voy.  S.  Jean  ch.  ».  x?. S.  Aug.  contre  FauSc,  Liv.  «v. 


<b.  jo.  Traité  to.  fur  S.  Jean  Ché  de  Dieu . Liv.  r*.  ch.  4$. 
^ Joan.  XIX.  1 6.  S.  Aug.  contre  Faofte  > Lit.  iz.  cb.  jo. 
g i.Cor.V.7. 
b Exode  XII. 

c Voyez  S.  Grégoire  de  Nazianze  Difcoun  41.  qui  ell 
le  fécond  fur  la  Pâque , te  S.  Grégoire  le  Grand  Hom.  tu 
fur  les  Evangiles.  Théodoret  Qucft.  14.  fur  l'Exode. 
d Voyez  1.  Cor.  X.  1.  S.  Aug.  fur  le  Pf.  71.  0.  f. 

» S.  Aug.  Ibid. 
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rent  le  quarante -feptiéme  jour  après  la 
fortic  d’Egypte.  * e 

D.  Moyfe  (çavoit-il  le  chemin  de  cette 
Montagne? 

R.  Il  n’étoit  pas  néceflaire  qu’il  le  fçût  -, 
car  Dieu  même  fut  leur  guide  : une  nuée 
les  précédoit  pendant  le  jour , & une  co- 
lonne de  feu  pendant  la  nuit.  Quand  la 
nuée  ou  la  colonne  de  feu  s’avançoit , ils 
marchoienr.  Quand  elle  s'arrctoit,  ils 
s’arrêtoient.  1 

D.  De  quoy  les  Ifraélites  fe  nourrirent- 
ils  dans  ce  defert  ? 

R.  Dieu  leur  envoya  du  Ciel  une  nour- 
riture qu’ils  nommèrent  la  Manne,  s 

D.  Arriva-t-il  aux  Ifraélites  quelque 
chofe  de  remarquable  lorfqu'ils  étoient. 
en  chemin  pour  la  Montagne  de  Sinaï  > 

R.  Il  arriva  pendant  ce  voyage  trois 
chofes  dignes  de  remarque,  i.  Le  mur- 
mure des  Ifraélites.  a.  La  viâoire  qu’ils 
remportèrent  fur  les  Amalécites.  }.  La. 
vifite  que  Jéthro  beaupere  de  Moyfe  ren- 
dit alors  à Ion  gendre. 

D.  Qu’étoit-ce  que  le  murmure  des 
Ifraélites  ï 

R.  Ils  murmurèrent  alors  trois  fois  con- 
tre Moyfe.  Une  fois,  parcequ’ils  trouvè- 
rent des  eaux  amères  > une  autre  fois , par- 
cequ’ils manquèrent  de  pain  ; une  troifié- 
me  fois,  parccqu’ils  manquèrent  d'eau. 

D.  Que  fît  Moyfe  à loccafion  de  ces 
murmures  ? 

R.  Il  pria  , & il  obtint  chaque  fois  mi- 
féricorde  pour  le  peuple. 

La  première  fois,  il  jetta  par  ordre  de 
Dieu  un  morceau  de  bois  dans  ces  eaux 
amères  ; & elles  devinrent  douces.  h 

La  deuxième,  Dieu  fit  venir  un  grand 
nombre  de  cailles  pour  raffaficr  le  peu- 
ple ; & il  fit  defeendre  du  Ciel  la  Man- 
ne , qui  tomba  tous  les  jours  , excepté 
les  Samedis,  tant  qu’ils  relièrent  dans  le 
defert  '.  Et  cette  Manne  fut  leur  nour- 
riture pendant  quarante  ans. 
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La  troifième  fois  , Moyfe  frapa  par  or- 
dre de  Dieu  un  Rocher  avec  Ion  bâton, 
& il  en  fortit  de  l’eau  en  abondance.  k 

D.  A quelle  occafion  les  Ifraélites  rem» 
portèrent-ils  une  vittoire  fur  les  Amalé- 
cites -,  6c  qu’y  a-r-il  de  remarquable  dans- 
cette  viûoire  ? 

R . Les  Amalécites  vinrent  les  attaquer 
pour  s’oppofer  à leur  marche.  Moyfe 
envoya  Jofué  avec  un  corps  de  troupes 
chômes  pour  les  combattre  -,6c  il  fe  retira» 
fur  une  Montagne , pour  prier  pendant 
le  combat.  Quand  Moyfe  levoit  les  mains, 
au  Ciel,  les  Amalécites  étoient  vaincus:, 
quand  Moyfe  baifloit  les  mains  par  lafil- 
tude,  les- Amalécites  étoient  victorieux 
Il  le  fit  foutenir  les  bras  élevez  jufqu’au. 
foir;  & les  Ifraélites  remportèrent  une 
pleine  viétoire.. 1 

D.  Quj  a-t-il  de  remarquable  dans  la* 
vifire  que  Jérhro  rendit  à Moyfe  foiu 
gendre  ?. 

R - Jéthro  yint  trouver  Moyfe,  pour, 
luy  ramener  fa  femme  & fes  enfans  : car- 
Moyfe  les  avoir  envoyez  chez  fon  beau- 
pere ,. avant  que  les  Ifraélites  fufient  déli- 
vrez de  l’Egypte.  Ce  fut  par  fon  confeil 
que  Moyfe  fe  déchargea  d’une  partie  de- 
les  foins  6c  de  fes  occupations  fur  des. 
Magjftrats  fubalterncs  qu’il  établit  pour 
rendre  la  judice  au  peuple.  Il  choifir 
pour  cet  effet,  félon  l’avis  de  fon  beau- 
pere, des  hommes  fermes  6c  courageux  ». 
craignans  Dieu , aimans  la  judice  & la» 
vérité , Sc  ennemis  de  l'avarice.  Tels, 
doivent  être  tous  les  Magidrats.  m 

JD.  Que  figmfioit  le  fejour  que  les  If. 
raclites  firent  dans  le  defert  après  la  for- 
tie  de  la  Mer  Rouge? 

R.  C’étoit  la  figure  du  féjour  que  les 
Chrétiens  baptifez  doivent  faire  fur  la- 
terre,  avant  que  d’arriver  au  Ciel.  n 

1j.  Que  fignifioient  la  colonne  de  feu 
de  la  nuce qui  conduiloient  les  Ifraélites? 

R.  Elles  étoient  la  figure  de  Jefus- 


• « Exode  XIX. 

/ Exode  XIII.  pf.  LXXXVI.  14. 
f.  Exode  XVI, 

A Exode  XV. 

« Exode  XVI. 


A Exode  XVIi; 

/ Exode  XVII. 
m ExoJe  XVIII. 

» S.  Aug,  fur  le  Pf.  71.  o.  !•' 
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tflïtift  , qui  dit  qu’on  ne  peut  arriver  au 
Ciel  qu’en  le  fuivanc.  ° 

D.  Que  fignifioient  les  peines , les  fati- 
gues , les  ennuis  que  les  Juifs  fouffrirenc 
dans  le  defert  3 

R.  C’étoit  la  figure  des  peines  & des 
tniféres  de  cette  vie  , qui  doivent  nous 
faire  foupirer  après  le.  Ciel  notre  patrie.  P 
D.  Que  ficnifioit  le  bois  qui  jetté  dans 
l’eau  rendit  douces  les  eaux  amères  ! 

R.  Il  ètoit  la  figure  de  la  Croix  de  Jc- 
fus-Chrift , qui  nous  guérit  de  l’amer- 
tume & de  l’aigreur  que  notre  corrup- 
tion nous  fait  trouver  dans  l’ufage  des 
eaux  fpirituelles  que  nous  devons  boire 

(>our  arriver  au  Ciel , c’eft-à-dire , dans 
a pratique  des  Commandemens  de 
Dieu.  1 
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les  ennemis  de  leur  falur.  « 

D.  Que  fignifioit  Moyfe  priant  fut  la 
Montagne  les  mains  étendues  & les  bras 
élevez  ? 

R.  11  étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift,qui 
ctendant  fes  mains  fur  la  Croix,  a vaincu 
le  démon  : & il  falloir  voir  par  cette  pof- 
ture,  qu'il  prioit  au  nom  de  Jefus-Chr,ft 
pour  le  peuple  qui  combattoit.  * 

D.  Pourquoy  les  Amalécites  étoient-ils 
viûorieux  auflitôrcpie  Moyfe  baiflbit  lés 
bras  ; au  lieu  qu’ils  étoient  vaincus  quand- 
Moyfe  les  levoit? 

R.  1.  Pour  faire  comprendre  que  ce 
n’cft  que  par  la  vertu  de  la  Croix  de  Je- 
fus-Chrift,  & par  la  perlevérance  , que 
nous  pouvons  vaincre  les  ennemis  du  lâ- 
lÙti* 


D.  Que  fignifioit  la  Manne  ? 

R.  Elle  étoit  la  figure  de  Jcfiis-Chriff, 
qui  eft  le  pain  vivant  defeendu  du  Ciel 
pour  nous  nourrir  dans  le  defert  de  oerte 
vie,  non  feulement  de  fa  grâce, mais  aulfi 
de  fa  propre  chair  & de  Ion  propre  fang.' 

D.  Que  fignifioit  le  Rocher  d’où  for- 
rirent  les  «aux  miraculeufes  î 

R.  Jefus-Chrift,qui  cftla  fource  de  tou- 
tes les  grâces,  & qui  eft  appellé  dans  l'E- 
criture b Rocher  fpirituel,  d’où  fort  une 
fontaine  d’eau  vive , qui  rejaillit  jufques 
à la  vie  éternelle. ‘ 

D.  Que  fignifioient  les  Amalécites  qui 
vinrent  combattre  les  Ifraélites  dans  le 
defert  î 

R.  Ils  étoient  la  figure  du  démon,  &*de 
Ibus  ceux  dont  il  le  fert  comme  de  les 
inftrumens,pour  empêcher  les  Chrétiens 
d’entrer  dans  la  tetre  des  vivans. 1 

D.  Que  fignifioit  Jofué  & l’armée  des 
Juifs  combattans  contre  les  Amaléci- 
tes ? 

R.  C’étoit  la  figure  des  efforts  que  les 
Chrétiens , fous  la  conduite  des  Pafteurs 
de  l’Eglife , doivent  faire  pour  vaincre 

• Voyu  S.  Greg.  Homel,  n.  foc  Ici  Evasoilei. 

f S.  Aug.  fur  le  Pf.  7i.  n,  {. 

7.  Voyez  S.  Aug.  Qued.  57.  fur  l'Exode,  8c  furie  Pf. 
•0.  & S.  Jerome  Lcnre  117. 1 Fnbiole. 

f Joui.  VI.  |i.  »j. 

» Joan.  I.  ,t.  IV.  1 4.  1.  Cor.  X.  4. 

f S.  Aug.  Liy,  4.  de  U Trinité  ch.  1 j. 


1.  Qujl  ne  fuffit  pas  de  combattre: 
mais  qu'il  faut  prier  ; & que  fi  on  ne  joinc 
la  priere  à la  vigilance  & au  combat , on' 
eft  infailliblement  vaincu  par  le  démon. 

}.  Que  ceux  qui  dans  la  retraite  lèvent 
les  mains  au  Ciel  & prient  avec  ferveur 
au  nom  de  Jolus-Chrift  pour  les  Pafteurs 
& pour  les  Fideles,  qui  combattent  dans 
l’Eglife,  doivent  être  regardez  avec  ref- 
pe<ft  , comme  ayant  la  principale  part  aux 
vi&oires  que  l’Eglife remporte  fur  fes- 
ennemis,  y 

S.io  Ltj  démit  aux  Jfratlitts.  Sang  dt  l'jtüianti- 

D.  Qu  e firent  les  Ifraélites  quand  ils1 
furent  arrivez  à là  montagne  de  Sinaï  ? 

R.  Moyfe  leur  ordonna  de  le  purifier 
pendant  deux  jours,  pour  fc  préparer  à' 
recevoir  la  Loy  de  Dieu.  Il  mit  des  bor- 
nes au  pied  de  la  montagne , & leur  dé- 
fendit ae  la  part  de  Dieu , fous  peine  de 
la  vie,  depaffer  ces  bornes. 

Enfin  le  trojfiéme  jour,  qui  étoit  le  cin- 
quantième depuis  la fortie  d’Egypte,  la 
montagne  parut  tout  en  feu.  Ils  entendi- 
rent des  trompettes  terribles  ,&c  DieU 

m Origenc  Hom.  1,.  fur  l'Exode. 
x Voycx  s,  lrénéc  Liv.  4.  ch.  41.  Ai  j<.  S.  Aug.  Llv. 
de  1j  Trinité  ch.  >(.  Tcriullien  Li».  j.  tonne  Martioo  ch. 

1 S.  S.  Gieg.  de  Mtz.  dite.  y.  R.  toi 
jVoyex  Ici  auiotitr  7 ty.dellns  8c  S.  Chryfoll.  Horo.  1.  . 
fur  Moyfe.  Math.  XXVI.  41.  Lut.  XXI.  ,4...  Pctr.  IV. 

7.  V.  8. 
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leur  parla  au  milieu  des  tonnerre  & des 


•clairs.  1 

D.  Pourquoy  Dieu  voulur-il  donner 
fa  Loy  aux  U'raélires  avec  tputes  ces  cir- 
cotift  anccs  effrayantes  ? 

R.  Parceque  les  Juifs  étoient  un  peu- 
ple dur  & charnel,  que  Dieu  vouloir  re- 
tenir par  la  craince  des  châcimens.  Le 
teins  de  la  Loy  d’amour  n'étoit  pas  en- 
core venu.  * 

D.  Qifeft-ce  que  Dieu  dit  aux  Ifraéli- 
tes  quand  il  leur  tic  entendre  fa  voix  fur 
Ja  montagne? 

R.  Il  leur  annonça  les  dix  Comman- 
demens connus  fous  le  nom  de  Décalo- 
gue. 

Je  fuit  le  Seigneur  votre  Dieu  jui  veut 
«y  tirez,  de  U terre  d'Egypte,  &e.  Nous 
les  rapportons  ailleurs.  » 

D.  Ces  dix  Commandemens  conce- 


, noient-ils  quelque  chofe  de  nouveau 
pour  les  Juifs  ? 

' R.  Non.  Ils  ne  contenoient  autre  dio- 
de que  ce  qu’on  appelle  la  Loy  naturelle, 
(c’çft-à-dire , la  Loy  que  Dieu  avoir  gra- 
vée dans  le  cœur  des  hommes  en  les 
créant.  Aufü  il  parole  par  l’Ecriture,  que 
les  hommes  s’étoient  toujours  regardez 
comme  étant  obligez  à l’obfervance  de 
ces  Commandemens,  meme  avant  Moy- 
fe. c 

D.  Puifque  les  hommes  cpnnoifloienc 
déjà  ces  dix  Commandemens,  pourquoy 
Dieu  les  donna-t-il  aux  Ifraelites  de 
nouveau  ? 

R.  Parcequ’il  n’y  avoir  prefqne  plus 
perfonne  fur  la  terre  qui  les  obfervât , & 
que  le  péché  les  avoit  prefque  effacez  du 
cœur  Je  l’homme  où  Dieu  les  avoir  gra- 
vez. d 


ô HHUALÎS 

D.  Dieu  ne  donna-t-il  aux  ifraélitfs 
aucune  autre  Loy  que  celle  qui  eft  ren- 
fermée dans  ces  dix  Commandemens} 

R.  Moyfe  leur  donna  de  la  parc  de 
Dieu,  plusieurs  autres  ordonnances , qui 
concernoient  l’adminiftration  de  la  jufti- 
ce , & les  cérémonies  du  cul*  extérieur 
de  la  Religion. dd 

D.  Ces  ordonnances*font-elles  , aufli- 
bien  que  le  Décalogue,  d’une  obligation 
indifpenfablepourles  Chrétiens  & pour 
tous  les  autres  hommes? 

R.  Il  faut  diftinguer  deux  chofes  dans 
des  Ordonnances  données  par  Moyfe. 

Les  unes  font  une  fuite  nécelTaire  des 
dix  Commandemens  de  Dieu.  Tel  eft  le 
Commandement  fait  aux  Juges  de  ren- 
dre la  juftice  , (ans  avoir  égard  d la  pau- 
vreté ou  aux  richefles  des  parties.  Ces 
fortes  d’ Ordonnances  font  de  tous  les 
tems  & de  tous  les  peuples,  parcequ’elles 
font  fondées  fur  la  Loy  naturelle. c 

Les  autres  font  des  Lois  poficives  & 
arbitraires.  Telle  étoit  la  Loy  quiordon- 
noit  de  faire  repofer  les  terres  de  fept 
ans  en  fept  ans  , de  remettre  toutes  les 
dettes  à la  cinquantième  année.  Telles 
étoient  auftï  toutes  les  Ordonnances 
concernant  le  culte  extérieur  de  la  Reli- 
gion, & les  purifications.  Ces  fortes 
d Ordonnances  n’obligeoient  que  les 
Juifs  ; & c’eft  en  partie  dans  ces  prati- 
ques légales  que  confiftoit  ce  que  S.  Paul 
appelle  le  joug  & la  fervitude  de  la  Loy, 
dont  JeCis-Chrift  nous  a délivrez. f 

D.  Pourquoy  Dieu  voulut-il  charger 
les  Ifraélires  d’un  fi  grand  nombre  d’ob- 
fervations  & de  pratiques  qui  dévoient 
Être  abolies  par  Jefus-Chrift  ? 

X.u  Dieu  voulut  s’accommoder  au 


\ Ixod.  XIX.  S.  Jérôme  lettré  1 fabiulc  fur  Ici  40.  de- 
meures des  juifs. 

4 ixod.  Xx.  i«.  Voyez  S.  Aug.  Liv.  de  l'cfptU  Aide  U 
Lettre  (h.  1 6.êC  17. 

b Dans  U fécondé  partie  de  cet  ouvrage  fcâioa  j.ch  1. 
c Voyez  fur  le  1.  Commandement , Gcnefe  XXXI.  34. 
XXXV.  1.  Sut  le  fécond,  Gcnefe  XXI.  x.  XXIV.  3.  Sur  le 
ttoifiéme,  Gcnefe  II.  3.  £xod.  XVI.  13.  Sur  le  quatrième, 
Gcnefe  IX.  13.  a 6.  Sur  le  cinquième,  GcncCe.  IV  j.  IX.  6 . 
Sur  le  fuiéme , Gcnefe  XX.  *.  XXIV.  v.  XXVIII.  i4. 
Sur  le  fcpiiémc  , Genefe  XLIV.7.  8.  Sur  le  huitième, Gen. 
XX.  '0. 11.  ta.  XXXVin.10.  Sur  le  neuvième  ûc  dixième, 
Gcacfc  X YI1.  où  U volonté  du  aune  «il  punie  ; & XX, 


7.  Voyez  fur  le*  Commandemens  en  général,  Rom  II.  14. 
15.  Tout  cfcla  prouve  que  ces  Commandement  étoient  ta 
vigiuuc  dé»  le  commencement  du  monde.  Il  y a cepen- 
dant de  la  difficulté  fur  le  jour  du  Sabbat , que  quelques^ 
um  ne  ctoyem  pas  avoir  été  oWtrté  avant  Moyfe  -,  6i  qui 
ne  doit  pas  être  regardé  comme  un  ptéccptc  de  la  Loy  n*« 
turelle  Voy.  la  fécondé  paitie  de  cet  Ouvrage.  Scft.  j.ch.i» 
d Voyez  S.  Aug.  fur  le  Pf.  37.  n.  1. 
dd  Lxod.  XX.  XXL  XXII.  XXIII.  &c. 
c Voyez  S.  Aug.  Liv.  de  rEfpiit  6c  de  la  Lcme  ch.  »«; 
fV oyez  S.  Aug.  Liv.  10.  contre  faufte,  ch.  i.Ac  j.Roflpj 
VII.  é.  GaU1.lV.31,  V.  1. 
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rf£iiie  de  ce  peuple  qui  avoic  befoin  de  ce 
joug , parceque  c’étoit  un  peuple  charnel 
& groflier,  & d’une  intelligence  très  bor- 
née. s 

ai.  Dieu  voulut  fignifier  par  toutes  ces 
cérémonies  & ces  u/àges , les  chofes  qui 
dévoient  être  accomplies  dans  le  Nou- 
veau Teftamejit. h 

£>.  Les  Ifraélites  reçurent-ils  ces  Or- 
donnances avec  foumiflion  i 

R.  Ils  promirent  folennellemenr  de  les 
obferver.* 

Et  Dieu  leur  promit,  fuppofé  qu’ils  les 
obfervaffent  fidellement , de  lesregarder 
toujours  comme  £bn  peuple,  comme  une 
nation  fâinte  , Sc  d’établir  parmi  eu*  Ton 
Royaume  & fon  Sacerdoce,  de  les  proté- 
ger contre  leurs  ennemis , Sc  de  les  com- 
bler de  bénédi&ions  temporelles.  k 

D.  Que  fit  Moyfe  après  ces  promefles 
mutuelles  ? 

Æ.  Jl  écrivit  dans  un  Livre  les  Ordon- 
nances du  Seigneur.  Il  fie  drefler  un  Au- 
tel au  pied  de  la  montagne , pour  y offrir 
i Dieu  des  animaux  en  facrifice.  Il  ré- 
pandit fur  l’Autel  la  moitié  du  fang  de 
ces  animaux,&  réfer  va  le  relie.  H prit  en- 
fuite  le  Livre  où  l’Alliance  croit  écrite;  il 
le  lut  devant  le  peuple  , qui  promit  de 
nouveau  d’obéir  au  Seigneur.  Alors  il 
prit  le  refie  du  fang  des  animaux,  Sc  il  en 
fit  l’afperfion  fur  le  Livre  Sc  fur  le  peu- 
ple , en  difant  : Voicy  te  fang  de  P Stlkancc 
que  le  Seigneur  a faite  avec  vota  .afin  que 
tiens  accompli ffiez.toutei  ces  chofes. 1 

Moyfe  monta  enfuite  fur  la  montagne 
par  ordre  de  Dieu , pour  y recevoir  les 
deux  tables  de  pierre , fur  lefquelles  Dieu 
Voulut  écrire  les  dix  Commandemens 
du  Décalogue  -,  Sc  pour  y apprendre  de 
Dieu  même  tout  ce  que  les  ifraélites  de- 
Voient  obfêrver  dans  leur  Religion.  m 

D.  Que  figmfioit  la  Loy  donnée  aux 

r Exod.  XXIll.  XXIV. Dcutcron.  XXIX;  4. 
XXXI  17. 

h 1.  Cor.  X.  n.  S.  Aug  Cité  de  Dieu.  Lit.  7.  ci»,  ji.  0c 
quert.  7.  fut  l* Exode. 

i Exod.  XIX.  I.  Voy.  fur  cela  S.  Aug.  queft.  y* \ far 
KEiode. 

h Ixod.  XIX.  1.  4.  XXIII.  xx.  >J.  xC  xi.  D eut  croc. 
XXVIU, 
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Ifraélites  cinquante  jours  après  la  fortie 
d’Egypte  ? 

R.  C’étoit  la  figure  de  ce  que  le  Saint 
Efprit  fit  fut  les  Apôtres  8c  fur  les  autres 
Fidéjes  aflemblez  à Jerufalem,  le  jour  de 
la  Pentecôte , cinquante  jours  apres  que 
Jçjfus-Chrtft  par  fa  Réfurreûion  nous 
eut  délivrez  d*  l’efclavage  des  démons. 
Le  Saint  Efprit  defcendit  fur  eux  avec 
un  grand  bruit , pour  graver  la  Loy  de 
Dieu , non  fut  la  pierre , mais  dans  les 
cœurs.  ® 

D.  Que  fignifioit  la  pierre  fur  laquelle 
Dieu  grava  la  Loy  ? 

Jt.  Elle  fignifioit  la  dureté  des  cœurs 
des  Juifs , qui  font  appeliez  dans  l’Ecri- 
ture cœurs  de  pierre,  fie  voue  ôttray , dit 
Dieu  par  la  bouche  du  Prophète  Ezé- 
chiel , votre  cœur  de  pierre.  & je  vous  don - 
neray  un  coeur  de  chair  ; je  mettray  mon 
efprit  au  milieu  de  voue , & je  feray  que 
"doue  marcher dans  la  voyt  de  mes  pré- 
ceptes. ° 

L.  Que  fignifioit  le  fang  des  animaux 
que  Moyfe  répandit  fur  l’Autel  & fur  le 
peuple , pour  être  le  fceau  de  l’Alliance 
que  Dieu  faifoit  avec  eux  ? 

R.  Il  étoit  la  figure  du  fang  de  Jefus- 
Chrift , qui  nous  purifie  de  nos  péchez, 
Sc  quiefl  le  fceau  ae  la  nouvelle  Alliance 
que  Dieu  a faite  avec  les  hommes , & 
qui  doit  fubfifter  éternellement.  F 
D.  Que  fignifioient  les  promefles  que 
Dieu  fit  aux  Juifs,  füppofe  qu’ils  oblcr- 
vaflent  la  Loy  ? 

À.  Elles  ét oient  la  figure  des  promefles 
fpirituelles  faites  aux  Chrétiens,  i 

J.  n.  Moyfe  fit  r la  Montagne  Je  S mai.  Explication 
de  tout  ce  que  Dieu  Uey  ordonna  de  faire  par  rap- 
port au  culte  extérieur  do  la  Religion. 

D.  Qu  e fit  Moyfe  fur  la  Montagne 
de  Sinai  t 

I Exode  XXIV.  Hek.  IX  10. 
m Exode  XXIV.  i». 

n Ad.  IP.  JcTcm.  XXXI.  j).  Heb.  X.  4.  5.  Aug.  de 
l'Efptit  & de  la  Lettre  ch.  • 6 . S.  Jciômc  Lettre  1 Fabiole. 

• Excch.  XXXVI.  «*•  Voyex  6.  Aug.  Lit.  de  l’fcfprk 
8c  de  la  Lettre  du  ie. 
f Heb.  IX. 

1 i.  Peu.  II,  io. 

Fij 
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R.  Dieu  luy  Montra  le  modèle  fur  le- 
quel devoit  être  fait , i.  le  Tabernacle, 
i.  l’Arche  de  l'Alliance  , J.  le  Propitia- 
toire , 4.  la  Table  des  Pains  de  Propofi- 
tion,  j.  le  Chandelier,  6.  l’Autel  des  Par- 
fums, 7.  l’Autel  des  JHolocauftes,  8.  la 
Cuve  d’airain,  9.  les  Vêcemens  du  Grand 
•Prêtre  & des  autres  Sacrificateurs.  Il 
luy  ordonna  expreffément  de  faire  exé- 
cuter toutes  ces  chofes  fur  le  modèle 
, qu'il  avoir  vù.  Enfin  Dieu  luy  donna  les 
deux  Tables  de  pierre , fur  lefquelles  il 
avoit  gravé  le  Décalogue , pour  les  por- 
ter au  peuple. 

D.  Quel  étoit  ce  modèle  fur  lequel 
Dieu  ordonna  1 Moyfe  de  faite  exécuter 
.toutes  ces  chofes? 

R.  Le  Saint  Efprit  a voulu  nous  faire 
comprendre  par  U,  comme  nous  l’appre- 
nons de  Saint  Paul , que  le  Tabernacle  , 
l’Arche  ,1e  Propitiatoire,  & toutes  ces 
autres  chofes , n croient  que  des  ombres 
& des  figures  de  ce  qui  devoit  s’accotq- 
plir  dans  la  nouvelle  Loy.  1 
1 I).  Qu’étoit-cc  que  le  Tabernacle  ? 

R.  C’étoit  un  temple  portatif,  dont  les 
Juifs  dévoient  fe  fervir  en  attendant  la 
jconftruétion  du  Temple  de  Jérulalem.  r 

11  éroit  compofc  de  deux  parties  fépa- 
rées  l’une  de  l'autre  par  un  grand  voile  : 
la  ptemicre,  étoit  appelléc  le  Lieu  Saint } 
Ja  ièconde , étoit  le  Saint  des  Saints.  * 

D'  Qjfeft-ce  que  le  Tabernacle  figni- 
jîoit  ? 4 

R.  La  fécondé  partie  du  Tabernacle  , 
qu’on  nommoit  le  Saint  des  Saints,  étoit 
la  figure  du  Ciel  ; la  première  repréfen- 
toit  Jefus-Chrift  dans  fa  chair  mortelle, 
ôç  PEglife  de  la  terre , qui  vit  icy  bas 
comme  dans  up  lieu  d’exil  & de  pélcri- 
page. 4 

D.  Quptoit-ce  que  l’Arche  d’Alliance? 

R.  C’étoit  une  cfpéçe  de  coffre , fait 

f Heb.  VIII.  f. 

»S.  Aug.  Lr».  ij.  de  la  Cité  de  Dieu,  th. 

» Heb.  IX. 

t Voyei  Heb.  IX.  S.  Le  v£n£rable  Bedc  fur  le  ch. 

»(.  de  l'Leode  Saint  Cteg.  Liete  15.  dei  Moralct  fut  lob. 
tb  J 

« Exode  £XV.  XXVI.  Heb.  IX. 
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de  bois  incorruptible,  & couvert  dedans 

6 dehors  de  lames  d’or  très  pur.  Ce 
coffre  étoit  deftiné  à renfermer  les  deux 
Tables  de  la  Loy  ■,  & c'eft  pour  cela  qu’il 
étoit  appellél'Arche  d’Alliance  ; comme 
fi  on  eut  dit  l’Arche  qui  renfermoit  lej 
conditions  de  l'Alliance  faite  avec  Dieu, 
Il  devoit  être  mis  dans  le  Saine  des 
Saints.  0 

D.  Que  fignifioitT Arche  d’Alliance? 

R.  Elle  étoit  la  figure  de  l’Humanité 
de  Jefus-Chrift.  * 

D.  Qif  étoir-ce  que  le  Propitiatoire  > 

F.  C'étoit  le  couvercle  de  l’Arche.  Il 
devoit  être  d’ormalfif.  A fes  deux  bouts 
étoit  la  figure  de  deux  Chérubins,  re- 
préfentez  avec  des  ailes  qui  couvroienc 
le  Propitiatoire.  C’eft  de  là  que  Dieu 
rendoit  fes  oracles-,  & c’eft  pour  cela 
qu’il  cft  dit  fou  vent  dans  l’Ecriture,  que 
Dieu  eft  allis  fur  les  Chérubins  : & de  là 
vient  auffi  le  nom  de  Propitiatoire,  qui 
veut  dire  l’endroit  d’où  Dieu  fè  rendoit 
propice  & favorable  aux  hommes,  y 

D.  Que  fignifioit  le  Propitiatoire  ? 

. R.  La  Divinité  de  ^Jefus-Chrift , qui 
couvre  fou  humanité  : en  forte  que  la 
pic  ni  tu  Je  de  U Divinité  habite  en  luy  cor- 
porellement , qu'il  eft  la  propitiation  pou* 
les  péchez  des  hommes , & que  c'eft  par  luy 
qui  nous  avons  occis  auprès  de  Dieu  , & que 
nous  recevons  mijiricorde , dit  Saint  Paul. 1 

D.  Que  fignifioient  les  Chérubins  qui 
étoient  aux  deux  bouts  du  Propitiatoire, 
& qui  le  couvraient  de  leurs  aîles  ? 

R.  Ils  étoient  là  pour  être  en  quelque  - 
maniéré  le  Siégé  de  Dieu,  qui  fe  repofoit 
fur  leurs  ailes  ; & c’étoix  une  figure  de 
l’empire  que  Dieu  exerce  fur  les  Anges. 
Toutes  les  fois  que  l’Ecriture  nous  re- 
préfente 1a  Ma|cfté  de  Dieu,  elle  dit  qu'd 
eft  environné  de  les  Anges  qui  font  fe* 
Miniûres.  * 

jr  Voyez  S.  Cyrille  à' Al  ex  tir;  X.  fur  S.  ] eut.  ch.  il. 
le  S.  Greg.  Home),  dernière  fur  Ezéchicl. 

j Voyez  Exorl.  XXV.  ,7.  ,S.  u.  XXXVII.  f.  Nomb. 
VJI.  »y.  H.  EXJXIl.  ,.XCVIH; ,.  Ifa.  XXXVII. 

x Colofl.  Il,  j.  loin.  II. x.  Ruiu.  V.  ,.  EphcC  U, 
il.  .Heb.  IV. 

» liai.  VI.  Daniel.  VII.  A focal.  IV.  le  V,  ,. 
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On  peut  {lire  au  (fi  que  ces  deux  Ché- 
rubins qui  fe  regardoient  l’un  l’autre , é- 
toient  U figure  de  l’Ancien  & du  Nou- 
veau Teftament. b 

D.  Qffétoit-ce  que  la  Table  des  Pains 
de  propofition  t 

R.  C’étoit  une  table  faite  d'un  bois  in- 
corruptible ,&  couverte  de  lames  d’or. 
Elleécoit  uniquement  deftinée  à recevoir 
les  Pains  de  propofition.  c 

D.  Qu’étoic-ce  que  les  Pains  de  pro- 
jJofition  î 

R.  On  nommoit  ainfi  douce  Pains , 
qui  dévoient  être  toujours  expofez  de- 
vant l’Autel  des  parfums.  Les  Prêtres 
les  mettoient  fix  à fix  l’un  fut  l’autre  fur 
cette  table , & il  falloit  les  renouveller 
chaque  femaine.  d 

D.  Que  fignifioit  cette  Table  Ce  ces 
Pains  > 

R.  C’étoit  la  figute  de  l'Autel  Eueha- 
siftique  , où  Jefus-Chrift  s’offre  conti- 
nuellement à Dieu  fon  Pere  pour  nos 
péchez , par  le  miniftére  des  Prêtres  de 
la  Nouvelle  Loy,fous  les  eipéces  du  Pain 
de  du  Vin. e 

D.  Que  fignifioit  le  nombre  de  douze 
Pains  mis  fur  cette  Table  ? 

R.  On  en  mettoit  douze , d caufe  des 
douze  Tribus  d’Ifrael.  Ces  douze  Tri- 
bus étoient  la  figure  de  toute  la  Société 
de  l’Eglife,  qui  s’offre  d Dieu  avec  Jefus- 
Chrift  , en  Jefus-Chrift,&  par  Jefus- 
Chrift,  au  Saint  Sacrifice  de  l’Autel,  dit 
Saint  Auj>uftin.  f 

D.  Quetoit-ce  que  le  Chandelier  ? 

R.  C’etoit  un  Chandelier  d’or  très 
pur.  Il  avoir  fept  branches,  une  lampe 
au  bout  de  chacune  de  ces  fept  bran- 
ches ; & devoir  être  travaillé  avec  beau- 
coup d’art. 

Ces  lampes  dévoient  brûler  devant 


Catéchisme. 

l’Autel  des  Parfums  , vis-d-vis  la  Table 

des  Pains  de  propofition.  s 

D.  Que  fignifioit  ce  Chandelier  Ce  cet 
fept  Lampes  l 

R.  C'étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift , 
Ce  des  Paftcurs  de  l’Eglife.  h 

D.  Qu’étoit-ce  que  l’Autel  des  Par- 
fums ? 

R.  C'étoit  un  petit  Autel  fait  de  bois 
incorruptible , Ce  tout  couvert  de  lames 
dor.  Cet  Autel  devoit  être  rois  dans  le 
Lieu  Saint,  vis-d-Yis  l’Arche  d’ Alliance, 
hors  du  voile  qui  feparoit  le  Saint  des 
Saints  d’avec  k Lieu  Saint.  Il  étoit  uni- 
quement deftiné  d recevoir  les  Parfums 
que  les  Prêtres  offroient  chaque  jour  au 
Seigneur , fois  Ce  matin , pour  être  con- 
firmez en  fa  préfence.  • 

D.  Que  fignifioit  cet  Autel  Ce  ces  Par- 
fums t 

R.  L’Autel  étoit  la  figure  de  Jefus- 
Chrift-,  les  parfums  étoient  l’image  de 
la  Priere.  Jefus-Chrift  ne  ceflc  de  prier 
pour  nous  -,  Ce  les  Prêtres  doivent  cha- 
que jour  offrir  d Dieu , par  Jefus-Chrift^ 
pour  eux  , Ce  pour  le  peuple  , le  parfum 
de  leurs  prières  comme  an  encens  d’a- 
gréable odeur.  k 

D.  Qtf  étoit-ce  que  l’Autel  des  Holo- 
cauftcs  ? 

R.  C’étoit  un  Autel  de  bois  inoorrup-' 
tible,  couvert  d’airain  , qui  devoit  être 
mis  vis-d-vis  l’entrée  du  Tabernacle  en 
dehors.  C’etoit  fur  cet  Autel  qu’on  of- 
froit  d Dieu  les  Holocauftes  , Ce  tous  les 
autres  facrifices. 1 

D.  Que  fignifioit  cet  Autel } 

R.  Il  étoit  la  figure  de  la  Croix  , fur 
laquelle  s’eft  immolé  Jefus-Chrift , qui 
étoit  repréfenté  par  tous  ces  anciens 
facrifices  -,  Ce  c’eft  pour  cela  que  cet  Au- 
tel étoit  mis  hors  de  l’enceinte  du  Tabcr- 


l Voyez  fur  cela  S.  Aug.  queft.  ioj.  fui  l'Exode  , êc 
S.  Creg.  Homel.  fur  les  Evangiles. 

* Exod.  XX. 

A tzodeXXV.  XXXV.  Primer  Liv.  des  Rois.  XXI.  f. 

* 5*  Cyril.  de  Uruf.  Cathéc.  4.  Myftag.  S.  Jérôme  fur 
le  t.  ch.  de  MaWhir.  S.  Jean  Damaf.  Liv.  4.  ch.  14.  ôte» 

/ Cité  de  Dieu.  Liv.  X.  ch.  10. 

{Eiod.  XXV.  8rc. 

Voyez  S.  Jean  VIII.  »».  S.  Mauh.  V.  14^5.  Apocal. 


I-  to.  Saint  Grcg.  Homel.  6.  fur  Ezéchicl , 6c  1e  véafabl* 
Bedc  fut  le  ch.  xf.  de  PEzode. 
i Ezod.  XXX.  Luc.  u 9 • ».  Bu. 

4 Voyez  le  PC  CXL.  ».  S»  Aug.  Liv.  10.  de  la  Cité  d# 
Dieu.  chap.  4. 

i Exode  XXVIII.  Voycx  dam  la  troiüérae  Partie  de  «* 
Ouvrage  au  chap.  du  rucrifitc  de  I.  Mcilc,  « «.  ce  >,ufc. 
cituit  que  la  Hokx»uAa  Sc  Ici  iiuic»  Saan  ca. 
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nacle  : car  Jefus-Chrift  devoit  être  cruci- 
fié hors  de  la  Ville  de  Jérufaiera.  m 
D.  Quétoit-ce  que  la  Cuve  d’airain  ? 
R.  C’étoit  un  grand  Badin  d’airain  , 
qui  devoir  être  rempli  d'eau , & mis  à 
l’entrée  du  Tabernacle  dans  le  veftibule, 
afin  que  les  Piètres  fc  ferviflènt  de  cette 
eau , pour  fe  laver  les  pieds  & les  mains,- 

Îuand  ils  alloient  faire  leurs  fonctions 
ans  le  Tabernacle. 

Z>.  Quèft-ce  que  cela  fignifioit  ? 

R.  La  grande  pureté  de  confciente 
qu’il  fout  avoir  pour  exercer  les  fonc- 
tion» facrées  dans  l’Hglife.  C’eft  fur  ce 
modèle  qu’on  met  de  llàau-beaitc  ii'cn- 
trée  des  Effilé».  n 

■ X>.  Quels  étoient  les  Vêtemens  du 
Grand-Prctre  dan*  les  fon&ions  fàcer- 
dotales  ? 

R.  C’étoitle  Rational,  l’Ephod,  la  Ro- 
be de  deflbus  l’Ephod  s fous  cette  Robe 
la  Tunique  de  lin  plus  étroite,  la  Mitre 
tC  la  Ceinture-  Ces  Vêtemens  étoient 
d’une  gtande  magnificence.  ° 

. D.  Quels  étoient  les  Vêtemens  des  au- 
tres Sacrificateurs  ? 

R.  L’Aube,  la  Ceinture,  la  Thiare. 
1b  avoient  outre  cela,  aulfibien  que  le 
Grand-Prêtre,  des  Caleçons , qu’ris  ne 
portoient  que  dans  les  fondions  fa- 
crées. » 

D.  Que  figtrifioient  tous  ces  habille- 
merts  f 

R.  Les  verras  dont  doivent  être  revê- 
tus les  Miniftres  du  Seigneur.  1 

§.  is,  Vuu  d'or.  Ptmiritn  dt  et  crient . Voilt 
dtvtutt  U fut  dt  Utyft.  Chtix  d’Auon  ftur 
h Sactrdtit , & du  Ltvittt  ftttr  lt  mimjler* 
d*  Ttkrmult. 

D.  A Q_o  o t s’occupèrent  les  Ifracli- 
tesaupieddu  Mont-Sinaï,. pendant  les 
quarante  jours  que  Moyfo  refta  for  la 
Montagne  t 


G E H E R.  Â L t f 
R.  Ils  crurent  que  Moyfe  étoit  perdu  » 
voyant  qu’il  ne  revenoit  plus;  & ils  pr ef- 
férent Aaron  de  leur  donner  des  Idoles»- 
afin  qu’ils  pufTent  les  adorer.  Aaron  eue 
la  foibleflc  de  condefcendre  au  defir  du 

Ecuple , Sc  il  fit  faire  un  veau  d’or  quo 
i peuple  adora. 

Z>.  Que  fit  Moyfe  1 fon  retour  de  1 ai 
Montagne  ) 

R.  Ayant  vu  cette  abomination , il 
brifa  les  Tables  de  la  Loy , qu'il  portoit 
au  peuple  de  la  part  de  Dieu.  Il  fit  ré- 
duire le  veau  d’ot  en  poudre  -,  & ayant 
jette  cette  poudre  dans  l’eau , il  en  fit 
boire  aux  lfraélites.  Il  fit  à Aaron  une 
rive  reprimende  ; & La  Tribu  de  Lévi 
s’étant  préfentée  pour  exécuter  fes  or-- 
dres , il  leur  ordonna  d’exterminer  fans - 
miféricorde  tous  les  coupables  qu’ils* 
trouveroient  fur  leur  chemin , en  allant 
6c  revenant  d’un  bout  du  Campàl’au-- 
tre.  Cela  fut  exécuté.  Il  y eut  vingt -trois; 
mille  hommes  de  tuex  ; 6c  les  mains  dés 
Lévites  forent  confacrées  à Dieu  par 
cette  aéfcion  de  zele. r 

D.  Que  fit  Moyfe  après  cette  puni- 
tion î 

R:  Il  repréfenta  aux  Ifraélites  la  eran-- 
deur  de  leur  crime  ; & ayant  appaifê  par 
fes  prières  la  colère  de  Dieu , il  remonta- 
fur  la  Montagne , où  il  refta  quarante 
jours  & quarante  nuits  fans  boire  ni 
manger.  Il  en  revint,  portant  deux  nou- 
velles Tables  de  pierre  , où-Dieu  avoir 
écrit  fa  Loy,  comme  fur  lerpremiercs  ; - 
fle  il  fit  exécuter  tout  ce  que  Dieu  luy 
avoir  ordonné  par  rapport  au  Taberna- 
cle , 6c  i ce  qui  devoit  y fervir.  Dieu1 
avoir  fait  alors  une  faveur  particulière 
ù Moyfe  for  la  Montagne  de  Sinaï*,  ç’a- 
voit  été  de  luy  faire  envifaaer  une  partie 
de  (À  gloire  : & quand  cc  laint  Homme 
defeendit  de  la  Montagne , fon  vifagp 


m Méditez  les  paroles  de  S.  Pool  Heb.  XIII.  u. 

Voyei  f.  Grcg.  Hom.  17.  Air  la  EvaagiKs.  ee  le  vé- 
nérable Béde.  Lhr.  j.  du  Tabernacle  chap.  dernier.  Voy. 
auffi  dans  la  noifiéme  Partie  de  cet  Ouvrage  le  titre  de 
VEau-benke.'Seû.  1.  ch.’l.  10. 

*■  ■•Voyez  en  b écfcHfftbt  défit  l’E iode  ch.  XX VIII. 
f Ibid. 

y Voyez  S,  Aog.  queft.  m.  fur  l'iiode.  Saint  Jérome. 


Lettre  ni.  d Pabiole.  S.  Greg.  Paftoral.  a.  Part.  cbap.  j. 
Bédc  fur  le  il.  ch.  de  l'Exode. 

r Qoarui  je  dis  qu’il  y eut  vingt. trois  mille  homme» 
de  tuez,  je  fuis  le  teste  de  la  Vulgatc  : car  le  texte  Hébreu, 
ia  Vcrùoa  «les  Septante , le  Pcotateuque  Samaritain  , b 
Paraphrafc  Chaldaïque  , la  Vcrfion  Syriaque  &c  Arabique, 
portent  ttois  raille  , & non  ffo»  vingt  trois  mille.  C«»- 
fulrez  les  Polyglottes  lu  le  ch.  *8.  de  l'Exode. 
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ijettoit  des  rayons  de  lumière  ; en  forte 
que  les  Ifraélites  nepouvanr  en  foutenir 
1 éclat,  il  fut  oblige  de  fe  couvrir  d’un 
voile  toutes  les  fois  qu’il  leur  parloir.  • 

D.  Que  fignifioir  ce  voile  , qui  em- 
pêchoit  les  llraélites  de  voir  la  face  de 
Moyfe  l 

R.  Il  étoit  la  figure  de  l’aveuglement 
des  Juifs , Sc  du  voile  qui  les  empêche 
de  reconnoître  la  gloire  de  Jefus-Chrift, 
& les  Prophéties  qui  le  concernent  dans 
l'ancien  Teftamene.  * 

D.  Qui  eft-ce  qui  fut  choifi , pour 
exercer  la  fondion  de  Grand-Prêtre,  Sc 
les  aurres  fondrions  du  Sacerdoce,  Sc,  du 
miniftére  du  Tabernacle,  parmi  les  Ifraé- 
lires  » 

R.  Moyfe  confacra  de  la  part  de  Dieu 
Aaron , pour  être  Grand-Prêtre.  Les  en- 
fans  d’Aaron  furent  tous  confacrez  i 
Dieu,  pour  les  fondrionsdu  Sacerdoce; 
& la  T ribu  de  Levi  toute  enciere  fut  det 
tinée  pour  les  fondrions  inférieures  du 
miniftére  dans  le  Tabernacle.  * 

Ce  ne  fut  pas  par  un  fenrimem  hu- 
main, que  Moyfe  choifit  Aaron  fon  fre- 
te  Sc  les  enfans  pour  le  Sacerdoce  ; Sc 
•toute  la  Tribu  de  Lévi,  qui  étoit  la 
fienne,  pour  le  miniftére  du  Tabernacle, 
S’il  eût  fuivi  les  mouvemens  de  la  na- 
ture , il  auroit  choifi  plutôt  fes  propres 
enfans , Sc  leurs  defeendans , pour  le  Sa- 
cerdoce. 

Moyfe  ne  fit  donc  en  cela  que  foivre 
la  deftination  de  Dieu,  & obéir  à fes  or- 
dres. Dieu  même  le  fit  connoître  aux 
Ifraélites , par  deux  miracles  fignalez. 

Deux  cens  cinquante-huit  hommes  , 
qui  avoient  à leur  tête  Coré,  Dathan,& 
Abiron  , s’élevèrent  contre  Moyfe  & 
Aaron , prétendant  avoir  autant  de  droit 
au  Sacerdoce  qu’ Aaron.  La  terre  sen- 
ti‘ouvrir  & engloutit  tout  vivans , les 
chefs  de  cette  confpiration  : le  feu  du 
Ciel  extermina  tous  les  autres.  * 

Dieu  ordonna  enfuite  à Moyfe  de  por- 

f UoJe  XXXIV. 

* i.  Cor.  1 II.  ii. 

XXV11I.  XXIX.  Nomb.  lis. 

* Nomb.  XVJ. 
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ter  au  T abernacle  douze  verges , avec  le 
nom  de  chaque  Tribu  fur  chacune.  Il  y 
mit  une  verge  féparée  pour  la  famille 
d’Aaron,  Sc  une  autre  pour  toutes  les 
autres  familles  de  la  Triou  de  Levi  ea 
commun.  La  verge  d'Aaron  fut  la  feule 
qui  dans  une  nuit  fleurit  Sc  porta  des 
feuilles  & des  fruits  : Sc  par  ce  miracle. 
Dieu  fit  connaître  feniiblement  qu'il 
avoir  choifi  Aaron  & fes  defeendans  , 
pour  les  fondions  du  Sacerdoce. 

D.  Que  fignifioir  le  choix  que  Dieu 
fit  de  la  famille  d’Aaron , & la  punition 
des  ufurpatenrs  du  Sacerdoce  î 

R.  Dieu  fit  comprendre  par  11 , qu’il 
ne  four  point  s'ingérer  de  foy-même  dans 
les  fondions  du  miniftére  de  la  Loy  nou- 
velle ; mais  qu'il  fout  attendre  la  voca- 
tion de  Dieu , comme  Aaron  : Sc  <pie  (i 
on  y manque,  on  fera  puni  d’une  manié- 
ré auifi  terrible  que  le  fureur  Coté.  Da- 
than,&  Abiron.  r 

D.  De  qui  Coré,  Dathan,  Sc  Abiron 
étoienc-ils  la  figure  2 

R.  De  tous  ceux  qui  s’ingèrent  d’ eux- 
mêmes,  Sc  fans  million  dans  les  fondions 
du  miniftere  eccléiiaftique  ; mais  fur  tout 
de  ceux  qui  rompenc  l’unité  de  l’Eglife 
par  le  fchifinc.  * 

$.  if.  EAm»i.  Mut  mur e & féJitmiet  JfwIUee 
eUni  le  defert.  Leur  funitien.  Rémjsfcnjt  de 
Calet  & de  "Jtfitf. 

D.  Q_u  * fit  Moyfeqtiand  il  eut  réglé 
dans  le  Defort  tout  ce  qui  regardoit  le 
cuke  de  Dieu  ? 

R.  Il  envoya  douze  efpions,  un  de  cha- 
que Tribu,  pour  reconnoître  laTerrede 
Canaan , qui  étoit  la  Terre  promife , Sc 
pour  en  rapporter  des  fruits.  » 

D.  Que  rapportèrent  ces  efoions  ? 

R.  Ils  dirent  que  cette  Terre  étoit 
excellente;  & ils  le  prouvèrent  empor- 
tant de  là  une  branche  de  vigne , avec 
du  raifin  , d’une  grofleur  fi  extraordi- 
naire , qu’il  follut  deux  hommes  pour 

l Hcbr.  f.  4.  ..  , 1 

* Vo/cx  S.  Aug . Loue  fj.  oa  *S.  iViaat*  Mwb.  J, 

ét  fuiv. 

-41  Ntxfcb.  XIM* 
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ha  porter  fur  un  levier.  Mais  dix_de  ces 
efpions  découragèrent  le  peuple , en  di- 
fant , que  ce  pays  étoit  habité  par  une  na- 
tion redoutable,  qu’ils  ne  pourroient  ja- 
mais vaincre.  k 

Les  ifraélites  ayant  entendu  le  rapport 
de  ces  dix  efpions  , murmurèrent  fie  fe 
foulevérent  contre  Moyfe  ; ils  fouhaité- 
rent  d’être  morts  dans  le  Defert;  ils  vou- 
lurent choifir  un  chef  pour  les  ramener 
en  Egypte.  Mais  Caleb  & Jofué , qui 
étoient  les  deux  autres  efpions , firent 
leurs  efforts  pour  encourager  ce  peuple, 
& pour  appaifer  le  murmure , par  l'ami- 
rance  du  feconrs  de  Dieu;  «• 

Les  remontrances  8c  les  exhortations 
de  Caleb  fie  de  Jofué  ne  firent  aucune 
impreffion  fur  le  peuple.  Elles  ne  firent 
que  l’irriter  , pareeque  les  dix  autres  ef- 
pions perfiftérent  à repréfenter  l’impof- 
fibilité  de  la  conquête  de  la  Terre  de 
Canaan  : fie  c es  deux  feints  Hommes  al- 
laient être  lapidez  , pour  avoir  foutenu 
conftamment  la  caufe  de  Dieu , fi  le  Sei- 
gneur n'eût  dans  l’inftant  même  appaifë 
la  fédition,  en  faifent  éclater  là  gloire  fur 
le  T abernacle.  d 

•D.  Cette  révolte  demeura-t-elle  im- 
punie ? 

R.  Non.  Dieu  frapa  de  mort  fubite 
les  dix  efpions",  auteurs  de  cette  fédi- 
tion.  Il  jura  qu’aucun  de  ceux  qui  avoient 
murmuré,  n’entreroit  dans  la  Terre  pro- 
mife.-  Qù’ikrefteroiefit  dans  le  Defert 
l’efpace  de  quarante  ans.  Qu’à  compter 
depuis  ceux  qui  avoient  vingt  ans , ils 
y mourroient  tous , comme  ils  l’avoient 
fouhaité.-  Que  Jofué  8c  Caleb1  feroienr 
les  feuls  qui  aurocenr  l’avantage  d’entrer 
dans  le  pays  de  Canaan  -,  fit  ce  peuple  re- 
belle auroit  été- alors-extermmc  fi  Moyfe 
n’eut  appaifé  la  colère  de  Dieu  pat  fes 
prières.  ‘ 

» Ibid. 

- t Nomb.  XIV. 

J Nomb.  XIII.  ji.  XIV. 

» Nomb.  XIV.  h.  Je  fuiv.  Pfjl.  XCIV.  n.  Hcbr.  III. 

* IV. 

• /Ifii.  LVI.  te.  Evch.  m.  ,7.  XXXI II:  t.  U fuir. 

t Vovci  Saint  Aug.  fut  le  pf.  8.  Je  le  Sermon  i«.  de 

Saint  CeuuCj  wncioii  le  100.  de  ttmfêrc , juc au  de 


D.  Que  fignifioient  les  douze  efpiond 
qui  furent  envoyez  pour  reconnoître  la 
Terre  promife  î 

R.  C’étoit  l’image  des  Pafteurs  de  l’E- 
glife , qui  font  appeliez  dans  L’Ecriture' 
les  Efpions  fie  les  Sentinelles  de  la  Mai- 
fon  d’Ifiael.  f 

D.  Que  fignifioit  le  raifin  que  deux"- 
des  efpions  portèrent  fut  leurs  épaules*  • 
attaché  à une  perche  , fie  comme  fut* 
pendu  ?• 

R.  Les  faints  Peres  l’ont  regardé  com- 
me la  figuréde  Jefus-Chrift  crucifié,  s 

£>.  Que  fignifioit  la  révolte  des  Juifs,  - 
caufée  par  le  defefpoir  d’arriver  à la  T er- 
re promife,  dans  la  vue  des  difficulté! 
qu’ils  craignoient  ? 

R.  C’étoit  l’image  de  la'  difpofitior*" 
des  Chrétiens,  qui  defefpérant  de  fur- 
monter  les  ennemis  de  leur  falut , fie 
d’arriver  au -Ciel,  fe  révoltent  contre 
Jefus-Chrift,  ÔC  s’abandonnent  à leurs- 
pa  (fions.1*' 

D.  De  qui  Caleb  fie  Jofué  étoient-ils  •' 
la  figure  ? 

R.  Des  Pafteurs  fidèles , qui  excitenc' 
les  peuples  à mettre  leur  confiance  en' 
Dieu  feul,  fie  à -compte*  fur  le  fccours  de  ‘ 
Jefus-Chrift , qui  nous  fait  furmontor 
tous  les  obftacles  du  felür.- 

D.  Que  fignifioit  la  perfécution  que  ‘ 
Jofué  fie  Caleb  fouffrirent,  à l’inftigatiou  - 
des  dix  autres  efpions  ?' 

R.  C’étoit  l’image  de  ce  que  tous  les* 
bons  Pafteurs  , qui  s’acquittent  félon 
Dieu  , Sc  fans  aucune  vue  humaine,  du 
devoir  de  leurs  charges , doivent  s’at- 
tendre à foufftir , à Tinftigationdes  Paf- 
teurs lâches  , paflGonnez , St  qui  ne  fe 
oonduifent-  pas  par  les  vues  de  la  foy. 
On  en  a-vu-  des  exemples  dans  tous  les 
fiecles , à-commencer  par  Jefus-Chrift  <îc 
les  Apôtres. 1 

JSinr  Anguftin  , & au]ourd'huy  le  18.  dims  l'Appendfr. 
Le  premier  Sermon  du  Martyre  de  S.  Cyprien  , attribué  à 
S.  Ambroifè.  S.  Bernard  Seim.  44.  fur  lei  Cantiques  S. 
Jerome  Leîcre  1x7.  à Fabiole-fut  la  ij.  ftatioh  dcsJuiJs 
dans  le  Defert. 

h Voyez  S Paul  Efhef.  IV.  1?.  S.  Aug.  fur  le  Pf#  4®' 
r».  4.  & fur  le  VC  iu«. n.  f. 

» Voyez  «t  eue  Iclui-CLixft  a fcu&it'dc  la  fart  des 

V.  Que 
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î).  Que  fignifioit  U punition  que  Dieu 
fxerça  contre  les  auteurs  de  la  (édition 
& contre  le  peuple  ? 

R.  C'étoit  l’image  du  châtiment,  dont 
Dieu  punit  quelquefois  vifiblemenr,  mais 
toujours  invifiblement,  ceux  qui  fufci- 
tent  des  perfécutions  contre  les  bons 
Pafteurs  de  l’Eglife , & ceux  qui  parricU 
■pent  à c es  perfécutions , ou  qui  Ce  laiflent 
lcduire  par  les  mauvais  Pafteurs.  k 
D.  Vous  avez  dit  qu’entre  plus  de  fîx 
cens  mille  Ifraélitcs,  qui  fortirent  de 
l’Egypte,  il  n’y  eut  que  Caleb  Sc  Jofué 
qui  entrèrent  dans  la  Terre  promife  , 
& que  tous  les  autres  périrent  dans 
le  Defert  5 qu’eft-ce  que  cela  reprclèn- 
toitî 

R.  C’étoit  la  figure  du  peu  de  Chré- 
tiens qui  arrivent  au  Ciel  , figuré  par 
la  Terre  promife , en  comparaifon  de 
ceux  qui  te  damnent.  Vérité  terrible,  Sc 
que  nous  aurions  peine  à croire , fi  Saine 
Paul  luy-même  ne  nous  expliquoit  cette 
figure. 1 

J.  14.  Eaux  de  ctmiraitltion.  Serpent  d’airam. 
fre'diSim  <$>  confetl  de  Belatm.  Zel*  de  ïhi - 
née!.  Mort  de  Moyfe. 

D.  Q_u  s firent  les  ifraélites  dans  le 
Defert  , pendant  les  quarante  années 
qu’ils  furent  obligez  à y pafler  ? 

R.  Dieu  les  fit  marcher  tantôt  d’un 
côté , tantôt  d’un  autre.  Par  un  miracle 
fubfiftant , leurs  fouliers  Sc  leurs  vête- 
mens  ne  s’uférent  point  pendant  tout  ce 
tems-lâ , Sc  ils  continuèrent  à recevoir 
la  Manne  du  Ciel , qui  tomboit  tous  les 
jours , hors  le  jour  du  Sabbat.  m 
D.  Furent-ils  alors  plus  fidèles  &C  plus 
obéifiàns  à Dieu  , qu’ils  n’avoient  été 
auparavant  ? 

R.  Non.  Ils  furent  toujours  durs  Sc 
inflexibles  •,  Sc  s'ennuyant  de  tant  de 

Scribes  & des  Pharifiens  dans  les  Evangéliftet  ; cc  que 
S.  Paul  a fouffcit  de  la  paie  des  faux  Apôtres  » en  fa  fé- 
condé Epître  aux  Corinthiens  ^ ce  que  S.  Jean  l’Evangé- 
hfte  a louftett  de  la  part  de  Diotccfbcs,  j.  Ephre  de  Saine 
Jean  , veif.  9.  Life»  les  Vies  de  S.  Athanafc , de  S.  Chry- 
ioftome  , de  5.  Baülc  , &c. 

. 4 Vpye£  l'Hiftoitc  de  la  mon  d'Axius  V*  VIe  de 

feim  Athanafc  , & c. 
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travaux , ils  murmurèrent  fouvent  con- 
tre Dieu  & contre  Moyfe.  Us  firent 
une  fois  une  {édition , pareequ'ils  mau- 
quoienr  d’eau.  Une  autre  fois,  ils  té- 
moignèrent publiquement  le  dégoût 
qu’ils  avoient  de  la  Manne  -,  enfin”  ils 
furent  toujours  rebelles  contre  le  Sei- 
gneur. » 

D.  Comment  fut  appaifée  la  féditio» 
caufise  par  le  manque  d’eau  ? 

R.  Moyfe  ftapa  deux  fois  avec  fon 
bacon  un  Rocher , d’où  l’eau  fortic  avec 
abondance.  Ce  fut  en  cette  occafion  que 
Moyfe  fit  une  faute.  L’Ecriture  fàinte 
donne  lieu  de  croire , qu’il  douta  s’il 
pourroir  opérer  ce  miracle.  Quoy  qu’il 
en  foie , de  la  nature  de  la  faute  que  fit 
alors  Moyfe,  ces  eaux  furent  appellées 
eaux  de  contradiction , i caule  au  niurmu.  - 
re  du  peuple.  ° 

D.  Dieu  laifla-c-il  cette  faute  de  Moyfe 
impunie: 

R.  Non.  Pour  le  punir  , Dieu  luy  dit, 
qu’il  verroit  de  fes  yeux  la  Terre  pro- 
mife  : mais  qu’il  n’y  entreroit  pas  ; Sc 
que  ce  feroit  un  autre  que  luy  qui  met- 
troit  le  peuple  en  polfeflion  de  certc 
Terre. 

D.  Pourquoy  Dieu  punit- il  prompte- 
ment cette  faute  de  Moyfe  ? 

R.  Pour  luy  épargner  par  cette  peine 
temporelle , des  chatimens  plus  rigou- 
reux en  l'autre  vie.  Car  Dieu  châtie  ceux 
qu'il  aime  -,  Sc  ces  correétions  temporel- 
les lotit  des  effets  de  fa  miféricorae  pa- 
ternelle. 9 

D.  Dieu  punit-il  le  dégoût  que  le  peu- 
ple témoigna  avoir  pour  ta  Manne , Sc 
ce  dernier  murmure? 

R.  Ouy.  Le  Seigneur  envoya  contre 
le  peuple  des  ferpens , dont  la  morfure 
brûloit  comme  le  feu.  Plufieurs  en  fu- 
rent bleflcz  ou  tuez.  ‘ 

l 1.  Cor.  X.  verf.  1.  jufqu'au  »« 

m Dcvtéron.  VIII.  1.  XXIX.  f. 

n Nomb.  XX.  XXI.  Deuiéroo.  XXXl.  17. 

• Nomb.  XX.  11.  î».  S.  Aug.  qu.  iÿ.  fur  les  Nombre?; 
le  ThéoJorct  qu.  j7-  fur  les  Nombres. 

a Prov.  III.  ti.  Hebr,  XII.  6.  A roc.  III.  19. 

r Nomb,  XXI. 
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A Comment  finit  cette  playe  ôc  cette 
punition? 

R.  Moyfe  fit  faite  un  ferpent  d'airain 
pat  ordre  de  Dieu  ; 5c  l’ayant  élevé  6c 
jnis  pour  ligne , tous  les  bleflez  qui  le 
regardoient  furent  guéris  * 

A Que  lignifioir  le  ferpent  d’airain  ? 

R.  Ce  ferpent  d'airain  n’ayant  que  la 
figure  extérieure  d’un  ferpent , fans  en 
avoir  le  venin , étoit  la  figure  de  Jefus- 
Chrift  élevé  fur  le  bois , clans  la  rellem- 
blancc  de  la  chair  de  péché , fans  péché, 
& l’unique  falut  des  pécheurs.  Nous 
l’apprenons  de  Jefus-Cnrift  même.  ‘ 

D.  Les  ifraélites  n’irritérent-ils  plus  la 
colère  de  Dieu  après  cela , jufqu  a la  mor  t 
de  Moyfe  3 

R.  Ils  l’irritèrent  encore  une  fois  par 
les  crimes  qu’ils  commirent  avec  les  fem- 
mes Madianitcs. 

Explication. 

Balac  , Roy  des  Moabites,  fit  venir 
Balaam  , pour  l’engager  à maudire  le 
peuple  d’Ifrael.  Balaam  vint  : mais  Dieu 
conduifit  la  langue  de  cet  homme , qui 
au  lieu  de  maudire  ifrael , le  combla  de 
béncdi&ions  ; 5c  il  prédit  la  venue  du 
Meflie.  L’appréhenfion  de  perdr£  la  ré- 
compenfe  que  le  Roy  luy  avoit  promife, 
détermina  Balaam  à donner  à Balac  un 
confeil  détettable.  Ce  confeil  fut  d’en- 
jvoyer  au  Camp  d’Ifrael  des  femmes 
Madianires , afin  que  le  peuple  fe  laifTàr 
corrompre  par  ces  femmes , 5c  que  par  là 
*1  s’attirât  l’indignation  de  Dieu  ; après 
quoy  il  feroit  facile  à Balac  de  vaincre  ce 
peuple.  Le  confeil  fut  fuivi  ; le  peuple 
fe  laiflà  aller  à l’impureté , & enfuite  à 
l'idolâtrie  la  plus  infâme.  u 

J).  Dieu  punit-il  ces  crimes  î 

R.  Ouy.  Par  ordre  de  Dieu,  Moyfe  fit 
pendre  tous  les  chefs  criminels  du  peu- 
ple ; 5c  il  ordonna  qu’on  tuât  fans  mi- 
séricorde , tous  ceux  qui  fe  proftiruc- 
f oient  à l’impureté  5c  à l’ idolâtrie.  Vingt- 

/ Ibid.  verf.  9. 

î Joan.  lij.14.  VoyeiS.  Aug.  Liv.  r.  Dr*  mcrttei  St 
de  U lémiflion  des  pcchei,  ch.  ji.  5c  Thcoduct , <ju.  j8. 
lu  r le*  Nombre». 

;i  X$IY.  XXV.  *X*I,  14.  u P»t.  IL  »*. 


quatre  mille  Ifraélites  furent  tuez  : Si 
ce  fut  .en  cette  occafion  que  Phinées  , 
petit  - fils  d’Aaron  , fignala  fon  zele. 
Ayant  vû  un  Ifraélite,  qui  commettoic 
le  crime  avec  une  femme  Madianite  , il 
les  perça  l’un  5 c l’autre  de  fon  épée  \ Sc 
par  cette  aééiou  de  zele  la  colère  de  Dieu 
bue  appaifée,  1 

A Dieu  ne  punit-il  pas  auflï  les  Ma- 
dianites  5c  les  Moabites  ? 

R.  Ouy.  Dieu  envoya  deux  mille  hom- 
mes fous  la  conduire  de  Phinées  pour 
combattre  ces  peuples.  Balac  5c  Balaam 
furent  tuez  , 5c  les  Madianites  furent 
partez  au  fil  de  l’épée  , auffibien  que 
leurs  femmes.  Moyfe  ne  fit  réferver  que 
les  filles  vierges,  r 

A Que  fit  Moyfe  après  cette  expédi- 
tion ,î 

R.  Il  chargea  Jofué , de  la  part  de  Dieu, 
.de  gouverner  le  peuple , 5c  de  le  mettre 
en  pofleflîon  de  la  Terre  promife.  Il  dé- 
clara de  nouveau  au  peuple  tout  ce  que 
Dieu  luy  avoit  ordonné  de  luy  dire  de  fa 
part.  11  prédit  la  réprobation  des  Juifs, 
5c  la  vocation  des  Gentils.  Il  donna  fa 
bénédiâion  à chaque  Tribu.  Et  ayant 
écrit  toutes  ces  choies  dans  un  Livre, qu’il 
fit  mettre  dans  l’Arche , avec  les  Tables 
de  la  Loy , enfin  il  monta  au  haut  d’une 
Montagne , d’où  Dieu  luy  fit  voit  la  Tef- 
re  promife , dans  laquelle  il  n’entra  pas  ; 
5c  il  mourut  fur  cette  Montagne  , faqs 
que  les  Ifraélites  ayent  jamais  connu  fon 
fépulchre,  ni  fçû  où  étoit  fon  corps. 1 

V.  V oys  venez  de  dire , que  Moyfe  ne 
conduilîc  le  peuple  de  Dieu,  que  jufqu’i 
l’entrée  de  la  Terre  promife,  en punitiqn 
de  fa  défobéirtance  ; 5c  que  ce  fut  Jofué 
qui  mit  les  Jfraélites  en  porteflion  de  cette 
Terre  : qu’eft-cc  que  cela  figuroit  ? 

R.  C’etoic  la  figure  d’un  grand  Myflé- 
re,  dont  voicy  l’explication. 

Les  hommes  étoient  , par  le  péché  , 
fous  l’efclavage  du  démon  , figure  par  U 

,ç.  S.  Judi  verf.  r.  Apocal.  II.  14. 

x Nomb.  XXV  Pf.  CV.  jo.  1.  MaduW.  1t.  54. 

y Noir!».  XXXI. 

X OeuUrooorae  III.  IV.  XXXI.  XXXII.  XXXUL 
XXXIV,  > 
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létvitude  des  Ifraélites  en  Egypte.  Dieu 
voulant  les  en  retirer , leur  a donné  la 
Loy  écrite , dont  Moy  fe  étoit  le  Miniftre. 
Cette  Loy  a fait  connokre  aux  hommes 
leur  corruption,  leur  fervitude  ; leur  a 
appris  ce  qu’il  falloir  faire  pour  être  en- 
tièrement délivrez , & leur  a montré  les 
biens  où  ils  dévoient  tendre.  Mais  elle 
étoit  trop  foible  pour  guérir  la  corrup- 
tion du  coeur  Je  l’homme , 8c  n’étoit  pas 
capable  de  nous  introduire  toute  feule 
au  bonheur  éternel.  Cette  merveille  étoit 
réservée  J Jefus  - Chrift , l’unique  Sau- 
veur, dont  Jofué  portoit  le  nom.  C’eft 
Jefus-Chrift  feulrqui , par  fa  grâce  plus 

Suidante  que  la  Loy  dont  Moyfe  étoit  le 
linidrc  , nous  purifie,  nous  foutient,- 
8c  nous  fait, entrer  en  poflêffion  de  la  vie 
éternelle,  dont  la  Terre  promife  étoit  la 
figure.  * 

f,i s.  Conduite  {$•  fartait  Je  la  Terre  fromtfe , feue 
la  (enduite  de  Jofué'.  Etat  des  Ifraélites 
fous  les  Juger- 

2).  Qu  e firent  les  ifraélites  auffitôt 
après  la  mort  de  Moyfe  > 

A.  Ils  promirent  à Jol'ué  de  hiy  obéir 
en  toutes  chofes  : 8c  Jofué  les  mit  en 
poflèflion  de  la  Terre  promife.  h 
D.  Ne  troüvérent-ils'  aucun  obftacle  à 
fe  mettre  en  pofièflion  de  cette  Terre  ? 

. R.  Ils  en  trouvèrent  beaucoup.  Mais 
ils  vinrent  à bout  de  tout , fous  la  con- 
duite de  Jofué  ; 8c  ils  exterminèrent  les 
peuples  qui  habitoient  ce  pays-là.  c 
D-  Lespeuples  qui  habitoient  la  Terre 
promife  , furent- ils  tellement  extermi- 
nez , qu’il  n’en  reftât  phis  aucun} 

R.  Dieu  permit  qu’ils  ne  fuflênt  exter- 
minez que  peu  à peu,  jufqua  ce  que  les 
Ifraélites  fufient  afiez  multipliez  , pour 

d Voy.  S.  Paul  Gatae.  III4.  n.  & fui*.  Hebr.  Vil.  ,9. 
Théodoret  qu.  4).  fur  le  Deuicron. , te.  Prêta cc  fur  Jofué. 
S.  Aug  qu.  jj.  fur  les  Nombres* 
y jufuê  1.  17. 

t Voyex  tout  le  Livre  de  Jofué. 
d Exode  XXIII.  14.  Deutéronome  VII.  **.  Jdfué 
tXIïr.  4.  fie  fulv.  Juges  III.  1.  S.  Aug.  queft.  17.  fur  les 

3°gCI 

t Nomb.  XXVI. 55.  Jofué  XXII P.  4.  Pf.LXXVlI.54. 
Çctcc  réponfc  ne  r cm  end  que  des  Uiaéiucs  qui  aétablncnt 


pouvoir  feuls  peupler  toute  la  Terre;  8c 
aufli , pour  leur  donner  de  l’exercice , de 
les  obliger  à fe  tenir  toujours  fer  leurs 
gardes.  * 

D.  Comment  Jofué  partagea -t- il  la- 
Terre  de  Canaan  entre  les  Ifraélites  ? 

R.  Il  les  fit  tirer  au  fort  ; 8c  chaque 
Tribu  prit  pour  fa  demeure  le  Canton 
que  la  Providence  luy  afligna.' 

D.  Que  fignifioient  les  obitacles  qu» 
les  Ifraélites , fous  la  conduite  de  Jofué  * 
trouvèrent  à fe  mettre  en  polTefTion  de 
la  Terre  promife,  & les  ennemis  qu’ils 
eurent  à combattre , & qu’ils  n’extermi- 
nèrent que  peu  à peu  i 
Æ.Cesobftacles  8c  ces  ennemis  étoient- 
la  figure  des  ennemis  intérieurs  & exté- 
rieurs , que  l'Eglifc  & chaque  Fidèle  doit 
furmonter  fur  la  terre , pour  ctre  mi* 
en  pofl’eflion  du  Ciel,  qui  cft  appelle  la- 
Terre  des  vivans. 

Ce  n’eft  que  peu  à peu  que  le9  Chré- 
tiens furmontent  tous  ces  ennemis  ; & 
Dieu  leur  en  laiffe  toujours  quelques- 
uns  , pour  fervir  d’exercice  à leur  vertu  y 

Eour  les  tenir  dans  la  crainte  , & pour 
:s  empêcher  de  fe  perdre  par  l’orgueil  y 
ou  par  la  parefle.  f 

D-  Pourquoy  Dieu  voulut-il  que  I» 
T erre  promife  fût  diftribuée  par  fort  aux 
Ifraélites-} 

R.  I.  Pour  prévenir  les  murmures  88 
les  conteftarions. 

*.•  Pour  faire  cortnoître  que  c’éroio 
Dieu  , & non  les  hommes , qui  donnoia 
à chaque  Tribu  le  pays  qui  luy  tombois 
en  partage. 

}.  Pour  leur  (aire  comprendre , qu» 
quoiqu’ils  ne  duflênt  polfeder  la  Terre  ? 
qu’aprés  l’avoir  conquife  ; ce  n’étoit  ce- 
pendant que  par  un  effet  de  la  mifcricor- 

r*  drçi  dn  Jourdain.  Car  on  fçait  aflez  que  la  Tribu  ci 
Ruben  , celle  de  Gad , fie  la  moitié  de  celle  de  Mauaflés  , 
qui  s'établirent  au  deli  du  Jourdain*  ne  tirèrent  point  cft 
Ion  la  portion  de  terre  qui  leur  avoir  été  & (lignée  pour 
leur  demeure  par  Moyfe  luy- méiiic.  Nor.ib.  XXXII. 
Jofué  I. 

f Voyex  S.  Jérôme  Lettre  uj.  à DarJanw  , fie  toj.  à 
Paulin.  S.  Grégoire  le  Grand  , Morales  fur  Joh  livre  4. 
ch.  xt.  S.  Aug.  Liv.  x.  Dn  rtémex  fie  de  la  rémiflibn  des 
pétber,  ch. 
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de  de  Dieu  toute  gratuite  qu’ils  la  pofle- 
doient. 

4.  Pour  faire  comprendre  de  même  â 
tous  les  Chrétiens , que  quoiqu'ils  doi- 
vent entrer  dans  le  Ciel,  pour  y rece- 
voir la  récompenfe  de  leurs  travaux  de 
la  part  du  jufte  Juge  ; la  vie  éternelle  eft 
cependant  une  grâce  , dit  Saint  Paul  j 
c’eft-à-dire  un  pur  effet  de  la  miféricorde 
de  Dieu.  É 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Ifraélites 
fe  conduifirent  après  qu’ils  eurent  été 
mis  en  poflèlfion  de  la  Terre  promi- 
fei 

R.  Us  fervirent  le  Seigneur  tout  le 
rems  de  la  vie  de  Jofué,  & des  Anciens , 
qui  avoient  été  les  témoins  des  merveil- 
les que  Dieu  avoir  opérées  en  faveur 
4’Iirael.  Mais  après  la  mort  de  Jofué, 
& de  ces  Anciens  , le  peuple  s’aban- 
donna fouvent  au  deforare  & à l’ido- 
latrie.  h 

j D.  Qui  fut  la  caufe  de  ce  defordre  » 

R.  Ce  fut  l’alliance  & les  liaifons  que 
le  peuple  contra&a  , contre  l’ordre 
de  Dieu  , avec  les  Nations  infidèles 
qui  reftoient  encore  dans  la  Terre  de 
Canaan.  ‘ 

D.  Dieu  laifla  - 1 - il  ces  crimes  im- 
punis ? 

R.  Non.  Pour  les  punir,  Dieu  livra  le* 
Ifraélites  entre  les  mains  de  leurs  enne- 
mis. La  main  du  Seigneur  s'appelant» 
fur  eux  , fle  ils  tombèrent  en  des  miferes 
extrêmes , comme  Moyfe  & Jofué  le  leur 
avoient  prédit.  k 

D.  Ce  malheur  dura-t-il  longtems  ? 

" R,  Il  dura  tout  le  tems  qu’ils  perféirc- 
rcrent  dans  leurs  aimes.  Quand  ils  ren- 
troient  en  enx-mêmes,  & qu’ils  crioierit 
vers  le  Seigneur , Dieu  leur  fufcitok  des 
Juges  qui  les  délivroient  de  leur  opref- 
lion.  Mais  ordinairement  ce  peuple  in- 
grat & rebelle  retomboir  dans  fe$  pre- 


miers defordres  après  la  mort  de  ce# 
Juges  ; & par  lâ  il  étoit  abandonné  de 
nouveau  à la  fureur  de  fes  ennemis. 1 

Ainfi  ce  peuple  reflenrit  une  viciflitu- 
de  continuelle  de  biens  ou  de  maux  , 4 
raefure  qu’ils  s’éloignoient  de  Dieu  pat 
leurs  crimes , ou  que  Dieu,  par  fa  mifé- 
ricorde, fe  laifloit  fléchir  à leurs  larmes 
3c  à leur  pénitence.  m 

D.  Pourquoy  ces  Libérateurs  , fut 
citez  de  Dieu , furent  - ils  nommez  Ju- 
ges I 

R.  Parcequ’ils  rendoient  la  juftice  au 
peuple  de  la  part  de  Dieu , & qu’ils  le 
gouvernoient  en  fon  nom. 

D.  Puifqu’ils  gouvemoient  le  peuple  , 
pourquoi  ne  prirent-ils  pas  le  nom  de 
Rois,  ou  quelqu’autre  nom  femblable, 
qui  marquât  l’autorité  fouveraine  i 
R.  Parceque  ce  n’éroit  point  tant  ce* 
Juges  qui  gouvemoient  le  peuple  , que 
Dieu  luy-même,  comme  Dieu  le  fit  dire 
aux  Ifraélites  par  Samuel,  quand  ils  vou- 
lurent avoir  un  Roy.  Ces  Juges  n’étoient 
ue  les  interprètes  de  Dieu  , qui  regar- 
oit  les  Ifraélites  comme  étant  à luy  d'une 
manière  particulière,  fuivant  l’Alliance 
faite  avec  Abraham , fie  renoHvelléc  fous 
Moyfe.  “ 

D.  Les  Ifraélites  n’eurenr-ib  point  alors 
d’autres  Juges  que  ceux  que  Dieu  leur 
fufeitoit  extraordinairement  î 
R.  Après  (a  mort  de  ces  Libérateurs  en- 
voyez de  Dieu , ils  fe  ehoifilfoient  quel- 
quefois eux-mêmes  un  Chef  pour  les  gou- 
verner , & luy  donnoient  le  nom  déjugé. 
Ainfi,  entre  les  Juges , les  uns  ont  été 
fijfcitez  de  Dieu  extraordinairement  t 
tels  ont  été  Othoniel , qui  fut  le  pre- 
mier de  tous  ; Aod  8c  Samgar  ; Debbora, 
qui  étoit  une  femme,  Gédéon,  Samion, 
Les  autres  ont  été  choifis  par  le  peuple  : 
tels  ont  été  Thola , JBïr , Jcphte , Abefan, 
Ahialon,ou  Ælon,  Abdon,Héli,  8c 


X Voyez  cet  raiforts  dajit  ThWiKt , qn.  46 . fur  les 
Nombres.  Voyez  aulfi  Rom.  VI.  sj.  Ephef.  I.  a.  CdoH. 
| . h.  S.  Aug.  Lettre  194.  ou  »of.  i Sixte , bcc. 
h luges  II.  7.  8. 10.  11. 
i Ibid.  verf.  t.  6c  ch.  III.  €, 

^ juges  II,  14.  »J,  PClKCICPCJDC  I).  & fuit. 


Jofué  XXIV.  10. 

i Juges  II.  r6-  & fuir. 

m S.  Aug.  Cité  de  Dieu  , Lit.  îtf . cWap.  4).  te  Lit.  ifr. 
cbap.  t}, 

n Voyez  le  1.  Lim  de»  Rois  VIH.  7.  Jofcph.  Tbcodp* 
jet  qu.  14,  fui  le  1.  Livre  des  Roij. 
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ÎM  FORME  «D  E 
Samuel.  Il  y en  a cependant  quelques- 
uns  entre  ceux-là,  delquels  on  ne  fçait 
point , s’ils  ont  été  Juges  par  le  choix  du 
peuple,  ou  par  une  million  extraordi- 
naire de  Dieu. 

Si  on  joint  à ces  Juges  Abimélec , fils 
de  Gédéon,  qui  ufurpa  par  violence 
«fcttc  dignité,  on  aura  le  nom  de  tous 
les  Juges  d’Ifrael,  qui  ont  été  au  nombre 
de  quinze.  On  peut  voir  dans  l’Ecri- 
ture l’Hiftoire  de  chacun  de  ces  Juges. 
Nous  ne  la  rapportons  pas , parceque 
ce  détail  n’eft  pas  nécciïaire  pour  l' in- 
telligence de  la  fuite  fie  des  progrès  de 
la  Religion. 

J.  If.  Etat  des  Jfrdtl  Itl  fout  let  Rois  ; fri - 
mitremnt,  de  Saiil  & de  David. 

Z>.  Qu,i  fut  le  dernier  des  Juges? 

R.  Ce  fut  Samuel , un  très  l'aint  hom- 
me, & un  grand  Prophète.  ° 

£>.  Pourquoy  n’y  eut-il  plus  de  Juges 
après  Samuel? 

R.  Parceque  les  Ifraélitcs  voulurent , 
contre  le  premier  ordre  de  Dieu , avoir 
un  Roy  pour  les  gouverner.  P 

D.  Qui  fut  le  premier  Roy  des  Juifs  î 

R.  Ce  fut  Saiil  de  la  T ribu  de  Benja- 
min. 1 

D.  Comment  fut-il  choifi  pour  être 
Roy  ? 

R.  Dieu  même  le  choifit,  après  avoir 
fait  repréfenter  aux  Ifraélites,  qu’il  au- 
roit  fouhaité  qu’ils  n’euflent  point  de 
Roy.  Samuel  lacra  Saiil , de  la  part  de 
Dieu;  8c  ce  fut  le  fort  qui  fit  enfuite  eon- 
noître  au  peuple  le  choix  de  Dieu.  Car 
Samuel  ayant  fait  tirer  au  fort  toures  les 
.Tribus,  par  ordre  de  Dieu,  pour  fça- 
voir.de  quelle  Tribu  le  Roy  feroit  choifi; 
le  fort  tomba  fur  la  Tribu  de  Benjamin. 
Entre  toutes  les  familles  de  cette  Tribu, 
le  fort  tomba  fur  celle  de  Cis  fils  d’Abidl 
& pere  de  Saül  : enfin  , entre  toutes  les 
fêtes  de  cette  famille, le  fort,  conduit 
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par  la  Providence , Ce  déclara  pour  Saiil , 
qui  avoir  déjà  été  facré  en  particulier  par 
le  Prophète  Samuel.  c 
D.  Ce  Royaume  devoit-il  être  hérédi- 
taire ? 

R.  Ouy.  Mais  la  defobéifiànce  de  Saiil, 
aux  ordres  de  Dieu , fit  que  Dieu  luy  ôta 
le  Royaume,  fie  le  transféra  à une  autre 
famille  fie  à une  autre  Tribu.  * 

D.  Qm  fut  le  fuccefleur  de  Saül? 

R.  Ce  fut  David , fils  de  JelTé , de  la 
Tribu  de  Juda.  Il  étoit  occupé  à paître 
les  Troupeaux  de  fon  pete , quand  Dieu 
le  choifit  pour  le  faire  facrer  Roy  par 
Samuel. 1 

D.  Comment  vécut  David  ? 

R.  Ce  fut  un  Prince  félon  le  coeur  de 
Dieu,  un  grand  Roy  , fit  un  grand  Pro- 
phète. Etant  au  commencement  perfè- 
cuté  par  Saiil , fit  expofé  à de  grands  dan- 
gers , il  donna  des  preuves  éclattantes  de 
l'on  courage  & de  fa  vertu.  Quand  il 
fut  tranquillement  en  poflcfllon  de  tout 
le  Royaume  de  Saül,  il  commit  deux 
grands  crimes  , un  adultère  & un  ho- 
micide. Mais  Dieu  luy  ayant  envoyé  un 
Prophète  , pour  luy  faire  reconnoître 
fon  péché , ce  Prince  s’humilia  profon- 
dément, il  fit  pénitence  ; & Dieu  luy  fit 
miférkorde  : en  forte  néanmoins  qu’en 
luy  pardonnant  fon  péché , il  le  punit  par 
des  peines  temporelles  très  rigoureuiev 
David  petfévéra  jufqu'à  la  fin  dans  la 
crainte  fie  dans  le  fervice  de  Dieu  , 8c 
il  mdurut  faintement , laiflant  à fon  fils 
Salomon  la  poifeffion  paiGble  de  fort 
Royaume.  “ 

D.  Quelles  ont  été  les  principales  fa- 
veurs que  David  reçût  de  Dieu  ? 

R.  t.  Dieu  luy  donna  un  cœur  droit 
fie  fincére.  t.  Il  le  choifit  pour  le  faité 
Roy , quoiqu’il  fût  le  dernier  de  tou* 
fes  freres.  j.  Il  le  préferva  de  tous  le» 
dangers  qu’il  courut  fous  Saül.  4.  Il  le 
rendit  toujours  victorieux  de  tous  fe$ 


0 Voyez  fon  Hiftoire  au  i 
*h»p.  if. 

f 1.  Rfg.  VIII. 

1 t.  Rrg.  X. 
t Ibid. 


Livre  de«  Roa,  jufqu'au  e t.  R«f.  XIII.  t|.  14.XV.a1.lc  fui», 
e i.Reg  XVI. 

■ Voyez  le  détail  de  la  Vie  de  David , dam  le  1. IC 
f.  Livre  dei  Roit,  te  dam  le  -Livrcdct  PaialifQméne», 

ch.  XI.  le  Uiiv, 
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ennemis.  {.  Il  luy  fit  miféricorde  apres 
Ton  péché, luy  donna  l’efprit  de  pénitence 
& d'humilité , & le  purifia  par  les  afflic- 
tions temporelles.  6.  Il  luy  promit  que 
le  Meffie  fortiroit  de  fa  race.  7.  Il  con- 
ferva  la  Royauté  dans  fa  famille.  8.  Il 
luy  donna  le  don  de  Prophétie , & luy 
infpira  ces  Cantiques  divins,  qui  feront 
à jamais  l’mftruétion  & la  confolation 
de  l’Eglife. 

D.  Comment  vécurent  les  Ifraélites 
fous  les  régnes  de  Saiü  & de  David  > 

R.  Ils  fuivirent  l'exemple  de  leur» 
Rois  -,  & félon  que  ces  Princes  fc  com- 
portèrent bien  ou  mal , les  peuples  s’at- 
tachèrent à leurs  devoirs,  ou  s'en  éloi- 
gnèrent. Mais  il  ne  paroît  pas  qu’ils 
loient  tombez  dans  l’idolâtrie  fous  ces 
deux  régnes. 

$.  17.  Ot  Salomon.  St  du  Ttmplt  dtjiru/attm. 

D.  Comment  vécut  Salomon  ? 

R.  Il  fut  d’abord  le  plusfage,  le  plus 
fçavant  des  hommes , le  plus  opulent , 
le  plus  puifTanr,  & le  plus  confnléré  des 
Rois.  Mais  la  trop  grande  mollefTe  le 
conduifit  à l’amour  exceffifdes  femmes; 
& ces  femmes  le  firenc  tomber  dans  l'i- 
dolâtrie. * 

JD.  Se  convertit-il  avant  fa  mort  ? 

R.  Nous  ne  le  fçavons  pas  pofitive- 
ment-  Il  y a des  raifons  pour  & contre,  y 

D.  Qi/eft-ce  que  Salomon  fit  de  plus 
remarquable  > 

R.  Ce  fut  la  corlftruéfion  du  Temple  de 
Jérufalera,  le  plus  fuperbe  édifice  qu’on 
eût  vû  jufqu’alors,  & vray  - femblable- 
ment  le  premier  Temple  qui  ait  été  conf- 
truit  en  l’honneur  de  Dieu- 

Salomon  voulut  que  les  pierres  de  oet 
édifice  fufTent  toutes  taillées  hors  de  la 
Ville  de  Jérufalem  , en  forte  qu’on  n’en- 
tendit pas  un  feul  coup  de  marteau  dans 

x Voyez  le  j.  Livre  des  Rois , 8c  le  chap.  XlVlI.  de 
fEcclcfîaftimie  , vrtf.  I4.  frfut*. 

y Voyez  les  Interprètes  du  j.  Livre  dei  Rois  , 8:  la 
fcsffcrtaiion  particulière  de  Séraiiu* , fçavant  JéAlitc  , (ur 
cette  matière. 

> * Voyez  le  j.  Livre  des  Rois , ch.  IIT.  & fmV. 

« Voyciiom  ce  qui  a rapport  art  Temple,  enftrmèr.t 
dvCiit  dans  le  x.  Tome  de  ViUalpandus  fur  Eiéihic?1/ 


la  Ville,  pendant  la  conftru&ion  de  crf 
bâtiment.  Les  pierres  furent  portées  dans 
la  Ville  toutes  taillées,  & pofées  enfuitc 
chacune  en  fa  place. 

Quand  le  Temple  fut  bâti , Salomon 
en  célébra  ta  dédicace  avec  de  grandes- 
cérémonies.  1 

D.  Sut  quel  modèle  ce  Temple  fut-it 
bâti  ? 

R.  Sur  le  modèle  du  Tabernacle , que 
Moyfe  avoir  fait  conftruire  de  la  part  de 
Dieu.  Ainfi  il  y avoit  : 1.  Le  Sanétuaire 
où  étoit  l’Arche  d’ Alliance,  r,  Le  Lieu> 
faint , où  étoit  l’Autel  des  Parfums,  j.  Le 
Veftibule  des  Prêtres.  4.  L’Autel  de» 
Holocauftcs , fait  de  pierres  non  taillées. 
& mis  hors  de  l’enceinte  du  Sanéluaire 
& du  Veftibule.  j.  De  grandes  Gallerie» 
pour  le  peuple.  a 

D.  De  qui  Salomon  dans  fa  gloirff 
éroit-il  la  figure  ? 

R-  De  Jefus  - Chrift.  H y a plufieurs 
chofes  dans  l’Ecriture , qui  font  dites  fur 
Salomon,  & qui  ne  peuvent  convenir 
dans  un  fens  exaéf  & littéral , qu’à  Jefus- 
Chrift.  b 

D.  Que  fignifioit  le  Temple  bâti  pas 
Salomon? 

R.  U étoit  la  figure  de  l’édifice  fpiri- 
cuel  que  Jefus-Chrift  eft  venu  conftruire 
pour  le  Ciel. 

Explication 

Ce  Temple  fpirituel  ne  fera  pleinement 
formé  que  dans  la-  Jérufalem  célcfte  pas 
Jefus-Chrift , le  Salomon  vérirable  , la 
Roy  pacifique.  Nous  fommes  les  pier- 
res fpirituclles  qui  doivent  entrer  dans 
«et  édifice.  Nos  péchez,  nos  imperfec- 
tions font  que  pour  y avoir  place , noos 
avons  befoin  d’être  taillez  & de  fôuffrir 
lecifeau  par  ordre  de  l'Architeéle;  car 
rien  de  fouillé  & d’imparfait  n’entre 
dans  le  Ciel-  C’eft  hors  du  lieu  de  cec 

dam  les  Prolégomènes  de  Vvalron , dans  le*  Prolégomc- 
ne*  de  la  Bible  du  Pcre  Lamy  ,de  M.  Dupin  , dont  Ife 
Livre  fur  cela  fera  bientôt  entièrement  imprimé  , fcc. 

b Voyez  le  Pf.  44.  8c  loi.  Livre  det  Roi*  . chap.  VII. 
i4.  S.  Paul  aux  Hcbr.  ch.  1.  5.  8.  Voyez  le*  Interprètes 
anciens  8c  moderne*  fur  ces  endroits- de  1 Ecriture  , fc 
S*  Aug.  Cité  de  Dieu  , Liy.  17.  cb.  8. 
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édifice , c’eft  fur  la  terre  que  les  pierres 
(pirituelles  font  taillées.  On  n’entendit 
aucun  coup  de  marteau  dans  la  V ille  de 
Jcrufalem,  lorfque  le  Temple  y fut  bâti. 
On  n'entend  dans  le  Ciel,  dit  S.  Jean  c, 
ni  pleurs,  ni  gémiffemcns , ni  douleurs. 
C’eft  donc  fur  la  terre  que  les  pierres 
/pirituelles  de  cet  édifice  font  taillées  & 

f>olies.  Elles lefont  par  les  Sacremens,par 
es  aflfliftions,  par  les  mortifications,  & 

Far  les  autres  moyens  que  Jefus-Chrift , 
Architecte  de  l’Edifice  fpirituel , juge 
néceftàires  à chaque  pierre  pour  être 
mife  en  fa  place.  Les  pierres  qui  ne  font 
pas  taillées  fur  la  terre  , font  rejettées  : 
elles  ne  font  pas  du  nombre  des  pierres 
choifies  & dcftinécs  de  toute  éternité 
par  le  fouverain  Architecte  à avoir  une 
place  dans  cet  édifice.  Celles  qui  ont 
-cté  choifies  . taillées  & polies , font 

Jilacécs  enfui  te  dans  le  Ciel  au  rang  qui 
eur  convient.  Elles  font  parfaitement 
jointes  entr'elles  par  la  charité,  qui  com- 
mence fut  la  terre , mais  qui  ne  iera  par- 
faite que  dans  le  Ciel.  Là  eft  le  Sanc- 
tuaire de  Dieu,  figuré  par  l’Arche  d’Al- 
-Liance.  Le  Voile,  qui  dans  le  Temple  de 
Salomon  féparoit  le  SanCtuaire  du  Lieu 
faint,  marquoit,  félon  Saint  Paul,  que 
le  Ciel  étoit  fermé  aux  hommes  jufqu'â 
ce  que  Jefus-Chrift  leur  en  eût  ouvert 
l’entrée  par  fa  Mort , fa  RéfurreCtion  &c 
fon  Afcenfion.  C’eft  alors  que  le  voile 
de  féparation  a été  rompu.  L’Autel  d'or 
fur  lequel  on  ofFroit  des  parfums , étoit  la 
figure  de  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel , par 
qui  les  Saints  offrent  fans  celle  à Dieu 
le  facrificc  de  leurs  louanges.  L’Autel 
de  pierres  non  taillées,  fur  lequel  les 
viClimes  étoient  immolées  hors  de  l’en- 
ceinte du  SanCtuaire,  étoit  suffi  la  fi- 
gure de  Jefus-Chrift  dans  fa  chair  mor- 
telle, qui  s’eft  offert  à Dieu  fon  Pere 
fur  le  Calvaire.  Comme  il  n’a  point  eu 

, e Apoc.  xxi. 

a Voyez  Villjlpjndm  te  les  lucres  Auteurs  qui  ont 
tniic  de  11  contlsuâion  du  Temple  de  Jérutalem.  S.  Ji. 
lôme  fur  le  cbap.  ,o.  4'Eiéchiel.  S.  Paul  Ephcf.  II.  xo. 
U fui»,  s Aug.  fie  ici  autres  l'eres  cirez  , en  la  deuxième 
Partie  de  ccr  Ouvrage,  au  cbay.  Des  fîtes,  J,  De  la 
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de  péché,  il  n’a  pas  eu  befoin  d’être 
taillé  par  l’ArchiteCtc  pour  entrer  dans 
la  conftruCtion  du  Temple.  Ainfi  Je- 
fus-Chrift eft  en  même  tems  le  Dieu ,' 
l’AtchiteCte  , l’Autel  , le  Sacrifice  , &c 
la  principale  pierre  de  ce  Temple , qui 
doit  fûbfiftcr  éternellement  : & c’eft 
pour  marquer  cette  ftabilité  du  Temple 
ipirituel  , dont  la  dédicace  doit  être 
faite  dans  le  Ciel  par  Jefus-Chrift  à la  fin 
desfiecles,  quand  toutes  les  pierres  de 
cet  édifice  feront  mifes  à leur  place  ; c’eft, 
dis-je , pour  marquer  cette  ftabilité , que 
le  Templp  de  Jérufalein  étoit  d’une  ftru- 
Cture  toute  quarrée.  d 
D.  N’y  avoir- il  qu’un  feul  Temple 
dans  la  Judée  l 

R.  Non.  Le  Temple  de  Salomon  eft 
le  feul  dans  lequel  Dieu  voulut  être  ado- 
ré ; 8c  il  n’y  avoit  qu’un  feul  Autel  dans 
ce  Temple  , pour  offrir  des  Sacrifices, 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué , en 
parlant  du  Tabernacle.  « 

D.  Que  fignifioit  cette  unité  de  Tem- 
ple & d'Aurel  ? 

R,  L'unité  de  l’Eglife  , l’unité  du  Sa- 
cerdoce & du  Sacrifice  de  la  nouvelle 
Loy , l’unité  du  culte  qu’on  doit  à Dieu, 
qui  ne  peut  être  qu’illégitime  hors  de 
l’Eglifè  Catholique. 

$.  et.  Di'jifion  des  dix  Tribut  fout  J/reboem.  £/j| 
du  feu  fie  de  Dieu  fou < le  t Heu  de  Judu 
d’Jfrjel. 

D.  Qu  i fut  Roy  des  Ifraélite*  apre* 
la  mort  de  Salomon  ? 

R.  Ce  fut  Roboam  fbn  fils.  f 
D ■ Qu’arriva-t-il  de  remarquable  fous 
fon  régne  ? 

R,  La  divifion  du  Royaume  des  Ifraé- 
lites,  que  Dieu  permit  pour  punir  lps 
péchez  de  Salomon , comme  Dieu  l’avoit 
prédit  à ce  Prince  dés  fon  vivant.  S 
D.  Comment  fe  fit  cette  divifion? 

Dédicace  dei  Eglifcs.  Voyez  auffi  S.  Giégoirc^Morala  f* 
job  , Liv.  (4.  ch.  jo. 

t An  i . h.  de  ce  chapitre» 
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R.  Roboam , au  lieu  de  gagner  le  coeur 
des  peuples  au  commencement  de  fon 
régne  , les  aigrit  par  fon  imprudence  ; 
Dieu  le  permettant  ainlî  par  un  effet  de 
Ùl  Souveraine  juflice.  Dix  Tribus  fe  rc* 
voilèrent  3c  reconnurent  Jéroboam  pour 
Roy.  Les  Tribus  de  Juda  3c  de  Benja- 
min furent  les  feules  qui  relièrent  fidè- 
les â Roboam.  Ainfi  il  fe  forma  deux 
Royaumes  dans  la  Judée.  h 

D.  Roboam  ne  s’oppofa-t-il  pas  à cette 
divifion  de  fon  Royaume  ? 

R-  Il  voulut  le  faire  ; &c  il  leva  pour 
cet  effet  une  armée  de  cent  quatre-vingts 
mille  hommes  choifis  -,  mais  Dieu  luy  fit 
dire  par  un  Prophète , qu’il  laiflàt  Jéro- 
boam régner  en  paix  fur  les  dix  Tribus. 
Ainfi  il  n'y  eut  point  alors  de  guerre  en- 
tr’eux.  Cette  paix  ne  dura  que  trois  ans; 
après  quoy  ces  deux  Princes  vécurent 
toujours  en  guerre.  * 

D.  Comment  nomma-t-on  ces  deux 
Royaumes  ? 

R.  Le  Royaume  de  Roboam  fut  nom- 
mé Royaume  de  Juda  ; celuy  de  Jéro- 
boam fut  nommé  Royaume  d’Ephraïm 
ou  d’Ifrael.  k 

D.  Quelles  furent  les  deux  Villes  capi- 
tales de  ces  Royaumes  ? 

R.  Jérufalem  fut  toujours  la  capitale 
de  Juda  ; 3c  Samarie  fut  dans  la  fuite  des 
tems  la  capitale  d'ifrael. 1 

D.  Comment  vécut  le  peuple  Juif 
fous  Roboam  ; 

* R.  Ce  Prince  fut  fidèle  à Dieu  les  trois 
premières  années  de  fon  régne  ; & le  peu- 
ple fuivit  fon  exemple.  Mais  au  bout  de 
trois  ans  Roboam  3c  tour  fon  peuple 
tombèrent  dans  l’impiété  ; 3c  pour  les 
punir  Dieu  les  aflujétit  pour  un  tems  aux 
Egyptiens.  m 

D.  Comment  vécut  Jéroboam  » 

R.  Ce  fut  un  impie.  Il  craignit  que 
fes  fujets  ne  rentraient  infènfiblement 

r & t»  XII.  Voycx  S*  Aug.  Livic  De  la  grâce  8c 
du  libre  arbitre  , ch.  »i. 

i j.  Rcg.  XII.  ii.  XIV.  ja.  Voyez  S.  Aug.  Cùé  de 
Dieu  , Liv.  17.  ch.  »i. 

I.Reg.  XV.,7.IÛi.  VIJ.17.8CC.  * - 

lfii,  X.  10. 
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fous  l’obéillance  de  Roboam  , s’ils  af- 
loient  comme  à l’ordinaire  au  Temple 
de  Jérufalem.  Pour  les  en  détourner , d 
fit  faire  deux  Veaux  d’or,  Si  porta  fes 
fujets  à les  adorer  , afin  qu’ils  fuient  fé- 
parez  de  Religion , auiibien  que  de  do- 
mination , du  relie  des  Juifs , 3c  que  1a 
divifion  des  dix  T ribus  fût  plus  irrécon- 
ciliable. 0 

D.  Les  Ifraélites  des  dix  Tribus  fe 
laiiérent-ils  aller  d cette  idolâtrie } 

R.  Prefque  tous  fuivirent  l’exemple 
impie  de  leur  Roy.  Le  nombre  de  ceux 
qui  demeurèrent  toujours  actachez  an 
culte  du  vray  Dieu,  fut  toujours  fans 
comparaifon  le  plus  petit.  ° 

D.  Que  fignifioit  cette  divifion  de  Re> 
iigion  r 

R.  C’étoit  la  figure  des  fchifmes  3c  des 
bérciies,qui  dans  tous  les  fiecles  devoienc 
fcparer  plufieurs  Chrétiens  de  l’Eglife 
Catholique  , hors  de  laquelle  il  n’y  a 
point  de  falut. 

D.  Cette  féparation  de  Religion  dura» 
t-elle  longtcms  ? 

R.  L’averfion  mutuelle  des  Samaritains 
& des  Juifs  duroit  encore  du  tems  de  Je- 
fus-Cluift.  P 

D.  Combien  y eut-il  de  Rois  de  Ju- 
da } 

R.  Vingt  , dont  voicy  les  noms.  i. 
Roboam.  i.  Abias.  ).  Afa.  4.  Jofaphat, 
3.  Joram.  i.  Ochofias.  7.  Athalie  Rey- 
ne.  8.  Joas.  9.  Amafias.  10.  Ofias.  il. 
Joathan.  11.  Achas.  13.  Ezéchias.  14. 
Manaffés.  ij.  Amon.  K.  Jofias.  17.  Joa- 
cbas.  18.  Joachim.  19.  Jéchonias.  ao.  Sc- 
décias.  H 

D.  Combien  y eut -il  de  Rois  d'If- 
rael  i 

F.  Dix  - neuf,  dont  voicy  les  noms.' 
l.  Jéroboam.  1.  Nadab.  3.  Bafa.  4.  Ela. 
j.  Zambri  , ufurpateur.  6.  Aunri.  7. 
Achab.  8.  Ochofias.  9.  Joram.  10.  Jéhu. 

" j Xcg.  xrv.  xi ■ 8c  fuir.  x.  Puilip.  XI.  8c  Xllj 

n J.  Rcg.  XII.  1«.  8:  fuiv. 

* j.  Reg.  XU.  10.  x.  Paralip.  XI.  i*.  Tob.  I.  f. 

f Inan.  IV.  . 

H "Voycx  leur  Illftoire  dans  ]e  j.  8c  4.  Livre  de»  Roiï. 
8c  oas»  l«  1.  Je»  Pecelip. 

11.  Joachas. 
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tH  FCTïME  DE 
%r.  Joachas.  u.  Joas.  13.  Jéroboam  II. 
>4.  Zacharie.  15.  Sellum.  16.  Manahcm. 
17.  Phacée  fils  de  Manahem.  18.  Phaaée 
fils  de  Romélie.  19.  Ozée. 1 

D.  Comment  vécurent  les  Rois  de 
Juda  f 

R.  Ezéchias  & Jofias  furent  de  très 
(aines  Rois  .pleins  de  zele  Sc  de  juftice. 
Jofaphat  auflr  6c  quelques  autres  ont  eu 
de  la  piété.  La  plupart  ont  cû  de 
grands  défauts  ; dont  le  principal  cil 
d’avoir  fouffert  dans  leurs  Etats  des 
Autels  illégitimes,  qu’on  appelloit  les 
Hauts  lieux.  Enfin  plufieurs  fe  font  dif- 
ringuez  par  leurs  crimes  & par  leur  im- 
piété. Tels  ont  été  Roboam,  Abias,  Jo- 
ram,  Ochofias,  Athalie  , Joas  à la  fin  de- 
fon  Rcgne,  Amazias,  Achas,  Manafles»: 
qui  en-punition  de  fon  impiété,  lut  mené 
captif  à Babylone , où  il  fe  convertir 
à Dieu  , fit  pénitence,  fut  rétabli  fur 
fon  Thrône  , Sc  mourut  faintement. 
Amon  qui  imita  Manafles  fon  pere  dans 
fon  impiété , & nfon  dans  fa  pénitence.- 
Joachas,  Joachim  Sc  Sédécias,qui  fut 
mené  captif  à Babylone  avec  tout  le  peu- 
ple , & fut  le  dernier  des  Rois. 5 

D.  Comment  ont  vécu  les  Rois  d’If- 
sael. 

R . Il  ont  tous  vécu  dans  l’impiété. 

Tous  ont  été  les  imitateurs  de  Jéro- 
boam , & comme  luy  ont  adoré  les 
veaux  d’or , & fomenté  par  impiété  ou- 
par  politique^e  fchifme  & l’idolâtrie  des 
dix  Tribus. 

D.  Comment  ont  vécu  les  Juifs  pen- 
dant tout  ce  tems-là? 

R.  Ils  ont  fuivi  l’exemple  de  leurs 
Rois.  Mais  Dieu  s’eft  dans  tous  les  tems 
réfervé  un  petit  nombre  de  Fidèles  dans 
les  deux  Royaumes , qui  ont  toujours 
demeuré  inviolablemcnt  attachez  à fa 
Loy,  nonobftant  les  crimes  de  leurs  Prin- 
ces. ' 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Juifs  é- 

p-Voycz  leut  Hiftoirc.  Ibid. 

r Voyez  le  j.  te  le  4.  Liv.  de*  Rois,  te  le  »,  des  Paulip. 
fc  1*  dwp,  de  l’&cdcûaAi^uc. 
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toient  foutenus  dans  la  véritable  Reli- 
gion au  milieu  de  tant  de  mauvais  exem- 
ples î 

R.  Dans-  le  Royaume  de  Juda , ilr 
avoient  les  Prêtres , qui  étoient  les  dé- 
polîtaires  de  la  fcience  & de  la  Loy  -,6c 
outre  cela  Dieu  leut  envoya  toujours- 
pendant  ce  tems-là  des  Prophètes  pour 
les  faire  rentrer  en  eux-mêmes , Sc  les 
engager  à vivre  faintement. 

Dieu  n’abandonna  pas  abfohiment  les- 
peuples  du  Royaume  d’Ifrael.  Ils  eu-- 
rent  aufli  toujours  des  Prophètes , pour 
les  faire  rentrer  en-  eux-mêmes , &c  pour 
foutenir  dans  la  véritable  Religion  ceux 
d’entre  les  Ifraélites  qui  ne  participoient 
pas  au  culte  impie  & facrilége  des  Veaux 
d’or.  Elie  Sc  Elifée,  ces  deux  grands 
Prophètes,  par  qui  Dieu  opéra  tant  de 
merveilles , vécurent  dans  le  Royaume 
d’I&ael.u 

f.  10.  Du  ProfhtUl  fr  iti  Prtfhititi. 

D.  Q^u  e'ioiehi  les  Prophè- 
tes b 

R.  C’étoient  des  hommes faintSjfufci- 
tez  de  Dieu  extraordinairement  pour  le: 
làlùt  du  peuple,  & qui  par l’infpirarion- 
du  Seigneur,  partaient  avec  force,  con- 
noifloient  les  ohofes  fecrettes  , prédi- 
foient  l’avenir  : &•  quelques-uns  d’entre 
eux  ont  fait  degFands  miracles. 

D.  Qiiels  ont  etc  les  Prophètes  les  plus- 
célébrés  fous  les  Rois-? 

R.  Elie , Elifée  Sc  Ifaïé.  Les  deux  pre- 
miers n’ont  rien  écrit. 

D.  Quelles  ont  été  les  aâions  d'Elie 
les  plus  remarquables  ? 

R.  Il  arrêta  les  pluves  du  Ciel  pendant 
trois  ans,  Sc  il  fit  enfuite  pleuvoir  ; il  ob- 
tint par  la  force  de  fa  priere  un  miracle' 
éclatant,  pour  confondre  les  Iftaélites  ar- 
rachez au  culte  idolâtre  de  Baal , & il 
fît  enfuite  exterminer  quàtre  cens  cin- 
quante Prêtres  de  cette  faufle  divinité. 

Reg.  XIX.  18.  Rom.  XI.'  4. 

» Voyez  le  j.  te  4.  Liv.  des  Rois,  te  S.  Aug.  Cité  Je* 
Dieu  , Uv.  17.  ch,  zz.  t*  x)» 
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58  Instructions 

Il  fut  nourri  par  un  corbeau.  Il  reflùf- 
cira  le  fils  d’une  veuve.  Il  fut  nourri 
par  un  Ange , lorfqu’il  fuyoic  pour  évi- 
ter la  colère  de  Jélabel,  Reine  impie  Sc 
idolâtre  , â 'laquelle  il  prédit , quelle 
feroit  mangée  des  chiens.  Il  parla  avec 
une  fainte  liberté  aux  Rois.  Il  fit  des- 
cendre deux  fois  le  feu  du  Ciel  fur  deux 
compagnies  de  cinquante  hommes.  Il  di- 
vifa  le  Fleuve  du  Jourdain  avec  fon 
manteau , Sc  le  parta  à pied  fcc.  Il  fut  ra- 
vi au  Ciel  fur  un  chariot  de  feu.  Il  re- 
viendra à la  fin  du  monde  fur  la  terre 
pour  travailler  â la  cotiverfion  des  Juifs.* 

D.  Quelles  ont  été  les  avions  d’Elizée 
les  plus  remarquables  ? 

R.  Il  pallà , comme  Elie , le  Jourdain 
â pied  lèc.  Il  tendit  faines  les  eaux  de 
Jéricho.  Il  punit  les  railleries  de  plu- 
iicurs  jeunes  enfans  en  leur  donnant  fa 
malédiction, après  quoydeux  ours  vin- 
rent les  devorer.  Il  prédit  la  viétoite  des 
Rois  de  Juda , d’Ifrael  & d’Idumée  fur 
les  Moabites.  Il  multiplia  l'huile  chez 
une  veuve.  Il  promit  aune  femme  riche 
de  la  ville  de  Su  nam , qu’elle  auroit  un 
fils , & le  luy  obtint.  Cet  enfant  étant 
mort , il  le  reflulcita.  Il  guérit  de  la  lè- 
pre Naaman,  Sc  il  chafl’a  Giézi  fon  fervi- 
teur , & le  punit  de  lèpre  luy  Sc  fa  pofté- 
rité , parcequ’il  avoit  exigé  un  préfent  de 
Naaman  en  conféquence  de  cette  gué- 
rifon  miraculeufe.  Il  fit  nager  fur  l’eau  le 
fer  d’une  hache.  Il  découvrit  au  Roy 
d’Ifrael  ce  qui  fe  partoit  de  plus  fecret 
dans  le  Confeil  du  Roy  de  Syrie.  Il  pré- 
dit les  victoires  miraculeufes  que  les 
Lfraélites  remportèrent  fur  les  Syriens, 

* Voyez  le  v Liv.  det  Roi» , ch.  i}.  8f  fuit.  Liv.  4.  eh* 
j.  8cfuiv.  Eccli.  XLVIll.  t.  Malach.  IV.  y.  Matth.  XI. 
14.  XVII.  10.  Jac.  V.  ,7. 

y Voyez  le  4.  Livre  des  Roil  cbap.  1.  8c  fol?.  EccU. 
XLVIll.  Luc.  IV.  %7. 

S.  Jérôme  jEpit  ,,7.  X S.  Paule,ou  Préface  fur  lfaïe 
te  S.  Aug.  Cité  tk  Dieu  Liv.  té.  ch.  19. 

4 Voy.  le  Liv.  intitulé  Kit  dn  rrylutn  , qui  eft  tout 
allé  de  l'Ecriture  fainte.  Voy.  aulîi  S-  Luc  l.  70.  XI. 
47.  Hcbr.  XI.  1.  Ep.  de  S.  Pieric  I.  ai.  U!.  1. 

h Voy:z  l’exemple  de  ml  X l'cgatd  de  Saut.  1.  R*g. 
XV.  17.  « U SmImh  à 1 égard  de  David,  x-  Rcg.  XII.  7. 
lit  Cad  d l evait!  du  xuêmc  Roy  %.  Rcg.  XXIV,  ij-  1. 
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&c.  Enfin  l’attouchement  de  fon  corpV 
mort  rertiifcita  un  mort,  r 

D.  Qu’cft-ce  qu’lfaïe  a fait  de  remar- 
quable i 

Â.  Il  a écrit  un  Livre,  qui  contient  i 
fur  Jiefus-Chrift  & fur  l’Eglife,  des  Pro- 
phéties fi  claires , & en  fi  grand  nombre, 
qu’on  peut  le  regarder,  à jufte  titre,  com- 
me un  Evangélifte,  plutôt  que  comme  ui» 
Prophète.  * 

D.  Quelle  vie  mcnoicnr  les  Prophè- 
tes î 

R.  Ilsmenoient  une  vie  très  (âinte  ; Sc 
pour  l'ordinaire , une  vie  cachée , pau- 
vre , dure.  Ils  ne  fortoient  de  leur  re- 
traite , que  par  l'ordre  de  Dieu , pour 
s’acquitter  des  fondions  de  leur  minif- 
térc.  * 

D.  Comment  les  Prophètes  fc  condui- 
foient-ils  à l'égard  des  Princes  Sc  des  peu- 
ples ’ 

R.  Ils  n’avoient  pour  eux  aucune  lâche 
complaifance.  Ils  leur  découvraient  har- 
diment leurs  crimes.  Ils  ne  craignoient 
pas  de  leur  dire  les  véritez  les  plus  hu- 
miliantes Sc  les  plus  fâcheufes,  fans  s'em- 
barrafler  de  leur  mépris  ou  de  leur  efti- 
me , cherchant  uniquement  â obéir  i 
Dieu,  & n’aimant  que  la  vérité.  b 

Comment  les  Rois  en  ont-ils  ufé  à 
l’égard  des  Prophètes? 

R.  Les  bons  Rois  les  ont  honorez  Sc 
aimez , comme  des  hommes  de  Dieu, 
Les  méchans  Rois  les  ont  ont  ordinaire- 
ment haïs.perfécutcz,  & quelquefois  mi* 
à mort , les  regardant  comme  des  gens 
infupportables,qui  n’avoient  jamais  quo 
de  méchantes  nouvelles  â donner , qui 

RtfâHp.  XXI.  it.  de  â l'égard  de  Jcruboam.  j# 

Rcg.  XIV.  7.  d'F.Ue  X l'égard  d'Achab.,.  Rcg.  XVIII* 
|3.  XXI.  19.  du  mtrnt  Prt-fhtie  X l'égard  d’Otholus.  4. 
Reg.  1.  de  Httnéni  d l'éjaid  d’Af».  x.  Patalip.  XVI.  7» 
àt  Miif  reà  l'égard  de  d' Achat.  6c  lnfachu.  i.Rfg.  XXII, 
de  jtUm  X l'égard  de  J ofaphat.  x.  l’aralip.  XIX.  1.  d’Eli - 
zde  i l’égard  de  Joram  Roy  d'Ifrael  , de  Jofaphat  Ro/ 
dejudâ  , & du  Roy  d'Idumce.  4.  Reg.  III.  ij.  8c  fu«y. 
ttlftit  X l’égard  d’Excchüs.  4-  Rcg  XX.  (U  'j Mmi* 
i l'égard  de  Sédécias.  Jcrero.  XXI.  XXII.  XXXIV.  dt 
Pétutl  X l'égard  des  Rois  Nabochodonofor  Ce  iUltauf 
Dan.  IV.  8c  y.  ficc. 
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jettoient  le  trouble , la  confulion  ôc  la 
confternation  parmi  le  peuple. c 

D.  Puifque  les  Rois  de  Juda  ôc  d'if- 
racl  ne  pouvoient  douter  que  les  Pro- 
phètes ne  fuflem  envoyez  de  1a  part 
de  Dieu,  pourquoy  les  pcrfécutoient- 
ils  ? 

R.  Parceque  les  Prophètes  les  contre- 
difoient  dans  leurs  cupiditez , ôc  leur 
parloient  avec  une  feinte  liberté  ; ôc 

Siu’en  même  tems  un  grand  nombre  de 
aux  Prophètes  flattoienc  les  Juifs  dans 
leurs  delordres,  leurs  faifoient  de  fauflès 
rédiétions,  ôc  rendoient  fufpeéke  aux 
rinces  ôc  aux  peuples , la  conduite  des 
Prophètes  du  Seigneur.  La  corruption 
du  cœur  de  ces  Princes  faifôit  qu’ils 
s’artachoient  au  menfonge  , qu’ils  haïf- 
foient  la  vérité,  ôc  qu’ils  perfécutoient 
ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  les  flatter, mais 
les  fauver.  J 

On  a vu  fou  vent  la  même  choie  dan# 
l’Hiftoire  de  l’Eglife  à l'égard  des  Pafe 
teurs  qui  onc  rempli  leur  miniftére  d'une 
manière  digne  de  Dieu. e 

D.  Qu^eii-ce  que  les  Prophètes  prédi- 
raient ? 

R.  Ils  prédifoient  ce  qui  devoir  arri- 
ver au  peuple  de  Dieu , ôc  par  rapport  à 
iuy , aux  autres  nations.  Mais  fur  tout  ils 
y parloient  fouventdu  Meflîe  que  les  Juifs 
attendoient,  ôc  par  qui  feul  les  nations 
pouvoient  être  iauvees. 

J).  Qu’onr-ils  prédit  touchant  les 
Juifs  î 

R.  Ils  ont  prédit  tout  ce  qui  devoit 
leur  arriver,  non  feulement  dans  ces 
tems-11,  mais  encore  dans  toute  la  fuite 
des  fiedes. 

tw 

f Voyei  far  cela  l'etemple  de  'firtdtoum  à l'égard  du 
Prophète  qui  le  reprit  de  fon  impiété,  j.  Reg.  XIII. 
4.  d‘ A\*  à l'égard  du  Prophète  Hanani.  1.  Paralip. 
XVI.  10.  d'Athtb  {jr  d‘  Jejalul  4 l'égard  d’Elie  fie  de» 
•titres  Prophète*,  j.  Ree.  XVIII.  ij.  17.  XIX.  ».  d’A- 
*l'4tb  i l’égard  de  Michéc.  5.  Rcg.  XXII.  8.  Je  ‘jeram  i 
l'égard  d’ tliiée.  4.  Reg.  VI.  Je  jods  i l'égard  de  Zacha- 
fie  fils  de  Toiada.  t.  Paralip.  XXIV.  1».  Matth.  XXIII. 
*t1-  J*  “)<>*( "‘i*  à l'égard  du  Prophète  Urie.  jerem.  XXVI. 
fie  fuir.  Jet  Punit  f Jet  Ptttrtt  i l'égard  de  Jérémie, 


ATICHISStr. 

Explication. 

Non  feulement  les  Prophètes  , par- 
loient des  guerres  particulières  des 
Juifs,  de  leurs  viûoires,  de  leurs  per- 
tes dans  chaque  occalîon  particulière  : 
mais  ils  onc  prédit  en  général  que  le 
Royaume  d’Ifrael  feroit  entièrement 
ruiné  , que  la  Ville  ôc  le  Temple  de  Jé- 
rufalem  feroient  détruits  , ôc  rétabKs 
pour  un  tems  ; que  les  Juifs  feroient 
captifs  i Uabylone , ôc  qu’ils  revierv- 
droienr  -,  qu’ils  rejetteroient  le  Meflîe  , 
ôc  le  feroient  mourir  ; que  Dieu  les 
abandonneroit  abfolument,  ôc  les  dit 
perferoit  par  toute  la  terre;  qu’il  feroit 
avec  un  autre  peuple , qui  ne  l’avoit  pas 
connu  jufques  alors,  une  alliance  éter- 
nelle , ôc  qu’il  fe  convertiront  i la  fin 
du  monde. 

D.  Qu’ont-ifs  prédit  touchant  les  au- 
tres nations? 

R.  Ils  ont  prédit  tout  ce  qui  devoit  ar- 
river aux  nations  dont  Dieu  fc  fervoit 
en  ce  rems-là,  par  rapport  à fon  peuple. 
Ils  ont  parlé  clairement  de  la  converhon 
de  toutes  les  nations  de  la  terre  ; ils  ont 
déclaré  que  Dieu, qui  a proprement  par- 
ler n’étoit  alors  adoré  ôc  connu  par  au- 
cun autre  peuple  que  par  les  Juifs,  feroit 
un  jour  connu , adore,  fervi  par  rous  les 
peuples  de  l’univers. 

D.  Qif  ont-ils  prédit  par  rapport  au 
Meflîe  > 

R.  Ils  ont  prédit  fe  tems  précis  de  for» 
avènement , de  fe  'prédication,  de  fe 
mort,  toutes  les  circonftances  de  fe  vie, 
de  fe  Paflion  , de  fe  Réfurre&ion  , tout 
ce  qui  devoit  arriver  dans  le  monde  en 
conséquence  : enfin  ils  ont  prédit  le  ju- 

Jercra.  XX.  i.  XXVI.  7.  & fuir,  il  Siifù. u 1 lfgari 
du  même  Prophète.  Jcrtra.  XXXII  j.  XXXVIII.  4.  5c 
fuir. 

J Voyei  le  j.  Liv.  des  Rob.  XXII.  »*.  fit  fuiv.  Jcrem. 
XIV.  i j.  fie  fuiv.  XXIII.  i.  fie  fuiv.  XXVII.  14.  XXVI II. 
1.  fie  fuiv.  XXIX.  t.  9.  )i.  Lamentations.  ch.  II.  14.  IV. 
il.  i|.  Ezcchiel  XIII.  fit  XXXlV. 

e Voyez  ce  que  nous  avons  dit  cy  devanr  fai  Jofue  fie 
Calcb.  dan»  le  $.  jj.  de  ce  chapinc. 

H ij 


Digitized  by  Google 


Ïnstrüctioîî 

gemcnt  général,  Sc  la  féparacion  éternelle 
uc  ce  jufte  Juge  doit  faire  des  bons  fie 
es  méchans.  f 

D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  voulu  que 
les  Prophètes  parlaient , non  feulement 
.des  évenemens  futurs  qui  regardoient 
i état  de  la  Religion , mais  auiG  des  é- 
vénemens  particuliers  qui  regardoient 
les  guerres  des  Juifs  fie  des  peuples  leurs 
•yoilins  > 

R.  Afin  que  ces  Prophéties  particuliè- 
res dont  les  Juifs  fie  les  autres  nations 
voyoient  chaque  jour  l’accoraplillément, 
fuflènt  pour  eux  une  preuve  de  la  vérité 
des  prédictions  plus  importantes  qui 
dévoient  s’accomplir  dans  la  fuite. 

Par  la  même  raifon , ce  que  Jefus- 
Chrift , les  Prophètes  fie  les  Apôtres  ont 
prédit  fur  la  converfion  des  Gentils , la 
deftruétion  du  Temple  de  Jérufalem,  li 
difpetfion  des  Juifs,  cft  pour  nous  qui 
•voyons  l’accomplillement  de  ces  Prophé- 
ties , une  preuve  certaine  que  les  autres 
cliofes  prédites  , comme  font  la  conver- 
sion des  Juifs , la  persécution  de  l’Ante- 
chrift , la  Rcfurreâion  des  Corps,  le 
dernier  avenement  de  Jefus-Chrift , ar- 
riveront en  leur  rems,  s 

f.  le.  Vifptrfion  dei  dix  Tritui.  Captivité  de  Ba- 
illent. Retour  Rétailijftment  des  Juifi. 

P.Cokiien  de  tems  dura  le  gou- 
vernement des  Rois  dans  la  Judée  » 

R.  Saül , David  fi c Salomon  régnèrent 
•fuccdBvement  pendant  cent  ans. 

Les  Rois  d’Ifrael  régnèrent  fuccdtî- 
yerrient  pendant  deux  cens  cinquante- 
cinq  ans.  Et  les  Rois  de  Juda  trois  cens 
.quatre-vingts-iept  ans.  Amfi  le  tems  du 

f Voyez  toutes  cc$  Prophéties  expliquées  dans  lufebe, 
Eêmoiilltation  Evangélique  depuis  le  conmvcnccTrent  du 
t.  liv.  jufqu'l  La  (y n du  10.  Elles  font  aufli  tome*  r appui - 
lécs  dam  le  Livre  de  la  LémonftraxioU  Evangélique  de  M. 
Huet  Evêque  d'Avranches.  ün  peut  voir  les  principales 
.rapportées  par  Saint  Cyprien  dans  le*  deux  ptemiers  Li- 
vi  es  des  témoignage*  contre  les  Juifs  , fie  pat  Saint  Au- 
guflin  , Cité  de  Dieu  Liv.  17.  depuis  le  ch.  p.  julqu'au 
clup.  to-  fié  Liv.  18.  depuis  le  ch  17  jufqu'au  chap.  y. 
.Vcy.  aufli  le  Jifcouis  fur  l’Mil'toi  c Univerfcllc  de  M.  de 
fléaux,  x.  Partie  fur  T Fiat  de  la  Religion, 
g Voyez  S.  Aug.  Cité  de  fricu.  Lit.  7.  ch.  31.  fc  Liv. 
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gouvernement  des  Rois  fut  en  tout  dtf 
quatre  cens  quatrevingt-fept  ans.  h 
D.  Pourquoy  le  gouvernement  de» 
Rois  d'Ifrael  dura-t-il  plus  de  cent  an* 
moins  que  celuy  des  Rois  de  Juda  ï 
R.  A caufe  de  l’endurcifleraenr  de  ce 
peuple  fehifmatique  Sc  idolâtre.  Dieu 
apres  avoir  longtems  averti  par  les  Pro*' 
phetes  les  Rois  Sc  les  peuples  du  Royau- 
me d'Ifrael  de  faire  pénitence,  fit  fondre 
fa  colere  fur  eux  ; en  forte  que , félon  la 
prcdiéfion  des  Prophètes , ce  Royaume 
fut  entièrement  détruit.  Les  Juifs  des 
dix  Tribus  furent  menez  captifs  chez  les 
AlTyriens , d’où  ils  furent  répandus  dans 
toutes  les  patries  feptentrionalcs  de  l’A- 
fie  -,  fie  ils  n'en  font  jamais  revenus  en 
corps  de  peuple  : mais  le  Royaume  de 
Juda  fubfifta  encore  plus  de  cent  ans 
après  cette  captivité  des  dix  Tribus.» 

/>.  Comment  finit  le  Royaume  de  Judat 
R.  Les  crimes  des  Juifs  étant  montez 
â leur  comble.  Dieu  fufeita  le  Roy  de 
Babylone,  qui,fuivant  les  prédictions 
des  Prophètes , Ce  rendit  le  maître  de  la 
Judée , prit  fie  brûla  Jérufalem , en  rafa 
les  murailles , détruifit  de  fond  en  com- 
ble le  Temple  de  Salomon,  fie  emme- 
na les  Juifs  avec  leur  Roy  Jéchonias , 
captifs  â Babylone.  k 
D.  Combien  de  tems  dura  cette  cap- 
tivité 1 

R.  Soixante  fie  dix  ans,  comme  Dieu 
l’avoir  prédit  aux  Juifs  pat  le  Prophète 
Jérémie. 1 

D,  Comment  les  Juifs  vécurent-ds  2 
Babylone  i 

R.  Ils  rentrèrent  en  eux-mêmes  , fie 
fervirent  Dieu  fidèlement  fous  la  cou- 

18.  ch.  «tf.  fi e ailleurs.  Stnft*  Ugt , dit  ce  Pere  , implett c 
ttrne  , implrrtU  ioUit*. 

h Voyez  Torniel  (ut  l'an  |44*.  du  monde  , fi c les  au- 
tres C htonologiftcs.  Nous  parlons  félon  l‘opin ion  com- 
mune : car  le  P.  l’efton  doit  que  les  Rois  des  Juifr  ont 
tluté  plus  longtems.  Voyez  le  Livre  de  l'Antiquité  des 
tenu  (établie.  Nous  n'entrons  pas  «icjr  dans  La  dilcuflio* 
de  cet  diftîcultcz  de  Chronologie. 

i Voyez  le  4.  Liv.  des  Rois  ^h.  if.  fie  17.  fie  fuiv. 

4.  Liv.  des  Rols  » vers  la  Hn.  Jérem.  LU. 
t.  Paralip.  XXVJ.  *1.  Jcicm.  XXV,  iz.  XXIX. 

Pan.  IX.  1, 
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«Suite  ipiriruelle  des  Prophètes  que  Dieu 
leur  fufcita , pour  les  foutemr  pendant 
la  captivité. 

D.  Qui  furent  ces  Prophètes  ? 

R.  Les  plus  célébrés  furent  Ezéchiel , 
Daniel,  Habacuc,  Sophonie,  Aggée  , 
Zacharie,  & Màlachie. 

D.  Qui  eft-ce  qui  donna  la  liberté  aux 
Juifs  ? 

R.  Cyrus  Roy  de  Perfe  devenu  maî- 
tre de  tout  l’Orient,  permit  aux  Juifs 
de  s’en  retourner  en  leur  pays,  fl e de  re- 
bâtir la  Ville  fle  le  Temple  de  jérufalem, 
il  leur  rendit  tous  les  vaiffcaux  facrez 
qui  avoient  autrefois  fervi  au  Temple , 
jfle  il  leur  fit  de  grands  préfens.  m' 

D.  Pourquoy  Cyrus  en  ufa-t-il  ainfi 
i l’égard  des  Juifs  > 

R.  Parcequ’on  Iuy  fit  voir  qu’Ifaie , 
qui  vivoit  deux  cens  ans  avant  luy,  avoit 
prédit , le  nommant  par  fon  nom  , qu’il 
réeneroit  fur  tout  l'Orient,  fle  que  la 
Vule  6c  le  Temple  de  Jérufalem  feroient 
.rebâtis  par  fon  ordre.  n 

D.  Sous  la  conduite  de  qui,  3c  en  quel 
nombre  les  Juifs  revinrent-ils  de  Baby- 
loneen  Judée  î 

R.  Ils  revinrent  au  nombre  de  qua- 
rante-deux mille  trois  cens  foixantc,  lous 
la  conduite  de  Jefus  fils  de  Jofédcch 
Grand  Prêtre  , fle  de  Zorobabel  fils  de 
Salathiel  chef  de  la  Tribu  de  Juda.  ° 

D.  N’y  eut-ilque  les  Juifs  des  Tribus 
de  Juda  fle  Benjamin  qui  revinrent  en 
Judée  î 

R.  Plufieurs  Ifraélites  des  dix  Tribus 
purent  revenir  avec  ces  deux  Tribus  : 
mais  il  n’y  eut  plus  de  diftin&ion  en- 
rr Viles;  fle  la  Tribu  de  Juda  donna  le 
nom  â route  la  nation , qui  fut  depuis  ce 
temWi  nommée  Nation  Juive.  P 
X>.  La  Ville  fle  le  Temple  de  Jérufalem 
furent-ils  bien-tôt  rétablis? 

w i.  Paraîip.  XXXV-1.  it.  i.  ? ‘j  r j j I.  ,, 

» lfai.  XL1V.  ,8-  XLV.  i.Jofcfh  Uiû.  dci  Juif»,  Lit. 
XI.  ch.  i. 

. EfJr.  11. 

f i.  Ifdr.1V.  Voy.  anffiS.Lnc.il.  j«.  8c  AO.  XXVI. 
7.  joui  coBjcaurcr  fu'il  y avoii  det  Ht  .élite*  dci  auuo» 
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R.  Les  Juifs  trouvèrent  de  grande# 
oppofitions  au  bâtiment  de  leur  Temple 
de  la  part  des  Samaritains  leurs  voifins, 
qui  animez  par  leur  jaloufic  , furprirent 
un  Edit  du  Roy  Cambyfes , fils  de  Cy- 
rus , pour  obliger  les  Juifs  â interrom- 
pre ce  travail.  Ils  ne  purent  le  repren- 
dre que  plus  de  foixante  ans  après , en  la 
feptiéme  année  d’Artaxerxés,  iurnommé 
Longue-main  ; fle  ce  ne  fut  que  la  vingtiè- 
me année  du  Régné  de  ce  Prince  , foi- 
xanre-dix  ou  onze  ans  après  le  premier 
Edit  de  Cyrus  , que  les  Juifs  eurent  la 
permiflion  de  rebâtir  les  murailles  de  Jé- 
rufalem , ce  qu’ils  exécutèrent  fous  la 
conduite  de  Néhémie  ; mais  avec  tant 
d’oppofitions,  qu’ils  furent  obligez  en 
bâtif  fuit  ces  murailles  d’une  main , de 
tenir  de  l’autre  leur  épée  pour  fe  défen- 
dre. *1 

D.  Ce  fécond  Temple  de  Jérufalcn» 
fut-il  aulfi  magnifique  que  le  premier  ? 

R.  Il  le  fut  beaucoup  moins , fi  on 
regarde  la  magnificence  extérieure  : mai# 
fa  gloire  ne  laifla  pas  de  farpafier  fans 
comparaifon  , toute  la  gloire  de  ce- 
luy  de  Salomon , parce  qu’il  eut  l’avan- 
tage d’être  fanâihé  par  fa  prefènee  cor- 
porelle du  Mcfiie,  dont  ccluy  de  Salo- 
mon n’avoir  en  que  l’ombre  &c  la  fi- 
gure.  ‘ 

D.  De  qui  Jefus  fils  de  Jofédech , flé 
Zorobabel  fils  de  Salathiel  ,étoient-ils  la 
figure  ? 

R.  De  Jefus-Chrift  ; en  ce  que  Tu» 
étoit  Grand  Prêtre , l’autre  étoic  chef 
de  la  Race  Royale  de  David.  Ils  fe  réu- 
nirent pour  faire  revenir  le  peuple  Juif 
de  la  captivité  de  Babylone  ; fle  en  cela 
ils  ont  été  l’image  de  Jefns-Chrift  qui  a 
réuni  en  fa  perfonne  la  qualité  de  Prêtre 
fle  de  Roy  fils  de  David,  pour  nous  dé- 
livrer de  l’efclavagc  du  démon,  fle  nom 

TiibtH  mêle»  atec  le*  Juif*  revenu*  de  Babylone.  * 

q Voyex  le  ».  Livre  d'Efdraa,  chap.  IV.  V. 0c  VI.  & te 
a.d’Efdr.  ch.  II.  III.  IV.  Daniel  X.  Aggée  I.  ÛcleaChro. 
nolugies  facréra  S.  Aog.  Cir£  de  Dieu.  Liv.  18.  ch.  16. 

r Voyex  Aggée  11  8 9.  »o.S.  léroine  fur  Ctt  ejniiok^ 
le  S.  Aug.X^icé  de  Dieu.  Lir.  18.  ch- 
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conduire  dans  la  célefte  Jérufalem.  * 

D.  Qu?  fignifioienc  les  oppofitions 
que  les  Juifs  trouvèrent  au  récabliflè- 
ment  de  leur  Temple  & de  leur  V ille  ? 

R.  C'étoit  l’ image  des  persécutions 
que  le  démon  fufcite  contre  les  Difci- 
ples  de  Jcûjs-Chr ilt  ; &c  fur  tout  de  cel- 
les qu’il  iufeitera  dans  les  derniers  tems, 
pour  les  empêcher  d'entrer  en  pofleffion 

Çaifible  de  la  Jérufalem  célefte , où  le 
’emple  vivant  du  Dien  éternel  doit 
être  confacré  , comme  nous  l’avons  ex- 
pliqué eu  parlant  du  Temple  de  Salo- 
mon, ‘ 

D.  Que  lignifioit  le  fécond  Temple  re- 
bâti au  retour  de  la  captivité  1 
R.  Il  étoit  la  figure  de  l’Eglife  Chré- 
tienne , & du  nouveau  Teftament,  dont 
la  gloire , qui  vient  principalement  de 
l’intérieur  , furpafle  infiniment  la  gloire 
de  la  Synagogue  , qui  étoit  toute  exté- 
rieure. “ 

D.  Que  lignifioit  l’a&ion  des  Juifs  , 

3ui  bâullbient  d’une  main  le  Temple 
e Jérufalem , 8c  qui  combattoient  de 
l’autte  I 

R.  C’étoit  la  figure  de  ce  que  doivent 
faire  les  Chrétiens.  Ils  ne  peuvent  tra- 
vailler à l’édifice  du  Ciel , dont  Jefus- 
Chrift  eft  le  fondement , (ans  combat- 
tre en  meme  tems  contre  les  démons , 
qni , comme  des  Lions  rugiffiins  , tour- 
nent fans  celle  autour  d’eux , pour  les 
devorer , 8c  les  détourner  du  travail  de 
cet  édifice  célelle,*  ' 

J.  il.  Etat  du  Gouvernement  temporel  des  Juifs , 
épris  leur  retour  i-  la  captivité  de  Babylone, 
jufyu’a  leurentsere  deftru&sen  par  les  Romains. 

D.  Qu  a n d les  Juifs  furent  de  re- 
tour delà  captivité  de  Babylone,  furent- 
ils  gouvernez  par  des  Rois , comme  au- 
paravant ; 

R.  Non.  Ils  continuèrent  à vivre  fous 


GENERAIT? 
la  domination  des  Perlés,  & enluitB 
d'Alexandre  le  Grand,  qui  fe  rendit  le 
maître  de  tout  l’Orient  , après  avoir 
vaincu  Darius  , dernier  Roy  des  Perfes, 
Après  la  mort  d’Alexandre , fes  favoris 
partagèrent  fon  Empire.  Proloméc  de- 
vint Roy  d'Egypte  -,  & Seleucus  régna 
en  Babylone  8c  en  Syrie.  Ptolomée  fc 
rendit  le  maître  de  la  Judée , 8c  mena 
un  grand  nombre  de  Juifs  captifs  en 
Egypte.  Il  eut  pour  fuccefléur  Ptolomée 
Philadelphe , qui  traita  fort  bien  les 
Juifs,  8c  permic  à ceux  çjui  voulurent  r 
de  s’en  retourner  en  Judee.  Ce  fut  fous 
luy , lelon  l’opinion  commune , que  les- 
Livres  faints  furent  traduits  en  Grec  r 
par  loixantc-douze  Interprètes  Juifs  y 
8c  c’cft  ce  qu’on  appelle  la  Verfion  de» 
Septante  , n célèbre  dans  l’Eglilè.  Le» 
fuccefleurs  de  Philadelphe  furent  Pco- 
lomée  Evergére , Ptolomée  Philopator 
& Ptolomée  Epiphanés , qui  régnèrent 
fuccelfivement  de  pere  en  fils.  Ces  deux 
derniers  firent  fouffrir  beaucoup  de 
maux  aux  Juifs , pour  les  porter  à chan- 
ger de  Religion. 

En  ce  tcms-là  vivoit  Antiochus , fur- 
nommé  le  Grand, Roy  de  Syrie,  qui  lé 
joignit  à Philippe  Roy  de  Macédoine  r , 
pour  dépouiller  Proloméc  Epiphanés  , 
Roy  d’Egypte  , de  fon  Royaume.  La 
Judée  fut  alors  dans  des  vexations  con- 
tinuelles de  la  part  de  ces  Princes. 

Antiochus  Roy  de  Syrie,eut  pourfuc- 
ceficur  Séleucus  Philopator , qui  touché 
de  la  piété  du  fouverain  Pontife  Onias, 
luy  fournit  tout  ce  qui  étoit  néccflàire 
pour  les  dépenfes  des  Sacrifices. 

Séleucus  eue  pour  fucceiléur  Antio- 
chus, furnomine  Epiphanés,  c’eft-i-dire 
l’illuftrc,  qui  fe  rendit  célèbre  par  fé« 
impiétez  : car  il  chalTa  le  faint  Pontife 
Onias  ; il  fe  rendit  le  maître  de  la  fou- 
veraine  Sacrificacure , laquelle  il  donna 


»$.  Aug  Lit.  »i.  contre  F au  fie.  ch. j*.  Voyez  auiîî 
S.  Jerome  fut  le  premier  chap.  d’Aggéc. 
t S.  Aug.  Ibid. 

a S.  Aug.  Cité  de  Dieu  Lit.  18.  ch-  48. 
x 1.  Cor.  IIK  y.  6c  fuiy.  u Peu.  V.  8.  £ph.ï,  VI.  ib 


t.  Cor.  VU.  f.icc.  » 

y Ce  Philippe  n’eft  poinr  le  Perc  d’Alexandre  le  Grarxf, 
qui  étoit  mort  plus  de  100.  au»  auparavant , comme  on  !« 
Ut  cy  dcilui. 
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te  ôta  , félon  fa  fantaifie , tantôt  à l’un  , 
tantôt  à l’autre.  Il  pilla  le  Temple  de 
Jérufalcm.  Il  voulut  obliger  les  Juifs  à 
changer  de  Religion.  Il  fit  mourir  pour 
ce  fujet  le  faint  homme  Eléazar  , 6c  fit 
fôuffrir  les  plus  horribles  fupplices  aux 
fept  Freres  Machabées  Sc  à leur  Mere  ; 
Sc  il  fit  tuer , en  un  jour  de  Sabath,  tous 
ceux  qui  s’étoient  alfemblez  pour  les  Sa- 
crifices. Enfin.il  mourut  milérablemenr, 
par  une  jufte  punition  de  Dieu. 

Pendant  cette  perfécution  d’Antio- 
chus  , Matathias  le  retira  lu  y dixiéme 
dans  le  Defert  ; où  il  aimoit  mieux  vivre 
d'herbes,  que  de  manger  des  viandes  dé- 
fendues par  la  Loy. 

Il  prit  enfuite  les  armes;  6c  après  luy 
fon  fils,  le  célébré  Judas  Machabée , 
pour  la  défenfc  de  fa  Religion  6c  de  fa 
Nation.  a 

Quoique  les  Juifs,  jufqu’ù  Matathias, 
ayent  vécu  fous  la  domination  des  Prin- 
ces , dont  nous  venons  de  parler  ; ils  ne 
laifl'oient  pas  d'avoir  une  efpéce  de  Sou- 
veraineté. La  Nation  compofoit  un  corps 
de  République , qui  étoit  gouvernée  par 
les  Grands-Prêtres , 8c  par  le  Confeil 
fouverain  de  la  nation  qui  fut  nommé 
Sanédrin.  Et  ils  étoient  feulement  tribu- 
taires des  Princes  qui  les  avoient  afiu- 
jetris. 

D.  Etoit-il  permis  à Matathias  6c  à Ju- 
das Machabce  fon  fils , de  prendre  les 
armes  contre  le  Roy  Antiochus  , fous 
prétexte  de  vanger  la  caufe  de  la  Reli- 
gion , que  ce  Prince  perfécutoit  ? 

K.  I.  Il  n’eft  jamais  permis  defe  révol- 
ter contre  l’autorité  légitime  des  Rois  , 
fous  prétexte  de  perfecution  6c  de  Re- 
ligion. Jefus-Chrift  ne  voulut  pas  que 
Saint  Pierre  le  défendit  avec  l’épée.  Les 
premiers  Chrétiens  ne  fe  défendirent 
amais  contre  les  Empereurs  Payens  qui 
cspei fécutoient.  Ilsauroient  eu  fouvent 
a facilité  de  le  faire  ; mais  ils  n’oppofé- 
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rent  jamais  à ces  perfécutions  d’autres  ar- 
mes, que  les  Prières  & la  Patience;  6c 
s'ils  fe  diftinguérent.ce  fur  par  leur  fideli- 
té,& par  leur  attachement  aux  Princes.  b 
Les  Juifs  avoient  les  mêmes  maximes.’ 
Dieu  leur  avoir  ordonné  de  fôuffrir  en 
paix  leur  captivité  fous  les  Babyloniens; 
d'obéir  i leurs  Princes,  de  prier  pour 
leur  profpérité.  c 

Quand  donc  Matathias , & après  fâ 
mort,  Judas  Machabée  prirent  les  armes 
contre  Antiochus  pour  fe  défendre,  6c 
pour  fe  tirer  de  l’oppreflion  ; ils  ne  le  fi- 
rent que  par  une  inlpiration  furnaturel- 
le,  extraordinaire  , clairement  reconnue 

Jiour  être  toute  divine  , & par  un  zele 
emb labié  1 celuy  dont  fut  animé  au- 
trefois Phinées  contre  les  Ifraélites  qui 
violoient  la  Loy.  G’eft  ce  que  nous  ap- 
prend l’Ecriture  fainte.qui  rapporte, 
que  Dieu  même  fe  déclara  par  des  mi- 
racles pour  les  Machabées  ; & qu’en  qua- 
lité de  Seigneur  fouverain  , if  ordonna 
pofitivemcm  i Judas  Machabée  de  pren- 
dre les  armes.  * 

a.  On  peut  ajouter  i cela  , qu’ Antio- 
chus n’ étoit  Souverain  des  Juifs  que 
parufurpation;  fon  Royaume  mêmeap- 

Iiartenant  d Démécrius , fils  du  Roy  Sc- 
euctis.  d d. 

Le  peuple  de  Dieu  étoit  donc  en  droit 
de  fe  délivrer  de  fa  tyrannie , auffirôt 
qu’il  fe  rrouveroit  en  état  de  fecouer  fou 
joug,  comme  avoient  fait  autrefois  les 
Ifraélites  fous  la  conduite  de  Gédéon  , 
6c  des  autres  Juges  fufeitez  de  Dieu , 
pour  les  délivrer  de  la  fervitude  des  Ma- 
dianites , des  Ammonites,  des  Philiftins, 
&c.  c 

D.  De  quelle  Tribu  & de  quelle  race 
étoit  Matathias  ? 

X.  De  la  Tribu  de  Lévi , 6c  de  la  race 
d’Aaron.  Car  nous  voyons  que  Judas 
Machabée  fon  fils  , fit  dans  les  Tem- 
ple les  fonctions  de  Sacrificateur,  & que 


à Voyei  fur  roui  «la  tel  Livrer  de,  Machabfc,.  Jo- 
feph  Liv.  ,i.  fie  i».  de  i'Hill.  de,  Juif».  S.  Aue.  Ciicde 
Dieu  Liv.  ch.  «j. 

k Marih.  XXVI.  j,.  Terr.  Ayolog.  eh.  ij.  Je  Jk.ttc. 
« JW  XXIX.  7.  Suucb.  1.  U.  U (uiy. 


ii.  Marhab.  II.  ,«.17.1.  Machab.  X.  »y.  XV.  ,1. 
ii  ,.  Machab.  VIT.  . 

e Voyelle  Liv  de,  Juge», tr  l'Hiftoire  dcjMaclabf^, 
le  (ut  »uu,  le Liv.  «i.  XV,  veif.  jj.  74. 
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Jonathas  fon  autre  fils  fut  établi  Grand- 
Prêtre-,  ce  qui  ne  convenoit  qu'aux  dcf- 
cendans  d’Aaron. f 

D.  Quelles  ont  été  les  aâions  les  plus 
célébrés  de  Judas  Machabéc  ? 

R.  Il  remporta  un  grand  nombre  de 
viékoires , fur  Antiochus , fur  les  Rois 
de  Syrie  lès  (iiccelTeurs,  St  fur  plufieurs 
peuples  voifins  de  la  Judée.  11  prit  Jc- 
rufalem.  Il  purifia  le  Temple,  & en  fit 
la  dédicace.  Il  inftitua  une  Fête  àpcr- 
pétuité  pour  honorer  la  mémoire  de  cet- 
te dédicace  ; Fête  que  Jefus-Chrift  a 
célébrée  s.  Il  ne  fe  confia  que  dans  la 
puiftance  du  Seigneur  -,  il  eut  un  coura- 
ge intrépide  : l'éclat  de  fes  viûoires  Sc 
de  fon  mérite  rendit  (on  nom  célèbre 
par  route  la  terre.  Enfin,  il  fut  tué  dans 
tin  combat  qu’il  foutint  avec  huit  cens 
hommes  , contre  une  armée  formida- 
ble; & il  donna  dans  cette  journée  des 
preuves  étonnantes  de  fa  foy  Sc  de  fa 
valeur.  h 

D.  Qui  furent  les  iuccelTcui*  de  Judas 
Machabee  , pour  la  conduite  de  l’armée 
& du  peuple  Juif? 

R.  Le  premier  fut  Jonathas  , qui  dans 
la  fuite  réunit  en  fa  perfonne  le  pouvoir 
temporel , avec  l’autorité  fpirituelle  de 
Grand-Prêtre  '.  A Jonatas  fuccéda  Si- 
mon fon  firere , qui  fe  rendit  tres-célé- 
bre  pat  fa  valeur  SC  par  fa  vertu  ; St  qui 
le  premier  de  la  Nation,  depuis  le  retour 
de  Babylone , fût  le  maître  pailîble  St 
abfolu  de  toute  la  Judée-.  Il  fut  tué  dans 
un  fellin  par  trahifon  k .-  Sc  laiilà , par  fa 
mort,  la  fouveraine  Sacrificature  St  la 
Principauté  d Jean  fon  fils,  qui  fut  fur- 
nommé  Hircan. 1 

Ccluy-cy  eut  pour  fucceflèur  Judas  , 
furnommé  Ariftobule  ; qui  le  premier  , 
depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylonc,prit  la  qualité  de  Roy  des  Juifs. 
Après  luy  régna^Alexandre , furnommé 
Jannxus.  Celuy-cy  eut  deux  fils  d’A- 
lexandra là  femme,  fçavoir,  Hircan  & 

f Voyez  la  Madub.  Ut.  i.  dup.  IV.  k X.  U»,  ». 
ChAp.  afi.  &C« 

jf  Joan.  X.  ix. 

T>  Voyez  Ici  deux  Lit.  tel  Madub. 


S GESUÛlf 
Ariftobule.  Alexandra  fut  Reine  Je! 
Juifs  après  la  mort  de  fon  mari  ; St  mir 
la  fouveraine  Sacrificature  Sc  la  Cou- 
ronne fur  la  tête  d'Hircan.  Mais  cetto 
Reine  étant  morte , Ariftobule  fit  la 
guerre  à Ion  frere,  Sc  le  dépouilla  de  foiT 
Royaume. 

Sous  le  régne  d’Ariftobule  les  Ro- 
mains, dont  l'armée  étoit  commandée 
par  Pompée  le  Grand  ,.fe  rendirent  la 
Judée  tributaire- 

Pompée  rétablit  Hircan, qui  l’avoir 
appelle  A fon  fccours , fans  luy  permet- 
tre néanmoins  de  porter  le  titre  de  Roy  j 
Sc  emmena  Ariftobule  A Rome,  pour  fer- 
vir  à la  gloire  de  fon  triomphe. 

Pachorus  Roy  des  Parthes  vint  en  Ju- 
dée , dépofa  Hircan , Sc  mit  en  fa  place 
Antigonus  fils  d’Ariftobule. 

Mais  bientôt  après  Hérode,  furnora- 
mé  le  Grand , qui  n’étoit  point  Juif  de 
naiftance  ; miis  Iduméen,  obtint  des  Ro- 
mains la  permiftîon  de  porter  le  titre  de 
Roy  des  Juifs.  U alla  aulfitôt  en  Judée 
faire  la  guerre  à Antigonus  , qu’il  défit. 
Après  cette  viéloire , il  tégna  paifible- 
ment.  Ce  fut  vers  la  fin  de  fon  régne  que 
Jefus-Chriftle  Sauveur  des  hommes  vins 
au  monde. 

Après  la  mort  d’Hérode,  les  Etats 
furent  partagez  entre  fes  enfans  par  Au- 
gufte  Empereur  dés  Romains,  qui  en> 
donna  la  moitié  A Archélaüs  fous  le  titra 
d’Ethnarchie  ; Sc  partagea  le  refte  en- 
tre Hérode  Antipas,  Sc  Philippe, freres 
d’Archelaüs,  fous  le  titre  de  Tétrar- 
chie. 

Au  bout  de  neuf  ans  Sc  quelques  mois, 
Augufte  dépofleda  Archélaüs , l’envoya 
en  exil  A Vienne  dans  les  Gaules,  où  il 
mourut , Sc  il  réduifit  les  Etats  d’ Arché- 
laüs en  Province  Romaine. 

Nous  voyons  dans  Saint  Luc  m,  que 
quand  Jefus-Chrift  commença  les  fonc- 
tions publiques  de  fon  mimftére , c’eft- 
à-dire  vingt  ans  environ  après  ce  que 

f i.  MathaU  X.  io.  si. 

4 i.  Machib.  XIII.  XIV.  XV.  XVI. 

I i.  Mackab.  XVI. 

» CUf.  Ul, 

nous 
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doits  venons  de  rapporter  de  la  dilgrace 
d’Archélaüs  ; la  Terre  fainte  étoit  par- 
tagée en  quatre  portions,  fçavoir  : i.  La 
Judée  proprement  dite , qui  contenoit 
alors  l’Idumée  & la  Samaric,  c’eft-à-dire 
tous  les  Etats  d’Archélaüs , dont  Pilate 
écoit  gouverneur  pour  les  Romains,  qui 
en  étoient  les  Souverains.  2.  La  Galilée, 
dont  Hérode  Antipas  étoit  Tétrarque  ; 
& c’eft  cet  Hérode,  dont  il  eft  parlé  dans 
l’Hiftoire  de  la  Paflion  de  Jelus-Chnft. 
3.  L’iturée  & la  Traconite,dont  Philip- 
pe frere  d’Antipas  étoit  Tétrarque.  4. 
Le  pays  d’Abylene,  dont  Lyfamas  croit 
Tétrarque;  mais  le  pays  d’Abylene  ap- 
partenoit  plutôt  à la  Syrie  qu’à  la  Ju- 
dée. 

Ainfi  les  Romains  étoient  alors  feuls 
maîtres  de  la  Ville  de  Jérufalem,  & de  la 
moitié  de  la  Terre  fainte.  Il  s’en  falloit 
peu  qu'ils  ne  le  fil  fient  aulli  de  tout  le 
relie  ; car  ils  traitoient  les  Tétrarques , 
à peu  prés  comme  des  fujets,  quoique 
ces  Princes  fu ITent  Souverains,  ôc  que 
communément  on  leur  donnât  le  titre  de 
Roy,  comme  il  paroît  par  l’Ecriture 
fainte-  " 

Enfin , les  Juifs  ayant  voulu  fecoucr 
le  joug  des  Romains , après  la  mort  de 
Jefus-Chrift , ils  furent  chaficz  de  la  Ju- 
dée; leur  Temple  fut  détruit , Jérufalem 
fut  ruinée  ; & ils  furent  difperfèz  par 
toute  la  terre.  Nous  verrons  dans  la  fui- 
te la  caufe  de  ces  derniers  événemens. 
Mais  nous  avons  cru  devoir  mettre  tout 
de  fuite , par  qui  les  Juifs  furent  gouver- 
nez , depu.s  le  retour  de  la  captivité  de 
Babylone , jufqu'à  leur  entière  deftruc- 
tion.  0 

$.  aj.  Eut  dés  Mœurs  rjr  de  U Eefigion  des  Juifs, 

depuis  le  retour  Je  U captivité  Je  Btbyhnt, 
jufiju'a  U venue  du  Mejpe. 

J).  A p R.  e'  s le  retour  de  la  captivité 

0 Man.  V 1.  ? 4.  &c. 

o L'tli'loilc  des  Machabées  finit  au  Pontificat  de  Jean 
HiTcan  Le  relie  de  ce  qnc  nou»  Venons  dr  rapportes  , cil 
prit  J.  f Mille»  ccde  jolrpli.  Voyez  aulli  5.  Aug.  Cité  de 
Uica  I iv.  i . ch  «t. 

• p Voyez  le  Pf.  LXXI1I. y.  Machab.  IV.  4<s.  IX.  17. 
XiV.  4i,  S.  Au$.  Cité  de  Dieu  Liv.  it.  ch.  jj. 
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de  Babylone,  les  Juifs  continuèrent-ils  à 
avoir  des  Prophètes  comme  auparavant} 

R.  Malachic  , qui  prophétiloit  à peu 
prés  dans  le  même  teins  qu’Aggée  ôc 
Zacharie , c’eft-à-dire  vers  la  fin  dq  la 
conftruélion  du  fécond  Temple,  fuc  le 
dernier  des  Prophètes.  Depuis  luy  , juf- 
qu’à  Saint  Jean-Baptifte , il  n’y  en  eut 
plus  P 

D.  Combien  d’années  s’ccoulcrcnc 
depuis  Malachie,  jufqu’à  Saint  Jean  Bap- 
tifte  i 

R.  Environ  quatre  cens  cinquante 
ans.  q 

D.  Les  Juifs  vécurent-ils  dans  la  crain- 
te de  Dieu  pendant  cet  intervalle  ? 

R.  Ils  furent  prcfqu’aufli  méchans 

u’auparavant.  Cela  paroît  par  le  Livre 

es  Machabées  , & par  l’Hiftoire  de 
Jofeph.  Il  y a cependant  eu  pour  lors 
parmi  les  Juifs  de  très  faints  Perfonna- 
ges. 1 

D.  Qui  font  les  Juifs  qui  fe  font  alors 
diftinguez  par  leur  fainteté  ? 

R.  Onias  louveraih  Pontife , Simon 
fon  fils , Elcazar  ôc  les  fept  Martyrs  Ma- 
chabées avec  leur  Mere  ; Matathias, 
l’illuftre  famille  des  Machabées , qui  dé- 
généra dans  la  fuite  ; de  plufieurs  autres, 
dont  on  peut  lire  les  noms  Ôc  1 Hiftoire 
dans  les  Livres  des  Machabées.' 

D.  Les  Juifs  s’abandonnèrent- ils  à 
l’idolâtrie  après  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone , comme  ils  avoient  tait  au- 
paravant i: 

R.  Les  perfécutions  qu’ils  fouffrirent 
fous  les  Ptolomées  Rois  d’Egypte,  ôc 
fous  l’impie  AntiochusRoy  de  Syrie,  cr- 
ûrent tomber  un  grand  nombre  dans  l'i- 
dolâtrie. Mais  nous  ne  voyons  pas  que' 
depuis  le  retour  de  la  captivité  ils  fe 
foient  portez  volontairement  à être  ido- 
lâtres , comme  ils  avoient  fait  avant  ce- 
tcms-là.  ' 

9 Voyez  le«  Chrono'ogiftc*. 

r V'>yrx  S.  Au*;.  Cité de  Uitu  Liv.  iS.  ch.  4t.  Ce  Pcre* 
dit  , q ie  Ici  Juifs  usent  a'cui  e coîc  plus  méchant  qu  il» 
n’étoit-nr  du  rrms  dci  irophtcs. 

i Voyez  aufli  rEtdcfiaftiquc  ch.  XII. 

« Voyez  Ici  Uvics  des  Machabées. 

I 
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66  "instructions  cENTRAi-ïs 


D.  Dequoy  laperfécutionquc  les  Juifs 
fouffrircnc  de  la  part  d’Antiochus  , étoit- 
clle  la  figure  i 

F.  De  la  perfeeution  que  les  Chrétiens 
fouffnront  vers  la  fin  du  monde,  de  la 
part  de  l'Antechrift.  u 

D.  Dans  ces  temsde  defordre  & de 
corruption  , aulqucls  Dieu  n’éclairoit 
plus  les  Juifs  par  fes  Prophètes  , quel 
fut  l’état  de  la  Religion  parmi  ce  peu- 
ple. ? 

F.  Après  la  mort  de  Judas  Machabce 
& de  fes  freres , il  s'introduisit  plufieurs 
Seéfes  en  matière  de  Religion  ; & les 
Pharifiens  ajoutèrent  à la  Loy  de  Dieu 
un  grand  nombre  d'interprétations  hu- 
rnunes;  eu  indifférentes  & fuperfticieu- 
fes,  ou  en  c ieremen t oppofées  à cette  fain- 
tc  Loy.  x 

D.  Quelles  ctoient  ces  Se&es  ; 

R.  Les  plus  célébrés  furent  celles  des 
Pharifiens,  des  Saducéens  & des  Ellc- 
s.ens.  Y 

D.  Qif  étoir-ce  que  les.  Pharifiens  ? 

R.  Ilslont  allez  connus  par  les  repro- 
ches que  leur  a fait  Jefus-  Chrift.  C’c- 
toit  des  Juifs  qui  affcckoient  une  gran- 
de régularité  de  vie  -,  mais  qui  dans  le 
fond  étoient  très  corrompus,  & qui  en 

Iiluficurs  choies  altéroient  la  fainteté  de 
a Loy. 1 

D.  Qu’étoit-ceque  les  Saducéens» 

F.  C’étoit  des  impies  & des  libertins, 
qui  nioient  l'immortalité  de  l'aine  , l’é- 
xiftence  des  efprits  , la  réfurreékion  des 
corps , &:  par  confèquent  les  peines  de 
l’autre  vie.  Cette  Se&e  étoit  çompofée 
des  plus  grands  Seigneurs  Sc  des  plus  ri- 
ches d’entre  les  Juifs.  a 

D.  QjM-toit-ce  que  les  Efièniens  » 

R.  C'étoit  des  Juifs  qui  vivoient  en 

h Voyez  S.  Jérôme  8c  le*  autre*  Interprète*  ancien*  ( le 
rut-ierucs  de  l'Ecrouit-fucla  chap.  7.8.  n.  fie  u.d:  Da- 
niel. 

x Voyex  les  autoritez  cy-aprér  rapportée»,  & S. Jérô- 
me , Dialogue  contre  le*  Luciférien*. 

v^urqtioy  voyez  Scrariut  Livre  de*  troi*  ScAcs  des 
9c  le  P.  l’étau  , Notes  fut  S.  Epipbaue. 

*,  On  peut  voir  le  détail  de  leur*  Dogme*  dans  Jofeph, 
Ililloirc  dst  JuU's.  Livre  n.  chap.  9.  fie  Livre  »8.  chap.  1. 
Guerre  de»  Juifs  Liv.  ».  chap.  7.  Matih.  ,XV.  6c  XXIU. 
Luc.  *VUI.  S.  lyiphanc.  Heu  tic.  ij.  fia. 


commun , & qui  menoient  une  vie -très 
édifiante.  1 ls  n'avoient  ni  dans  leur  créan- 
ce, ni  dans  leurs  mœurs,  rien  de  repré- 
henfible.  Les  uns  ne  fè  manoient  point 
du  tour , les  autres  ne  le  faifoint  qu'eu 
obfervaat  des  réglés  tres-exa&cs.  Ils  é- 
roient  tous  fort  détachez  de  la  volup- 
té.  » 

Plufieurs  Auteurs  prétendent , que  ce 
que  Jofeph  & Philon  ont  écrit  fur  les 
Efièniens , ne  doit  s’entendre  que  des 
Juifs,  qui  ont  été  convertis  par  les  Apô- 
tres aufiitôt  après  la  defeente  du  Saine 
Elprit , conformément  à ce  qui  eft  écrit 
au  Chapitre  fécond  des  A «Ses. c 

JD.  Quelles  étoient  les  autres  Se&es 
des  Juifs  ? 

R.  La  Sc&e  des  Samaritains,  des  Hé- 
mcrobaptifies , Sc  des  Hérodiens. 

D.  Qifétoit-ce  que  les  Samaritains  ? 

R.  C’ctoit , à proprement  parler , des 
Juifs  fehifinatiques.  Car  ils  avoient  un 
Temple,  un  Autel  à part,  & des  Prêtres, 
qui  ne  reconnoifioient  pas  l’autorité  du 
Grand- Prêtre  des  Juifs. 

Explication. 

Ce  Sch  fine  commença  fous  Jéroboam, 
comme  nous  l’avons  dit , & fubfifta  faits 
changement  jufqu'àla  dilperfion  des  dix 
T rjbus. 

Après  cette  dilperfion,  un  Prêtre  des 
Juifs  fut  envoyé  de  Babylone  à Samarie, 
pour  y rétablir  le  culte  du  vrai  Dieu  , à 
caulè  de  la  defolation  où  des  bêtes  fa- 
rouches réduifoient  les  habitans , qui  ne 
fervoicnr  que  des  Dieux  étrangers.  La 
fociétc  des  idolâtres  , qui  dominoienc 
dans  le  pays,  fit  que  les  Samaritains  iu- 
troduifirent  dans  leur  culte  un  mélange 
monftrueux  des  fiiperfiitions  Payeimes 
avec  les  cérémonies  Judaïques.  Sanabal- 

4 Voyex  Jofcph.  Hift.  des  Juif*  Liv.  ij.  chap.  18.  8c 
Liv.  iR.  cb.  ».  Guette  des  juif*  Liv.  ».  ch.  7.  Matth.  XXI I. 
15.  Aûk.  XXIII.  R.  S.  Epiphanc  , Hét éiK  :4- 

b Voy.  lofeph  Ibid,  fcufch.  Liv.  8.  de  la  préparation 
Evangélique  chap.  n.  8c  »t.  Philon  dam  le  Livre  qu'il  a 
conqofé  , pour  prouver  que  tout  l:s  gen*  Je  bien  font 
libres  , vers  te  milieu  pag.  876.  de  liédiuon  de  Patisde 
1840.  6:  dans  le  Livre  de  la  Vie  contcmplaiive  au  com- 
mencement. 

i Veycz  cette,  que  fl.  traitée  4 fond  daps  Seutiu*  Liv*  y 
des  trois  Se £ci  des  Juifc  ch,  17.  8c  18.^ 
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fat,  Prince  de  Sainarie,  obtint  d’Alexan- 
dre le  Grand  la  permifllon  de  bâtir  un 
Temple  proche  de  Samarie  fur  la  Mon- 
tage de  Garifim,  à l’imitation  de  celuy 
de  Jérufalem.  Il  fit  venir  des  Prêtres 
Juifs  , pour  lérvir  au  miniftére  de  ce 
Temple.  Et  il  s'en  trouva  d’aflez  lâches 
pour  abandonner  leur  Religion  & fe 
rendre  aux  follkitations  de  ce  Prince  im- 
pie. Manafles , frcre  du  Grand-Prêtre 
Jaddtis , fut  mis  à la  tète  de  ces  Prêtres 
Schifmarique*  ; & Sanaballat  l’établit 
Grand-Prêtre  des  Samaritains.  Depuis 
ce  tems-là  il  y a eu  entre  les  Juifs  & les 
Samaritains  des  conteftations , qui  du- 
roicnc  encore  du  tems  de  Jefus-Chrift  , 
fur  le  lieu  où  il  falloir  adorer  Dieu.  Et 
la  davifiou  de  ces  deux  peuples  fut  irré- 
conciliable. 

Les  Samaritains  ne  rccortnoifloient 
po;nt  d’autre  Ecriture  fainteque  les  cinq 
Livres  de  Moyle.  Ils  nioientque  Jérufa- 
lem  fut  le  feul  lieu  où  Dieu  voulut  avoir 
un  Temple.  Pour  le  refte,  ilsétoient  allez 
d’accord  avec  les  Juifs,  qui  leur  ont  at- 
tribué plufieurs  erreurs  qu’ils  n’avoierst 
pas.  p 

D.  Qifétoit-ce  que  les-  Hémérobap- 
riftes  ? 

R.  G’étoitdes  Juifs  ainfi  appeliez  d’un 
mot  Grec , qui  lignifie  fc  laver  chaque 
jour'i,  parceqn’ils  taifoient  confifter  tou- 
te leur  fkinteté  à fc  laver  tous  les  /ours  lé 
corps.  Ils  nioient  la  Réfurreâion  des 
morts  avec  les  Saducéens , & fuivoient 
en  tout  lé  refte  la  Seékedes  Pharifiens. 1 

J).  Qifétoit-cc  que  les  Hérodiens  ? 

R.  C croit  des  juifs  ainfi  appeliez', 
parcequ’ils  prétendo-ent  qu’Herode  le 
Grand  étoit  le  Meflie.  Quelques-uns 
ont  cru  , que  quand  il  eft  parlé  des 
Hérodiens  dans  l’Evangile,  ce  mot  s’en- 
tend de  ceux  qui  fufoientprofeifion  de 
cette  Scéte.  Mais  il  eft  plus  probable 

P Voyn  Ici  Livra  ,.  & d’ETclru , Ici  ISv  n.  n.  St 
ij.de  l'Hitt.  Je*  Juifs  par  Jofcjh.  joso.  IV.  te  La  p û- 
part  Je*  \u  c i'ï  qui  ont  éciic  fui  les  L’iolé^omcuci  de  U 
Jib'e 

► Voy-r  àaim  Lfiph.  HéreC  17. 
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qu’il  n’eft  queftion  là  que  des  Officiers 
prépofez  par  Hérode , pour  lever  les  tri- 
bus qu’on  payoit  aux  Romains.  « 
D.Qujeft-cequidonnalieuàla  Scébs 
des  Hérodiens  2 

R.  Ce  fut  la  perfuafion  où  les  Juif* 
éroient  alors,  que  le  tems  marqué  pat  les 
Prophètes,  pour  la  venue  du  Melfieétoit 
arrivé  Nous  rapporterons  & explique- 
rons cy-aprés  ces  Prophéties. 

Il  paroît  par  tout  ce  qui  vient  d’êtra 
expliqué  dans  ce  Paragraphe,  que  le* 
Juifs  étoient  tombez  dans  une  grande 
corruption  j quand  Jefus-Chrift  vint  fils 
la  terre.  “ 

J.  2f.  Elut  du  peupl ! Gentil , depuii  U vetaùm 
d' Abraham  , jufqu'k  la  venue  du  M tfe. 

i?.  Pend  a nt  que  les  Juifs  vivoienr 
dans  cette  corruption , comment  vi- 
voient  les  autres- peuples- de  la  terre  con- 
nus tous  le  nom  de  Gentils  2 

R.  Nous  avons  vu  que  Dieu  les  aban- 
donna à leur  propre  corruption,  quand 
il  choifit  Abraham  pour  le  faire  pere  du 
peuple  Juif.  Depuis  ce  tems-là  les  Gen- 
tils ont  vécu  dans  le  déréglement  ée  dans 
L’idolâtrie  ; éc  la  peinture  que  S.  Paul  fait 
de  leurs  defordres , eft  affreufi.  * 

D.  Tous  les  Gentils  ont-ils  tellement 
été  abandonnez  de  Dieu , depuis  la  vo- 
cation d’Abraham , qu’il  n’y  ait  eu  per- 
Ibnne  parmi  eux  qui  ait  connu  <k  fervi  le 
vrai  Dieu  2 

R.  Le  peuple  Juif  et  itè  le  feul  peuple J. 
qu'on  ait  pu  & du  appeller  , depuis  ce  tems- 
là  , le  peuple  de  Dieu , dit  Saint  Auguftin.. 
Mats  on  ne  peut  nier,  continue  ce  Pere 
ept'il  ri  y ait  eu  parmi  lu  Gentils  quelques  par- 
ticuliers choifis  de  Dieu , qui  appartinrent  à 
U ficiété  des  Saints,  f 

D.  Que  dévoient  frire  ces  Gentils  r 
pour  fe  Canélifier  avant  la  venue  de  Jefus- 
Chrift  2 

R.  Ce  que  nous  avons  déjà  dit,  qu’il 

c-Manh.  XOCTJ.  ,t.  Mire-  XIT. S.  Epijh.  llfccf.  ,o. 
/ Voyez  S.  jérôme  . Dialogue  t- ont  r ries  Lucifériens,* 
m Voyez  S.  Paul.  Rora.  II.  III.  ic.fic  fuir. 
x Re»m.  I. 

y S.  Cite  Je  Dieu  Liv.  18.  ch.  *7  Voyez  auffi- 
la  Lettre  iOa,  ou  4?.  ipto^rdiius  qu.  t.  nnmb.  15. 
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falloir  faire  pour  le  lanéEfier  avant  la  vo- 
cation d’Abrahzm , c’eft-i-dire  qu’ils  dé- 
voient croire  e i Dieu , l’adorer  luy  feul, 
luy  obéir,  vi<  e félon  les  lois  dp  la  conf- 
cience  & de  ’ droite  railon , 8c  croire  & 
efpérer  en  un  Rédempteur.  1 

D.  Connoiflons-  nous  quelques-uns 
de  ceux  qui  ont  ainfi  vécu  parmi  les 
Gentils  ? 

R.  L’Ecriture  fainte  parle  entr’aurres 
de  deux  hommes , qui  fe  font  rendus 
très  célébrés  par  leur  piété,  fçavoir , Job 
-&  Melchilédech  , qui  l’un  8c  l’autre 
ont  été  une  figure  très  exprcfiè  de  Jefus- 
Chrift. 

On  trouve  dans  l'Ecriture  d’autres 
Gentils  , qui  ont  connu  8c  lcrvi  le  vrai 
Dieu  : tels  furent  au  moins  pendant  quel, 
quetems  les  Ninivites , qui  firent  péni- 
tence à la  prédication  de  Jonas.  On  peut 
conjcéturer  que  la  difperfion  des  Juifs 
fous  les  Afiyriens  , diipofa  les  peuples 
chez  qui  îls.portoient  les  Livres  faints, 
à la  connoiltance  8c  à l’attente  du  Met 
fie.  » 

I).  Qui  étoit  Job  ? 

R.  C’étoit  un  Prince  d’Orient  de  la 
terre  de  Hus  ; homme  fimple  & crai- 
gnant Dieu.  Il  fut  éprouvé  fur  la  terre 
en  toutes  les  maniérés,  dont  la  vertu  d’un 
homme  peut  être  éprpuvée.  Dans  toutes 
ees  épreuves  il  fut  un  modèle  accompli 
de  la  patience  la  plus  parfaite.  Enfin, 
Dieu  couronna  fa  patience  fur  la  terre, 
en  luy  redonnant  au  double  tout  ce  qui 
luy  avoir  été  enlevé  ; & Job  mourut  com- 
blé de  mérites.  b 

D.  En  quoy  Job  fut-il  la  figure  de 
Jefus-Chrift  ? 

R.  i.  Dans  fon  innocence,  i.  dans  fes 

* Voyez  le  f . i.  de  ce  chap.  S.  Aug.  Ibid. 

« Voyez  S.  Aug.  Ibid. 

h Voyez  le  Liv.  de  Job. 

c Voyez  Saint  Grégoire  fur  Job.  Saint  ChryfoAome 
Homel.  ».  de  la  patience  de  Job , Saint  Jcràmc  , ou 
l'Auteur  des  Commentaire*  fur  Job  , imprime  fous  le 
aura  de  cc  Pcrc. 


S GENERAT** 
tentations  & fes  louffrances.  3.  dans  fi 
patience.  4.  dans  la  gloire , dont  cette 
patience  fut  couronnée,  qui  fut  une  ima- 
ge de  la  Réfurreâion  de  Jefus-Chrift  8c 
de  fon  Afcenûon.  c 

D.  Qui  étoit  Mclchifédech  î 
R.  Nous  ne  connoiftbns  ni  fa  naifiàn- 
ce,  ni  fa  généalogie,  ni  fa  mort.  Tout 
ce  que  nous  fçavons  de  luy , eft  qu’il 
étoit  Prêtre  du  Très-haut,  & Roy  de 
Salem  ; qu’il  vint  au  devant  d’Abraham, 
lorfquc  cc  Patriarche  revenoit  viéfo- 
rieux  de  cinq  Rois , qu’il  offrir  à Dieu  en 
facrifice  du  pain  8c  du  vin  en  aâions  de 
grâces  dccecte  viétoire,  qu’il  bénit  Abra- 
ham ; & qu’Abraham  luy  donna  la  dix- 
nic  de  tout  ce  qu’il  avoir.  J 

D.  En  quoy  Mclchifédech  a-t-il  été  la 
figure  de  Jefus-Chrift } 

R.  En  ce  que , tout  cc  que  l'Ecriture 
fainte  nous  apprend  de  cc  fainr  homme, 
n’a  été  écrit  que  par  rapport  à Jefus- 
Chrift,  Sc  1 fon  facerdoce  ; comme  Saint 
Paul  le  fait  voir  admirablement  au  Cha- 
pitre feptiéme  de  l’Epîtrc  aux  Hébreu*. 
Et  c’eft  pour  cela  que  Jefus-Chrift  eft  ap. 
pcllé  dans  l’Ecriture,  Prêtre  éternel  le- 
Ion  l'ordre  de  Melchifédech.  c 
D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  permis  cette 
corruption  générale  du  peuple  Gentil  & 
du  peuple  Juif  avant  fa  venue  î 

R.  Afin  d’exercer  fa  miféricorde  fur 
les  uns  & fur  les  autres  ; de  confondre 
l’orgueil  des  hommes , en  faifant  voir 
i'impuifTance  de  la  raifon  humaine  aban- 
donnée à elle-même,  8c  de  la  Loy  toute 
feule-,  & de  faire  defirer  le  Libérateur, 
Je  Meftie  , dont  tant  de  maux , incura- 
bles par  tout  autre  moyen,  avoient  fait 
fencic  la  néceflïté.  f 

J Gencïc  XIV.  Hcbr.  VII. 

e H.  CIX.  Voyez  l'explication  de  cet  te  réponfe  fort 
en  détail  dans  la  t,  l'anie  de  cet  Ouvrage , Section  i. 
ch.  7.  du  Sacrifice  de  la  Mcû'c  S 

f Rom.  III.  p.  VIII.  j.  flcc.  Voyez  cjr-dcvajn  le  î.  f. 
de  cc  Chapitre. 
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SECTION  SECONDE . 


De  létat  de  la  Religion , depuis  le  Mejfte , jufyua  la  consommation 

des  fiedes . 


Chapitre  Premier. 


De  Jefus-Chrift. 


5-  I.  Preuves  Je  le  venue  in  Mejfu , fer  l’ec- 
comphjfemenc  Jes  Prophéties  en  le  ferjinne  Je 
Jefus-chnjl. 

n y C ç avons-nous  certai- 

eman.  c.  ^ nement  que  le  Meflîe  pro- 
mis aux  hommes , eft  venu , & que  c'eft 
en  vain  que  les  Juifs  l’attendent  encore’ 
Réponfc.  Ouy.  Car  il  y a long-tems  que 
le  tems  marque  par  les  Prophéties  pour 
la  venue  du  Meflîe , eft  paffé  : & ces  Pro- 
phéties ont  été  toutes  accomplies  en  la 
perfonne  de  Jcfus-Chrift. 

D.  Quelles  font  les  Prophéties  qui  ont 
marqué  le  tems  de  la  venue  du  Meflîe  ? 

R.  Jacob,  Daniel  & Aggée,  font  ceux 
dont  les  Prophéties  fur  ce  point  font  les 
plus  précifes. 

D.  Quelle  eft  la  Prophétie  de  Jacob  I 
R.  Jacob  étant  fur  le  point  de  mourir, 

f rédit  plufieurs  chofes , qui  regardoient 
état  de  chacun  de  fes  enfans  & de  leur 
poftérité.  Quand  il  fut  venu  à Juda  , 
» il  dit  : » Que  le  Sceptre  ne  feroit  point 
» ôté  de  Juda,  & qu’il  y auroit  toujours 
*»  un  Chef  de  cette  Nation,  jufqu’à  ce 
» que  le  Meflîe,  qui  feroit  l’attente  des 
ee  Gentils,  vint  au  monde. 1 

D.  En  quoy  cela  prouve-t-il  que  le 
Meflîe  eft  déjà  venu  ? 

R.  En  ce  qu’il  y a prés  de  dix-fept 
cens  ans  que  les  Juifs  n’ont  plus  ni  Roy, 
ni  Chef  de  leur  Nation  : & il  y a leize 
cens  ans  qu’ils  font  chaffez  de  la  Judée , 

* G c ne  Te  XLIX,  10. 


fans  qu’il  ait  été  depuis  ce  tems-là  en  leur 
pouvoir  d’y  rentrer. 

D.  Le  Meflîe  eft-il  venu  effectivement 
auflî-tôr  que  les  Juifs  ont  cefle  d’avoir 
un  Chef  de  leur  Nation  î 
R.  Ouy.  Car  lorfque  Jefus-Chrift, 
qui  eft  le  Meflîe,  comme  nous  le  prou- 
verons , eft  venu  fur  la  terre  ; Hérode , 
qui  n’étoit  point  Juif  de  naiffancc , mais 
Iduméen , avoit  le  titre  de  Roy  des 
Juifs.  Les  Romains  étoient  les  maîtres 
ablolus  de  cette  Nation  ; & (î  abfolus, 
qu’ils  avoienr  des  Gouverneurs  dans  la 
Judée,  & qu’ils  ôtèrent  aux  Juifs,  pen- 
dant la  vie  de  J.  C.  le  pouvoir  de  vie  8c 
de  mort.  Les  Juifs  le  reconnurent  eux- 
mêmes,  dans  ce  tems-là  devant  Pilate  j 
& ils  proteftérenr  qu’ils  n’avoient  point 
d'autre  Roy  que  Ccfar  J a.  Il  eft  évident 
qu’ils  n’ont  pas  recouvré  après  celal’auto- 
rité  fouveraine.Or  jufqu’à  la  domination 
des  Romains , les  Juifs  avoient  toujours 
confêrvé  cette  autorité  , ou  en  tout , ou 
en  partie  : fi  elle  leur  avoit  été  quelque- 
fois ôtée  , ç’avoit  été  pour  peu  de  teins. 
La  captivité  la  plus  longue  qu’ils  ayent 
foufferte  , a été  celle  de  Babylone  , qui 
n’a  duré  que  foixante-dix  ans  ; encore 
avoient-ils  alors  quelque  puiflànce  de  vie 
Se  de  mort,  comme  il  paroît  par  l’Hiftoi- 
re  de  Sufanne.  Après  ce  tems-là , quoi- 
qu’ils ayent  été  tributaires  des  Médes  , 
des  Perfes,  des  Grecs, des  Syriens, ou 
« 4 Jojp,  XIX.  ij.  , 
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des  Rois  d’Egypte  ; ils  ne  laill'oient  pas 
d'être  gouvernez  par  les  Grands-Prê- 
tres » qui  avoient  déflors  fur  la  Nation 
une  autorité  prefque  abfoluc  , & qui 
enfin  fe  rendirent  indépendaas  & pri- 
rent mê.ne  le  titre  de  Rois.  Cette  auto- 
rité des  derniers  Rois  des  Juifs  dura  pré- 
cifément  jufqu’à  la  venue  de  Jefus-Chrift, 
pour  accomplir  ce  que  Jacob  avoit  pré- 
dit , qu’elle  durerait  jufqu  a la  venue  du 
Meifie.  K 

D.  Quelle  eft  la  Prophétie  de  Daniel 
fur  la  venue  du  Meifie  ? 

Pendant  le  teins  que  les  Juife  étoient 
captifs  à Babylone , Dieu  envoya  l’Ange 
Gabriel  au  Prophète  Daniel , pour  luy 
«»  apprendre , » que  la  Ville  & le  Tem- 
»>  pie  de  Jérufalem  fetoient  rebâtis  ; & 
» qu’à  compter , depuis  le  jour  de  l’E- 
n dit , qui  donnerait  aux  Juifs  la  per- 
••  million  de  travailler  à cet  Ouvrage, 
»>  jufqu’à  la  venue  du' Meifie,  il  y auroit 
•>  foixante-dix  femaines  ; qu’au  milieu 
» de  la  foixante  - dixiéme  femaine  le 
*>  Meifie  ferait  mis  d mort , qu’il  ferait 
»>  rejetté  par  fon  propre  peuple  ; ÔC  qu’en 
« conféqucnce  le  Meifie  ne  regarderoit 
*>  plus  les  Juifs  comme  fon  peuple.  Que 
» la  Ville  & le  Temple  de  Jérufalem 
»»  feroient  enfuire  entièrement  ruinez. 
*•  Qu/avant  la  démolition  du  Temple 
»»  on  verroit  l’abomination  de  la  delo- 
» lation  dans  le  Lieu  Saint;  Sc  qu'au ilï- 
» tôt  après,  ce  peuple  feroit  réduit  à une 
» delolat  ion  qui  durerait ÿttfqu’à  la  con- 
•*  fommation  des  fiedes. c 

D.  Cette  Prophétie  prouve-t-elle  que 
te  Meifie  eft  déjà  venu  > 

R.  Ouy.  Car  fi  l’on  prend  les  femai- 
nes de  Daniel  pour  des  femaines  de 
jours  , elles  ne  font  que  quatre  cens 
nonante  jours  -,  Sc  fi  on  les  prend  pour 

b Voycx  l'explication  de  cette  Prophétie  , traitée  plut 
ju  ’ong  dans  le  Liv  8.  ch.  i.  de  la  aéuiuiiliation  Ev.m- 
géliqne  d’Eufcbe.  Dans  le  Liv.  8.  de  s.  Cyrille  d'Alix, 
contie  Tutien.  Dans  tous  les  Inrerprctcs  du  ch.  4y.de  la 
Ccnefe  a.. tient  fie  modernes.  Dans  prefque  tons  le»  Théo* 
iogi  en» . qui  onré*air  fur  l’Incarnation  , dam  le  Livre  de 
X*.  F rrand  écrit  pour  l’explication  de  cerc  Prophé- 
tie , fc  de  celle  de  Daniel.  Dans  le  fç.*vant  Ouvrage 
de  M.  Huit,  tn  itu  é,  DÎtnonft:~Tion  tvàngéltquc.  Dans 
ic  f.cood  T orne  de  l’Hirttmc  de  I'Auckû  frtUnjca^ia 


des  femaines  d’années  , fuivant  une  nuU 
nieve  de  parler  allez  ordinaire  dans  l’E- 
criture d , elles  ne  font  que  quatre  cens' 
quatre-vingts-dix  ans. 

Or  il  y a déjà  feize  cens  ans  que  la 
Ville  Sc  le  Temple  de  Jérufilem  ont  étc 
ruinez  de  fond  en  comble  ; Sc  que  les 
Juifs  difpcrfer  par  toute  la  terre  , por- 
tent les  marques  vifibles  de  leur  répro- 
bation prédite  par  cette  Prophétie , Sc 
par  plufieurs  autres. c 

Donc  il  y a déjà  fort  longtems  que  le 
Meifie  eft  venu. 

Aulfi  il  paraît  par  toute  l’antiquité 
ue  quand  Pompee  fe  rendit  le  maître 
e la  Ville  & du  Temple  de  Jérufalem,* 
c’étoit  une  chofe  confiance  chez  tous  les 
Juifs  , que  le*  rems  marquez  par  Tes 
Prophètes,  pour  la  venue  du  Meifie, 
étoient  accomplis.  Le  bruit  fe  répandic 
par  tout , qu’il  alloit  venir  un  Souve- 
rain de  l’Orient,  qui  s’alfiijectiroit  le 
monde.  On  publia  dans  Rome  que  la 
nature  alloit  donner  un  Roy  aux  Ro- 
mains. Ce  bruit  s’-accordoit  avec  les 

Jirédiétions  des  Sibylles , pour  lefquelles 
es  Romains  avoient  une  grande  véné- 
ration ; & c’eft  ce  qui  donna  lieu  à la 
Secftc  des  Hérodiens , dont  nous  avons 
parlé  cy-devant.  f 

D.  Cette  Prophétie  prouve-t-elle  que 
Jefus-Chrift  eft  le  Meifie  ? 

A.  Ouy.  Car  tour  ce  qui  y eft  prédit, 
touchant  le  Meifie,  eonvient  parfaitc-- 
ment  à Jefus-Chrift. 

Explication. 

Jefus-Chrift  a été  mis  à morr  précia 
fément  au  milieu  de  la  foixante-dixicme 
femaine  d’années , à compter  depuis 
l’Edit  que  le  Roy  Artaxerxes  Longue-- 
msin  donna  la  vingtième  année  de  fon 
regue , pour  rebâtir  la  Ville  de  Jérufa- 

P.  Alexandre.  Dans  mus  1«  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la 
vérité  Je  la  Religion  Chiéucnnc,  fisc. 

( Dan.  IX. 

H lyrique  XXlïI.  iç.  .é.  XXV.  R. 
e Ofér  I.  5 III.  4.  IX.  »7  Ifaic  VI.  9 6c  fuir.  fcc.. 
f Vt>y-.i  Julcph  Guerre  des  Juif»  Livre  ê.  ehap.  41. 
Sncton-.:  > Vie  d'Auguftc  8c  de  Vefpalîcu.  Lucam  Liv.  Jf. 
avant  la  fin.  Ciiérui»  Livre  de  la  Divination.  M.  de 
Mcjux  , DifVou'S  tur  l’Hilioirc  un  verfclle  . Pattic  x. 
Dom  l’aui  pdroo , Puéuce  fut  iH-iifc  Evaug^>iqtK»  fcc. 
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fem.  Alors  les  Juifs  ont  renié  & aban- 
donné Jefus-Chrift.  Ils  en  ont  été  ré- 
prouvez : en  conféquence  les  Romains 
font  venus  les  attaquer,  & ont  détruit 
leur  Temple  & leur  Ville.  On  peut  voir 
dans  l’Hiftoire  de  Jofeph,  par  combien 
d’abominations  le  Temple  de  Jérufalem 
fut  alors  fouillé.  C’eft  une  chofe  no- 
toire que  depuis  ce  tcms-la  ils  font  dil- 
perfez  par  toute  la  terre  ; & que  quel- 
ques efforts  qu’ils  aycnt  fait  pour  ren- 
trer en  polTcftion  de  Jérufalem , & pour 
rebâtir  IcTemple, aidez  même  en  cela  par 
les  Empereurs  idolâtres , qui  ont  voulu 
le  leur  faire  rebâtir,  en  haine  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  ; ils  n’ont  jamais  pu 
en  venir  à bout,  s 

D.  Y a-t-il  quelqu’ autre  Prophétie  de 
Daniel  fur  1a  venue  du  Mellîe  i 

R.  Ouy.  Ce  meme  Prophète  a écrit 
que  Dieu  luy  découvrit  laiuitedcs  Em- 
pires qui  dévoient  Ce  fuccéder  les  uns 
aux  autres  , depuis  le  tems  de  Nabucho- 
donofor  jusqu’au  M cille.  Ces  Empires 
font  ceux  des  Babyloniens , des  Perfes  , 
des  Grecs,  Sc  des  Romains.  L’empire 
des  Romains  étoit  comparé  au  fer  qui 
dompte  tout  & qui  brife  tout  ; parceque 
^cet  Empire  devoir  détruite  tous  les  au- 
tres, & s’établir  fur  leurs  ruines  : effecti- 
vement les  Romains  fe  font  rendus  les 
maîtres  du  monde.  Le  Prophète  ajoute, 
m que  dans  le  tems  de  ces  Empires,  Dieu 
n devoit  fufeiter  un  autre  Empire  corrv- 
»>  paré  dans  cette  Prophétie,  à une  petite 
•>  pierre  defeendue  du  Ciel  ; que  cet 
»j  Empire  devoit  s’affujettir  tous  les  au- 
» très  fans  aucune  violence,  & que  cette 
»>  pierre  fi  petite  dans  fes  commence- 
» mens,  devoit  devenir  dans  la  fuite  une 
» grande  montagne  qui  rempliroit  toute 
»>  la  terre  ; c’eft-â-dire,  que  ce  nouvel 
« empire  devoit  avoir  des  commence- 

r Voyez  les  auttes  rapports  de  cette  Prophétie  avec 
Jouis  Chtill  dans  ica  Auteurs  qui  ont  écrit  pour  l'expli- 
quer S fond.  Ils  font  les  mêmes  que  ceux  oui  ont  écrit 
fur  celle  dejacoh.  Nous  les  avons  citez  cy  deflu*.  Voy. 
aulT»  le  P.  Pet  au  , U (Tenus  8c  les  autres  Cluonologiftes 
pour  la  fuppiHatiou  des  fem ai nés  de  Daniel.  Pour  ce  qui 
cil  du  ptodiee  qui  fit  ccfl’cr  Tentreptifc  de  rebâtir  le  Tem- 
ple de  Jéruu’.cru  fous  Julien  TApoIUt,  Voyez  Amraiap 
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mens  fort  petits , fe  répandre  enfuite  « 

!>ar  toute  la  terre,  & fubfiftcr  éternel-  « 
ement, comme  l’explique  le  Prophète.1’  « 
D.  Quel  eft  le  fens  de  cette  Prophétie  î 
R.  Le  fens  cil , que  Dieu  devoit  en- 
voyer au  monde  le  Meifie , qui  eft  défi- 
gné  fouvent  par  le  mot  de  pierre  dans 
l’Ecriture  ; &:  qui  devoit  établir  l’empire 
fpiriruel  de  Ion  Eglife  fur  les  ruines  de 
l’Empire  des  Romains,  lcfquels  s’étoient 
rendus  les  maîtres  du  monde.  Ce  Royau- 
me de  l’Eglife  devoit  être  fort  petit  dans 
fes  commencemcns.  il  eft  comparé  dans 
1’Evangtle  à un  grain  de  moutarde,  qui 
eft  d’abord  le  plus  petit  de  tous  les 
grains;  mais  qui  dans  la  Paleftine  de- 
vient peu  â peu  un  grand  arbre , où  re- 
pofent  les  oifeaux  du  Ciel , images  des 
Fideles  dans  cette  parabole.  On  fçaic 
que  l’Eglife  dans  l’Ecriture,  Si  fur  tout 
dans  le  Prophète  Ifaïe , eft  comparée  l 
une  montagne  for  relevée  , â laquelle 
toutes  les  nations  dévoient  accourir  h h. 
C’eft  cette  montagne  que  Daniel  avoit 
vu  Ce  former  d’une  pierre  détachée,  fans 
main  d’homme. 

D.  Cette  Prophétie  eft -elle  accom- 
plie î 

R.  Elle  eft  accomplie  â la  lettre.  Jefus- 
Chrift  eft  venu  fous  le  regne  d’Augufte 
le  premier  des  Empereurs  Romains. 
L’Empire  de  Jefus-Chrift  n’étoit  pref- 

3 ue  rien  dans  fês  cotnraencemens  ; mais 
a cru  peu, â peu  fans  le  fecours  d’aucu- 
ne puiffance  humaine;  il  s’eft  affujettiles 
Empereurs  idolâtres,  Sc  les  Grands  de 
la  terre,  depuis  Conftantin  qui  étoit  le 
maître  de  l’Empire  Romain  ; & il  y a 
longtems  que  cet  empire  fpiriruel  de  J. 
C.  s'eft  étendu  dans  tout  l’univers. 

On  ne  peut  faire  voir  aucun  autre 
Royaume  en  qui  cette  Prophétie  fe  foie 
accomplie.  < 

Marcellin  Auteur  Paycn  Lir.  tj.  A.  t.  S.  Greg.  Id?  Naz. 
çr.  4.  S.  Chryfoft.  Homel.  4.  fur  S.  Matth.Scc.  M.de  Til- 
lcmont.  Hift.  Eccl.  tom.  7.  Pcrfcc.de  Julien  ait.  jj.  8c  \C . 
1>  Daniel  II.  $7-  jufquei  au  v.  4t. 
b h Ifai.  II.  1.  8c  fuiv.  Michce  IV.  1. 

' $ Voy.  M.  de  Meaux  8c  le  P.  Pc  fi  on  aux  endroit  t citez 
cydcrtus , 8c  tous  les  Interprètes  anciens  8c  /noderpes  du 
z.  chap.dc  Daniel, 
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D.  Quelle  eft  la  Prophétie  dAggée, 
par  rapport  au  tems  de  la  venue  du  Mcf- 
fie  ) 

F.  Les  Juifs  qui  avoient  aflez  vécu 

Çour  pouvoir  faire  la  comparaifon  du 
"emple  de  Jérufalem  rebâti  par  Zoro- 
babcl,  avec  celuy  de  Salomon , <^ue  les 
Babyloniens  avoient  détruit  , ctoient 
dans  une  grande  trifteflè  par  rapport  â la 
différence  de  ces  deux  Temples;  car  il 
s’en  falloir  bien  que  le  fécond  approchât 
de  la  magnificence  du  premier.  Pour  les 
confoler , Dieu  leur  fit  dire  par  le  Pro- 
phète Aggée  les  paroles  fuivanres.  V oit  y 
ee  c/ue  dit  le  Seigneur  des  armées.  Encart  un 
feu  de  tems , & j' ébranler*}  le  Ciel  & la 
terre,  la  mtr  & tout  F univers.  J’ibranleray 
tous  les  peuples  ; & le  dtfirt  de  toutes  les  na- 
tions viendra.  Et  je  remptiray  de  gloire  cette 
maifon . . . La  gloire  de  cette  derniert  maifon 
fera  encore  plus  grande  tjue  celle  de  la  premiè- 
re , dit  le  Seigneur  des  armées,  & je  donnera} 
la  paix  en  ce  heu.  k 

L.  En  quoy  les  paroles  de  cette  Pro- 
phétie prouvent-elles  que  le  Meflie  eft 
venu  ï 

R.  En  ce  que  par  cette  Prophétie  il 
eft  dit  que  le  Meflie  devoir  venir  dans 
peu  de  tems,  Sc  qu’il  devoir  procurer 
au  fécond  Temple,  enl'honorant  de  fa 
prîfence,  une  gloire  que  n’avoit  jamais 
eu  celuy  de  Salomon  avec  tout  fon  éclat. 
Or  il  y a fêize  cens  ans  que  ce  Temple 
eft  détruit.  Le  Meflie  eft  donc  venu 
avant  ce  tems-là. 

D.  Cette  Prophétie  prouve-t-elle  que 
Jefus-C  hrift  eft  le  Meflie  ? 

R.  Ouy.  Car  il  n’y  a que  Jefus-Chrift  à 

Si  les  paroles  de  cette  Prophétie  puif- 
ît  convenir. 

Explication. 

Jefus-Chrift  eft  venu  fur  la  terre  envi- 
ron cinq  cens  ans  après  cette  Prophétie  ; 
ce  qui  eft  un  intervalle  court  par  rap- 
port â une  attenre  de  quatre  mille  ans. 
Il  eft  le  deftré  des  nations  : car  par  luy 

\ Agfét  It.  7.  S.  11.  10. 

/ Epnefc  1.  ro. 

i / Voy  S Jerome,  S.  Cyrille  d Alex.  & tous  le*  autres 


GENERALES 
toutes  les  nations  ont  été  appellées  3 
connoiflancc  du  v.ay  Dieu  , tomme 
tant  de  Prophètes  l’avoent  p-, édit;  Sc 
le  befoin  qu’elles  avoient  de  (à  venue 
eft  appelle  defir , comme  on  dit  qu’une 
terre  féche  defire  Sc  attend  la  pluye. 
Jefui-Chnji  a ébranlé  tout  Funhers  par  fa 
venue  ; car  il  a renouvelle  , dit  Saine 
Paul  , toutes  chofcs  dans  le  Ciel  Sc 
fur  la  terre  *.  lia  rendu  la  gloire  du  fécond 
Temple  plia  éclatante  c/ut  celle  du  pre- 
mier : ce  qui  fe  peut  entendre  ; ou  lit- 
téralement , parccqu’il  a honoré  le  fe-- 
cond  de  fa  prélcnce  , Sc  non  pas  le  pre- 
mier ; ou  fpirituellement , pareeque  l’E- 
glife,  figurée  par  le  fécond  Temple,  a eu 
beaucoup  plus  d’éclat  que  la  Synago- 
gue , figurée  par  le  premier.  Enfin 
Dieu  a donné  fa  paix  en  te  lieu-la , paree- 
que ce  fécond  Temple  fubfiftoit  encore,- 
& Jefus-Chrift  y alloit  adorer  fon  Pere 
Sc  inftruirc  les  hommes  des  voyes  du 
falut,  quand  il  a réconcilié  les  hommes 
avec  Dieu  , Sc  qu’il  leur  a ouvert  l’en- 
trée du  Ciel, le  vray  Sanéhiaire.  Tou- 
tes les  paroles  de  la  Prophétie  convien- 
nent donc  admirablement  à Jefus-Chrift, 
Sc  elles  ne  peuvent  convenir  à aucun  au- 
tre. 1 1 

D.  Qif  eft-cc  que  les  Prophètes  ont  en- 
core prédit  de  remarquable  par  rapport 
au  Meflie} 

F.  Il  n’y  a point  de  circonftance  de  fa 
nai  fiance,  de  fa  vie  , de  fa  mort,  Sc 
de  ce  qui  devoir  arriver  après  fa  mort, 
qui  n’ait  été  prédit  par  les  Prophètes  J.- 
comme  nous  le  ferons  voir  en  rappor- 
tant l’H  iftoire  abrégée  de  la  vie  de  jelus- 
Chrift.  m 

D.  Y a-t-il  des  preuves  bien  con- 
vainquantes que  ces  Prophéties  n’ont 
pas  été  faites  après  coup  par  les  Chré- 
tiens ! 

R.  Ces  Prophéties  font  fi  claires  , 
que  les  Payens  ont  été  tentez  d’avoir 
cette  penfée  : mais  leur  vérité  eft  fi  cet- 

fnrcryretcs  ancien*  & moderne*  fur  Agfée. 

m Vnyct  S Aiig.'Liv.  i y cup'tc  Uultc  ch.  6.  & fuir, 
juf^uci  au  ch.  if. 

taine. 
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EN  FORME  DE 
taine , mie  nul  homme  de  bon  Cens  n’a 
Jamais  pu  les  révoquer  en  doute.  Etc’eft 

far  cette  certitude  inconteftablc , félon 
expreflion  de  Saint  Pierre0,  que  la 
• vérité  de  la  Religion  Chrétienne  a tou- 
jours été  hors  d’atteinte. 

D.  Par  où  montre-t-on  la  vérité  & la 
certitude  des  Prophéties  ; 

R.  Les  Juifs  irréconciliables  enne- 
mis des  Chrétiens , ont  eu  de  tout  tenu 
en  dépôt  les  Prophéties  -,  c’cft  de  leur 
main  que  les  Chrétiens  & les  Gentils 
les  ont  reçues.  Malgré  les  reproches  hu- 
milians  &c  foudroyans , dont  ces  Pro- 
phéties font  remplies  contre  les  Juifs; 
ils  les  ont  toujours  révérées  comme  di- 
vines ; elles  ont  été  traduites  en  grec 
avant  Jefus-Chrift , Sc  répandues  par  là 
dans  le  monde , où  la  langue  greque  é- 
toit  fi  commune.  Le  moindre  change- 
ment , que  les  Chrétiens  eullcnr  entre- 

!>ris  d’y  faire , pouvoir  être  connu  , non 
bulement  par  les  Juifs , mais  par  les 
Gentils.  Les  Juifs  [ attachez  , comme 
ils  êtoient  à leurs  Livres  & à leur  Loy 
dans  les  derniers  tems , jufques  à mépri- 
fêrleur  vie,  ainfi qu’il  paroît  par  l’Hif- 
toire  ; & d’ailleurs  fi  envenimez  contre 
Jefus-Chrift  Sc  fa  Religion,  Jauroient- 
ils  fouffert , fans  fe  récrier  fur  la  faulfeté, 
qu’on  leur  alléguât , comme  texte  de 
leurs  Prophéties,  des glofes étrangères, 
ou  des  partages  fuppofez  ? 11  faut  ne 
connoîtreni  l’efprit  ni  les  partions  des 
hommes , pour  écouter  de  telles  chimè- 
res. Ainfi,  félon  la  remarque  de  Saint 
Auguftin,  les  Payens  ont  été  dans  toute 
la  terre  des  témoins  irréprochables  con- 
tre les  Juifs,  & les  Juifs  contre  les 
Payens.  La  clarté  des  Prophéties  qui 
avoir  pù  faire  foupçonner  aux  Payens 
aveuglez,  qu’elles  avoient  été  compofées 
après  les  événemens  ; & leur  certitude 
inconteftabIe,qui  a porté  les  Juifs  endur- 
cis à tâcher  d’obfcurcir  leur  clarté , d’é- 

m i.  retr.  1. 19. 

• Voy.  S.  Aug.  Ibid . 8c  Serai.  174.  011*7.  de  divrrft. 
Cité  de  Dieu  Lie,  18.  ch.  4*.  Liv.  de  U foy  des  choies 
l«’on  ne  voit  point,  ch.  j.  8c  tf.  Serra.  1.  fur  le  Pf.  î*.  n. 
fti'&u.  Serai.  *oirou}u  di  D.  j.  lcurc  137,  ou 
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ttuifent  la  prévention  des  Payens  par 
les  Juifs,6c  celle  des  Juifs  par  les  Payens, 
& prouvent  invinciblement  contre  le* 
uns  & les  autres  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne.  ° 

D<  Puifque  ces  Prophéties  (ont  fi  clai- 
res , pourquoy  les  Juifs , qui  font  gens 
de  bon  fens  comme  les  autres  hommes, 
ne  fé  rendent-ils  pas  à leur  évidence? 

R.  C’eft  par  un  jufte  jugement  deDieu, 
ui  abandonne  aux  ténèbres  en  punition 
es  crimes.  C’eft  auffi  par  une  profon- 
de fageflé  , pour  mettre  hors  d’atteinte 
la  certitude  des  Ecritures,  rcligieufe- 
ment  confervées  par  les  Juifs , quelles 
confondent , Si  par  eux  tranfmifes  aux 
Chrétiens,  qui  s’en  font  toujours  fer- 
vis  , fans  qu’on  ait  pù  les  accufcr  de 
collufion  avec  les  Juifs  leurs  ennemis  ir- 
réconciliables , des  mains  defqucls  ils 
les  ont  reçues. 

De  plus,  l’obftinarion  des  Juifs  eft 
elle  même  une  preuve  de  la  vérité  des 
Prophéties  & de  l’évidence  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ; car  il  a été  prédit  clai- 
rement , que  les  Juifs  demeurcroicnt  juf- 
qu’à  la  fin  du  monde  endurcis  3c  aveu- 

5 lez  ; qu’ils  auroient  des  yeux  fans  voir; 

es  oreilles  fans  entendre  ; que  les  Livres 
faints  & les  Prophéties  feroient  pour 
eux  un  Livre  fermé , où  ils  ne  compren- 
droient  rien  ; Si  que  les  véritez  les  plus 
claires  ne  feroient  aucune  impreftion  fur 
leur  efprit.  P 

Ç.  2.  Ci  qut  c’ejl  qut  Jefus-Chrift. 

D.  Qu  el  eft  le  Meflle  que  Dieu 
a envoyé  aux  hommes  ? 

R.  C’eft  Jefus-Chrift.  Nous  venons 
de  le  prouver  dans  l’article  précédent. 
D.  Qifeft-ce  que  Jefus-Chrift  ? 

R.  C’eft  le  Fils  de  Dieu,  le  Verbe 
Eternel  incarné,  c’cft-à-dire,  fait  hom- 
me , pour  délivrer  les  hommes  de  leurs 
péchez  Sc  de  la  puiftànce  du  démon» 

j.  à Volufcn.  n.  tS.  5fc. 

f S.  Aug.  aux  mÉmei  endroit*.  Moyfe  De  ut er un. 
XXVIII.  18.  J*.  David  Pf.  LXXVIII.  14.  Ifaïe  I.  j, 
VI.  9.  & fuit.  XXIX,  10.  XL II,  J.  19.  LIX.  9.  10, 
ter 
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pour  les  réconcilier  avec  Dieu  , leur  re- 
donner droit  àla  vie  éternelle , les  met- 
tre en  polTcilion  de  cette  vie  bienheu- 
reufe;  en  un  mot  pour  être  leur  Rédem- 
pteur (i  longtems  promis  Sc  attendu. 

XLJ-fus-Chrift  eft  donc  Dieu  3c  hom- 
me tout  enfemblc  1 

F.  Ouv.  Etc’eft  ce  tjucles  Prophètes 
avaient  prédit  du  Meflie.  Ils  l’appellent 
Fils  de  Dieu  ou  Amplement  Dieu  , à 
caufede  la  nature  divine;  Fils  de  Da- 
vid , à caufe  de  là  nature  humaine  ; Em- 
manuel , c’eft-à-dire  , Dieu  avec  nous, 
à caufe  de  l’union  de  ces  deux  natures 
dans  une  feule  perfonne.  H 
D.  QTenrcndez-vous  quand  vous  dites 
que  Jefus-Chrift  eftDieu  Sc  homme  tout 
cnfemble  î 

R.  J’entens  qu’il  y a deux  Natures 
en  Jefus-Chrift  , la  Nature  divine  & la 
Nature  humaine.  Quant  à la  Nature 
divine , il  eft  confubftantiel  à Dieu  l'on 
Pere,  il  eft  avec  le  Pere  Sc  le  Saint  Efe 
prit  un  même  Dieu , comme  nous  l’a- 
vons expliqué  en  parlant  du  Verbe  éter- 
nel dans  l’cxpolition  du  myftcrc  de  la 
très  Sainte  Trinité. r 

Quant  à la  nature  humaine , il  a un 
corps  3c  une  amc  femblables  aux  nô- 
tres, Et  le  Verbe  éternel  en  prenant  ce 
corps  8c  cette  amc,  s’eft  revêtu  de  toutes 
nos  infirmitez,  pour  notre  falut,  excepté 
le  péché  , l’ignorance  , Sc  l’inclination 
au  mal , dont  il  étoit  incapable.  * 

D.  QTentcndez-vous  quand  vous  di- 
tes que  la  nature  humaine  Sc  la  nature 
divine  font  réunies  en  Jefus-Chrift 
dans  une  feule  perfonne  } 

R.  J’entens'  qu’en  Jefus-Chrift  la  na- 
ture divine  Sc  la  nature  humaine  font 

1 t.  P«ilip.  XVII.  II.  7.  LXXXVIH.  ,7.  •». 
Ifai.  IX.  «.VIII.  ij,  14.  XXXV.  ,.UV.  j.  XI.  1.  VI. 
yo.  Acc. 

r Joan.  I.  8c  X.  Voy.  cc  que  S.  AtWanafc , $.  Hilaire, 
S.  Balîle  , S.  Anguftm  , 9c  1»  autre*  l'eres  du  4.  8c  f.  fic- 
elé? ont  écrit  contre  Ui  Aricru  , 9e  ce  qui  a été  écrit  en 
cé  dernier  fiede  contre  ladoûrtne  impie  des  Sociniens. 

/ Philip.  II.  Hebr.  IV.  Voy  S.  Athan.  Lettre  4 E pi- 
Oete  S.  Gteg.  de  Naz.difc.  4.  S.  Ambr.Liv.  de  l’Incain. 
ch.  %.  ThcoJorct  Dialogue  y contre  les  Lutychiens  rom, 
4.  ICC. 

4 Voyez  le  Symbole  attribue  à S.  Athajjai'c  , l'aaion 


jointes  fins  confufion  ; en  forte  qu’il 
n’y  a qu’une  feule  perfonne  qui  eft  le  F ils 
de  Dieu:  ce  qui  peut  être  expliqué  par 
la  comparailon  du  corps  & de  Came 
qui  lont  joints  enfemblc  ; en  forte  que  40 
leur  union  ne  fait  qu’un  feul  homme', 

Il  s’enfuie  de  cette  union  de  natures  en 
une  perfonne,  que  félon  la  différence 
des  natures,  on  doit  dire  tantôt  que  Je- 
fus-Chrift eft  égal  i Dieu  ; tantôt  qu’il 
luy  eft  inférieur;  Il  dit  luy-mème,  mon 
Peu  & moi  ne  fommci  qu'une  même 
chofe. u Cela  eft  vray  de  la  Nature 
Divine.  M on  Peu  eft  plus  gr*ni 
que  moj  *.  Cela  eft  vray  de  la  nature 
humaine,  y 

Il  s’enfuit  en  fécond  lieu  qu’on  peur 
atcribueràDieuen  Jefus-Chrift,  ce  qui 
convient  à l’homme , & à l’homme  co 
qui  convient  à Dieu;  parccque  la  même 
perfonne  eft  Dieu  & homme.  Ainfi  il  eft 
vray  de  dire  que  Dieu  a louffert , que 
Dieu  eft  mort , qu’il  eft  reflufeité.  Il  eft 
vray  de  dire  aulii  que  l’homme  eft  Fils 
de  Dieu , qu’il  eft  Dieu.  1 * * 4 
D.  Peut-on  dire  de  la  même  manié- 
ré que  Dieu  le  Pere  ou  le  Saint  Efpric 
fe  font  incarnez,  qu’ils  ont  fouffert  Sc 
font  morts , parccqu’ils  n’ont  qu’uns 
même  nature  avec  le  Fils,  de  qui  os 

fieut  dire  qu’il  s’eft  incarné,  qu’il  a fouf- 
érr,  qu’il  eft  mort  I 
R.  Non;  le  Fils  de  Dieu  eft  le  feul 
de  qui  l’on  pniflc  parler  ainfi  ; pareequo 
ce  n’eft  qu’a  la  perfonne  du  Fils , Sc  nos 
pas  à laperfonne  du  Pere  ou  du  Saine 
Efprit  , que  la  nature  humaine  a été 
unie.  C’cft  le  Fils  de  Dieu  feul  qui  s’eft 
fait  homme  , Sc  non  pas  le  Pere  ou  le 
Saint  Efprit. 1 

cinquième  du  Concile  de  Caîcodoine.  S.  Àug.Lcttre  i|7« 
ou  5.  4 Volufica  cb.  j.  0cc. 

• J ooxi.  X. 
ar  loao.  XIV. 

j»  Voy.  S.  Aug.  Lie.  i.  Si  1.  de  la  Trinité , le  trait! 

7I  fur  S.  Jean. 

Z Vny.  S.  Hilaire  Lie.  9.  de  la  Trinité  ecr*  le  com- 
mencement, S.  Leon  Lettre^,  ou  77.  4 l’Empcrcac 
Leon  ; 8c  Lettre  i4 . 10.  1 Flavien. 

a Voy.  s Aug.  Lettre  XI.  ou  118,  4 Nebtidc  , Ac«t 
S.  Leva  Ibid.  Acc. 
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D.  Comment  fc  peut-il  faire  que  la 
nature  divine  8c  la  nature  humaine 
foient  réunies  dans  une  feule  perfonne 
en  Jefus-Chrift , 6c  que  le  Fils  de  Dieu, 
qui  n’a  qu’une  meme  nature  avec  le  Pe- 
re  8c  le  Saint  Eiprir,  le  l'oit  fait  homme; 
fans  qu’on  puiflé  dire  la  même  chofedu 
Perc  8c  du  Saint  Efprir } 

R.  Tout  cela  furpaflê  infiniment  la  por- 
tée de  notre  elprit  ; nous  ne  laifi'ons  pas 
de  lecroirc  fermement , pareeque  Dieu 
l’a  révélé  , 8c  que  l’Eglife  a toujours 
regarde  comme  hérétiques  ceux  qui  ne 
l’ont  pas  cru.  Il  ne  nous  eft  pas  per- 
mis de  changer  le  langage  de  l’Eglife, 
non  plus  que  de  changer  la  créance.  h 

D.  Y a-t-il  deux  volontez  en  Jefus- 
Chrift  réellement  diftinéfes,  comme  il 
y a deux  natures  diftinékes  ? 

R.  Ouy.  Car  la  volonté  eft  eflenticl- 
le  aux  natures  intelligentes.  Mais  les 
deux  volontez  en  Jefus-Chrift  ont  tou- 
jours été  fubordonnées  l’une  à l’autre; 
c’eft-i-dire , que  la  volonté  humaine  a 
toujours  été  parfaitement  foumife  à la 
divine.  c 

■J).  Le  Fils  de  Dieu  a-t-il  quitté  le 
Ciel  pour  fe  faire  homme  1 

R.  Non , car  Dieu  eft  par  tout  : ain- 
fi  il  n’a  pas  eu  befoin  de  quitter  le 
Ciel  pour  venir  fur  la  terre.  Quand 
donc  on  dit , que  le  Fils  de  Dieu  eft  def- 
cendudu  Ciel  en  terre,  c’eft  une  façon 
de  parler , qui  ne  veut  dire  autre  chofe, 
fi  ce  n’eft  qu’il  s’eftunifur  la  terre  d la 
nature  humaine  , à laquelle  il  n’éroit 
pas  uni  auparavant , 8c  qui  luy  étoit  in- 
finiment difproportionnee,  8c  qu’il  s’eft 
rendu  fenfible  par  l’humanité  qu’il  a 
ptife,  luy  qui,  par  fa  divinité,  remplit 
d’une  manière  ineffable  le  Ciel  6c  la 
terre.  d 


D.  Comment  s’appelle  l’union  de  la 
perfonne  du  Fils  de  Dieu  avec  la  na- 
ture humaine  î 

R.  Union  Hjpoflat  'iqiie , c’cft-i-dire, 
perfonnelle  ; Hypojlafc.,  eft  un  mot  grec, 
qui  fignific  une  perfonne  : & c’cft  la 
perfonne  du  Fils  de  Dieu  qui  a été  le  ter- 
me de  cette  union , comme  nous  l’avons 
expliqué.  Les  autres  perfonnes  de  la  très 
fainte  Trinité  ne  font  point  le  terme  de 
cette  union.  c 

$.  i H'fttiu  Je  l'iruernatien  Jejefm  Chrijt. 

Z>.  Comment  le  Fils  de  Dieu  s’eft-il 
incarné  î 

R.  Dieu  envoya  l’Ange  Gabriel  en  « 
la  Ville  de  Nazareth  en  Galilée  à une  « 
Vierge  nommée  Marie,  qui  avoir  é-  « 
poule  un  homme  appelle  Jofëph  de  la  « 
race  de  David.  ' « 

L’Ange  étant  entré  où  elle  étoit,  « 
luy  dit  : Je  vous  falue  ô pleine  de  gra-  « , 
ce , le  Seigneur  eft  avec  vous.  Elle  fut  «c 
troublée  de  ces  paroles  ; 6c  l’Ange  luy  •« 
dit,  Ne  craignez  point  Marie;  vous  « 
concevrez  6c  vous  enfanterez  un  fils  à « 
qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jcfus.  « 
11  fera  grand  6c  fera  appelle  le  fils  du  « 
très  Haut.  Le  Seigneur  Dieu  luy  don-  « 
ncra  le  thrône  de  David  fon  Perc.  Il  « 
régnera  éternellement  fur  la  inaifon  « 
de  Jacob , 6c  fon  régne  n’aura  point  « 
de  fin.  « 

La  Sainte  Vierge  demanda  d l’An-  « 
ge  comment  cela  fe  pourroit  faire,  « 
parçequ’clle  ne  connoiffoit  point  «c 
d’homme  ; ce  qui  marque  qu’elle  s’é-  « 
toit  engagée  à demeurer  toujours  Vier- 
ge , difent  les  Saints  Peres. f 

L’Ange  luy  répondit , Le  Saint  Ef-  •• 
prit  furviendra  en  vous,  8c  la  vertu  du  « 
très  Haut , vous  couvrira  de  fon  ora-  « 


l Voy.  les  Sermons  de  S.  Leon  fur  l'Incarnation  , te 
le*  Lettres  citées  cy-dcflu*  , & les  autres  écrites  par  ce  Perc 
fur  la  même  matière 

t Voy,  les  a&es  du  6 Concile  général  contre  les  Mon»- 
tliclitcj,  S.  Leon  Serra,  f.  de  la  Paffioct  de  Jcfus-Chrilt, 
tu. 

4 Voy.  S.  Aug.  Scrm.  ity.  ou  *7.  de  te wf. 
e Ceux  qui  veulent  étudier  i fond  ce  qui  concerne  le 
^yAcrcdel'lncaxnatioo > Acte  qui  y a rapport,  peu- 


vent lire  lesaûet  des  Conciles  d'Ephefe  » de  Calcédoine, 
des  trois  premiers  de  Conrtantinople  , toutes  les  pièces 
ni  font  jointe*  i ce*  Conciles  ti  qui  y ont  rapport 
ans  l'Editiondu  P.  I.abhc  , les  Livres  Je  S.  Cyrille  d’A- 
Icxandric  contre  Neflorius,  te  les  fçavani  Livres  du  P. 
Pctau  te  du  P.  T huma  (fin  des  dogmes  Thcologiqucs 
l'Incarnation  , outre  les  Théologiens  SchoUAiquc», 

/ Voyelles  Interprètes  du  x.  ch.de  S.  Luc. 

K ij 
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»»  bre  ; c’eft  pourquoy  le  fruit  faine  qui 
»>  naîtra  de  vous  fera  appclJc  Enfant  de 
» Dieu. 

Il  confirma  cette  prédiétion  par 
l’exemple  d’un  miracle  que  Dieu  venoit 
d'opérer  en  faveur  d’Elizabeth  fa  cou- 
» une,  » laquelle  ayant  été  ftérilejuf- 
»>  ques  alors,  avoit  conçu  un  fils  dans 
« (a  vieillelle,  &c  étoit  déjà  dans  fou 
» fîxiémc  mois.  Car,  ajouta-t-il,  rien 
» ri  efi  împOjJhU  à Dieu. 

La  Sainte  Vierge  crut  à la  parole  de 
l’Ange, & eHe  y donna  fon  confcnte- 
iqent.  Je  fuis  , dit-elle  , la  fer  vante  du 
Seigneur  ; qu’il  me  fait  fait  félon  votre  pa- 
role. Dans  ce  moment  le  myftere  de 
l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  s’accom- 
plit par  l’opération  du  Saint  Efprit 
dans  le  charte  fein  de  cette  Sainte 
Vierge;  & le  Ferhc  éternel  fe  fit  hom- 
me afin  d' habiter  parmj  nous.  8 

D.  De  quelle  famille  étoit  la  Sainte 
Vierge  î 

F.  De  la  famille  de  David,  auflî- 
bien  que  Jofeph  fon  époux.  h 

D.  La  Sainte  Vierge  avoit-elle  épou- 
fé  véritablement  Saint  Jofeph,  où  n’y 
avoit-il  entr’eux  que  de  (impies  fian- 
çailles ? 

K.  Saint  Auguftin,  & plufieurs  au- 
tres Peres  ont  cru  qu’il  y avoit  entr’eux 
un  véritable  mariage.  Le  terme  dont  fe 
fert  Saint  Matthieu , félon  la  force  du 
mot  original  ‘ , femble  auterifçr  ce  fen- 
timcnt  : cependant  plufieurs  Peres  ont 
cru  qu’ils  n’étoient  que  fiancez.  k 

D.  Puifque  la  Sainte  Vierge  avoit  é- 
poufé  Saint  Jofeph  , pourquoy  parut- 
elle  furprife  quand  l’Ange  luy  annonça 
qu’elle  auroit  un  fils  ? 

F.  Parcequ’elle  avoit  fait  vœu  de  vir- 
ginité perpétuelle,  dilent  tou?  les  (âints 
J’eres.  ‘ ' 


D.  Pourquoy  donc  fe  maria-t-elle 
après  avoir  fait  ce  vœu  * 

F.  Par  un  ordre  particulier  de  Dieu 
qui  le  voulut  ainfi. 

J.  Afin  que  le  Myftere  de  l’Incarna- 
tion pût  demeurer  caché,  autant  qu’il 
cpnvenoir  aux  dertèins  impénétrables  de 
de  fa  miféricorde  & de  la  juftice.  m 

z.  Afin  que  l'honneur  de  la  Sainte 
Vierge  fut  à couvert  contre  la  maligni- 
té de  la  médilance  , & contre  l’hu- 
meur violente  des  Juifs  qui  auroient 
voulu  la  lapider.  rom 

3.  Afin  que  la  Sainte  Vierge  eût  un 
foulagement  convenable  dans  les  pei- 
nes que  Dieu  devoir  luy  envoyer  pour 
lafan&ifier.  n 

4.  Afin  que  félon  la  penféc  de  Saint 
Ignace  Martyr , le  démon  trompé  par 
ce  mariage  , ne  regardât  Jefus-Chrift 
que  comme  un  homme  ordinaire  , Sc 
que  les  dertèins  de  Dieu  fur  la  mort  du 
Sauveur  fuflènt  accomplis,  0 

D,  Qif entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Jefus-Chrift  a été  conçu  par 
l’opération  du  Saint  Efprit  ? 

F.  J’entcns  que  Jefus-Chrift,  comme 
homme  , n’a  point  eu  de  pere  ; mai* 
que  fon  corps  a été  formé  miraculeufe- 
ruent  dans  le  chafte  fein  de  la  Sainte 
Vierge  par  le  Saint  Efprit.  P 

D.  N’eft-ce  point  auilï  par  l’opération 
du  Pere  & du  Fils  que  ce  miracle  a été 
fait  î 

F,  Ouy.  Toute  la  Trinité  l’a  opéré; 
mais  on  l’attribue  au  Saint  Efprit  feul, 
parccque  c’eft  par  un  effet  de  l’amour 
ineffable  de  Dieu  envers  les  hommes» 
que  le  Fils  de  Dieus’cft  incarné.  1 

Or  on  attribue  les  effets  de  l’amour 
de  Dieu  au  Saint  Efprit  qui  procédé 
de  l’amour  infini  du  Pere  & du  Fils; 
comme  on  attribue  au  Pere  les  effets 


r Luc.  I.Joan.  I. 

n Voy.  le  Livre  de  rhilippc  CoJarcpour  concilier  5. 
Matthieu  8c  S.  Luc  fur  la  Généalogie  de  Jcfus  Chrift.  M. 
de  Tillemont  première  Noie  fur  la  Sainte  Vierj»e,8c  tou* 
le*  Interprété*  anciens  & modernes  fui  la  Généalogie  de 
Jcfus  Clvift. 

i ui*çûhÏ!ii<r,ç. 

4 Voyez  les  Interprète*  du  i.  chap.  de  S.  Matth.  verf. 
»8.  S.  Aug.  I.  ij.  contre  Fauftc  , ch.  8.8c  fuiv.  S.  Jcrô. 
n\c  fui  le  i.  ch.  de  S.  Mat-h.  M.  de  TilUraont  Note  7. 


fut  la  Sainte  Vierge. 

I Voy.  M.  de  Tillemoot  fur  la  Sainte  Vierge  art.  x, 
m S.  Jéiôme  fur  le  ».  char,  de  S.  Matth. 
mm  Voyez  S-  Anibr.  fur  le  r.  ch.  de  S»  Luc,  8cc. 

*t  S.  Jérôme  Ibid. 

• Saiui  Ignace  Lettre  au*  iphcfîentpage  8.  Otlgena 
fut  S.  Luc.  Voy.  furtont  cela  M.  de  Tillemont  8t  S. létom« 
Ibid. 

f Voy.  S,  Aug.  Manuel  i Laurent»  ch.  j8.  8c  fuit,  •- 
q Joan.  111.  rf. 
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de  la  pniflance  , Sc  au  Fils  les  effets 
de  la  fagcfle.  r 

D.  La  Sainte  Vierge  a donc  conçu 
Sc  mis  au  monde  Jefus-Chrift  fans  per- 
dre fa  virginité  ? 

R.  Ouy.  Elle  a été  Vierge  avant  l’en- 
fantement, Vierge  dans  l’enfantement, 
Vierge  après  l’enfantement, vierge  toute 
fa  vie.  Ç’a  été  la  créance  de  l’Eglife 
dans  tous  les  tems. 

Explication. 

Le  Prophète  Ifaïe  avoir  prédit  que 
le  Meftie  naîtroit  d’une  Vierge.  Vue 
Fierge,  dit  ce  Prophète,  concevra  & 
enfantera  un  fils  , & ce  fils  fera  appelle 
Emmanuel.  C’eft  - 1 - dire  , Dieu  avec 
nous,  homme  Dieu.  * 

L’Eglife  a toujours  regardé  comme 
hérétiques  ceux  cjui  ont  contefté  la  per- 
pétuelle Virginité  delà  Sainte  Vierge.' 

D.  La  Sainte  Vierge  a-t-elle  été  vé- 
ritablement Mere  de  Dieu  ? 

R.  Ouy.  Car  elle  a mis  au  monde 
un  fils  qui  eft  Dieu  ; Sc  la  chair  de 
l’homme  Dieu  a été  formée  de  fa  chair, 
comme  dit  Saint  Paul.  “ 

D.  Quelle  étoit  la  profeflîon  de  Saint 
Jofcph  époux  de  la  Sainte  Vierge } 

R.  Quoiqu’il  fut  de  la  Race  Royale 
de  David , il  écoit  pauvre  , Sc  réduit  à 
gagner  fa  vie  par  le  travail  de  fes 
mains.  * 

Explication • 

L’Ecriture  fainte  dit  qu’il  étoit  Arti- 
fan  ; mais  elle  ne  marque  pas  i quel  tra- 
vail il  s’occupoit.  Pluficurs  Peres  ont 
cru  qu’il  étoit  Charpentier  •,  d’autres 
qu’il  étoit  Serrurier.  On  ne  peut  fur 
cela  rien  affûter  de  pofîtif.  y 

r Voy.  b fcûion  f.  de  cette  première  partie  ch.  t. 
$.  i.  Jet  Ottvréga  de  Dieu. 

t lfai.  VII.  14.  Match,  t.  Voy.  tout  le»  Interprète» 
d’Ifaie  8c  de  5.  Matthieu  anciens  Sc  modernes  fur  cette 
Prophétie. 

t Voy.  S.  Jérôme  contre  Tov in ien  , & le  P.  Alexandre 
Diflcrration  44.  fur  l’Hitk.  Ecclef.  du  4.(îecle. 

u Galat.  IV.  4.  Voy.  les  aékcs  du  Conc.  d’Ephefc  con- 
tre Neftouut,  le»  Ouvrages  des  PP.  Petau  & Thonuflin 
{\xt  cette  queft'on  , 6c  le  P.  Alex.  Diflcrtation  j.  fur  l’Hift. 
leelef.  du  5.  ficelé,  art,  t. 

x Matth.  XXII.  ff. 

j Voy.  b g.  Note  de  M.  de  Tilleaxwu  fur  5aipt  Jo. 


CATECHISME.  77 

5 4.  HiJleireJe  U neijftnee  temptrellc  Je  Jefm- 
Chrifi  & je  f*  vie , jujjuet  a fe  retrait « 
iy  m Eut1’- 

- D.  Qu  and  cft-ce  que  JefusChrift 
vint  au  monde , & en  quelle  année  } 

R.  Il  vint  au  monde  précifément  dans 
le  tems  auquel  lesPropnetcs  avoienr  pré- 
dit que  le  MefUe  devoit  naître  , environ 
quatre  mille  ans  après  1a  création  du 
monde.  1 

D.  Où  Jefus-Chrift  naquit-il  ? 

R.  Dans  la  Ville  de  Bethléem  , oü 
les  Prophètes  avoient  prédit  que  le 
Meflie  devoit  naître , comme  les  Juifs  le 
déclarèrent  eux-mêmes  aux  Mages  en 
préfênce  d’Hérode. 1 

D.  Puifquela  Sainte  Vierge  étoit  de 
Nazareth,  qui  étoit  une  Ville  de  Ga- 
lilée; comment  arriva-t-il  que  Jefus- 
Chrift  naquit  à Bethléem  ? 

R.  L’Empereur  Augufte  ordonna, 
qu’on  feroit  un  dénombrement  de 
tous  les  fujets  de  l’Empire  Romain. 
Cet  ordre  obligea  tous  les  Juifs  à fc' 
rendre  dans  le  lieu  dont  leur  famille 
éroit  originaire.  Saint  Jofeph  & U 
Sainte  Vierge  allèrent  pour  cette  rai- 
fon  à Bethléem,  qui  étoit  la  Ville  de 
David.  Ils  n’y  furent  pas  plutôt  arrivez 
que  la  Sainte  Vierge  fe  trouva  au  ter- 
me de  fa  groffefle.  Dieu  permit  qu’ils 
ne  trouvèrent  pas  de  place  à l’hôtelle- 
rie; â caufequele  dénombrement  avoit 
obligé  pluficurs  autres  perfonnes  de  fc 
rendre  a Bethléem. 

Ainfi  ils  fe  retirèrent  dans  une  ca- 
verne , qui  fervoit  a etable  à l’hôtellerie. 
Ce  fut  en  ce  lieu  pauvre  Sc  raiférablc 

feph  , toai.  1. 

X C’eft  une  queftion  difficile  1 décider  , que  de  fçi- 
voir  précisément  l'année  de  b naiflâncc  dejefus  Chrift. 
Toui  le  monde  fçait  qu’il  y a fur  cela  partage  de  fen- 
liment  entre  le»  fçavan*.  Cet  Ouvrage  n’eft  point  fait 
pour  approfondir  ce»  foire»  de  cor.tcftatipo»  qui  ^appar- 
tiennent pas  aux  dogmes  de  l’Eglife.  On  peur  confulter  le 
P.  Petau  , llfférius , b Chronologie  de  la  Bible  de  Vitré. 
Le  fcntiment  de  tous  cct  auteurs  cft  le  même  , Sc  il  parerfe 
Etre  le  plus  véritable.  On  peut  lire  auffi  Calvifius  , Ba- 
ron iu» . Scies  autres  auteurs  qui  ont  traité  ccucmatiere# 
8c  qui  font  d’une  autre  opinion. 

é Michcc  Y.  a.  Matth.  II.  fc 
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que  le  Sauveur  du  monde  voulut  naî-  noncemenc  à ces  rrois  partions.  Il  ne 
rre.  b ' pouvoir  le  faire  d’une  maniéré  plus 

D.  Pourquoy  l’Empereur  Auguftc  fit-  i'olennelle,  qu’en  naiflant  de  parens  tom- 
il  faire  ce  dénombrement  ? 4L  bez  de  la  noblefl’c  la  plus  illuftre , dans 


R.  Il  venoit  de  donner  la  paix  à toute 
la  terre,  & pour  des  raifons  d’Etat  , ou 
r cupidité , il  voulut  fçavoir  le  nom- 
e de  fujers  qui  compofoient  fon  em- 
pire. Mais  véritablement  ce  fut  Dieu 
qui  fe  fervit  de  cette  difpofition  de 
J’Empcrcur  , pour  donner  aux  Gentils 
aurtibieft  qu’aux  Juifs , une  preuve  au- 
tentique  & non  fufpettc  de  i’accomplif- 
fement  des  Prophéties  , qui  portoient 

Îuc  le  Mcrtie  naîtroit  à Bethléem  , & 
c la  famille  de  David.  Car  les  regif- 
tres  de  ce  dénombrement  dévoient  être 
portez  J Rome,  & gardez  dans  les  Ar- 
chives de  l’Empire.  Ils  y étoient  encore 
du  rcmsdeTertullien.  c 
D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit 
que  toute  la  terre  feroit  en  paix  quand 
le  Mertic  viendroit? 

R.  Ouy.  Le  Prophète  Ifaïc  l’avoir 
fait  allez  comprendre,  quand  il  avoit 
j»  prédit  » qu ‘alors  tous  les  peuples  chan- 
« ecroient  leurs  épées  en  charrues,  leurs 
»>  lances  en  faulx  -,  qu’un  peuple  ne  ti- 
» rcroit  pas  l’épée  contre  un  autre  peu- 
m pie,  & qu’on  ne  s’exerceroit  plus  aux 
•»  combats.  d 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  voulut-il 
naître  dans  une  étable  ? 

R.  Jefus-Chrift  venoit  dans  le  monde 
pour  guérir  la  corruption  du  cœur  des 
nommes  ; pour  leur  apprendre  enquoy 
confiftoitie  vray  bonheur,  & quels  é- 
toient  les  vrais  biens. 

Les  hommes  étoient  corrompus  en  ce 
qu’ils  étoient  art'ujcttis  d la  concupif- 
cence  de  la  chair  , à la  concupifcence 
des  yeux,  & à l'orgueil  delà  vie.  Jefus- 
Chrift  a voulu  leur  donner  dés  fa  naif- 
fance  une  inftruttion  efficace  fur  le  rc- 

I*  Luc.  II.  M.  de  TiUcmont  ait.  t.  fur  Jefus-Chrift. 
e Voy.  S.  Chryfoft.  Hom.  8.  fit  jj.  fur  S.  Matth.  6c 
Tcrt.  Liv.  4.  contre  Marckm  , «h.  7. 

d If.  II.  4.  Voy.  S.  Jerome  fut  cecbap.  d’Ifaie. 
fVoy.  S.  Paul  à Tite  II.  1».  S.  Chryfoft.  HoukI.  8.  fur 
S.  Matth.  Sec.  Voyez  auüi  ce  que  nous  diluas  lui  I è»c 


l’état  le  plus  obfcur,  réduits  d une  pau- 
vreté extrême  ; obligez , pour  faire  pla- 
ce d d’autres  dans  une  hôtellerie,  de  le 
retirer  dans  une  étable. c 
D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit 

3ue  le  Meffie  viendroit  dans  un  crac 
’obfcurité  Se  de  pauvreté» 

R.  Ouy.  Ifiie  le  dit  formellement , 8c 
Zacharie  l’avoit  prédit  en  termes  exprès. 
Voicy  fes  paroles  : Réjontjj'tt.vous  fille 
de  Su»  i voici  votre  Rrf  rjm  vous  vient: 
cefi  le  fin  fie  , le  Suiveur.  Il  efi  pauvre, 
dre. f 

D.  A quel  jour  & d quelle  heure  Jefus- 
Chrift  vint-il  au  monde  î 
R.  Il  naquit  vers  le  milieu  de  la  nuit 
du  vingt -cinquième  Décembre , félon 
l’ancienne  tradition  des  Etrilles  les  plu* 
célèbres.  * 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédie 
l’heure  de  la  naiflance  du  Melfie? 

R.  Le  Livre  de  la  Sageflè  parlant  de 
l’arrivée  de  l’Ange  en  Egypte,  pour 
délivrer  les  lfraélires&  exterminer  les 
premiers  nez  des  Egyptiens , fe  fert  d’u- 
ne exprertion  que  l’Eglife  applique  1 
l’heure  de  la  naiflance  de  Jefus-Chrift. 
Voicy  les  paroles  de  ce  Livre.  Lorfane 
tout  repofoit  dans  nn  profond  filcncc  # Cf* 
ejne  la  nmt  e’toit  an  mthen  de  fa  conrfe . 
votre  parole  rontepnijfante  vint  dn  Ciel, 
dm  throne  Royal , &c-  *» 

D.  Jefus-Chrift  ne  fit-il  pasconnoître 
aux  hommes  fa  naiflance  î 
R.  Ouy.  Auflïtôt  qu’elle  fut  arrivée, 
les  Anges  l’annoncèrent  aux  Bergers  du 
voifinage  , qui  étoient  Juifs;  & une 
étoile  nouvelle  jointe  d une  révélation 
deDieulafit  connoîtrccn  Orient  aux 
Mages,  qui  étoient  Gentils.  Les  uns  &c 

de  Noël  en  la  fécondé  Partie. 
f / il  lui . I X.  Ifaic  LIII.  y 
gV oy.  fur  cela  M.dc  Tùlemom  Note  4.  furjefur  Cbrift* 
tom.  1. 

h Sa p.  XVIII.  14. 
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les  sutrcs  vinrent  auflicôt  adorer  le  Sau- 
veur du  monde. 1 * * 4 

D.  Jefiis-Chrift  fut-il  circoncis  le  hui- 
tième jour  après  fa  naiffancc , comme 
l'croicut  tous  les  Juifs? 

R • Ouy.  Il  voulut  fe  foumertre  d la 
Loy  , dit  Saint  Paul  , pour  racheter 
ceux  qui  ètoient  fous  la  Loy.  fc 

D.  Jefus-Chrift  refta-t-il  longccms  d 
Bethléem  après  fa  naiflânce  ? 

h.  Il  y refta  quarante  jours  pour  don- 
ner aux  Juifs  le  loifir  de  s’informer  de 
ce  grand  événement. 1 

Après  ces  quarante  jours  la  Sainte 
Vierge  porta  Jefus-Chrift  au  Temple 
pour  l'offrir  d Dieu  en  qualité  de 
premier  né , Sc  pour  fe  purifier  elle-mê- 
me félon  la  Loy  -,  quoique  cette  Loy  ne 
fût  pas  pour  elle.  m 

D.  Les  Mages  vinrent-ils  adorer  Je- 
fus-Chrift avant  ou  après  la  purifica- 
tion ? 

R.  Le  fentirhent  commun  eft  , qu’ils 
y vinrent  le  treiziéme  jour  après  fa  naif- 
fance , jour  auquel  on  célébré  la  Fête 
de  l'Epiphanie  dans  l’Eglifc  Latine.  ° 

D.  L’Adoration  des  Mages  avait-el- 
le été  prédite  par  les  Prophètes? 

R.  Ouy.  Le  Prophète  Ifai'e  l’avoit 
prédite  en  termes  formels  : & il  y a une 
Prophétie  dans  les  Pleaumes  qui  peut  y 
avoir  rapport. 

Voicy  ce  que  dit  Ifaïe.  Les  N niions 
trancheront  à votre  lumière  , & les  Rois  à 
l'éclat  Je  votte  Nativité  ...  Ils  vien- 
dront de  Saba  portant  de  l' or  & de  l’ en- 
cens , & annonçant  les  louanges  du  Sei- 
gneur. ° 

Voicy  ce  que  dit  David.  Les  Rois  de 
Tharfss  & des  pays  les  plus  éloigner.,  luj 
farteront  des  préfens.  Les  Rois  des  Ara- 

i Lite.  II.  Matth.  II.  Voyez  ce  «pie  nous  défont  fur 

la  Fête  de  Noël  fie  fur  l'Adoration  des  Mages  en  la  fé- 

condé Partie  de  ccs  Ouvrage  lue  le  premier  Comman- 
dement de  l'Fglifë.  $.  f.fic  7. 

4 Luc.  II.  Philip.  II.  10.  Voy.  danslz  fécondé  Par- 
tie de  cet  Ouvrage  la  Fête  de  U CizcOQulkm.  fedt.  a. 
ch.  *.  *. 

I S.  ChryfoflûmeHom.  7.  fur  S.  Matth. 

Voyez  fur  cela  ce  que  nous  dtfons  en  expliquant  la 
Ictcilclarxcüntatioû  dcJcfus-ChidUu  Temple,  fie  de 
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bes  C àt  Saba  en  porteront  au ffi.  C’elfc 
de  Salomon  que  David  fcmble  parler, 
félon  le  premier  fens  de  la  lettre.  Mais 
il  eft  aile  de  pénétrer  en  lifant  le  Pleau- 
me , qu’il  a principalement  en  vue  le 
Meflîe,  dont  Salomon  étoit  la  figu- 
re, & il  y a plufieurs  chofes  dans  ce 
Pleaume  , qui  ne  peuvent  convenir 
qu’au  Meftie , même  dans  le  vray  fens 
de  la  lettre , & qui  font  faufles  fi  on 
les  attribue  d Salomon.  Telle  eft  cette 
prédiélion  : Il  fubjijlera  ai,  ffi  longtems 
que  le  foleil , comme  si  étoit  avant  la  lune. 
Ou  félon  l’hebrcu,  tant  que  le  foleil  & la 
lune  luiront  dansle  monde,  r 

D.  L’apparition  de  l’étoile  avoit-ellc 
été  prédite  ? 

R.  Ouy.  Elle  l’avoit  été  par  Balaam, 
dont  voicy  les  paroles  : Il  fortira  une 
étoile  de  jacob  , &c.  1 

D.  La  Sainte  Vierge  Sc  Saint  Jofeph 
retournèrent  - ils  d Nazareth  aullîtôc 
après  la  Préfentation  de  Jefus-Chrift  au 
Temple  ? 

R.  Non.  Ils  allèrent  en  Egypte , pour 
éviter  la  perfécution  d'Hcrode , qui 
chtîrchoit  Jefus  - Chrift  pour  le  faire 
mourir.  * 

D.  Pourquoy  Hérode  voulut-il  faite 
mourir  Jelus-Chnft  > 

R.  Parceque  les  Mages , cherchant  le 
Sauveur  pour  l’adorer , s’adieffcrent  i 
Hérode , pour  fçavoir  où  éroit  le  Rojr 
des  Juifs  nouvellement  né.  Ce  Princfc 
défiant  Sc  cruel , craignant  que  cet  en- 
fant ne  le  déthrônât  un  jour,  voulut  le 
faire  tuer  : Sc  n’ayant  pu  fçavoir  où  il 
étoit , il  fit  tuer  cous  les  petits  enfanS 
depuis  l’âge  de  deux  ans  Sc  audeflous, 
qui  écoient  d Bethléerti  & aux  environs. 
Il  croyoit  qu’on  ne  manqueroit  pas 

la  Purification  Je  la  Sainte  Vierge,  Traité  des  Fêtes.  €.  8. 
en  la  fournie  Partie  de  cct  Ouvrage. 

n Voy.  fui  cela  M.  de  Tillcmom  Note  y,  fur  jefus- 
Chrift. 

• Ifai.  LX.  j.  6. 

f Pf.LXXI.  ,o.  Voy.  S.  Aug.  foicéPf. 

y Nomh  XXIV.  ,7. 

r Voy  S.  Matth.  II.  S.  Aug.  Llv.  1.  de  la  Concorda 
des  Evjngéliflcsjch.  4. fit j.  M. de  TUlccnout  Note  8, 
fur  jefus- Cluift. 
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d’envelopper  Jcfus-Chrift  dans  ce  maf- 
facrc  général , mais  fon  heure  n’étant 
pas  venue , le  Sauveur  évita  la  mort 
par  fa  retraite  en  Egypte.  * 

D.  Le  madacre  des  Innocensavoit-il 
été  prédit  par  les  Prophètes  î 

R.  Il  avoir  été  figure  par  le  maflacre 
que  Pharaon  fit  faire  en  Egypte  des 
enfans  mâles  des  Hébreux  : Sc  la  fuite 
de  Jefus-Chrift  en  Egypte  avoit  été  re- 
présentée par  le  foin  que  la  fille  du  Roy 
d’Egypte  prit  alors  de  Moyfe , qui  étoit 
la  figure  de  Jefus-Chrift.  Mais  outre 
ces  figures , Jércmie  avoit  fait  une  Pro- 
phétie que  Saint  Matthieu  applique  au 
meurtre  des  Innocens.  1 

5.  s ■ Suit»  de  la  Vit  Je  Jefm- Chrift  jnfin'i  fin 
Baptême.  Vit  de  Saint  Jean-Beptifte. 

D.  La  retraite  de  Jefus-Chrift  avoit- 
elle  été  prédite  par  les  Prophètes  î 
R.  Elle  avoit  été  figurée  par  la  retraite 
de  la  famille  de  Jacob  en  Egypte  : mais 
outre  cela,  elle  avoit  été  prédite  par 
Ifaïe , dont  voicy  les  paroles.  Vote]  tpue 
le  Seigneur  montera  fur  une  nuée  légère; 
& il  entrera  en  Egypte  : & toutes  les  Ido- 
les de  l'Egypte  feront  renverfees.  u 

D.  Quand  Jefus-Chrift  arriva  en 
E gypte , les  Idoles  de  ce  pays-là  furent- 
elles  effc&ivement  renverféesî 
R.  Quand  elles  ne  l’auroicnt  pas  été 
dés  l’arrivée  de  Jcfiis  - Chrift  ; la  Pro- 
phétie ne  laiftcroit  pas  d’avoir  été  ac- 
complie : car  elles  ont  été  certainement 
renverfées  après  cela,  par  l’établiftément 
du  Chriftianifme  , qui  a été  très  ftorif- 
fant  en  Egypte.  * 

Mais  tous  les  auteurs  du  quatrième 
fiecle  rapportent,  que  la  Tradition  conf- 
iante de  l'Egypte  ctoit  déftors  ; qu’à  l’ar- 
rivée de  Jelus-Chrift  les  Idoles  furent 
cffcûivcment  renverlécs , Si  tombèrent 

9 Mauh.  U. 

* J«ém.  XXXI.  iç.  Matth.  II.  rf.  Voy.  fur  cela  le 
Commentaire  de  JanfÉnius  de  G and. 

m I(ài.  XIX.  1.  Voy.  S.  Jérôme,  S.  Cyrille  , Théodo- 
re: , fur  ce  chap.  Eufcbe  Démontrât  ion  Evangélise 
liv.  i.  ch.  4.  8cc. 

ar  Voy.  S.  Ciuyfoftomc  Hom.  8.  fut  S.  Marth. 

3 Voy.  fut  cela  M.  de  TiUcûioai  aiu  4.  fur  Jcfui, 


par  terre  : comme  autrefois  l’Idole  du 
Temple  de  Dagon  avoit  été  renvetfée 
à la  préfence  de  l’Arche , qui  n'étoit  que 
la  figure  de  Jefus-Chrift.  r 
D.  Combien  de  tems  Jefus-Chrift 
refta-t-il  en  Egypte  î 
R.  On  ne  le  içaitpas  au  jufte.  Tout 
ce  que  l’on  fçait,  cft  qu’il  y refta  peu 
de  tems , & qu’il  en  revint  auftltôt  après 
la  mort  d’Hérode,  fous  le  régné  d'Ar- 
chclaiis  Ethnarquc  de  la  Judée. 1 

V.  Où  Jefus-Chrift  alla-t-il  demeurer 
au  retour  de  l’Egypte» 

R.  A Nazareth  Ville  de  Galilée,  qui 
étoit  le  féjour  ordinaire  de  Saint  Jofeph. 
avant  la  N alliance  de  Jefus-Chrift. 1 

D.  Combien  de  tems  Jefus-Chrift 
rcfta-t-il  à Nazareth  > 

R.  Il  y refta  jufqu’â  l’âge  de  trente  ans- 
ou  environ.  b 

D.  Que  fçavons-nous  fur  l’enfance  de 
Jefus-Chrift  » 

R.  Tout  ce  que  nous  (çavons , outre 
ce  qui  a été  dit  cy-deflus,eft  qu’à  l’âge  de 
douze  ans , il  fut  mené  au  Temple  par 
Marie  & par  Jofeph  ; qu’alors  Jelus- 
Chrift  refta  dans  le  Temple , fans  qu’ils 
le  fçu lient  ; Si  qu’aprés  l’avoir  cherché 
trois  jours , ils  le  trouvèrent  au  milieu 
des  Dodeurs  ; aulquels  il  parloit  d’une 
manière  qui  les  ravit  d’admiration.  c 
J).  Que  fit  Jefus-Chrift  après  cela  » 

R.  Tout  ce  que  nous  fçavons , eft  que 
jufqu’à  l’âge  de  trente  ans  environ,  il 
demeura  toujours  dans  la  maifon  de 
Saint  Jofeph  ; & qu’il  luy  fut  toujours 
fournis , aulfibicn  qu’à  la  Sainte  Vierge  y 
afin  d’apprendre  aux  enfans  la  foumif- 
lion  qu’ils  doivent  à leurs  parens  : & il 
y a lieu  de  croire  qu’il  travailla  au  mé- 
tier de  Saint  Jofeph.  d 
A 1 age  de  trente  ans  environ , Jefus- 
Chrift  alla  trouver  Saint  Jean-Baptifter 

Chrift,  & le  !>.  Pcfron  Hift.  Evangélique  fut  l'an  » 
de  Jcfu*  Chrift. 
x Marth.  II.  i*. 

4 Luc.  I.  8c  II.  Man  h.  II.  ij. 
y Luc  II. 
t Ibid.  41. 

d Ibid.  44.  Join  VII.  IJ.  S.  Juftin  Dialogue  conrr# 
Trjrphon  pag.  jrf, 
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dans  uni  defert , proche  la  riviere  du 
Jourdain , pour  recevoir  le  Baptême  des 
mains  de  ce  faint  Homme.  J J 
D.  Qui  croit  Saint  Jean-Baptifte  ; Sc 
qu’elle  a été  fa  vie  l 
F.  Jean-Baptifte  étoit  un  homme  en- 
voyé de  Dieu , pour  préparer  la  voie  au 
Mdfie  , & pour  être  fon  Précurfeur  , 
félon  les  prédi&ions  d’Ifiue  & de  Ma- 
laehie.  e 

L’Ange  Gabriel  annonça  fa  naififance  à 
fon  pere  Zacharie,  qui  étoit  un  faint 
Prêtre  ; & Sainte  Elizabeth  le  conçut 
dans  fa  vieiüefle  par  miracle.  Jefus- 
Chrift  étant  encore  enfermé  dans  le  fein 
de  Marie , rendit  une  vifite  à fon  pré- 
curfeur , pour  le  fanéiifier , même  avant 
fa  naiflance.  C’eft  pour  cela  principale- 
ment , difent  les  Pères , qu’auilîtôt  après 
que  la  Sainte  Vierge  eut  conçu  Jefus- 
Chrift,  Dieu  luy  inl’pira  le  deftein  d’al- 
kr  voir  Saime  Elizabeth,  qui  étoit  en- 
ceinte de  Saint  Jean.  1 
Il  fe  fit  plufieurs  merveilles  à la  naif- 
fânee  de  ce  faint  Homme  ff.  Il  fc  retira 
dans  le  Defert  dés  fon  enfance  : il  ne 
znangeoit  que  des  Sauterelles  Si  du  miel 
fauvage  : fon  vêtement  étoit  rude  à peu 
prés  comme  un  cilice  *.  Quand  Dieu  luy 
ordonna  de  fe  montrer , c’cft -à-dire  à 
l’âge  de  trente  ans  environ,  il  vint  fur 
le  bord  du  Jourdain.  Tous  les  Juifs  le 
regardèrent  avec  admiration  ; on  le  prit 
pour  le  Meflîe.  Mais  il  dit  hautement 
qu’il  ne  l’étoit  pas  -,  Sc  qu’il  n’ étoit  en- 
voyé que  pour  préparer  les  hommes  à 
fa  venue , fuivant  la  prédiction  d’Ifate.  h 
Pour  les  y préparer ^ il  donna  à chaque 
perfonne  les  avis  neceflaires,  félon  fa 
profeflion.  Il  les  excita  tous  à faire  pé- 
nitence ; Sc  il  baptifoit  dans  le  Jourdain 
ceux  qui  étoient  touchez  de  pénitence , 
Sc  conîërtbient  leurs  pechez  '.  Ce  Baptê- 

di  Manh.  III.  Luc.  III.  ïcc. 
a I fai.  XL.  j.  MaLâthic  III.  i. 
f Luc.  I.  Origenc  Homel.  7.  fui  S.  Luc  , S.  Ambr. 
fur  le  1.  chap.  de  S.  Luc. 
ff  Ibid. 

r Matih.  III.  Luc.  Vil, 
h Joan.  Il  19. 

* Mauh.  III.  Luc.  A û.  XIX, 


me  ne  donnoit  pas  la  rémiflîon  des  pé- 
chez ; mais  il  préparoit  à recevoir  cette 
rémiflîon  par  Jefus-Chrift  k.  Il  prêchoit 
à tout  le  monde  que  le  Meflîe  étoit  ar- 
rivé. Cependant  il  ne  l’avoit  jamais  vu  , 
lorfque  le  Meflîe  vint  à luy  pour  être 
baptifé  ■.  La  réputation  de  Jean-Baptifte 
augmentoit  de  jour  en  jour..  Herode 
Antipas  Tétrarque,  de  la  Galilée , avoir 
beaucoup  d’eftime  pour  luy-  Mais  la 
fainte  liberté,  avec  laquelle  Saint  Jean 
reprocha  à ce  Prince  un  crime  public, 
fut  caufe  qu’il  le  fit  mettre  en  prifon , 
ôc  enfuitc  décapiter.. m 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  voulut-il 
fe  foumettre  au  Baptême  de  Saint  Jean- 
Baptifte  ? 

X.  Ce  ne  fut  pas  par  aucune  néceflîté, 
puifquc  Jefus-Chrift  éroit  l’innocence 
Sc  la  pureté  même  : mais  ce  fut , 
r.  Pour  autorifer  la  Prédication  Sc 
le  Baptême  de  Saint  Jean , en  s’y  foui* 
mettant  luy-même. 

a.  Pour  lanélifier  les  eaux  du  Baptê- 
me , & leur  donner  la  grâce  & la  fécon- 
dité fpirituelle , quelles  dévoient  avoir 
dans  la  fuite- 

j.  Pour  donner  aux  peuples , qui  ve- 
noient  trouver  Jean-Baptifte , une  preu- 
ve autentique  de  fa  million  Sc  de  fa  di- 
vinité, par  le  témoignage  que  fon  Pere 
luy  rendit  en  cette  occafion.  “ 

D.  Quel  eft  le  témoignage  que  Dieu 
rendit  à Jefus-Chrift  en  cette  occafion  l 
F.  Quand  Jefus-Chrift  eut  été  bapti- 
fé , il  fc  mit  en  prières  ; Sc  k Saint  Elprit 
delcendit  alors  , Sc  fe  repofa  fur  luy, 
fous  la  forme  d'une  Colombe  : on  en- 
tendit en  même  tems  une  voix , qui  pro- 
nonça ces  paroles  : C'c fi  icj  ma»  File 
Bien  aimé.  ° 

F.  Pourquoy  Dieu  fit-il  alors  ce  mi- 
racle 1 

S.  Aug.  Lir.  5.  du  Bapt.  ch.  9.  & 10. 

Juin.  I.  ji. 

m Mauh.  XIV.  Marc.  VI.  Voyez  Ait  toute  la  Vie  d*- 
S.  Jean  Baptifte  , M.  de  Tillcmoat  Tom.  1. 

n Voyez  toutes  ces  raifons  dans  Maldonat , fie  dam 
tous  les  anciens  & nouveaux  Interprétés  de  S.  Matthieu*. 
5.  Hilaire  , S.  Jérôme , S.  Chryfoitome , ficc. 

9 Mattb.  111,  J7*.  Luc,  111.  ai. 

Jr 
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Si  Instructions  generales 


R.  Pour  autorifcr  la  million  de  Jefus- 
Chrift  , qui  alloir  commencer  les  fon- 
dions de  fon  miniftere  ; & pour  faire 
voir  aux  Juifs , qui  fe  trouvèrent  ü , 
qu’il  croit  le  Meme,  dont  parloit  Jean- 
Baptifte.  ? 

D.  Saint  Jean-Baptifte  fit-il  de  grands 
miracles  ? 

S.  Il  n’en  fit  point  du  tout , comme 
l’Evangile  l’a  remarqué.  P P 

Dieu  voulut  par  là  faire  voir  aux  Juifs, 
/râpez  de  la  vie  iainte  & extraordinaire 
du  Précurfeur,  qu’il  n croît  pas  le  Met- 
fie  : car  les  Prophètes  avoient  prédit, 
que  le  MelTîc  ferait  un  grand  nombre 
de  miracles  éclatans.  s 

$.  S.  Suite  de  U Vie  de  Jefui-Chrijl , depuis  fa 

retraite  o*  f°n  jeune  aam  le  Defert , juffu’a 

la  fin  de  la  première  année  de  fa  Prédication. 

D.  Q_u  e fit  Jefus-Chrift  aufiitôt  apres 
fpn  Baptême  i 

R.  L’Elprit  de  Dieu  le  conduifit  dans 
un  Defert  ; où  il  demeura  quarante  jours 
& quarante  nuits  lans  manger.  Il  palfa 
tout  ce  tems  en  prières. r 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  fc  retira-t-il 
■dans  le  Deiert auflitôt  après  fonBaptêmeî 

R.  Pour  nous  apprendre  : i . que  c’eft 
par  la  retraite,  par  le  jeûne  Sc  par  la 
priere,  qu’il  faut  fe  préparer  aux  fon- 
dions Eccléfiaftiques , Sc  au  miniftere 
de  l’Evangile  *.  i.  qu’un  homme  régé- 
néré par  les  eaux  falutaires  du  Baptême 
ou  de  la  pénitence , doit  aimer  la  retrai- 
te , 15  jeûne , la  priere , la  méditation  des 
•faintes  Ecritures  : & que  quand  on  ^ex- 
pofe  dans  le  monde , fans  s’être  précau- 
tionné contre  les  tentations  par  ces  ar- 
mes fpirituelles , on  court  rifque  d’être 
vaincu  par  le  tentateur  l.  C’eft  fur  le 
modelé  de  ce  jeûne  de  Jefus-Chrift , que 
le  jeûne  du  Carême  a été  inftitué  par 


les  Apôtres , difent  les  Saints  Peres. u 

Après  ce  jeûne  Jefus-Chrift  eut  faim  ; 
1k  il  permit  que  le  démon  vint  le  tenter. 
Il  repoulîa  les  tentations  du  démon  avec 
la  parole  de  Dieu.  Le  tentateur  fe  re- 
tira confus,  & les  Anges  vinrent  fervir 
Jefus-Chrift.  * 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  permit-il 
que  le  démon  vînt  le  tenter  î 

R.  i.  Pour  faire  voir  qu’il  étoit  véri- 
tablement homme , & qu'il  s’étoit  revêtu 
de  toutes  nos  infirmitez , excepté  le  pé- 
ché. r 

z.  Pour  nous  mériter  par  fa  vidoire 
la  grâce  & la  force  de  vaincre,  à fon 
exemple , le  démon  notre  ennemi. 1 

3.  Pour  nous  apprendre  que  le  jeûne, 
la  priere  & la  parole  de  Dieu , font  les 
armes , fans  leiquelles  on  ne  peut  vain- 
cre le  démon.  1 

4.  Pour  faire  voir  que  c’eft  aux  plus 
parfuitsque  le  démon  porte  le  plus  d’en- 
vie , Sc  qu’ils  doivent  fe  tenir  lur  leurs 
gardes  plus  exadement  que  les  autres  ; 
pareeque  le  démon  les  attaque  encore 
plus  vivement.  b 

D.  Au  fortir  du  Defert  que  fit  Jefus- 
Chrift  i 

R.  Il  commença  les  fondions  de  là 
vie  publique  ; & pour  cet  effet,  il  alla 
retrouver  Saint  Jean  au  delà  du  Jour- 
dain. Jean  l’apperçut  qui  vcnoitàluy, 
il  dit  auftïtôt  à ceux  qui  étoient  préfens  : 
y oicy  l Agneau  de  Dieu  ; voici  celui  qui 
ite  le  péché  du  monde  : Sc  leur  fit  enten- 
dre , que  Jefus-Chrift  étoit  le  Meftic, 
dont  il  leur  avoit  parlé.  Il  rendit  le  mê- 
me témoignage  le  lendemain.  Cela  fut 
caufc  qu’André , Difciple  de  Saint  Jean, 
s’attacha  à Jefus-Chrift  , & luy  mena  le 
lendemain  Simon  fon  frere,  à qui  Je- 
fus-Chrift  donna  le  nom  de  Pierre.  c 

D.  Combien  de  tems  Jefus-Chrift 


p Voyez  le*  Pcrc*  citez  cy-dcfiiu. 
pp  Joan.  X.  41. 

4 Ifü.  XXXV.  f. 
r Maith.  IV.  Marc  I.  lue.  IV. 

» Voy.  M.  de  Tilfannnt  an.  6.  far  Jefus  Chrift. 
t Voy.  S.  Paul  Ephcf.  VI. 

m Voy.t  la  i.  Partie  de  ce:  Ouvrage  fur  le  Jeûne  dn 
Carçi.ic, 


m Manb.  IV.  8cc. 
y Hebr.  IV.  if. 

\ Hebr.  II.  i8.  Voy.  S.  Jerome  Lettre  F.  i Démcuiadcj 
& S.  Aug.  Scrrn.  x.  fui  le  Pf.  90.  ati  commencement. 
a Voy.  Matth.  XVII.  xo.  Ephef.  VI.  ij.  8c  luir, 
h Voy.  S.  Ainbr.  fur  le  4.  ch.  de  S.  Luc, 
c joan.  I,  iy.  8c  fuiv, 
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EN  FORME  D! 
cmploya-t-il  à prêcher  l’Evangile  ? 

R.  Environ  trois  ans  & trois  mois , 
félon  le  fentiment  le  plus  commun.  d 

D.  Quelle  vie  mena  Jefus-Chrift  pen- 
dant tout  le  tems  de  fon  miniftere  ? 

R.  Il  fit  paroîtrc  par  fa  conduite , auf- 
fibien  que  par  fes  inftruétions , un  grand 
mépris  pour  les  richdTes , un  parfait  dé- 
tachement de  toute  fenfualité , de  tout 
orgueil,  de  toute  curiofitc.  Il  n’avoit 
pas , comme  il  dit  luy-même , où  repo- 
fer  fa  tête.  Il  fouffroitla  faim&  lafoif. 
Il  mangeoit,  pour  la  fimplc  nécelfité , ce 
qu’on  luy  préfcntoit.  Il  logeoit  dans  fes 
voyages  chez  ceux  qui  vouloient  exer- 
cer l’nofpitalité  à fon  egard.  Pauvres  8c 
riches , tout  luy  ctoit  égal , marquant 
néanmoins  de  la  prédilection  pour  les 
pauvres.  Il  ne  dédaignoir  pas  la  compa- 
gnie des  pécheurs  ; parcequ’il  prenoit 
occafion  de  tout  pour  inftruire , 8c  pour 
faire  fes  fondions  de  Sauveur.  Hérode 
Anripas  Tétrarquc  de  Galilée,  témoi- 
gna plufieurs  fois  un  grand  emprefl’e- 
ment  pour  le  voir , à caufe  de  la  réputa- 
tion de  fes  miracles.  Mais  Jefus-Chrift, 
qui  fçavoit  que  ce  Prince  ne  vouloii 
le  voir  que  par  curiofité,  évita  toujours 
de  paraître  devant  luy  ; 8c  quand  il  y 
parut  au  tems  de  fa  paillon,  il  ne  dit 
pas  un  feul  mot  en  prcfencc  de  ce  Prin- 
ce. Il  ne  fit  rien  d’ éclatant  devant  fes 
yeux.  Il  étoit  venu  pour  condamner  & 
guérir  la  curiofité  des  hommes , 8c  non 
pour  la  fatisfairc. 

D.  Qifcft-ce  que  Jefus-Chrift  fit  de 
remarquable  la  première  année  de  la 
Prédication  ? 

R.  Il  alla  en  Galilée,  & prit  à fa  fuite 
Saint  Philippe,qui  luy  mena  Nathanaël.* 

Il  fe  trouva  aux  Noces  de  Cana , où 
il  fit , à la  priere  de  la  Sainte  Vierge  fa 
Mere , fon  premier  miracle  ; qui  fut  de 
changer  l’eau  en  vin.  L’Egldè  célébré 
la  mémoire  de  ce  miracle  le  jour  de  l’E- 
piphanie. Après  les  Noces  de  Cana,  il 

4 Voyez  la  Chronologie  de  la  Bible,  imprimée  chez 
Vitré  , ôc  la  Concorde  Evangclûjue. 

* Jour.  I.  j5«  & fuiv. 

/ Joaa.  II.  u.  6t  fuiv. 
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alla  pafl'er  quelques  jours  J Capharnaiim, 
d’où  il  fe  rendit  à Jérufalem,  pour  cé- 
lébrer la  Fête  de  Pâque.  Il  fit  â Jéru- 
falem plufieurs  miracles.  Il  chaftà  du 
Temple  les  Marchands , qui  en  profa- 
noient  la  fainteté.  Il  inftruifit  les  peu- 

files , 8c  entr’autres  Nicodemc  Phari- 
ien , l’un  des  plus  confidérables  d’entre 
les  Juifs  ; qui  vint  le  trouver  la  nuit. f 

De  lâ  il  parcourut  la  Judée.  Il  bapti- 
foit  les  peuples  , par  le  miniftere  de  (es 
Dilciples.  Tout  le  monde  courait  en 
foule  vers  luy.  Les  Difciplcs  de  Jean- 
Baptiftc  en  eurent  de  la  jaloufie  ; mais 
leur  Maître  les  reprit,  & prit  occafion 
de  là, de  relever  la  gloire  de  Jefus-Chrift 
& de  s’humiler  fous  luy.  6 
Vers  ce  tems- là  Hérode  fit  mettre 
Saint  Jean-Baptifte  en  prifon  ; Jefus- 
Chrift  l’ayant  fçu , fortit  de  la  Judée , 
pour  fe  retirer  dans  la  Galilée  : car  il 
voulut  éviter  les  mauvais  effets  de  la 
jaloufie,  que  les  Pharifiens  avoient  déjà 
conçue  contre  luy. 

En  pafl'ant  par  le  pays  de  Samarie , il 
convertit  la  Samaritaine  -,  & il  employa 
deux  jours  à inftruire  ce  peuple.  11  con- 
tinua enluite  (on  chemin  vers  la  Gali- 
lée,où  il  fut  reçu  avec  honneur, A:  il  gué- 
rit de  la  fièvre, dans  la  Ville  de  Cana, 
le  fils  d’un  Officier  d’Hérode.  ïs 
Quelque  tems  après , il  appclla  pour 
la  fécondé  ou  troifiéme  fois , Pierre  8c 
André,  qui  quircerent  tout  pour  le  Cui- 
vre. Jacques  fils  de  Zébédée  , 8c  Jean 
(on  frere , furent  appeliez  de  même , 8c 
fe  mirent  à ù fuite  après  avoir  tout 
quitté.  h 

$.  7.  Suite  de  U Kit  fuUique  Je  Jefm-Chri/I  , 
jufqu’a  U fin  de  la  fécondé  ornée  de  fa  gré- 
dieotion. 

D.  Q_u’e  s t-c  e que  Jefus-Chrift  fit 
de  remarquable  la  fécondé  année  de  fa 
Prédication  > 

R.  Il  refta  quelque  tems  à Caphar- 

,Join.  III."  ti. 

r j Join.  IV.  4.  & fuiv. 

b IV.  ij.  Marc.  I.  ij.  lue.  V.  i.  6c  fuiv. 

L ij 
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*4  INSTRUCTIONS  GENE  RALES 


naüm  Ville  de  Galilée  : il  y guérit  la 
bcllcraere  de  Saint  Pierre  : il  y fit  un 

Îjrand  nombre  d’autres  miracles.  Mais 
es  habitans  de  ce  lieu  demeurèrent  tou- 
jours incrédules  ; ce  qui  leur  attira  une 
malédiétion  terrible  de  la  part  de  Jefus- 
Chrift.  ' De  U Jefus-Chrift  parcourant 
la  Galilée,  fit  par  tour  de  grands  mi- 
racles. U pafla  au  delà  du  Jourdain  ; en 
traverfapr  la  mer  de  Galilée  , c’eft-i- 
dire  le  grand  Lac  de  Généfareth,  où 
il  appaiu  une  tempête,  par  fa  feule  pa- 
role. Ayant  abordé  au  pays  des  Gera- 
féniens,  il  délivra  deux  Démoniaques  i 
puis  revint  à Capharnaüm,  où  il  guérit 
Un  Paralytique  ; & tira  Saint  Matthieu 
de  fa  Banque , pour  en  faire  un  de  fes 
Difciples.  Saint  Matthieu  luy  donna  un 
grand  repas  ; où  le  Sauveur  donna  des 
inftruélions  importantes  aux  Pharifiens, 
Il  guérit  après  cela  l’Hémorroïde  1 * ; ic 
il  rcd'ulcita  la  fille  de  Jaïre.  Il  fit  plu- 
fieurs  autres  miracles. 

Il  fe  rendit  enfuiteà  Jérufalem,  pour 
célébrer  la  fccpnde  Pâque  depuis  fon 
Baptême,  Il  y donna  des  inftruétions 
très  relevées  aux  Juifs.  Il  guérit  un  jour 
de  Sabbath  un  Paralytique  malade  de- 
puis trente-huit  ans.  Il  guérit  à pareil 
jour  un  homme  qui  avoit  la  main  féche. 
Les  Pharifiens  furent  fi  fort  (ëandalifez 
de  ces  prétendus  violcmens  du  Sabbath, 
qu’ils  prirent  déllors  la  réfolution  de  le 
faire  mourir.  Jefus-Chrift , pour  éviter 
leur  fureur  ; car  fon  tems  n'étoit  pas 
encore  venu,  fe  retira  vers  la  mer  de 
Çalilée. 

Il  fut  fuivi  par  un  fort  grand  -nombre 
de  perfonnes  ; ce  qui  l’obligea  à fe  re- 
tirer fur  une  Montagne.  C’eft  en  cette 
occafion  qu’il  choifit  douze  de  fes  Dif- 
ciples entre  les  autres , aufquels  il  don- 
na le  nom  d ’ Apôtres,  c'eft-à-dire,  En- 
vtjtZ  > pareequ’il  devoir  les  envoyer 

* Matth.  IV.  i*. 

* i L'Hènocrotfl'e  en  reconnoi  (Tance  de  fa  guérifon » 
fit  dreflcr  une  Statue  iJcfus-CUtift  en  la  Ville  de  Cé  Tarée, 
.nommée  autrement  Paneadc.  Cette  Statue  fublîlioit  enco. 
Te  dans  le  quatrième  lîcclc  , du  tems  de  Julien  l’ApolUt  , 
au  rapport  de  Sozoncac  Uv.  j.  ch.  ai.  Vo /.  fur  ccU 


prêcher  par  toute  la  Judée , & enfuite 
par  toute  la  terre. 

Avant  quedelcschoifir,il  pafla  la  nuit 
en  prières  ; pour  faire  comprendre  com- 
ment il  falloitfe  préparerons  la  fuitedes 
fieclcs , au  choix  de  ceux  qui  devoieut 
fuccéder  au  miniftere  des  Apôtres. 

Le  premier  de  ces  Apôtres , fut  Simon 
Pierre  ; les  autres  furent  André , Jacques 
& Jean  fils  de  Zébédée  ; Philippe , Bar- 
thélémy, Matthieu,  Thomas , Jacques 
fils  d’Alphée,  Jude,  Simon  , & Judas 
d’Ifcariot,  lequel  trahit  le  Sauveur. 

Tous  ces  Apôtres  étoient  des  gens 
grolfiers  & fans  étude.  Jefus-Chrift  les 
choilît  tels , pour  faire  éclater  plus  ad- 
mirablement l’étendue  de  fon  pouvoir, 
& afin  qu’on  ne  pût  leur  attribuer  le 
fuccés  de  l’Evangile.  k 

Après  ce  choix , Jefus-Chrift  fit  le  cé- 
lébré Sermon  fur  la  Montagne , qui 
contient  l’abrégé  de  la  Morale  de  l’E- 
vangile. 

Voicy  en  peu  de  mots  quelles  font 
les  véritez  renfermées  dans  ce  Sermon. 

Jefus-Chrift  commença  par  donner 
une  idée  du  bonheur.,  toute  différente 
de  celle  que  les  hommes  avoient  eu 
jufqu’alots.  Il  fit  voir  que  ceux-lâ  font 
heureux , qui  font  pauvres , doux  , affli- 
gez , juftes , nuféricordieux  , purs  , pa- 
cifiques, peifécutez  pour  la  juftice.  ■ 

Il  dit  enfuite  que  les  Difciples  étoient 
le  fel  de  la  terre  îc  la  lumière  du  monde. 

Que  notre  juftice  doit  être  plus  par- 
faite que  cdle  des  Pharifiens , qui  ne 
s’atrachoient  qu’à  l’extérieur  des  actions; 
au  lieu  que  c’eft  le  cœur  qu'il  faut  ré- 
gler principalement  , comme  étant  le 
principe  des  allions  extérieures  : par 
exemple,  qu’il  ne  fuffit  pas  de  ne  pas 
tuer;  mais  qu’il  ne  faut  pas  même  con- 
ferver  de  rancune , ou  fouhaiter  du  mal. 
A cette  occafion  il  donna  les  réglés  qu’iji 

M-  d*  Tillcmom  Vie  de  Jcfu*  Chrift. 

4 Voy.S.  Hilaire  Liv.  &.  de  la  Trinité. 

i Voyez  l'exp’ication  plu*  ample  de*  huit  Béatitude* 
1 la  fin  de  ta  féconde  Farcie  de  cet  Ouvrage  , Sc&iuo 
chap.  dernier. 
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EN  FORME  DE 

faut  faivre , pour  la  réconciliation  avec 
les  ennemis , dont  il  commanda  l’amour 
très  fortement. 

Il  enfcigna,  qu’on  peut  ctre  coupable 
d’adulterc  par  le  feul  regard  d’une  fem- 
me qu’on  convoiteroir,  Sc  qu’il  faut  fe 
ftparer  des  occasions  de  pcchc , quelque 
chofe qu'il  en  puilfe  coûter  il  la  nature; 
qu’il  faut  quitter  ce  qu’on  a de  plus  cher 
au  monde,  quand  c’eft  un  obftacle  au 
falut.  Ce  qu’il  lignifie  par  le  retranche- 
ment de  l’œil  droit, de  la  main  droite, 
qui  (croient  un  fujet  de  chute. 

Il  établit  l’indilfolubilité  du  lien  du 
Mariage , qui  ne  peut  être  rompu  que 
par  la  mort. 

Il  parla  contre  les  juremens , les  im- 
patiences, les  violences. 

Il  apprit  à fuir  toute  forte  d’oftenta- 
tion  dans  l’aumône , le  jeûne  & la  prière. 

Il  donna  cette  divine  formule  de  prière, 
que  nous  apellons  l’Oraifijn  Dominicale. 

Il  inftruifit  fur  le  mépris  des  richelfes, 
fur  la  néccllité  d’agir  en  toutes  chofes 
avec  une  intention  droite. 

Sur  l’impolfibilité  d être  attaché  en 
meme  tems  à deux  maîtres; à Dieu  Sc 
à l’argent.  Il  parla  contre  les  vaines  in- 
quiétudes fur  les  befoins  de  la  vie.  Il 
apprit  à s’abandonner  à la  Providence, 
& il  ordonna  de  chercher  premièrement 
le  Royaume  de  Dieu  & la  juftice. 

Il  défendit  de  juger  perfonne  ; & d’ex- 
polcr  les  chofes  faintes  aux  indignes. 

Il  avertit  qu’il  faut  prier  avec  inftance 
& avec  perlcvérance.  Il  inftruifit  fur  la 
néceifité  d’entrer  par  la  porte  étroite, 
& de  marcher  par  un  chemin  étroit.  Il 
fit  entendre  que  ce  chemin  eft  le  feul 
qui  puillc  conduire  au  Ciel  ; au  lieu  que 
celuy  qui  conduit  en  enfer,  eft  large  & 
très  battu , c’eft-i-dire  qu’il  n’y  a qu’à 
füivre  le  torrent , & vivre  félon  fes  pen- 
chans  naturels , pour  fe  perdre.  Au  lieu 
qu’il  fe  faut  faire  fans  celle  violence,  & 
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fe  roidir  contre  les  inclinations  vicieu- 
fes , l’exemple  & la  coutume , fi  on  veuc 
fe  fauver. 

Enfin , il  conclut  cet  admirable  dis- 
cours , en  difant  : que  c’eft  par  nos  œu- 
vres qu’on  peut  nous  connoîtrc  ; que 
c’eft  lur  nos  œuvres  que  nous  ferons 
jugez  ; Sc  que  c’eft  peu  de  choie  que 
d'entendre  toutes  ces  inftru&ions , fi  on 
ne  les  ^pratique  fidèlement.  m 

Après  ce  dilcours,  Jcfus-Chrift  def- 
cendit  de  la  Montagne , & fit  plufieurs 
miracles. 

Il  guérit  un  Lépreux  Sc  le  ferviteur 
d’un  Ccntenier  , qui  donna  des  preu- 
ves d’une  fi  grande  foy  , que  Jefus- 
Chrift  l’admira.  “ 

Ce  fut  vers  ce  tems-li  qu’Hérodc  fit 
mourir  Saint  Jcan-Baptifte.  Ce  laint 
Homme  avoit  envoyé  deux  de  fes  Dif- 
ciplcs  à Jefus-Chrift  quelque  tems  au- 
paravant , pour  leur  faire  connoître  qu’il 
étoit  véritablement  le  Mellie  : 3c  Jefus- 
Chrift  les  en  convainquit , en  faifant  en 
leur  préfencc  les  miracles  qu’Ifaîc  avoit 
prédit  devoir  être  opérez  par  le  feul 
Melfic. 

Ce  fut  aulfi  vers  ce  tems-là  qu’arriv.t 
l’Hiftoire  célébré  de  la  converfion  de  la 
Pécherclfe,  que  quelques-uns  croyent 
être  Sainte  Magdelenc , d’autres  non.  ° 

Jefus-Chrift  continua  à inftruire  ôc  i 
faire  des  miracles.  Il  guérit  un  jour  un 
polfédé , qui  étoit  fourd  8c  muet.  Les 
Pharifiens , à l’occafion  de  ce  miracle  , 
blafphémerent  contre  luy  ; il  les  con- 
fondit par  des  raifonnemens  pleins  de 
force  Sc  de  douceur.  Il  continua  à inf- 
truirc  le  peuple.  Il  fe  fervoir  ordinai- 
rement de  Paraboles  , c’eft-à-dire  de 
comparaifons  familières , pour  leur  faire 
comprendre  ce  qu’il  difoit , 8c  il  auto- 
rifoit  fes  inftruftions  par  le  grand  nom- 
bre de  miracles  qu’il  opéroit. 

Il  vint  après  cela  à Nazareth  : mais 


m Match.  V.  VI.  VII.  Voy.  les  deux  livrer  com- 
polcz  par  S.  AugufUn  » pour  l'explication  de  ce  Sermon. 
Voy.  auiîi  S.  Chrjrfoft.  fie  les  autre*  Pere*  8c  le*  Théolo- 
giens , qui  ont  interprété  les  ch.  t.  6.  te  7.  de  S.  Matth. 
• Matth.  YIll, 


• Ceux  qui  veulent  approfondir  la  queftion  , peuvent 
lire  M.  de  Tillemont,  le  P.  Lamy  , le  P.  Mauduit  , & le* 
autres  Autdurs , qui  otu  fait  pour  Ce  contic  dam  cette 
matière  ; ils  font  aflci  connus» 
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comme  il  y avoit  été  élevé,  & que  jufqu’à 
l’âge  «le  trente  ans , il  y avoit  paru  com- 
me un  homme  du  commun,  fans  rien 
faire  voir  d'extraordinaire  dans  fa  con- 
duite ; les  habitans  de  ce  lieu-là  n’eurent 
aucune  créance  en  luy  : ce  qui  luy  don- 
na lieu  de  dire , que  nul  n'e/é  Prophète 
in  fon  propre  pays  ; Sc  il  n’y  refta  pas 
longtems. 

J.  S.  Suite  Je  U Vie  fullique  Je  Jefus-chrijl , 
jujqu'à  ft  Tronsfiguraiien. 

D..  Qjj’e  s t-c  e que  Jefus-Chrift  fit 
de  remarquable  la  troiliéme  année  de 
fa  Prédication  ? 

R.  Ayant  envoyé  fes  Apôtres  devant 
luy  deux  à deux  par  toute  la  Judée  prê- 
cher la  pénitence  & le  Royaume  de 
Dieu  ; il  parcourut  luy-mème  pour  le 
même- fuiet  toutes  les  Villes  de  Galilée. 

Quand  les  Apôtres  furent  revenus  de 
leur  Million  , il  les  conduifit  dans  le 
Dcfert  de  Betlaide  au  delà  de  la  mer 
de  Galilée. 

Il  y trouva  cinq  mille  perlônnes  qui 
l’attendoient  ; il  les  inftruifit  , & il  fit 
en  leur  faveur  , pour  les  nourrir , le 
miracle  de  la  multiplication  des  cinq 
pains  & de  deux  poillbns.  Les  peuples, 
frapez  d’admiration , voulurent  le  faire 
Roy.  Mais  il  s'enfuit  fur  la  Montagne 
pour  prier. 

Ses  Difciples , à qui  il  avoit  ordonné 
de  retourner  par  mer  à Betfaidc  , furent 
furpris  fur  l’eau  par  une  tempête  au  mi- 
lieu de  la  nuit.  Jefus-Chrift  marcha  fur 
l'eau , vint  à eux  ; les  raflûra , fit  marcher 
auilî  Saint  Pierre  fur  les  eaux  -,  appaifa 
la  tempère , 3c  aborda  proche  Caphar- 
naürn  avec  fes  Difciples. 

Le  lendemain  Jefus-Chrift  fit  au  peu- 

£le  de  Capharnaiim  ce  difeours  célé- 
rc , où  il  dit , qu’il  eft  le  Pain  defeen- 
du  du  Ciel  ; & où  il  promit  de  don- 
ner fon  Corps  à manger  3c  fon  Sang  à 
boire.  Nous  expliquerons  ce  difeours 
ailleurs,  ‘ 

La  Fête  de  Pâques  approchoir,  mais 

» Lu  la  Partie  de  cet  Ouvrage  > en  parlant  de  la  pru- 


Jefus-Chrift  refta  en  Galilée.  Il  n’alla 
pas  à Jérufalem , pour  y célébrer  cette 
Fête  ; parccquc  les  Juifs  chcrchoient  à 
le  faire  mourir,  3C  fon  heure  n’étoirpas 
encore  venue  : ainli  il  évita  la  perté- 
cution. 

Il  fut  enfuire  dans  le  pays  de  Tvr  & 
de  Sidon  -,  où  il  trouva  cette  femme 
Cananéenne , qui  par  fa  foy  , fon  humi- 
lité, & fa  pcrfcvcrance , obtint  la  gué- 
rifon  de  fa  fille  , & nous  apprit  avec 
quelles  difpofitions  il  faut  prier. 

Il  revint  de  là  au  rivage  ae  la  mer  de 
Galilée  : il  y guérit  divers  malades  , Sc 
fit  une  multiplication  miraculeufe  de 
fept  pains  & de  quelques  poilfons , pour 
nourrir  quatre  mille  perfonnes  , fans 
compter  les  femmes  Sc  les  enfans. 

Il  s’approcha  de  Céfaréc  de  Philippe } 
& comme  il  étoit  aux  environs , il  de- 
manda à fes  Apôtres  ce  qu’ils  penfoient 
fur  fon  fujet.  Pierre  répondit , au  nom 
de  tous  : Fous  (tes  le  Chrift , Fils  du 
Vitu  vivant. 

Jefus-Chrift  luy  dit,  que  cette  réponfe 
ne  luy  avoit  pas  été  fuggérée  par  la  chair 
&le  làng;mais  que  c’étoitDieu  lePere  qui 
la  luy  avoit  révélée  du  Ciel  ; 3c  il  ajoura, 
V ont  (tes  Pierre  , & far  cette  pierre  j’é- 
dtfierai  mon  E pli  je , & les  portes  de  l’en- 
fer ne  prévaudront  pas  contre  elle.  "Je 
vous  donnerai  les  Clefs  du  Royaume  des 
Cieux  ; & tout  ce  que  vous  litre ^ fur  la 
terre,  fer*  lié  dans  le  fiel  > & tout  ce 
que  veut  de  Itéré  2^  fur  la  terre  fera  délié 
dans  le  Ciel. 

Jefus-Chrift  après  ces  paroles , prédit 
ouvertement  à les  Difciples  fa  Paflïon  , 
fâ  Mort  & fa  Réfurreélion.  Mais  Saint 
Pierre , par  un  zele  peu  réglé , luy  dit  : 
A Dieu  ne  plalfe  , Seigneur  , cela  ne  vous 
arrivera  pas.  Jefus  - Chrift  le  reprit 
fortement , le  traitant  de  Satan  Sc  de 
tentateur  ; qui  n’avoit  point  de  goût 
pour  les  chofcs  de  Dieu  , 3c  qui  ne  ref- 
înait que  la  terre.  Et  il  ajouta,  parlant 

cous  les  Difciples  ; 

Si  quelqu'un  veut  venir  après  moj , qu  il 
meflt  de  l'EuUuiillic , lapjuùc  au  t.  <Ji.  de  S.  Jean. 
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renonce  à fofmtmc  ; qu'il  porte  fa  croix , 
& qu'il  me  fuive.  Car  celuj  qui  voudra 
fauver  fort  ame  , la  perdra  ; & celuy  qui 
l'aura  perdue , à caufe  de  moj , la  retrou - 
ver  a.  Car,  que  fert  à l'homme  de  gagner 
tout  le  monde  , s'il  perd  fon  ame  ? Que 
pourra-t-il  donner  en  échange? Carie  Fils 
de  l’ Homme  viendra  un  jour  dans  la  gloi- 
re de  fon  Pere  avec  fes  Anges , & alors 
il  rendra  à un  chacun  félon  fes  oeuvres ■ 
Enfin,  il  conclut  par  ces  paroles  : 7* 
vous  dis  en  vérité  , qu'il  y en  a quelques- 
uns  de  ceux  qui  font  tcj  préfens , qui  ne 
mourront  point , jufqu  à ee  qu'ils  ajent  vu 
le  Fils  de  l' Homme  dans  fa  gloire. 

Jefus-Chrift  ne  différa  pas  longtems 
à accomplir  cette  promefTe.  Car  huit 
jours  apres , il  prit  Pierre , Jacques  2c 
Jean  fon  frere  ; il  les  mena  fur  une  Mon- 
tagne élevée,  qu’on  croit  communément 
être  celle  de  Thabor  : Sc  Saint  Jérôme 
la  nomme  ainfi  : fur  ce  que  ç’a  toujours 
été  la  Tradition  de  l’Eglife  & du  Pays. 
Là  il  le  transfigura  en  leur  préfence.  k 

$ 9 Transfiguration  it  JeJUs-Chrifl. 

D.  Qjj’e  htekde z-y o u s par  ces 
paroles  , fiefus-Chrifi  fe  tram  figura  ? 

R.  J’entens  que  le  vifage  de  Jefus- 
Chrift  parut  brillant  comme  le  Soleil, 
8c  fes  vetemens  blancs  comme  la  neige  ; 
ce  n’étoit  qu’un  foible  rayon  de  fa  gloi- 
re. Cependant  les  yeux  des  trois  Apô- 
tres en  furent  tellement  éblouis  , 8c  leur 
cœur  en  fut  fi  pénétré  d’admiration , 
qu’ils  écoient  comme  hors  d’eux-mê- 
mes. 

D.  Doit-on  regarder  la  transfigura- 
tion comme  un  grand  miracle  ? 

R.  A proprement  parler , c’étoit  moins 
un  miracle,  que  la  ceflation  d’un  grand 
miracle.  Car  l’union  de  la  Nature  divi- 
ne avec  1a  Nature  humaine , devoir  na- 
turellement répandre  fur  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  cette  impreffion  de  gloire 
& d’éclat  ; 8c  Jefus-Chrift  ne  fufpendit 
cette  impreffion  de  gloire , pendant  fa 

l[  Mitth.  XVI.  XVII.  S.Jcfôaw  Laïc.  ,7.  Caûubon 
£«Kit.  >(.  J.  18. 
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vie,  qu’afin  d’accomplir  les  defïèins  éter- 
nels rte  Dieu  , 8c  de  fauver  les  hommes 
par  l’ignominie  du  fupplice  de  la  Croix  : 
ce  qui  ne  feroit  point  arrivé  , fi  Jefus- 
Chrift  ne  fe  fût  abaifl'é  jufuu’à  paroître 
revêtu  de  toutes  nos  foiblefles.  1 

L).  Qif arriva-t-il  encore  de  merveil- 
leux i la  transfiguration  de  Jefus-Chrift; 

R.  Moyfe  8c  Elie  parurent  en  même 
tems  ; & ils  s’entretenoient  avec  Jefus- 
Chrift  de  la  mort  qu’il  devoir  foufFrir  à 
Jérufalem.  Quand  ils  eurent  difparu  , 
une  voix  fe  fit  entendre  du  Ciel,  qui 
prononça  ces  paroles  : C'efi  icy  mon  Fils 
bien  aimé  ; écoutezsle.  Les  Apôtres  étant 
couchez  par  terre , comme  hors  d’eux- 
mêmes  j Jefus-Chrift  les  toucha , 8c  les 
fit  relever.  Alors  ils  dépendirent  de  la 
Montagne,  & Jefus-Chrift  leur  défen- 
dit de  parler  de  ce  qu’ils  avoient  vu , juf- 
qu’à  ce  qu’il  fut  refl'ufcité  d’entre  les 
morts.  11 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  voulut-il 
fe  transfigurer  devant  fes  Apôtres  ; 

R.  1.  Afin  de  leur  prouver  la  vérité 
de  tout  ce  qu’il  leur  avoit  dit  huit  jours 
auparavant  ; 8c  en  confequence  , de  les 
affermir  dans  la  créance  de  fa  Divinité; 
de  les  empêcher  de  fe  troubler  de  fes 
fouffrances  ; de  les  porter  à tout  foufFrir 
pour  le  falut  de  leur  ame  , 8c  dans  l’efi- 
pcrancc  de  la  gloire  immenfe  , dont  ils 
virent  un  rayon  fur  la  Montagne , 8c 
dont  Jefus-Chrift  devoir  venir  un  jour 
récompenfer  leurs  travaux. 

z.  Ann  de  faire  la  même  impreffion  fur 
tous  les  Chrétiens,  qui  apprendraient 
cette  circonftance  de  la  vie  de  Jefus- 
Chrift  , par  le  témoignage  de  trois  té- 
moins oculaires  , auln  dignes  de  foy  que 
l’étoient  Saint  Pierre , Saint  Jacques  & 
Saint  Jean  , qui  ont  ligné  ce  témoignage 
de  leur  fang. 

ü.  Pourquoy  Jefus-Chrift  ne  voulut- 
il  pas  fe  transfigurer  en  préfence  de  tous 
les  Apôtres  & du  peuple  Juif  ; 

R.  Pour  tenir  la  chofe  plus  feçrcte*. 

/ s.  Thomas  «.  Part,  queft  4j.  a«, 

Il  Mactb.  XVH.  Luc.  IX. 
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Jefus-Chrift  auroit  pu , (ans  doute , pa- 
raître dans  la  Judée  avec  un  tel  éclat , 
que  les  plus  incrédules  & les  plus  obte- 
nez auraient  été  forcez  à le  reconnoître 
pour  le  Mellîe.  Mais  comme  il  vouloit 
vivre  8c  mourir  humblement , & fauver 
par  là  les  hommes , que  l’orgueil  avoir 
perdus  ; il  a tellement  tempéré  l’éclat 
de  les  miracles  , qu'il  y en  avoit  beau- 
coup plus  qu’il  n’en  falloir,  pour  con- 
vaincre les  humbles  qui  avoient  le  cœur 
pur  ; & trop  peu  Dour  les  orgueilleux  , 
ui  remplis- des  idees  d’une  vaine  gran- 
eur,  étoient  rebutez  par  La.  baftefte  ap* 
parente  de  Jefus-Chrift. 

Pour  remplir  tous  les  defleins  de  Dieu, 
par  rapport  à fon  Fils  8c  aux  hommes  ; 
ces  trois  Apôtres  étoient  donc  un  nom* 
bre  fnffifmt  de  témoins , qui  pouvoient 
rendra  la  créance  de  cette  merveille  in- 
dubitable, pour  tous  ceux  que  la  droi- 
ture du  cœur  8c  l’humilité  rendraient 
dignes  de  la  connoîtrc  8c  d’en  profiter. 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  voulut-il 
faire  paraître  Moyfe  8c  Elie  fur  la  Mon- 
tagne, 8c  s’entretenir  avec  eux  fur  ce 
qu’il  devoir  fouSfir  à Jérufalem  ? 

R- Pour  faire  voiràfes  Apôtres,  & 
par  eux  à nous  ; i.  Qu’il  étoit  au  dertus 
de  Moyfe  & d’Elie  , puifqu’ils  parurent 
là  comme  des  ferviteurs  , pour  contri- 
buer au  triomphe  de  leur  Maître. 

2.  Que  la  Loy  ,repréfentéeparMoy(è-, 
8c  les  Prophètes  , repréfentez  par  Elie  , 
rendoient  témoignage  à Jefus-Chrift  ; 
te  que  fa  Paillon  avoit  été  figurée  & 
prédite  par  eux. 

3.  Que  par  conféquent  c’étoit  faufle- 
ment  8c  calomnieufement  que  les  Juifs 
accufoient  Jefus-Chrift  d’être  un  viola- 
teur de  la  Loy  de  Dieu , puifque  Moyfe, 
le  Miniftre  de  la  Loy,  & Elie  le  Prophète 
le  plus  fignalé  par  fon  zcle  , pour  la  dé- 
fenfe  de  cette  Loy  , paroilfoient  là  pour 
cendre  témoignage  à Jefus-Chrift..10 

m Ceux  qui  veulent  approfondir  ce  qui  regarde  Ië 
Myfterc  de  la  Transfiguration  * peuvent  (ire  S.  Chty- 
fuUomc  fur  le  chapitre  i«.  fie  17.  de  S.  Matthieu  . Saint 
Ambroife  fur  te  chapitre  9. .de  S.  Luc,  S.  Hilaire  fur 
& Matthieu  j S.  Leva  Samoa  ùj  la  Trawfi&uiaùon, 


$.  to.  Suite  de  la  Vit  publique  de  Jtfus-Chrifif^ 

jufqu’a  la  fin  de  la  troifiémt  année  de  fa  Fri* 

di  cation. 

D.Qve  fit  Jefus-Chrift  après  faTranf- 
figuranon  ? 

R.  Il  continua  à parcourir  la  Galilée, 
où  il  fit  un  très  grand  nombre  de  mira- 
cles àmefure  qu’il  inftruifoit  les  peuples, 
marquant  fon  partage  par  le  bien  qu’il 
failoit  en  tous  lieux  , 8c  par  la  guérilon 
de  tous  les  malades  qu’il  oserait. 

Il  quitta  enfuite  la  Galilée  pour  la  der- 
nière fois  ; Sc  il  alla  à Jérufalem  pour  y 
célébrer  la  Fête  des  Tabernacles.  C’é- 
rait  une  Fête  que  les  Juifs  célébraient 
tous  les  ans  au  mois  de  Septembre.  Ils 
demeuroient  alors  fept  jours  fous  des 
Tentes  , en  mémoire  du  tems  que  leurs 
Pères  avoient  paftéfous  des  Tentes  dans 
le  Defert. 

Jefus-Chrift  allant  àcette  Fête,  guérit 
en  chemin  dix  Lépreux , donc  un  fcul  , 
qui  étoit  Samaritain  , vint  luy  rendre 
grâces. 

Il  arriva  à Jérufalem  vers  le  milieu  de 
la  Fête.  Il  fe  rendit  au  Temple  ; il  y fit 
admirer  fa-  doftrine  ; il  y confondit  la 
malignité  des  Pharifiens  , pat  le  juge- 
ment plein  de  miféricorde  8c  de  fagefle , 
qu’il  prononça  à l’occafion  d’une  femmo 
iurpnfe  en  adultéré. 

Continuant  à inftruire  le  peuple , il 
donna  des  preuves  autentiques  de  fa  di- 
vinité, par  le  témoignage  des  Prophètes, 
& par  les  miracles.  On  voulut  le  lapi- 
der. Il  fortit  du  Temple  ; 8c  trouvant 
fur  fon  chemin  un  Aveugle  de  naiftancc, 
il  luy  rendit  la  vue  : ce  qui  augmenta  la 
jaloufie  8c  l’indignation  des  Pharifiens 
contre  luy. 

Il  choifit  après  cela  foixantc  - douze 
Difciplcs  , qu’il  envoya  deux  à deu* 
prêcher  devant  luy  dans  tous  les  endroits 
où  il  devoit  aller.  Il  leur  donna  pour 

S.  Bernard  fur  le  même  Myfterc  , 6c  le*  Commcnta- 
tatcuis  de  l’Evangile  , 5c  du  ».  chapitre  de  1a  &.  Eph*  d» 
S.  Pierre  veif.  i«.  6c  fuiv. 

n Joaa.  VU.  VIII.  IX. 
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înftniûion , de  prier  beaucoup  le  Pere 
de  famille  d’envoyer  des  ouvriers  à fa 
vigne  ; car , dir-il , la  moijfon  ejl  abon- 
dante , & tl  y a peit  d'ouvriers.  Il  leur 
dit 3 de  fe  regarder  dans  leur  Million, 
comme  des  agneaux  au  milieu  des  loups. 

Il  leur  recommanda  un  abandon  ablolu 
à la  providence , un  efprit  éloigne  de 
toute  vue  humaine  , de  toute  lcgéretc , 
de  toute  fenfualité.  Il  voulut  qu’ils  man- 
geaft'ent  ce  qui  leur  feroit  lervi , fans 
affeéfer  rien,  fans  fe  plaindre  de  rien -, 
qu’ils  reftaflent  dans  la  première  maifon 
où  ils  feroient  d’abora  reçus , fans  en 
fortir  jufques  à la  fin  de  leur  Million  -, 
de  faire  du  bien  par  tout  où  ils  pade- 
roient , & fur  tout  à leurs  Hôtes  ; de 
guérir  tous  les  malades  qu’ils  trouve- 
raient dans  leurs  maifons  ; de  porter  par 
tout  un  efprit  de  paix  , & de  lecouer  la 
poudierede  leurs  pieds  dans  les  endroits 
où  on  ne  voudroit  pas  les  recevoir  : & 
il  dit , que  ceux  qui  ne  les  recevroient 
pas , feroient  plus  févér««ncnt  punis  au 
jour  du  Jugement , que  la  Ville  de  So- . 
dôme  : car  , ajouta-t-il , Celuj  qui  vous 
/ écoute  m'écoute  , & celuj  qui  vo:ts  mèpnfe 
me  méprije  ; & c eft  mépn/er  Dieu  même, 
qui  m'a  envoyé  , que  de  me  meprifer. 

Ces  Difciples , au  retour  de  leur  Mif- 
fion,  vinrent  trouver  Jcfus-Chrift.plcins 
de  joie  du  fruit  qu’ils  avoient  fait  ;&  de 
ce  que  les  démons  mêmes  leur  avoient 
été  alfujettis.  Jefus-Chrift  leur  dit,que  le 
don  défaire  des  miraclcs.qu’il  leur  avoit 
communiqué,  leur  devoit  donner  moins 
de  joie , que  l’clpérance  de  voir  leurs 
noms  écrits  au  Livre  de  Vie.  Il  ajouta 
une  prière  à fon  Pere  , par  laquelle  il  fit 
comprendre  à fes  Difciples  , que  ce  n’cft 
que  fur  Je*  humbles  que  Dieu  répand 
les  faveurs.  ° 

Il  Concmua  fes  inftruétions  & fes  mi- 
racles. Il  alla  loger  chez  Marthe  , qui 
s’emprerta  beaucoup  pour  le  recevoir  ; 
& fe  plaignit  de  ce  que  Marie  fâ  fœur 
la  laiuoit  travailler  toute  feule  , & de- 
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meuroit  affile  tranquillement  aux  pieds 
de  Jelus-Ghrift  , pour  écouter  fes  inf- 
rruélions.  Mais  Jefus-Chrift  loua  la 
fainte  application  de  Marie  , & la  pré- 
féra à la  vie  adtive  de  Marthe,  fans  néan- 
moins blâmer  celle-cy.  P 
De  là  Jefus-Chrift  alla  au  Temple  cé- 
lébrer la  Fête  de  la  Dédicace  que  Judas 
Machabéc  avoit  inftituée.  II  y parla 
fortement  aux  Juifs , & leur  donna  des 
preuves  autentiques  de  fa  Million  Sc  de 
la  Divinité.  Les  Pharifiens  en  conçurent 
une  plus  grande  haine  contre  luy.  Ils 
voulurent  lê  faifir  de  fa  perfonne.  Mais 
Jefus-Chrift  ne  le  permit  pas. 

Il  fe  retira  au  delà  du  Jourdain  ; où  il 
continua  fes  inftruéiions  & fes  miracles. 
Ce  fut  là  qu’il  propofa  l’Hiftoire  ou  1a 
Parabole  du  mauvais  Riche  & du  pau- 
vre Lazare  , du  Pharifien  & du  PubÜ- 
cain  , qui  prioient  cnfemble  dans  le 
Temple.  Il  y fit  voir  aulli  en  la  perfon- 
ne dun  jeune  homme  riche,  la  diffi- 
culté d’allier  les  richeflês  avec  le  faluc, 
à caulê  de  la  néceflité  du  détachement 
des  biens  de  la  terre,  fi  difficile  aux 
riches. 

Il  revint  à Béthanie  proche  Jérufalem, 
pour  reffiifciter  Lazare  , frère  de  Mar- 
the & de  Marie  , chez  qui  il  avoit  logé. 
Ce  miracle  fit  un  grand  éclat , & porta 
plufieurs  Juifs  à croire  en  luy.  Mais  il 
augmenta  l’envie  & la  haine  des  Prêtres 
& des  Pharifiens  , qui  réfolurent  abfo- 
lument  fa  perte  & fa  mort.  Jefus-Chrift 
fortitde  Béthanie,  & alla  fur  les  confins 
de  la  Judée,  proche  un  Defcrr,  à la 
Ville  d’Ephrem.  1 

§.  tt.  Suite  de  la  Vit  deJtfus-ChriJl , jupju'afT» 
l’ Injiltmion  de  la  fainte  ’Euchariftit. 

D.  Qjj  e fit  Jefus-Chrift  de  remar- 
quable après  la  troifiéme  année  de  la 
Prédication  ? 

R.  La  Fête  de  Pâques  approchoit,  & 
c’étoit  alors  que  Jefus-Cnrift  avoit  ré- 
folu  de  mourir.  Il  fe  mit  donc  en  chc- 
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min  pour  fe  rendre  d Jérufalem  ; 8c  il 
avertit  fes  Difciples , qu’il  y alloittpour 
accomplir  tour  ce  que  les  Prophètes 
avaient  prédit  fur  fon  fujet  : il  leur  parla 
de  fa  Paifion , de  fa  Mort,  de  fa  Ré- 
furredtion.  Son  chemin  le  conduiltt  par 
Jéricho , où  il  logea  chez  Zachée  célé- 
bré Publicain , qu’il  convertit 
Au  fortit  de  Jéricho  il  guérit  deux 
Aveugles.  -Il  alla  à Béthanie  lîx  jours 
avant  Pâques.  Deux  jours  après  il  man- 
gea chez  Simon  le  Lépreux  avec  Lazare, 
qu’il  avoit  relTufcité.  Marche  fervoit  d 
Table,  8c  Marie  répandit  fur  fes  pieds 
un  parfum  d’agréable  odeur.  Judas  en 
fut  feandalifé  , auflîbicn  que  quelques 
autres  Diiciples  , qui  dirent , qu’il  au- 
roit  mieux  valu  vendre  le  parfum , Sc 
en  diftribuer  le  prix  aux  pauvres.  Mais 
-Jefus-Chrilt  loua  l’aétion  de  Marie. 

Le  lendemain,  qui  étoic  un  Dimanche, 
il  alla  à Jérufalem , comme  en  triomphe, 
monté  fur  un  âne.  Circonftancc  prédite 
par  le  Prophète  Zacharie.  r 
Tout  le  peuple  vint  au  devant  de  luy 
avec  des  acclamations  de  joie  ; les  uns  é- 
tendirenc  leurs  habits  fur  le  chcmin.pour 
luy  faire  honneur  ; les  autres  coupoient 
des  branches  d’arbres , & les  portoient 
d la  main  devant  luy,  ou  les  jecroient 
fur  fa  route  : tous  crioicnc , Béni  /oit  ce- 
luy  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Ho- 
fama  , au  Fils  de  David.  Hofanna , a» 
■plus  haut  des  Cituie.  ( Le  mot , Hofanna , 
veut  dire,  félon  quelques-uns,  fauves 
nous , s’il  vous  plaît  ; Sc  félon  d’autres , 
falut  & gloire.  ) 

Jcfus-Chrift  entra  dans  Jérufalem  par- 
mi ces  acclamations  ; mais  avant  que  d’y 
entrer , 8c  auditât  qu’il  appcrcut  cette 
Ville,  il  verfa  des  larmes  fur  elle,  Sc  il 
prédit  fa  prochaine  ruine. 

Il  alla  a’abord  au  Temple,  & il  en 
chafla  une  féconde  fois  ceux  qui  en  pro- 
fanoient  la  fainteté  ; 8c  ayant  guéri  plu- 
fieurs  Aveugles  & plufieurs  Boiteux  , il 
ferma  la  bouche  aux  Pharifiens  , qui 
f en  fcandalifctcnt. 
f IX. 


Quelques  Gentils,  venus  au  Temple 
pour  adorer  Dieu , fou  hait cr en t de  voir 
Jcfus-Chrift.  Il  fe  montra  à eux.  Il  file 
alors  glorifié  par  une  voix  qui  vint  du 
Ciel , Sc  qui  ht  un  bruit  (êmblable  d un 
coup  de  tonnerre.  Jefus-Chtift  fit  com- 
prendre à cette  occafion,qu’il  falloit  qu’il 
mourût  par  le  fupplice  de  la  Croix  ; fc 
quapres  fa  mort , il  attireroit  à luy  tous 
les  Gentils. 

Il  fortit  le  foir  de  Jérufalem  , pour  re- 
tourner d Béthanie  , qui  en  étoit  fort 

Îiroche  : le  lendemain  revenant  d Jcru- 
âlem , il  maudit  fur  le  chemin  un  figuier 
ftérile  ; 8c  ce  figuier  fécha  auftitôt.  Il 
pafia  tout  ce  jour-ld  d inftruirc  le  peu- 
ple d Jérufalem  , 8c  il  revint  le  foir  i 
Béthanie. 

Le  Mardy  il  revint  encore  a Jérufa- 
lcm , 8c  pafla  ce  jour  comme  le  précé- 
dent. Il  prédit  aux  Juifs  leur  réproba- 
tion , & la  vocation  des  Gentils.  Il  ap- 
prit d rendre  d Céfar  ce  qui  eft  d Céfar, 
8c  d Dieu  ce  qui  eft  d Dieu.  Il  donna 
plufieurs  autres  inftruétions,  fur  l’état 
des  Saints  dans  le  Ciel , fur  le  Comman- 
dement de  l’amour  de  Dieu , fur  les  Pro- 
phéties , qui  difoient , que  le  Mertie  de- 
voir être  Fils  de  David.  Il  ordonna 
d’obéir  aux  Pharifiens  8c  aux  Doéteurs 
delà  Loy , qui  étoient  affis  fur  la  Chaire 
de  Moyfe  ; mais  fans  imiter  ce  qu’ils 
faifoient  de  mal.  Il  prononça  contre  ces 
hypocrites  plufieurs  malédictions.  Il  fit 
connoître  le  prix  de  l’aumône  d’une 
pauvre  veuve  , qui  avoit  mis  dans  le 
tronc  du  Temple  deux  pièces  de  la  plus 
petite  monnoyc  ; ce  qu’elle  avoit  pris 
fur  fon  néccdàirc. 

Sur  le  foir  il  fortit  du  Temple  ; 8c  fes 
Difciples  admirant  la  beauté  de  cet  édi- 
fice , il  en  prédit  la  prochaine  deftru- 
Ction.  Il  alla  jufqu'à  la  Montagne  des 
Oliviers,  où  il  s’affit  vis-â-vis  le  Tem- 
ple. De  là  il  prédit  à fes  Difciples  la 
ruine  de  Jérufalem  & du  Temple,  avec 
les  circonftances  les  plus  precifcs.  Il 
parla  aufli  des  lignes  terribles  de  fon  der- 
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nier  avènement , dont  la  ruine  de  Jcru- 
lâlem  étoit  la  figure.  Le  Mcrcredy  ma- 
tin , avant-veille  du  jour  de  Pâques  , il 
dit  à fes  Difciples  , qu'il  mourroit  dans 
deux  purs  pat  le  lupplice  de  b Croix. 

Ce  fut  en  ce  pur  que  le  traître  Judas 
promit  aux  Princes  des  Prêtres  de  leur 
livrer  Jdûs-Chrift  y moyennant  b lam- 
ine de  trente  deniers,  marquée  par  le 
Prophète  Zacharie  1 , <5c  qui  revien- 
nent 4 peu  prés  à dix  cens  de  notre 
monnoye. 

Le  lendemain  Jeudy  , veille  de  fa 
mort , Jefus-Chrift  envoya  deux  de  les 
Apôtres , pour  préparer  le  repas  de  l’A- 
gneaÿ  Pafchal.dans  une  maifon qu’il  leur 
indiqua.  Il  y fut  luy-même  avec  fes  Dif- 
ciples , Sc  leur  témoigna  l’ardeur  avec 
laquelle  il  avoir  fbubaité  de  faire  terre 
Pâque  avec  eux  avant  ù.  mort. 

Après  ce  repas, U bva  les  pieds  de  cous 
fes  Apôtres  -,  fè  remic  enfuice  4 Table, 
Sc  inlbtua  le  Sacrifice  & le  Sacrement 
de  fon  Corps  & de  fon  Sang  fous  les 
efpeces  du  pain  & du  vin.  Nous  parle- 
rons dans  la  fuite  de  ce  Sacrement , ôe 
de  ce  Sacrifice  au  Traité  de  l’ Eucharis- 
tie , & au  Traité  de  la  Meliè. 

j.  12.  pifeomi  it  J‘f"<  - Chrift  aprét  la  C*n*. 

Pritrx  qu'il  fit  a frit  ce  Difcours . 

D.  Q_u  k fit  Jefus-Chrift  après  l’Inf- 
tirution  de  b faintc  Euchariftie  ? 

P.  Il  prédit  qu’un  de  fes  Apôtres  alloit 
le  trahir  , Sc  il  marqua  que  ce  ferait 
Judas  ; pour  obliger  ce  nnférable , qui 
étoit  préfent , 4 profiter  de  cetre  der- 
nière marque  de  bonté,  Sc  4 rentrer  en 
luy-même.  Mais  il  n’en  profita  pas  , le 
démon , qui  étoit  entré  dans  fon  cœur  ; 
le  fit  fbrtir  aulStôt , pour  aller  exécuter 
le  crime  détectable , qu'il  avoir  projetté. 
Jefus-Chrift  lny  dit  alors  , Faites  au 
plutôt  ce  que  vous  ave*  à faire. 

Ayant  après  cela  récité  avec  fes  Apô- 
tres un  Cantique  , il  continua  4 les  inf- 
truire , 5c  prédit  4 Saint  Pierre , qu’il  le 
renierait  trois  fois  ; mais  il  prédit  en 
» Zuhu.XI.  il.  Mitih,  XXVI.  >}.  XXVII.  j. 
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même  tems  fa  pénitence  5c  fa  perfévé- 
rance  jufqu’à  la  fin.  Voyant  les  Difci- 

[>les  abattis  5c  confkernez  de  ce  qu’il 
eut  difoit  de  (à  Paillon  5c  de  fa  Mort 
prochaine  ; il  les  confola  par  un  difcours 
admirable  5c  plein  de  tendre  fie , qu'ou 
appelle  le  difcours  après  la  Cene.  Voicy 
P abrégé  de  ce  Difcours. 

Jefus-Chrift , apres  ce  qui  vient  d’être 
rapporté  , que  l'on  peut  regarder  comme 
Le  commencement  de  ce  Difcours , con- 
fob  fes  Apôtres , en  leur  difant  -,  qu’il  ne 
les  quittoic  que  pour  aller  leur  préparer 
une  place  dans  le  Ciel,  Sc  qu’il  les  y 
conduirait  luy-même  ; parccqu’il  étoit 
b voie , la  vérité  & la  vie.  Il  leur  parla 
de  l’union  ineffable , qui  iubfifte  entre 
fon  Pere  6c  luy  : il  leur  dir  , que  s’ils 
avoient  la  fuy  , ils  feroienr  des  mincies 
encore  plus  grands  que  ceux  qu’il  avoic 
faits  ; il  leur  promit  ae  faire  en  leur  fa- 
veur tout  ce  qu’ils  demanderaient  4 fon 
Pere  en  fon  nom. 

Il  leur  promit  de  leur  envoyer  le  Saint 
EfprirjEfprit  de  vérité,  qui  leur  cn- 
feigneroit  toute  vérité  : Elpnr  de  fainre- 
té , que  le  monde  ne  peut  connoître  , 5c 
qui  demeurerait  toujours  avec  eux. 

Si  quelqu'un  m'aime  , aÿoura-t-il , il 
gardera  mes  Commandement  , & mon  Pire 
l'aimera;  dr  nous  viendrons  à luy,  & nous 
établirons  don  luy  notre  demeure. 

Il  leur  dit  enfuitc , que  le  Saint  Ef- 
prit  leur  apprendrait , 5c  leur  mettrait 
dans  le  cœur  tout  ce  qu’ils  auraient  en- 
tendu de  fa  bouche.  Il  leur  dit,  qu’il 
leur  donnoit  Sc  leur  laifToit  fa  paix  : paix 
bien  différente  de  celle  du  monde.  Que 
s’ils  avoient  un  amour  fincerc  pour  luy , 
ils  devraient  fè  réjouir  de  le  voir  fur  le 
point  de  s’en  aller  4 fon  Pere.  U ajou- 
ta , que  le  démon  alloit  venir  l’attaquer  ; 
mais  qu’il  ne  pouvoir  avoir  de  prile  fur 
luy , & que  c croit  pour  obéir  4 fon  Pe- 
re , qu’il  fè  livrait  volontairement  4 la 
fhon. 

Il  avoit  dit  toutes  ces  chofcs  étant  aftîs 
dans  le  lieu , où  il  avoit  célébré  la  Pâque. 
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Après  ces  dernieres  paroles,  il  dit  à fes  pcrfécuteroit.  Mais  qu’ils  dévoient  Ce 
Apôtres,  Levczj-vous , fartons  d'uj  ; Sc  confoler,  en  confidérant  qu’il  avoir  luy- 
il  continua  à leur  parler  en  chemin.  ‘ racine  été  traité  ainlî  par  le  monde , Sc 
Il  leur  dit,  qu’il  étoit  la  vraie  vigne,  que  les  lerviteurs  & les  Difciples  doi- 
qtie  fon  Pere  étoit  le  vigneron  , & qu’ils  vent  être  contons , quand  ils  font  traitez 
etoient  les  branches  de  cette  vigne.  Qjf  il  comme  leur  Maître.  Il  leur  fit  entendre 
arriveroit  1 leur  égard  ce  qui  arrive  dans  combien  les  Juifs  étoient  coupables  de 
une  vigne.  Une  branche  qui  ne  porte  le  traiter  comme  ils  fail'oient , après  tout 
point  <ie  fruit , cft  coupée  Sc  iettee  au  ce  qu’ils  avoient  vu  Sc  entendu  de  là 
feu.  Une  branche  qui  porte  du  fruit , part.  Il  dit  que  le  Saint  Efprit , quand 
eft  taillée  pour  être  mife  en  état  d’en  il  leroit  venu , rendroit  un  témoignage 
porter  davantage.  Mais  aucune  bran-  autentique  à fon  innocence  , Sc  aux  vc-’ 
che  ne  peut  en  porter , û elle  eft  fépa-  ritez  qu’il  avoir  annoncées  ; & qu’eux- 
rée  du  tronc , Sc  fi  elle  n’eft  attachée  mêmes , qui  avoient  toujours  été  avec 
à la  fouche.  Qu’ainlî  ils  porteroient  du  luy  dés  le  commencement  de  fon  minifi- 
fruit  tant  qu’ils  demeureroient  attachez  tcrc,  luy  rendroient  auili  le  mcm£  té- 
à luy  : mais  que  s’ils  s’en  iéparoient , ils  moignage.  “ 

fccheroient  comme  un  farment  détaché  11  reprit  après  cela  ce  qu’il  venoit  de 
de  la  vigne , Sc  ne  feroient  deftmez  qu’à  leur  dire , fur  les  perfécutions  qu’ils  au- 
brûler.  roient  à louffrir.  Il  leur  déclara  que  ceux 

Il  les  exhorta  encore  une  fois  à perfé-  qui  les  perfécuteroient.croiroient  rendre 
vérer  dans  fon  amour,  Sc  à pratiquer  lerviee  à Dieu  , Sc  que  cette  prédiction 
fes  Commandemens.  Il  leur  dit , que  le  leroit  pour  eux  une  confolarion , quand 
grand  précepte,  qu’il  avoitàlcur  don-  ils  en  verroient  l’accorapliflement. 

Ber , étoit  de  s’aimer  les  uns  les  autres  , Les  Apôtres  étant  trilles  , Sc  n’o- 
comrae  il  les  avoit  aimez  luy  - même  i fant  rien  dire  à Jefus-Chrift  , il  les  raf- 
& pour  leur  faire  comprendre  , juf-  fura , en  leur  apprenant , qu’il  étoit  né- 
qu’où  devoir  aller , fur  ce  modèle , l’a-  celfaire  qu’il  les  quittât , parccque  fans 
mour  qu’ils  fc  dévoient  les  uns  aux  au-  cela  le  .Saint  Efprit  ne  defeendroit  pas 
très  ; il  leur  dit , qu’il  alloit  mourir  pour  fur  eux  ; & que  quand  cet  Efprit  feroir 
eux  ; ce  qui  cft  le  dernier  effort  de  la  venu,  il  feroit  voir  clairement  le  péché 
charité  d’un  amy  pour  fon  amy.  des  Juifs , la  juftice  de  Jefus-Chrift  , Sc 

Il  ajouta , qu’il  les  regarderoit  comme  le  jugement  prononcé  contre  le  démon, 
fes  amis , Sc  non  pas  comme  fes  fêrvi-  Il  ajouta , qu’il  auroit  encore  plufieurs 
teurs,  s’ils  faifoieat  exaékement tout  ce  chofesàleur  dire; mais  qu’ils  n’étoient  ’ 
qu’il  leur  avoit  commandé.  Ce  n’eft  pas  pas  encore  capables  de  ces  véritez:  que  le 
vous , ajouta-t-il , qui  m aveK.choifi  i c eft  Saint  Efprit  leur  apprendroit  toutes  eho- 
moj  qui  vous  ay  cboifis,  & qus  vous  ay  éta-  fes  ; Sc  les  inftruiroit  parfaitement  de  ce 
b(is  , afin  que  vous  allie ^ , que  vous  raf-  qu’ils  n’étoient  pas  alors  en  état  de  com- 
portiec.durruit,  & que  votre  fruit  demeure  prendre. 

toujours.  Il  voulut  par  là  leur  faire  enten-  - Il  continua  à les  confoler , en  leur  di- 
dre , que  par  reconnoiflànce  ils  dévoient  £mt , qu’il  ne  les  quitteroit  que  pour  peu 
s’attacher  à luy , luy  obéir , Sc  s’aimer  de  tems  ; que  pendant  ce  peu  de  tems  le 
entr’eux  ; c’eft  ce  qu’il  leur  inculqua  da-  monde  feroit  dans  la  joie,  Sc  qu’ils  fc- 
vantage.  -,  . ..  roient  eux  dans  la  triftdl’e;  mais  que  les 

Il  leur  dit  enfuite , qu’il  y auroit  une  chofes  changeaient  bientôt  de  face;  que 
oppofition  éternelle  entr’eux  Sc  le  mon-  leur  trifteile  feroit  changée  en  une  joie 
de;  que  Je  monde  les  haïroit,  qu’il  les  femblablc  à celle  d'une  femme,  qui  aprç| 
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avoir  fouffert  les  travaux  de  l’enfante- 
mcnt , a la  confolacion  de  fe  voir  déli- 
vrée , & d’avoir  mis  au  monde  un  en- 
fant ; 8c  que  cette  joie  ne  leur  feroit  ja- 
mais ôtée. 

Une  dernicre  confolation  qu’il  leur 
donna , ce  fut  la  promeil’e  pofîtive  ; qu’ils 
obricndroient  tout  ce  qu'ils  demande- 
roient  en  fon  nom  à Dieu  fon  Porc.  Il 
les  excita  à en  faire  l’expérience , en  leur 
difant , ’jufqutcj  vous  ri  avec,  ne»  de- 
mande en  mon  nom  ; demandée.,  & vous 
recevrez.:  Il  leur  dit  enfuite  , que  le  teins 
alloic  venir,  auquel  il  ne  leur  parlerait 
plus  en  Paraboles , comme  il  avoir  fait 
jufqu’alors  ; mais  qu’il  leur  découvrirait, 
lins  énigme , tout  ce  qui  regardoit  fon 
Pere.  M on  Ptre  vous  aime , ajouta-t-il , 
farce  que  vous  m' ave ^ aimé , CT  que  vous 
avez,  cru  que  je  fuis  forti  de  mon  Pere . 
Je  fuis  fort » de  mon  Pere , & ie  fuis  venu 
dans  le  monde  ; je  quitte  fréfentement  le 
monde  , & je  vais  à mon  Pere . 

Les  Apôtres  dirent  à Jefus  - Chrift  , 

3u’ils  coinprenoient  tout  ce  qu’il  venoit 
e leur  dire  ; qu’il  leur  avoir  parlé  clai- 
rement & fans  Paraboles;  qu’ils  voyoient 
qu’il  fçavoit  tout  ; qu’il  prévenoit  les 
queftions  qu’on  pourroit  luy  faire  ; 8c 
qu’ils  étoienr  perfuadez  de  fa  Divinité. 

Jelus-Chrift  leur  dit , qu’ils  croyoient 
alors  ; mais  que  l’heure  étoit  venue , à 
laquelle  ils  alloieni  tous  l’abandonner  , 
8c  le  laitier  feul. 

Il  conclut  cette  admirable  & longue 
inftruétion  par  ces  paroles  : je  vous  ay 
dit  toutes  cet  chofes , afin  que  vous  trou- 
viez. en  moj  votre  paix . V ou  s aurez,  d 
foujfnr  dans  le  monde  j mais  ayez » confian- 
ce , j ay  vaincu  le  monde.  x 

D.  Tout  ce  difeours  de  Jefus-Chrift 
ne  rcgardc-t-il  que  les  Apôtres  i 
P.  Il  regarde  aulli  tous  les  Chrétiens, 
qui  doivent  vivre  jufqu'à  la  confomma- 
rton  des  ficelés.  Jelus-Chrift  leur  parloir 

arjoao.  XVI. 

p "Voy.  S.  Aug.  dans  l'explication  admirable  qu’il  a 
fait  de  ce  difeours , depuis  fon  Traité  c $.  fut  S.  Jean , juf- 
qu’i  U fin  du  Traité  ic;.&  S.  Cyrille  d’Alex.  Liv.  9.6:  io. 
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en  la  perfonne  des  Apôtres  ; & ils  doi- 
vent le  faire  l’application  de  toutes  ces 
grandes  véritez.  C’eft  pour  eux  qu’elles 
font  écrites,  r 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  après  ce  dis- 
cours ? 

R.  Il  leva  les  yeux  au  Ciel  ; & fit  à fon 
Pere  une  Priere  excellente , compofée 
de  trois  Parties.  Dans  la  première , il 
pria  pour  luy-même.  Dans  la  fécondé , 
il  pria  pour  les  Apôtres.  Dans  la  troi- 
ficme , il  pria  pour  tous  ceux  qui  dé- 
voient croire  en  luy  , 8c  à qui  d devoir 
donner  la  vie  cternelle.  1 

D.  Que  demanda-t-il  à Dieu  fon  Pere 
pour  luy-même  î 

R.  De  faire  connoître  aux  hommes  la 
loirc  dont  iljouilfoit  avant  la  création 
u monde , afin  que  les  hommes , per- 
suadez de  la  gloire  de  Jefus-Chrift , puf- 
Icnr  arriver  à la  vie  éternelle. 1 

JD.  Que  demanda-t-il  à Dieu  pour  les 
Apôtres  î 

R.  Qif  ils  fuflent  toujours  intimement 
& faintement  unis  ; qu’il  les  préfervât  de 
tout  mal  ; qu’il  les  fmclifiât  dans  la  vé- 
rité, 8c  non  pas  feulement  par  une  fain- 
teté  extérieure , c’eft -à-dire  ccrémoniale; 
qu’ils  n’euflent  jamais  que  la  vérité  dans 
l’elprit , dans  le  cœur  & dans  la  bouche  ; 
& qu’ils  fe  fanérifiaflênt  en  la  fuivanr , 
& en  l’enfeienant  aux  autres.  b 

11.  Que  demanda- 1- il  pour  les  Fi- 
dèles ; 

R.  Qu’ils  fiiflènc  toujours  unis  entr’eux 
par  le  lien  d’une  charité  fincere  ; qu’ils 
fuflent  pénétrez  de  l'amour  de  Dieu, 
comme  il  l’écoit  luy-même,  8c  qu’ils 
fuflent  un  jour  placez  avee  luy  dans  le 
Ciel.  c Je  ne  prie  point  pour  le  monde  , 
ajouta-t-il , c’eft-à-dirc  , pour  ceux  qui 
vivent  dans  la  corruption  du  monde, 
8c  qui  doivent  y perfevérer  jui'qu  a la 
fin.  Car  ceux  qui  doivent  en  quitter  l'ef- 
pnt , font  compris  au  nombre  de  ceux  f . 

-,  Joan.  xvu. 

4 Ibid  verf.  t.  jufqu'iu  S. 
t Ibid.  veif.  6.  jufqu'xu  xo, 
t Ibid.  vcif.  io.  6c  ûitT, 
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pour  tefqueb 
ment  prie.  d 


Jefus-Chrift  a fpécialc- 


f.  i}.  Jffoi-  Chrifi  au  Jardin  dti  Olives. 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  après  la  Priere 
qui  vient  d’être  rapportée  J 
R.  Il  p.iftà  avec  tes  Apôtres  le  Torrent 
de  Cédron , que  David , qui  étoit  une 
figure  de  Jefus-Chrift , pafta  suffi  à pied 
dans  une  profonde  triftefle  , loriqu’d 
fuyoit  fon  fils  Abfalom,  qui  s et  oit  ré- 
volté contre  luy. 

Après  avoir  pafl'é  ce  T orrent , il  monta 
à la  Montagne  des  Oliviers,  qui  étoit 
pioche  la  Ville  de  Jérufakxn  -,  Sc  il  fè  re- 
tira dans  le  Jardin  d’un  lieu  nommé 
Gctfémani,  où  il  fçavoic  que  Judas  de- 
voir venir,  pour  le  livrer  aux  Juifs.  e 
Alors  il  laiflâ  fes  Apôtres  à l’écart , 
après  leur  avoir  recommandé  de  s’armer, 

Jiar  la  vigilance  Sc  par  la  prière , contre 
a tentation  qui  approchoit.  Il  prit  feu- 
lement avec  luv  Pierre , Jacques  & Jean, 
qui  avoient  été  les  témoins  de  f à Tranf- 
figuration  , aufqucls  il  recommanda  de 
nouveau  de  veiller  Sc  de  prier  -,  Sc  il  fe 
fépara  d’eux , pour  prier  feul.  Dans  cet 
état , voulant  éprouver  toutes  les  hor- 
reurs de  la  mort , il  excita  en  luy  un 
trouble  & une  triftefle,  qui  le  firent  en- 
trer en  agonie.  Il  pria  fon  Perc  avec 
inftancc  de  détourner , s’il  étoit  poflî- 
ble , le  Calice  qu’il  luy  avoir  préparé  -,  fe 
foumetrant  cependant  à le  boire , pour 
luy  obéir.  L’agitation  qu’il  reflèneit, 
luy  fit  fixer  le  fang  & l’eau.  Dieu  luy  en- 
voya un  Ange,  pour  le  fortifier  Sc  le 
confolcr.  f 

D.  Pourquoy  Jcûis-Chrift  entra-t-il 
dans  une  fi  grande  triftefle  aux  appro- 
ches de  fa  mort  ; luy  qui  l’avoit  prédi- 
te fi  fouvent , jufqu’aux  moindres  cir- 
conftances  , qui  l’avoir  défiréc  ardem- 
ment , Sc  qui  avoir  la  force  d’un  Dieu 
homme  ? 


R.  r.  C’eft  pour  nous,  dit  Saint  Auguf- 
tin  , qu’il  voulut  reflèntir  tous  ces  mou- 
vemens  Sc  ces  impreflions.  S’étant  char- 

fé  de  nos  péchez , il  voulut  porter  toute 
humiliation  Sc  toutes  les  peines  deues 
aux  pécheurs.  Il  voulut  confolcr  les  plus 
foibies  de  fes  membres  , en  leur  faifànc 
comprendre  , par  fa  triftefle  volontaire, 
que  la  triftefle  involontaire  Sc  la  crainte 
qu’ils  éprouvent  , aux  approches  des 
maux  Sc  de  la  mort , n’eft  point  un  pé- 
ché , pourvu  qu’ils  foumettent , à ion 
exemple,  cette  répugnance  naturelle  à 
la  volonté  de  Dieu,  s 
z.  Jefus-Chrift  a voulu  par  là  faire 
voir  avec  évidenee , qu’il  s’etoie  vérita- 
blement revêtu  d’une  chair  mortelle  , Sc 
fujetc  à nos  foiblell'es , excepté  le  péché  -, 
vérité  qui  devoit  un  jour  être  eonteftee 
par  les  Manichéens  Sc  par  les  Apollma- 
riftes.  h 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  dans  ce  Jar- 
din après  fon  agonie  Sc  fa  priere  ? 

R.  Il  éveilla  Tes  Difciples , que  la  trif- 
tefle, la  fatigue  Sc  le  fommeil  avoient 
abatus  : Sc  les  ayant  avertis  que  Judas 
approchoit , il  alla  au  devant  de  ce  traî- 
tre , qui  le  cherchoir , accompagné  de 
foldats  armez  , que  les  Prêtres  avoient 
envoyez  avec  luy , pour  prendre  Jefus- 
Chrift. 

Ce  traître  ayant  apperçu  Jefus-Chrift, 
eut  l’infolence  & la  perfidie  de  venir  le 
baifer.  Jcfus  - Chrift  , qui  fçavoit  que 
c’éroit  le  ligne  que  ce  miférable  avoit 
donné  aux  Juifs,  pour  le  livrer  entre 
leurs  mains , voulut  encore  le  faire  ren- 
trer en  luy-même , par  la  douceur  avec 
laquelle  il  luy  parla.  Mou  «m;,luy  dir-il, 
cju  êtes-vous  venu  faire  f y ans  trahi  fe*. 
le  Fils  de  l'Homme  far  un  baifer  ! Mais 
Judas  étoit  endurci.  Jefus-Chrift  s’ap- 
prochant enfuitc  des  Juifs  , pour  leur 
demander  qui  ils  cherchaient , ils  ré- 
pondirent, qu’ils  cherchaient  Jefus  de 


d S.  Aug.  Traité  107.  far  s.  J«an  nomb.  1.  Voyex.pouc 
l’explication  de  toute  cette  Priere  admirable  , S.  Cyrille 
d'Alexandrie  Liv.  XI  fut  S.  Jean  . depui»  le  j,  chapitre, 
Jufqu’au  milieu  du  thao.  n.  Sc  S.  Aug.  depuialeTxaaU 
«04. fur S.Jcao , ju^ui  la  £n  du  Tiaiil  uu 
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EK  FORME  DE 
Nazareth.  C'efi  moy , répondit  Jefus- 
-CLhrift , & par  cette  parole  il  renverfa 
les  Juifspar  terre , pour  faire  voir  qu’il 
n’alloit  iouffrir  que  parcequ’il  le  vou- 
loir bien. 

Enfin  il  fe  livra  luy-mcmc  , le  tailla 
lier , & leur  ordonna  de  laiflcr  aller  fes 
Apôtres  qui  étoient  avec  luy. 

D.  Que  devinrent  alors  les  Apôtres’ 

F.  Ils  lurent  faifis  d’ épouvante , 8c  ils 
s’enfuirent*.  Pierre  plus  hardy  tira l’c- 
pée  pour  défendre  fon  Maître,  8c  cou- 
pa l'oreille  d Malchus  ferviteur  du 
Grand  Prêtre.  Jefus-Chrift  guérit  fur 
le  champ  Malchus,  8c  blâma  l’aâion 
de  Pierre.  Il  fit  fenrir  en  même  tems 
aux  Juifs  le  tort  qu’ils  avoient  de  venir 
ainlï  fe  faifirde  luy  comme  d’un  voleur, 
ayant  cù  tant  de  fois  la  facilité  de  le 
prendre  dans  le  Temple , où  il  enfei- 
gnoit  publiquement.  Mais  il  ajouta  que 
c’étoit  l’heure  & la  puiflance  des  ténè- 
bres, & que  tour  cela  ne  le  faifoit  que 
pour  accomplir  les  Prophéties. 

D.  A quelle  heure  Jefus-Chrift  fut- 
il  pris  par  les  Juifs  ? 

On  nefçaitpas  l’heure  précife  ; on 
fçait  feulement  que  ce  fut  le  Jeudy  au 
foir  fort  tard;  8c  c’eft  pour  cela  que 
l’Evangile  dit  que  les  Juifs  vinrent  cher- 
cher Jefus-Chrift  avec  des  lanternes  & 
des  flambeaux. 11 

P.  La  trahifon  de  Judas  avoit-elle 
été  prédite  par  les  Prophètes  ? 

R.  Elle  avoir  été  figurée  par  ta  trahi- 
fon  d’Achitophcl , l’un  des  Confeillcrs 
& des  amis  de  David , qui  fe  mit  du 
party  d’Abfalom.  C’eft  à l’occafion  de 
cette  dernierc  trahifon , que  David  au 
Pfeaume  quarantième  , dit  les  paroles 
fuivantes  , que  Saint  Pierre  dans  les 
A êtes  rapporte,  comme  une  Prophé- 
tie de  ta  trahifon  de  Judas,  & qui  effe- 
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élivement  ne  font  dites  de  David  que 
par  rapport  â Jefus-Chrift. 

L'homme  avec  ejui  je  vivait  en  faix, 
en  sjm  j' avoit  mis  ma  confiance  , juo 
mangeait  à ma  table , cefl  celuj-là  meme 
fut  s'tfi  fignalé  faut  me  fer  dre.  Pont 
vous.  Seigneur,  vaut  aurez,  pitié  de  moy, 
vous  me  refiuficiterez & alors  je  les  irai - 
teray  comme  ils  méritent. 1 

Le  Prophète  Zacharie  avoit  aufli  pré- 
dit que  Jefus-Chrift  feroit  mis  à prix 
pour  ta  fomme  de  trente  pièces  d’argent, 
8c  que  cette  fomme  d’argent  feroit  en- 
fuite  rapportée  dans  le  Temple.  m 
D.  Les  Prophètes  avoient  - ils  prédit 
ta  prifede  Jefus-Chrift  i 
P.  Jérémie  l’avoit  prédite.  Voicy  fes 
paroles:  Le  Chrifi , le  Seigneur,  l'effnt 
& le  faufile  de  notre  bouche , a été  fris  à 
confie  de  nos  péchez.  Nous  lui  avons  dit  -, 
Nous  vivrons  fous  votre  ombre  farmy  les 
nations . " 

Mais  Jércmic  luy-même  avoit  été 
une  Prophétie  vivante  du  traitement 

Îjue  reçut  alors  Jefus  - Chrift  ; car  ta 
âinte  liberté  avec  laquelle  il  parta  aux 
Juifs  de  fon  tems,  luy  attira  ta  haine 
des  Princes  des  Prêtres  , qui  le  firent 
lier,  & mettre  enprifon;  8c  il  fouffrit 
des  tourmens  qui  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  ceux  de  Jefus-Chrift , dont 
il  étoit  l’image.  ° 

Jofephqui  fut  vendu  par  fes  frères, 
& enfuitc  livré  aux  Egyptiens  qui  le  mi- 
rent en  prifon  , eft  une  autre  figure  du 
traitement  que  fouffrit  icy  Jcfus-Chrift.e 
T>.  La  fuite  des  Apôtres  au  tems  de  la 
prife  de  J.  C.  avoit-elle  été  prédite  î 
F.  Ouy  Le  Prophète  Zacnarie  l’avoit 
prédite.  Je  fraperay  IcP.ifieur,  dit  Za- 
charie en  un  endroit  où  il  parle  mani- 
feftement  de  ta  Paflion  de  Jefus-Chrift, 
& les" Brebis  J iront  difiperfiées.  V? 


» V07.  S.  Aug.  rutlepf.  74.JC  S.  Greg.  Moula  1.  1. 

<1).  il. 

4 Juan.  XVIII. 

I Vov.  auifi  IcPf.  LÏV.  ij.  & fuiv.  fie  pf.  CV11I. 

» Zaïhar.  XI.  Ti.  Match.  XXVII.  9. 

« Lajn:nt.  de  jercm.  IV.  *©.  Voy.  1 keodvret  fut  cet 


endroit.  S.  frfoée  Lit.  5.  tu  commencement.  S.  Axnbr« 
fut  IcPf.  «18.  Oélon.  ij. 

• Voy.  Jércm.XX.  t.  XXXVTIl.  ».  8c fuiv.  8rr. 
p Voy.i  en  Ut.  partie  de  cet  Ouvrage  l'Hiftoirc  d# 
Jo'Vvh. 

J ZkIui.  XIII.  7.  Miuh.  XXVT,  ji. 


Digitized  by  Google 


jfi  Instructions  generales 


§.  14.  Jtfxs-  chrifi  cht Z.  Ctïfht. 

D.  Où  Jefus-Chrift  fut-il  conduit 
par  les  Juifs  quand  ils  l’eutent  pris  ? 

F.  Ils  le  menèrent  dabord  chez  Anne 
beauperc  de  Caïphc  , & de  là  chez 
Cai'phe  luy  - meme  , qui  étoit  alors 
Grand  Prêtre. 

Caiphe  aflifte  des  Princes  des  Prêtres, 
& de  tout  le  Confed  des  Juifs,  interro- 
gea Jefus-Chrift  comme  un  criminel,  fur 
la  doctrine  Si  fur  fes  Difciplcs.  Jefus- 
Chrift  répondit  qu'il  falloit  interroger 
fur’cela ctux  qui  l'avoicn: entendu.  On 
luy  produifit  plufîcurs  témoins  ; mais 
comme  la  faurteté  & la  contradiction 
de  ces  témoignages  étoit  évidente;  Je- 
fus-Chrift demeura  dans  le  filcnce;  on 
luy  demanda  juridiquement  s’il  étoit 
le  Chrift , il  répondit  fins  héfiter  qu’il 
l 'étoit , quoiqu’il  fijût  que  cette  répon- 
fe  devoir  le  faite  condamner  à mort: 
effectivement  ils  le  condamnèrent  tous 
à mort  fur  cela  fcul. 

Cette  injufte  condamnation  de  la  part 
du  Confeil  des  Juifs , ne  fut  pas  la  feule 
chofe  que  Jefus-Chrift  fouffrit  chez 
Caïphe. 

Il  fouffrit  aufli  de  la  part  d’un  des 
valets  du  Grand  Prêtre,  qùicutl’info- 
lence  de  luy  donner  un  fouftlet , Si  le 
Grand  Prêtre  approuva  cette  infulte 
par  fon  filencc.  Il  fouffrit  de  la  part 
de  Saint  Pierre  , qui  nonobftant  fes 
proteftations  fi  fouvent  réitérées  de 
donner  fa  vie  pour  fon  Maître , le  renia 
trois  fois  , félon  la  prédiction  du  Sau- 
veur. Il  fouffrit  de  la  part  de  tout  ce 
qu’il  y avoir  de  Juifs  & de  valets  chez 
le  Grand  Prêtre , qui  auflitôt  que  Je- 
fus-Chrift eut  été  jugé  digne  de  mort 
par  le  Confed , luy  crachèrent  au  vift- 
ge,  luy  donnèrent  des  foufflets,  le  char- 
gèrent de  coups , Si  luy  firenc  mille 
autres  femblablcs  iniulres.  1 


D.  Quand  le  valet  du  Grand  PrctrC 
eut  eù  l’infolence  de  fraper  Jefus- 
Chrift  à la  joue,  Jefus-Chrift  luy  ten- 
dit-il l’autre  joue , fuivant  ce  qu’il  pref- 
crit  luy-même  dans  l’Evangile?  r 
R.  Jefus-Chrift  réponcfit  avec  une 
douceur  Si  une  tranquillité  d’efprit , 
qu’il cft  plus  difficile  d’avoir  en  ces 
fortes  d’occafions  que  de  préfenter 
l’autre  joue  : Si  s’il  ne  l’a  pas  préfentée, 
c’eft  qu’il  a voulu  , félon  la  remarque 
de  Saint  Auguftin  , nous  faire  con- 
noître  par  fon  exemple , que  nous  de- 
vons à la  vérité  être  toujours  dans 
la  difpofition  de  cœur  de  fuivre  ces 
confcils  de  perfection  ;mais  qu’il  ne  faut 
les  pratiquer  au  dehors  que  quand  cela 

rieut  fcrvir  au  falut  du  prochain  , & à 
a gloire  de  Dieu  : car  au  refte  Jefus- 
Chrift  n’auroit  pas  eû  plus  de  peine  à ten- 
dre l’autre  joue  , qu’à  cxpoler  tout  fon 
corps  aux  plus  grands  tourmens,  comme 
il  faifoir  alors.  ‘ 

D.  Comment  Jefus-Chrift  fe  condui- 
fît-il  à l’égard  de  Saint  Pierre  après  fl 
chute  î 

R.  L’ayant  regardé  d’un  regard  fpiri- 
rucl  de  miféricorde  , Saint  Pierre  ren- 
tra  en  luy-mêmc  , ci  pleura  très  amè- 
rement fon  péché.  ' 

/>.  Pourquoy  Jefus-Chrift  permit-il 
la  chute  de  Saint  Pierre  ? 

R.  1.  Afin  que  cette  expérience  de  fa 
foiblefTe,  luy  apprît  quand  il  feroit  les 
fonctions  de  Chef  de  l’Eglife  ,à  com- 
patir à la  foiblefTe  des  autres.  “ 

1.  Afin  que  l’exemple  de  fa  chute  nous 
apprît  à ne  pas  préfumer  de  nos  forces, 
à nous  préparer  à la  tentation,  à éviter 
la  compagnie  des  méchans  ; & que  nous 
regardallions  fi  pénitence  , comme  le 
modellc  que  nous  devons  fuivre  , pour 
nou  s relever  quand  nous  fournies  tom- 
bez. * 

D.  Comment  Jefus-Chrift  fe  condui- 


<1  Mitth.  XXVJ.  JoiD.  XVIII. 

Mau  h.  V'.  jç. 

1 Voy.  S.  Aug.  Traite  nj.  fur  S.  Jean.  n.  4.  & Liv. 
i.  du  Scrm.  fur  la  nuntagn.*.  ch.  1$. 
t Luc.  XXII.  tfi.  S.  Aug.  Liv.  y de  l'Accoid  des 


Evangtliftci  » ch.  6.  6c  de  la  gra:e  de  Jcfw-Chtift  ch. 

4U 

h S.  Aug.  Liv.  du  Combat  des  Chutions,  cb.  j. 
a Voy.  S.  Ambi.fur  le  ch.  ti.  de  S.  Luc. 
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fit-il  à l’ egard  des  Juifs  qui  luy  infulte- 
rent  d’unemaniere  fi  cruelle  & fi  indigne 
chez  Cai’phe  ? 

R.  Il  fouffrit  tout  cela  avec  la  pa- 
tience d’un  Agneau  , comme  Haïe  l’a- 
voit  prédit.  Il  ne  dit  pas  un  feul  mot.  x 
D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit 
que  les  Juifs  condamneroicnt  Jefus- 
Chrift  à mort  , Sc  que  ce  feroient  les 
Prêtres  qui  feroient  les  auteurs  de  ce 
crime  ? 

R.  Tout  cela  avait  été  figuré  en  4a 
perfonne  de  Jofeph  vendu  par  fes  frè- 
res , Sc  en  celle  de  Jérémie  mis  dans  une 
balle  folle  par  la  malice  des  Princes  des 
Prêtres  : & les  Prophètes  avoient  aulfi 
prédit  la  même  choie  en  plufieurs  ma- 
niérés. xx 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit 
les  opprobres  que  Jefus-Chrifta  fouffert 
chez  Caïphe  ? 

R.  Ils  les  avoient  prédit  en  termes 
formels.  Voicy  ce  que  dit  Jérémie  en 
arlant  du  Meflie  lbus  l’image  d’un 
omme , qui  dés  fa  jeuneflè  a porté  le 
joug  du  Seigneur.  Il  prif entera.  fa  joue  à 
celuj  qui  voudra  le  fraper  > tlfcrarajfa- 
jié  d'opprobres.  z 

Ifaïe  n’eft  pas  moins  formel , il  dit 
» que  le  Meflie  devoir  livrer  fon corps 
» à ceux  qui  voudroient  le  fraper  , les 
»»  joues  à ceux  qui  voudroient  en  ar- 
» racher  durement  le  poil,  fa  face  4 
» ceux  qui  voudroient  cracher  delfus, 

>,  Sc  le  charger  d’opprobres,  & qu’il 
a>  leur  prefenteroit  fon  vifage  comme 
n une  pierre  très  dure.  » 

L\  Que  devint  Judas  après  avoir  tra- 
hi fon  Maître  ? 

R.  Il  eut  horreur  de  fon  crime , il  s’en 
repentit  , il  le  pleura,  il  reftitua  l’ar- 
gent qu’il  avoit  pris,  il  rendit  un  té- 
moignage public  à l’innocence  de  Jefus- 
Chrrft.  Mais  ayant  defefpéréde  Iamifé- 

j irai.  tnt.  •). 

yy  Nous  i apporterons  cy  aptes  ces  Prophéties  tour  du 
long. 

* La  ment.  III.  to. 

Ifai.  L.  6.  5cc.  Voy.  aulfi  le  Pf.  LXVIII. 
b Voy.  5.  M-tu b.  XXVI I»  y & fuiv.  3.  Arabr.  fur  le 
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ricorde  de  Dieu  , il  ajouta  par  là  un 
nouveao  crime  au  premier;  il  fe  pen- 
dit , & apprit  à toute  la  poftérité  de 
quelle  importance  il  eft  de  s’oppofer  à 
une  cupidité  naiflantc,  en  voyant  le 
crime  où  le  conduifit  fon  avarice.  b 

J.  ss.  ‘Jtfm-ckrijl  mené  a Pilate  , envoyé  à Ht- 

rtdt , renvoyé  chez  Pilate  qui  le  condamne 
a ta  mort. 

D.  Qju’e  s t - c e que  les  Juifs  fi- 
rent de  Jefus-Chrift  quand  ils  l’eurent 
condamné  à mort  ? 

R.  Ils  le  lièrent  & le  conduifirent  à 
Pilate  Gouverneur  de  la  Judce  pour  les 
Romains , afin  que  ce  Âlagiftrat  exé- 
cutât la  fcntence  que  leur  fureur  avoit 
prononcée.  Ils  aÂuférent  Jefus-Chrift 
devant  Pilate  fur  trois  chefs  , principa- 
lement. 1.  Qiùl  mectoit  le  trouble  dans 
la  nation  pat  fes  difeours.  1.  Qu|il 
cmpêchoit  de  payer  le  Tribut  à l’Em- 
pereur. J.  QlTiI  fe  difoit  Roy. 

Pilate  fur  ces  accufations  interrogea  Je- 
fus-Chrift, il  luy  demanda  s’il  étoit  véri- 
tablement Roy  des  Juifs:  Jefus-Chrift 
luy  ayant  répondu  qu’il  l’éroir,  mais  que 
fon  Royaume  n’étoit  pas  de  ce  monde; 
Pilate  luy  fit  plufieurs  autres  queftions 
aufquelles  il  ne  répondit  rien.  Pilate  re- 
connut manifeftement  l'innocence  de 
Jefus-Chrift  Sc  la  malignité  des  accu- 
fatcurs.  Et  comme  il  vouloit  fc  débar- 
rafler  fans  choquer  les  Juifs,  voyant 
que  ceux-cy  alléguoient  les  prédications 
que  le  Sauveur  avoit  faites  en  Galilée  ? il 
fc  fervit  de  ce  prétexte  pour  envoyer  Je- 
fus-Chrift à liérode  Antipas  Tétrar- 
que  de  Galilée  ; afin  que  ce  Prince 
connût  de  cette  affaire  là , comme  étant 
de  fon  reflort. 

Jefus-Chrift  fut  donc  conduit  à Hé- 
rode  qui  fe  trouvoit  alors  à Jérufalem.  c 

CePrince  fçut  bon  gré  à Pilate  de  fa  civi- 

»i.  chap.  de  T.  Luc.  S.  Chryfoft.  Homel.  8*.  fur  S, 
Matth.  S.  Aug.  S^rm.  jfx.  ou  Homel.  *7.  fut  la  réni- 
tence. 

( Mauh.  XXVII,  Marc.  XV.  Luc.  XXlIl.Moa». 
XV1I1. 
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lité,&  d’ennemis  qu’ils  «raient, il9  devin-  flagellation  les  infultcs  les  plus  crucllesj 
renc  amis; pour  lignifier  que  Jefus-Chrift  il*  jetcérenc  lùr  fa  chair  déchirée  ut* 
réconcilierait  les  Juifs  avec  les  Gentils  manteau  de  pourpre,  luy  mirent  fur  Iar 
par  Ci  mort , & qu’il  éceindroir  Les  ini-  tète  une  couronne  d’épines  & un  rofeau 
mitiez  dans  fou  lâng  cc,  Hérode  ravi  i la  main , comme  pour  luy  fêrvir  de 
de  voir  Jefus-Chrift  , de  qui  il  avoic  feeptre  -,  enfuite  HéchifT.inc  le  genou 
ouy  dire  tant  de  merveilles,  efpéra qu’il  devant  luy  , Sc  luyr  donnant  des  coups 
ferait  en  fa  préiènee  quelque  prodige,  fur  la  tète  & fur  le  vifàgc  , ils  difoienr 
Il  luy  lit  un  grand  nombre  de  queftions:  avec  mocquerie  , Je  vous  falue  Roy  des 

mais  Jefus-Chrift  ne  jugeant  pas  devoir  }wfr.  Jefus-Chnft  fouflrit  tout  cela  fan* 
fatisfairc  la  curioüté  de  ce  Prince  , ne  dire  un  feul  mot. 
répondit  pas  un  feul  mot.  Hérode  le  Apres  cette  cruelle  exécution  , Pilate 
méprifaavec  toute  fa  Cour  , le  fit  re-  montra  Jefus-Chrift  aux  Juifs;  Sc  leur 
vêtir  par  dérifion  d’une  robe  blanche,&  dit,  V oiia  l' Homme  ; cfpéranr  que  l’érac 
Je  renvoya  à Pilate.  d où  il  étoit  réduit,  calmcroit  leur  rage. 

Pilate  fe  fervit  de  ce  renvoy  , pour  Mais  les  Prêtres  Sc  les  Juifs,  feinblablcs, 
faire  entendre  aux  Juifs  , qu’ Hérode  félon  les  Prophètes , ides  taureaux  fu- 
avoit  trouvé  Jefus-Chrift  innocent  aufli-  rieux  , ranimant  leur  paillon  à ce  cruel 
bien  que  luy.  Les  Juifs  infiftant  toujours  fpeétacle , crièrent  qu’il  le  fit  crucifier, 
i demander  qu’il  fut  condamné  , ce  Pilate  leur  dit,  Prenezrle  donc  vous- 
Gouverneur  eut  recours  i deux  expé-  mêmes , & crucifie *.-le  ; car  pour  moj  je- 
dtens  pour  le  fauver;  voicy  le  pre-  ne  trouve  en  luy  nulle  caufe  démon.  Les 
mier.  Juifs  infiftans  , Nous  Avons  une  Loy » 

A cette  Fête  folcnnelle  de  Pâques,  s'écriérent-ils  , & félon  cette  Loy  il  doit 
qu’on  célébroit  alors  , les  Juifs  avoient  mourir,  car  il  dit  qu'il  eft  le  fils  de  Dieu. 
accoutumé  de  demander  la  délivrance  La  crainte  de  Pilate  redoubla  i ces  pa- 
d’un  criminel , laquelle  leur  étoit  ac-  rôles , & rentrant  dans  le  Prétoire,  il 
cordée,  Pilate  leur  propofa  donc  de  interrogea  Jefus  - Chrift  pour  fçavoir 
leur  donner  ou  Jefus-Chrift,  ou  Barab-  d’où  il  étoit  ; à-quoy  Jefus-Chrift  ne  ré- 
bas  : celuyrcy  étoit  un  iniigne  voleur,  pondit  rien.  Pilate  étonné  luy  dit , Vous 
qui  dans  une  fédition  avoit  commis  un  ne  me  réponde ^ point  , ne  fpavczevout 
meurtre;  horrible  comparoifon.  Mais  pas  que  j'ay  le  pouvoir  de  vous  faire  mou- 
Pilate  crut  que  l’horreur  que  le  peuple  rtr,  ou  de  vous  renvoyer.  Jefus-Chrift  lujr 
devoir  avoir  pour  Barabbas , l’engage-  inilnuant  qu’il  rcpondroit  de  cette 
roit  à demander  la.  délivrance  de  Jelus-  puiilânccà  Dieu, de  qui  il  la  tenoit,il  luy - 
Chrift.  Il  fe  trompa  , Jefus-Chrift  de-  en  dit  allez  pour  luy  faire  comprendre 
voit  mourir  pour  fauver.  les  pécheurs,  qu’il  ne  pourrait  fans  crime  le  condam- 
Les  Juifs  demandèrent  que  Barabbas  nerjmais  il  le  dit  d’une  maniéré  cachée 
fût  délivré  , & que  Jefus  - Chrift  fut  & pleine  de  douceur.  Ceux  qui  m’ont 
crucifié.  Alors  Pilate  eut  recours  â un  livré  entre  vos  mains , dit-il,  commettent 
autre  expédient  bien  indigne  d’un  Juge  «**  plus  grand  péché  que  vous.  C’étoit 
periuade  de  l’innocence  d’un  homme  allez  luy  faire  entendre , dit  Saint  Au- 
injuftement  accufé.  Il  fit  flageller  Jefus-  guftin  , cjue  le  Juge  ferait  coupable  , fl 
Chrift  d’une  maniéré  fmglanre  pour  ap-  par  timidité  il  cédoit  à la  pailîon  injufte 
paifer  la  fureur  des  Juifs  , Hc  pour  exci-  des  accufatcurs.  c 
ter  leur  compaflîon.  Pilate  fortit  du  Prétoire  réfolu  de 

Les  Soldats  Romains  dépouillèrent  renvoyer  Jèfus-Chrift  : mais  les  Juifs 
donc  Jefus-Chrift,  & joignirent  £ la  le  prenant  par  fon  foiblc,  luy  crièrent 

ic  Epbcf.  11. ,<  f Ttoiii  n<.  lut  S.  Jean  , u.  i. 

p lue.  XX11I,  ' 
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qu'il  ne  feroit  pas  fidèle  à Célar  , s’il 
renvoyoït  Jefus-Chrift  ; pareeque  Jefus- 
Chrift  prétendoit  être  Roy , & que  qui- 
conque  prétendoit  l'erre,  devenoit  l’en- 
nemy  de  Céfar.  Pilate  céda  à cette  rai- 
son de  politique  & d’intérêt  : il  vou- 
lut neanmoins  Te  laver  les  mains  en  pu- 
blic , & déclara  que  Jefus-Chrift  étoit 
innocent  , 8c  qu’il  chargeoit  les  Juifs 
de  1: iniquité  du  jugement  qu’il  alloic 
prononcer. 

Les  Juifs  s’écrièrent , Quf  fonfang  re- 
tombe fur  nom  & fur  nos  enfant  ; 8c  par  li 
ils  prononcèrent  contre  eux-mêmes  une 
malédiction  terrible  , dont  les  effets, 
qu’ils  éprouvèrent  bientôt  après , fub- 
liftent  encore  , félon  la  Prophétie  de 
Daniel , que  nous  avons  cy-dcvant  ex- 
pliquée. f 

Pilate , après  s’être  lavé  les  mains,pro- 
nonça  ,1’arrêt  de  mort  contre  Jefus- 
Chrift  ; & le  livra  aux  Juifs  pour  être 
crucifié  , malgré  la  pleine  conviètion 
qu’il  avoir  de  fon  innocence  : exemple 
terrible  pour  les  Juges  qui  fc  1 aillent 
aller  à quclquepaffion  humaine.  S 

Dieu  ne  différa  pas  longtems  à fë  van- 

Ser  de  ce  Juge  inique  & fauffement  pru- 
ent.  En  attendant  la  punition  de  l’au- 
tre vie  il  fut  puni  fur  la  terre , & tom- 
ba dans  le  malheur  dont  la  vainc  crain- 
te l’avoit  rendu  injufte.  Il  encourut  la 
difgrace  de  l’Empereur  , qui  le  relégua 
dans  les  Gaules , où  il  mourut  mifera- 
blement , étant  luy-mcme  devenu  fon 
propre  bourreau.  h 

J.  ii.  fefm-Chrfi  porte  ft  Croix , ejl  crucifié, 
dr  meurt fier  le  Colvjirt. 

D.  t fit-on  à Jefus-Chrift  quand 
Pilate  eut  prononcé  fon  arrêt  de 
mort* 

R.  Les  foldars  Romains  fe  faifirenr  de 
Jefus-Chrift , le  dépouillérenr  du  man- 
teau de  pourpre  dont  on  l’avoit  revêtu 

f Au  t.  s de  cc  chap.  Dan.  IX. 

I Voy.  S.  Chryfolt.  Hom.  ty.  fur  S.  Xiattb.  6c  S. 
Aug.  Traité  ne.  fur  S.  Jean. 

« Voy.tufeb.  Hift.  teelef.  Liv.  t.  ch.  7.  6 c dam  fa 
Chioniqu»  fui  l'an  40.  de  Jefus-Chrift' 
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pardérifîon,  luy  donnèrent  fes  habits 
ordinaires , 8c  le  chargèrent  de  fà  Croix; 
ainfî  qu’lfàac  montant  fur  la  montagne 
où  il  devoit  être  immolé , portoit  fur 
luy  le  bois  du  facrifice. 

Mais  comme  Jefus  étoir  trop  foiblc 
pour  un  fi  pefant  fardeau  , ils  obligèrent 
un  étranger  nommé  Simon  de  porter 
auflila  Croix  de  Jefus-Chrift.  ■ 

V.  Quel  fut  le  lieu  du  fùpplice  ! 

R.'  Ce  fut  la  montagne  du  Calvaire, 
hors  de  la  Ville  de  Jerufalem.  Comme 
la  vvftime  folennelle  d’expiation  que  le 
Grand  Prêtre  des  Juifs  oftroit  tous  ies 
ans,  étoit  immolée  hors  du  camp,  fé- 
lon la  remarque  de  Saint  Paul , qui  ap- 
plique cette  circonftance  à la  mort  de 
Jefus-Chrift  ‘‘.C’eft  fur  cette  même  mon- 
tagne , ou  proche  de  là,  qu’Abraham  fe 
mit  en  état  d’immoler  fon  fils  Ifaac, 
figure  exprefle  de  Jefus-Chrift. k 

D.  De  qui  Jefus-Chrift  fut-il  fuivi 
allant  au  Calvaire? 

R.  i.  D’une  grande  foule  de  peuple  8c 
de  plufieurs  femmes  qui  fondoient  en  lar- 
mes. Jefus-Chrift  fe  tournant  vers  elles 
leur  dit  s Fdlet  de  Jérufalem  et  et'efi 
fus  fur  mo]  qu'il  faut  fleurer  , nuit  fur 
vous  & fur  vos  enfant.  Après  cela  il  leur 
prédit  en  termes  couverts  les  malheurs 
aufqucls  leur  nation  alloit  être  expo- 
fée.' 

x.  On  mena  derrière  Jefus-Chrift 
deux  voleurs  qui  avoient  été  condam- 
nez au  dernier  fùpplice. 

D.  Quand  Jefus-Chrift  fut  arrivé  aa 
Calvaire , que  luy  fit-on  » 

R.  i.  On  luy  préfenta  du  vin  où  il  en- 
troit de  la  myrrhe,  félon  la  coutume 
pratiquée  alors  à l’égard  des  criminels, 
ou  pour  afToupir  la  douleur , ou  pour 
donner  des  forces  ; mais  on  y avoir 
mêlé  du  fiel  par  un  excès  d’inhumanité; 
8c  Jefus  ayant  goûté  cette  liqueur , il 
ne  voulut  pas  la  boire. 

< Muth.XXVII.MMc  XV. lue.  XXI1J.  Jomi.XIX. 

» Heb.  XIII. 

4 Voyez  Baroniu*  fai  l’an  14.  de  Jefus  Chrift,  ft 
1O7-  & ce  que  nous  avons  dit  cy-dcvant  fur  Ifaac, 

l Voy,  S,  Aug.  fuj  Iç  PC  69. ».  a. 

N i; 
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1.  On  le  dépouilla  de  les  habits  qui 
furent  partagez  en  quatre  portions  par 
les  foldarsquile  crucifièrent  ; mais  pour 
fa  tunique  qui  étoit  ians  couture,  Us  la 
tirèrent  au  fort.  m 

3.  Jefus  fut  attaché  à la  Croix  avec 
des  doux  qui  luy  percèrent  les  mains 
& les  pieds,  & Pilate  fit  mettre  au  haut 
de  la  Croix  un  écriteau  avec  ces  pa- 
les , en  Hébreu  , en  Grec  8c  en  Latin  , 
Jésus  N a z a r e'e  n Roy  des 
Juifs.  Les  Juifs  indignez  de  cette 
qualité  de  Roy  des  Juifs  qu’on  luy  don- 
noit , voulurent  faire  changer  ce  titre; 
mais  Pilate  ne  voulut  point  y confen- 
tir.  Dieu  l’en  empêcha , dit  Saint  Au- 
guftin,pour  faire  entendre  que  le  Royau- 
me de  Jefus-Chrift  s'étendroit  fur  les 
peuples  de  toute  la  terre , defignez  par 
ces  trois  langues.  n 

4.  Quand  Jefus-Chrift  eut  été  cloué 
fur  la  Croix,  on  l’éleva  , & ce  fut  pour 
luy  un  nouveau  fupplice. 

3.  Enfin  pour  comble  d’ignominie,les 
deux  voleurs  furent  crucifiez  comme 
Jefus-Chrift, & mis  à fes  deux  cotez. 

D.  A quelle  heure  Jefus-Chrift  fut-il 
attaché  à la  Croix  : 

F.  Ce  fut  le  Vendredy  vers  l’heure 
dernidy;  8c  ce  fut  alors  que  commen- 
cèrent ces  ténèbres  miraculcufcs  qui  du- 
xérent  jufqu’à  trois  heures. 

D.  Que  firent  alors  les  fpedatcurs  de 
Ce  fupplice? 

F.  1.  Les  foldats  qui  relièrent  là,  pour 

arder  Jefus-Chrift,  luy  infultoientavec 

es  paroles  outrageantes.  Les  Prêtres 
8c  le  peuple  qui  étoient  accourus  au  fpc- 
ftaclc , en  firent  de  même. 

2.  Des  deux  voleurs  qui  étoient  cruci- 
fiez à fes  cotez , l’un  blafphéma  avec 
obftination  contre  Jcfus-Cnrift; l’autre 
fe convertit,  & demanda miféricorde. 

3.  La  Sainte  Vierge  étoit  au  pied  de 
la  Croix , pénétrée  de  douleur  \ mais  de 

m Pf.  XXI. 
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bout,  offrant  fon  Fils,  8c  s'unifiant  atf 
facrificc  que  Jefus-Chrift  offroit  pour 
réconcilier  les  hommes  avec  Dieu. 0 

4.  Saint  Jean  l’Evangélifte,  les  fain- 
tes  femmes  qui  avoient  luivi , 8c  les  Dif- 
ciples  cachez  de  Jefus-Chrift  , donc 
quelques-uns  fe  trouvèrent  là,  étoienc 
dans  une  douleur  proportionnée  à l’a- 
mour qu’ils  avoient  pour  leur  Maître. 

D.  Que  fit  Jefus  - Chrift  étant  fur  la 
Croix  j 

F.  1.  Il  pria  pour  ceux  qui  le  faifoient 
mourir.  Mon  Ptrc , dit-il  , pardonne  3^- 
leur  ; car  ils  nç  fpavem  ce  ejHtls  font. 

2.  Il  offrit  à fon  Pere  par  le  Saint  Efi- 
prit  le  facrifice  de  fon  fing , qui  feul 
étoit  capable  d’appaifer  la  colere  de 
Dieu  , juftement  irrité  contre  les  péchez 
des  hommes.  P 

3.  Il  fit  fur  la  Croix  par  avance  l’office 
de  Juge  qu’il  doit  faire  un  jour  à la  face 
de  toute  la  terre.  De  deux  criminels 

!|u’il  y avoir , l’un  à fa  droite , l’autre  à 
a gauche  ; il  laiffa  l’un  dans  ion  im- 
piété, il  récompenfa  l’autre  de  la  foy  8c 
de  la  pénitence  qu’il  luy  avoir  infpi» 
rée.  H 

4.  Il  dit  à la  Sainte  Vierge  fa  Merc,' 
Voilà  votre  Fils , luy  parlant  de  Saine 
Jean,  8c  à Saint  Jean,  Voilà  votre  Ai ere, 
en  parlant  de  la  Sainte  Vierge  ; en 

S l’on  peut  dire  que  Saint  Jean  up- 
ntoit  tous  les  Chrétiens  qui  doi- 
vent regarder  Marie  comme  leur  Me- 
rc , puiiqu’ils  ont  l’honneur  d’être  les 
freres  de  Jefus-Chrift. r 

j.  Sur  les  trois  heures  Jcfus-Chrifl 
poufTa  un  grand  cry  pour  confommer 
ion  ftcrifice  , & Saint  Paul  nous  ap- 

Erend  que  ce  cry  fut  accompagné  du 
irmes.  * 

6.  Après  ce  cry , il  dit  arec  les  pa- 
roles au  Pfcaume  vingt-uniéme  , Mon 
Dieu , mon  Dieu  , ponrtjieoj  m ave  K.-V ont 
abandonné.  Ce  Pfcaume  eft  une  Pro- 

f $.  Leon  Serin.  fi.  & tj.  S.  Cyrille  Catech.  i j.  S, 
Aug.  fur  IcPf.  $4.  &:  Traire  ji.  fur  S.  Jean. 
r Voy.  S.  Ambt.  fui  le  chap.  iy  de  S.  Luc, 
f Hcb,  V,  7, 
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phétie  expreffe  de  toutes  les  circonf- 
tances Sc  des  fuites  de- la  Paillon  du 
Sauveur. 

7.  Après  ces  paroles , ayant  dit  qu’il 
avoir  loif , on  luy  préfenta  du  vinai- 
gre dans  une  éponge  au  bout  d’un  ro- 
leau.  Alors  il  recommanda  fon  ame  à 
Dieu  j il  dit  que  tour  étoit  confommé, 
& baillant  la  tête , il  rendit  l’efprit. 

Ainll  fut  mis  à mort , félon  la  prédi- 
ction de  Daniel , le  Chrift  , le  MelKe, 
fi  longtems  attendu  par  les  Juifs  , Sc 
rejette  par  eux  ; le  defiré  des  Nations, 
le  Fils  unique  de  Dieu.  Dans  la  foiblef- 
fe  apparente  de  fa  mort  , il  fit  voir 

Îu’il  étoit  le  maître  abl'olu  de  fa  vie  Sc 
e toute  la  nature.  Il  fouffrit , & s’offrit 
par  le  mouvement  libre  de  fa  volonté, 
Sc  par  l’excès  ineffable  de  fon  amour. 

S.  17.  Ahrt^é  des  Prophéties  fur  la  Puffson  U 
Mort  de  Jefus-Chrift. 

T).  Q_u  elles  font  les  Prophé- 
ties qui  contiennent  les  circonftances 
de  la  Palfion  Sc  de  la  Mort  de  Jefus- 
Chrift  } 

R.  1.  Nous  avons  déjà  expliqué  les  fi- 
ltres de  l’Ancien  Teftament,qui  étoient 
es  Prophéties  vivantes  de  ce  grand  é- 
vénement. 

a.  Ce  feroit  un  trop  long  détail  de  rap- 
porter toutes  les  Prophéties  & toutes 
les  figures  anciennes.  Nous  nous  con- 
tenterons d’en  indiquer  quelques-unes. 
Elles  font  tirées  pour  la  plupart  des 
Pfeaumes  , d’Ifai'c  , de  Daniel , de  Za- 
charie , du  Livre  de  la  Sagefle.  Nous 
en  avons  déjà  marqué  quelques  endroits 
fitr  les  circonftances  de  la  Paillon  de  Je- 
fits-Chrift. 

D.  Qif  y a-t-ïl  de  prédit  touchant  la 
Paffion  de  Jefus-Chrift  dans  les  Pfeau- 
jncs? 

R.  Il  faudrait  en  tranferire  un  grand 
nombre  pour  tout  rapporter , Sc  en  par- 
ticulier les  Pfeaumes  vingt-uniéme  & foi- 
Xante-huitiérae  , qui  parodient  être  une 

e PC.  XXJ.  8. 
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hiftoire  exadfce  de  la  Paflton  de  Jefus- 
Chrift.  Il  1 uffira  d’en  marquer  quelques 
verfets  qu’on  ne  fçauroit  attribuer  a la 

[icrfonnc  de  David  , même  dans  le  fens 
ittéral. 

Tous  ceux  qui  m’ont  vû  fe  font  « 
mocquez  de  moy  ; ils  ont  branlé  la  « 
tête  , en  difant , Il  a cfpéré  au  Sei-  «e 
gneur  , que  le  Seigneur  le  délivre,  « 
qu’il  le  fauve  , puilqu’il  luy  cft  fi  <• 
cher.  * «« 

Un  grand  nombre  de  chiens  m’ont  « 
environné  ; l’aflemblée  des  médians  » 
m’a  aftiége  ; ils  ont  percé  mes  mains  & « 
mes  pieds;  ils  ont  compté  tous  mes  « 
os  ; ils  ont  divifé  mes  vètemens , Sc  « 
ils  ont  jetté  le  fort  fur  ma  robe,  Scc.  ‘ « 
Mais,  vous,  mon  Dieu  , ne  vous  « 
éloignez  point  de  moy  ; délivrez  mon  « 
ame  de  la  rage  de  ces  chiens  : alors  a 
j’annonceray  votre  nom  à mes  freres,  «• 
je  vous  loueray  au  milieu  de  l’Egli-  « 

fe Toutes  les  parties  du  monde  <• 

jufqu'aux  extrémitez  de  la  terre  fe  fou-  •* 
viendront  du  Seigneur , & fe  con-  « 
vertiront  i luy.  Toutes  les  nations  « 
l’adoreront.  David  marque  claire-  « 
ment  dans  ce  Pfeaumc  toutes  les  circonf. 
tances  de  la  Paillon  , Sc  le  fruit  du  Sang 
du  Sauveur  pour  les  Gentils.  Et  dans  le 
Pfeaume  68  , après  avoir  tracé  une  vivo 
image  de  la  fureur  des  Juifs  contre  Je- 
fus-Chrift , il  prédit  en  termes  exprès  la 
punition  de  leur  attentat.  ««  Ceux  qui  « 
m’ont  haï  fans  fujer , fe  font  mufti-  u 
pliez  plus  que  les  cheveux  de  ma  rê-  «• 
te,  mes  ennemis  qui  m’ont  perfécuté  « 
injuftement  font  devenus  les  plus  « 
forts  ; Sc  alors  j'ay  payé  les  dettes  que  « 
je  n’avois  pas  contrariées  de  mon  « 
chef".  C’eft  pour  l’amour  de  vous,  « 
Seigneur , que  je  fouffre  ces  oppro-  « 
bres  ; ma  face  a été  couverte  de  con-  «* 
fufion  ; je  fuis  devenu  étranger  à mes  u 
propres  freres , pareeque  le  zcle  de  « 
votre  rnaifon  m’a  dévoré. 1 
J’ay  attendu  que  quelqu’un  prît  part  ff 

«pr.Lxvm.  1. 
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« à ma  douleur  & me  confolât,  Si  je  vent  dans  ces  Pfeaumes  fur  la  Réfurre- 
»>  n’enay  point  trouvé;  ils  m’ont  don-  ékion  de  Jefus-Chrift,  Si  fur  le  régné  de 
» né  du  fiel  pour  nourriture , & du  vi-  ion  Eglife. 1 

» naigre  pour  étancher  ma  foif.  Que  D.  Queft-ce  qu’Ifaïe  a prédit  de  plu# 
» leur  table  devienne  pour  eux  .un  p é-  précis  fur  la  Pafiion  de  Jefus-Chrift  ? 

» gc  ; qu’ils  y trouvent  la  punition  qu’ils  R.  Il  n’y  a prcfque  point  de  chapi- 
»>  méritent  ; qu’ils  tombent  là  comme  tre  dans  le  Livre  de  ce  Prophète , qui 
« dans  un  filet  ; que  leurs  yeux  foient  ne  marque  Jefus-Chrift  Si  l’Eglife.  Nous 
» oblcurcis  , en  force  qu’ils  ne  voyent  nous  contenterons  de  rapporter  le  cha- 
« pas;  qu’ils  foient  toujours  courbez  pitre  cinquantc-troificme.  On  le  pren- 
» contre  terre.  Répandez  fur  eux  votre  droit  plutôt  pour  une  hiftoire  d’un  évé- 
» colere  ; que  la  fureur  de  votre  indi-  nement  pafl'é  que  pour  une  prédiétion 
” gnation  les  faifillé  ; que  leur  pays  de-  de  l’avenir.  On  peut  nommer  ce  cha- 
” vienne  defert,&  leurs  maifonsinha-  pitre  la  Paillon  ne  Jefus-Chrift , félon 
» bitées  , pareequ’ils  ont  perfécucé  celuy  ifaïe.  Le  voicy- 

« que  vous  avez  frapé  ; laiflêz-les  ajou-  Qui  a cru  à notre  parole  , Si  à qui  « 
« ter  péché  fur  péché  ; qu’ils  n’entrent  le  bras  du  Seigneur  a-t-il  été  révélé?  » 
« point  dans  votre  juftice  ; qu’ils  foient  II  s’élèvera  devant  le  Seigneur  comme  « 
« effacez  du  Livre  des  Vivans  , Si  un  arbri/lcau , SC  comme  un  rejetton,  « 
» qu’ils  ne  foient  point  écrits  avec  les  qui  fort  d’une  terre  féche.  Il  eft  fans  «« 
» juftes , Sic.  r Et  dans  le  Pfeaume  beauté  Si  fans  éclat  : nous  l’avons  vû,  « 
cinquante-huitième  , le  Prophète  ra C-  Sc  il  n’avoit  rien  qui  attirât  l’oeil  , Si  n 
femme  dans  un  même  tableau  l'inno-  nous  l’avons  méconnu.  Il  nous  a paru  >• 
cenco  Si  la  fainteté  de  Jefus-Chrift  , L»  un  objet  de  mépris  , le  dernier  des  » 
fureur  de  fes  ennemis  qui  en  veulent  à fa  hommes  , un  homme  de  douleurs, qui  » 
vie,  la  vaneeance  de  fa  njort  furies  Juifs  fçait  ce  quec’eft  que  fouffrir;  fon  vv-  c* 
difperfcz  dans  toute  la  terre , & fubfif-  fage  étoit  comme  caché  ; il  paroifloir  » 
rans  malgré  leur  défolarion  effroyable,  méprifable,  Sc  nous  ne  l’avons  pas  «• 
afin  qu’ils  fervent  de  témoignage  au  peu-  reconnu.  Il  a pris  véritablement  nos  •• 
pie  de  Dieu;  leur  converfion  à la  fin  du  langueurs  fur  luy,  Si  il  s’eft  chargé  <* 
monde , les  vains  efforts  des  Juifs  Si  luy-mcme  de  nos  douleurs  ; nous  l’a»-  <« 
des  Gentils  pour  anéantir  la  gloire  de  vons  confidéré  comme  un  lépreux,  *• 
Jefus-Chrift , fon  triomphe  fur  les  na-  comme  un  homme  frapé  de  Dieu  Si  « 
tions  confondues,  & puis  converties,  yy  hum. lié. Et  cependant  il  a étépcrcc  de  « 

Quelle  inftruéiion  , quelle  confolacion  plavrs  pour  nos  miquitez  : il  a été  ■« 
pour  nous , de  voir  des  prédirions  fi  orife  pour  nos  crimes  ; le  châtiment  « 
claires , en  fi  grand  nombre,  écrites  tant  qui  devoit  nous  procurer  la  paix  eft  «• 
de  fieclcs  auparavant , Si  fi  bien  cir-  tombé  fur  luy  , Sc  nous  avons  été  « 
conftanciées.  Les  Juifs  eux-memes  ont  guéris  par  fes  meurtriflures.  Nous  «• 
toujours  chanté  ces  Pfeaumes  depuis  Da-  nous  étions  tous  égarez  comme  des  *« 
vid.  Us  les  chantent  encore  partout  où  brebis  errantes:  chacun  s’étoit  détour-  *« 
ils  lonr  difperfcz.  Ce  font  des  aveugles  né  pour  fuivre  fa  propre  voye  ; & «« 
qui  portent  & gardent  foigneufement  Dieu  l’a  chargé  luy  feul  de  l’iniquité  «« 
les  titres  qui  les  condamnent  Sc  qui  nous  de  nous  tous.  Il  a été  offert , parce-  « 
juftifient.  Nous  ne  rapportons  pas  icy  que  luy-mcme  l’a  voulu;  Si  il  n’apas  « 
en  détail  les  autres  Prophéties  qui  fui-  ouvert  La  bouche.  Il  fera  mené  à la  «« 

* * * 

y lbU.  vcrC  ti.  & fuiv.  autres  Pcres  fur  ce  Pfeaume. 

yj  Mclitez  les  verfeu  i.  4.  7.  5.  u.  \ Voy.S,  Aug.  fut  tout  eut  Pftaunaet  U,  il  eft  idçù- 
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m mort  comme  une  brebis  qu’on  va 
» égorger.  U demeurera  dvins  k fikn- 
n ce , (ans  ouvrir  la  bouche , comme 
» un  Agneau  eft  muet  devant  oeluy 
» qui  le  tond.  Il  eft  mort  au  milieu 
» des  douleurs  , ayant  été  condamné 
« par  les  Juges.  Qui  racontera  fa  gé- 
» nération  : Il  a été  retranché  de  la 
»>  terre  des  vivarvs-  Je  l’ay  frapé  àcau- 
« le  des  crimes  de  mon  peuple.  Et  il 
» donnera  les  impies  pour  le  prix  de  fa 
» fépulture , & les  riches  pour  la  récom- 
»»  penfe  de  fa  mort.  Au  lieu  de  cts  pétroles 
« L'Hébreu  porte  celle s-cy  : ( On  avoit 
»>  rélolu  qu’il  n’auroic  point  d’autre  fé- 
»>  pulturc  que  celle  des  impies , Si  néan- 
>>  moins  il  a été'  enfeveli  après  fa  mort 
»»  comme  les  riches;  )parcequ’il  n’a  point 
»»  commis  d’iniquité,  &que  le  menfon- 
« gc  m’a  point  été  dans  fa  bouche.  Mais 
»>  le  Seigneur  la  voulu  brifer  dans  Ton 
»»  infirmité  ; s’il  livre  fon  ame  pour  le 
»j  péché,  il  verra  fa  race  durer  longtems, 
•i  Si  la  volonté  de  Dieu  s’exécutera  heu- 
» reufement  par  fa  conduite.  Il  verra  le 
» fruit  de  ce  que  fon  ame  aura  fouifert  ; 
» & il  en  fer;i  raffafié.  Comme  mon 
» ferviteur  eft  jufte , il  juftiüera  par  fa 
>»  doékrine  un  grand  nombre  d’hommes, 
» Si  il  portera  fur  luy  leurs  iniquitez. 
»»  C’cft  pourquoy  je  luy  donneray  pour 
»i  partage, une  multitude  dc  perfonncs,& 
»»  il  diftribuera  les  dépouilles  des  forts; 
» pareequ’il  a livré  fon  ame  à la  mort, 
» & qu’il  a été  mis  au  nombre  des  fcé- 
»>  lérats  ; qu’il  a porté  les  péchez  de  plu- 
n fieurs , Si  qu’il  a prié  pour  les  viola- 
» teurs  de  la  Loy. 

V.  Quj eft-ce  que  Daniel  a prédit  fur 
la  Pallion  de  Jefus-Chrift  î 

K.  Voicy  fes  paroles  ; nous  en  avons 
déjà  parlé.  a 

« Dieu  a abrégé  & fixé  le  tems  â foi- 
•>  xantc-dix  femaines,  par  rapport  J vo- 
» tre  peuple  Si  à votre  Ville  fainte  ; afin 
»>  que  la  prévarication  foit  confommée  ; 

* Chap.  4.  î.  de  cette  première  Sc&ioa. 
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que  le  péché  trouve  /a  fin;quel’im-  ce 
qivitc  foir  effacée  ; que  la  juftice  érer-  ce 
nelle  vienne  fur  la  terre  ; que  les  vi-  te 
fions  Si  les  Prophéties  foie  it  accom-  te 
plies  ; Si  que  le  Saint  des  Saints  foit  te 
oingt  de  l’Huile  fainte.  Sçachcz  donc  <« 

que Après  foixante-deux  femai-  te 

nés , le  Chrift  fera  mis  à mort , Si  le  «e 
peuple , qui  le  doit  renoncer , ne  fera  te 
point  fon  peuple.  Un  peuple  avec  fon  « 
Chef  qui  doit  venir , détruira  la  Ville  « 
Si  le  Sanétuaire,  &c.  b te 

D.  Qif eft-ce  que  Zacharie  a prédit , 
par  rapport  à la  Paillon  de  Jcfus-Chrift  ï 
R.  En  voicy  quelques  endroits. 

Je  répandray  fur  la  maifon  de  Da-  te 
vid,  Se  fur  la  maifon  de  Jérufalem , un  «« 
efprit  de  grâce  Se  de  priere.  Ils  jette-  «« 
ront  les  yeux  fur  moy , qu’ils  auronc  te 
percé  de  playes.  Ils  pleureront  avec  te 
des  larmes  Se  des  foupirs , celuy  qu’ils  te 
auront  bleffé  , comme  on  pleure  un  te 
fils  unique  , Sec.  c te 

Ces  paroles  ont  été  accomplies  en  par- 
tie au  jour  de  la  Pentecôte  , Se  elles  le 
feront  entièrement  à la  fin  du  monde.  d 
Le  meme  Prophète  dit  encore  ce  qui 
fuir. 

Alors  on  luy  dira  : «D’où  viennent  « 
ces  playes  que  vous  avez  au  milieu  des  « 
mains  > Se  il  répondra  : J’ay  été  percé  « 
de  ces  playes  dans  la  maifon  de  ceux  « 
qui  m’aimoient.  « 

O épée , réveille  toy  ; viens  contre  « 
mon  Pafteur  , contre  l’Homme  qui 
fe  tient  toujours  attaché  à moy  , dit  le  «c 
Seigneur  des  Armées.  Frape  le  Paf-  n 
teur , Se  les  Brebis  feront  difperfées  ; « 
Se  j’étendray  ma  main  fur  les  petits  , t« 

&C.  c ce 

D.  Quelles  prédirions  trouve-r-on 
dans  le  Livre  de  la  Sageffc , par  rapport 
à la  Paflion  de  Jefus-Chrift  i 
R.  Les  méchans  ont  dit  dans  l’éga-  « 
rcment  de  leurs  penfées  : Surprenons  « 
le  jufte  ; faifons-le  tomber  dans  nos  « 

U V?y.  S.  At»g.  Ciréde  Dieu  Liv.  io.  ch.  *o, 
g Zich.  XIII.  Mauh.  XXVI.  3,, 
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n pièges  ; parcequ’il  eft  contraire  à notre 
»>  minière  de  vie;  qu’il  nous  reproche 
» les  violemens  de  la  Loy  ; & qu’il  nous 
•>  déshonore  , en  faifint  connoître  le 
» dérèglement  de  notre  conduite. 

>»  Il  affure  qu’il  a la  fcience  de  Dieu  ; 
» Sc  il  s'appelle  le  F ils  de  Dieu.  Il  eft 
»>  devenu  le  cenfeur  de  nos  penfées  tnê- 
»>  mes.  Sa  feule  vue  nous  eft  infupporta- 
» ble  ; pareeque  fa  vie  n’eft  point  fem- 
» blable  à celle  des  autres  ; Sc  qu’il  fuit 
»»  une  conduite  toute  differente  de  la 
•>  nôtre. 

» Il  nous  confidere  comme  des  gens  , 
« qui  ne  s’occupent  qu’à  des  niailerics; 
»>  il  s’abftient  de  notre  maniéré  de  vie; 
n comme  d’une  chofe  impure  : il  préféré 
» aux  biens  que  nous  aimons , ce  que  les 
« Juftes  attendent  à la  mort  ; Sc  il  le  glo- 
« rifie  d’avoir  Dieu  pour  Perc.  Voyons 
»»  donc  fi  lés  paroles  font  véritables  ; 
» éprouvons  ce  qui  luy  arrivera;  Sc  nous 
»»  verrons  quelle  fera  fa  fin.  Car  s’il  eft 
.»>  véritablement  le  Fils  de  Dieu  , Dieu 
» prendra  fa  défenfe  ; Sc  il  le  délivrera 
»>  des  mains  de  fes  ennemis.  Interro- 
« geons-Ie  par  les  outrages  Sc  par  les 
« tourmens  ; afin  que  nous  reconnoif- 
*>  fions  quelle  eft  la  douceur  ; Sc  que 
*»  nous  falfions  l’épreuve  de  la  patience. 
« Condamnons-le  à la  mort  la  plus  infa- 
« me  : car  Dieu  prendra  foin  de  luy  , fi 
» les  paroles  font  véritables.  Ils  ont  eu 
» ces  penfées, & ils  le  font  égarez;parcc- 
» que  leur  propre  malice  les  a aveuglez. f 

Un  cœur  eft  bien  aveugle  Sc  bien  en- 
durci , s’il  ne  fe  rend  à I évidence  & à la 
fainreté  d’une  Religion  établie  fur  des 
fondemens  atilfi  inébranlables  que  le 
font  toutes  ces  Prophéties,  toutes  ces 
figures  Sc  cet  accord  admirable  de  l’An- 
cien Tcftament  avec  le  Nouveau. 

J.  it.  Prodiges  arrivez,  à la  Mort  defefas-CbriJt. 

D.  Outre  ces  Prophéties,  qui  font 
üne  preuve  évidente  de  la  Divinité  de 
Jefus-Chrift,  vous  avez  dit  cy-devant, 
que  Jefus-Çhrilt  donna,  au  rems  même 
/ S*J.  II. 


de  fa  mort , des  preuves  de  fa  vertu  St 
de  fa  puiffancc  ; voudriez-vous  bien  uous 
les  rapporter  î 

R.  Nous  avons  déjà  vu  qu’au  tems  de 
fr Paillon,  Jefus-Chrift  terraflàles  Juifs 
qui  venoient  le  prendre  ; qu'il  guérit 
miraculcufemcnt  Malchus,  à qui  iamt 
Pierre  avoir  coupé  une  oreille  ; Sc  qu’aut 
fi  ôt  qu'il  fut  fur  la  e,roix , le  Soleil  pa- 
rut écl'pfé,  contre  les  Lois  de  la  nature, 
pendant  trois  heures.  Mais  outre  ces 
merveilles,  il  s’en  fit  encore  plufieuis 
autres  après  fa  mort. 

L.  Avant  que  de  nous  rapporter  ces 
autres  merveilles , expliquez-nous  pour- 
quoy  vous  «lires  que  cette  Eclipfe  fc  fit 
contre  les  Lois  delà  nature  l 

R.  Pareeque  Jelus-Chrift  mourut  au 
tems  de  la  pleine  Lune  ; puifqu’il  mourut 
le  jour  de  la  Pâque  des  Juifs  , Fête  qui 
étoit  toujours  célébrée  à la  pleine  Lune 
du  premier  mois.  Or  tout  le  monde 
fçait , que  félon  les  Lois  de  la  nature  , les 
Eclipfcs  du  Soleil  ne  peuvent  jamais  ar- 
river qu’au  jour  des  nouvelles  Lunes. 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit 
cette  Eclipfe  de  Soleil  ? 

X.  Le  Prophète  Amos  fcmble  l’avoir 
prédite  : Voicy  les  paroles  : « En  ce  « 
jour-là,  dit  le  Seigneur , le  Soleil  fe  t« 
couchera  en  plein  midy  ,&  je  couvriray  « 
la  terre  de  ténèbres,! orfqu’clle  devroit  « 
être  pleine  de  lumière.  Je  changeray  « 
vos  jours  de  Fêtes  en  des  jours  de  « 
larmes , Sc  vos  chants  de  joye  en  des  « 
pleurs.  J’cnvoieray  la  famine  fiir  la  n 
terre,  non  la  famine  du  pain,  ni  la  « 
foi f de  l’eau  ; mais  la  famine  Sc  la  foif  « 
de  la  parole  de  Dieu.  Ils  feront  dans  » 
le  trouble  , depuis  une  mer  jufqu’à  « 
l’autre,  Sc  depuis  l’Aquilon  julqu’au  «« 
couchant.  Ils  iront  chercher  de  tous  « 
cotez  la  parole  du  Seigneur  , & ne  u 
la  trouveront  point.  8 C’cft  l’état  où  «« 
les  Juifs  (ont  réduits  , depuis  qu’ils  ont 
mis  à mort  Jefus-Chrift. 

D.  Y a-t-;I  quelqu’ Auteur  Payen  qui 
ait  parlé  de  cette  Eclipfe  miraculeufe  » 

g Aima  VIII.  ).  &l  fuir.  Voy.  S.  Jïlôtae  fat  ici  endroit. 

R.  Qrnuul 
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P.  Quand  aucun  d’eux  n’en  auroic  fait 
mention , le  fait  ne  laifleroit  pas  detre 
inconteftable.  L’autorité  des  Evangé- 
liftes , qui  l’ont  rapporté  dans  un  tems 
où  un  million  de  témoins  irréprochables 
ne  l’ont  pas  contefté  , eft  au  defl’us  de 
toute  exception.  Mais  Terrullien  faifant 
l’Apologie  de  la  Religion  Chrétienne  de- 
vant les  Empereurs  Romains,  au  fécond 
ficelé  , foutenoit  que  la  mémoire  de  cette 
Eclypfe  étoit  confervée  dans  les  Archi- 
ves ae  Rome  ; & Dieu  a permis  que  les 
Payera  même  en  ayent  parlé.  b 

Explication. 

Phlégon  , affranchi  de  l’Empereur  A- 
drien , a compofé  entr’aurres  chofes  un 
Ouvrage  divifé  en  feize  Livres  , où  il 
décrit  ce  qui  s’eft  pafi'é  de  plus  confidé- 
rable  dans  le  monde  , depuis  le  com- 
mencement des  Olympiades , jufqu’à  fon 
tems , c’cft-à-dire  jufqu’à  Fan  137  de  Je- 
fus-Chrift.  Or  dans  le  treiziéme  Livre 
de  cet  Ouvrage,  il  dit  qu’en  la  quatriè- 
me année  de  la  101e  Olympiade , c’cft-à- 
dire  la  propre  année  de  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  , il  y eut  une  Eclypfe  de  Soleil  la 
plus  grande  qu’on  eut  jamais  vue-,  en  forte 
qu’on  vit  les  Etoiles  en  plein  midy.  Il 
ajoute  ; que  cette  Eelypfc  fut  fuivie  d’un 
grand  tremblement  de-  terre.  Thallus  , 
autre  Ecrivain  Payen , parle  encore  de 
cette  Eclypfe  dans  fes  Hiftoires , au  rap- 
port d’Africanus  écrivain  du  troifiéme 
fiecle.  *• 

D.  Rapportez-nouS  préfentement  les 
merveilles  qui  arrivèrent  après  la  mort 
de  Jefus-Cnrift  > 

R.  t.  Le  voile  du  Temple , qui  féparoit 
le  Sanéhiaire  d’avec  le  Lieu  Saint , fe 
déchira  en  deux  , pour  marquer  que  le 
Ciel  alloit  être  ouvert  aux  hommes , que 
Jefus-Chrift  alloit  entrer  par  fa  mort 

h Voy.  Tettul.  Apo!og.  ch.-  »r. 

i Voy.  fur  cela  Eufi.be  dans  fa  Chronique  , S.  Jérôme 
fur  U Chronique  d'Eufcbc  , le  P.  Pctau  Doctrine  Jet  tems 
Biv.  11.  ch.  h.  M.  deTiîlerront  Note  für  Jcfus  Chrift, 
& Vie  de  l’Empereur  Adiicn  S • <8-  & 1a  Dcrnonliraticnl 
Evangélique  de  M.  Huet , le  Livre  de  M.  Ferrand  , com- 
pote pour  l’explication  du  Prophéties  de  Jacob  & de  Da- 
niel , fcc. 


dans  le  véritable  Sanéhiaire , que  les 
ombres  de  la  Loy  alloient  finir  , & que 
le  Temple  des  Juifs , &r  toute  la  Nation 
Juive  , alloient  être  abandonnez.  k 
i.  La  Terre  trembla  , les  Rochers  fê 
fendirent  , les  Tombeaux  furent  ou- 
verts , plufieurs  morts  reftùfcitérent , & 
furent  vus  à Jérufilem  : C’étoit  l’effet 
de  la  mort  du  Mellie , qui  nous  devoir 
donner  la  vie.  1 

D.  Eft-ce  avant  ou  après  la  Réfurre- 
étion  de  Jefus-Chrift,  que  les  morts, 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Evangéliftes  , 
reftùfcitérent  } 

R.  Les  fentimens  des  Interprètes  font 
partagez  là-deflùs  j cependant  la  ques- 
tion paroît  décidée  par  Saint  Matthieu, 
qui  dit , que  ces  morts  ne  fortirent  de 
leurs  Tombeaux , qu’aprés  la  Réfurre- 
éfcionde  Jefus-Chrift  : Saint  Paul 

appelle  Jefus-Chrift , le  premier  *i  el' entré 
les  morts,  les  prémices  des  morts. “ 

D.  Les  Saints  qui  reftùfcitérent  alors, 
entrerent-ils  enfuite  avec  Jefus-Chrift 
en  corps  8c  en  amc  dans  le  Ciel  j ou 
moururerrt-ils  une  fécondé  fois  fr 
A.  Saint  Auguftin  a cru  qu’ils  mouru- 
rent de  nouveau  , 8c  que  cette  réfurre- 
élion  ne  fut  que  paflàgcrc.  Quelques  Pe- 
res  de  l’Eglife  font  d’un  autre  fentiment. 
La  chofe  eft  fort  incertaine.  ° 

D . Ces  prodiges  ne  firent-ils  aucune 
impreflion  fur  ceux  qui  en  furent  les  té- 
moins? 

R.  Le  Ccntenier , qui  commandoir  la 
çarde  des  foldats  Romains,  fe  convertit 
a la  vue  de  ces  prodiges.  P 
Les  Soldats  rendirent  auftl  témoignage 
à la  vérité  , & reconnurent  que  Jefus- 
Chrift  étoit  le  Fils  de  Dieu  ; mais  il  y en 
eut  qui  fe  laiflèrent  enfuite  corrompre 
par  l’argent  des  Juifs.  Un  grand  nombre 
de  ceux  qui  étoient  ptéfens  au  fpeéhcle; 

4 Hebr.  IX.  8.  S.  Ambr.  fur  le  chap.  23.de  S.  Luc» 
S.  Cyril.  Catech.  13.  ôcc. 

I Voy.  S.  feon  Serm.  ».  fui  la  raiîron  ch.  ». 
n Matth.  XXVII.  33.  1.  Cor.  XV.  Voy. les  taccrpr. 

• Voyez  les  Interprètes  de  $.  Aug.  Lettre  1^4.  ou  A 
Evodim , S.  Thom.  \ . p.  qu.  53.  air.  3. 

p Voy.  fur  cela  S.  Chryfoft.  Hom.  89.  fur  S.  Matth, 
M.  dcTillcmuiu  Vie  de  lcfi*»Chxiil  ait.  »t-  & Note  jH, 
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s’en  retournèrent  en  fe  ftapant  l<i  poi- 
trine ; mais  plufieurs  des  Juifs , & fur 
tout  les  Prêrres , demeurèrent  aveugles 
& obftinez  , plus  durs  en  cela  que  les 
Rochers  qui  s’écoient  fendus,  dit  Saint 
Leon.  1 

J.  19 ■ Tourqutj  <$•  peur  qui  Jtfut -Chrifl  tjl  mort 
fur  U Croix.  Comment  il  s fit ts fait  4 Dieu 
far  fa  Mort,  fruits  de  cette  mort. 

P.  P o u r qjj  o y Jefus-Chrift  a-t-il 
voulu  mourir  d'une  maniéré  aulli  igno- 
minieufe  & aulli  cruelle , qu’étoit  alors 
le  fupplice  de  la  Croix  ? 

K.  Il  a choili  ce  genre  de  mort , 1.  Pour 
nous  faire  fentir  plus  vivement  l'énormi- 
té du  péché  pour  lequel  il  mouroir. 

1.  Pour  guérir  l'orgueil , la  fenfualité, 
la  curtoGcé  de  l’homme  , c’eft-à-dire  les 
trois  fourccs  empoifonnées  de  tous  les 
péchez.  r 

D.  Pour  quels  péchez  Jefus-Chrift  cft. 
il  mort  ? 

R.  Pour  les  péchez  d’Eve  & d’Adam  , 
ôc  pour  ceux  de  leurs  defeendans.  Il  eft 
mort  pour  tous.  Il  a fatisfait  lu  flii ani- 
ment pour  to^s  les  péchez  commis  par 
les  hommes , & qui  lé  commettront  juf- 
qu’à  la  fin  du  monde.  * 

D.  Si  Jefiis-Chrift  a fatisfait  pour  les 
péchez  des  hommes  , ne  femble-t-il  pas 
que  les  pécheurs  ne  doivent  plus  être 
punis  pour  aucun  péché  } 

F.  La  conféquence  n’eft  pas  jufte  ; car 
quoique  Jcfus  - Chrifl  foit  mort  pour 
tous  , tous  cependant  ne  reçoivent  pas 
le  fruit  de  fa  mort  , dit  le  Concile  de 
Trente  5 mais  ceux-là  feulement , à qui 
le  mérite  de  la  Pafiion  de  Jefiis-Chrift 
eft  communiqué.  ‘ 

Toutes  les  grâces  furnarurelles  font 
un  ctfet  , & une  communication  de  la 
Paflion  & de  la  Mort  de  Jefus-Chrift. 
Mais  ces  grâces  font  inégales  ; 2c  par 
conféqucnt  le  fruit  delà  mort  de  Jefus- 

y Serm.  »7.  Air  la  Paffion  ch.  j. 
r Vuycx  S.  Aog.  ou  l'Auteur  du  Serm.  j»,  Je  temp. 

1 Voy.  ».  Cor.  V.  14.  1.  Tiniotb,  II.  4.  U IV.  10. 

*.  Jo4n.II.  ». 

t l'onc.  de  Tr.  Self.  t.  chap.  jf 


Chrift  , cft  inégalement  communiqué 
aux  hommes. 

C’eft  par  la  vertu  des  Sacrcmens , que 
le  fruit  de  cette  mort  eft  le  plus  abon- 
damment communiqué.  Les  Sacrcmens 
font  les  canaux  ordinaires  de  la  juftifi- 
cation  du  pécheur , de  fa  régénération , 
de  la  réconciliation  : or  tous  ne  reçoi- 
vent pas  les  Sacrcmens. 

Audi,  quoique  Jefus-Chrift  foit  mort 
pour  tous  les  hommes , par  un  excès  de 
milericorde  -,  cela  n’empeche  pas  qu’un 
très  grand  nombre  d’hommes  ne  pé- 
riflent  dans  leurs  péchez , par  un  effet 
de  la  divine  Juftice.  i.  Ceux  qui  meurent 
lâns  être  juftificz  &:  régénérez,  a.  Ceux 
qui  ont  perdu  la  grâce  de  leur  régénéra- 
tion , & qui  meurent  lans  l'avoir  recou- 
vrée par  une  flncere  pénitence. 

D.  La  fârisfaét  ion  de  Jefus  - Chrifl: 
étoit-elle  abfolument  nécelfaire  î 
R.  Ouy.  Car  fi  un  Homme-Dieu  n’cû 
fatisfait  pour  nous , nos  péchez  n’euffent 
jamais  été  effacez.  Une  perfonne  qui 
n’eût  point  été  d’une  dignité  infinie , 
n’eût  pû  offrir  à Dieu  qu’une  fatisfa&ion 
finie  , 2c  par  conféquent  infiiffifante , 
pour  appaifer  la  colcre  de  Dieu.  Il 
falloir  une  fatisfaâion  d'un  prix  infini , 
une  fatisfaction  d’un  Dieu -Homme, 
pour  expier  une  offenfe  faite!  Dieu  par 
les  hommes.  Offenfe  que  la  majeftéde 
la  Perfonne  offenfée  rendoit  infinie.  “ 

D.  Dieu  nepouvoit-il  pas  pardonner 
aux  hommes , uns  exiger  d’eux , ou  pour 
eux , aucune  fatisfâiâion  ? 

R.  Nous  pouvons  croire  que  Dieu 
l’eût  pû  s’il  l’eût  voulu  ; car  il  eft  le  maî- 
tre. Mais  il  a mieux  aimé  prendre  la 
voye  , que  là  Sageffe  a jugé  la  plus  con- 
venable, pour  Satisfaire  à fa  Juftice.  Il 
eft  de  l’ordre  de  cette  Juftice  fouverai- 
ne , que  tous  les  péchez  foient  punis.  Si 
Dieu  nous  eut  pardonné  , fans  exiger 
aucune  fatisfaâ ion  -,  fa  miféricordc  feule 

* Voy.  S.  Aug.  Serra.  fur  le  Pf.  48.  S.  BaAIe  fat 
le  même  Plcaunte  . S.  Cyrille  liv.  ».  fur  S.  Jean , S.  Lcrm 
Lettre  » 4.  ou  10  à FUvico  , S.  Thon.  Pan.  j.  «juetl,  1, 
Kl.  a.  êd  (tcundmm , fcc. 
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«ut  éclaté  : tuais  la  jufticc  inléparable 
de  la  miféricorde, n'eût  pas  été  fuisfaite. 
La  fatisfaéfion  infinie  ae  Jefus-Chrift , 
qui  s’étend  à tous  les  péchez  &:  à tous 
les  tems , fait  éclater  tout  à la  fois  la 
miféricorde  en  nous  pardonnant , & la 
juftice  en  la  fatisfaifant  par  la  mort  pré- 
cicufe  que  le  Jufte  a voulu  fouffrir  pour 
les  pécheurs  : mort  qui  eft  plus  que  fuf- 
fifantc  pour  expier  les  péchez  de  tout  le 
monde.  x 

D.  Quand  nous  difons  que  Dieu  a 
fouffert  pour  nous  ; eft-ce  à dire  que  la 
Nature  divine  a fouffert  ? 

R.  Non.  C'eft  la  Nature  humaine 
unie  à la  Perfonne  du  Verbe , qui  a fouf- 
fert, & nSn  pas  la  Nature  divine , qui 
ne  pouvoir  ni  fouffrir  ni  mourir.  Mais 
l'union  de  ces  deux  Natures  en  la  Per- 
fonne du  Verbe , fait  qu’on  attribue  la 
Mort  & la  Paflîon  à Dieu  , 8c  qu’on  dit 
Amplement,  Dieu  a fouffert,  Dieu  eft 
mort  pour  nous.  Y 

D.  Comment  Jefus-Chrift  a-t-il  fa- 
tisfait  pour  nos  péchez  ? 

R.  En  fouffrant  comme  homme  les 
tourmens  8c  la  mort  , que  nos  péchez 
méritent  ; 8c  donnant  comme  Dieu  un 
prix  infini  à fes  fouffranccs. 1 

D.  Quels  bienfaits  Jefus-Chrift  nous 
a-t-il  procurez  par  fa  mort  ? 

R.  i.  Il  nous  a lavé  de  nos  péchez. 1 

z.  Il  nous  a délivré  de  l’cfclavage  du 
démon , fous  lequel  nous  gcmifhons  ; 
& des  peines  de  l’enfer , que  nous  avions 
méritées.  b 

).  Il  nous  a ouvert  l’entrée  du  Ciel , 
qui  nous  étoit  fermée  depuis  le  péché. c 

4.  Il  nous  a donné  le  modèle  de  toutes 
les  vertus  , par  la  pratique  dcfquelles 
nous  pouvons  arriver  au  Ciel.  d 

5.  Il  nous  a mérité  toutes  les  grâces, 

* Hcbr.  X.  & 1.  Joan.  II.  s.  S.  Greg.  Liv.  17.  des 
Murales  fur  Job.  ch.  18.  S.  Leon  , ibid  , ôcc. 

J VoX-  Philipp.  II.  S.  Aug.  Serin.  11  j.  ou  117.  de  temp . 
S.  Leon.  Ibid. 

* Voy.  S.  Leon.  Ibid,  k Lettre  1J4.  ou  97.  À l'Empe- 
reur Leon- 

4 Rom.  IU.Colofl*  I.  fie  II.  Apocalyp.  I. 

b ]oan.  XII.  S.  Aug.  Traité  jx.  Au  S,  Jean-  S.  Leon 
Scrm.  XI.  de  la  PalIion. 

i Heb.  V.  IX.  8e  X. 


te? 

qui  nous  font  nécefTaires,  pour  prati- 
quer ces  vertus , & pour  arriver  à ta  vie 
éternelle  : car  fans  luy  nous  ne  pouvons 
rien  faire  ; 8c  toutes  les  grâces  font , 
comme  nous  l’avons  dit , le  fruit  de  fa 
mort.  c 

D.  N’y  avoit-il  pas  dans  l’ancienne 
Loy  ^elque  figure  des  grâces  & des  mi- 
féricordes  que  Jefus-Chrift  nous  a procu- 
rées par  fa  mort  ? 

R.  Ouy.  Dieu  avoir  ordonné  qu’il  y 
auroit  dans  toute  la  Judée  des  Villes, 
qu’on  nommoit  de  Refuge  -,  où  fc  reti- 
roient  8c  vivoient  en  azile , & comme 
en  exil,  jufqu'à  la  mort  du  Grand-Prê- 
tre, ceux  qui  avoient  commis  quelque 
meurtre  involontaire.  Auflitôt  que  le 
Grand-Prêtre  étoit  mort,  ces  Réfugiez 
avoient  pleine  liberté.  Figure  excellente 
de  F état  où  vivoient  les  nommes  juftes 
fut  la  terre , avant  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  , le  vrai  Pontife,  dont  le  Grand- 
Prêtre  de  l’ancienne  Loy  étoit  la  fi- 
gure. f 

z.  L’immolation  de  l’Agneau  Pafchal, 
du  fang  duquel  les  portes  des  Hébreux 
furent  teintes  -,  les  délivra  de  la  mort,  les 
fit  fortir  de  l’Egypte,  8c  devint,  com- 
me nous  l’avons  dit , la  figure  des  effets 
de  la  mort  de  Jefus-Chrift , le  vérita- 
ble Agneau  , qui  ôte  les  péchez  du  mon- 
de. 6 

Nous  parlerons  ailleurs  du  Jubile  des 
Juifs , qui  étoit  aulli  une  figure  des  grâ- 
ces que  Jefus-Chrift  nous  a faites  par  fa 
mort.  h 

D.  Outre  ces  figures  , les  Prophètes 
n’avoient-ils  pas  auflî  prédit  les  grâces 
que  Jefus-Chrift  nous  a procurées  par 
u mort  ? 

R.  Ouy.  On  n’a  qu’à  lire  entr'autres 
le  cinquanre-troifiéme  Chapitre  d’Ifaïc, 

d Voy.  S.  Aug.  Liv.  de  la  véritable  Religion  ch.  x$. 

t Rom.  V.  loan.  XV.  Cotofl*.  I.  u. 

/Voy.  les  Nombres  ch.  3t.  S.  Jérôme  Liv,  j.  contre 
Jovinicn  , 8c  Liv.  1.  contre  les Pélagicns,  S.  Ambr.  Liv. 
de  la  Fuite  du  fieele  ch.  x.  Theodoiet  queft.  jo.  fur  le» 
Nombres, 
oan-  I. 

'oyez  le  titxc  des  Indulgences  dans  la  3.  Parc.  d« 
cet  Ouvrage. 

O ij 
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& le  neuvième  Chapitre  de  Daniel , cy- 
devanc  rapportez.  * 

■$.  :•  Defcente  de  l'Ame  de  Jt/iii-Chrift  eux 
Enfen.  Ouverture  de  fil»  Celé  Sefulture  de 
fore  Corfi. 

D,  Q_u’e  nt  e nde  z-vous  quand 
vous  dites  que  Jefus-Chrift  eft  iaort  ? 

R.  J’entens  qu’il  eft  arrivé  à Jefus- 
Chrift  , ce  qui  arrive  à tous  les  hommes 
,qui  meurent.  Son  Ame  s’eft  féparce  de 
Ion  Corps. 

D.  La  Divinité  fe  fépara-t-clle  auflî 
.du  Corps , ou  de  l’Ame  de  Jefus-Chrift, 
après  fa  mort  î 

F.  Nom  La  Nature  divine  a toujours 
été  unie  au  Corps  & à l’Ame  de  Jefus- 
.Chrift  ; Sc  elle  n’a  jamais  pu  en  être  fé- 
parée  par  la  mort.  k 
D.  Où  alla  l’Ame  de  Jefus-Chrift, 
quand  elle  fut  féparée  de  fon  Corps  l 
F.  Elle  defcendit  aux  Enfers  , c’eft- 
à-dire,  comme  dit  Saint  Paul , aux  Lieux 
bas  de  la  terre.  1 

D.  Qif  entendez-vous  par  les  Enfers , 
ou  par  les  Lieux  bas  de  la  terre  , où 
Jefus-Chrift  defcendit } 

F.  Ce  mot  peut  avoir  plufieurs  figni- 
fications. 

i.  Selon  l’idée  la  plus  commune , on 
entend  par  le  mot  d’Enfer , dans  les 
Livres  au  Nouveau  Teftament,  le  lieu 
où  les  démons  & les  réprouvez  fouffrent 
les  fupplices  éternels.  m 
1.  On  peut  entendre  quelquefois  par 
ce  mot , ce  que  nous  appelions  le  Pur- 
gatoire. 

3.  Les  Limbes , c’eft-i-dire  un  lieu  fou- 
terrain  , où  repofoient , avant  la  venue 
de  Jefus-Chrift , les  Ames  des  Saints , 
ui  n’avoient  rien  à expier.  C’cft  en  ce 
ernier  lieu  que  l'Ame  de  Jefus-Chrift 
defcendit. 


D.  Pourquoy  l’Ame  de  Jefus-Chrift 
defcendit-elle  en  ce  lieu  J 
R.  Pour  eu  retirer  ces  Ames  juftes , & 
les  mener  avec  luy  en  triomphe  dans 
.le  Ciel  ; dont  l’entrée  étoit  fermée  aux 
.hommes , jufqu’à  ce  que  Jefus  - Chnft 
l’eût  ouverte  par  fa  mort.  0 
D.  Qif  entendez  - vous  par  les  Ames 
des  Saints , qui  avant  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  , n’avoient  rien  à expier  ? 

F.  J’entens  les  Ames  de  ceux  à qui 
Dieu  avoit , par  avance , fait  miféricor- 
de  , & accordé  la  rémiflion  de  leurs  pé- 
chez, en  vue  des  mérites  de  Jefus-Chrift; 
mais  qui  ne  pouvoient  jouir  pleinement 
de  l’effet  de  cette  miféricorde,  jufqu’â 
ce  que  Jefus-Chrift  eût  fatisfeit  à Dieu 
fon  Pere , pour  les  péchez  des  hommes, 
par  l’cffuüon  de  fon  fang.  P 

V,  Ces  bienheureufes  Ames  furent- 
elles  les  feules  que  Jefus-Chrift  retira 
des  Enfers  > 

F.  Ouy.  Car  ceux  qui  étoient  con- 
damnez aux  peines  éternelles , ne  pou- 
voient pas  en  être  délivrez.  Pour  ce  qui 
eft  des  Ames,  qui  fouffroienr  les  peines 
temporelles  du  Purgatoire  ; nous  ne 
fçavons  fi  Jefus  - Chnft  les  en  délivra 
pour  lors  entièrement  , fins  attendre 
qu’elles  euftent  achevé  de  fatisfairc,  ou 
s’il  les  y laifla.  Nous  ne  pourrions  parler 
fur  cela  que  par  conjectures.  Ce  qui  eft 
certain , eft  que  les  juftes  furent  les  feuls 
délivrez.  Les  impies  n’eurent  point  de 
part  à cette  grâce.  1 
D.  Que  fit  - on  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  après  fa  mort  ? 

F.  Novs  avons  vu  cy- devant,  que 
Jefus-Chrift  fut  attaché  à la  Croix  un 
Vendredy  àmidy.  La  folennité  du  Sab- 
bath  , qui  chez  les  Juifs  commençoir  1© 
Vendredy  au  foir  au  coucher  du  Soleil , 
fit  qu’ils  obtinrent  de  Pilate  lapermiifion 


i Voy.  le  $.  17.  de  ce  Chapitre. 

Jj  Voy.  S.  Aug.  Traité  47.  fie  78.  fur  S.  Jean  , S Leon 
lettre  114.  ou 97.  X l'Empereur  Leon,  & Serra.  17.  fur 
ja  Paflion  ch.  1. 

/ Ephcf.  IV.  y. 
m Luc.  XVI.  11.  êcc. 

0 Voy.  le  Pf.  LXVU.  7.  Zachar.  IX.  11.  Ephef.  IV. 
£.  Çoloû’.  II.  if . Uilaifc  fui  le  Pf.  ijf , S.  Jérôme 


fur  le  ch.  4.  de  l’Ep.  aux  Erhcfiens,  S.  Aug.  Lettre  1*4. 
ou  99.  X Evodius. 

f Voy.  S.  Aug.  Liv.  10.  de  la  Cité  de  Dieu  ch.  ij* 
S.  Grc  g.  Homel,  n.  fur  les  Evangiles. 

7 Voy.  S.  Irénée  Livre  4.  ch.  j9.  Tettull.  Livre  de 
l’Ame  ch.  jj,  S,  Greg  le  Grand , Morales  fur  Job  Lit.  1^ 
chap.  if. 
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EN  FORME  DE 
.de  rompre  les  jambes  à Jefus-Chrift  Sc 
aux  deux  voleurs  qui  avoient  etc  cru- 
cifiez avec  luy , poor  les  achever  ; ne 
voulant  pas  que  leurs  corps  demcuraf- 
fent  en  Croix  pendant  la  folennité  du 
Sabbith.  Ils  rompirent  donc  les  jambes 
aux  deux  voleurs  qui  vivoient  encore 
fur  Ja  Croix  ; mais  Jefus-Chrift  étant 
mort  à trois  heures  après  midy  , ils  ne 
rompirent  point  fes  jambes  ; en  quoy  fut 
accomplie  la  chofe  figurée  par  Iadétenfe 

Îue  Moy fe  fit  de  brifer  les  os  de  l’Agneau 
afchal. 1 

Mais  un  foldat,  pour  s’afturer  de  la 
mort  de  Jefus-Chrift  , ou  pour  l’avan- 
cer s’il  n’étoit  pas  encore  expiré  , luy 
perça  le  côté  avec  une  lance.  Il  fortit 
de  cette  playe  du  fang  Sc  de  l’eau , figure 
des  Sacremens  de  l’Eglife  , qui  firent 
toute  leur  force  du  fang  que  Jefus-Chrift 
Rverfé  fur  la  Croix.  * 

■D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  voulur-il 
que  fon  côté  fût  percé  après  fa  mort? 

R.  Pour  aflurer  toute  la  terre  de  la 
vérité  de  fa  mort,  & prouver  par  là  la 
vérité  de  fa  Réfurredion.  ‘ 

D.  Que  fit-on  après  cela  du  Corps 
de  Jefus-Chrift; 

R.  Un  homme  riche  nommé  Jofeph 
d’Arimathie,  qui  n’avoit  ofé  jufques 
alors  fe  déclater  pour  Jefus-Chrift  j 
quoiqu’il  fût  fon  Difciple  en  fecret, 
s’arma  de  courage,  alla  trouverPilate, 
& luy  demanda  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  pour  l’enfevelir.  Il  l’obtint , & 
aidé  en  cela  par  Nicodeme  .autre  dif- 
ciple fecrct  de  Jefus-Chrift.  Il  détacha 
delà  Croix  ce  précieux  Corps,  l’em- 
bauma avec  des  parfums  de  grand  prix, 
l’enveloppa  dans  des  linges  , & le  mit 
dans  un  fepulchrc  qu’il  avoir  taillé  dans 
le  roc,  Sc  où  aucun  mort  n'avoit  étc 
mis.  Il  roula  enfuite  une  groftè  pierre 
à Tentrée  du  fepulchre  , Sc  fe  retira. 

Pilate  à lapriere  des  Juifs,  fit  fceller 
l’ouverture  de  ce  fepulchre  , Sc  y mit 


Catéchisme;  109 

des  Gardes,  pour  empêcher  que  fes  Dif- 
ciples  ne  vinflènt  l’enlever. 

Ce  fut  par  l’ordre  de  la  divine  Pro- 
vidence que  les  Difciplesde  Jefus-Chrift 
embaumèrent  fon  Corps  facré,  Sc  que  fes 
ennemis  Icellercnt  le  laint  fepulchre  Sc 
y mirent  des  Gardes.  Tout  celafervit  à 
rendre  plus  authentique  la  vérité  de  la 
Réfurreélion  de  Jefus-Chrift,  Sc  donne  à 
l’Eglifedes  armes  invincibles  pour  fer- 
mer la  bouche  aux  calomnies  de  fes 
ennemis. 

J.  il.  Jiéfiirntiitnje'jtfui-Chrifi.fii  Afparitiont, 
©■  fa  vit  jufjaii  a fia  Afimfion. 

D.  Jésus-Christ  eft-il rcifiif- 
cité  ? 

R.  Ouy.  .11  rcflufcitale  troifiéme  jour 
après  fa  mort , comme  il  l’avoit  fouvent 
prédit, & comme  les  Prophètes  l’avoient 
annoncé  longtems  auparavant.  Il  étoit 
mort  le  Vendredy  , Sc  il  refl'ulcitale  Di- 
manche fuivant.  “ 

D.  QuVntendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Jefus-Chrift  eft  rcfl'ufcité  î 

R.  J’entcns  que  fon  Ame  s’eft  réunie 
à fon  Corps,  dont  elle  étoit  féparée  par 
la  mort , qu’il  eft  forti  glorieux  Sc 
immortel  du  tombeau. 

Z).  Quelles  font  les  Prophéties  qui  onc 
prédit  la  Réfurrcûion  de  Jefus-Chrift  ; 

R.  Cette  vérité  a été  figurée  avant  la 
venue  de  Jefus-Chrift  par  la  profpé- 
rité  de  Job,  après  fes  fouffrances  ; par 
la  vie  d’Ifaac,  après  que  fon  Perc  Abra- 
ham l’eut  mis  (ur  le  bûcher  pour  le  fa- 
crifier  -,  par  l’état  glorieux  de  Jofeph 
après  fa  prifon , Sc  plus  clairement  en- 
core par  la  délivrance  étonnante  de  Jo- 
nas  , qui  pour  appaifer  la  tempête , fut 
jetté  dans  la  mer,  englouti  par  un  poik 
fon  monftrueux , y refta  trois  jours  ren- 
fermé, &en  fortit  plein  de  vie,  pour 
annoncer  les  jugemens  de  Dieu  aux  G en* 
tils. 1 

Outre  ces  figures  quiétoientdes  Prp* 


r Eiod.  XII.  4«.  Join.  XIX.  jt.  * Matth.  XVI.  »i.  XVII.  XXVIII. 

• S Aug  Traité  no.  fui  S jean  fie  far  le  Pf.  ioj.  x Jouas  111.  Mmi  h.  XII*  40» 

t Yojrci  les  Interprétés  Evangiles, 
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phéties  vivantes , la  Réfurreûion  de  Je- 
fus-Chrift a été  prédite  par  luy-même 
plulîeurs  fois  avant  fa  mort , & l’avoit 
été  longtems  avant  fa  venue  par  divers 
Prophètes.  Il  feroit  trop  long  de  tranf- 
crire  icy  toutes  ces  Prophéties. 

En  voicy  quelques-unes. 

David  dit  en  parlant  du  Meflic.ccs 

Îaroles  qui  ne  peuvent  convenir  qu’à 
efus-Chrift,  comme  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul  l’ont  fait  voir  aux  Juifs. 

Vous  ne  laifierex.  pas  mon  ame  dans  les 
Enfers  -,  vous  ne  fouffrireS^pas  que  votre 
Saint  éprouve  jamais  la  corruption  dans 
fa  chair.  1 

Voicy  les  paroles  de  Saint  Pierre  fur 
ce  partage  , en  conféqucnce  dcfquelles 
trois  mille  Juifs  furent  convertis  & re- 
çurent le  Baptême. 

■Mes  freres  , qu'il  me  foit  permis  de 
vous  dire  hardiment  du  Patriarche  Da- 
vid , qu’il  efl  mort , qu’il  a été  enfeveli, 
& que  fon  fepulchre  fe  t/oit  f arm-J  nous 
jttfques  à ce  jour.  Mats  comme  il  et  oit 
Prophète , & qu'il  fpavoit  que  Dieu  lui 
avoir  promis  avec  ferment  , qu’il  ferait 
naître  de  fon  tfang  un  fils , fui  feroit  afftt 
fur  fon  Throne:  dans  cette  confiai  fiance 
qu’il  avait  de  l’avenir  , il  a parlé  de  la 
RéfurrcElion  du  Chnft , en  difant  que  fon 
jime  n'a  point  été  taifiée  dans  l'Enfer, 
& que  fa  chair  n a point  éprouvé  la  cor- 
ruption. C'eft  ce  Jefus  que  Dieu  a refiuf- 
fité  , & nous  fomrnes  les  témoins  de  fa 
PéfurreUion.  1 

Saint  Paul  dit  à peu  prés  la  même 
chofc  fur  cette  Prophétie  de  David  aux 
Juifs  afl'emblcz  dans  la  Synagogue  d’An- 
tioche de  Pyfidie.  11 
David  dit  encore  parlant  au  nom  du 
Mertie  : Je  me  fu-s  endormi  du  fommeil  de 
la  mort  > & je  fuis  refiufdti , pareeque 
Dieu  a toujours  été  avec  mof.  Et  ailleurs: 
Vous  me  retirerez  des  portes  de  la  mort, 
y pf.  xv. 

' S AU,  II.  te  fiiiv. 

AU  XIII,  jj. 

« Pf.  III.  6. 

0 Pf.  IX.  Vo y.  aurtï  le  Pf.  XXI.  vers  la  fin.  le  Pf. 
XL.  it.  Olée  VI.  Lirai. un,  w.  u.  u.  Ht.  ïadw. 
VI.  «1.  |}.  tic. 


afin  que  j’annonce  vos  louanges  à la  fille 
de  Sion.  b 

D.  Comment  Jefus-Chrift  fortit-il  da 
tombeau , puifque  la  pierre  qui  le  fer- 
moir étoit  Icellée } 

P.  Aucun  obftacle  ne  pouvoit  empê- 
cher la  Réfurreétion  de  ce  Corjps  glo- 
rieux & divin.  Quand  il  fut  (orti  du 
tombeau  , un  Ange  defeendit  du  Ciel, 
excita  un  grand  tremblement  de  terre, 
ôta  la  pierre  du  fepulchre , & par  fon 
éclat  joint  à ces  merveilles , il  jetta  une 
telle  épouvante  parmy  les  Gardes,  qu’ils 
tombèrent  par  terre  comme  morts.  c 

D.  A quelle  heure  Jefus-Chrift  teC- 
fufcita-t-il  ? 

R.  On  ne  fçait  pas  l’heure  précife. 
Tout  ce  que  l’on  (çait,  eft  que  ce  fut 
de  grand  matin.  d 

D.  Eft-ce  par  le  témoignage  des  Gar- 
des qu'on  a fçû  que  Jefus-Chrift  étoit 
rertufeité  > 

R.  Les  Gardes  en  donnèrent  avis  aux 
Prêtres  , lefquels  au  lieu  de  reconnoître 
le  Mertie  à ce  prodige  fi  éclatant , de- 
meurèrent endurcis  Sc  aveuglez  par  une 
jufte  punition  de  Dieu  , & corrompi- 
rent les  Gardes  à force  d’argent , pour 
leur  foire  dire  , que  la  nuit , pendant 
qu’ils  dormoient , les  Difciples  de  Je- 
lus-Chrift  croient  venus  enlever  le 
corps  de  leur  Maître  : comme  fi  la  dé- 
pofition  de  témoins  endormis  étoit  re- 
cevable. e 

D.  Comment  donc  avons-nous  fçû 
que  Jefus-Chrift  eft  rertufeité  ? 

R.  Par  le  témoignage  incontcftable 
de  ceux  à qui  il  s’eft  fait  voir  diver- 
fes  fois  après  fa  Réfurrcét ion , qui  ont 
touché  fes  playes  ; bû  & mangé  avec 
luy,  & fcellé  ce  témoignage  de  leur 
fang.  ( 

D.  A qui  Jefus-Chrift  s’cft-il  foit 
voir  après  fa  Réfurrcélion. 

t Matth.  XXVIII.,. 

rflnc  XXIV  ,.  Jean.  XX.  i. 

t Matth.  XXVIII.  u.  Voy.  Tcrf.  Apol.  ch.  ti.  5. 

iuftin  Dialogue  cootic  Tiyphoai  p-  jjj.  S.  Aug. 
s PC  6y 
f AO,  X.  4w 
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R.  i.  Sainte  Magdelene  fut  la  pre- 
mière que  l’Evangile  nous  apprend  avoir 
été  honorée  d’une  apparition  de  Jefus- 
Chrift  après  la  Rélurreétion  ; ce  fut 
pour  récompenfer  la  foy  ; la  charité,l’ar- 
deur  & la  perlévérance  avec  laquelle 
elle  croit  allée  le  chercher  en  l'on  lcpul- 
chre  ; & pour  nous  marquer  la  conlo- 
Iation  que  les  âmes  affligées  par  les  vues 
de  la  Foy,  doivent  attendre  de  Jchis- 
Chrift.  8 

1.  Il  apparut  enfuite  en  commun  aux 
faintes  Femmes  , qui  étoienr  allées  au 
fépulchre,  pour  embaumer  fon  corps; 
2c  il  leur  ordonna  d’aller  porter  aux 
Apôtres , qu’il  nomma  fes  frères , la  nou- 
velle de  fa  Rél'urre&ion.  Elles  obéirent 
mais  les  Apôtres  traiteront  cette  nouvel- 
le de  rêverie.  h 

j.  Il  apparut  â Saint  Pierre  Chef 
des  Apôtres.  * 

4.  Aux  deux  Difciples  qui  alloient 
à Emmaiis.  k 

$.  A fes  onze  Apôtres , dans  le  lieu 
où  ils  s’éroient  aflemblez  , quoique  les 
portes  en  furent  fermées , il  leur  repro- 
cha leur  incrédulité,  leur  ht  voir  les 
playes  de  fes  mains  , de  fes  pieds , & de 
Ion  côté , pour  achever  de  les  convain- 
cre de  fa  Réiurrcction  ; ( car  ils  nepou- 
voient revenir  de  leur  étonnement,  ni 
croire  à leurs  propres  yeux  : ) il  man- 
gea en  leur  préfence  du  poiflon  2c  du 
miel , & leur  en  ht  manger.  C’eft  alors 
qu’il  fouffla  fur  eux , &c  leur  du  : Re- 
çevt ^ le  Saint  Effnt  , les  Pèche  7^  fe- 
ront remis  à ceux  » qui  vous  les  remet- 
tre& ils  feront  retenu s h ceux  à qui 
vous  les  retiendrez^  Toutes  ces  appa- 
ritions arrivèrent  le  jour  meme  de  la 
Rélurreélion  de  Jefus-Chrift.  1 

6.  Comme  Saint  Thomas  n’étoit  point 
alors  avec  les  autres  Apôtres  ; il  pcrhfta 
dans  fon  incrédulité  fur  la  Rcfurre&ion 

t Voy.  $.  Aog.  Liv.  j.  la  Concorde  des  Evangi* 
Kftcs  Nomb.  tp.  S.  Grcg.  Hom.  ij.  fur  les  Evangile*. 
*Utth.  XXVIII.  Marc.  XVI.  Joan.  XX. 

h Maith.  XXVIII.  5.  tue.  XXIV.  ÏU 
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& dit  qu’il  ne  la  croiroit  pas  s’il  ne 
touchoit  luy-mème  les  playes  de  fon 
Maître.  Huit  jours  après , Jefus-Chrift 
vint  de  nouveau  au  lieu  où  Saint  Tho- 
mas étoit  avec  tous  les  autres  Apôtres, 
Sc  ht  toucher  fes  playes  à Saint  Thomas. 
Il  crut  , & s’écria  dans  un  tranfport 
d’admiration  fie  d’adoration.  Mon  Sei- 
gneur & mon  Dieu. 

7.  Jefus-Chrift  apparut  une  autre  fois 
en  Galilée , fur  le  bord  du  Lac  de  T ibé- 
riade,  à Pierre,  à Jacques,  à Jean,  J 
Thomas , à Nathanaël , & à deux  autres 
Dilciples , un  jour  qu’ils  croient  occupez 
à la  peche.  Jdus-Chrift  leur  ht  faire  une 
pêche  miraculcufe , & mangea  avec  eux. 
Apres  ce  repas  il  voulut  que  Saint  Pierre 
réparât,  par  un  triple  témoignage  de  fon 
amour , qu’il  exigea  de  luy , la  faute  qu’il 
avoit  conrmife , en  le  reniant  trois  fois. 
Il  luy  conha  enfuite  le  gouvernement  de 
fon  Eglife;luy  prédit  le  genre  de  Mar- 
tyre qu’il  fouffriroit , & ne  voulut  pas 
latisfaire  fa  curioiité , par  rapport  à U 
mort  de  Saint  Jean  l'Evangélifte.  n 

8.  Jefus-Chrift  ayant  fait  aftcmblcr  fur 
une  Montagne  de  Galilée  fes  Apôtres  & 
fes  Difciples , ils  s’y  trouvèrent  au  nom- 
bre de  plus  de  cinq  cens  : & il  fe  ht 
voir  à eux , comme  il  le  leur  avoit  fait 
promettre  de  fa  part , par  les  Anges  Sc 
par  les  faintes  Femmes , le  jour  même  de 
la  Réfurreélion.  ° 

9.  Il  apparut  à Saint  Jacques, qui  fut 
établi  premier  Evêque  de  Jérnlàlem.  r 

10.  Et  pour  la  dernière  fois  à fes  Apô- 
tres , immédiatement  avant  que  de  mon- 
ter au  Ciel.  Nous  parlerons  cy-aprcs  de 
cette  derniere  apparition. 

L’Ecriture  faintc  ne  parle  que  de  ces 
dix  apparitions  de  Jefus-Chrift.  Mais 
elle  dit  en  général ,.  que  pendant  les  qua- 
rante jours  qu’il  refta  fur  la  terre,  il  fe 
ht  voir  fouvent  à eux , pour  les  înftrui- 

I Marc.  XVt.  M.  Luc.  XXIV.  Joan.  XX.  if, 
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re , Sc  leur  parler  du  Royaume  de  Dieu,  d’hommes  ayent  donné  leur  vie , pour 


Ainfi  il  y a lieu  de  croire,  qu’il  leur  eft 
encore  apparu  plulîcurs  autres  fois  , 
quoique  ces  apparitions  ne  foient  point 
écrites.  S 

D.  Jefus-Chrift  ne  fe  fit-il  pas  voir  à 
la  Sainte  Vierge  fa  Merc,  auflîtôr  apres 
fa  Réfurre&ion  ? 

Æ.  Il  y a tout  lieu  de  le  croire  : de 
grandes  raifons  de  convenance  autori- 
fent  ce  fentiment.  Mais  l’Ecriture  fainre 
n’en  parle  pas  -,  foit  pour  faire  compren- 
dre la  profonde  humilité  de  Marie  , qui 
a toujours  voulu  , autant  qu’il  a été  pof- 
fible , que  les  grâces  quelle  recevoir  de- 
meurafl'ent  cachées  ; foit  pour  relever 
la  grandeur  de  fa  foy  & de  fort  efpéran- 
cc,  quipouvoient  le  palier  de  ces  con- 
folations, 

D.  Jefus-Chrift  ne  lé  fit-il  pas  voir 
aulfi  après  fa  Réfurreétion  au  peuple 
Juif,  ou  aux  Gentils,  qui  avoient  eu  part 
à fa  mort  l 

R.  Non,  U ne  le  fît  voir  qu'aux  té- 
moins que  Dieu  avoir  choifis , dir  Saint 
Pierre  r.  Il  ne  voulut  pas  fe  montrer  aux 
impies,  pareequ’ils  étaient  indignes  de 
cette  faveur  ; Sc  Dieu  vouloir  nous  con- 
lérver  le  mérite  de  notre  foy , afin  qu’elle 
fût  plus  digne  de  récompenfe.  * 

D.  Doit-on  compter  avec  une  entière 
certitude  , lûr  le  témoignage  de  ceux 
qui  ont  publié  que  Jefus  - Chrift  étoit 
reflùfcite. 

R.  Il  eft  impoftîble  qu’ils  ayent  été 
trompez , ni  trompeurs  : car  i.  Ils  étoient 
au  nombre  de  plus  de  cinq  cens  5 & par- 
mi ces  cinq  cens  témoins  oculaires , nul 
ne  s’eft  démenti,  Sc  prefquc  tous  ont 
louffert  la  mort , pour  rendre  témoigna- 
ge à la  vérité  de  ce  fait.  Trouvcroir-ort 
beaucoup  de  gens , qui , fans  être  fou- 
renus  par  la  force  de  la  Religion , vou- 
luflênt  mourir,  meme  pour  une  vérité 
qu’ils  connoîrroient  ? Mais. y a-t-il 
quelque  exemple , qu’un  grand  nombre 

, a».  î. 

r Aü.  X.  41. 

1 Tciiull.  Afologct.  dup.  11. 


affurcr  contre  leur  confciencc  un  fait 
faux  ? 

z.  Ceux  qui  avoient  vu  Jefus-Chrift 
reflufeité , Sc  qui  le  témoignoient  haute* 
ment , étoient  gens  fimples  Sc  timides  ; 
incapables  par  confisquent  de  former  de 
leur  chef  un  projet  fi  furprenant  Sc  fi 

[lérilleux.  Il  n’y  avoir  que  la  force  de 
a vérité,  qui  put  leur  faire  publier  un 
Elit , qui  devoir  paroître  fi  incroyable  ; 
qui  devoir  être  combatu  par  tant  de 
gens  habiles,  malins,  puiff’ans;  & leur 
attirer  tant  de  perfécutions. 

y.  En  rendant  témoignage  à cette  vé- 
rité fondamentale  de  notre  Religion, 
ils  produifoienrles  Livres  des  Prophè- 
tes , qui  l’avoient  prédite  1 : ils  la  fou- 
tenoient  par  de  grands  miracles  “ , qui 
perfuadoient  une  infinité  de  monde  , 
malgré  les  rilques  terribles  où  l’on  s’ex- 
pofoiten  embraflànr  cette  créance.  Et 
ces  miracles  fe  faifoient  d la  vue  des 
plus  grands  ennemis  de  Jefus-Chrift, 
qui  n’ofoient  conrefter  la  vérité  des 
faits  , quoiqu’ils  tâchaflênt  d’en  éluder 
la  force , en  les  attribuant  à la  Magie  ; 
comme  fi  le  démon  eût  pu  être  d’intel- 
ligence pour  détruire  fon  propre  empire. 
Les  Apôtres  lâches  fit  incrédules  pen- 
dant la  vie  de  Jefus-Chrift , lorfque  fa 
préfênce , fês  inftruétions  , fon  autorité, 
fes  miracles  leur  pouvoient  donner  tant 
de  force , font  inébranlables , Sc  pleins 
de  foy  dans  un  tems  où  Jefus-Cnrift , 
ne  pouvant  les  foutenir , s’il  ne  fût  ref- 
fufeité , il  étoit  de  leur  intérêt  de  re- 
connoître  leur  crédulité,  au  moins  après 
fa  mort , s’il  en  avoir  abufé  pendant 
fa  vie. 

4.  Les  Apôtres  prêchanr  la  Réfurre- 
étion,  avançoient,  que  conformément 
aux  anciennes  Prophéties,  Jefus-Chrift 
reflufeité  alloit  convertir  tous  les  peu- 
ples de  la  terre , & leur  faire  connoître 
Sc  fervir  le  vrai  Dieu  *.  Ils  faifoient 
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tes  ctonnanres  avances  dans  le  tems  que  X.  i.  Pour  fe  cacher  aux  Juifs  & aux 
toute  la  terre  étoit  idolâtre  , de  qu’il  impies , par  les  raifons  connues  de  là 
n’y  avoit  nulle  apparence  humaine  de  fageflê  éternelle , que  nous  avons  tou- 
fuccés.  Ils  ajoutoient  que  l’heure  étoit  chées  cy-deffus. 

venue, que  les  Juifs  alloicnt  être  réprou-  z.  Pour  faire  remarquer  la  différence 
vez  de  Dieu,  difperfez  par  toute  la  terre.  qu’il  y avoit  entre  l'a  vie  mortelle,  Sc 
Sc  qu’ils  ne  le  convertiroient  qu’à  la  fin  la  vie  gloricufe. 
du  monde  r.  La  Ville  & le  Temple  de  3.  Pour  lignifier  le  grand  Myftere, 
Jérufalcm  fubfiftoicnt  encore  quand  ils  dont  parle  Saint  Paul , que  la  Rélurre- 
faifoicnt  ces  prédictions , fans  que  cette  Ction  de  Jcfus  - Chrift  eft  le  modèle 
révolution  étrange  parût  avoir  aucun  de  notre  Réfurrcétion  fpirituclle  , Sc 
fondement.  L’événement  a juftifié  la  que  la  vie  de  Jefus-Chrift  icffulcitc  dans 
vérité  de  toutes  ces  Prophéties.  Les  la  chair  , doit  être  le  modelé  de  la 
Gentils  commencèrent  deflors  à con-  vie  d’un  Chrétien  rellufcité  dans  l’eû 
noître  le  vrai  Dieu  5 ils  font  entrez  en  prit, 
foule  dans  l’Eglife.  Les  Juifs  ont  été 

réprouvez  & dilperfez  par  toute  la  ter-  Explication  de  cette  troijîc'me  raifort. 
re  : ils  font  aujourd  huy  encore  dans  ccr 

état  de  délôlation-  Reffufciter  fpirituellement , c’eft  quit- 

Il  faut  avoir  l’elprit  bien  foible , pour  ter  le  péché , pour  mener  une  vie  nou- 
ne  pas  fentir  la  force  invincible  de  tou-  velle.  Saint  Paul  dit , que  comme  Je  fit  s- 
tes  ces  preuves  , & le  cœur  bien  en-  Chrift  rellufcité  ne  meurt  plus,  un  Chré- 
durci,  pour  ne  s’y  pas  rendre  quand  on  tien  rellufcité  fpirituellement,  ne  doit 
la  fent.  plus  auffi  retomber  dans  la  mort  du 

D.  Pourquoy  avez -vous  dit  que  la  péché;  qu’à  l’exemple  de  Jefus-Chrift  „ 
Réfurretftion  du  Sauveur,  eft  la  vérité  il  ne  doit  plus  avoir  de  goût,  de  fenti- 
fondamentale  de  nôtre  Religion.  ment , Sc  de  mouvement  pour  les  chofes 

R.  Parce  que  fi  Jefus-Chrift  eft  tcÇ- - de  la  terre,  mais  feulement  pour  les 
fufeité,  les  témoins  qui  ont  annoncé  chofes  du  Ciel.  Nous  pouvons  ajouter, 
fa  Réfurreékion , doivent  être  écoutez , en  fuivant  la  penfée  de  Saint  Paul , que  , 
être  crus.  Ce  qu’ils  ont  écrit,  par  rap-  comme  Jclus  rellufcité  ne  vit  plus  parmi 
port  à tout  le  refte , doit  être  cru.  Les  les  hommes  mortels  ; Sc  qu’il  s’eft  con- 
Prophetes  qui  ont  prédit  (a  Réfurre-  tenté  pendant  le  tems  qui  a précédé  fon 
élion , fonr  divinement  infpirez , Sc  doi-  Afcenlion , de  fc  montrer  à eux  par  in- 
vent être  crus  de  même  dans  les  au-  tervalles,  pour  leur  prouver  fa  Réfur- 
tres  chofes  qu’ils  ont  écrites.  Or  quand  retftion  , 8c  les  inftruire  des-  chofes  de 
la  divinité  des  Livres  faints,  Sc  l’au-  Dieu  ; il  faut  auffi  qu’un  Chrétien  refluf- 
torité  des  Apôtres  eft  reconnue , la  vé-  cité  fpiricucllemenc , employé  le  refte  de 
rité  de  la  Religion  Chrétienne  peut-  fa  vie  , figuré  par  le  court  féjour  que 
elle  fouffrir  quelque  difficulté  ? Peut-on  Jefus-Chrift  fit  fur  la  terre  après  la  Rê- 
ne s’y  pas  fôumettre  fins  renoncer  au  furreétion,  qu’il  employé,  dis- je,  ce 
bon  fens  ? 1 peu  de  jours  à s’occuper  de  Dieu , Sc  dm 

X>.  Pourquoy  Jefus-Chrift  après  fa  Royaume  de  Dieu  ; qu’il  ne  fe  plaife 
Réfurredtion  ne  vivoit-il  pas  avec  fes  poinc  dans  le  commerce  des  hommes 
Apôtres  comme  auparavant  ; pourquoy  du  monde  ; qu’il  ne  fc  trouve  avec  eux 
fe  contentoit  - il  de  leur  apparokre  de  que  par  nécelfité  ou  par  charité , Sc  pour 
tems  en  tems  ? obéir  à l’ordre  de  Dieu.  * 

1 
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$.  SS.  aljlenjien  de  Jrfus-Clsrijl.  idée  générale 
de  fes  cjHjluez.  dans  le  Ciel. 

D.  Combien  de  tems  Jefus-Chrift  ref- 
ra-t-il  fur  la  terre  après  fa  Réfurreétion  ? 

A.  Nous  avons  dé/a  dit  qu’il  y refta 
quarante  jours! 

D.  Pourquoy  voulut-il  relier  fur  la 
terre  pendant  ces  quarante  jours  ; 

R.  Parcequ’il  voulut  prouver  aux  hom- 
mes la  vérité  de  fa  Rélurrcclion  ; ralfurer 
les  Apôtres  du  trouble  ou  fa  Padion  les 
avoir  jetiez  ; guérir  leur  incrédulité  , & 
leur  donner  toutes  les  inllruélions  dont 
ils  avoient  beloin , pour  aller* travailler 
à la  converfion  des  hommes  répandus 
par  toute  la  terre. 

D.  Que  fit-il  le  quarantième  jour  î 

R.  Tous  les  Apôtres  étant  afl’emblez 
dans  la  Ville  de  Jérufalem , Jefus-Chrift 
» leur  apparut, & leur  dit  : » Qif  il  avoit 
»>  reçu  tout  pouvoir  dans  le  Ciel  Sc  fur 
« la  terre  ; qu’il  leur  ordonnoit  d’aller 
» par  tout  le  monde  inftruire  Sc  baptifer 
» les  hommes , au  nom  du  Pere , & du 
« Fils  Sc  du  Saint  Eiprit.  Il  leur  promit 
le  don  des  miracles , non  feulement  pour 
eux  , mais  auili  pour  ceux  qui  croiroient 
à leur  parole.  11  les  afl'ura  de  fon  allif- 
rance  jufqu’à  la  fin  du  monde.  Je  fuis 
avec  vous , leur  dit-il , tous  les  jours  juf- 
qtt’à  U confontmatton  des  fiecles.  Pro- 
mette folennellc  , que  Dieu  fit  déttors 
à fon  Eglife , de  ne  l’abandonner  jamais. 
Il  leur  ouvrit  les  yeux  de  l’efprit , pour 
leur  faire  entendre  le  fens  des  Ecritures. 
Il  leur  promit  de  leur  envoyer  bientôt 
le  Saint  Efprit;  & leur  ordonna  de  de- 
meurer dans  la  Ville  de  Jérufalem,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  fufl'ent  revêtus  de  la  force 
d’enhaut. 

Après  cela  Jefus-Chrift  conduifit  fes 
Dilciplcs  à Béthanie,  proche  la  Ville  de 
Jérufalem , & de  là  fur  la  Montagne  des 

».  Part,  de  cet  Ouvrage  fur  la  Fctc  de  Taquet. 

i Voy.  S.  Leon  Serra.  ».  fur  TAlicnlîon  de  Jcfus- 
Chtirt  ch. 
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Oliviers.  Quand  ds  y furent  arrivez,  il 
leur  donna  la  bénédiction  ; & pendant 
qu’il  la  donnoit , il  s’éleva  dans  le  Ciel, 
Sc  entra  dans  une  nuée , qui  le  cacha  aux 
yeux  de  fes  Difciples. 

Ils  le  fuivirent  des  yeux  autant  qu’ils 
le  purent  ; Sc  comme  ils  continuôicnt  à 
regarder  le  Ciel , deux  Anges  leur  ap- 
arurent  fous  une  forme  humaine  , ha- 
illez  de  blanc  , & leur  dirent , que 
Jefus-Chrift , qu’ils  venoient  de  voir 
monter  au  Ciel , en  reviendroit  un  joue 
de  la  même  manière.  c 
D.  Jelus-Chrift  n’eft-il  plus  fur  la 
terre  ? 

R.  Il  n’y  eft  plus  d’une  manière  vifi- 
ble  > mais  il  y eft  encore  en  deux  ma- 
nières invifiblement.  i.  Par  fa  préfence 
réelle  & corporelle  au  très  Saint  Sacre- 
ment de  l’Autel.  d 

z.  Il  y eft  d’une  maniéré  fpirituelle , 
par  fa  grâce  Sc  fa  protection  lur  fon  Egli— 
le , Sc  lur  chaque  fidèle. c 

D.  Comment  Jefus-Chrift  eft-il  dans 
le  Ciel  î 

R.  Il  y eft  aflis  à la  droite  de  Dieu  fon 
Pere. f 

D . Dieu  a-t-il  une  main  droite  » 

R.  Non.  Car  Dieu  n’a  point  de  corps: 
mais  le  Saint  Efprit  fe  fert  de  certe  ex- 
prefiion  figurée , pour  nous  faire  com- 
prendre que  Jefus-Chrift , comme  Dieu, 
eft  dans  le  Ciel  égal  en  puilfance  à Dieu 
fon  Pere , & comme  homme , qu’il  y eft 
élevé,  par  la  grandeur  de  fa  gloire  & 
de  fa  puilfance , au  delfus  de  toutes  les 
créatures.  S 

D.  Pourquoy  dit-on  que  Jefus-Chrift 
eft  dans  le  Ciel  aflis  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  qu’il  y eft  , 
j . comme  dans  le  lieu  de  fon  repos  éter- 
nel après  fes  travaux , î.  comme  dans  le 
Throne  de  fon  Empire.  h 
D.  L’Afcenfion  ae  Jefus-Chrift  dans 

* Matth.  XXVIII.  10- 
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le  Ciel,  a- 1 -elle  été  avantageufe  aux 
hommes  î 

A.  On  doit  la  regarder  , i.  Comme 
le  jour  du  triomphe  de  la  Nature  hu- 
maine. 2.  Comme  le  fondement  folide 
de  notre  efpérance.  j.  On  peut  la  re- 
garder en  un  fens  , comme  la  confonv- 
mation  du  Sacrifice  de  Jefus  - Chnft. 
Mais  pour  bien  faire  entendre  cette  rroi- 
fiéme  réflexion , qui  cft  de  Saint  Paul  en 
fon  Epître  aux  Hébreux  ; il  faut  expli- 
quer plufieurs  chofes , qui  regardent  le 
ucrificc  en  général  & les  anciens  facri- 
fices.  Nous  en  parlerons  dans  la  troifié- 
me  Partie  de  cet  Ouvragé  : & on  y 
trouvera  l’explication  de  cette  troifiéme 
réflexion.  Ainli  nous  ne  nous  y arrêtons 
point  icy.  ‘ 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  l’Afcen- 
fion  de  Jefus-Chrift  a été  le  jour  du 
triomphe  de  la  Nature  humaine  î 

R.  Parceque  c’eft  en  ce  jour  que  no- 
tre nature  , laquelle  Jefus-Chrift  s’étoit 
uni , a été  mife  en  pofl'cflion  de  la  gloire 
éternelle  , pour  laquelle  elle  avoir  été 
créée  i & Jcl'us-Chrift  montant  au  Ciel  y 
mena  avec  luy  tous  les  Saints  qu’il  avoir 
délivrez  des  Enfers  , quand  fon  ame  en 
fortit,  & qui  avoient  toujours  été  avec 
luy  fur  la  terre  depuis  ce  rcms-li.  k 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  l’Afcen- 
fion  de  Jeius-Chrift  eft  le  fondement 
folide  de  nôtre  efpérancc  ? 

R.  Parceque  Jefus-Chrift  cft  entré 
■dans  le  Ciel,  comme  dit  Saint  Paul, 
pour  nous  y fervir  de  précurfenr,  & 

tiour  préfenter  fans  celle  à Dieu  fon  Pere 
e fang  qu’il  a verfé  pour  nous. 1 

D.  Le  triomphe  de  l’Afcenfionavoit-il 
été  prédit  par  les  Prophètes’ 

■ R.  Ony.  Voicy  ce  que  David  avoit 
■prédit  fur  cela. 

Ouvre z.  vos  fortes  principales  ; que  les 
fortes  éternelles  s'ouvrent  t & le  Roj  de 
gloire  entrera.  m 

i Voyei  1a  j.  Pan.  Se  A.  ».  ch.  7.  J.  4.  «.  te  f.  »». 
pombr.  »x. 

Ephef.  I V.  8.  S.  Leon  Serm.  t.  de  l’Afcenf.  ch.  4.  êcc. 
Hcbr.  VI,  io.  IX,  14.  à.  Lcwji  $cim,  1,  lui  i‘A£- 
ccn&MU 


. . Ir$ 

Elevez.-  vous , « Dieu  , au  deffus  des 

Cieux  . & que  vitre  gloire  éclate  fur  tout» 
la  terre.  n 

Le  Seigneur  en  montant  en  haut , 4 
mené  avec  luj  en  triomphe  un  grand  nom. 
bre  de  Captifs.  0 

D.  L’Afcenfion  de  Jefus-Chrift  a voit- 
elle  été  figurée  dans  l’ancienne  Loy  ? 

R.  Ouy.  Elle  étoit  figurée  principale- 
ment : 1.  Par  l’aâion  du  Grand-Pretre , 
qui  entroit  une  fois  chaque  année  dans 
le  Saint  des  Saints,  portant  en  fa  main  le 
fang  des  viékimcs  immolées.  C’eft  Saint 
Paul  qui  nous  a découvert  ce  Myftere.  P 
1.  Le  *ravifl'emcnt  d’Elie  , qui  doit 
revenir  un  jour  fur  la  terre , cft  aufti  une 
figure  allez  claire  de  l’Afcenfion  de  Je- 
fus-Chrift. 

D.  Comment  devons-nous  confidérer 
Jefus-Chrift  dans  le  Ciel  J 
R.  Nous  devons  le  confidérer  dans  ce 
qu’il  eft , par  rapport  d Dieu  fon  Pere , 
par  rapport  aux  créatures  en  général , Sc 
par  rapport  aux  hommes  en  particulier. 

D.  Quéft-ce  que  Jefus-Chrift  eft  par 
rapport  à Dieu  ion  Pere  ? 

R.  U eft  fon  image , la  figure  de  fa  fub- 
ftancc , & la  Splendeur  de  fa  gloire,  il 
eft  fa  parole  éternelle.  Il  cft  la  vertu  & 
la  fagefle  de  Dieu. 

D.  Qifeft-ce  que  Jefus-Chrift  eft  par 
rapport  à toutes  les  créatures  l 
R.  Il  eft  appelle  le  premier  né  avant 
toutes  les  créatures  ; toutes  chofes  ont 
été  créées  par  luy  ôc  pour  luy  ; toutes 
chofes  fubfiftcnt  en  luy.  Il  foutient  tout 
par  fa  parole  toutcpuirtânte.Il  eft  le  Res- 
taurateur de  toutes  les  créatures  j & 
Dieu  l’a  établi  l’héritier  de  toutes  chofes. 

D.  Qifeft-ce  que  Jefus-Chrift  eft  par 
rapport  aux  hommes  ? 

R.  Il  cft  notre  Médiateur,  notre  Ré- 
dempteur, notre  Avocat,  notre  Prêtre, 
notre  Pontife  , notre  Viétime , notrff 
Temple,  notre  Autel , notre  Pere,  notre 

m Pf.  XXTII. 

« pf.  l va, 

• PT.  LXVII.  &c.  Voy.  $.  Aug.  fur  ce  s Pfciuiaeft 
f Hcbf.  IJÇ* 

P ij 
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Chef,  notre  Frcrc , notre  Lumière , no- 
ire Maître,  notre  Docteur  , notre  Pro- 
phète , notre  Apôtre  par  excellence  ; il 
cft  l’Ange  du  Nouveau  Teftamcnt  : il  cft 
la  Voye  par  où  nous  devons  marcher, 
la  Porte  par  où  nous  devons  entrer  , la 
Pierre  Angulaire , Sc  le  Fondement  fur 
lequel  nous  fommes  établis  ; l’Arbre  dont 
nous  fortunes  les  branches  ,1a  Vérité  que 
nous  devons  ftiivre.  Il  cft  notre  Vie, 
notre  Pain , notre  Paftcur , notre  Epoux, 
notre  Médecin , notre  Roy , notre  Juge; 
il  cft  l’Auteur  Sc  le  Confommiteur  de 
notre  Foy  : enfin  il  doit  être  un  jour  no- 
ire Gloire  Sc  notre  Félicité  dans  le  Ciel. 
Mais  pour  parvenir  à ce  bonheur , il  faut 
.que  nous  ayons  fuivi  Jefus-Chrift  com- 
me notre  modèle  fur  la  terre. 

B.  Eft-ce  une  chofe  importante  que 
de  connoître  Sc  d’approfondir  toutes  ces 
qualitcz  de  Jefus-Chrift  ? 

A.  C’cft  l’étude  la  plus  importante  que 
nous  publions  faire.  Saint  Paul  dit  que 
nous  devons  méprifer  toutes  les  autres 
connoilfances  en  comparaifon  de  celle- 
là.  S 

J.  i).  Explication  iet  jHalitez  dt  Jcfus-Ckrijl  far 

rapport  à fin  fore,  & far  rapport  aux  créature} 
en  général. 

B.  Pour  ou  o y dites-vous  que  Je- 
fus-Chrift eft  l’image  de  Dieu  fon  Pere  ? 

R.  C’eft  Saint  Paul  qui  le  dit , pour 
nous  faire  comprendre  que  Jefus-Cnnft, 
en  tant  que  Dieu  , a une  parfaite  rcflôm- 
blance  avec  Dieu  fon  Pere , puifqu’il  eft 
Je  Fils  de  Dieu  par  nature.  Dieu  connue 
fon  Pere.  ' 

B.  Pourquoy  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  la  figure  de  la  fubftance  de 
Dieu  fon  Pere? 

R.  Saint  Paul  le  dit , pour  nous  faire 
entendre  que  Jefus-Chrift  , en  tant  que 
Pieu,  n’eft  pas  une  image  fuperficielle 

9 Philip.  III.  8.  & fuir. 

r i.  Cor-  IV.  4.  Colofl*.  I.  *f. 

t Hcbr.  I . j.  Voy.  S.  ChryfolU  fur  cet  endroit  , U 
$ Bjfîlc  Lettre  «t.  à S.  Creg.de  Nyfle. 

t Heb.  I.  j.  Voy.  S.  Aug.  Liv.  4.  de  la  Trinité,  ch.  1. 
f.  Ambi.Liv.  1.  de  U Foy,  i l'Eropcicm  Guûcji,  ch.  9, 


& paflàgerede  la  fubftance  de  Dieu  Ion 
Pere  ; mais  qu’il  eft  un  caraétere  toujours 
fubfiftant , & une  exprellîon  vive  de  fa 
nature  ; pareeque  le  Pere  Si  le  Fils  ne 
font  qu’un  feul  & même  Dieu. s 

B.  Pourquoy  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  cft  la  fplcndcur  de  la  gloire  de  fon 
Pere  ? 

R.  Saint  Paul  le  dit , pour  nous  faire 
•comprendre  que  Jefus-Chrift  , en  tant 
que  Dieu,  eft  une  émanation  de  la  lu- 
mière & de  la  gloire  de  fon  Pere  , com- 
me la  lumière  eft  un  écoulement  du  So- 
Jeil  ; en  forte  que  la  gloire  Sc  l’éclat  de 
Dieu  le  Fils , exprime  Sc  reprefente  par- 
faitement la  gloire  Sc  l’éclat  de  Dieu  le 
Pere  , pareeque  la  nature  qui  produit 
certe  gloire  Sc  cet  éclat , Sc  que  le  Pere 
commun  que  à fon  F ils , eft  la  même  dans 
l’une  Sc  dans  l’autre  Perfonne.  ' 

B.  Pourquoy  dites  - vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  la  Parole  éternelle  de  Dieu  le 
Pere  ? 

R.  Saint  Jean  Sc  Saint  Paul  le  difent 
après  le  Prophète  Ifaïe  , pour  nous  fai- 
te comprendre  que  le  Fils  de  Dieu  eft 
l’expreilion  intérieure  de  la  penfée  Sc  de 
la  connoilTance  de  Dieu  fon  Pere.  Notre 

Farole  extérieure  n’eft  autre  chofe  que 
exprellîon  extérieure  de  nos  connoif- 
finces  Sc  de  nos  penfées  ; Sc  on  appel- 
le parole  intérieure  ces  mêmes  pcnlees, 
uand  elles  ne  font  point  produites  au 
ehors.  “ 

B.  Pourquoy  dites  - vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  la  vertu  Sc  la  fagefte  de  Dicuî 
R,  Saint  Paul  le  dit , pour  nous  faire 
comprendre , non  leulemcnt  que  Jefus- 
Chrift  , en  tant  que  Dieu  , cft  la  frgefle 
éternelle,  & la  vertu  de  Dieu  toujours 
fubfiftantc  ; mais  auflî  que  c’eft  par  Jefus- 
Chrift  Homme-Dieu,  que  laToutepuif- 
fancc  Sc  la  Sagelfe  de  Dieu  ont  été  parti- 
culièrement mamfeftées  aux  créatures.  * 

S.  Cyril.  Lit.  10.  duThicfot , ch.  10. 

u joan.  I.  Tit.  1. 1.  Hcb.  I.  j.  Ifai.  XL.  f.8.  IV. 
Voyez  tous  les  Théologiens  qui  oui  écT»  fui  le  Myftcii 
de  U Trinité. 

x 1.  Coc.  I.  44. 
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D.  Pourquoy  dites  - vous  que  Jefus- 
Chrift eft  le  ptemier  né  avant  toutes  les 
créatures  ? 

X.  Saint  Paul  le  dit , pour  faire  com- 
prendre que  le  Fils  de  Dieu  fubfiftoit 
avant  qu’aucune  créarure  hibfiitât.  En 
effet  le  Verbe  éternel  eft  engendré  par 
le  Pere  de  toute  éternité  , comme  nous 
l’avons  déjà  dit.  Il  eft , dis-je , engendré, 
& non  pas  créé;  car  il  eft  éternel  comme 
Dieu  le  Pere.  y 

D.  Pourquoy  dites -vous  que'toutes 
chofes  ont  été  créées  par  JefusChrift  & 
pour  Jefus-Chrift? 

X.  Saint  Paul  le  dit  auflîbien  que  Saint 
Jean  , pour  faire  comprendre  que  Jefus- 
Chrift eft  Dieu  comme  fon  Pere  ; qu’en 
cette  qualité  il  a créé  le  monde  , Sc  qu’il 
l’a  créé  pour  fa  gloire  : car  Dieu  fait  tout 
pour  fa  gloire.  * 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  toutes 
chofes  fubfîftent  en  Jefus-Chrift? 

X.  Saint  Paul  le  dit , pour  nous  faire 
entendre  que  Jefus-Chrift,  en  tant  que 
Dieu , auflîbien  que  les  autres  Perfonnes 
de  la  T rinité  , nous  conferve  dans  1 e- 
tre,  qu’il  nous  a donné.  Car,  comme 
dit  ailleurs  le  même  Apôtre, c’eft  en 
Dieu  que  nous  vivons,que  nous  agifl’ons, 
8e  que  nous  fubfiftons.  » 

D.  Pourquoy  dites  - vous  que  Jefus- 
Chrift foutient  tout  par  fa  parole  toute- 
puiflantc ? 

X.  Saint  Paul  le  dit , pour  nous  faire 
comprendre  que  c’eft  par  latoutepuifl'an- 
ce  du  Fils  de  Dieu.que  les  créatures  font 
confervées  , comme  c’eft  par  fa  puifl'an- 
ce  qu’elles  ont  été  créées.  La  même 
parole  qui  les  a tirées  du  néant,  les  empê- 
che d’y  retomber  b.  Toutes  ces  expref- 
fions  de  Saint  Paul  ne  tendent  qu’à  éta- 
blir d’une  maniéré  invincible  la  divinité 
de  Jefus-Chrift.  Il  eft  furprenant  qu’a- 
prés  cela , il  fe  foit  trouvé , 8c  fe  trouve 

y Co!o(T.  I.  iç.  Voy.  Theoioret  fur  cct  endroit  de 
1.  Paul. 

*Joan.  I.  Colofl.  I.  \t.  Voy.cc  que  nous  avons  dit 

u ».  partie  de  cet  Ouvrage  fur  la  ctcacioodu  tuoode. 

« AÛ.  XVII.  18.  Coloil  1.  i7. 
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encore  des  gens  qui  fe  difent  Chrétiens» 
qui  admettent  l’autorité  des  Ecritures, 
& quiayent  néanmoins  la  témérité  de 
nier  cette  vérité  fondamentale  de  notre 
Religion.  On  peut  la  prouver  par  quan- 
tité d’autres  partages  de  l’Ecriturc,d’une 
force  invincible.  Il  faut  que  le  cœur 
d'un  Chrétien  foit  étrangement  obfcurci 
& corrompu  pour  n’etre  pas  frapé  d’une 
lumière  fi  pure  8e  fi  conlolante. 

D.  Pourquoy  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  le  Reftaurateur  de  toutes  cho- 
fes ? 

X.  Saint  Paul  le  dit , pour  nous  faire 
comprendre  que  Jefus-Chrift  a remis  ou 
doit  remettre  toutes  les  créatures  dans 
leur  ordre  naturel,  & qu’il  a fait  en 
forte  , en  réconciliant  l’homme  avec 
Dieu,  que  les  démons  n’ont  plus  fur  el- 
les autant  de  pouvoir  qu’ils  en  avoient 
auparavant.Ce  renouvellement  des  créa- 
tures eft  commencé;  mais  ce  ne  fera 
qu’à  la  fin  du  monde  qu’elles  feront  ab- 
lolument  délivrées  par  Jefus-Chrift  de  la 
fervitude , fous  laquelle  elles  gémiflènt 
encore.  c 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  Dieu  a 
établi  Jefus-Chrift  héritier  de  toutes 
chofes  ? 

X.  C’eft  Saint  Paul  8e  Saint  Jean  qui 
le  difent , après  David , pour  nous  faire 
comprendre  que  Jefus-Chrift,  en  tant 
qu’homme , a été  établi  le  maître  de  tou- 
tes les  créatures  ; qu’il  eft  entré  en  pof- 
fertion  de  tous  les  biens  de  Dieu  fon  Pe- 
re , 8e  qu’il  a reçu  la  domination  abfo- 
luc  fur  toutes  chofes  , comme  un  héri- 
tage dû  à fa  qualité  de  Fils  de  Dieu.  d 

$.  2+,  £xflicatim  it  1 jua liiez.  Je  Jef">  - Chrifi 
far  raffon  aux  htmmes. 

P.  Pour  qjj  o y dites  - vous  que 
Jefus-Chrift  eft  notre  Médiateur? 

X.  Saint  Paul  le  dit , pour  nous  faire 

l Heb.  I. 

1 Rom  Vlll.pe.  8c  (iiiv.  Ephcf.  I.  10.  Voyci  diru 
U Punie  de  cet'Ouvrjje  , ce  que  nous  diluis  lut  Ici 
Ixotcifmes  Scies Bénédiaions.  I- 8c  i* 

d Hcb.  I.  u Joui.  XUI.  }.  VI-  II.  7.  J.  , 
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comprendre , que  Jefus-Clirift  nous  a 
réconciliez,  & a fait  notre  paix  avec 
Dieu.  Par  la  meme  raifort  Saint  Paul  ap- 
pelle Jefus-Chrift  notre  paix,  & ait 
qu’il  a détruit  par  (a  mort  les  inimitiez  > 
«ju’il  a fait  changer  l’arrêt  de  mort  qui 
croit  prononcé  contre  les  hommes  ; qu’il 
a pacifié  toutes  choies  par  fon  l'ang. c 

D.  Pourquoy  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  cft  notre  Rédempteur , notre  Ré- 
parateur , notre  Sauveur  ? 

F.  Saint  Paul  Sc  les  autres  Apôtres  Iuy 
donnent  ces  noms  après  les  Prophètes  i 
pour  faire  comprendre  que  par  fa  mort, 
il  nous  a racheté  de  l’clclavage  du  péché, 
de  la  tyrannie  du  démon , des  peines  de 
l’enfer , Sc  cju’il  a réparé  tous  les  maux 
que  le  pèche  avoit  faits  à notre  nature. f 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  notre  Avocat? 

R.  Saint  Jean  Iuy  donne  ce  nom  , pour 
nous  faire  comprendre  que  Jefus-Cnrift 
cft  toujours  vivant  pour  intercéder  pour 
nous,  & pour  nous  obtenir  miicricordc  ; 
5c  c’eft  aulfi  ce  que  dit  Saint  Paul.  * 

-D.  Pourquoy  dites-vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  notre  Prêtre  Sc  notre  Pon- 
tife? 

R.  Saint  Paul  le  dit  apres  le  Prophète 
David.  Parceque  Jefus-Chrift  a offert 
àDieufonPere  un  facnfice,  qui  a été 
l’accompliflèment  de  tous  les  facrifices 
de  l'ancienne  Loy  , 5c  qui  fcul  a été  ca- 
pable d’appaifer  la  colere  de  Dieu,  & de 
nous  réconcilier  avec  Iuy.  ** 

D ■ Pourquoy  dites-vous  que  Jefus- 
Chrift  cft  notre  Victime  , notre  Tem- 
ple, notre  Autel  ? 

R.  Saint  Paul  nous  fournit  toutes 
tes  idées , en  nous  apprenant  que  Jefus- 
Chrift  s’eft  offert  luy-mê.ne  à Dieu  fon 
Tercpour  nos  péchez  ; qu'il  a été  fubfti- 

e ».  Timetb.  II.  ».  Rom.  V.  »o.  E»>hcf.  II.  »4.  tc.  j s. 
CtilolT.  II.  t4. 

/“Job.  XIX.  ij.  Ifai.  XLI.  »4.  XLV.  *.  ,ç.  tue.  II. 
i.  Joan.  IV.  42,  Aû.  V j,.  VII.  j Rom.  V.  Ephcf. 
y.  r.  t. Tirroth.  IV.  10.  êcc. 

X Heb.  VII.  tj.  i.  JoJn.  II.  t.  8c  fuiv.  8cc. 

h Vf.  CIX.  4.  Heb.  11.  fil.  IV.  V.  VI.  VII.  VIII. 
IX.  X. 

* Heb.  IX,  X.  Voyez  ce  que  noui  avons  dit  en  U 


tué  aux  anciennes  viétimes  , lelquelle» 
n’étoiènt  pas  capables  de  nous  rendre 
Dieu  favorable  , $c  que  le  Temple  Sc 
l’Autel,  où  ces  anciennes  viétimes  é- 
toient  offertes , étoit  la  figure  de  Jefus- 
Chrift  qui  s’eft  offert  iDicu  dans  fa  chair 
mortelle.  * 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  notre  Pcre  ? 

R.  Parceque  c’eft  Iuy  qui  nous  donne 
la  vie  Ipirituelle  ; Sc  c’eft  pour  cela  qu’il 
cft  appellé  dans  Haie  , le  ftre  du  fieele  i 
venir  : car  cette  vie  fpiritueüc  n’aura  fa 
confommation  que  dans  le  ficelé  i ve- 
nir. k 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  notre  Chef  ? 

R.  Saint  Paul  le  dit  & l’explique , en 
nous  apprenant  que  l’Eglife  ne  fait  qu’un 
feul  Corps  avec  Jetùs-Chrift , que  Jefus- 
Chrift  eft  le  Chef  de  ce  Corps , & que 
les  Fidèles  en  font  les  membres.  Nous 
expliquerons  cela  plus  en  détail  en  par- 
lant del’Eglilè. 1 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  Jefus- 
Chrift  cft  notre  Frere? 

R.  Jefus-Chrift  luy-même  ne  dédai- 
gne pas  de  nous  appcller  fes  freres  ; 5c 
Saint  Paul  dit  aufli  que  Jefus-Chrift  eft 
le  premier  né  entre  plufieurs  freres,  pour 
nous  faire  entendre  que  Jefus-Chrift 
nous  a aimez  jufqu'inous  élever  & la  qua- 
lité d’enfans  de  Dieu  Sc  de  fes  cohéri- 
tiers, avec  cette  différence  cependant, 
ue  Jefus-Chrift  eft  enfant  Sc  héritier 
c Dieu  fon  Pere  par  nature  ; & nous  ne 
le  foin  me  s que  par  adoption. m 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  notre  lumière  ? 

R . Les  Prophètes  l’avoient  ainfi  nom- 
mé. Les  uns  l’avoient  appellé  l'étodle 
de  Jacob  “ j les  autres  l’avoient  appellé 

».  Seû.  4.  ii.  êc  xj.  du  ch.  4.  m expliquant  ce  qui  étotC 
figuré  par  le  Temple  àc  IcTabenraclCj&ce  que  nom  titrons 
dans  La  troifiéiuc  l’art  ici  en  expliquant  ce  quiciou  tiguié 
f\i  In  anciens  facnfice». 

Ifai.  IX.  6.  Rom  V. 

CololV.  l.tR.  F.phef.I.  u.  V.  xj.  8re. 
m Marth  XXVllI.  to.  Joan.  XX.  17.  Heb.  II.  H,  H 
fuiv.  Rom.  VIII.  tj.  tj.  ».  Joan,  111.  1,  Scc, 
n Nomb.XXlV.17. 
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fc  Soleil  levant  °.  Le  Saint  vieillard  Si- 
meon avoit  prédit,  comme  Ifaïe,  qu’il 
feroitla  lumière  des  Nations  P.  L'Evan- 
gile dit  que  Jefus-Chrift  cft  la  lumière 
qui  éclaire  tous  les  hommes  i , la  lumiè- 
re du  monde  r ; & que  ceux  qui  le  (Vi- 
vent ne  marchent  pas  dans  les  ténèbres*. 
Avant  luy  , toutes  les  Nations  mar- 
choient  dans  les  ténèbres,  & croient  af- 
files dans  la  région  de  l’ombre  de  la 
mort  C’eft  Jefus-  Chrift  qui  nous  a 
donné  la  connoillàncc  (alutaire  de  la  vé- 
rité , qui  nous  aenlèigné  la  fcicnce  du 
falut  ; & c’eft  pour  cela  qu’H  cft  auftî 
nommé  par  les  Ecritures , notre  Maî- 
tre, notre  Docteur,  à caufe  des  inftru- 
ûions  toutes  divines  qu'il  eft  venu  don- 
ner aux  hommes.  u 

D.  Pourquoy  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  notre  Prophète  par  excel- 
lence ? 

JR.  Moyfe  luy  donne  ce  nom.  Voicy 
ce  qu’il  dit  aux  Juifs.  Dieu  vous  fuf cite- 
ra un  Prophète  de  votre  nation  ; ne  man- 
quez. pas  de  l' écouter  & de  luj  obéir.  x 

Moyfe  parle-ld  du  Meflîe , félon  lare- 
marque  de  Saint  Pierre  & de  Saint 
Eftienne.  P 

En  effet , Jefus-Chrift  eft  le  Prophète 
par  excellence  : puifqu'il  eft  le  grand 
Maître  8c  le  grand  Doéteur  des  hom- 
mes ; que  c’eft  par  luy  que  tous  les  Pro- 
phètes ont  parlé  ; 8c  qu’il  a luy-même  fait 
des  Prophéties  très  précifes , dont  nous 
voyons  l’accompliftement , qui  nous  cft 
un  gage  alluré  de  l’accomplilTement  fu- 
tur des  chofes  que  Jefus-Chrift  a pré- 
dites pour  les  derniers  tems. 

D.  Pourquoy  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  notre  Apôtre? 

R.  Saint  Paul  luy  donne  ce  nom  , qui 
veut  dire  Envoyé  ; car  Jefus-Chrift  cft 

• Zachar.  ni.  s.  VI.  n.  Luc.  t.  7». 

f Luc.  II.  Ji.lfci.  XL1I.  f.  LX.  j. 

5 Joan.  t.  9. 

r Joan.  VIII.  11.  IX.  j.  XII.  4t. 

1 Joan.  VIII.  u.  XII.4«. 

•frai.  IX.  i.Matth.  IV.  ,c.  AS.  XIII.  47.  Jet. 

«Joan.  III.  1.  XIII.,  i.lüi,  LV.  4. 

■ Dcutaon.  XVIII.  ,{. 


Catéchisme.  iit> 

l’envoyé  dc-Dicu  fon  Pere  vers  les  hom- 
mes. * 

D.  Pourquoy  dites  - vous  que  Jefus- 
Chrift  cft  l’Ange  du  Teftament  ou  do 
l'Alliance  ? 

R.  Le  Prophète  Malachie  luy  donne 
ce  nom  , 8c  les  Evangcliftes  après  luy, 
pour  nous  faire  comprendre  que  Jefus- 
Chrift  a été  envoyé  aux  hommes  de  la 
part  de  Dieu  fon  Pere , pour  faire  avec 
eux  une  nouvelle  alliance.  1 

D.  Pourquoy  Saint  Paul  a-t-il  dit  que 
Jefus-Chrift  eft  le  miniftre  de  la  Cir- 
concifion  ? 

R.  Saint  Paul  luy  a donné  ce  nom,  pour 
ÿous  faire  entendre  que  Jefus-Chrift  vi- 
vant fur  la  terre  n’a  prêché  qu’aux  Juifs, 
qui  étoient  diftinguez  proprement  des 
Gentils  par  la  Circoncifion  -,  ce  n’cft 
qu’aprés  la  Rélurre&ion  que  les  Apôtres 
ont  prêché  l’Evangile  aux  Gentils  au  re- 
fus des  Juifs.  h 

X>.  Pourquoy  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  cft  notre  voye  ? 

R.  C’eft  Jefus-Chrift  qui  le  dit , pour 
nous  faire  comprendre , comme  il  l’ex- 
plique luy-même,  que  nous  ne  pouvons 
avoir  accès  auprès  de  Dieu  le  Pere , que 
par  luy , & que  nous  ne  pouvons  arriver 
au  Ciel , qu’en  luivant  fes  traces.  c 

D.  Pourquoy  dites  - vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  la  Porte  par  laquelle  nous  de- 
vons entrer  ? 

R.  C’eft  luy-même  qui  dit,  7*  fui  s la 
Porte  > pour  nous  faire  entendre  que  ce 
n’cft  que  par  luv  que  l’on  peut  entrer 
dans  la  voye  du  falut  8c  dans  le  Ciel , où 
cette  voye  conduit.  Quiconque  entre 
dans  quelque  employ  que  ce  puilfe  être, 

fiar  une  autre  porte  que  par  Jefus-Chrift  ; 
equel  met  luy-même  chaque  Fidele  dans 
le  rang  qu’il  juge  à propos,  eft  hors  la 

y Afl.  III. *1.  VII.  17. 
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voye  du  falut  , s’il  ne  reéhfie  l'on  en- 
trée. d 

D.  Pourquoy  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  la  Pierre  Angulaire , & le  fon- 
dement fur  lequel  nous  fournies  éta- 
blis 2 

R.  C eft  Jefus-Chrift  luy-tnême  qui  I’a 
dit , & Saint  Paul  après  luy  ; pour  nous 
faire  comprendre  que  le  Sauveur , après 
avoir  été  rejettépar  les  Juifs , eft  devenu 
leur  chef,  & les  a réunis  avec  les  Gen- 
tils ; en  forte  que , fiait  les  Gentils  , loic 
les  Juifs,  ne  peuvent  bâtir  l'édifice  fpi- 
rituel  de  leur  falut , que  fur  Jefus-Chrift. 
Il  faut  que  tous  les  hommes  regardent 
Jefus-Chrift  comme  le  principe  3c  le  fon- 
dement de  leur  efpérance. c * 

Explication. 

Pour  bien  comprendre  cette  reponfe. 
il  fuit  rapporter  fa  Prophétie  du  Pfeau- 
me  cent  dixfcptiéme , conçue  en  ces  ter- 
mes. La  Pierre  que  les  jirebiuéles  ont 
réprouvée , eft  devenue  la  pierre  angulai- 
re ; c’eft  Dieu  qui  a fan  cette  merveille » 
laquelle  nous  ravit  en  a imination. 

IJ  eft  certain  que  Jefus-Chrift  le  com- 

fiare  luy-mcme  à une  pierre  rejettée  par 
es  Architectes , & mife  enfuite  dans  la 
place  la  plus  importante  de  l'cdificc;  qu’il 
dit  q ue  celuy  qui  tombera  fur  cette  pier- 
re fera  brife , & que  celuy  fiir  qui  elle 
tombera,  en  fera  écrafé  ‘ ; que  Saint  Pier- 
re parlant  aux  Juifs , dit  que  Jefus-Chrift 
eft  cette  pierre  qu’ils  ont  réprouvée , & 
qui  a été  mile  enfuite  à la  tête  de  lranglc&, 
que  SaintPauljfuivanr  cette  comparailon. 
& cette  Prophétie,  dit  que  Jefus-Chrift 
a réuni  le  peuple  Juif  & le  peuple  Gen- 
til , pour  n’en  faire  plus  qu’un  peuple, 
qu’il  eft  le  fondement  fur  lequel  l’un 
& l'autre  peuple  doit  bâtir  l’édifice  du 
falut h.  Fondement,  dit  Saint  Auguftin, 
qui  eft  placé  en  haut , & non  pas  en  bas  ; 
pareeque  c’eft  un  édifice  bâri  pour  le 

^■Joan.  X.  i.  jufqurs  au  verf.  9. 

« Match.  XXI.  Luc.  XX.  ,7.  A a.  IV.  n.  IphcC 
II-  >0.  Ifai.  XXVIII.  ,.  jeu.  11. a. 

/Match.  XXI.  ai.  & fui». 

X Aa.  iv.  „. petr.  ir. 
i Rom-  rx.  Epiici.  rr.  »o. 


Ciel  & non  pas  pour  la  terre.  Ainfi  il  faut 
que  le  fondement  foit  dans  le  Ciel. * 

J.  if.  Suite  de  Pexflitatun  des  quittiez.  dijefm- 

Cbrift,  far  raffort  aux  hommer. 

D.  Pourquoy  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  l’Arbre , dont  nous  fortunes 
les  branches  ? 

R.  Jefus-Chrift  luy-mcme  nous  ap- 
prend cette  vérité  confolante  ;]  Sc  l’ex- 
plique en  ces  termes.  "Je  fuis  la  vraie 
vigne,  & mon  Pere  eft  le  vigneron.  Il  re- 
tranchera toutes  les  branches , qui  ne  por- 
teront point  de fruit  en  moy  ; il  taillera  celles 
qui  porteront  du  fruit, afin  qu  elles  en  portent 
davantage  . ...  Demeurez,  en  mol , & je 
demeurera y en  vous  , comme  le  bois  de  la 
vigne  ne  peut  de  luy-même  porter  du  fruit r 
s'il  ne  demeure  attaché  au  fep  ; ainfi  veut 
nenfçauric^porter,  fi  vous  ne  demeurez, 
attachez. à moy.  Je  fuis  la  vigne  , vous  en 
êtes  les  farmens  : celuy  qui  demeure  en 
moy , & en  qui  je  demeure  , porte  beau- 
coup de  fruit.  Car  vous  ne  pouvez,  ne» 
faire  fans  moy.  Si  quelqu'un  ne  demeure 
pas  en  moy , il  fera  jetté  comme  le  f arment, 
il  fichera  , & on  le  ramajfera  pour  le  jet - 
ter  au  feu 

D.  Pourquoy  dites  - vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  la  vérité  que  nous  devons  fui- 
vre  î 

R.  C’eft  luy-mcme  qui  dit , 'Je  fmsla 
Vérité.  Par  conféquent  on  fuit  la  vérité- 
même  quand  on  fuit  Jefus-Chrift.  On 
s’écarte  de  la  vérité  quand  on  s’écarte  de 
Jefus-Chrift  ; 3c  par  une  conléquence 
réciproque  , c’eft  s’éloigner  de  Jefus- 
Chnft  que  d’aimer  le  menlonge,  comme 
c’eft  s’attacher  à Jefus-Chrift  que  de  s’at- 
tacher à la  vérité.  k 

D.  Pourquoy  dites  - vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  notre  Vie  ? 

R.  Jefus-Chrift  luy-même  dit , Je  fuit 
la  Vie,  3c  Saint  Paul  dit  que  Jefus-Chrift 

i S.  Aug.  fur  lcPf.  n.  u.  fur  le  Pf.  96.  n.  j. 5c  fur 
le  Pf.  ut.  n.  4.  &c.  Voyez  le*  Imcrpretcrfur  les  pillées 
de  l'Ect itmc  citez  «Uns  cette  rcpoitfc. 

4 Joiû.  XIV.  6.  Voy.  le  Tuitc  «le  S.  Aug,  fur  cct 
endroit. 
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eft  notre  vie.  Quand  Jefus-Chrift,  qui  eft 
votre  vie  ,fe  mamfe fiera,  dit  cet  Apôtre, 
vous  paroitrei.  avec  luj  dans  la  gloire.  1 
Pour  comprendre  ces  exp  cillons  qui 
paroifl'ent  métaphoriques  , Sc  qui  ne  le 
l'ont  pas;  il  faut  fçavoir  qu’il  y a deux 
vies  dans  le  Chrétien,  la  vie  naturelle, 
dont  l’ame  raifonnable  eft  le  principe  ; Sc 
la  vie  lpirituelle,  dont  l’efpiitde  Jefus- 
Chrift , qui  habite  en  nous,  cft  le  prin- 
cipe.Cct  cfprit  fait  que  c’eft  Jefus-Chrift 
qui  vit  en  nous  ; puilque  le  même  efprit 
qui  fait  vivre  Jcius-Chrift  nous  fait  vi- 
vre. Les  hommes  ne  voyent  dans  un 
Chrétien  que  la  vie  naturelle  : la  vie  fpi- 
rituelle  eft  cachée  préfentement  : ce  ne 
fera  qu’au  dernier  jour  qu’elle  lera  ma- 
nifeftée. 

Saint  Paul  nous  apprend  toutes  ces 
véritez.  Il  dit  que  nous  avons  reçu  l’ef- 
rit  de  Jefus-Chrift , & que  cet  efpric 
abite  en  nous  m.  Il  dit  que  ce  n’eft  plus 
nous  qui  vivons  , que  c’eft  Jefus-Chrift 
qui  vit  en  nous,  Jcvis , dit-il , ou  plutôt, 
ce  n'eft  plus  moi  qui  vis , c eft  Je  fus-  Chnft 
qui  vit  en  moy  “.  Il  dit  que  notre  vie  Spi- 
rituelle eft  une  vie  cachée.  fr ous  ttes 
morts  , dit-il , & notre  vie  ejl  cachet  avec 
Jefus-Chrift  en  Dieu  °.  Enfin  il  dit  que 
la  vie  de  Jefus-Chrift  fera  un  jour  ma- 
nifeftce  en  nous.  Nous  portons  toujours 
la  mortification  de  Jefus-Chrift  fur  notre 
corps,  dit-il , afin  que  la  vie  de  Jefus-Chrift 
foit  un  jour  manifeftee  dans  notre  corps. 
Nous  fornmts  tous  les  jours  expofet.  a la 
mort , afin  que  la  vie  de  Jefus-Chrift  foit 
mamfeftée  dans  notre  chair  mortelle.  P 
D.  Pourquoy  dites- vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  notre  Pain  ? 

R.  C’eft  Jefus-Chrift  luy-même  qui' 
dit:  Je  fuis  le  pam  vivant  defctnlu  du 
Ciel,  celuj qut  mangera  de  ce  pain  vivra 

l Jean  XIV.  i.  ColotT.  III.  , 
m Rom.  VIII.  f.  11.  Voyci  julü  5.  Jean.  1.  Ep.  IV.  g. 
n GaiarcslI.  :p. 

• ColoiT.  III.  j. 
f t,  Co  . IV*.  10.  11, 
jjoan.  VI,. 

r Voyez  1 explication  de  ta  4.  dema»dc  du  Pdttr  cula 
txoiûémc  Paitic  de  «1  Ouvert, 
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éternellement.  Af  a chair  eft  véritablement 
viande , dit-il  au  même  endroit , & mon 
fangeft  véritablement  breuvage 1 EfFeéêi- 
vement  Jefus-Chrift  nous  nourrit  par  fa 
propre  chair, par  fa  parole, par  fa  grâce  r. 

D.  Pourquoy  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  cft  notre  Pafteur  ? 

/ . Jefus-Chrift  luy-même  prend  cette 
qualité  : Sc  Saint  Pierre  dit,  que  Jefus- 
Chrift  cft  le  Pafteur  Sc  l’Evcque  de  nos 
âmes.  Il  eft  ailé  de  voir  par  combien  de 
titres  cette  qualité  luy  convicnt;puifqu’il 
nous  a cherché  dans  le  tems  de  notre  é- 
garement , pour  nous  conduire  à la  ber- 
gerie ; qu’il  veille  fur  nous  comme  un 
bon  Pafteur  veille  fur  fon  troupeau  ; 
qu’il  nous  défend  par  fa  grâce  contre 
toutes  les  attaques  de  nos  ennemis  ; qu'il 
nous  nourrit  ; qu’il  nous  inftruit  ; qu’il 
donne  fa  vie  pour  nous  , Sc  qu’il  fe  fa- 
crific  pour  notre  falut.  * 

ü.  Pourquoy  dites- vous  que  JefuS- 
Chrift  eft  notre  Epoux  ? 

R.  Jefus-Chriftluy-même  prend  cette 
qualité  , à caufe  de  l’alliance  qu’il  a faite 
par  l’excès  de  fon  amour  avec  Ion  Eglife  : 
alliance  à laquelle  chaque  aine  jufte  par- 
ticipe tant  qu’elle  perfevere  dans  la  jus- 
tice ; alliance  éternelle  ; mariage  indiS- 
foluble  , Sc  qui  eft  félon  Saint  Paul , le 
modèle  facré  du  chafte  mariage  des 
Chrétiens.  ■ 

D.  Pourquoy  dites  - vous  que  Jefus- 
Chrift  cft  notre  Médecin? 

R.  C’eft  Jefus-Chrift  luy-même  qui 
prend  cette  qualité,  pareequ’il  cft  venu, 
guérir  nos  maladies  Sc  nos  infirmités, 
en  s’en  chargeant  luy-même  ; Sc  prenant 
pour  les  guérir  le  calice  que  nous  de- 
vions boire.  u 

D.  Pourquoy  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  notre  Roy  î 

i Joan.  X.  Ifai.  Xt.  n.  Sium.  XXXI.  ,o.  ïicch. 
XXXIV.  ij.  Zach.  XI.  ,6.  He&r.  XIII.  ,o.  ,.  Pctt. 
II.  t. 
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R.  Les  Prophètes  l’ont  ainfi  appelle. 
Il  prend  luy-mêmc  cette  qualité  devant 
Pilate  ; 8c  Saint  Paul  dit , qu'il  eft  le 
Roy  de  juftice  & le  Roy  de  paix,  le  Roy 
des  Rois , & le  Seigneur  des  Seigneurs. 
Il  eft  aifé  de  comprendre  que  cette  qua- 
lité luy  convient,  puifqu’il  eft  Dieu,  8c 
que , comme  homme  , il  eft  élevé  audcf- 
lus  de  toutes  les  créatures  , 8c  a reçu 
toute  puilfance  dans  le  Ciel  & fur  la 
terre.  * 

D.  Pourquoy  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  notre  Juge  ? 

R.  C’eft  Jefus-Chrift  même  & les  Apô- 
tres qui  nous  ont  appris  cette  vérité.  Je- 
fus-Chrift viendra  un  jour  dans  fa  gloire, 
pour  juger  tous  les  hommes.  Dieu  le 
Pere  a établi  fon  Fils  Juge  des  vivans 
8c  des  morts,  y 

D.  Pourquoy  dites  - vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  l’Auteur  S c le  Confommateur 
de  notre  Foy  ? 

R.  Saint  Paul  le  dit,  pour  nous  faire 
comprendre  que  c’eft  Jefus-Chrift, qui 
par  (a grâce  nous  donne  la  Foy,  qui  la 
perfeâionne , 8c  nous  la  fait  eonlerver 
jufqu’à  la  fin.  1 

D.  Pourquoy  dites  - vous  que  Jefus- 
Chrift  doit  être  un  jour  notre  gloire  & 
notre  félicité  dans  le  Ciel  ? 

R.  Parceque  la  vie  éternelle  confifte  à 
connoître  le  vray  Dieu , & Jefus-Chrift 
que  le  Pere  a envoyé.  Le  bonheur  éter- 
nel des  Saints  dans  le  Ciel , eft  de  voir, 
d’aimer  , de  pofléder  Jefus  - Chrift  à ja- 
mais; d’être  unis  à luy  infiniment , in- 
féparablement  ; en  forte  que , comme  dit 
Saint  Paul,  Jefus-Chrift  foit  toutes cho- 
fes  en  tous , & tienne  lieu  à tous  de  tou- 
tes chofcs.  1 

j.  2t.  En  ijuoy  fr  comment  "jefus  - chrift  eft 
notre  modèle  fur  U terre. 

X>.  Pourcqjoy  dites-vous  que  Jefus- 

x liai.  XXIII.  5.  Joan.  XVIII.  J7.  Hcb.  VIII.  i.  ,. 
Timoih.  VI.  ,j.  Matih. XXVIII.  'S. 

j Joon.  V.  ii.  AU.  X.  41.  t.  Timoth.  IV.  i. 

s;  tlcb.  XII.  ,. 

«Voy.JcJn.  XVII.  Apocalyp. XXII.  Coloff.  III. n. 

i Mu*.  XVI.  14.  Mite.  VI».  14.  Lus.  IX.  aj. 

f Mauh.X.  xf, 


Chrift  ne  fera  dans  le  Ciel  le  bonheur 
& la  félicité  que  de  ceux  qui  l’auront 
fuivi  comme  leur  modelé  fur  la  terre  ? 

R.  C’eft  Jelus-Chrift  luy-même  qui  le 
dit , & après  luy  Saint  Paul  & les  au- 
tres Apôtres.  Voicy  ce  que  dit  Jefus- 
Chrift.  Si  quelqu’un  veut  venir  après  moj> 
qu’il  renonce  à foj-même , qu’il  forte  {4 
Croix , & qu'il  me  fuive.  b 

Il  dit  ailleurs.  Le  difciple  » eft  pas  plut 
grand  que  le  Maître  , ni  le  ferviteser plus 
grand  que  fonSeigneur.  Il  doit  fuffire  au  dift 
ciple  & au  fervittur  de  rejfembler  à fon 
Maitre&à  fon  Seigneur.  Puifqu onm  a 
maltraité , on  vous  maltraitera , C Te.  c 
Saint  Paul  dit,  que  ceux  que  Dieu  a 
connu  de  toute  éternué  dans  fa  préfience , 
il  les  a prédeftinec.  pour  être  conformes  i 
l'image  de  fon  fils6.  Que  comme  nous  avons 
porté  l'image  de  l'homme  terreftre  , nous 
devons  porter  aufti  préfentement  l'image 
de  l'homme  cilefte  c.  Que  nous  devons 
nous  dépouiller  du  vieil  homme  , qui  eft 
l'homme  terreftre  & corrompu  . & nous 
revêtir  du  nouvel  homme  qui  eft  jefut- 
Chrift  {;  c’eft-à-dire" , comme  il  l’expli- 
que ailleurs , que  nous  devons  renoncer 
aux  cupiditez  du  ficelé , 8c  nous  atta- 
cher à Jefus-Chrift,  pour  vivre  félon  fes 
maximes,  entrer  dans  toutes  fes  difpofi- 
tions , & fuivre  les  exemples  qu’il  nous 
a donnez. 1 *' 

Saint  Jean  dit  que  nous  devons  me- 
ner une  vie  toute  femblablc  à celle  de 
Jelus-Chrift?.  En  un  mot,  il  n’y  a pas 
de  vérité  plus  clairement  établie  dans 
l’Ecriture,  que  la  nécelfité  de  regarder 
& d’imiter  Jefus-Chrift  en  toutes  chofes, 
comme  notre  modèle.  *> 

D.  En  quoy  principalement  devons- 
nous  regarder  Jelus-Chrift  comme  notre 
modèle  i 

R.  Il  y a dans  la  vie  de  Jelus-Chrift 
des  chofes  que  tous  les  Chrétiens  doi- 

i Rom.  VIII.,». 
t i.  Cor.  XV.  4j>. 

/ Eplicf.  IV.  ii.  tj.  14. 

it.  Philip.  II.  j.  Hcb.  XII.  ». 
f 1.  joui.  II.  4. 

X Joui.  Xlll,  ij.  I.  Pot.  11.  AI.  fcc. 
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vent  imiter , en  quelque  état  6c  condi- 
tion qu'ils  fe  trouvent.  Il  y en  a d’autres 
dont  l’imitation  dépend  des  conjonctu- 
res différentes,  des  difpolitions  intérieu- 
res ou  extérieures  où  on  fe  trouve.  Par 
exemple , ce  que  Jefus-Chrift  a fait  com- 
me Doétcur  6c  Prédicateur,  ne  peut  pas 
être  imité  par  le  commun  des  Chrétiens. 
Mais  outre  les  difpofîtions  qui  doivent 
être  communes  à tous  les  états , il  n’y  a 
point  d’état  particulier  qui  ne  doive  re- 
garder quelque  circonftance  de  la  vie  de 
Jefus-Chrift , comme  un  modèle  à imi- 
ter , quand  on  fe  trouve  dans  les  mêmes 
conjonctures. 

D.  Quelles  font  les  chofes  que  les 
Chrétiens  en  quelque  état  qu’ils  fe  trou- 
vent , doivent  imiter  en  Jelus-Chrift  ? 

K.  i.  Son  détachement  de  toute  cupi- 
dité , c’eft-à-dirc , de  toute  fenfualité,  de 
tout  orgueil,  de  toute  curiofité,  de  toute 
avarice. 

î.  Son  attachement  à Dieu , pour  la 
gloire  duquel  il  agifloic  en  toutes  cho- 
fes , & auquel  il  rapportoit  toutes  fes 
aélions.  Ces  deux  dilpofïtions  renfer- 
ment en  abrégé  toute  la  vie  Chrétienne , 
comme  nous  le  ferons  voir  au  commen- 
cement de  la  fécondé  Partie  de  cet  Ou- 
vrage. Elles  font  le  principe  6c  le  pré- 
cis de  toutes  les  maximes  de  Jefus- 
Chrift. 

Saint  Paul  renferme  ces  difpofîtions 
de  Jefus-Chrift  en  peu  de  mots;  6c  il 
nous  apprend  à les  imiter , quand  il 
dit , que  J tfus-Chrsft  efl  venu  fur  la  ter- 
re . fourrons  ap prendre  à renoncer  à l' im- 
piété & à tous  lesdefirs  du  ficelé  ; cr  à vi- 
vre avec  tempérance  , avec  jufiiee  , avec 
piété  , dans  l'attente  du  bonheur  éter- 
nel. * 

Ces  difpofîtions  doivent  être  commu- 
nes d tous  les  Chrétiens  en  quelque  étac 
qu’ils  foient,  pauvres  ou  riches , Rois  ou 
fujets.  Maîtres  ou  ferviteurs , Docteurs 
ou  difciples  : tous  doivent  être  d l’exem- 


«J 

pie  de  Jefus-Chrift  détachez  du  mon- 
de, & attachez  d Dieu.  k 
D.  Quelles  font  les  chofes  que  l’on 
doit  imiter  en  Jefus-Chrift  dans  les  con- 
ditions ou  ficuations  particulières  ; 

À.  llfaudroit  entrer  dans  un  long  dé- 
tail pour  répondre  d cette  queftion  dans 
toute  fon  écendue.  Les  devoirs  particu- 
liers de  chaque  état  6c  de  chaque  condi- 
tion font  expliquez  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage  , 6c  autorifezpar  l’exempleou 
les  paroles  de  Jefus-Chrift.  Ce  que  nous 
pouvons  dire  icy  en  général , cft , qu’en 
lifant  avec  foin  le  Nouveau  Teftamcnt, 
dont  la  lcéhire  doit  faire  l’occupation 
ordinaire  des  Chrétiens;  chacun  y trou- 
vera les  régies  6c  les  exemples  qu’il  doit 
fuivre.  Jefus-Chrift  a fait  voir,  par  exem- 
ple , en  fa  perfonne  aux  Rois  3c  d tous 
ceux  qui  font  élevez  en  autorité , qu’ils 
ne  doivent  ufer  de  leur  pouvoir  que 

f>our  procurer  la  gloire  de  Dieu  6c  le  fa- 
ut de  leurs  inférieurs. 

Aux  Paftcurs  , qu’ils  doivent  fe  facri- 
ficr  pour  leurs  Brebis , les  aimer  tendre- 
ment , les  connoître  , les  inftruire,  mar- 
cher devant  elles , joindre  la  prière , la 
mortification , l’humilité  aux  travaux  du 
miniftere,  ne  point  craindre  les  hommes, 
mais  Dieu  feul;  s’attacher  inviolablement 
d la  vérité  ; méprifer  les  jugemens  du 
monde,  fes  promefles  & fes  menaces. 

Aux  Prédicateurs , qu’ils  doivent  être 
defintereflèz , humbles , mortifiez , dé- 
tachez d’eux-raêmes  ; qu’ils  ne  doivent 

[>as  chercher  ni  préférer  par  leur  choix 
es  grands  auditoires  ou  les  Palais  ; mais 
aller  où  Dieu  les  appelle  , foit  dans  les 
villages , foit  dans  les  villes  ; & qu’un 
pauvre  pécheur  méprife  ou  inconnu, 
groflîer , ignorant , doit  être  quelque- 
fois recherché  avec  plus  de  foin  qu’un 
homme  dont  l’éclat  extérieur&  le  crédit 
peut  réveiller  ou  Hâter  dans  le  Miniftre 
de  Jefus  - Chrift  les  pallions  humaines 
qu’on  doit  guérir. 


Tu.  il.  u.  pliquer  en  detail  cette  réponfe. 

{ Toute  la  x.  Partie  de  cet  Ouvrage  cft  employée  à ex* 
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On  pourroitainfi  parcourir  toutes  les 
conditions,  tous  les  états , & faire  voir 
aux  Maîtres,  aux  Serviteurs,  aux  Arti- 
fans,  aux  Peres  & Meres,aux  En  fan  s, 
aux  Pauvres,  aux  Riches,  aux  Solitai- 
xes , A ceux  qui  vivent  dans  le  monde , 
aux  Perlonnes  malades,  affligées,  ren- 
iées , humiliées , pcrlécutécs , abandon- 
nées ; on  pourroit , dis-je  , faire  voir  A 
toutes  ces  perfonnes, comment  elles  doir 
vent  imiter  Jefus-Chrift  dans  tous  ces 
états , & dans  ces  lltuations  différentes. 
,On  n’a  qu’A  lire  avec  application  l’E- 
yangilc.  En  quelqu’état  que  nous  foyons, 
nous  devons , félon  l'Ecriture,  avoir  les 


mêmes  inclinations  , les  mêmes  lenti- 
mens  que  Jcfus-Chrift  ; juger  des  chofes 
comme  luy  ; parler  , agir , louffrir  , prier 
comme  luy  : c’eft  ce  qui  eft  renfermé  dans 
cette  parole  de  Saint  Paul  : Hoc  fcntitt 
i n vobis  , quoi  & m Chnflojefu.  Soyez 
tels  que  Jcfus-Chrift  a été.  Il  faut  en  un 
mot  erre  lî  remplis  de  Jefus-Chrift , que 
nous  puifflons  aire , non  feulement  que 
nous  en  fommes  revêtus , mais  que  nous 
en  fommes  animez  ; que  c'eft  luy  qui  vit 
en  nous , ainlî  que  Saint  Paul  le  difoit 
de  luy  -même,  je  vis  ou  flù:  ot  ce  n’efi  plut 
moy  qui  vis  , ccjl  Jefus-Chrifl  qui  vit  en 
moy. 1 


Chapitre  II. 


Du  Saint  Efprit,  & de  l’établiflcmenc  de  la  Religion  Chrétienne. 


$.  J.  Vf  MO  du  Suint  Effrit. 

D.  Qu  and  Jcfus-Chrift  fut  monté 
bu  Ciel , où  allèrent  les  Apôtres  & les 
Difciplcs  de  Jcfus-Chrift  ? 

R.  Ils  fe  retirèrent  tous  enfemble  à 
Jérufalem  , fuivant  l’ordre  que  Jefus- 
Chrift  leur  en  avoit  donné  avant  fon 
Afcenlîon  ; & ils  y relièrent  julqu’à  la 
defeente  du  Saint  Efprit.  ra 

D.  Que  firent-ils  jufqu’ alors  ? 

JR.  Ils  vécurent  dans  la  retraite  & dans 
lefilencc,&  ils  s’occupèrent  principale- 
ment à la  priere , pour  fe  préparer  A re- 
cevoir en  eux  le  Saint  Efpric , qui'  leur 
avoit  été  promis. 

D.  Quand  eft-ce  que  le  Saint  Efprit 
defeendit  fur  eux  , & à quelle  heure  ? 

■R.  Sur  les  neuf  heures  du  matin,  le 
dixiéme  jour  après  l’Afcenfîon,  & le 
cinquantième  après  la  RéfurrcClion  de 
Jefus-Chrift  ; un  jour  de  Dimanche , au- 
quel les  Juifs  célébroicnt  la  Fête  de  la 
Pentecôte.  " 

D.  Pourquoy  Dieu  voulut-il  envoyer 
le  Saint  Elprit  le  jour  de  la  Pentecôte 
des  Juifs? 

R.  Afin  de  rendre  plus  vifiblc  le  rap- 

I  Philip.  11.  j.  Iphef,  IV.  ix.  Galai.  II.  if. 

m A Q.  I. 

U M.  Il, 


port  de  la  vérité  avec  la  figure.  Les 
Juifs  avoient  reçu  la  Loy  de  Dieu  , par 
le  minifterede  M oy  fe , gravée  fur  la  pier- 
re , cinquante  jours  après  la  fortie  d’E- 
gypte. Dieu  voulut  que  le  Saint  Efprit 
vint  la  graver  dans  le  cœur  des  hommes, 
cinquante  jours  après  que  Jefus-Chrift 
par  fi  Rélurrcélion.nous  eut  délivrez  de 
l’efclavage  des  démons , figurez  par  les 
Egyptiens.  ° 

J . Comment  eft-ce  que  le  Saint  Elprit 
defeendit  fur  les  Apôtres  ? 

R.  Il  fe  fit  un  grand  bruit  , comme 
d’un  vent  impétueux , qui  remplit  toute 
la  imifon,  dans  laquelle  les  Difciples 
étoient  tous  aflemblcz  , avec  la  Sainte 
Vierge.  Auflîtôt  des  Langues  de  feu 
parurent  fe  partager  & fe  repofer  fur 
ch  icun  d'eux , & ils  furent  remplis  du 
Saint  Efprit.  P 

D.  Qu’entendez  - vous  quand  vous 
dites  que  les  Apôtres  furent  remplis  du 
Saint  Efprit  ? 

R.  J’entens  que  le  Saint  Efprit , la  troi- 
fiéme  Perfonne  de  la  très  Sainte  Trinité, 
qui  eft  appellé  l’Efprit  de  Jefus-Chrift  , 
l’Efprit  de  vérité  -,  fe  repofa  fur  eux  ; 

o Voy.  S.  Aug.  Lit.  de  l'JLfjpru  fie  de  U Lettre.  ch. 

f Aa.  ii. 
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qu’il  les  anima , Si  qu’il  établit  en  eux  fa 
demeure.  ‘1 

I).  Quel  effet  le  Saint  Efprit  produi- 
iît-il  fur  les  Apôtres? 

R.  Il  en  fit  des  hommes  nouveaux.  Car 
ï.Il  les  remplit  de  vives  lumières, d’amour 
de  Dieu,  de  zele,  de  force,  de  vertu  ; eux 
qui  étoient  auparavant  foibles , attachez 
à eux-mêmes  Si  très  imparfaits. r 
i.  Il  leur  ouvrit  les  yeux  de  l’efprit , 

{>our  les  faire  entrer  dans  l’intelligence 
a plus  profonde  de  toutes  les  véritez  de 
la  Rel  gion;eux  qui  étoient  d'un  génie 
très  borné. s 

3.  Il  leur  donna  le  don  de  parler  plu- 
fieurs  langues , & de  faire  toute  forte  de 
miracles  ; eux  qui  ctoient  très  grolliers , 
fans  éducation  & prefque  tous  de  la  lie 
du  peuple.  * 

D.  Les  Apôtres  ne  reçurent-ils  le  Saint 
Efprit  que  pour  eux-mêmes  ? 

R.  Ils  le  reçurent  aufli  pour  le  com- 
muniquer , avec  fes  dons  Si  les  effets , à 
tous  ceux  qui  dévoient  croire  en  Jefus- 
Chrift,  par  leur  miniftere,  ou  celuy  de 
leurs  fucccfleurs.  u 
D.  Quand  eft-ce  que  les  Fideles  re- 
çoivent le  Saint  Efprit  par  le  miniftere 
des  Apôtres  ou  de  leurs  lucceffeurs  ? 

R.  Ils  en  reçoivent  les  prémices  dans 
le  Baptême,  Si  il  eft  donné  d’une  ma- 
niéré plus  parfaite  dans  le  Sacrement  de 
Confirmation. 

D.  Quel  effet  le  Saint  Efprit  produit- 
il  dans  les  Fideles  qui  le  reçoivent  ? 

R.  Il  répand  l’amour  de  Dieu  dans 
leur  coeur , comme  il  le  répandit  dans  le 
cœur  des  Apôtres.  Il  les  arme  comme 
eux  de  zele , de  force  & de  vertu  x.  Mais 
il  ne  leur  donne  pas  toujours  comme  à 
eux  , une  fcicncc  extraordinaire  Si  le 
don  des  miracles  ; pareeque  ces  dons  ex- 
traordinaires , qui  étoient  néceflàires  au 
commencement , pour  la  converfion  des 

7 J«*an.  XIV  i<f.  17. 
r Luc.  XXIV.  45  a ù.  I.  8.  Rom.  V.  j. 
f Join.  XVI. 
t Aû.  II. 

* Aa.  VIII  ,ç.  t*.  ,7.  Rom.  V.  j.  VIII.  frC. 
x Rom.  V.  fc  VIII. 


Catéchisme;  hç 

Infidèles , Si  pour  l’accompliflèment  des 
Prophéties , ne  le  font  plus  aujourd’huy. 
que  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne 
eft  établie  par  des  preuves  invincibles,  r 
V.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédic 
la  defeente  du  Saint  Elprit,  & les  effets 
qu’il  devoit  produire ? 

R.  Ouy.  Âuflltôt  apres  la  defeente  du 
Saint  Efprit,  Saint  Pierre  fit  un  difeours 
aux  Juifs,  dans  lequel  il  leur  fit  voir, 
que  le  Prophète  Joël , dont  il  rapporte 
les  paroles , avoir  prédit  cet  événement 
qui  les  frapoit. 1 

Ifàïe  avoit  auffi  prophétifé,  que  Dieu 
répandroit  fon  Efprit  fur  les  defeendans 
de  Jacob. 1 

Jérémie  avoit  prédit  que  Dieu  grave- 
roit  fa  Loy  dans  le  cœur  des  hommes: 
Si  c’eft  par  le  Saint  Efprit , qui  eft  ap- 
pellé  le  doigt  de  Dieu  , que  cette  mer- 
veille devoit  être  opérée. b 

Ezéchiel  avoit  prédit  clairement  la 
même  merveille,  je  vous  donnera]  un 
coeur  nouveau , & je  mettra ] au  milieu  de 
vous  un  Efprit  nouveau.  Je  vous  itéra] 
le  coeur  de  pierre , & je  vous  donnerai  un 
coeur  de  chair.  Je  mettra]  mon  Efprit  au 
milieu  de  vous  , & je  fera]  que  vous  mar * 
chere £ dans  mes  préceptes , ejue  vous  gar- 
derez. mes  Commandcmens  , & que  vous 
] conformerez,  vitre  vie.  c 

Selon  ces  Prophéties , le  Saint  Efprit 
devoit  renouveller  les  hommes  & répan- 
dre dans  leur  cœur  l'amour  de  Dieu , 
pour  les  faire  vivre  frintement  -,  & c’eft 
en  effet  ce  que  le  Saint  Elprit  a opéré. 
Si  opéré  tous  les  jours  parmi  les  Chré- 
tiens. d 

§.  i.  Prédication  Jet  Apotret.  Converflcn  Je  plu- 
fleuri  Juifs.  Punition  i lu  refit  de  la  Nation. 

T).  Qu  e firent  les  Apôtres  après  la 
defeente  du  Saint  Efprit? 

R.  Suivant  l'ordre  de  leur  Maître,  ils 

j i.  Cor  XIV  îï.  5.  Aur.  Scrm.  1S7.  ou  i%6.dcump. 

* aa.  u.  i«.  jorf.  11.  ,8. 

a If.'.  Xl.1V.  ,. 

b Jcrcm  XXXI.  ^j.  Hcbr.  X.  ttf. 
r E z : ch  XÂXVl  •«. 
d Rom.  V.  j.  VIII.  &c, 
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prêchèrent  l’Evangile  aux  Juifs , aux  Sa- 
maritains , & enfin  aux  Gentils  répandus 
par  toute  la  terre. 

D.  Qif  entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  les  Apôtres  prêchèrent  l’Evan- 
gi!c  ? 

R.  J’entens  qu’ils  annoncèrent  aux 
hommes , i.  La  bonne  nouvelle  de  la 
réparation  du  genre  humain  par  Jefus- 
Chrift,  & de  la  réconciliation  des  hom- 
mes avec  Dieu.  2.  Toutes  les  merveilles 
de  la  Vie,  de  la  Mort,  de  la  Réfurre- 
éhon,  de  l’Afcenfion  de  Jefus-Chrift , 
dont  ils  avoient  été  les  témoins.  Enfin, 
toutes  les  véritez  que  Jefus-Chrift  leur 
avoit  apprifes. 

J . Pourquoy  appelle-t-on  cela  prê- 
cher l'Evangile  ? 

À.  Parceque  le  mot  Evangile,  cft  un 
mot  grec,  qui  lignifie  bonne  nouvelle  , Sc 
on  ne  pouvoir  annoncer  aux  hommes 
une  plus  heureufe  nouvelle , que  de  leur 
apprendre  que  le  myftere  de  leur  récon- 
ciliation étoit  accompli  ; &:  que  le  Ciel 
leur  étoit  ouvert , après  avoir  été  filong- 
tems  fermé. 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  voulut-il 
que  les  Apôtres  prêchaflent  d’abord  l’E- 
vangile aux  Juifs  ? 

A.  Parceque  les  Juifs  étoient  le  peuple 
de  Dieu  , les  enfans  d’Abraham  , d’Ilaac 
& de  Jacob , avec  lefquels  il  avoit  fait 
alliance  ; que  c’étoit  d eux  que  les  pro- 
mefles  du  Meflie  avoient  été  faites  ; qu’ils 
étoient  les  dépofiraircs  de  la  Loy  de 
Dieu , des  Prophéties  de  la  vraye  Reli- 
gion. 

D.  Les  Juifs  fe  convertirent  - ils  à la 
prédication  des  Apôtres  ? 

R.  Il  s’en  convertit  un  grand  nombre. 
La  première  prédication  que  fit  Saint 
Pierre  après  la  defeente  du  Saint  Efprir, 
attira  trois  mille  Juifs  au  Ch-iftianifme. 
Une  autre  prédication  en  convertit  cinq 
mille.  Les  autres  Apôtres  firent  auflî  de 
grands  fruits  ; & le  nombre  des  Juifs  qui 

, Art.  II.  41.  IV.  4-  V.  i4 , Rom.  XI. 

/An.  iv. , . & fui». 

i Aü.  IV.  VI.  VIII.  tic. 


fe  convernifoient , augmentoit  tous  les 
jours.  Mais,  comme  les  Prophètes  l’a- 
voient  prédit, la  plus  grande  partie  de  ce 
peuple  demeura  dans  fon  obftination  Sc 
fon  incrédulité.  e 

D.  Quelle  vie  menoient  ces  premiers 
Juifs  convertis  au  Chriftianifme  ? 

R.  Une  vie  très  exemplaire , très  fainte 
& plus  qu’humaine,  ils  n’avoienr  tous 
qu’un  cœur  Sc  qu’une  .une.  Ils  étoient  fi 
fort  détachez  des  richcflès , qu’ils  ven- 
doient  leurs  biens , Sc  en  portoient  le 
prix  aux  pieds  des  Apôtres  , pour  le  dis- 
tribuer félon  les  befoins  : tout  étoit  com- 
mun entr’eux.  Ils  étoient  fi  détachez 
d’eux-mêmes  , qu’ils  étoient  pleins  de 
joye , Sc  s'eftimoient  heureux  de  pou- 
voir fouffrir  quelque  chofe  pour  Jefus- 
Chrift.  Leur  ferveur  étoit  admirable. 
Ils  palliaient  les  nuits  Sc  les  jours  en 
prières.  ( 

D.  Que  firent  ceux  qui  ne  fe  conver- 
tirent pas  ; 

R.  ils  perfécutérent  cruellement  les 
Apôtres  Sc  les  autres  Fidèles,  s 
D.  Dieu  laifla-r-il  le  crime  de  ces  Juifs 
impuni  ? 

/ . Non.  Dieu  leur  envoya  tous  les 
fléaux  dont  les  Prophètes  les  avoient 
menacez. 

J\  Quelles  ont  été  ces  punitions  des 
Juifs  î 

R.  i.  Ils  ont  été  abandonnez  1 leur 
aveuglement  & à leur  endurci  flement.  h 
z.  Ils  ont  ceflè  d’être  lepeuple  de  Dieu, 
Sc  Dieu  a appelle  à leur  place  les  Gentils, 
pour  être  les  héritiers  du  Royaume  de 
Dieu  que  les  Juifs  ont  rejetté.  ' 

3.  Leur  Ville  a été  prife,  faccagée  & 
brûlée; leur  Temple  détruit  de  fond  en 
comble  ; tout  leur  pays  ruiné  ; une  mul- 
titude fans  nombre  fut  exterminée  par 
les  Romains  : Sc  ceux  qui  échapérent  ont 
été  difperfez  par  toute  la  terre  ; où  ils 
fub fi  fient , félon  les  paroles  d’Ofée,  Sc 
fubfiftcront  jufqu’i  la  fin  des  fieclcs , 

h Dcuttr.  XXVIII.  !«.  8c  fai».  Pf.  LXV11I.  44.  tic. 
i OCic  1.  8c  II.  Rom.  IX.  45.  »«.  Mail».  VIII.  u. 
st.  Icc.  Duiicl  IX, 
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fans  Roj  de  leur  Nation , fans  Temple  , 
fans  /iutel,  fans  Sacrifice,  portant  par 
tout  des  marques  vdiblcs  de  la  réproba- 
tion de  Dieu.  k 

D.  Quand  eft-ce  que  ce  dernier  mal- 
heur eft  arrivé  aux  Juifs  î 

F.  Sous  l’Empire  de  Vefpafîcn  , 
rrente-huit  ans  après  la  mort  de  Jcfus- 
Chrift.  Pour  rendre  plus  authentique 
l’Hiftoire  de  ce  grand  événement,  Sc 
l’accomplilTement  des  Prophéties  qui 
l’avoient  prédit  ; Dieu  a voulu  que  ce 
foit  un  Hiftorien  Juif  des  plus  qualifiez , 
& un  de  leurs  Prêtres  les  plus  éclairez  , 
nommé  Jofeph , qui  ait  écrit  toutes  les 
circonftances  de  leur  defolation,  dont 
il  avoir  été  le  témoin.  1 
D.  Pourquoy  Dieu  n’a-t-il  pas  voulu 
que  tous  les  Juifs  ayent  été  exterminez  î 
Pourquoy  veut-il  qu’ils  fubfiftenr , tou- 
jours dil'perfez  par  toute  la  terre,  Sc 
toujours  incrédules  î 
F.  Pour  plufieurs  raifons  importantes 
à la  Religion. 

î.  Leur  difperfion  par  toute  la  terre  a 
facilité  la  converfion  des  Gentils.  Car 
ils  ont  porté  par  tout  les  Livres  faints  ; 
où  les  Gentils  ont  trouvé  les  Prophéties 
de  tout  ce  qu’ils  voyoient  arriver. 

z.  Leur  oppofition  au  Chriftianifme , 
jointe  à leur  attachement  pour  les  Li- 
vres faints , eft  une  preuve  non  fufpeéle 
de  la  vérité  des  Prophéties , dont  I’ac- 
compliflemcnt  eft  fi  clair,  qu’il  faut  être 
Juif  pour  le  méconnoître.  L’impreflion 
que  la  leéhire  de  ces  Prophéties , portées 
par  les  Juifs , faifoit  fur  les  Payons , croit 
telle  -,  que  l’Empereur  Antonin,  qui  ex- 
cita la  cinquième  pcrfécution  contre  l’E- 
glife , crut  qu’un  des  moyens  les  plus 
néccllâires,  pour  empêcher  le  progrès 
du  Chriftianifme,  ctoit  de  défendre  ious 
de  griéves  peines , la  lcéhire  des  Livres 
faints , Sc  fur  tout  des  Prophéties. 

k Daniel.  IX.  Matth.  XXIV.  Marc.  XIII.  Luc.  XXI. 
Ofcc  III.  Demcron.  XXVIII.  8cc. 

I Voyez  Jofeph  Bill,  de  la  Guette  des  Juifs  contre  le» 
Romains.  Voyez  aulfi  dans  l’Hiftoirc  de»  Empereur»  par 
M.  de  Tillemoiu  Tom.  t.  ce  qu‘il  die  fur  U ruine  des 
Juif»  : c'eft  un  Traité  admirable. 
m Vojr.  fui  tout  cela  S.  Aug.  Ciré  de  Dieu.  Liv.  f. 
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j.  L’endurciflement  des  Juifs , leur 
aveuglement  Sc  leur  réprobation, eft  une 
preuve  toujours  fubfiftante  de  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne.  Car  tour 
cela  avoir  été  prédit  par  les  Prophè- 
tes. m 

4.  Dieu  n’a  abandonné  les  Juifs  , que 
pour  donner  lieu  aux  Gentils  d’embral- 
ler  le  Chriftianifme.  Les  Gentils  font 
cet  Olivier  fauvage  , qui  a été  enté  fur 
les  Juifs , lefquels  etoient  l’Olivier  franc, 
dont  les  branches  naturelles  ont  été  re- 
tranchées à caufe  de  leur  incrédulité. 
Mais  ce  n’eft  que  pour  un  rems  que  les 
Juifs  ont  été  abandonnez.  Quand  l’ou- 
vrage de  la  vocation  des  Gentils  fera 
confommé,  les  Juifs  rentreront  en  eux- 
mêmes  , Sc  fe  convertiront.  Cette  der- 
nière miféricorde  que  Dieu  doit  leur 
faire , eft  une  des  principales  raifons  , 
pour  lefquelles  Dieu  ne  les  a pas  entière- 
ment exterminez.  0 

§.  }.  Prii: cation  Je  l'Evangile  aux  Samaritains , 

& enfuile  aux  Gentils  iifperfex.  par  toute  la 

terre. 

D.  Q^i  and  eft-ce  que  l’Evangile  fut 
annoncé  aux  Samaritains  ? 

R.  Ce  fut  lorfquc  les  Juifs  fufeitérent 
leur  première  perfécution  contre  les 
Apôtres  Sc  les  Fideles.  Il  étoit  jufte  de 
commencer  la  prédication  de  l’Evangile 
par  les  Juifs  orthodoxes;  Sc  Dieu  voulut 
que  les  Apôtres  n’allaffent  prêcher  aux 
Juifs  fehiimatiques , tels  qu’étoient  les 
Samaritains  , qu’au  refus  des  autres. 
C’eft  pour  cela  que  dans  la  première 
Million  que  Jefus-Chrift  fit  faire  à fes 
Apôtres  de  fon  vivant; il  leur  défendit 
d’aller  prêcher  aux  Gentils  ou  aux  Sa- 
maritains : il  voulut  qu’ils  commençaf- 
fènt  par  les  Juifs.  0 

£>.  Comment  les  Samaritains  reçu- 
rent-ils l'Evangile  î 

ch.  54.  Liv.  7.  ch.  y.  Liv.  iR.  ch.  4 6.  Sc  47.  fie  le  Livre 
«lu  môme  Pcre , intitule  : De  fide  renom  yt*  non  vident 
tur . ch.  tf. 

n Rom.  X.  XI.  Voyez  cette  quatrième  raifon  plu« 
étendue  dan»  le  difcouis  fur  i'Hiftoirc  univcifelle  dç 
M.  de  Meaux  , ».  Part. 

p Maub.  X.  J.  A a.  VIH.  5,  XJ1I.  469 
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R.  Avec  beaucoup  de  joye  , & un 
grand  nombre  d’entr’eux  le  conver- 
tit. p 

X>.  Comment  turent  punis  ceux  des  Sa- 
maritains qui  ne  crurent  pas  en  J.lus- 
Chrift? 

R.  Ils  furent  enveloppez  avec  le  refte 
des  Ju  fs  dans  une  même  punition,  a 

ü.  Quand  eft-cc  que  les  Apôtres 
commencèrent  à prêcher  l'Evangile  aux 
Gentils  ? 

R.  Aullïcôt  que  les  Juifs  l’eurent  re- 
jette. Les  Juifs  avoient  déjà  donné  en 
plufieurs  occv. lions  des  marques  de  leur 
fureur.  Ils  avoient  fait  emprifonner  plu- 
fïeurs  Apôtres.  Ils  avoient  lapidé  Saint 
Etienne  le  premier  Diacre  , Ce  qui  fut  le 
premier  Martyr.  Ils  per fécutoient  ou- 
vertement les  Fideles.  Alors  Dieu  fit 
connoître  à Saint  Pierre  le  Chef  des 
Apôtres , qu'il  étoit  tems  de  prêcher 
l’Evangile  aux  Gentils.  Saint  Pierre 
obéit  ; & un  Capitaine  nommé  Corneille 
eut  l’avantage  d'être  le  premier  des  Gen- 
tils , qui  reçut  la  lumière  de  l’Evan- 
gile. * 

IX  En  quel  pays  les  Apôtres  prêché- 
rent-ils  l’Evangile  aux  Gentils  ? 

R.  Ils  commencèrent  par  les  Gentils 
qui  fe  trouvèrent  alors  en  Judée  ; mais  ils 
le  difperférent  enfaite  par  toute  la  terre, 
pour  mftruire  & baptifer  toutes  les  na- 
tions, fuivanc  l’ordre  de  Jofus-Chrift.  * 

D.  Entre  les  Apôtres  n’y  en  a-t-tl  pas 
eu  quelqu’un  qui  ait  été  choilï  de  Dieu 
d’une  maniéré  fpéeiale  pour  annoncer 
l’Evangile  aux  Gentils? 

R.  Ouy.  Saint  Paul  eft  appellé  dans 
l’Ecriture  Ipéctalement  , l’ApôtreCc  le 
Doéleur  des  Gentils.  « 

Ce  grand  Apôtre  n’ avoir  pas  été  com- 
me les  autres  Apôtres,  le  tcmomde  la 
vie  & des  miracles  de  Jefus-Chrift , fa 

f Aa.vm. 

•y  Voyct  tofeph  Guerre  des  Juif» . Liv.  3.  ch.  u.  8c  M. 
rie  Til!emonr  Hilk  de»  k-mper.  tom.  ,.p.  j8S. 

r AOt  X.  XIII.  «.  RovaX.  19. 

t Mat?  h.  XXVI11.  ij.  Marc,  XVI.  n.  Rom.  X.  t9. 

fcc. 

* Rom  XI.  i».  XV.  iff,  GaUi.  I.itf.  1,  Tiinoih.  II» 
7,  z.  Ttmoch,  I.  ii« 


convcrfion  & fa  vocation  d I’ApoftolaC 
furent  quelque  chofe  de  merveilleux.  Il 
étoit  très  oppofé  à la  Religion  Chrétien- 
ne : il  étoit  un  de  fes  ennemis  les  plus 
déclarez.  Dieu  le  convertit  miractaeu- 
fement  après  la  Réfurreélion  de  Jefus- 
Chrift  Sc  la  defeente  du  Saint  Eiprit.  Il 
perlécutoit  l’Eglife  avec  le  plus  de  fus 
rcur  quand  Jclus-Chriftluy  apparut,  & 
le  choifit  pour  en  faire  un  Apôtre.  Il  n’y 
en  a point  cû  qui  ait  prêché  l’Evangile 
avec  plus  de  iuccés , & qui  fe  foit  plus 
fignalé par  fon  zele,  par  lès  écrits,  par 
fes  travaux  & fes  fouffrances.  u 

1 . Les  Apôtres  ont-ils  fait  de  grands 
fruits  en  prêchant  l’Evangile  aux  Gen- 
tils? 

R.  Ils  ont  fait  de  fi  grands  fruits, qu’ils 
ont  détruit  l’idolatrie.dans  laquelle  tou- 
tes  les  nations  de  la  terre  étoient  plon- 
gées -,  & qu’ils  ont  établi  par  tout  la  con- 
no  i (Tance  & le  culte  du  vray  Dieu,  en 
établilfanc  la  Rel  gion  de  Jefus-Chrift. 
Nos  peres  étoient  Idolâtres.  Nous  foin- 
mes  Chrétiens;  c’eft  le  fruit  de  la  Prédi- 
cation des  Apôtres. 

J>.  Comment  les  Apôtres  ont-ils  fait 
tant  de  fruit? 

R.  Par  la  vertu  du  Saint  Efprit , qui 
rendoit  efficaces  leurs  Prédications,leurs 
miracles  , l’exemple  de  leur  vie  , & la 
mort  qu’ils  fouffrirent  , pour  rendre 
témoignage  aux  véritez  qu’ils  annon- 
ço'ent.  « Pleins  du  feu  divin  dont  le  t« 
Saint  Efprit  avoit  embraie  leur  cœur,  « 
ils  éroieut  femblables  , dit  Saint  Au-  «• 
guftin , â un  bois  atlurné , qui  rejetté  « 
par  tout , & porté  de  lieu  en  lieu,  a « 
enfin  embrafé la  vafte  forêt  du  monde,  « 
& rempli  la  terre  de  la  lumière  & de  « 
l’ardeur  de  l’Efprir  divin.  * « 

/'.  Le?  Apôtres  ont-:lî  feuls  converti 
toute  la  terre  ? 

m Voy.  le  Liv  des  A âet  , ch.  tX.  PÉp.  aux  C,j! urcr, 
ch  I.  Sc  II.  U t.AUiCofimh  ch.  X. XI.  XII.  Voy  autfi 
5.  CiuyfoiV  fur  les  louanges  de  S.  Paul.  S.  Aug,  Cité  de 
Dk-u  , L»v.  i4.  ch.  y.  l a Vie  de  S.  Paul  par  M.  Godeau 
EvèijU.  dc  Vcme  , 8c  par  M.  dcTillcmont  lljll.  EtclcC 
ton?.  i« 

x 5.  Aug.  loart.  4.  fui  le  Pf.  XXX,  v«f.  y.- 

R.  Ils 
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R,  Ils  ont  fait  toutes  ces  converfior.s. 
Ou  par  eux-mêmes , ou  par  leurs  Difci- 
ples  Sc  leurs  fuccelfcurs.  Leur  parole  a 
été  portée  par  toute  la  terre  , dit  Saint 
Auguftin  , quoique  t Egltfe  ne  fût  pas  en- 
core répandue  de  leur  tems  par  toute  la 
terre.  Les  Difciplcs  des  Apôtres  ont  con- 
tinué leur  million,  & n’ont  annoncé  que 
ce  que  les  Apôtres  annonçoient.  Y 

J.  4.  Etalli(fement  delà  Religion  Cl.re'tienne  au 
milieu  des  perjtcutieni.  L’Jte  des  perjecutitm. 

T>.  La  Religion  Chrétienne  a-t-elle  été 
établie  darfs  le  monde  fans  aucune  con- 
tradiétion3 

R.  Non.  Partout  elle  a été  traverfée 
& perfécutéc  dans  fon  établiflement , Sc 

Surtout  elle  a triomphe  des  puiflances 
umaincs  qui  luy  étoient  oppofées.  C’eft 
ce  qui  rend  fon  établiflement  plus  mer- 
veilleux , & qui  fait  voir  que  la  conver- 
fion  du  monde  a été  l’ouvrage  de  Dieu 
& non  des  hommes. 1 

D.  Cet  établiflement  de  la  Religion 
Chrétienne,  fans  le  fecoursdes  puiflan- 
çes  humaines , Sc  malgré  leur  oppofi- 
tion  , avoit-il  été  prédit  par  les  Prophè- 
tes 3 

F.  Ouy.  Nous  avons  déjà  rapporté  la 
Prophétie  de  Daniel , qui  prédit  claire- 
ment cet  établiflement  fous  l’image 
d’une  pierrf  détachée  d’une  montagne 
fans  le  fecours  demain  d’homme  : pierre 
qui  deviitf  infenfiblcmeni  une  grande 
montagne,  & qui  remplit  toute  la  terre, 
après  avoir  aflujetti  tous  les  Empires  dir 
monde.  1 

D.  Comment  les  Apôtres  & leurs  Dif- 
ciples  fe  font-ils  comportez  au  milieu  de 
ces  perfécutions  3-  ‘ 

F.  Nul  n’a  murmuré  ni  ne  s’eft  défen- 
du. Ils  fe  font  contentez  de  repréfenrer 
par  des  difeours  & par  des  écrits  pleins 


de  fagefle  leur  innocence  Sc  la  vérité  de 
la  Religion  Chrétienne.  Tous  ont  fouf- 
fert  pour  la  vérité  avec  une  patience  in- 
vincible , Sc  avec  une  force  héroïque, 
les  lupplices  les  plus  cruels  Sc  la  mort  la 
plus  aftrcufe.  b 

D.  Qua  a fu  fa  té  ces  perfccurionsî 

A.  Le  démon , le  fort  armé,  dont  par- 
le Jefus-Chrift , qui  prétendoic  par  li 
conferver  l’empire  qu’il  avoit  fur  les 
hommes , Sc  s’oppofer  à celuy  de  Jefus  - 
Chrift.-bl> 

11.  De  qui  le  démon  s’eft-il  fervipour 
fufeiter  ces  perfécutions  3 

F.  Des  Juifs  Sc  des  Gentils  , des  Em- 
pereurs & des  Princes  de  la  terre , do 
toutes  les  puiflances  du  fiecle. c 

D.  Pourquoy  les  puiflances  du  fieclo 
ont-elles  pcrfécuté  la  Religion  de  Jefus- 
Chrift  3 

F.  Parceque  la  Religion  Chrétienne 
s’oppofoit  à leurs  préjugez , à leurs  cupi- 
ditez.  Les  hommes , fufcitez  par  les  dé- 
mons , n’ont  pû  fouffrir  qu’on  vînt  les 
troubler  dans  Iapoflêflion  où  ils  étoient, 
devivrcàleurfantaifie.  Les  Princes  joi- 
gnoientà  cela  les  vues  d’une  faufle  poli- 
tique en  perfécutant  les  Chrétiens.  “ 

D.  Le  démon  a-t-il  réufl»  dans  le  def- 
fein  qu’il  avoit  d’abolir  la  Religion  de 
Jefus-Chrift  >■ 

R.  Non.  Le  démon  a été  confondu  ÿ 
les  perfécutions  qu’il  a fufeitées , 11’onr 
fervi  qu’à  augmenter  le  nombre  des  Dit 
ciples  de  Jelus-C.hrift. e 

D.  Comment  les  perfécutions  ont-el- 
les augmenté  le  nombre  des  Difciples  de 
Jefus-Chrift  3 

R.  Par  le  grand  nombre  de  Martyrs 
qu’elles  ont  produit,  Sc  par  l’admira- 
tion que  caufoit  le  courage  des  Martyrs- 
Explication. 

Marty  cft  un  mot  grec  qpi  veut  dire- 


y S.  Aug.  fur  le  Pf.  SS.  Serm.  j.  nomb.  j.  Cité  de 
Dieu  , Liv.  18.  ch.  jo. 

* Voy.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu,  Liv.  18.  ch.  Liv. 
%»..  ch.  & 7. 

« Daniel  II.  Voy.  le».  $.  duchap.  i. décrite fcû ion. 

If  Voyez  les  Apologies  de  S.  Jullm  , de  Tctcullicn  , de 
M’muuui  Fêla,  Ccc.  pool  Ia  RcUgioo  CUiéuxnnc. 


U Luc.  XI.  11. 

e pf.11  iv.  j.  rf.  nî.  1. 

d Voy.  MT  de  Meaux  fur  le  ch.  j.  de  l’Apocaîyp.- 
Paît.  1.  n.  4. 

e Pf.  II.  4.  III.  8.  Voy.  S.  Aug.  Cité  Je  Dieu»  Liv.- 
18.  cii.  50. 
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témoin  ; fouffrir  le  martyre , c’eft  fouffrir 
ou  la  mort  ou  quelque  fupplice,  pour 
rendre  quelque  témoignage  à Jefus- 
Chrift,à  la  vérité,  à la  jullice.  Or  le 
nombre  de  ceux  qui  font  morts , ou  qui 
ont  ioulfert  pour  la  vérité  pendant  les 
pcrfécutions , a été  fott  grand.  f 

D.  Comment  les  Martyrs  ont-ils  aug- 
menté le  nombre  des  Fideles  ? ne  le  di- 
minuoient-ils  pas  plutôt  par  leur  mort } 

R.  Ils  augmentoient  par  leur  mort  le 
nombre  des  Fideles; pareeque  l’&xemple 
d’un  leul  Martyr  convcrtiflbit  l'ouvent 
un  grand  nombre  d’Infideles.Tertullien 
avoit  raifon  de  nommer  le  lang  des  Mar- 
tyrs,la  femence  duChriftianifmc;puiiqua 
d’un  grain  qui  mouroit , félon  laparole 
de  l’Evangile,  il  eh  fortoit  jufqu’à  cent,  g 

D.  Combien  de  rems  ont  duré  les 
perfécucions  î 

R.  Les  premières  ont  duré  trois  cens 
ans  , julqu’i  l’empire  de  Conftantin  , qui 
embralfa  la  Religion  de  Jcfus-Chrift. 
Depuis  ce  tems-là  les  Princes  de  la  terre 
ont  embradé  la  même  Religion  : 8c  la 
Croix,  qui  étoit  l’opprobre  cies  hommes, 
_en  eft  devenue  la  gloire  & l’clpé- 
rance.  h 

D.  La  Religion  Chrétienne  a-t-ellcété 
perfécutée  par  tous  les  Empereurs  qui 
ont  régné  depuis  la  mort  de  Jefus-Chrift 
jufqu’à  Conftantin. 

. R.  Non.  Ce  n’eft  que  par  intervalles, 
que  ces  pcrfécutions  étoient  fufeitées. 
Dieu  n’a  pas  permis  que  chacune  d’elles 
ait  duré  longtcms  de  fuite.  Il  caltnoit 
la  tempête  pour  donner  le  rems  aux  Fi- 
deles de  le  rartembler  durant  la  paix  , 8c 
de  former  leur  difeipline.  Il  n’y  eut  que 
douze  pcrfécutions  dans  les  trois  pre- 
miers fiecles.  * 

D.  Quels  font  les  Empereurs  qui  ont 
fufeité  les  pcrfécutions , & quelle  a été 
la  durée  de  chacune  d’elles  i 

{Voy.  les  ancien*  Martyrologes,  le  le  tîrre  de  Dom 

Thierry  Ruinarc  Bénédiûin  , intitulé  Mdrtynm 

fttucTA  çr  feUftd , où  eft  réfutée  la  Didertation  du  Sieur 
JJoJwcl  Piotcflaut  Anglois  . fm  le  petit  nombre  des 
ifattyrs, 


generales 

R.  L’Empereur  Néron  eft  le  premier 
qui  perfécuta  les  Chrétiens  par  un  Edit. 
Cette  perféeution  commença  l’an  6 4 de 
Jefus-Chrift,&  finit  par  la  mort  tragique 
de  ce  Prince  impie  l’an  68. 

La  ie  fut  fufeitée  par  Domicien.  Elle 
commença  foiblcmentl’an  90  de  Jefus- 
Chrift  ; elle  fut  continuée  par  un  Edit 
fort  rigoureux  l'an  95,  8c  finit  par-  la 
mort  de  ce  Prince  qui  périt  l’an  96. 

Trajan  lulcita  la  troiliéme  , l’an  97  de 
Jefus-Chrift.  Il  ne  fit  pas  d’Edit  parti- 
culier contre  le  Chriftianifmejmais  ayant 
défendu  toutes  lûrtes  d’allemblées , les 
Gouverneurs  des  Provinces  prirent  oc- 
callon  de  là  , de  faire  mourir  les  Chré- 
tiens qui  s'aflèmbloient  pour  prier.  En- 
fin l’Empereur  ayant  appris  qu’il  n’y  avoit 
pas  allez  de  bourreaux  pour  les  F ideles 
qui  couroient  à la  mort , fitcelïér  la  per- 
lécution  en  116, 

La  4e  fut  lufeitée  par  Adrien,  qui  dé- 
fendit tous  peine  de  mort  toutes  les  nou- 
velles Religions , fans  nommer  la  Chré- 
tienne. Cette  défenfc  fut  faire  l’an  118, 
Huit  ans  après  l’Empereur  défendit  de 
tourmenter  les  Chrétiens  ; mais  on  ne 
laiflapasde  les  pcrfécuter  jufques  à fa 
mort , qui  arriva  l’an  1 37. 

La  5°  fut  fufeitée  par  Antonin  le  Dé- 
bonnaire en  138.  Elle  cefla  par  un  Edit 
de  ce  Prince  l’an  1 jj  : cependant  en  156 
il  y eut  encore  des  Martyrs , foit  par 
la  malicieufe  adrefle  des  Magiftrats,  foie 
par  des  émotions  populaires. 

La  6-  commença  fous  l’empire  deMarc 
Aurele , l’an  161 , 8c  finit  en  174,  par  un 
Edit  folenncl  de  cer  Empereur.  Ce  qui 
n’empêcha  pas  que  trois  ans  après  il  n’y 
eut  un  grand  nombre  de  Martyrs. 

La  7e  fut  fufeitée  par  l’Empereur  Sc- 
vere,  l’an  199.  Les  crimes  des  Juifs  & 
des  Gnoftiques  , qu’on  imputoit  aux 
Chrétiens , furent  le  prétexte  de  ccctc 

/ |oan.XII.  14.  Terni!!.  Apvl.  ch.fo. 

AS.  Ang.  Serin,  j fur  le  P f.  j:.  norab.  ij.  le  fur  kpC 
(4.  nmnb.  1». 

1 Voy.  fur  cela  M.  de  Meaut  Réflexions  fur  les  perfl* 
tutions , en  cxfliqiuat  le  ch.  10.  de  l’Apocalyp fc. 


Digitized  by  Google 


EN  FORME  DE  CATECHISME.' 


f mglante  perfécution  , qui  dura  jufqu  a 
la  mort  de  l’Empereur  en  m. 

La  8e  fut  excitée  par  Maximin  en  133. 
Ce  Prince  n’ordonna  la  peine  de  mort 
que  contre  les  Evêques  : mais  les  Gou- 
verneurs des  Provinces  comprirent  dans 
la  même  peine  tous  les  Eccléfiaftiques 
dont  ils  purent  fe  faifir.  Cette  pcrlecu- 
tion  finit  en  138  , par  la  mort  de  l’Em- 
pereur. 

Decius  ordonna  la  , qui  fut  très  vio- 
lente : elle  commença  l’an  *49,  & finit 
l’an  251  . auquel  ce  Prince  mourut  milc- 
rablemcnt. 

La  10'  fut  fufcitcc  par  les  Empereurs 
Valéricn  Si  Gallien  l'an  157.  Elle  fut 
suffi  très  violente,  & dura  trois  ans  Si 
demi. 

L’onzième  commença  fous  Aurélien 
en  175 , & finit  en  *7$. 

La  11e  fut  commencée  par  Dioclétien 
5c  Maximien,l’an  303.  Elle  fut  continuée 
fous  le  nom  de  Dioclétien  par  l’Empe- 
reur Galcre,  l’un  de  ceux  en  faveur  de 
qui  Dioclétien  s’étoit  démis  de  l’Em- 
pire. Galère  fit  ceflèr  cette  pcrfécution 
en  310.  Après  fa  mort , Maximin  la  re- 


w 

nouvella  en  31a.  Licinius  la  continua 
avec  beaucoup  de  fureur  depuis  l’an 
31 G jufqu  a ce  que  l'Empereur  Conftan- 
tin , qui  dés  l’an  311,  s’étoit  déclaré  pour 
la  Religion  Chrétienne , fut  le  maître 
de  l’Empire  ; ce  qui  ar  riva  bientôt  après. 

Remarquez  que  ces  Princes  periècu- 
teurs  de  l’Egide  ont  prcfquc  tous  péri 
d’une  maniéré  tragique.  k 
JJ.  Depuis  l’Empereur  Co'nftantiit 
l’Eglife  n’a-t-elle  plus  été  perfécutée» 

X.  Elle  l’a  été  malicieulèment  Si  cruel- 
lement par  Julien  l’Apoftat  neveu  de 
Conftantin.  Il  y a eu  depuis  cet  Em- 
pereur plufieurs  perfécutions  particuliè- 
res , fulcitécs  ou  par  les  Infidèles , ou 
par  les  Juifs , ou  par  les  Hérétiques , ou 
par  les  Chrétiens  corrompus.  L’Eglife 
n’a  j.unais  été , & ne  fera  jamais , fan9 
quelqu’une  de  ces  perfécutions , comme 
nous  le  ferons  voir  cy-aprés , en  parlant 
des  combats  de  l’Eglifé  Militante  , Si 
ces  perfécutions  particulières  feront  ter- 
minées par  la  perfécution  générale  de 
l’Antechrift  , qui  arrivera  à la  fin  du 
monde. 1 


Chapitre  III, 

De  l’Eglife, 


5-  / Ce  qutc’eft  que  l’Efl’fe  dejefus  Chnfi.  S* 
xifîhlité.  Idée  jfWnii  des  uriAni  qui  U 
d’jhrgutnt  de  loietei  lei  autres  Secie'tez.  , qui 
f renne  nt  faujfement  le  nom  d’E^ltft. 

U.  Comment  s’eft  nommée  la  So- 
ciété de  ceux  qui  ont  embraflé  la  Reli- 
gion de  Jefus-Chrift  ? 

R.  L'Eglife  Chrétienne,  Catholique, 
ou  fimplement  l’Eglife. 

Explication. 

Les  Fideles  furent  nommez  Chrétiens 

\ Sur  toutes  ces  perféemiom  * voy.  S.  Au*.  Liv.  »8.  de 
la  Cité  Je  Dieu  . chap.  f,.  Eulcb.  Hift.  IccTcf.  Laûance 
Je  mort i lut  Ptefcrutomm . M.  de  Tiltcmont  dans  la  vie 
des  Empereurs  cy-icflus  nommez.  M.  Fleuty  Hiftoite 
Icdcluiti^uc.  M.  de  Mcaus  E*plic.  de  l’Apocalyplc  lux 


pour  la  première  fois  à Antioche , une 
des  principales  Villes  de  l’Orient,  où 
les  Difciples  des  Apôtres , difperfez  par 
la  première  perfécution  des  Juifs  , allè- 
rent annoncer  l’Evangile.  Saint  Pierre 
le  Chef  des  Apôtres,  y établit  pour  un 
tems  le  Siège  de  fon  Apoftolat  ; qu’il 
établit  cnfuite  à Rome  d’une  maniéré 
fixe.  m 

Le  mot  de  Chrétien  fignifie  Difciple 
de  Jefus-Chrift.  On  nomme  ainfi  tous 
ceux  qui  font  baptilez.  Si  qui  font  pro- 

le  ch.  10  Pom  Thierry  Ruinart  dans  la  Préface  de  fon  li- 
vra intitulé  jiiïu  bUrtjnum  fmaut  çrftUfié  » &C. 

/ Voy.  S.  Ang.  lbiJ. 

m Aû.  XI.  S.  Aug.  Liv.  ».  contre  les  lettres  de  Peti- 
lien,  ch.  60.  5c  Lame  jt.  ou  y à Générofus. 

R ij 
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fellion  de  croire  en  Jefus-Chnft,  & de 
lny  obéir. 

Le  mot  A'  Eglife  eft-un  mot  grec  , qui 
dans  fa  fignincation  propre , veut  dire , 
Convocation , AfTemblée  , Congréga- 
tion , Société  i & qui  fe  prend  aulli  dans 
le  langage  ordinaire , pour  le  lieu  où  l’on 
s’aflêmble. 

D.  Qifeft-ce  que  l’Eglifeî 

R.  C’eft  la  Société  des  Fideles  & des 
Pafteurs,  qui  font  réunis  en  Jefus-Chnft 
pour  ne  faire  qu’un  meme  corps , dont 
il.eft  le  Chef.  m m 

Explication. 

Cette  définition  convient  d l’Eglife 
en  général , qui  réunit  dans  Ion  Univer- 
falité  les  Bienheureux  qui  font  dans  le 
Ciel  , les  Juftes  qui  fouffrent  dans  le 
Purgatoire  , & les  Fidèles  qui  vivent  fur 
la  terre , en  quelque  tems  Sc  quelque 
lieu  qu’ils  vivent.  Car  tous  les  Fideles 
généralement  , ont  pour  Chef  Jefus- 
Chnft  , & font  réunis  en  luy , pour  ne 
faire  qu’un  meme  corps,  comme  nous 
l’expliquerons  cy-aprés , en  parlant  de 
l’Unité  Sc  de  la  Catholicité  de  l’Egtife. 

Ce  corps  unique  a plufieurs  membres , 
cette  Société  réunie  en  Jcfus-Chrift,  a 
plufieurs  branches,  qui  font  l’Eglife  du 
Ciel , l’Eglife  du  Purgatoire,  & l’Eglife 
de  la  terre.  Ccelle-cy  peut  ctre  confi- 
dérée , ou  avant  la  Loy  de  Moyfe , ou 
pendant  la  Loy  de  Moyfe,  ou  depuis  la 
venue  de  Jehis-Chrift.  Ce  n’eft,i  pro- 
prement parler , que  depuis  la  prédica- 
tion de  l’Evangile,  que  cette  Société 
s’eft  nommée  Eglife  ; Oc  c’eft  de  l’Eglife 
prife  en  ce  fens , c’cft-à-dirc  de  l’Eglife 
Chrétienne,  que  nous  voulons  princi- 
palement parler.  Nous  ne  parlons  des 
autres  que  par  rapport  à celle-cy. 

JJ.  QuY-ft-ce  que  l’Eglife  Chrétien- 
ne ? 

R.  C’eft  la  Société  des  Fideles  qui  font 
réunis  par  la  profeflïon  d’une  même  foy, 
Sc  par  la  participation  aux  mêmes  Sacre- 

m m * pleht  SjitrJoti  a dit  tut  Jt,  (jy  P.t(iori  fuogrex 

tdbxrtnj  , dit  S.  Cyprien , Letttc  6%  ou  66. 1 Pupuous, 

» Voy.  S.  Aug.  Liv.  19.  comte  Faudc  , ch.  u# 

• Jfci.  H.  fi.  U au  ici  II.  jy.  Midi ie  IV.  u 


mens , fous  l’autorité  des  Pafteurs  légi- 
times, dont  le  Chef  vifible  eft  le  Pape 
Evêque  de  Rome/uccefl'eur  de  S Pierre, 
Vicaire  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre.  « 
Explication. 

Je  dis,  la  Société  des  Fideles  ; c’eft-à- 
dire  la  Société  de  ceux  qui  croyent  en 
Jelus-Chrift. 

Réunis  parla  profefftpn  d’une  même  EoJ  i 
car  l’Eglife  ne  reconnoît  pas  pour  fes 
enfans  ceux  qui  altèrent  ou  partagent 
fa  Foy. 

Par  la  participation  aux  mimes  Sacre- 
mens  i car  c’eft  par  là  que  les  Fideles 
font  incorporez  à Jcfus  - Chrift  ; qu’ils 
font  réunis  entr’eux , Sc  qu’ils  font  un 
corps  fenfible  de  Religion. 

S ous  /’ autorité  des  Pafteurs  légitimes, dort 
le  Chef  eft  lePape;c.\ r c’eft  rompre  le  lien 
que  Jefus-Chrift  a mis  entre  les  mem- 
bres de  l’Eglife , que  de  ne  pas  rccon- 
noître  les  Pafteurs , qu’il  a établis  pour 
la  gouverner. 

Nous  expliquerons  plus  en  détail  tou- 
tes les  paroles  de  cette  définition , en 
faifant  voir  qui  font  les  Pafteurs  légiti- 
mes , & pourquoy  il  eft  néccflaire  de 
reconnoître  le  Pape  pour  le  Chef  des 
Pafteurs  de  l'Egliie. 

JJ.  Cette  Société  eft-elle  vifible? 

R.  Ouy.  Car  elle  eft  comparée  dans 
l’Ecritura  à une  haute  Montagne , à lar 
quelle  toutes  les  Nations  doivent  ac- 
courir ; Sc  toutes  les  idées  que  l'Ecriture 
nous  fournit  de  l’Eglife  en  ce  monde , 
montrent  que  cette  Société  doit  être 
fenfible.  ° Jefus-Chrift  dit , que  tous  les 
hommes  doivent  obéir  à l’Eglife.  P Saint 
Paul  donne  à Timothée  des  régies  pour 
fe  conduire  au  milieu  de  cette  Société , 
qu’il  appelle  la  bafe  & la  colonne  Je  ta 
•vérité,  s Le  même  Apôtre  dit  que  le 
Saint  Efprit  a établi  les  Evêques  pour 
gouverner  l’Eglife.  1 Cette  Eglife  doit 
inftruire  , adminiftrer  les  Sacremens, 
juger,  excommunier.  1 

f Matth.  XVIII.  i7. 

8 i.  Timoth.  III.  ,j. 

r /)&.  XX.  ,8. 

I Miidi.  XXVIII.  i j.  XVIII.  17.  Vvj.  S.  Aug.  Lit.  j, 
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D.  Mais  l’Eglife  n’eft-elle  pas  la  So- 
ciété des  Elùs  8c  des  Prédeftinez  ; So- 
ciété qui  n’eft  connue  que  de  Dieu  feul, 
.8c  qui  par  conféquent  eft  invifible  } 

R.  Il  eft  vrai  que  les  Prédeftinez  font 
la  principale  portion  del’Eglife.Tous  les 
Elus  fontou  (eront  avant  leur  mort  dans 
l’Eglife  ; hors  laquelle  il  n’y  a point  de 
falut  : mais  l’Eglife  de  la  terre , dont 
nous  parlons  icy , n’eft  pas  la  Société 
des  feuls  Elùs.  Elle  eft  prélentemeni , 
félon  l’Ecriture  8c  les  Saints  Peres, 
compofée  de  paille  8c  de  bon  grain , de 
bons  8c  de  méchans  :*ce  ne  fera  qu'à  la 
fin  du  monde , que  purifiée  de  fes  taches, 
clic  deviendra  la  Société  des  feuls  Pré- 
deftinez. ' 

D.  Si  l’Eglife  eft  vifible , pourquoy 
faifons-nous  profeflion  de  croire  qu  elle 
fubfifte , par  ces  paroles  du  Symbole  ; 
Je  enj  l Erltfe.  On  n’a  pas  befoin  de 
faire  profeilion  de  croire  ce  que  l’on 
voit  l 

R.  On  voit  une  choie  , & on  en  croit 
une  autre  qu’on  ne  voit  pas.  On  voit 
une  Société  vifible  ; 8c  on  croit  que  cette 
Société  eft  l’Eglife  de  Dieu  , 8c  qu’elle 
■fubfiftcra  toujours  pure  & incorruptible 
dans  fa  foy,  fuivant  les  promeffes.  On 
voyoit  Jefus-Chrift , & on  croyoit  qu’il 
étoit  le  Chrift  : on  voit  l’adminiftration 
des  Sacrcmens , & on  croit  qu’ils  opè- 
rent la  rémilfion  des  péchez.  “ 

D.  Il  y a plufieurs  Sociétez  qui  pré- 
tendent être  l’Eglife  Chrétienne.  Les 
Grecs  fehifmatiques  , les  Luthéeriens , 
les  Calviniftes  , les  Proteftans  d’An- 
gleterre , prétendent  tous  à ce  titre. 
Dans  cette  diverfité  de  prétentions , à 
quelles  marques  peut-on  difeerner  quelle 
eft  la  vraie  Eglife  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  On  peut  le  connoître  à quatre  mar- 
ques , qui  félon  les  Saintes  Ecritures  8c 
toute  la  Tradition,  diftinguent  l’Eglife 

contre  l'Ephrede  Parménicn.  ch.  Scrm.  \.  fut  Icl’f.  tS. 
nomb.  û.  Liv.  ».  corme  les  Lettres  de  Tétilien  , chap.  jx. 
& toj.  Livre  de  l'unité  de  '/Eglife.  ch.  \6.  Liv.  x.  contre 
Cxefconius  » ch.  Liv.  t;.  contre  Fauflc  ch.  t;. 

t Voyex  S.  Aug.  Livre  adrcflé  aux  Donatillcs  après  la 
Conférence  de  Carthage  , chap.  XI.  nomb.  »o,  6c  it.  Ce 
Pcje  tapponc  U les  auioritcz  de  l'Ecriture, 


Catéchisme.  133 

des  Sociétez  hérétiques  ou  fehifmati- 
ques. Ces  marques  font , qu’elle  eft  Une, 
Sainte,  Catholique  8c  Apoftolique. 

La  Société , à laquelle  ces  quatre  ca- 
ractères conviennent  eft  I’Eglife  de  Je- 
fus-Chrift. Toute  Société,  à laquelle 
ils  ne  conviennent  pas , eft  une  taulle 
Eglife. 

Or  il  eft  aile  de  faire  voir,  que  l’E- 
glife  Catholique,  qu’on  nomme  ordi- 
nairement I’Eglife  Romaine , eft  la  feule 
à qui  ces  quatre  caractères  conviennent. 
Le  Symbole  de  Conftantinople , fuivi 
parles  autres  Conciles  généraux,  dont 
l’autorité  eft  également  rel'peétée  par  les 
Chrétiens  de  toutes  ces  différentes  So- 
ciétez, dit  que  I’Eglife  eft  Vne , Sainte, 
Catholique  ci"  -Apojtohque.  Expliquons 
chacune  de  ces  qualitcz,  & nous  ver- 
rons clairement  quelle  eft  la  Société  vifi- 
ble, à qui  ces  qualitcz  conviennent. 1 

J.  i.  De  l‘Z)nitc  de  ÏF.gUfi , des  différent  Mem- 
bres qui  la  (emfefent. 

D.  Pourqiioy  dites-vous  que  l’E- 
glife eft  une  ï 

R.  Parceque  tous  les  Fidcles , qui  com- 
pofent  fi  Société*,  ne  font  qu’un  feul 
corps  ; qu’ils  n’ont  tous  qu’un  même 
Chef,  un  même  efprit  qui  anime  tout 
le  corps  & chaque  Membre  vivant  de 
ce  corps  ; une  même  foy,  une  même  ef- 
pérance , les  mêmes  biens,  y 

D.  Qui  eft  le  Chef  de  l’Eglife  î 

R.  Jefus-Chrift  en  eft  le  Chef  invifi- 
ble , 8c  le  Pape , en  qualité  de  fuccellèur 
de  Saint  Pierre , eft  fon  Chef  vifible  fur 
la  terre. 

Nous  avons  montré  cy -devant  que 
Jefus-Chrift  eft  le  Chef  invifible  d-  l’E- 
glife  ; nous  ferons  voir  cy-aprés  que  le 
Pape  eft  fon  Chef  vifible. 

L\  Quel  eft  l’Efprit  qui  anime  le  corps 
de  I’Eglife  ? 

h Voyex  fut  la  matière  de  la  Viabilité  de  I'Eglife  , ou- 
tre les  Controveififtcs . la  Conférence  de  M.  de  Meaux 
avec  M.  Claude  , fur  la  matière  Je  l’fcgiife , au  commcn- 
cun-nt  de  J'Ouvrage 

x Voyez  cependant  S.  Aug.  Livre  ij.  courre  fiyftc, 
chap.  ix.  6c  n. 

j>  Ephcf.  IV.  4.  y 
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K.  C’eft  I’Efpric  de  Jefus-Chrift , l'El- 
prirde  Vérité,  l’Efprit  du  Chef,  qui  fe 
répind  lur  les  Membres,  & les  unit  en- 
tr’eux  : Elprit  qui  doit  animer  l’Eglife 
jufqu’àla  confômraation  des  liecles , fui- 
vant  la  promellê  de  Jefus-Clirift.  Saint 
Paul  dit,  que  l’Eglife  n’a  qu’un  corps , 
& qu’un  Elprit  qui  anime  ce  corps. 1 

D.  Pourquoy  d\cs-vous  que  les  Fidè- 
les qui  compofent  l’Eglife,  n’ont  tous 
qu’une  même  foy  J 
R.  Ce  font  les  paroles  de  Saint  Paul  ; 
& c’eft  fur  ce  fondement  que  l’Eglife  a 
toujours  retranché  de  fon  corps , tous 
ceux  qui  ont  une  foy  différente  de  la 
ficnne.  Elle  n’entre  fur  cela  dans  aucu- 
ne compofition  ; elle  veut  une  feule  Sc 
même  créance  dans  tous  fes  Membres.  a 
B.  Pourquoy  dites-vous  que  les  Fidè- 
les qui  compofent  l’Eglife,  n’ont  qu’une 
même  cfocrance  ; 

R.  C’eft  Saint  Paul  qui  le  dit  ; Sc  qui 
ajoute , que  nous  avons  tous  été  appeliez 
au  même  bonheur.  b 
B.  Pourquoy  dites-vous  que  les  Fi- 
dèles ont  les  mêmes  biens  ? 

R.  Parccque  les  grâces , les  Sacremcns, 
les  Prières , les  bonnes  œuvres , font  des 
biens  communs , aufquels  tous  les  Fidè- 
les ont  droit  de  participer. 

B.  Puifque  l’Eglife  eft  une , d’où  vient 
qu’on  nomme  plufieurs  Eglifes , l’Eglife 
de  France , l’Eghfe  d’Allemagne , l’Egli- 
fe de  Paris,  de  Montpellier,  Scc. 

R.  On  appelle  Eglife  chaque  Société 

Iiarticuliere  de  Fidcles,  fous  un  Pafteur 
égitime  ; mais  toutes  ces  Eglifes  parti- 
culières, parfaitement  unies  cnfemble , 
font  partie  del’Eglife  Univcrfellc,  Sc  ne 
compofent  avec  elle , qu’un  feul  corps , 
dont  le  Pape  eft  le  Chef  vifible  fur  la 
terre  ; Sc  Jefus-Chrift  le  Chef  in  vifible. 
Explication. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  corps  de 
l’Eglife  réunilloit  dans  fon  univerfalité, 
l'Eglife  du  Ciel , l’Eglife  du  Purgatoire, 
& l'Eglife  de  la  terre.  Celle-cy  a plu- 

x Ephrf.  IV.  4.  Voy.  aufli  S.  Jean.  d».  XIV,  i*. 

« Eplicf.  IV.  y. 


fieurs  branches.  Car  on  peut  la  confidé- 
rer  ou  avant  Moyfe,  ou  depuis  Moy- 
fe , ou  depuis  Jefus-Chrift.  Depuis  que 
Jefus-Chrift  a établi  Saint  Pierre  Chef 
des  Apôtres , le  Pape  lucçefl'eur  de  Saint 
Pierre  eft  le  Chef  des  Evêques,  Sc  par 
confisquent  le  Chef  des  Pafteur^  de  l’E- 
glife.  Chaque  Evêque  avec  fon  Trou- 
peau, dont  il  eft  le  Chef,  fait  une  por- 
tion de  l’Eglife  Univerfelle.  Tous  ces 
Troupeaux  particuliers  font  réunis  dans 
leur  Chef  commun  le  Pape,  pour  ne  faire 
qu’un  corps.  Ce  corps  eft  luy-même  une 
portion  au  corps  •général  de  l’Eglife, 
c’eft-à-dirc  de  la  Société  des  Fideles  , 
dont  quelques-uns  vivent  encore; d’au- 
tres fouffrent  dans  le  Purgatoire  ; d’au- 
tres régnent  déjà  avec  Jefus-Chrift  dans 
le  Ciel.  Jefus-Chrift  eft  le  Chef  de  cette 
Société,  dont  les  Membres  font  aujour- 
d’huy  dilperfez  ; mais  feront  réunis  à la 
fin  du  monde. 

B.  Comment  nomme-t-on  la  Société 
des  Fideles , qui  régnent  avec  Jefus- 
Chrift  dans  le  Ciel  > 

R.  L'Eglife  Triomphante  , la  Jérufâ- 
lem  Célefte , la  Cité  de  Dieu , l’Eglife 
des  Prédeftinez. 

Explication. 

On  appelle  cette  Société  l'Eglife  Triom- 
péawrf.parcequ’cllc  eft  la  Société  de  ceux 
qui  triomphent  avec  Jefus-Chrift.  La 
jeruf aient  Céjefie  ; parccque  la  Ville  de 
Jérufiilcm  & fon  Temple,  étoient  une 
figure  de  cette  Société.  La  Cite  de  Bletti 
pareeque  c’eft  là  que  Dieu  fait  paraître 
fa  gloire  avec  le  plus  d'éclat^  c’eft  pour 
cela  que  l’on  dit  que  Dieu  habite  dans 
le  Ciel.  L'Eglife  kes  Prédéfinie^;  paree- 
que les  féuls  Prédeftinez  y entrent. 

D.  Qui  font  ceux  qui  compofent  la 
Société  de  l’Eglife  Triomphante? 

R.  Jefus-Chrift,  la  Sainte  Vierge,  les 
Anges  bienheureux , & les  Saints. 

D.  Comment  nomme-t-on  la  Société 
des  Ames  qui  fouffrent  les  peines  du 
Purgatoire  ? 

t ibid. 
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F.  L’Eglife  Souffrante , ainfi  nommée 
à caufe  des  peines  qu’elle  foutfte , pour 
fatisfaire  à la  juftice  de  Dieu. 

D.  Qui  font  ceux  qui  compofcnt  la 
Société  de  l’Eglife  Souffrante  ; 

R.  Ce  font  ceux  qui  meurent  en  état 
de  grâce  ; mais  qui  ne  font  pas  encore 
allez  puriiïez  pour  entrer  dans  le  Ciel. 

Nous  prouverons  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage  la  vérité  du  Purgatoire. 

D.  Comment  nomme-t-on  la  Société 
des  Fideles  qui  vivent  fur  la  terre? 

K.  L’Eglife  Militante, c’eft-A-dire  com- 
batante  ; ainfi  nommée  à caufe  des  com- 
bats quelle  a A foutenir  tant  quelle 
fubfiftcra. 

Nous  expliquerons  cy-aprés  quels  font 
ces  combats. 

D.  Qui  font  ceux  qui  compofent  la 
Société  de  l’Eglife  Militante  ? 

R.  Pour  répondre  exactement  à cette 
queftion , il  faut  confidérer  l’Eglife  de  la 
terre  en  trois  tems  différens.  i.  Avant  le 
péché  d’Adam.  2.  Depuis  le  péché  avant 
Jcfus-Chrift.  3.  Depuis  Jefus-Chrift. 

Avant  le  péché  , tous  les  hommes , 
fans  dift indion,  dévoient  être  membres 
de  l’Eglife.  Ils  avoient  été  créez  pour 
être  éternellement  heureux  ; &:  le  pé- 
ché étoit  le  feul  obftacle,  qui  pût  les 
éloigner  du  Ciel. 

Adam  8c  Eve  perdirent  pour  eux  8c 
pour  toute  leur  poftérité , par  leur  pé- 
ché le  droit  qu’ils  avoienc  au  bonheur 
éternel.  Ils  furent  chaffez  du  Paradis. 
Mais  Dieu  leur  fit  miféricordc  , en  leur 
promettant  un  Rédempteur  ; & par  les 
mérites  de  ce  Rédempteur , les  hommes 
ont  pû  depuis  le  péché , rentrer  en  grâ- 
ce avec  Dieu , & recouvrer  le  bonheur 
éternel,  pourvu  qu’ils  vécuffent  fiiin- 
tement,  & qu’ils  elpérafl'ent  ce  Rédemp- 
teur. Ainfi  avant  Jefus-Chrift,tous  ceux 
qui  faifoientprofeffion  de  vivre  fuivant 
les  principes  de  la  Loy  naturelle,  8c  qui 
ciperoient  un  Rédempteur , étoient  de 
vrais  Fideles , & par  conféquent  appar- 
tenaient à l’Egliie. 

Mais  depuis  la  vocation  d’Abraham , 
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tous  les  enfans  mâles  de  ce  Patriarche 
furent  obligez  d’être  circoncis  ; &c  de- 
puis Moyfe  les  ifraélites  furent  obligez 
outre  cela  à pratiquer  tout  ce  qui  étoic 
preferit  par  fa  Loy,  de  forte  que  l’Eglife 
croit  alors  compofée  de  deux  fortes  de 
pcrlbnncs.  1.  Des  Juifs  qui  faifoientpro- 
feilion  de  vivre  félon  la  Loy  de  Moyfe. 
2.  Des  Gentils  qui  atcendoienc  un  Ré- 
dempteur , & vivoienr  fuivant  les  prin- 
cipes de  la  Loy  naturelle.  Quelques-uns 
de  ceùx-cy  fe  failoient  circoncire  , SC 
alors  ils  éroient  obligez  à obferver  toute 
la  Loy.  Mais  quoiqu’ils  ne  fufi'ent  pas 
circoncis , ils  ne  laill'oient  pas  d’être  de 
vrais  Fideles,  pourvu  qu’ils  ne  reconnuf- 
fent  qu’un  feul  Dieu  , & qu’ils  atten- 
diflènt  le  Rédempteur.  G’eft  pour  cela 
que  dans  le  Temple  de  Jérufalem  il  y 
avoir  un  lieu  deftiné  pour  les  Gentils , 
qui  venoient  y faire  leurs  prières.  Ce 
lieu  croit  féparé  par  une  muraille , du 
lieu  où  les  Juifs  faifoient  leurs  prières 
dans  le  Temple.  Tel  étoit  l’état  de  l’E- 
glifc  de  la  terre  avant  Jcfus-Chrift. 

. Mais  depuis  Jefus-Chrift  il  n’y  a plus 
de  différence , par  rapport  à Dieu , encre 
les  Juifs  & les  Gentils.  Ces  deux  peu- 
ples ont  été  réunis  en  Jefus-Chrift,  qui 
a ôté , dit  Saint  Paul , la  muraille  de  fé- 
paranon  s & qui  n’en  a fait  qu’un  feul 
peuple , nommé  le  peuple  Chrétien.  Il 
faut  nécellàiremcnc  appartenir  à ce  peu- 

Ple  , pour  être  aujourd’huy  membre  de 
Eglife.  Or  pour  luy  appartenir , deux 
conditions  font  néceflaires. 

1.  Il  faut  ctrebaptifé.  Car  Jefus-Chrift 
dit , que  ceux  qui  ne  feront  pas  baptifez, 
n’entreront  pas  dans  le  Ciel.  Ce  n’eft 
que  par  le  Baptême  que  nous  recevons 
la  rcmillion  du  péché  originel , en  forte 
que  fi  nous  ne  fornmes  régénérez  par 
ce  Sacrement , nous  n’appartenons  pas  A 
Jefus-Chrift  , nous  ne  fornmes  pas  fes 
membres , & par  conféquent  nous  fouî- 
mes hors  de  l’Eglife. 

1.  Il  faut  n’êcre  pas  retranchez  du 
corps  de  l’Eglife  , comme  enfans  rebelles 
& dcfpbéifluns  j car  Jefus-Chrift  a donné 
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à l’Eglile  le  pouvoir  de  retrancher  de 
l'on  corps  ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  f'ou- 
niettre  à Ton  autorité  ; & il  veut  qu’on 
regarde  ces  F idoles  retranchez,  comme 
s’ils  n’étoient  pas  Chrétiens. 

Ainfi  l’Eglife Militante  eft  aujourd’hüy 
compofée  de  tous  les  F idoles  baptifez, 
ëc  qui  ne  font  pas  excommuniez. 

Il  s’enfuit  de  là , i.  Que  les  Infidèles 
Sc  les  Juifs  ne  font  pas  membres  de  l’E- 
glife  ; car  ils  ne  font  pas  baptifez. 

2.  Que  les  Hérétiques , les  Schémati- 
ques & les  Apoftats  , ne  font  pas  de 
I’Eglife  : car  ils  fe  font  féparez  eux-mê- 
mes de  la  Société  de  l’Eglife.  ( Nous 
expliquerons  cy-aprés  qui  lonr  les  Héré- 
tiqucsjes  Schématiques  &r  les  Apoftats.) 

3.  Que  les  Excommuniez  ne  lont  pas 
de  l’Eglée , tànt  qu’ils  relient  dans  l’etat 
d’excommunication  : car  l’Eglée  les  a 
retranchez  de  fon  corps. 

4.  Que  les  Enfans  baptiléz  par  les  Infi- 
dèles, ou  par  les  Juifs,  ou  par  les  Héré- 
tiques, ou  par  les  Schématiques,  ou  par 
les  Excommuniez , font  membresde  l’E- 
glée.  Car  le  Baptême  conféré  par  toutes 
ces  perfonnes , eft  bon , & donne  la  ré- 
million  des  péchez , comme  nous  le  di- 
rons cy-aprés. 

y.  Que  les  Chrétiens  baptifez , quel- 
que grands  pécheurs  qu’ils  l'oient , font 
membres  de  l’Eglife  , tant  qu’ils  ne  font 
pas  excommuniez.  Car  Jel'us-Chrift 
nous  apprend  fouvent  dans  1’ 
que  fon  Eglife  fur  la  terre  eft 
paille  Sc  de  bon  grain , de  bons  Sc  de 
méchans  ; & que  la  réparation  ne  le  fêta 
qu’à  la  fin  du  monde.  c 

D.  Si  quelqu’un  étoit  excommunié  fans 
fondement  légitime , &:  qu’il  confervât 
toujours  le  rclpeél  dû  à l’Eghlê,  & la 
fubordination  néceftûire  , celferoit  - il 
d’appartenir  à l’Egléc  comme  un  de  les 
membres 3 

R.  Non.  Il  appartiendrait  toujours  à 

r Voyez  fur  tout  cela  S.  Aug.  Liv.  de  ta  véritable  Re- 
li;  a>n.  du  f.  fie  6.  fiée. 

A Voy.  s.  Aug.  Ibid,  fi:  Lettre  78.  ou  1J7.  à fe*  Dio- 
•clains.  Il  dit  la  même  choie  dan;  un  fragment  de  Lettre 
ioftic  avant  U Lcttie  *51.  fie  Liv.  1.  du  Baptême  conue 


l’clprit  de  l’Eglife  , Sc  par  conféquent 
.il  leroic  toujours  membre  vivant  du 
Corps  de  Jefus-Chrift  : car  on  ne  peut 
pas  être  retranché  du  Corps  de  Jel'us- 
Chrift  par  une  Sentence  nulle  aux  yeux 
de  Dieu.  L’Eglile  ne  peut  retrancher 
que  les  membres  morts.  d 

J.  }.  De  l'union  <jui  eft  entre  tout  les  Mtmlret 
de  l'Egltft , de  l*  Communion  dei  Surntt. 

D.  T o u s ces  différons  membres  de 
l’Eglife  font-ils  réunis  entr’eux  3 
R.  Ouy.  Puifqu’ils  ne  font  tous  qu’un 
fcul  corps, dont  Jefus-Chrift  eft  le  Chef; 
en  forte  qu’il  eft  vrai  de  dire , qu’ils  font 
tous, les  membres  du  Corps  myftiqtie  de 
Jefus-Chrift,  & les  memores  de  Jefus- 
Chrift. 

D.  Par  quels  liens  tous  les  membres 
de  l’Eglife  font-ils  réunis  entr’eux  ) 

R.  Par  des  liens  intérieurs  & par  des 
liens  extérieurs.  Les  liens  intérieurs  font 
la  participation  du  même  efprit,  la  dé- 
pendance d’un  même  Chef  invifible , la 
communication  des  grâces.  Les  liens  ex- 
térieurs font  la  profertion  d’une  même 
foy , d’une  même  efpérance  ; la  partici- 
pation aux  mêmes  Sacremens , i’obéil- 
fance  aux  mêmes  Pafteurs , la  dépendan- 
ce du  même  Chef  vifible. 

s£xolicÂtion. 

Quand  je  dis  que  tous  les  membres 
de  l'Eglifê  font  réunis  par  la  profeflion- 
d’une  même  foy  , par  la*  participation 
aux  mêmes  Sacremens , & par  l’obéif- 
fance  aux  mêmes  Pafteurs  ; cela  le  doit 
entendre  de  tous  les  Fidèles  qui  vivent 
cnfcmble  fur  la  terre,  & non  pas  de  tous 
les  membres  de  l’Eglife  en  général.  Car 
les  Juifs,  par  exemple,  n’avoient  pas  les 
mêmes  Sacremens  Sc  les  mêmes  Pafteurs 
que  les  Chrétiens  ; & ceux-cy  après  leur 
mort,  ceffcnt  d’être  liez  aux  Fideles  qui 
vivent  fur  la  terre,  par  la  dépendance 
des  mêmes  Pafteurs.  Enfin,  la  foy  & 

les  Donatiftcs , ch.  17.  Ceux  qui  veulent  approfondir  ta 
matière  de  l'unité  de  l'Eg'tfe  , peuvent  lire  ici  Livret  de 
S.  Auguftin  cunrcr  lc<  l'onatiîtes  ; fie  les  Traitez  de  Saint 
Cypnen  , de  M.  Nicole  , du  P.  Thomaflin , fitc.  imita* 
lez  , De  l'unité  de  l'f  g'.ifc. 

l’efpérance 


Evangile , 
rnêlce  de 
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l’cfpcrance  n’ont  plus  de  lieu  dans  le 
Ciel , où  les  Saints  voyent  clairement 
ce  qu’ils  croyoient  par  la  foy  , & où  ils 
fouillent  des  biens  qu’ils  attendoienc  par 
l’efpérancc.  Mais  ce  qui  réunit  généra- 
lement tous  les  Fidèles  entr’eux  , en 
quelque  tems  & quelque  lieu  qu’ils  ayent 
vécu , ou  qu’ils  vivent  ; c’eft  i.  La  dé- 
pendance d’un  même  Chef  Jefus-Chrift. 
2.  La  promeflè  des  mêmes  biens  , dont 
les  uns  font  déjà  en  pofleilion , au  lieu 
que  les  autres  les  attendent  encore  : car 
nous  voyons  l’accompli  dément  de  ce 
que  les  Juifs  ont  cru  & attendu  , & 
les  Saints  voyent  & polTedent  ce  que 
nous  croyons  éc  efpérons.  3.  Ils  ont  tôus 
le  même  moyen  pour  arriver  à ces  biens, 
fçavoir , l’application  des  mérites  de  Je- 
fus-Chnft  : car  aucun  homme  n’a  jamais 
pû  être  fauvé  que  par  Jefus-Chrift.  * 

D.  Comment  nomme-t-on  l’union  qui 
cft  entre  tous  les  membres  de  l’Eglife  3 
R.  On  la  nomme  la  Communion  des 
Saints. 

Communion.  C’eft  un  mot  Latin , qui 
veut  dire  la  même  chofe  que  liaifon, 
fociété,  communication,  union. 

Des  Saints.  Parceque  tous  les  mem- 
bres dcl’Eglifc  ont  étc  fanéhfiez  par  le 
Baptême  ; que  tant  qu’ils  en  confervent 
la  grâce , ou  lorfque  l’ayant  perdue , ils 
l’ont  recouvrée  par  la  pénitence , ils  font 
faints  ; & que  toujours  ils  font  appeliez 
à la  fainteté.  C’eft  pour  cela  que  quand 
Saint  Paul  parloit  dés  Fideles  de  fon 
tems , ou  qu’il  leur  écrivoit , il  leur  don- 
noit  toujours  le  nom  de  Saints. f 

D.  En  quoy  conlifte  la  Communion 
des  Saints  3 

R.  En  deux  chofes  : 1.  En  l’union,  foit- 
intérieure,  foit  extérieure,  qui  fublifte 
entre  tous  les  membres  de  l’Eglife , ainû 
que  nous  venons  de  l'expliquer. 

2.  Dans  la  communication  que  les  mem- 

* Voy.  S.  Aug.  Lettre  ify.  ou  8$.  à Hilaire  nomb.  14. 
Lettre  ,87.  ou  *7.  à Dardanus  ch.  XI.  nomb.  54.  Liy.  \y. 
contre  Fauftc.  ch.  >4.  tç.  »7.  & ,g.  &c. 

/ Rom.  I.  7.  1.  Cor.  I.  1.  &c. 

Vojr.  S.  Aug.  Liv.  1.  contre  Maximin  Ariicn.  cb.  y. 
Su*  le  x,  Commandement  de  Dieu. 
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bres  de  l’Eglife  fe  font  entr’eux  des  biens 
Ipirituels  qui  leur  font  propres,  s 
I).  Quels  font  ces  biens  fpirituels  que 
les  membres  de  I’Eglife  fe  communiquent 
les  uns  aux  autres  3 

R.  Les  Prières  , les  bonnes  œuvres, 
les  grâces , les  Sacremens. 

D.  Cette  communication  de  biens 
fpirituels  ne  fe  fait-elle  qu’entre  les  mem- 
bres de  l’Eglife  de  la  terre  3 
F.  Elle  fe  fait  entre  les  membres  des 
trois  Eglifes  ; de  l’Eglife  de  la  terre,  de 
celle  du  Ciel , & de  celle  du  Purgatoire. 
Comme  ils  ne  font  tous  qu’un  feu  I corps, 
ils  participent  aufli  tous  aux  mêmes 
biens , autant  que  chacun  d’eux  en  eft 
capable , félon  l’état  où  il  fe  trouve. 

D.  Comment  fe  fait  la  communication 
des  Prières  & des  grâces  entre  les  Saints 
qui  font  dans  le  Ciel , & les  Fideles  qui 
vivent  fur  la  terre  3 
F.  Par  les  prières  qu’on  adrefle  aux 
Saints , & les  fecours  que  les  Saints  pro- 
curent. ( Nous  expliquerons  cy-apres  ce 
qui  regarde  l’invocation  des  Saints.  ) h 
D.  Comment  fe  fait  cette  communi- 
cation entre  les  Fideles,  qui  vivent  fur 
la  terre , & les  Ames  du  Purgatoire  ? 

F.  Par  les  bonnes  œuvres,  les  Prières, 
le  Sacrifice  des  Fideles  qui  vivent  fur 
la  terre , par  lefquels  les  Aines  du  Pur- 
gatoire font  foulagées.  ( Nous  explique- 
rons cy-aprés  ce  qui  regarde  les  Prières 
& le  Sacrifice  offerrs  pour  les  morts.  ) » 
D.  Comment  fe  fait  cette  communi- 
cation entre  tous  les  Fideles  qui  vivent 
fur  la  terre  f 

F.  î.  En  ce  que  tous  ont  part  aux  Priè- 
res , au  Sacrifice , aux  bonnes  œuvres  , 
aux  grâces,  aux  Sacremens , à la  Foy  de 
l’Eglife.  * 

2.  En  ce  que  les  grâces  que  chacun 
reçoit,  & les  bonnes  œuvres  qu’il  fait, 
profitent  à tous  les  autres. 1 

i Troifiémc  Part.  ScA.  v.  chap.  j.  $ . ,7.  & Scù.  ti 
chap.  7.  f.  ij. 

Voy.  S.  Aug.  liv.  j.  du  Bapr.  cb.  17, 

Voy.  S.  Ambr.  Serra.  8.  fur  le  Pi.  n8.  tiv.  ».  des 
Offices  ,ch.  *9.  & Liv.  *.  de  la  Pénitence  . ch.  S.  Aug. 
luné  fur  S.  Jean. 
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D.  Quel  eft  le  principe  de  cette  com- 
munication de  biens , qui  fe  répand  fur 
tous  les  membres  de  l’Eglife  ? 

R.  C’eft  le  Saint  Efprit  ; l’Efprit  de 
Jefus-Chrift , qui  du  Chef  fe  répand  fur 
tous  les  membres  ; à peu  prés  comme 
i’arac,  félon  la  comparaifon  de  Saint 
Paul , communique  la  vie  SC  les  efprits 
aux  membres  du  même  corps.  1 1 

D.  Ceux  qui  font  en  état  de  péché 
mortel  , ont-ils  part  4 la  Communion 
des  Saints? 

R.  Pour  répondre  exa&cment  4 cette 
queftion  , il  faut  fçavpir  que  le  Saint 
Efprit  n’habite  plus  par  fa  grâce  dans 
une  anae  coupable  de  péché  mortel  ; 8c 

Îiue  par  conséquent  cette  ame  eft  morte 
pirituellement  aux  yeux  de  Dieu. 

Un  homme  coupable  de  péché  mortel 
n’appartient  donc  plus  4 Jefus-Chrift 
comme  un  membre  vivant  ; mais  il  peut 
encore  appartenir  4 Jefus-Chrift  comme 
un  membre  mort  qui  tient  4 fon  corps  par 
les  liens  extérieurs  cy-devant  expliquez, 
& en  quelque  chofe  par  les  liens  inté- 
rieurs, par  la  foy,  par  l’cfpérance , 8c  c. 
Mais  fi  ce  pécheur  a été  abfolument  re- 
tranché du  corps  de  l’Eglife  par  l’excom- 
munication,alors  il  n’appartient  plus  pro- 
prement 4 l’Eglife, qui  eft  le  Corps  myfti- 
que  de  Jefus-Chrift.  Il  ne  luy  appartient 
plus  proprement , ni  par  les  liens  inté- 
rieurs -,  car  il  les  a prelque  tous  rompus 
par  le  crime,  ni  par  les  liens  extérieurs  ; 
car  ils  ont  été  rompus  par  l’excommuni- 
cation. Cela  pofé , je  dis , que  les  Chré- 
tiens , quoique  coupables  de  péché  mor- 
tel-, ne  laifl'ent  pas  d’avoir  parc  en  plu- 
sieurs chofès  4 la  Communion  des  Saints, 
tant  qu’ils  ne  font  pas  excommuniez.  Ce 
font  des  membres  morts , mais  qui  tien- 
nent toujours  au  corps,  jufqu’4  ce  qu’ils 
en  ayent  été  retranchez.  Ils  font  des 
membres , pour  ainfi  dire , paralytiques. 

Il  Voy.  Ephcf.  IV.  if.  ôc  fuiv.  Rom- XII. 4.  j.  1.  Cor. 
VI.  XII.  8cc. 

m Voy.  fur  cela  S.  Aug.  Liv.  de  U vraie  Religion  , 
ch.  8c  6. 

n S.  Aug.  Liv.  4.  du  Baptême  contre  les  Donatiftes , 
ch,  U.  8c  Liv.  18.  de  1a  Cite  de  Dieu , ch.  ;i.  fcc. 
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qui  n’ont  prefquc  plus  de  mouvement  .' 
mais  qui  néanmoins  font  toujours  liez  4 
l’Eglife,  par  la  profeflîon  d’une  même 
foy  8c  d’une  même  efpérance  , pat  l’o- 
béiflance  extérieure  aux  memes  Pafteurs, 
pat  le  droit  qu'ils  confervent  aux  mêmes 
Sacremens  ; 8c  ils  reçoivent  par  le  moyen 
de  l’Eglife  plulîcurs  fecours  intérieurs 

6 extérieurs  pour  leur  converfion.  Ainfi 
ils  ont  infiniment  plus  d’avantages  que 
ceux  qui  font  abfolument  retranchez  de 
la  Communion  de  l’Eglifc. 

D.  Qui  font  ceux  qui  n’ont  point  de 
part  4 la  Communion , foit  intérieure  f 
loir  extérieure  des  Fidèles? 

R.  r.  Ceux  qui  n’ont  jamais  été  mem- 
bres de  l’Eglife.  a.  Ceux  qui  s’en  fépa- 
rent  volontairement.  ).  Ceux  que  l’Egli- 
fe retranche  abfolument  de  la  Société. 
Ou  pour  parler  plus  clairement:  i.  Les 
Juifs  & les  Infidèles,  i.  Les  Hérétiques, 
les  Schifmatiques , les  Apoftats.  $.  Les 
Excommuniez.  m 

D.  Qtf entendez-vous  par  les  Héréti- 
ques ? 

R.  J’entens  ceux  qui  font  attachez  avec 
opiniâtreté  4 une  do&tinc  condamnée 
par  l’Eglife , ou  qui  ne  veulent  pas  croire 
ce  que  l’Eglife  a décidé , comme  un  point 
de  Foy.  n 

D.  Qif  entendez-vous  par  les  Sché- 
matiques ? 

R.  J’entens  ceux  qui  fe  fëparent  de 
l’Eglife , qui  ne  reconnoiflènt  point  les 
Pafteurs  légitimés , 8c  qui  vivent  entière- 
ment féparez  de  leur  obéilTance.  ° 

D.  Qifentendez  - vous  par  les  Apof- 
tats ? 

R.  J’enrens  ceux  qui  renoncent  exté- 
rieurement 4 la  Foy  Catholique  après 
en  avoir  fait  profelfion. 

D.  Pourquoy  les  Hérétiques , les  Schif- 
matiques & les  Apoftats  n’ont-ils  point 
de  part  4 la  Communion  des  Fidèles  ? 

• Voy.  S.  Aug.  I.iv.  des  17.  questions  fur  S.  M«'h. 
queft.  XI.  Pour  lounoltrc  à fonds  cc  que  c'eft  qu’être 
Schématique.  Lifcr  le  Livre  des  Calvintftes  convaincu» 
de  fchifmc  , 8c  celuy  De  l'unité  de  l’Eglife  , compofe* 
l'un  8c  l'autte  par  M.  Nicole,  le  Livre  de  M.  de  SùfK 
Pour , 8c  c. 
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Â.  Parcequ’ils  veulent  rompre  l’unité 
de  l’Eglife  , en  détruifant  la  iubordina- 
tion  qui  doit  être  entre  les  Pafteurs  8c 
les  peuples-,  & en  divifant  la  Foy  qui  cft 
une.  Par  conféqucnt  ils  s’excluent  eux- 
mêmes  de  l’Eglile  ; car  l’Eglife  ne  peut 
jamais  perdre  Ton  unité.  F 

J.  4.  Ve  U fuintité  Je  t'Eglifl. 

D.  L’E  g l 1 s b cft-elle  fainte  ? 

R.  Ouy.  L’Ecriture  fainte  le  dit  en 
termes  formels.  Jefus-Chnjl  4 Aimé  ï E - 
gf'fc,  dit  Saint  Paul , & s'efi  livré  four 
elle  , Afin  de  la  fanêlifier , en  la  purifiant 
dans  le  Baptême  par  fa  parole  , & de  la 
rendre  une  Eglife  glorteufe  1 ri  ayant  ni 
tache  , ni  ride  » ni  rien  de  femblable  i 
mais  fainte  & irrcpréhenfible.  9 
Vous  êtes,  dit  Saint  Pierre , la  Race 
thoifit , le  Sacerdoce  Royal , la  Nation 
fainte , le  Peuple  acquis. 

D.  Eft-ce  de  l’Eglife  de  la  terre  ou 
de  l'Eglilê  du  Ciel  que  ces  paroles  de 
l’Ecriture  doivent  s’entendre ? 

R.  De  l’une  8c  de  l’autre.  La  fainteté 
eft  commencée  fur  la  terre  8c  parfaite 
dans  le  Ciel  ; & l’Eglife  n’eft  fainte  dans 
le  Ciel , que  parcequ’elle  l’a  été  fur  la 
terre  : c’cft  fur  la  terre  qu’elle  a éré  pu- 
rifiée 8c  fanélifiée  par  Jelus-Chrift.  s 1 
D.  En  quoy  l’Eglife  eft-elle  fainte? 

R.  En  ce  que  1.  Jcfus-Chrift  fon  Chef 
cft  faint  8c  eft  la  fource  de  toute  fainteté. 

1.  La  doélrine  de  l'Eglife  eft  fainte , 8c 
elle  le  fera  toujours. 

j.  L’Eglife  eft  fainte  par  la  pureté  de 
mceilts  d’un  grand  nombre  de  (es  mem- 
bres. Il  n’y  a de  faints  que  dans  fa  So- 
ciété i point  de  falut  hors  de  l’Eglife. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  la  do- 
ârine  de  l’Eglife  eft  fainte? 

R.  i.Parcequc  l’Eglife  n’enfeigne  com- 
me articles  de  foy  , que  la  pure  doékrine 
quelle  a apprife  de  Jcfus-Chrift  par  les 
Apôtres. 

2.  La  doéhine  de  l’Eglife  qui  eft  la 

f Voyei  s.  A «g.  Livte  de  U Foy  & du  Symbole , 
notnb.  h. 

f fcphcf.  V.  ij. 


parole  de  Jefus  - Chrift  , fanétific  ceux 
qui  la  fuivent. 

D.  Comment  fçavons-nous  que  l’ Egli- 
fe n’enfeigne  comme  articles  de  foy  que 
ce  qu’elle  a appris  de  Jefus  - Chrift  par 
les  Apôtres  ? 

R.  Il  y a deux  moyens  de  s’en  convain- 
cre , dont  le  premier  ne  convient  qu'aux 
fçavans  -,  mais  le  fécond  eft  à la  portée  de 
tout  le  monde. 

E).  Qjiel  eft  le  premier  de  ces  moyens  ? 
R . C’eft  d’examiner  chaque  dogme  de 
l’Eglife  fur  l’Ecriture  fainte  & fur  la  Tra- 
dition , qui  font  les  deux  canaux  , par  où 
la  doékrine  des  Apôtres  cft  venue  jufqu’l 
nous.  ( Nous  ferons  voir  cy-aprés , en  ex- 
pliquant ce  qui  regarde  la  Foy, dans  la  fé- 
condé Partie , quelle  eft  l’autorité  de  l’E- 
criture fainte  8c  de  la  Tradition  pour  les 
chofes  de  la  Foy , & comment  la  Tradi- 
tion eft  une  voye  furc,pour  connoître  fi  la 
doûrinc  de  l’Eglife  vient  des  Apôtres. 

Et  en  expliquant  chaque  dogme  de  l’E- 
glilc  en  particulier  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage , nous  faifons  voir  qu’il  eft  con- 
forme a l’Ecriture  fainte  & a la  Tradi- 
tion ; & que  l’Eglife  n’enfeigne  eflfeékive- 
ment  comme  articles  de  foy , que  ce  que 
les  Apôtres  ont  enfeigné.  ) 

D.  Pourquoy  dites-vous  qu’il  n’y  a que 
les  Sçavans  qui  puiftênt  examiner  chaque 
dogme  de  l’Eglife  fur  l’Ecriture  fainte 
8C  fur  la  Tradition  ) 

R.  Chacun  peut  s’en  convaincre  par  fa 
moindre  réflexion  & par  l’expérience. 
Comment  les  fimples  8c  les  ignorans  peu- 
vent-ils entrer  dans  des  difeu  fiions  fi 
longues  8c  fi  difficiles  ? S’ils  pouvoient  y 
entrer  feroient-ils  fimples  8c  ignorans  T 
Ceux  qui  ont  prétendu  que  chaque  Fi- 
dèle pouvoir  8c  devoit  entrer  dans  cet 
examen , ont  établi , comme  l’expérience 
les  en  a convaincus,  une  maxime  impof- 
fible,  contraire  aux  faintes  Ecritures, 
aux  lumières  de  tout  ce  qu’il  y a jamais 
eu  de  plus  éclairé  8c  de  plus  faint  dans 

tj  o Voyex  le  commencement  de  U Conférence  Je 
M.  Je  Meaua  avec  M.  Claude. 

S ij 
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l’Eglife  Sc  au  bon  fens.  (Nous  le  démon- 
trerons , avec  la  grâce  de  Dieu , en  par- 
lant de  l’autorité  de  l’Eglife.  ) ' 

D.  Quel  eft  le  fécond  moyen  pour  fça- 
voir  fi  la  doctrine  de  l’Eglifc  eft  confor- 
me à ce  que  les  Apôtres  ont  enfeigné  î 
R.  Ceft  de  faire  quelque  attention 
aux  promdfes  que  Jefus-Chrift  a faites  à 
fon  Eglife,  Sc  dont  toutes  les  Sc&cs 
mêmes  féparées  conviennent.  Ces  pro- 
inefTes  font  claires  & précifes.  Elles 
(ont  une  preuve  toujours  lubfiftante  de 
l'infaillibilité  de  l’Eçlile  dans  tous  les 
tems , & delà  perfëverance  avec  1 iquclle 
elle  doit  enfeigner  jtdqu’à  la  conlomma- 
tion  des  fieclcs  les  veritez  que  Jefus- 
•Chrift  a confiées  en  dépôt  aux  Apôtres, 
pour  les  tranfinettre  à tous  les  peuples 
de  la  terre. 

D.  Qjf  eft-ce  que  Jefus-Chrift  a pro- 
mis à fon  Eglife} 

R.  t.  Qifelle  feroit  toujours  animée 
par  le  Saint  Efprit.  a.  Qifil  l’alîifteroit 
jufqu’à  la  confommation  des  fiecles  pour 
l’empêcher  de  tomber  dans  l’erreur.  Les 
aermes  de  ces  promell'es  font  clairs  Sc 
précis-  Les  voicy. 

Je  priera]  mon  Pere  , dit  Jefus-Chrift, 
(jr  il  vous  envoiera  un  autre  Confolateur , 
qui  demeurera  avec  vous  éternellement  : 
L' Efprit  de  vérité  que  le  monde  ne  peut 
pas  recevoir , parce  qu’il  ne  le  voit  pas , & 
qu'il  ne  le  connoit  pas.  M aïs  pour  vous , 
(vous  le  connaîtrez.,  pareequ  U demeurera 
avec  vous , & fera  en  vous . Quand  cet 
Efprit  de  vérité  fera  venu , dit  Jefus- 
Chrift  dans  la  fuite  de  ce  difeours , il 
vous  enfetgnera  toute  vérité.  * 

Jefus-Chrift  promet  à fon  Eglife  l’£/^ 
prit  de  vérité  , pour  demeurer  avec  elle 
éternellement.  L’erreur  en  lera  donc  éter- 
nellement bannie. 

Tu  és  Pierre , dit  ailleurs  Jefus-Chrift, 
& fur  cette  Pierre  je  bâtira  y mon  F.glife  , 
cr  les  Portes , c’eft-à-dire  lesPuiftances , 
de  l' Enfer  ne  prévaudront  point  contre 
elle.  ' 

• Voy.  1»  Part.  ScU.  ch.  t.  f.  a, 

I Joao,  XIV.  i«.  XVl.  t|, 


Toute  puijfance  , dit  encore  ailleurs  Je- 
fus-Chrift , m'a  été  donnée  dans  le  Ciel  & 
fur  la  terre,  adlleT^,  enfelgne % toutes  les 
N ations,  & baptifezrles  au  nom  du  Pere, 
& du  Fils  , & du  Saint  Efprit.  Et  voilà 
que  je  fuis  avec  vous  tous  les  jours  jufqu'à 
la  confommation  des  fiecles. 

Il  n’y  a pas  un  mot  à perdre  de  routes 
ces  paroles  de  Jefus-Chrift.  On  y voit 
premièrement  que  l’Eglife  doit  toujours 
iubfifter , Sc  que  tous  les  etforts  des  dé- 
mons ne  fçauroient  la  renverfer  , ni  U 
faire  tomber  dans  l’erreur  ; car  fi  l’Eglife 
ériftbit,  ou  fi  fa  Foy  changeoit,  il  eft 
vident  que  l’Enfer  Sc  l’Efprit  d’erreur 
auroit  prévalu  contr’elle. 

On  y voit  en  fécond  lieu , que  Jefus- 
Chrift  fait  envifager  d fes  Apôtres , com- 
me un  effet  de  fa  toutepuillance  , la  pro- 
teélion  qu’il  doit  donner  à fon  Eglife  juf- 
qu’à la  confommation  des  fiecles.  Il  doit 
toujours  être  avec  elle  -,  jamais  il  ne  l’a- 
bandonnera. Qui  cft-ce  qui  peut  réfifter 
au  Toutpuilfent  ! J e suis,  moy  à qui 
toute  pmjfance  a été  donnée  fur  la  terre 
comme  dans  le  Ciel.  Avec  vous,  que 
j’envoye  pour  infiruirc  toutes  les  Nations, 
Sc  pour  leur  admimfirer  le  Baptême  , Sc 
tous  les  autres  Sacremens.  Je  fuis  avec 
vous , baptfa/.s  , avec  vous  , infiruifans  : 
Tous  les  jours.  Il  n’y  a aucune 
interruption  à craindre , il  n’y  aura  point 
de  jour  , point  de  moment,  où  il  ne  foit 
vray  de  dire  , que  je  fuis  avec  vous , 
JusQtfA  la  consommation  des 
si  ecles.  Ce  n'eft  pas  feulement  jufqu’à 
vôtre  mort , mes  Apôtres  ; c’eft  pour 
toujours , jufqu’à  la  fin  du  monde. 

Ainfi  cette  promette  ne  regarde  pas 
les  feuls  Apôtres  : elle  regarde  auffi  leurs 
fuccefleurs , dans  leur  miniftére  , jufqu’à 
la  confommation  des  fiecles.  Selon  cette 
promette , il  y aura  donc  jufqu’à  la  con- 
fommation des  fiecles  une  Eglife,  qui 
inftruira  , qui  baptifera  , qui  fubfiftera 
malgré  les  efforts  du  démon  ; Sc  qui  fera 
affiliée  par  Jefus-Chrift , fans  que  Jefus- 

i Mattb.  XVI. 
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Chrift  l’abandonne  un  feul  moment.  Car 
il  l’a  promis , & il  eft  toutpuifl'ant  pour 
exécuter  fa  promette.  u 

D. Ces  promefles  prouvent-elles  claire- 
ment que  la  doétrine  de  l’Eglife  eft  la 
même  que  les  Apôtres  ont  enleignce;  Sc 
quelle  n’eft  altérée  par  aucune  erreur. 

R.  Ouy  fans  doute.Sil’Efprit  de  vérité 
doit  toujours  animer  l’Eglife,  Sc  luy  en- 
feigner route  vérité  ; files  portes  de  l'En- 
fer ne  doivent  jamais  prévaloir  contre 
elle  ; fi  Jcfus-Chrift  doit  l’aflifter  jufqu’A 
la  confommation  des  fiedes  dans  la  pré- 
dication de  la  vérité  Sc  dans  l’adminif- 
tration  des  Sacremens.  Il  faut  par  une 
conféquenee  néceflairc,  que  les  Sacre- 
mens foient  toujours  adminiftrez  fainte- 
ment  dans  l'Eglife  ; que  toutes  les  véri- 
tez  y foient  toujours  précitées  purement, 
& qu’elle  ne  puiife  jamais  enfeigner  au- 
cune erreur  : ce  qui  fuppofe  qu’elle  en- 
feiguera  toujours  ce  qu’elle  a appris  des 
Apôtres,  Sc  les  Apôtres  de  Jcfus-Chrift. 

D.  Ne  femblc-t-il  pas  s’enfuivre  de  là 
qu’il  n’y  a perfonne  dans  l’Eglife  qui 
puiflè  mal  adminiftrer  les  Sacremens,  ni 
enfeigner  aucune  erreur  ; 

R.  Cela  ne  s’enfuit  pas;  ces  promefles 
font  faites  à l’Eglife  en  corps , & non 
pas  à tous  les  particuliers  qui  font  fes 
membres  .Il  y a toujours  eu  , & il  y aura 
toujours  dans  l’Eglife, des  gens  qui  feront 
des  efforts  pour  y introduire  l’errcur&le 
déréglement  : mais  ils  ont  toujours  été 
&c  feront  toujours  confondus.  Les  par- 
ticuliers peuvent  fe  tromper  dans  l’ad- 
miniftration  des  Sacremens  , & dans 
leurs  inftraétions.  Mais  le  Corps  del’E- 
glife  ne  s’eft  jamais  trompé,  & ne  fe 
trompera  jamais  dans  dès  décidons,  ni 
dansles  réglés  qu’elle  preferit  pour  l’ad- 
miniftration  des  Sacremens;  parccque 
c’eft  Jcfus-Chrift  même,c’eft  fon  Efprir, 
l’Efprit  de  vérité,  qui  forme  ces  décidons, 
&c  qui  donne  ces  réglés.  Nous  avons  vu 

u Voyez  l'Info  union  Paftorale  de  M.  de  Meaux  fur 
les  j'iom-.il  .s  de  l’fc^lilc  , où  ce  «j"e  nuu«  venons  d:  dire 
dans  cette  té,  onfe,  ell  expliqué  d’une  manière  H claire 
& lî  convaincante  , qu’on  ne  peut  lien  y ajouter.  Vov. 
auüi  5.  Aug.  Sciai.  *.  fur  le  i’I.  191.  u.  8,  ic>. 
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que  les  promefles  y font  exprefles;  Sc 
'c’eft  pour  cela  que  Saint  Paul  dit  que 
l ’Egltfc  eft  la  ta/e  & la  colonne  inébran- 
lable de  la  vente.  Il  eft  donc  vray  de 
dite , que  les  Sacremens  feront  toujours 
faintement  adminiftrez  dans  l’Eglile;  Sc 
que  la  vérité  y fera  toujours  enfeignée.  * 

P.  Pourquoy  dites-vous  que  tout  le 
monde  eft  capable  de  fe  convaincre  de 
de  la  fainteté  de  la  doétrine  de  l’Eglife, 
en  faif.int  attention  aux  promefles  de 
Jcfus-Chrift. 

F.  Parccque  ce  n’eft  point  ici  une  dif- 
euffion  difficile  comme  eft  l’examen  de 
chaque  dogme  en  particulier. Lcspromcf. 
fes  faites  d l’Eglife,  font  claires  Sc  à la 
portée  de  tout  le  monde.  Nulle  feéte 
iéparée  ne  les  contefte  : il  ne  faut  ni  étu- 
dier ni  raifonner  fur  ce  point.  Or  quand 
on  eft  une  fois  perfuadé  de  la  vérité  de 
ces  promefles, la  fainteté  de  l’Eglife  dans 
fa  doétrine,  fa  durée  Sc  fon  infaillibilité 
en  font  une  fuite  fi  naturelle,  que  tout  le 
monde  l’apperçoit  fans  peine.  Quicon- 
que veut  chicaner  fur  cela , eft  du  nom- 
bre de  ces  efprits  dont  Saint  Paul  a dit, 
qu’ils  font  condamnez  par  leur  propre 
jugement.  xx 

D.  Pourquoy  avez  vous  dit  que  la  do- 
ctrine de  J'Eglifc  rend  faims  ceux  qui  la 
fui  vent  ? 

F.  Parccque  l’Eglife  n’enfeigne  que  la 
doétrine  de  Jcfus-Chrift  ; & qu’elle  ne 
peut  jamais  rien  enfeigner  qui  y foit  con- 
traire. Or  ce  n’eft  qu’en  croyant  Sc  en 
pratiquant  ces  veritez  , qu’on  peut  fe 
fanétifier.  Sanfhfirr_-les  dans  la  vérité; 
dit  Jefus-Chrift  dans  la  Prière  rapportée 
par  Saine  Jean  , votre  partie  eft  la  vérité 
même.  C' eft  cette  parole  , dit  David  , qu* 
éclaire  & qui  convertit  les  âmes.  7 

P.  Pourquoy  avez  vous  dit  qu’il  n’y  a 
de  faints  que  dans  la  Sociéréde  l’Eglife î, 

R.  Parceque  hors  de  l’Eglife  il  n’y  a 
point  de  falur.  Tous  ceux  qui  meurent 

x 1.  Timoth.  IT1.  u.  Voy.  S.  Auç.  Liv  on  ptù;6c 
Serai,  fur  le  Symbole, airelle  aux  Cacciurocnes , ch.  C. 

xr  Tit.  III.  u. 

y Joan  XVII.  ,7.  Pf.  XVIII.  *.  Voy.  $.  Aug.  LWlC 
Dxâ'Mtxuisde  l’fçlifc  Catholique  1 ch.  p. 
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hors  de  l’Eglifc  périfl'enr,  comme  tous  d’être  toujours  avec  elle,  Sc  de  l’aflîftef 
ceux  qui  n'entrerenr  point  dans  l’Arche,  • fans  cefl'e  par  l’Efprit  de  vérité;  s’élever 
périrent  par  les  eaux  du  déluge.  1 contre  l’Eglifc,  c’eft  accufer  Jefus-Chrift 

Explication.  d’avoir  manqué  à Tes  promcfles;  c’eft  s’en 

Pour  mettre  cette  réponfc  dans  un  prendre  moins  à l’Eglifc,  qu’i  Jefus- 
plus  grand  jour,  & en  faire  voir  la  vérité,  Chrift  même,  qui  en  eft  le  Chef,  le  Pon- 
ü n’y  a qu’à  examiner  en  détail  ce  qu’cm  tife  & le  Conducteur.  Or  condamner 
appelle  être  hors  de  l’Eglife.  Jefus-Chrift,  c’eft  fe  condamner  foj-mime 

On  en  eft  dehors  ou  parcequ’on  n’y  par  fon propre  jugement,  félon  la  parole 
eft  jamais  entré,  ou  parcequ'on  en  eft  de  Saint  Paul.  Les  Schématiques  8c  les 
forti  volontairement , ou  parcequ’on  en  Apoftats , s’élèvent  contre  l’Eglifc  auffi» 
a été  chafle.  bien  que  les  Hérétiques , puifque  les  uns 

Ce  n’cft  que  par  le  Sacrement  de  Bap-  & les  autres  la  condamnent , 8c  fe  fé pa- 
terne , comme  nous  l’avons  dit  cy-deflus,  rent  volontairement  de  fa  Société  ; donc 
qu’on  devient  membre  de  l’Eglife,  & ils  fe  condamnent  eux-mêmes , par  leur 
Jefus-Chrift  déclare  formellement , que  propre  jugement;  ils  (ont  par  conféquent 
ceux  qui  ne  feront  pasbaptifez  n’entre-  nors  de  la  voye  du  falut  .L’Apôtre  Saint 
ront  pas  dans  le  Ciel.Ainh  point  de  falut  Jude  les  traite  d’hommes  charnels,  defti- 
pottr  ceux  qui  ne  feront  point  entrez  tuez  de  l’Efpnt , qui  fe  féparent  eux-mê- 
da ns  la  Société  de  l’Eghfe  1 mes  & doivent  être  confondus , comme 

Les  Hététiqucs,  les  Schématiques  & étant  déjà  condamnez.  Hifunt  qui  fe  grê- 
les Apoftats, font  ceux  qui  fortent  volon-  tant  femetipfos  animales  fpiritttm  non  ha - 
tairement  de  l’Eglife  pour  faire  Société  lentes . . . Hot  argnite  judicatos.  e 
i part;  Or  Saint  Paul  nous  apprend,  que  II  n’eft  pas  moins  certain  que  les  ex- 
cès fortes  de  pei  formes  tombent  dans  la  communiez  font  hors  de  la  voye  du  fa- 
condamnation.  jdprét  avoir  corrigé  un  lut.  Car  l’Eglife  n’excommunie  que  ceux 
hérétique  nne  on  deux  fois,  évite  e.-le  , fa-  qui  par  leurs  crimes,  & par  leur  defo- 
chant  que  celssy  qui  efl  tel  eft  un  homme  cor-  béi (Tance  méritent  cette  peine.  Or  il  eft 
rompu  ; & qu’il  eft  en  état  de  péché  ; puif-  dit  dans  l’Ecriture, que  ceux  qui  n’obéif- 
qu  sl  s’ eft  condamné  par  fon  propre  juge - fent  pas  aux  Pafteurs  de  l’Eglifc  defo- 
ment.  b béiflent  à Dieu  J , & doivent  être  regar- 

Ce  paftage  de  Saint  Paul , qui  femble  dez  comme  des  Payens  ';  lefquels  (ont 
n être  dit  que  pour  la  condamnation  des  certainement  hors  de  la  voie  du  falur.En- 
Hérériques  obftinez , peut  aufli  s’appli-  fin  Saint  Paul  fe  fert  du  terme.de  livrer  i 
quer  généralement  aux  Schématiques  &'  Satan  , pour  dire  qu’il  excommunie  f> 
aux  Apoftats.  Car  la  raépn  pour  laquelle  donc  les  Excommuniez  auéibien  que  les 
cet  Apôtre  veut  qu’on  n’ait  aucun  com-  Hérétiques  , les  Schématiques  6c  les 
mer  ce  avec  un  Hérétique  : c'eft  parce-  Apoftats,  font  hors  de  la  voye  du  falut. 
qu’unHérétique  obftiné  dans  fon  erreur,  Tout  cela  prouve  évidemment  qu’il  n’y  a 
& méprifant  les averriflemens de l’Eglée,  point  de  falut  hors  de  l’Egléc.  8 
porte  un  jugement  contre  l’Eglifc , puif-  D.  Tous  ceux  qui  font  dans  I’Eglife 
qu’il  s’élève  contre  elle.  Or  par  ce  juge-  font-ils  faints  ? 

ment  il  fe  condamne  luy-même  : car  R.  Tous  font  appeliez  à la  faiiueté; 
puifque  Jefus-Chrift  a promis  à l’Eglée  mais  tous  ne  font  pas  faints  : llj  a beau- 

\ 5.  Cypr  Liv.  De  l’unué  de  l'IgUfc  , fc  $.  ]«oroc  glife  , S.  jude  ?erf.  »?.  te  11. 

Icitte  d lue.  X 1 6. 

é J oan.  III.  f.  ' g Martb.  XVIII.  17. 

i Tit.  111.  10.  11.  f 1.  Corinth.  V.  %.  1.  Tint.  I.  iO. 

c Voy.  ce  tati'onnemem  plus  étendu  dans  la  Confié-  j Voy.  S.  Cype.  Liv.  De  lunitéde  l'Eglife.S.  Aitg.  Li*. 
rencc  de  M.  de  Meaux  avec  M.  Claude  , te  dans  l'Inlltu-  De  l’uni’é  dcl’Etlife.Liv.  4-  du  &aP*-c-  -8c  Set.  au  peu - 

ûica  Paftorale  du  toéiiK  Prélat  fur  les  promcücs  de  l’£-  pic  dcCéfafét,pitché  en  préfcoccd'tmcrituSjnorob.  f.  fcc. 


Digrti 


EN  FORME  DE 
t*up  /rappeliez,  dit  Jefus-Chrift,  mais  peu 
délits  h : pluficurs  defhonorent  la fain- 
teté  de  leur  vocation , par  la  corruption 
de  leur  vie.  L’Eglife  de  la  terre  eft  com- 
pofée  de  paille  Sc  de  bon  grain  ‘,  de  bons 
& de  méchans  k , de  membres  vivans  Sc 
de  membres  morts;&  les  membres  morts 
font  en  plus  grand  nombre  que  les  mem- 
bres vivans.  Mais  hors  de  l’Eglife,  il 
fs  'y  a nifainreténi  falur.1 

D.  Ne  peut-on  pas  attribuer  à I’Egli- 
fe  la  corruption  de  fes  enfan9  , furtout 
celle  des  Pafteurs;  Sc  dire  que  l’Egli- 
fe eft  corrompue,  quand  les  Pafteurs  qui 
fa  gouvernent,font  corrompus.&ménenc 
une  vie  fcandalcufe  î 
X.  Ce  n’cft  pas  par  la  corruption  des 
particuliers  qu’il  faut  juger  du  Corps  de 
l’Eglife:  Saint  Paul,  parlant  des  Pafteurs 
de  fon  tems  , fe  plaignoit  que  la  plupart 
cherchoient  leurs  interets,  & non  pas 
ceux  de  Jefus-Chrift  m.  L’Eglife  a tou- 
jours gémi  de  cette  corruption  de  fes  en- 
fans;  & l’a  toujours  condamnée.  C’eft 
par  fes  décifions  & par  fes  inftruâtions, 
& non  par  la  conduite  de  quelques  par- 
ticuliers , qu’il  faut  juger  de  la  fainteté 
de  l’Eglife;  l’Eglife  n’a  jamais  autorifé  Sc 
n’autorifera  jamais  le  mal  dans  fes  déci- 
dons : Elle  a toujours  approuvé  Sc  prati- 
qué le  bien.  L’Eglife,  dit  Saint  Auguftm, 
ne  fait,  ni  n’approuve  , ni  ne  permet 
jamais  rien  quiioit  contre  la  Foy,  & con- 
tre les  bonnes  mœurs  ; quoique  par  fâ 
charité  & par  fa  fagelfe , elle  (oit  obli- 

{;éc  de  tolérer  dans  quelques  particu- 
iers,  le  mal  dont  elle  gémit,  8c  qu’elle  ne 
peut  pas  toujours  corriger.  Qu’on  life  les 
Canons  des  Conciles,  fie  les  inftru&ions 
de  tout  ce  qu’il  y aeu  dans  tous  les  tems, 
de  Pafteurs  éclairez  8c  pieux.  Quand  il  fe 
trouveroit  dans  un  Parlement  quelques 

k Matth.  XX.  u. 

i Matth.  III.  XIII.  i(.  le  fui*. 
k Matth.  XXII.  10. 

i Voy.  S.  Aug.  Abrégé  des  Aûe*  de  Jj  Conférence  de 
Carthage , ch.  9.  Liv.  asirefle  aux  Donatiftet  après  U Con- 
férence de  Carthage  , ch.  7.  Liv.  De  l’unité  de  l'Eglifc  , 
ou  Lettre  contre  let  Dotutidcs  , ch.  14.  &c. 

1»  Philipp.  II. 

ai. 

n Voy.  S.  Aug.  Lettre  rf.  ou  119.  i Janvier  , nomb.  jf. 
Lît.  Des  Moeurs  de  l’Eglifc  Catholique , ch,  jo.  j«.  jt. 
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juges  de  mauvaifes  mœurs  ; fi  les  Arrêt* 
que  le  Corps  prononce  font  juftes;  la 
mauvaife  vie  des  particuliers  , n’empê- 
chera pas  que  le  Parlement  ne  foit  eftirné 
& révéré  comme  le  Sanétuaire  de  la 
Juftice,  “ 

i-  s Di  UCélholilitI dil’Eglift. 

D,  Qu  % veut  dire  le  mot  de  Catholi- 
que } 

R.  C’eft  un  mot  grec  qui  veut  dire 
UniverfU. 

D.  Pourquoy  l’Eglife  eft-eüc  nommée 
Catholique  ou  Univerfelle? 

R.  Parcequ’elle  s’étend  à tous  les  tems 
Sc  à tous  les  lieux , ce  qui  ne  convient  à 
aucune  autre  Société, 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  l’Eglife 
s’étend  à tous  les  tems  f 

X.  Parceque  dans  tous  les  tems  il  y a 
eu  Sc  il  y aura  une  Société  vifible  de  Fi- 
dèles, réunis  dans  la  même  Foy,  animez 
par  le  même  Efprit , fous  la  conduite  du 
même  Chef  Jelus-Chrift  : & c’eft  cette 
Société  qu’on  nomme  l’Eglife.  ° 

D.  Comment  Jefus-Chrift  pouvoir* 
ilètreleChef  des  Fidèles  qui  vivoient 
avant  fa  venue? 

. X.  Parceque  depuis  le  péché  du  pre- 
mier homme  H n’y  a point  eu  defalut 
pour  les  hommes  que  par  Jefus-Chrift, 
C’eft  Jefus-Chrift  qui  a mérité  la  grâce 
Sc  la  gloire  i tous  les  Saints  de  l’Ancien 
Teftamenr.  C’eft  Jefus-Chrift  qui  les  a 
animez  Sc  réunis  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  par  fon  Efprit , comme  il  réunit 
encore  parle  même  Efprit  tous  les  Chré- 
tiens. Il  n’y  a point  d'autre  nom  fous  le  Ciel 
par  qui  fon  doive  être  fauve,  dit  Saint 
Pierre.  P 

D.  L’Eglife  febfiftcra-t-elle  jufqucs  à la 
fin  du  monde  î 

J).  êe  )4.  Il  n'y  1 tien  de  li  fage  que  ce  que  dit  S.  Aug. 
dent  cet  cinq  Chapitres.  Voy.  aulü  U Let.  108.  ou  109. 
du  même  Ptre,  adtcflüc  i Félicie.  Cette  Lettre  eft  par- 
faitement belle,  6c  doit  tue  lue  pat  ceux  qui  font  fean- 
dalifct  de  la  mauvaife  vie  des  Catholiques  , Pafteurs  014 
autres. 

• Voy.  S.  Aug.  Lettre  toi.  ou  49.  d Deogratias.  qu.  s, 

f AÛ.  IV.  ,1.  Voy.  S.  Aug.  Li».  19.  contre  faufte  , 
ch.  14.  k fui».  6c  Citt  de  Dieu , Liv.  10.  ch.  tj.  te  Liv.  j8, 
ehap.  47.  <kc. 
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F.  Ouy.  Nous  avons  déjà  rapporté  les 
promclfes  de  Jefus-Chrift  fur  ce  point. 1 

D.  Pourquoy  avez  vous  dit  qucl’Egli- 
fe  s’étend  à tous  les  lieux  l 

R.  i.  Parceque  la  doékrinc  dcl'Eglife 
eft , ou  a été  ou  fera  annoncée  dans  tous 
les  lieux  de  l’univers.  Partout  ily  a,  ou 
il  y a eû  , ou  il  y aura  des  Catholi- 
ques. r 

î.  Les  Nations  de  la  terre,  d’idolâtres 
quelles étoient  font  devenues  Chrétien- 
nes, par  la  prédication  des  Apôtres  Sc  de 
leurs  fucccfléurs.  Les  Prophètes  avoieut 
louvent  prédit  cette  merveille  ; Sc  depuis 
ce  grand  événement , la  Société  de  l’E- 
glife  Catholique  a toujours  été  la  Socié- 
té la  plus  étendue.  Elle  n’a  jamais  celle 
d’avoir  des  enfans  répandus  dans  tous  les 
pays  du  monde  , Sc  qui  font  unis  en- 
tr’eux  par  le  lien  d’une  même  foy  , par 
la  participation  aux  mêmes  Sacremens, 
& par  l’ooéillancc  au  même  Chef  vifi- 
ble.  ‘ 

B.  Pourquoy  avez  vous  dit  que  I’E- 
glife  eft  la  leule  Société  qui  s’étende  à 
tous  les  tems  Sc  à tous  les  lieux  î 

R.  Parcequ’il  n’y  a aucune  autre  Socié- 
té à qui  ces  deux  caraftercs  conviennent. 
On  connoît  le  commencement,  le  pro- 
grès de  toutes  les  autres  Sociétez , & la* 
fuite  des  lîecles  en  fait  voir  la  fin.  Elles 
n’ont  jamais  eû  qu’une  étendue  fort  limi- 
tée , foit  pour  les  tems,  fdit  pour  les 
Leux.  L’Eglife  feule  fubfifte  Sc  lubfifte- 
ra  toujours  dans  fon  univerfaliré. 

Explication. 

Nous  Levons  les  cdmmcncemens  Sc 
les  progrès  de  la  Société  des  Montanifi 
tes,  des  Manichéens,  des  Arriens , des 
Donatiftes , des  Neftoriens,  des  Euty- 
chiens , des  Pélagiens , des  Luthériens, 
des  Calviniftes , Sec.  il  n’y  en  a aucune 
à qui  on  n’ait  pu  dire , V ou  s n’éticT^pas 
hier  -,  mot  par  lequel  feul  Tertullicn  fou- 

9 Voy.  le  S.  précédent. 

r S.  Aug.  Lettre  ou  8o.  d Héfychius , ch.  u. 

1 Pf.  II.  7.  XXI.  -8.  LVI.  6.  LXXI.  8.  Voy.  S.  Aug. 
fur  ces  Pfeaumes  , U au  Liv  17.  De  la  Cité  de  Dieu  , 
ch.  8.  liai  XL1V.  LIV.  e.  S.  Aug.  Liv.  De  l'unité  de 
►Eglifc,  chip.  4.  Sc  fuiv.  où  i!  prouye  fou  au  long  pac 
fEttiouc  çc  tjuc  nous  difons  icy. 


tient  avec  raifon  qu’on  peut  réfuter  in- 
vinciblement , fans  entrer  dans  la  difeuf- 
fion  des  dogmes , toutes  les  Sociétez  fé- 
parces  de  l’Eglife.  * 

Toutes  ces  Sectes  ont  leur  origine  par- 
ticulière Sc  connue  ; elles  n’ont  jamais 
été  univetfellement  étendues  : la  plupart 
d’elles  ne  fubfiftcnt  plus  ; les  autres  s’af- 
foibliflent  Sc  s’entredétruifent  tous  les 
jours  : nulle  n’a  jamais  eû  Sc  n’aura  jamais 
le  caraéterc  d’univerfalité , qui  convient 
à la  feule  Eelife  Catholique  Romaine. 
Aulli  l’Eglife  Romaine  eft  la  feule  à qui 
le  nom  de  Catholique  ait  etc  attribué  de 
tout  tems , comme  nous  le  dirons  cy- 
apres,  félon  la  remarque  de  Saint  Au- 
guftin.  u 

J.  6.  Du  nom  d' A f«JI  clique  donné  i l'Ejdife. 

B.  P o u r qjj  o y l’Eglile  eft-ellc  ap- 
pcllée  Apoftoliquc  ? 

R.  1.  Parcequ’elle  croit  Sc  enfeigne  tout 
ce  que  les  Apôtres  ont  cru  Sc  enfei- 
gné. 

1.  Parcequ’cllc  a été  fondée  par  les 
Apôtres  , Sc  qu’elle  eft  gouvernée  par 
lcursfucceiTcurs. 

B.  Pourquoy  dites-vous  que  l’Eglilê 
croit  & enfeigne  tout  ccquc  les  Apôtres 
ont  enfeigne. 

R.  Parcequ’en  remontant  de  fiecle  en- 
fiecle , on  peut  facilement  faire  voir  que 
ce  que  l’Eglilê  croit  Sc  enleigne , elle  l’a 
toujours  cru  & enfeigné  d’une  maniéré 
uniforme,  depuis  les  Apôtres  jufqu’au 
tems  préfent.  * -,  . 

B.  Comment  dites-vous  que  l’Eglile 
a etc  fondée  par  les  Apôtres , puilque 
vous  avez  fait  voir  qu’elle  fiibfiftoir  avant 
Jefus-Chrift  î 

F.  L’Eglilè  prife  pour  la  Société  des 
F ideles  en  general , fubfiftoit  avant  Jc- 
fus-Chrift  : mais  l’Eglilc  prife  pour  la  So- 
ciété des  Fidèles  nommez  Chrétiens , ne 

t Tertullicn  contre  rtaxeos , ch.  u te  Liv.  Des  rref- 
criptions  , ch.  yj. 

h Livre  de  U véritable  Religion  , ch.  7.  te  Liv.  contre 
la  Lettre  Pu  fondement , ch.  4. 

x Voy.  cctre  répoufe  éclaircie  Sc  plus  étendue  cy-deffu* 
au  $.  4.  De  U üimuc  de  l’Eglifc. 

fubfifte 
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lubfiftc  cjuc  depuis  Jefus-Chrift , & a etc 
fondée  par  les  Apôtres. 

Ces  cinux  Sociétez  ne  font  qu’un  tout, 
réuni  par  Jefus-Chrift;  ce  n’eft  qu’une 
Eglife  établit , comme  dit  Saint  Paul  , 
fur le  fondement  des  Prophètes  & des  A pi- 
tres > & réunie  fous  un  mime  Chef,  Jefus- 
Chrift  , qui  en  eft  la  'Pierre  Angulaire. 
Cette  Egtife  qui  fubfiftoit  avant  Jcfus- 
Chrift, n’eft  appellée  Apoftoliquc  que  de- 
puis Jcfus-Cnrift.v 

D.  En  quell'ens  les  Apôtres  font-ils  les 
Fondateurs  de  l’Eglife  î 

K.  En  ce  qu’ils  ont  annoncé  par  toute 
la  terre  la  Foy  de  Jefus-Chrift  & l’Evan- 
gile, qu’ils  ont  rendus  les  hommes  de 
Juifs  ou  Payens  qu’ils  étoient.  Chrétiens 
8c  Difciples  de  Jefus-Chrift  , & qu’ils 
ont  formé  de  tous  ces  Juifs  ou  Chrétiens 
convertis , une  Société , qu’on  nomme 
l’Eglife  Chrétienne  , & qui  fubfifte  de- 
puis ce  tems-là,  8c  fubfiftera  jufqu’i  la 
confommation  des  ficelés  fans  aucune  in- 
terruption. 

ï>.  Pourquoy  dites-vous  que  l’Eglife 
fondée  par  les  Apôtres  fubfiftera  julqu’i 
la  confommation  des  ficelés  > fans  aucane 
interruption } 

F.  Parceqnc  Jefus-Chrift  l’a  promis  en 
Termes  formels. 

Les  Apôtres  ont  fondé  l’ Eglife  en  inf- 
truifant  8c  baptifant  toutes  les  nations, 
fuivant  l’ordre  de  Jefus-Chrift.  Or  Je- 
fus-Chrift a promis  qu’il  feroit  jufqu’à  la 
confommation  des  ficelés  avec  cette  So- 
ciété" ainfi  formée.  Inftruifez.&  baptifez > 
dit  Jelûs-Chrift , & voilà  que  je  fuis  avec 
vous  tous  les  jours  jufquà  la  confomma- 
tion des  fteclet.  * 

Donc  il  n’y  aura  point  d’interruption 
dans  l’état  de  l'Egide , 8c  ofer  foutenir, 
comme  ont  fait  lesPtoteftans.que  l’étar  de 
fEglife  a été  interrompu , 8c  qu’il  a fal- 
lu que  Dieu  ait  fufeité  des  gens  extraor- 
dinairement pour  le  rétablir  ; c’eft  non 
feulement  avancer  de  foy-meme  une  ma- 

y Ephcf.  II.  10.  S.  Aug.  fui  lcFf.  86.  nomb.  4.  Sic. 

■ i[  Mutih.  XXVllt. 

« Voy.  M.  de  Mcaui , liiftwûion  fui  Ici  piomcfl'ci 
de  l’ Eglife, 
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xime  pernicieufê , fans  aucune  preuve  de 
l’Ecriture,&  contre  les  preuves  de  l’Ecri- 
ture les  plus  exprefles  ;•  mais  c’eft  en- 
core accufcr  Jefus-Chrift  d’avoir  man- 
qué à fa  promefle , & d’avoir  abandon- 
né fon  Eglife  malgré  fa  parole;  ce  qui 
eft  un  blafphcme.  a 
Voicy  comme  parle  Saint  Auguftin  fur 
ce  fujet.  Ceux  qui  ne  font  plus  dans  l'Eghfs 
difent  que  cette  Eglife , dans  laquelle  tou- 
tes Us  nations  font  entrées , ne  fuhfijh 
plus.  O la  parole  impudente  ! Quoj  , elle 
ne  fubfifte  pins,  parce  que  vous  n êtes  plus 
dans  fon  fein  ! Prenez. garde  de  n être  plus 
vous-même  ? L’Eglife  ne  laijfera  pas  de 
fubfifter  quoique  vous  ne  fubfiftie ^ plus. 
Le  Saint  Efprit  avoir  prévil  qu’il  j aurait 
des  gens  qui  prononceraient  cette  parole  abo- 
minable , déteftable , pleine  de  préemption 
& de  faujfeté  >•  qui  n eft  fondée  fur  aucune 
vérité , qui  neft  éclairée  d’ aucune  fageff ce 
qui  eft  vaine , téméraire , précipitée  , per- 
mcieufe  : b' Eglife  neft  plus  » &c.  b 
D.  Pourquoy  dites-vous  que  l’Eglife 
eft  gouvernée  par  les  Succefteurs  des 
Apôtres  ? 

F.  Parceque  ce  font  les  Evêques  qui 
gouvernent  l’Eglife  félon  les  propres  ter- 
mes-de  Saint  Paul.  Le  Saint  Efprit  vous 
a établis  Evêques  pour  gouverner  l’EgliJi 
de  'Dieu,  qu'il  a acqmfe  par  fon  fang  J. 
Si  les  Prêtres  gouvernent  auftl,  c’eft  fous 
l’autorité  des  Evêques.  Or  les  Evêques- 
ordonnez  canoniquement  v font  les  fuo- 
ceflèurs  des  Apôtres, 

D.  Pourquoy  les  Evêques  font-ils  les 
fuccefleurs  des  Apôtres  î 
F.  Parceque  les  Evêques  qui  gouver- 
nent aujourd’huy  l’Eghfe  , ont  été  or- 
donnez par  d’autres' Evêques  ; qui  en  re- 
montant de  fiede  en  fieele  par  une  fuc- 
cefllon  non  interrompue,  avoient  été  or- 
donncz.par  les  Apôtres  , 8c  avoient  fuc- 
cédé  à leur  autorité.  * 

D.  Cette  fucceflîon  d’Epifcopat  avoit- 
ellc  cté marquée  dans  l’Ecriture  fainte  i 

* b Scrm.  ».  fur  le  Pf.  101.  nomb.  8. 
d A ft.  XX. 

r Voy.  S-  Aug.  Llv,  ».  contre  Crefconius,  cb.  »8.  Ce 
Tettuliùu  Liv.  De» Picfcujn ions , cb.  3». 
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R.  Ouy.  Saint  Paul  die,  que  Jefus- 
Chrifi  a laijfié  à fon  Eglife  des  Pajleurs , 
four  la  perfcélion  des  Saints  , pour  ï œuvre 
du  mimflére  , pour  l’édification  du  Corps  de 
Jefus-Chrift,  jufqu  à ce  que  nous  nous  ren- 
contrions tous  dans  l' unité  de  la  Foj  & de 
la  connoiffance  du  Fils  de  Dieu  » c’eft-à- 
dirc  julqu’à  la  contamination  des  fic- 
elés. * 

Le  même  Apôtre  ordonna  Titc  Evê- 
que , & le  laiflà  enfuitc  dans  l’Ifle  de 
Crête  pour  y établir  d’autrcsEvcqucs&: 
pour  ordonner  des  Prêtres  dans  chaque 
Ville  ï.  C’eft  ainfi  que  l’Eglife  doit  être 

Î gouvernée  jufqu’à  la  fin  par  une  fuccef- 
ion  continuelle  de  Pafteurs , le/quels  or- 
donnez par  les  Succefleurs  des  Apôtres , 
en  ordonnent  d’autres  pour  leur  fuccc- 
der. 

D.  A-t-on  toujours  regardé  dans  l’E- 
glife  cette  tacceflion  continuelle  d’Epil- 
copat , dont  l’origine  remonte  jufqu’aux 
Apôtres , comme  une  des  marques  né- 
ceftaires  pour  diftingucr  la  vraie  Eglife,' 
R.  Ouy.  Voicy  ce  que  dit  Saint  Au- 
guftin.  Plujîeurs  chofcs  me  retiennent  dans 
l' Eglife  île  confentement  des  feuflei& des 
valions  ; l’autorité  que  cette  Eglife  s'efi 
acqwfe  : autorité  commencée  par  les  mira- 
cles , nourrie  far  l'efvérancc , augmentée 
■par  la  charité , fortifiée  par  l’ ancienneté, 
f'y  fuit  retenu  parla  fucceffion  continuelle 
des  Evêques , qui  ont  tenu  jufqu'à  ce  jour 
le  Siège  de  Saint  Pierre , depuis  cet  ad  pi- 
tre à qui  Jefus-Chrift  après  fa  Réfurrtéhon 
a confié  le  gouvernement  de  fes  Brebis.  7 ’j 
fuis  retenu  enfin  par  le  nom  mime  d' Eglife 
Catholique , qui  avec  rai  fon,  efl  demeuré 
tellement  propre  à cette  Eglife , à /’ exclu fian 
de  tant  de  Sottes  hérétiques  ; que  quoique 
tous  les  Hérétiques  veuillent  pajfer  pour 
Catholiques  ; quand  cependant  un  Etran- 
ger demande  où  e fil'  A fi emblée  des  Catho- 
lique s , il  n'y  a point  d’ Hérétique  qui  ofe 
montrer  fon  Temple  ou  fa.  mai  fon.  Tous 
ces  liens  fi  chers  & fi  confidérables  du  nom 

/ Fpli«r.  iv.  a. 

Titc.  1. 

S.  Au-,  comte  U Lente  Du  fondement , ch,  4.  {c  j. 


Chrétien,  retiennent  avec  raifon un  homme 
fidèle  dans  l’Eghfe  Catholique  : quand 
meme  il  n’auroit pas  afiet,d’ intclfjger.ce  ou 
de  vertu , pour  connoitre  la  venté  avec 
évidence.  Pour  moy , dit  Saint  Auguftin 
quelques  lignes  après,  je  ne  croire’ s pas  à 
l Evangile  , fi  l’autorité  de  l' Eglife  ne  m’y 
déterminait.  Ceux  donc  à qui  j'ay  obéi  » 
quand  ils  m'ont  dit  : Croyez,  à l' Evangile  , 
pourquoi  ne  leur  obéiray-je  pas , quand 
ils  me  difent , ne  croyez  pas  aux  Mani- 
chéens. l* 

Ce  beau  Partage  de  Saint  Augurtin  fi 
conforme  à l'efprit  des  SS.  Pères, eft  une 
preuve  évidente  , que  ce  que  nous  avons 
dit  fur  l’Apoftolicité  de  l’Eglife  Catholi- 
que, étoit  la  doctrine  confiante  de  fon 
rems,  c’eft-à-dire dans  le  quatrième  Sc 
cinquième  fiecles  , que  les  Protcftans  ap- 

Fellent  eux -mêmes  les  beaux  jours  de 
Eglife.  Nous  pourrions  rapporter  plu- 
ficurs  autres  Partages  fcmblables  de  ce 
Pere,&  des  autres  qui  ont  vécu  avant 
& après  luy  : on  les  peut  trouver  rarnal- 
fez  dans  les  Auteurs  de  Concroverlçs:  ‘ 

$.  7.  Qui  l’ Eglife  Romaine  e/l  la  feule  vraie  Eglifl 
de  jefui-ChnJl . hen  de  laquelle  il  n'y  • 
peint  de  falut. 

D.  Qj;  elle  eft  l’Eglife  d qui  le» 
quatre  caraâeres  qui  viennent  d’être  ex- 
pliquez , conviennent  ? 

■R.  C’eft  l’Eglife  qu’on  nomme  Romai- 
ne. Elle  feule  a le  privilège  d’être  Une, 
Sainte,  Catholique,  & Apoftolique;  ces 
quatre  caraéteres  de  1’Eglife  de  Jefus- 
Chrift,  ne  conviennent  à aucune  autre 
Société. 

D.  Qif  entendez-vous  par  l'Eglife  Ro- 
maine ? 

R.  J’entens  l’aftemblée  des  Fideles,  qui 
rcconnoiifent  le  Pape , l’Evêque  de  Ro- 
me, pour  Chef  vifiblc  fur  la  terre,  & 
qui  luy  obéift'ent  en  cette  qualité. 

D.  Pourquoy.  l’Evêque  de  Romeeft- 
il  appelle  le  Pape  ; 

j Voy.  S Iiénce  Liv.  j.  contre  lesHércfcs  , ch.  \.  &r  4# 
Tc«tulli.*n  Uv.  de»  itcfcuftiop»  conuc  Ici  Hèiétujuc» , 
ch.  iO.  jx.  yC.  (ce. 
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P.  Le  mot  de  Pape  cil  un  mot  grec 
qui  lignifie  Pere.  On  le  donnoit  autre- 
fois  à tous  les  Evcques  ; parcequ’ils  (ont 
les  Pores  de  l'Egide.  L’ufage  l’a  ref- 
treint  depuis  plulicurs  ficelés,  au  feul 
Evêque  de  Rome;qui,en  qualité  deChef 
des  Evêques,  eft  le  Perc  de  tout  le  peu- 
ple Chrétien  , comme  l’appelle  Saint 
Augtiftin.  k 

Jj.  Pourquoy  le  Pape  e(l-il  le  Chef  de 
FEglife  8c  des  Palleurs  plutôt  qu’un  au- 
tre Evêque  ? 

F.  Parcequ’il  a fuccédé  au  Siège  & â 
l’autorité  de  Saint  Pierre  ; qui  eft  mort 
à Rome , après  y avoir  étably  le  Siégé  de 
fon  Epifcopat  ; & quiéroit  le  Chef  des 
Apôtres,  par  Pinditution  de  Jcfus-Chrift 
meme. 1 

D.  Eft -ce  une  chofe  confiante  que 
Saint  Pierre  ait  été  étably  par  Jelus- 
Chrill  le  Chef  des  Apôtres? 

F.  C’eft  un  article  de  Foy,  fondé  fur 
les  témoignages  précis  de  l’Evangile. 

i.  Toutes  les  fois  que  les  Evangeliftes 
font  le  Catalogue  des  Apôtres,  ils  met- 
tent toujours  Saint  Pierre  à la  tête  ; & 
luy  donnent  quelquefois  le  titre  de  pre- 
mier. m 

a.  Jefus-Chrift  dit  d Saint  Pierre.  Tu 
es  P terre  t& fur  celte  Pierre  je  bâtira}  mon 
Eglife.  » 

3.  Il  luy  donne,  félon  la  remarque  de 
Saint  Bernard  , le  foin  de  paître  8c  de 
conduire  les  peuples  & lesPafteurs.Adf/- 
fermes  Agneaux  , garffec.  mes  Brebis.  0 

4.  Il  luy  donne  ordre  de  confirmer 
fes  Frères  , c’eft-i-dire  de  les  affermir 
dhns  la  vraie  Foy , 8c  dans  la  Religion. 
Pour  vous , dit-il  , agrès  votre  converftott 
confirme^yos  frères,  c’cft-à-dire  , affer- 
mrffêz-lcs  dans  laFoy.  f 

D.  Eft-ce  une  chofe  certaine  & incon- 

? Lettre  4j.  ou  ifi.â  Gloriuf  ftr  Lleufîus , nomb.  »s. 

,S.  Aug.  Lettre  jj.  ou  i6j.  i Gcocioiui,  a.  1.  6c  3. 
tn  Matin.  X.  1. 
m Matth  XVI.  i«. 

*•  XXI.  lj.  Voy.  S.  Bernard  L»y.  x.  De  U 
Couijicîjcun  , ch.  4.  - 
Ÿ Luc.  XXII  y . 

7 Ceux  qui  veulent  en  approfondir  la  vérité  , peuvent 
lue  le  P.  Alwuadic , Diûauuoju  fur  l'HiUoiic  Ltclc- 
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teftable , que  Saint  Pierre  ait  été  i Ro- 
me; qu’il  y ait  étably  le  Siège  de  fon 
Epifcopat , & qu’il  y foir  mort? 

F.  Rien  déplus  certain.Ces  faits  font 
rapportez  unanimement  par  toute  l’an- 
tiquité : ceux  qui  les  ont  rapportez  ne  les 

[louvoient  ignorer  ; 8c  ils  n’auroient  ofé 
es  alléguer  comme  ils  ont  fait,  s’ils  euf- 
fentété  tant  foit  peu  douteux;  & les 
Proteftans  n’ofent  plus  les  révoquer  en 
doute,  depuis  que  Blondel  a fait  voir 
qu’ils  font  inconteftables.  4 
D.  De  ce  que  Saint  Pierre  étoit  le 
Chef  des  Apôtres , 8c  eft  mort  d Rome, 
s’enfuit-il  de  là  que  l’Evêque  de  Rome 
foit  le  premier  & le  Chef  des  Evêques? 

F.  Ôuy.Car  les  Evêques  d’un  Siège 
fuccédent  non  feulement  au  caraélere, 
mais  aulfi  d l’autorité, d la  prééminence, 
& d la  jtirifdiélionde  leurs  prédéce fleurs. 
Il  en  eft  de  l’Epifcopat  comme  de  toutes 
les  charges  publiques , qui  palfcnt  aux 
fuccefleurs  avec  tous  leurs  droits.  C’eft 
fur  ce  fondement  que  toute  l’Eglife  a re- 
gardé dans  tous  les  ficelés  le  Siège  de 
l’Evêque  de  Rome  comme  le  premier 
Siège  : & que  les  Papes  font  regardez 
comme  ayant  de  droit  divin  en  qualité 
de  fucccfteurs  de  Saint  Pierre , une  pri- 
mauté d’honneur  & de  jurifdiction  dans 
toute  l’Eglife. f 

D.  Pourquoy  donc  cette  primauté  eft- 
elle  aujourd’huy  conteftée  au  Pape  non 
feulement  par  les  Proteftans  qui  le  font 
féparez  de  faCommunion,  mais  auflî  par 
les  Grecs  8c  quelques  Sociétez  Orien- 
tales ? 

F.  Les  Proteftans  8c  les  Grecs  en  (e 
féparant  de  la  Communion  du  Pape , 8c 
conteftant  fa  primauté , non  feulement 
fans  l’autorité  de  l’Ecriture  8c  de  la  T ra- 
dition , mais  contre  la  Doélrine  expreflê 

fcjfKquc , tom.  i.  Diflert.  4.  te  Vf.  de  Tillemont , tom.  r. 
Dm  Wénioiie»  fur  l Hiik.  Ecclcf.  en  D Vie  de  S.  l'icric. 

r Voy.  S.  Cypr.  Lctt.  ji  K jt.  S.  Iicnce  Liv.j.  clup.  j, 
S.  Kromc  fcvtnc  67.  à Darrufc.S  Aug.  Lettre  f •„  0116s.  1 
Geoérofus  , Lettre  4j  ou  t&r.àGlomu&  H.ufius , n.7. 
lie.  Concile  de  Nitce  Canon  6.  1.  de  Co;>lL<nrinop!c 
Canon  •.  de  ( halccioine  Canon  18.  Concile  in  T ntl  U 
Canon  x.  Septième  Coiaiic  gênerai  Canon  1.  Su, 

Ti) 
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de  la  Tradition  & de  l’Ecriture  ; ont 
rompu  le  lien  de  l’unitc  del’Eglife,  ont 
abandonné  la  créance  de  leurs  Pcrcs  fie 
de  leurs  prédéceflcurs , fie  font  devenus 
jnanifeftement  Schilmatiques.Auffi  la  co- 
Jere  de  Dieu  a vifiblcmcnt  éclaté  lut  les 
'.Grecs  , depuis  qu’ils  fe  font  opiniâtrez 
dans  ce  Scnifme.  La  domination  tyran- 
inique  que  les  M,abométans  exercent  fur 
jeux  , en  eft  une  preuve. 

D.  Comment  pouvez-vous  prouver 
que  les  Proteftans ficlcs  Grecs  font  fchif- 
xnatiques.:  ne  peuvent-ils  pas  avec  la  mê- 
me raifon  appeller  fchifmatiques  ceux 
qui  font  attachez  à la  Communion  de 
J'Eglife  Romaine  ? 

R.  La  preuve  du  Schifme  des  Grecs 
fie  des  Proteftans  eft  aifée.  On  eft  fchif- 
matique  quand  on  fe  retire  de  la  Société 
de  la  vraie  Eglife  de  Jefus-Chrift.  Or 
c’cftce  qu’ont  fait  les  Proteftans  fie  les 
Grecs , en  fe  féparant  de  la  Communion 
de  l’Eglilê  Romaine.  Us  font  donc  fchif- 
matiques. 

Explication. 

Il  eft  certain  qu’avant  la  féparation  des 
Grecs  Se  des  Proteftans  , il  y avoir  dans 
Je  monde  une  Société  qu’on  devoir  ap- 
pcller  l’ Eglife  de  Jefus-Chrift,  fie  qui  I’é- 
(toit.  Cette  Société  devoit  être  une  So- 
ciété vilîble  8e  extérieure  ; compofée  de 
Paftcurs  fie  dépeuples.  Elle  devoit  avoir 
les  quatre  caraûeres , qui  la  diftinguenc 
de  toutes  les  autres  Sociétcz , fç avoir, 
J’Unité  , la  Sainteté , la  Catholicité , fie 
l’Apoftolicité.  Tous  les  Chrétiens  di- 
foient  alors, après  le  Concile  deConftan- 
% inople , comme  ils  le  difent  encore  au- 
jourd’huy,  ~}e  croy  l 'Eglife , qui  eft  Vue, 
Sainte  , Catholique  & ^4 poftohque . 

Or  l’Eglife  Romaine  étoit  alors  la  feu- 
Je  , â qui  ces  quatre  caraéfcres  convint* 
fent,  comme  elle  eft  la  feule  à qui  ils  con- 
yiennent  aujourd’huy.  On  peut  s’en 
convaincre  facilemeut , en  faifant  l’ap- 
plication de  ce  que  nous  avons  dit  cyr 
ddlus,de  chacun  de  ces  caraâcrcs.Donc 

rr  Difcefluinrm  d toto  trrretmm  orbt  fecimtu . Çc  font 
iw  tenues  de  Calvin  daui  une  de  fet  Lcuxcs, 


les  Grecs  8c  les  Proteftans,  Alla  quit- 
tant, ont  quitté  la  vraie  Eglife.  Ils  font 
donc  fchifmatiques. 

Mais  fi  les  Grecs  fie  les  Proteftans 
nient  que  ces  quatre  cara&eres  qui  font 
propres  à la  vraie  Eglife , convinftenr  à . 
.l’Eglife  Romaine  quand  Us  s’en  font  fé- 
parez  ; nous  allons  répondre  à chacun 
d’eux  en  particulier  : Premièrement  aux 
.Proteftans  -,  enfuire  aux  Grecs. 

J.  Les  Proteftans  ne  peuvent  pas  nier, 
que,  quand  ils  ont  quitté  l’Eglife  Ro- 
maine, elle  ne  fut  alors  répandue  par 
toute  la  terre  ; ,8e  quelle  n’eût  la  fuccefi- 
Jion  Apoftolique.  C’eft  un  fait  reconnu 
par  les  premiers  réformateurs.  Ils  ne 
peuvent  pas  nier  que  l’Eglife  qui  recon- 
noît  pour  Chef  le  Pape  , ne  fût  la  vraie 
Eglife  dans  les  fix  premiers  ficelés.  Ils  en 
conviennent  encore.  Donc  elle  l’étoit 
auffi  lorfque  les  Proteftans  s’en  font  fé- 
parez.  Car  l’Eglife  doit  fubfilter  tou- 
jours la  même  , comme  nous  l’avons 
prouvé  cy-devapt,  par  les  promelTes  de 
Jefus-Chnft  : fie  elle  doit  être  toujours 
Une,  Sainte  fie  Catholique. 

a.  Voicy  une  fécondé  réponfe  qui  eft 
(ans  répliqué. 

Les  Proteftans  avant  leur  féparation 
recitoient  leSymbole  deConftantinople, 
qui  porte  en  termes  exprès.  "Je  croy  l ' E- 
glife  qui  eft  Une . Sainte  , Catholique  & 
apoftolique.  Us  faifoient  donc  profefîîon 
de  croire  qu’il  y avoit  alors  dans  le  mon- 
de une  Eglife,  à laquelle  ces  quatre  ca- 
raéteres  convenoient.  Ils  fe  font  féparez 
de  cette  Eglife  quelle  qu’elle  foit.  Car  en 
quittant  l’Eglife  Romaine,  ils  ne  fe  font 
unis  â aucune  autre  Société  qui  fût  fur 
la  terre  ; Calvin  le  dit  formellement rr; 
ils  ont  fait  abfolumcnt  bande  à part  : ils 
ont  interrompu  la  fiicceftion  desPafteurs, 
fi  nécelfiiire  à l’Eglife.  Ils  difent  eux-mê- 
mes dans  leur  confcifion  de  Foy  *,  que 
Vitu  a fufetté  extraordinairement  des  P af- 
teurs  , pour  conduire  l 'Eglife  qui  étoit  en 
ruine  & déflation.  Et  pour  donner  une 

I Alt.  JT. 


Digitize 


FN  FORME  DF 

couleur  à leurfchifme,  ils  font  forcez 
à dire,  que  / ’Eghfe  ne  fubfiftctt  plus  ; & 
que  tous  les  Pafteurs  assoient  perdu  le  droit 
du  mimftére,  que  l'état  de  l'Eglift  était 
interrompu  ; ce  que  Saint  Auguftin  appel- 
» le  « un  blal'phcme  abfolumcnr  oppo- 
n fé  aux  proraefles  de  Jefus-Chrift  ; qui 
»»  a dit  en  termes  exprès , qu'il  fera  avec 
« l'Eglifc  tous  les  jours , jufqu’à  la  con- 
« fommation  des  fiecles.  Donc  on  peut 
appliquer  aux  Proteftans  ce  que  S.  Paul 
ait  de  tous  les  Hérétiques, qu’ils  fe  font 
condamnez  eux-mêmes  par  leur  propre 
jugement , en  fe  féparant  de  l’Eglife  ; & 
que  par  conféquent  ils  font  véritable- 
ment fchifinatiques.  ‘ • 

Quelques  Miniftres  fe  font  avifez  d’i- 
maginer depuis  peu  de  tems , qu’en  fe  fé- 
parant del'EgLfe  Romaine  , ils  s’étoient 
unis  aux  Vaudois  & aux  Albigeois  : mais 
quand  le  fait  feroit  vray  , ce  qui  n’eft 
pas;  il  feroit  aifé  de  leur  prouver  qu’ils 
n'en  font  pas  moins  fehifirutiques.  Les 
Vaudois  & les  Albigeois  n’ont  jamais 
eu  le  cara&ere  de  Catholicité,  d'Apofto- 
licité  , d’Unirè , de  Sainteté  , qui  con- 
vient à l’Eglifc-  Nous  fçavons  les  com- 
mencemens  8c  les  progrès  de  leur  fetfte, 
il  n’y  en  avoir  aucun  vertige  avant  le 
treiziéme  fiecle;  ils  n’ont  jamais  eu  qu'u- 
ne étendue  très  limitée  ; 8c  il  n’éroit  plus 

Îuertion  d’eux  dans  le  monde  quand  les 
rotertans  ont  paru.  Aufti  cette  union 
prétendue  eft  une  chimere  de  quelques 
nouveaux  Miniftres pou(Tez  à bout  fur  le 
défaut  de  fuccellîon.  Les  premiers  Ré- 
formateurs n’y  avoient  paspenfé  ; 8c  la 
Confeflïon  de  Foy  des  Egides  Proteftan* 
tes  n’en  fait  aucune  mention.  Ils  ont 
avancé  que  vu  la  corruption  & l’inter- 
ruption de  l’Eglife , il  a été  néceflaire 
que  Dieu  fulcitàt  extraordinairement  des 
hommes  remplis  de  fon  Efprit  pour  la 
relever.  Mais  y a-t-il  jamais  cù  d'Héré- 

n Voyez  ce  même  riifunnement  étendu  Bc  pooflé 
jufqu’l  la  dcrnicre  évidence  dans  l’inftniaion  de  M.  de 
Meaux  fur  les  promcllci  de  l’Eglifc.  Voyci  auffi  deux 
Livret  de  M.  Nicole  » intituler,  l’un,  Les  Cal viniftet  con- 
*ainuis  de  fchiûuc,  l’autre.  Traité  Pc  Inaiic  de  l'Eglifc, 
fers  U fin. 
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fiarque  qui  n’ait  accu fc  l'Eglile  d’erreur 
& de  corruption  , 8c  qui  ne  fe  foit  pré- 
tendu fufeité  de  Dieu  pour  1a  réformer  ï 
Cette  prétention  feule  vient  d’un  or- 
gueil intolérable  j c’eft  un  blafphêmc  ; 
c’cft  un  jugement  de  condamnation  que 
tout  hérétique  prononce  contre  luy- 
mêmc.Q_u  on  fe  fouvienne  des  paroles 
de  l'Apôtre  Saint  Jude,  on  y trouvera 
la  condamnation  formelle  des  Protcf- 
tans, comme  celle  de  tous  les  autres  Hé- 
rétiques 8c  Schifmatiqucs  '.  M es  freres » 
fouvenc^ftious  des  chofes  qui  vous  ont  été 
prédites  pur  les  Apôtres  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-CkriJl  i c eft  que  dans  les  der- 
niers tems, il  J aura  de  faux  D odeurs  qui 
fe  laijferont  emporter  par  la  malice  de  leurs 
p a fions . Ce  sont  ceux  qu  i s e 
sep  arent,  gens  fenfuels , n ayant 
point  1‘ Efprit  de  ‘Dieu. 

D.  Qu’eft-ce  que  les  Proteftans  peu- 
vent alléguer  pour  juftifier  leur  fchiime  î 

R.  On  ne  peut  jamais  rien  alléguer  de 
folide  pour  juftifier  le  lchifme  , puifqu’il 
ne  peut  y avoir  aucune  raifon,  ait  Saine 
Auguftin  , de  rompre  l’unité.  “ 

Mais  les  Proteftans  citent  en  l’air  8c  2 
contre  fens  quelques  Partages  de  l’Ecri- 
ture , que  jamais  nul  des  Saints  Pctes 
depuis  les  Apôtres,  n’a  expliqué  comme 
eux.  Ils  ne  fçauroient  prouver  par  aucun 
Partage  de  l'Ecriture  pris  à la  lettre,  ce 
qu’ils  avancent  dans  leur  Profertîon  de 
Foy.  On  les  a toujours  défiez, fans  qu’ils 
ayent  rien  répondu  de  raifonnablc  ; de 
montrer  par  des  textes  clairs  que  les  Ar- 
ticles controverfez  fufl’entdes  erreurs,  8c 
des  erreurs  fondamentales  , intolérables, 
comme  ils  le  devroient  être , félon  l’aveu 
de  M.  Daillé  uu  , pour  juftifier  la  répa- 
ration-, quand  ils  alléguent,par  exemple, 
ce  Partage  de  l’Apocalypfe  : Sort de 
B abylonc  > mon  peuple , de  peur  qu'en  par- 
ticipant À fes  pichet.  > vont  ne  participiez. 

I S.  Jud.  »erf.  ,t.  te  fui», 

m S.  Auguft.  Livre  %•  contiw-  la  Lettre  de  Pirménien  , 
«h.  ii.  nomb.  jf.  Bec. 

nm  Daillé.  Apotog.  pour  U réunion  des  Calviniftei, 
avec  les  Ludûcknsj  vas  Je  tommcnccineni. 
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à fa  pUjcs  *.  Il  cft  vifible  qu’il  ne  s’.igic 
U nullement  de  l’Eglife  de  Jefus-Chrfll, 
nuis  de  Rome  Paÿenné  , que  Dieu  al- 
loit  ravager  par  les  barbares , polir  punir 
Ton  idolâtrie  Si  fes  crimes,  r 

Il  faut  ctre  aveugle  Si  impie  pour  con- 
fondre la  Sainte  Eglii'e  de  Jelus-Chrift 
avec  cette  Babylone  proftituée  3c  idolâ- 
tre ; après  les  promenés  folennellcs  que 
Jefus-Chrift  a faites  à l’ Eglife, qu’il  feroit 
avec  elle  jufqu’àl  t confommation  des  fic- 
elés, Si  qu’il  la  feroit  triompher  de  toute 
la  puilfince  de  l’Enfer. 

V.  Avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  les 
Proteftans  lur  cette  matière , voudriez- 
vous  faire  voir  en  peu  de  mots  que  les 
quatre  caraétççes  delà  vraie  Eglile,  fça- 
voi:,  l’Unité,  la  Sainteté,  la  Catholicité, 
l’Apoftolicité  , ne  conviennent  point  d 
leur  prétendue  réforme  ? 

R.  Nous  en  allons  apporter  deux  preu- 
ves , dont  la  première  réfute  générale- 
ment tous  les  Hérétiques  -,  la  fécondé 
combat  les  Proteftans  en  particulier. 

t.  Il  n’y  a qu’une  Eglife  à laquelle  ces 
caraélercs  pu  i fient  convenir  ; fans  cela 
l’ Eglife  ne  feroit  point  Une.  Or  nous 
avons  fait  voir  qu’ils  conviennent  â l’E- 
glife  Romaine.  Ils  ne  peuvent  convenir 
à aucune  autre  Société -,  Si  par  confis- 
quent ils  ne  conviennent  point  aux  Pro- 
teftans. 

2.  L’Unité  ne  convient  pas  à la  Socié- 
té des  Proteftans^  car  à l'exemple  de  tous 
les  anciens  Hérétiques,  ils  (ont  divifez 
entr’eux  en  plufieurs  partis  fur  des  points 
eflcnticls  Si  fondamentaux  ; & ils  ne  font 
réunis  que  contre  h vraie  Eglife  : cara- 
«ftere  que  Tertûllien  dit  être  propre  à 
toutes  les  Caftes  hérét  ques  •.Nous  avons 
vù  qu’en  France  les  Calviniftes  commu- 
niquoient  avec  les  Luthériens , quoique 
ccux-cy  cruftcnt  la  préience  corporelle 
de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie,  que 

x Apoc.  XVII. 

y Vt.y.  ta  preuve  invincib'c  Je  cette  explication  dm* 
les  meilleur*  Comnwmaiics  & dan  li  fçavautc  Inter- 
prétation etc  M.dc  Meaux  fur  l'Apo^atyple. 

* Tcrtujl  Liv.  L.ci  Picûnp’iüi't , ch.  41. 

4 Uaitlé  , Ibid. 

44  Yoy.  fur  cela  la  Préface  du  Liv.  De  1*  unité  de  l'E- 


les  Calviniftes  ne  croyent  pas.  L’Angleà 
terre  eft  diviféeen  plus  de  trente  frètes, 
toutes  oppofées  entr’elles , & cependant 
toutes  réunies  contre l’Egliiê  Romaine. 
Et  on  ne  voit  prefque  pas  deux  Minifi* 
très  dont  la  croyance  foit  uniforme  ; cha- 
cun enchérit  fur  fon  prédécclllur.  Donc 
ils  n’ont  pas  l’Unité. 

Et  ils  ont  rompu  l’Unité  fans  aucune 
raifon  légitime:  ce  qui,  félon  M.  Dail- 
lé1,  eft  le  plus  noir  des  crimes.  Qifils 
nous  montrent  conformement  à leur 
Confeftion  île  Foy , non  par  de  vains 
railonnemcns , mais  par  des  textes  clairs 
de  l’Ecriture,  que  la  créance  de  la  réali- 
té n’ayant  point  de  venin , ainfi  qu’ils 
l’ont  reconnu  folcnnellcment , Si  n’étant 
point  un  fujet  légitime  de  féparation  d’a- 
vec les  Luthériens  ; puifqu’ils  communi- 
quent avec  eux  nonobftant  cetre  créan- 
ce ; on  doit  néanmoins  regarder  ce  que 
le  bon  fens  Si  leurs  propres  Réforma- 
teurs reconnoiflent  être  des  fuites  juftes 
Sc  naturelles  de  cctre  créance;  Je  veux 
dire  la  Tranflubftanti.it ion  Si  l’Adora- 
tion de  Jefus-Chrift  , adorable  partout 
où  il  cft  ; qu’ils  nous  montrent  qu'on 
doit  regarder  ces  fuites  comme  un  plus 
jufte  fujet  de  féparation , que  l'Article 
capital  de  la  réalité  d’où  elles  décou- 
lent. 41 

Ils  n’ont  pas  la  fiiinteté,car  ils  y renon- 
cent eux-mêmes , en  prétendant  que  l’E- 
glife peut  tomber,  & eft  effeéti  veillent 
tombée  dans  l’erreur.  Leur  dogme  de 
rin.imiflîbilité  de  11  juftice , établi  par  le 

flus  célébré  de  leurs  Synodes  »»» , SC 
alliance  inonftrucufe  qu'ils  font  de  la 
juftifïcation  avec  les  crimes  les  plus  énor- 
mes , tels  qu’étoient  l'adultere  & l’homi- 
cide de  David  , renverfent  la  pureté  & 
tous  les  fondeinens  de  la  fainte  Morale 
de  Jefus-Chrift.  h 

La  Catholicité  ne  leur  convient  pas; 

g’ifc  Je  M.  Nicole , & te  Liv.  Des  variarious  Je  M.  Je 
Meaux. 

«44  SynoJc  JcDo'dxcAh. 

b Oit  l'a  laie  voir  invinciblement  dan*  le  Livtc  , inti- 
tulé , RenvecfcmciiC  Je  la  Morale  de  Je  fus  Ciuilt  par  Us 
ci tcurs  des  Caiv  imites  fui  U juUiticauon. 
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car  ils  ne  font  répandus  ni  dans  tous  les  lecond  Concile  General;  coquine  s’eft 
rems  ni  dans  tous  les  lieux.  Ils  p’étoient  pas  fait  fans  oppofition.  Il  étoit  donc 
pas  il  y a deux  cens  ans , & leur  feéle  vray  de  dire  alors  , que  le  Pape  croit  le 
n’a  jamais  etc  répandue  que  dans  quel-  Chef  vifible  de  l’Egide  , Sc  Rome  le 
que  pays  fort  limite.  centre  d’unité , comme  dit  Saint  Irénée 

Enfin  ils  n’ont  pas  la  fucceflionApofto-  Evêque  de  Lyon,  Grec  de  naiflance,  qui 
lique;  car  leurs  Pafteurs  n’ont  pas  etc  vivoitau  fécond  fiecle  c.  Si  l’Eglife  qui 
.ordonnez  par  d’autres  Pafteurs , qui , en  reconnoît  le  Pape  pour  Chef  vifible  , a 
remontant  de  fiecle  en  fiecle,  puftent  etc  la  vraie  Egide  fuis  conteftation  pen- 
faire  voir  que  leur  M iflion  Sc  leur  Ordi-  dant  les  huit  premiers  fiecles  ; elle  le  fera 
nation  vient  des  Apôcres.  Les  Calvinif-  toujours  ; car  comme  nous  l’avons  déjà 
tes  le  reconnoiflent  eux-mêmes  dans  leur  prouvé,  il  ne  peut  jamais  arriver  dans 
Confeflîon  de.Foy;&  s’il  fe  trouve  l’Eglife  de  changement  fur  ce  point.  Par 
quelques  Pafteurs  Proteftans  qui  puftent  conféquent. fe  fcparer  del’Eglife  qui  re- 
prouver cette  fucccftion , comme  il  peut  connoît  le  Pape  pour  Chef,  c’ eft  fe  fepa- 
y en  avoir  en  Angleterre  ; ils  y ont  rc-  rcr  de  la  vraie  Eglife  de  Jefus-Chrift; 
noncé  eux-mêmes  par  la  profellîon  pu-  c’eft  être  Schifinaticjue.  Donc  les  Oricn- 
bliquc  que  firent  les  premiers  de  ces  Pro-  taux  qui  s’en  font  feparez  font  Schifina- 
teftans  de  quitter  la  doârine  de  leurs  tiques. 

prédécefleurs  , qui  étoit  venue  jufqu’à  Je  dis  les  Orientaux  qui  s’en  font  le- 
eux  par  tradition  depuis  les  Apôtres. bh  parez;  car  il  y en  a toujours  eu  plufieurs, 
D.  Pouvez-vous  combatre  auflî  for-  Grecs,  Arméniens,  Maronites;  & il  y 
.tementla  féparation  des  Grecs  ? en  a encore  en  grand  nombre  , qui  font 

R.  Il  eft  facile  de  prouver  que  ceux  demeurez  attachez  à la  Communion  de 
d’entr’eux  qui  fe  font  féparez  de  l’Eglife  TEglife  Romaine  ; les  autres  font  divi- 
Romaine,le  font  par  là  féparez  de  la  fezentr’eux,  & ont  fait  plufieurs  fcéles, 
vraie  Eglife  de  Jefus-Chrift.  qui  n’ont  aucune  liaifon  les  unes  avec  les 

Pour  en  convaincre  iln’.ya  qu’à  con-  autres;  Sc  la  défolation  générale  fpiri- 
fidércr  l’une  Sc,  l’autre  Eglife , dans  le  tuelle&.  temporelle  où  ils  (ont- tous  tom- 
tems  où  elles  étoient  réunies.  U eft  cer-  bez  depuis  leur  fchifiqe , eft  une  preuve 
tain  que  les  Grecs  reconnoifloicnt  le  Pa-  de  l’abandon  de  Dieu, 
pe  pour  le  Chef  de  l’Eglile  : cela  paroît  II  y a certains  Proteftans  Sc  quelques 
parles  fept  premiers  Conciles  Généraux  nouveaux  réunis  qui  font  quelquefois 
quife  font  tenus  en  Orient;  & oùla  Pri-  frapez  de  cette  penfee,  qu’il  pourroit 
mauté  du  Pape  a été  authentiquement  , bien  fe  faire  que  l’Eglife  Greque , à caufe 
reconnue.  Photius  luy-même,  qui  a jet-  de  la  fucccftion  , fût  la  vraie  Eglife,  par 
té  les  premières  (ëmences  de  ladivifion,  les  mêmes  titres  que  l’Eglife  Romaine, 
n’en difeonvenoit  pas  ; & dans  les  Con-  Mais  il  y a deux  chofes  décifives  à leur 
cilcs  Généraux  de  Lyon  & de  Florence,  faire  remarquer.  in.  Que  leurs  Peres  en 
où  l’on  a traité  de  la  réunion  des  deux  fe  féparant  de  l’Eglife  Romaine , ne  fe 
Egides  ; çette  vérité  a été  auflî  reconnue  font  pas  unis  à l’Eglife  Greque  , & 
.par  les  Grecs.  L’Eglife  de  Conftantino-  qu’ils  étoient  autant  oppofez  à l’une  qu'à 
pie  n’a  jamais  prétendu  être  cjue  la  fecon-  l’autre.  z°.  Que  l’Eglife  Greque  a rcté- 
de  Rome,  & avoir  le  premier  rang  après  nu , même  après  fa  féparation  d’avec  l’E- 
elle.  Encore  eft-il  certain  que  l’Eglife  de  glife  Latine , tous  les  Dogmes  eflentieîs 
Conftantinople  n’a  eu  le  fécond  rang  dont  les  Proteftans  ont  pris  prétexte  de 
qu’au  quatrième,  ou,  tout  au  plus , au  fc  féparcr  de  l’Eglife  Romaine.  Il  y 9 

b l>  Voy.  rinfhtiAion  PaAoialc  «le  M,  de  Meaux  fur  t S.  IrépccLiv.  j.  çontic  les  llér:fici , ch.  j. 

Iei  prumeflef  de  l'EglUê, 
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meme  des  points , tels  que  font  l’invo- 
cation des  Saints  & la  vénération  des 
Images,  fur  quoy  les  Proteftans  font  plus 
blcflez  contre  les  Grecs  que  contre  les 
Latins.  Déplus,  quand  on  en  vient  à la 
difeuflion  des  articles  que  les  Grecs  ont 

Ïris  pour  prétexte  de  leur  fchifme  , la 
roceflîon  du  Saint  Efprit,  par  exemple, 
les  Azymes  , le  célibat  des  Prêtres,  Y jil- 
lelujd  chanté  ou  fupprimé  en  certains 
tems  : les  plus  habiles  Miniftres  font 
forcez  de  reconnoître  que  f Eglife  Lati- 
ne plus  attachée  en  cela  ila  creance  & à 
la  difeipline  ancienne  , & plus  condes- 
cendante en  ce  qui  n’eft  point  cflentiel  à 
la  Religion , eft  très  préférable  fut  ces 
articles  aux  Sociétcz  Orientales  qui  l'ont 
quittée.  - 

D.  Mais  s’il  étoit  vray  que  l’Eglifc  Ca- 
tholique fût  tombée  dans  l’erreur,  ne 
faudroit-il  pas  la  quitter  ? 

R.  C’eft  une  fuppoficion  fauffe.  L’E- 
glife Catholique  n’a  jamais  erré  dans  fes 
décidons  ; il  eft  aifé  de  s’en  convaincre  , 
en  examinant  chaque  dogme  de  l’Eglife 
en  particulier , comme  nous  le  faifons 
dans  cet  Ouvrage. 

Mais  fans  entrer  dans  cet  examen, 
dont  une  infinité  de  gens  font  incapa- 
bles , tout  le  monde  eft  capable  de  con- 
cevoir que  c’eft  une  fuppofition  impofïî- 
blc.  Voicy  un  raifonncment  à la  portée 
de  tout  efprit  qui  aime  la  vérité. 

Les  Proteftans  conviennent  que  t’Ë- 
glifc  , qui  reconnoît  l’Evêque  de  Rome 
pour  Chef  vifiblc,  étoit  la  vraie  Eglife 
dans  les  cinq  premiers  ficelés  ; tems  au- 
quel les  Grecs  étoient  réunis  dans  une 
même  créance;  par  confisquent  l’ Eglife 
que  nous  nommons  Eglifc  Romaine, ecoit 
alors  TEglifè  de  Jefus-Chrift.  Si  cela  eft, 
l’ Eglife  Romaine  ou  Catholique  ne  peut 
jamais  tomber  dans  l’erreur  : car  la  vraie 
Eglife  ne  peut  jamais  errer,  comme  nous 
l’avons  prouvé.  Celle  qui  a été  en  un 
teins  la  vraie  Eglife, le  fera  toujours.  L’E- 

r c II  faut  joioire  1 ce  qui  vient  d'être  dit;  la  levure  de 
notre  Traité  de  la  Foy , qui  eft  iofcic  dans  U Iccoudc 
HutiC  de  cct  Ouvrage, 
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glife  Romaine  eft  donc  prefentement  en- 
core la  vraie  Eglife,  puisqu’elle  l’a  été 
autrefois.  Nous  avons  prouvé  que  là 
vraie  Eglife,  après  les  promefles  de  Je- 
fus-Chrift  , ne  peut  jamais  changer  ni 
périr , 8c  qu’elle  fubfiftera  toujours  dans 
ion  unité  & dans  fa  fainteté.  Donc  il  ne 
peut  jamais  arriver  que  l’Eglife  Romaine 
& Catholique  tombe  en  ruine  Sc  defo- 
lation , 8c  que  fon  état  foit  interrompu. 
Il  ne  peut  par  conféquent  jamais  être 
permis  de  s’en  féparer.- 

Nous  nous  fommes  un  peu  étendus 
Sur  la  matière  de  l’Eglife , parccque  cette 
matière  approfondie  , fuffit  feule  , fans 
autre  difeuftion,  pour  convertir  ou  pour 
confondre  tous  les  Hérétiques  8c  Sché- 
matiques ; 8c  pour  confirmer  dans  la 
Foy  les  Catholiques.  Dés  qu’on  eft  bien 
perfuadé  de  l'infaillibilité  de  l’Eglife, 
on  n’a  plus  befôin  d’examiner  les  dog- 
mes, de  quoy  preique  aucun  particulier 
n’eft  capable.  Il  fufllt  de  fçavoir  ce  qu’e/- 
le  enfeigne  , pour  être  perfuadé  que  ce 
ne  peut  être  que  la  vérité.  cc 

5.  »,  DU  cembetsdt  l'Eghfe  de  U terre  en  Rentrai  l 
Ct  en  particulier  de  ceux  qu'elle  /entier»  — 
centre  les  Dément. 

D.  L’Eglise  de  la  terre  cft-elle  tel- 
lement favorifée  de  Jefus-Chrift,  qu’ellb 
n’ait  aucuns  combats  à foutenir&  à crain- 
dre; 

R.  Elle  a toujours  été  & fera  toujours 
combatue  : mais  elle  a toujours  triomphe 
8c  elle  triomphera  toujours.  Les  puiflan- 
ces  de  l’Enfer  font  chaque  jour  contr’el- 
le  de  nouveaux  efforts  ; mais  elles  ne 
prévaudront  jamais  contre  l’Eglife  : c’eft 
un  édifice  fondé  fur  la  pierre;  les  pluyes 
viennent , les  rivicres  fc  débordent , les 
vents  fou  (Tient  & font  effort  contre  cet 
édifice  ; mais  ils  ne  le  tenverferont  ja- 
mais. J 

D.  Quels  font  les  ennemis  contre  lef- 
quels  l’Eglife  de  la  terre  a des  combats  à 
foutenir 

d Mitth.  VII.  1(.  XVI.  i».  S.  Aug.  Li*.  i.  Au  Symbole, 
ch.  6.  Sur  le  l»f.  ci.  nomb.  f . fc  6.  Serin.  ».  fut  le  l*f.  7*0. 
uorab.  U*  Sam.  ?<-  ou  11,  Pc  Divertit» 

R.  Elle: 
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•R.  Elle  a des  ennemis  hors  de  Ton  fein 
&cLms  Ton  fein.Ceux-là  font  les  démons, 
les  Infidèles,  les  Juifs,  les  Hérétiques, 
les  Schématiques  & les  Excommuniez. 
Ceux-cy  font  les  mauvais  Catholiques. 
Outre  ces  ennemis  généraux , contre  lef- 
quels  l’Eglife  combat  fans  cefl'e  , chaque 
Fidèle  a des  combats  ou  extérieurs  ou 
intérieurs  à foutenir.  On  donne  à ces 
combats  le  nom  de  tentations. lli 

D.  Comment  cft-ce  que  les  Démons 
attaquent  l’Eglife  l 

R.  1.  En  fufeitant  contr’elledes  perfëcu- 
tions , des  fchifmes,  des  héréfies.  Si  tous 
les  autres  ennemis  dont  nous  venons  de 
parler,  i.  En  faifant  tous  leurs  efforts 
pour  perdre  le  plus  de  Chrétiens  qu’ils 
peuvent. e 

D.  Les  perfécutions  fufeitées  par  les 
démons  font-elles  fort  fréquentes  ! 

R.  Nous  avons  déjà  vu  que  l’Eglife  a 
été  cruellement  perfécutée  l’efpacc  de 
trois  cens  ans  après  la  venue  de  Jefus- 
Chrift.  Depuis  ce  tems  - là  il  y a eû  de 
tems  en  tems  des  perfécutions  particuliè- 
res fort  violentes.  Il  y en  aura  une  très 
çruelle  à la  fin  du  monde  de  la  part  de 
l’Antechrift.  Jefus-Chrift  a promis  des. 
croix  à fes  vrais  Difciples.  Saint  Paul  a 
dit  que  tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec 
fié  té  en  Jefus-Chrift , femffriront  perfecu- 
tion.  Enforteque,  félon  la  remarque  de 
Saint  Auguftin , l’Eglife  n’cft  jamais  fans 
quelque  pcrfécution  ouverte  ou  cachée, 
générale  ou  particulière.  f 

D.  Comment  l’Eglife  fe  défend-elle 
contre  ces  perfécutions» 

R.  Elle  leur  oppofela  Foy,  la  patience, 
la  confiance  en  Dieu  , la  priere  : & par 
ces  armes  fpirituelles  elle  eft  toujours  vi- 
éiorieufe.  La  vérité  & la  judicc , que  l’E- 
glife foutient  inviolablement  , triom- 
phent à la  fin  de  tous  les  efforts  du  dé- 
mon. La  vérité  peut  être  obfcurcie  pen- 

dd  S.  Aug.  Serm.  j.  fur  le  Pf.  30.'  n.  6.  fur  le  Pf.  61  . 
nomb.  5.  & 6.  fur  le  Pf.  *j.  fié  10.  Cité  de  Dieu  , Liv.  18. 
ehap.  51. 

t Voyez  y.  Aug.  Scrm.  4.  fur  le  Pf.  ioj.  nomb.  6.  3c 
fuiv.  fur  le  Pf.  «»7-  nomb.  j 6. 

f 1.  Tim.  111.  it.  Voy.  S Auc.  fur  le  Pf.  3^.  fur  le 
Pf.  54.  nomb.  8.  fur  le  Pf.  6$.  nomb.  x.  fur  le  rf.  ^3.  n.  iy. 
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dant  quelque  tems  ; mais  elle  ne  peut  ja- 
mais être  vaincue,  s 

D.  En  quoy  les  démons  font-ils  effort 
pour  perdre  les  Chrétiens  » 

R.  t.  En  les  engageant , ou  dans  l’er- 
reur ou  dans  la  corruption,  z.  En  les  em- 
pêchant de  s’en  retirer  , quand  ils  y font 
engagez  ; & employant  les  promettes  ou 
les  menaces  , & félon  la  diverfité  des 
tempéramens  & des  efprits , mille  arti- 
fices différens , qui  tous  aboutidênt  à les 
détacher  de  Dieu,  à les  attacher  au  mon- 
de, à les  perdre.  h 

D.  Les  démons  réuffiffenc  - ils  dans' 
leurs  pernicieux  dedeins  } 

R.  Un  grand  nombre  de  Chrétiens 
fuccombent , fe  (aidant  attirer  ou  inti- 
mider par  quelqu’un  de  ces  artifices  ; le 
nombre  de  ceux  qui  fe  foutiennenc  au 
milieu  de  tous  ccs  picges,ed  fans  compa- 
raifon  le  plus  petit. 

D.  Pourquoy  le  nombre  des  Chrétiens 
que  le  démon  fait  périr  eft-il  fi  grand  ’ 

R.  Parceque  pour  ne  pas  périr , il  faut 
veiller  §c  prier  fans  cédé,  vivre  de  la- 
Foy , fe  faire  violence  chaque  jour,mou~ 
rir  à foy-même  & au  monde  , ne  vivre 
que  pour  Dieu  , marcher  & fe  foutenir 
jufqu’à  la  fin  dans  un  chemin  étroit  &• 
rude.  Or  peu  de  Chrétiens  ont  adez  de 
force , de  courage , de  foy  , pour  em- 
brader  conftamment  un  genre  de  vie  d 
oppofe  aux  inclinations  de  ld  nature 
corrompue.  Quelques-uns  font  incrédu- 
les ou  vacillans  Sc  timides  dans  les  chofes 
de  Dieu.  La  plupart  aiment  mieux  jouir 
des  farisfaélions  préfenres;  d’autres  com- 
ptent témérairement  fur  une  converfion 
future  ; comme  fi  à force  d’irriter  la  co- 
lère de  Dieu  on  s’acquéroic  un  droit  fut 
fa  miféricorde.  On  s’aveugle  fou  vent 
par  une  fauflè  pénitence  qui  ne  change 
point  le  cœur  ; on  cil  furprispar  la  morty. 
& on  périt-* 

Liv.  De  l'utilité  du  Jeûne  , ch.  10.  &c. 

£ S.  Aug.  furie  Pf.  131.  nomb.  3.  fié  Liv.  Du  combat 
Chrétien , ch.  1*. 

h Voy.  S.  Aug.  fur  le  Pf.  jo.  nomb.  10.  fie  fur  le  Pf.  iof . 
nomb.  4.  fié  fuiv. 

i Matth.  XXVI.  4,.  Rom.  I.  ,7.  Mauh.  XI.  n.  XVr.* 
14.  Joan.  XV.  iy.  XVII.  t*.  i.Joan.  II.  iy  Matth.  Vit.- 
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i54  Instructions 

D.  Comment  î’Eglife  rcltfte-t-ellc  aux 
efforts  que  les  démons  font  pour  perdre 
les  Chrétiens  > 

F.  L’Eglife  gémit  comme  la  colombe, 

A la  vue  de  fesenfansqui  fe  perdent  en 
li  grand  nombre.  Elle  prie  fans  cefle 
pour  obtenir  la  convcrfion  des  méchans 
A:  la  perl'évérance  des  Juftes.  Elleinf- 
truit,  elle  exhorte,  elle  reprend  ; enfin 
elle  travaille  de  toutes  fes  forces  , pour 
enlever  aux  démons  leur  prove  : & par 
tous  ces  efforts  elle  obtient  enfin  le  falut 
de  tous  ceux  qui  font  écrits  dans  le  Livre 
dévie.  k 

J.  0.  Del  rumba! i de  t’ Ejlife  de  U tem  centre 

les  Infidèles , les  Juifs , les  Hérétiques  çy  les 
Schifinatiques. 

D.  Comment  eft-cc  que  les  Infi- 
dèles Sc  les  Juifs  attaquent  l’Eglife; 

K.  En  combatant  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne. 

D.  Comment  eft-ce  que  l’Eglifc  les 
confond  ? . 

R.  Enlcur  oppofmr,  t.  La  vérité  des 
Prophéties,  dont  l'accompliffement  eft 
de  la  dernierc  évidence,  i.  Les  miracles 
de  Jefus-Chrift.  3.  La  fainteté  de  fa  do- 
élrine.  4.  La  merveille  de  l’etabliflément 
du  Chriftianifmc.  j.  Les  miracles  incon- 
tcftables  qui  fe  font  faits  de  tems  en  tems, 
pour  rendre  témoignage  à la  vérité  delà 
Religion.  1 

D.  Comment  les  Hérétiques  & les 
Schématiques  attaquent-ils  l’Eglife  î 

R.  1.  En  s’élevant  contre  fa  doétrine 
& fon  autorité.  m 

1.  En  donnant  des  fens  détournez  Si 
faux  aux  f’aintes Ecritures  , pour  favori- 
fer  leurs  erreurs. n 

3.  En  avançant  témérairement  que  I’E- 

,4.  Luc.  XVIII.  8.  Apoc.il.  XXI.  S.  Eccli.  V.  S.Vtm.  J. 
,4.  Luc.  XXI.  JJ.  &C. 

^ Koffl.  IX.  1.  x.  Tira.  IV.  ».  Calai.  IV.  »y.  ».  Thef- 
61.  III.  14. 

/ Voy.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  , Liv.  te.  ch.  $».  nomb.  j. 
liv.  »i.  ch.  5.  & 8.  I.lv.  De  la  Foy  des  chofes  qu'on  ne 
voit  point , ch.  1.  Sc  luiv.  Liv,  De  l'utilité  Je  la  Foy  t Dr 
militait  crtdtndi  • ch.  14  Sc  luiv.  Liv.  13.  conttc  Faufte  , 
fh.  7.  Sc  fuiv.  Scc. 

Ht  Voy.  S.  Aug.  Lettre  ti8.  ou  f$.  i Diofcore  » nomb.  31. 

n_  Voy.  S.  Aug.  Lettre  120. ou  s,»*. à Coafciuius , ch.  3. 
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ghfe  eft  tombée  dans  la  corruption  Se 
qu’on  ne  peut  fe  fauver  qu’en  la  quittant: 
prétention  commune  d tous  les  Héréti- 
ques; qui  feule  fuffit  pour  les  condamner 
tous,  comme  nous  l’avons  prouvé  cy- 
deffus  , & qui  les  a fait  nommer  par 
Terrullien  , les  meurtriers  de  la  vérité.  ° 

.D.Le  nombre  des  hérélîcs  & des  fehif- 
mes  eft-il  grand  ? 

R.  Depuis  l'établiffemenc  de  la  Rcli* 
gion  Chrétienne  , l’Eglife  a toujours  eû 
des  héréfies  & des  fehifines  à combatte. 
Se  elle  en  aura  toujours  jufqu’à  la  con- 
fommation  des  fiecles  : Car  il  eft  ne  et  fai- 
re , dit  Saint  Paul , qu'il  J ait  des  hèrt- 
fses  ?.  Il  n’y  a guère  d’article  de  la  Foy  de 
l’Eglife  qui  n’ait  été  combatu  par  quel- 
que hérétique. 

P.  Pourquoy  Dieu  permet-il  quel’E- 
glife  foit  combatuc  par  les  Socictez  Hé- 
rétiques ou  Schifmariqucs  ? 

R.  Pour  plufieurs  raifons  importantes, 
qui  routes  contribuent  à la  gloire  & à l’a- 
vantage de  l’Eglife. 

1.  Pour  exercer  fa  juftice  fur  ceux  qui 
quittent  le  party  de  la  vérité  , & fa  mi- 
léricordc  fur  ceux  quiy  demeurent  atta-. 
chez  : Car  tt/cte  s les  vojet  du  Seigneur  font 
mtférirordc  & juftice  , dit  le  Prophète 
Roy.  tt 

1.  Pour  éprouver  par  ces  orages , ceux 
ui  font  fermes  dans  la  Foy , Si  les  faire 
ilccrner  de  ceux  qui  ne  le  font  pas.  “1 

3.  Pour  exercer  la  patience  Si  1^  chari- 
té del’Eglife,  & fanétifier  les  Elus.  r 

4.  Pour  donner  lieu  dcdaircir  davan- 
tage les  véritez  de  la  Religion  Si  les  fain- 
tes  Ecritures.  * 

5.  Pour  exercer  la  vigilance  des  Paf- 
teurs , Si  confcrvcr  plus  précieufement 
le  dépôt  de  la  Foy. 1 

« Liv.  De  U chair  Je  Jcfus-Chrift , ch.  f.  Voyez  auÆÎ 
S-  Aug.  Serra,  t.  fur  le  Ff.  «Ci.  nomb.  I.  fefuiv. 

y 1.  Cor.  XI.  15. 

ff  Pf.  XXIV.  10. 

q 1.  Cor.  XI.  15. 

r S.  Aug.  De  Cattthif.  PudJh.  ch.  14. 

t S.  Aug.  Contcl'.  Liv.  8.  ch.  10.  Ciiédc  Dieu  , L»v.  \C. 
ch.  t.Liv.  18.  cb.  fi.  6cc. 

t S.  Aug.  Liv.  ».  De  la  Ccnefe  contre  les  Manichéens  f 
ch.  ».  Liv.  De  la  vraie  Religion  , ch.  S.  Lettre  i8{.  ou 
Je  6 coricûion  des  D on  au  II  « > ch.  1.  ftcc. 
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6.  Pour  rendre  l’autorité  de  la  Tradi- 
tion plus  claire  Sc  plus  inconteftablc. 

Explication  de  celte  dernierc  raifort. 

Les  Hérétiques  & les  Schifmatiqucs 
ne  font  pas  hérétiques  en  tout  : il  y a plu- 
ficurs  véritez  de  la  Foy  qu’ils  croycnt 
avec  l’Egltfe.  Leur  héréfie  conlifte  en  ce 
qu’ils  divifent  la  Foy  , qui  eft  une , Sc 
qu’ils  croyent  ou  rejettent  les  véritez 
qu’elle  cnleigne  -,  félon  leur  caprice,  fans 
avoir  égard  à l’autorité  de  l’Eglife  qui  les 
propole.  Quand  ils  fe  féparenc  de  l'E- 
glile,  c’eft  d’elle  qu’ils  ont  emprunté 
les  véritez  qu’ils  croyent  avec  elle  “.Ainfi 
on  a raifon  de  regarder  les  véritez  dont 
les  feéles  hérétiques  font  profeflion.com- 
me  étant  plus  anciennes  dans  l’Eglife  que 
la  naiflancc  de  ces  feétes  : c’eft;  par  là  que 
Dieu  permet  que  les  héréftes  mêmes  ler- 
vent  merveilleufement  à l’Eglife,  pour 
prouver  invinciblement  la  vérité  & l’an- 
tiquité de  fa  dotftrine.  Ainlî  l’Eglile  fc 
fert  contre  les  Payens  du  témoignage  des 
Juifs  ennemis  déclarez  du  Chriftianifme, 
lefquels  font  une  preuve  toujours  fubfif- 
tante  de  Ja  vérité  des  Ecritures  & des 
Prophéties  , du  témoignage  des  Samari- 
tains, féparez  des  Juifs  avant  la  captivité 
de  Babylone  : pour  prouver  que  lesEcri- 
tures,  qui  étoient  communes  auxjuifs  Sc 
aux  Samaritains, & qui  ferventde  fonde- 
ment à la  Religion  Chrétienne,  font  plus 
anciennes  que  la  divifion  des  dix  Tri- 
bus.Ellcfc  lert  du  témoignagedes  ancien- 
nes feûes  féparées  de  l’Eglilc  depuis  très 
longtcms  ; par  exemple,  des  Orientaux 
fch'.fmatiques , qui  ont  toujours  cru  SC 
pratiqué  ce  que  l’Eglife  croit  & pratique 
fur  le  faint  Sacrifice  de  la  Melle , fur  la 
Prière  pour  les  morts  , l’invocation  des 
Saints , Scc.  pour  prouver  l’antiquité  de 
tous  ces  dogmes  contre  les  nouveaux 
Hérétiques  qui  les  combatenr.  Elle  fe 
fervira  peutetre  dans  la  luite , du  témoi- 
gnage des  Luthériens  Sc  des  Cal v imites, 

* Voy.  S.  Aug.  Lettre  ou  48.  à Vincent , non  b.  46. 

le  for  IcPf.  J4.  nomb.  1^.  Sara*  37.  ou  4].  Pe  dtvtrpt  » 
noiob,  j 7, 


Catéchisme, 

pour  prouver  l’antiquité  de  quelqu’autre 
dogme  contre  d’autres  Se&es  qui  pour- 
ront naître  dans  les  (iecles  à venir.  Par 
ce  moyen  Dieu  fe  fert  des  héréfies  même, 
pour  rendre  la  vérité  de  la  Tradition 
plus  inconteftable. 

D.  Comment  eft-cc  que  l’Eglifê  con- 
fond les  Hérétiques  & les  Schilmatiquesï 

R.  1.  En  leur  oppofant  la  régie  infail- 
lible de  l’Ecriture  Sc  de  la  Tradition  lur 
chacun  des  dogmes  attaquez. 

2.  En  leur  oppofant , fins  entrer  dans 
la  difcuflion  des  dogmes , les  promeflè» 
de  Jefus-Chrift  fur  l’infaillibilité  Sc  l’in* 
défedfibilité  de  l'Egide;  & faifant  voir 

3ue  toute  Seéle  nouvelle  doit  être  regar- 
ée comme  faufle , par  fa  feule  nouveau- 
té. 1 

D.  L’Eglife  triomphe-t-elle  à la  fin  der 
tous  les  Schifmes  Sc  de  toutes  les  Héré- 
fies 3 

F.  Ouy.  Parcequ’clle  eft  conduite  Sc 
animée  par  le  Saint  Efprit , & quelle  eft 
la  bafe  & la  colonne  de  la  venté.  L’exem- 
ple des  anciennes  Héréfies , dont  l’ex- 
périence faic  voir  qu’elle  a triomphé  , eft 
pour  elle  un  gage  afliirc  qu’elle  triom- 
phera de  même  des  nouvelles,  y 

S-  Catalogne  du  principales  ittttt  Hérétiques 
OH  Schématiques  , qui  ont  comhatu  l'Pglifo 
jujqu’au  tenu  préfent , avec  le i noms  des  Conciles 
oui  les  ont  condamnée! , (y  dot  Saints  Pires  qui 
les  ont  réfutées. 

On  ne  lira  poinr  publiquement  £ l’Eglife  ce  Catalogue 
d’fléi  clics , fuit  au  Prône  , fuit  £ la  Prière  du  fuir. 

D.  Q_u  (ms  font  les  Seéfcs  qui  onr 
jufqu’icy  combatu  contre  l’Eghfe  pat 
leur  héréfie  ou  par  leur  fchifme  ? 

F.  Il  feroir  trop  long  de  les  marquer 
toutes  en  détail.  Nous  nous  contente- 
rons de  rapporter  fiecle  par  ficelé  les  plus 
confidérables  Sc  leurs  principales  er- 
reurs 1 avec  le  nom  de  ceux  dont  Dieu 
s’eft  fervi  pour  les  réfuter. 

x Voyez  ce  que  nous  avons  dit  cy  deflus  fur  la  faio» 
tetc  de  l’Eglife. 

j 1.  liai.  111.  13.  Voy.  S.  Aug.  fur  le  Pf.jy,  n.  iC. 
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Premier  Siecle. 

I l s’éleva  du  cems  même  des  Apôtres 
plufieurs  Hérétiques. 

Les  principaux  font  Simon  le  Magi- 
,cicn , Ménandre , les  Nicolaïtes , les  Cé- 
finrhiens  & les  Ebionites. 

Simon  le  Ai agteien  fut  le  premier.  Sa 
première  erreur  a été  de  croire  qu’on 
pouvoir  acheter  à prix  d’argent  la  puif- 
fance  de  donner  le  Saint  Efprit  ; & de  là 
Vient  le  nom  de  Simoniaque , donné  à 
tous  ceux  qui  veulent  vendre  ou  acheter 
ks  chofcs  faintes.  Ce  miférable  voulut 
fe  faire  reconnoître  pour  Dieu.  Il  voulut 
faire  rejetter  l’autorité  de  l’Ancien  Tef- 
tament , prétendant  que  Dieu  n’en  étoit 
pas  l'auteur.  Il  nioit  la  Réfurreétion  des 
corps.  Il  enfeignoit  3c  pratiquoit  toute 
forte  d'infamies.  Il  fut  confondu  parSaint 
Pierre , qui  le  terrall’a  par  fes  prières.  * 

Simon  eut  plufieurs  Seékatcurs.  Les 
plus  célébrés  furent  Ménandre , qui  vou- 
loir palier  pour  le  Sauveur  envoyé  aux 
hommes  ; & qui  donnoit  un  faux  Baptê- 
me, auquel  il  attribuoit  des  effets  mer- 
veilleux, comme  de  préferver  ceux  qui 
le  recevroient , de  la  mort  2c  de  la  vicil- 
lefTe. b 

Les  Nicoldites , donr  il  eft  parlé  dans 
le  Chapitre  fécond  de  l'Apocalypfe,  fu- 
rent auili  les  Seiftateurs  des  impiétez  de 
Simon.  Plufieurs  ont  cru  qu’ils  avoient 
eu  pour  Chef  Nicolas , l’un  des  fept  pre- 
miers Diacres.  Mais  cela  n’eft  pas  allez 
prouvé. 

- Ccrinthe  8c  les  Ebionites,  parmi  plu- 
fieurs autres  erreurs , furent  les  premiers 
qui  olerent  foutenir  que  Jefus-Chrift 
n’étoit  point  Dieu.  Et  c’eft  pour  les  ré- 
futer que  Saint  Jean  écrivit  fonEvangile, 
au  rapport  de  Saint  Jérôme. c 

Tous  ces  Hérétiques  ont  été  réfutez 
par  les  Apôtres  ôc  par  les  hommes  Apof- 
toliqucs. 

.4  Voyez  Arnube  , Liv,  contre  les  Gentils  « Eufcbe 
lit.  i.  De  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  , ch.  ix.  S.  Epiphane. 
Héféfic  h.  S.  Atig.  Liv.  Des  H*icûcs,Thcodorct  Liv.  i. 
1>m  Fables  hérétiques , ch.  t.  8tC.  + 

y Voy.lui  cela  L'Apologie  i.Jc  Sjuftin  * 9t  Tcttullicn 


Second  Siècle." 

Le  fécond  fiecle  produifit  un  plus  grand 
nombre  d’Hérétiques.  Les  principaux 
font  les  Difciples  de  Saturnin  & de  Bafi- 
lides  , les  Gnoftiques,-  les  Valentiniens, 
les  Marcionites,  les  Montantes,  & le* 
Encratites. 

Les  Difciples  de  Saturnin  Sc  de  Baftli- 
des  , étoient  eux-mêmes  Difciples  de  Si- 
mon le  Magicien  & de  Ménandre  ; 3c 
ajoutèrent  plufieurs  extravagances  à cel- 
les de  leurs  Maîtres.  Saturnin  fut  le  pre- 
mier qui  condamna  les  Noces  & le  Ma- 
riage. Et  Bafihdes  ofa  le  premier  foute- 
nir que  Jefus-Chrift  n’avoit  eu  qu’un 
corps  phantaftique , & qu’il  n’avoit  pas 
été  véritablement  crucifié.  Ces  Héréti- 
ques ont  été  puiflamment  réfutez  pat 
Saint  I rénée  dans  (es  Livres  contre  les 
Héréfies , par  Saint  Clément  Prêtre  d’A- 
lexandrie , dans  fes  Stromates  ou  Tapif- 
fériés,  & par  les  autres  Peres  qui  vi voient 
alors.  Les  Gnoftiques  fuivoientla  plupart 
des  erreurs  des  Hérétiques  précédera. 
Ils  difoient,  que  Jefus-Chrift  étoit  un 
pur  homme , & joignoient  à cela  des  pra- 
tiques abominables , que  les  Payens  attri- 
buoient  par  prévention  ou  par  calomnie 
à tout  le  corps  des  Chrétiens , pour  avoir 
un  prétexte  fpécieux  de  les  perfécuter. 
Ces  Hérétiques  ont  été  réfutez  par  les 
mêmes  Auteurs.  c « 

Ce  feroit  un  détail  ennuyeux  , que  de 
mettre  icy  le  Catalogue  des  erreurs  des 
V aleniimens , des  Ccrdoniens  , des  Mar - 
ciomtes.  Tous  ces  Hérétiques  étoient  des 
rejetions  des  Héréfies  précédentes,  auf- 
quelles  ils  ne  faifôient  qu’ajouter  de  nou- 
velles imaginations , plus  extravagantes 
les  unes  que  les  autres.  Ils  ne  laiiîbient 
pas  d’avoir  un  grand  nombre  de  Seâa- 
teurs  ; & les  Peres  de  l’Eglife  étoient  obli- 
gez de  les  combatrc  très  férieufement. 
C’eft  ce  qu’ont  fait  Tertullien  , Saint 

Liv.  De  l’Aire,  ch.  fo. 

( Liv.  Des  Eciivains  Eccleiuftiaucs  fur  S.  Jean. 

K On  peut  lire  au  Ri  Minuciuc  Félix  , qui  refond  forte- 
ment dam  ton  Livre  , intitule  , aux  caldià? 

nies  des  Gentils  contre  les  Chrétiens. 
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I rénée , Saint  Juftin,  Saint  Epiphane, 
Saint  Clément  d’Alexandrie , & plufieurs 
autres. 

Les  M ontaniftes  ou  Catafhrfgiens , eu- 
rent pour  Auteur  M ont  a»  , Phrygien  de 
nation , qui  voulut  pafl'er  pour  le  Saint 
-Efprir , Sc  qui  faifoit  regarder  comme 
Prophéteflès , deux  femmes  de  mauvaife 
vie  qu’il  menoit  avec  luy.  Il  prétendoit 

ue  les  fécondés  Noces  étoient  défen- 

ucs.  Il  vouloir  obliger  les  Fidèles  à ob- 
ferver  trois  Carêmes  ; au  lieu  qu’ils  n’en 
obfervoient  qu’un  félon  la  Tradition 
des  Apôtres.  Il  prétendoit  qu’il  y avoit 
un  grand  nombre  de  péchez , dont  l’E- 
glile  n’avoir  pas  le  pouvoir  d’accorder 
F Abfolution.  On  luy  attribue  plufieurs 
autres  erreurs , à luy  ou  à fes  Difciples. 
Ttrtullien,  qui  ctoitune  des  plus  éclatan- 
tes lumières  du  fécond  8c  du  rroifiéme 
fieclc,eut  le  malheur  de  tomber  dans  l’hé- 
réfie  des  Montaniftes  ; luy  qui  avoit  fi 
folidement  écrit  contre  lesHéréfies,  Sc 
qui  avoit  établi  dans  fon  Livre,  intitulé 
Les  Prefcript ions  contre  les  Hérétiques, 
des  principes  pour  réfuter  invincible- 
ment toutes  les  erreurs  de  Môntan. 
Exemple  terrible  des  excès  où  peut  tom- 
ber l’efprit  le  plus  éclairé , quand , en  pu- 
nition de  fon  orgueil.  Dieu  l’abandonne 
à fes  propres  lumières.  Preuve  convain- 
cante de  la  néceflité  de  fe  foumettre  hum- 
blement à l’autorité  de  l’Eglife.  Eufebe 
au  cinquième  Livre  de  fon  Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique , rapporte  le  nom  des  Auteurs 
qui  ont  écrit  contre  cette  Héréfie. 

Ta  tien  & fes  Difciples  nommez  les  En- 
trantes , condamnoient  le  Mariage , ils 
difoient , qu’il  n’étoit  pas  permis  de  man- 
ger de  la  chair  des  animaux , ni  de  boire 
du  «p.  A caufe  de  ces  erreurs , ils  furent 
nommez  Encrai  ire  s , mot  grec  qui  veut 
dire  Continent.  L’horreur  qu’ils  avoient 
pour  le  vin , faifoit  qu’ils  n’offroient  que 
de  l’eau  au  faint  Sacrifice  de  la  Méfié.  Ils 
nioient  qu’Adam  fût  fauvé.  Ils  ont  été 
réfutez  par  Saint  Clément  d’Alexandrie, 
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Saint  Irénéc , Origene , Saint  Epiphane  , 
Sc  plufieurs  autres. 

Trois  i e'm  e Siecle. 

Les  feéfes  les  plus  célébrés  de  ce  fie- 
cle,  font  celles  des  Novatiens,  des  Sabel- 
licns,  des  Paulianiftcs,  des  Manichéens, 
8c  des  Origéniftes. 

Les  Novatiens  commencèrent  par  être 
Schilmatiques  , Sc  furent  enfuite  Héré- 
tiques. Le  fchifme  vint  de  ce  que  Ntt- 
vatien  voulut  fc  faite  élire  Pape  i la  pla- 
ce de  Saint  Corneille, qui  avoit  été  cano- 
niquement élu.  Saint  Cyprien  s’oppofa 
fortement  à ce  fchifme , comme  il  paraît 
par  fes  Lettres  adrefices  au  Pape  Saint 
Corneille  ; & c’eft  à cette  occafion  qu’il 
écrivit  le  Livre  admirable  De  l’unité  de 
l’Eglife  -,  Livre  capable  de  renverfer  feul 
tous  les  fchifmes  8c  toutes  les  héréfics 
qui  fc  font  élevées , & qui  pourront  s’é- 
lever. d 

L’héréfie  desNovatiens  confiftoit  prin- 
cipalement en  ce  qu’ils  prétendoient  que 
l’Eglife  n’avoit  pas  le  pouvoir  de  remettre 
les  grands  crimes  commis  après  le  Baptê- 
me. SaintCyprien, Saint PacienEvêque  de 
Barcelone,  Saint Ambroife,  Saint  Ba- 
file,  fcWt  les  principaux  qui  ont  écrie 
contre  cette  héréfie,  qui  a été  condam- 
née dans  plufieurs  Conciles , tenus  en 
Italie  & en  Afrique  ; & enfin  par  le  Con- 
cile général  deNicée. 

Les  Sabelliens  Difciples  de  Praxeas, 
de  Noitns  8c  de  SabelUus,  prétendoient, 
comme  le  font  encore  aujourd’huy  les 
impies  Sociniens , que  Dieu  ne  fubfifte 
pas  en  trois  perfonnes  ; mais  que  le  nom 
de  Pere,  deFils,&  de  Saint  Elprit.font 
différons  noms  qui  conviennent  à une 
même  perfonne. 

Cette  héréfie  donna  lieu  i celle  de 
Paul  de  Samofates , Evêque  d’Antioche, 
homme  très  vain  Sc  de  mœurs  très  cor- 
rompues , infeété  des  principes  de  Sa- 
bcllius  & des  hérétiques  anciens  , réfutez 
par  Saint  Jean  l’Evangéhfie.  Il  ma  la  Di- 


J Voyet  au  (G  11  Lettre  Je  S.  Corneille  i Fabius  d’An.  Liv.  6.  De  l'Rift,  Ecclcliaft.  ch.  41. 
tioche,  dont  flulîeuri ttigtncrufomrapfoitcifacEiif.be,-  ' 
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viniré  de  Jelus-Chrift,  & fut  condam- 
né dans  deux  célébrés  Conciles  d’An- 
tioche Ces  héréfics  ont  été  combatues 
avec  fuccés  par  Saint  Denys  d’Alexan- 
drie, Saint  Âchanafe  , Saint  Bafile,  & 
les  autres  Peres  de  la  fin  du  troifiéme  fie- 
cle  & du  commencement  du  quatrième, 
Sc  condamnées  dans  le  Concile  d’An- 
tioche o c dans  le  premier  Concile  géné- 
ral de  N icée. 

Les  Af anichéens  renouvcllérent  dans 
ce  fiecle  la  plupart  des  erreurs  des  héréti- 
ques du  premier  & du  fécond  fiecle  : ils 
admettoient  deux  principes,  l’un  bon, 
l’autre  mauvais  : ils  atrribuoient  à cha- 
que homme  deux  âmes,  l’une  bonne 
Sc  l’autre  mauvaile  : ils  interdifoient  Sc 
condamnoient  le  Mariage  : ils  difoient 
que  Jefus-Chrift  n’avoit  eu  qu'un  Corps 
phantafiique  : ils  nioient  la  liberté  de 
l’homme  , le  péché  originel,  la  néccllité 
du  Baptême  & de  la  Foy  : ils  rejettoient 
par  conféquent  l’autorité  de  l’Ancien 
Teftamentüc  du  Nouveau , prétendant 
que  Dieu  n’en  étoit  pas  l’Auteur.  Ils 
avoient  plufieurs  autres  imaginations 
pernicieufes  qu’on  peut  lire  dans  Saint 
Auguftin  : il  connoilloit  mieux  qu’un 
autre  leurs  dogmes  & leur  cor^iption, 
parcequ’il  avoir  eu  le  malheur  de  s’en- 
gager dans  leur  fedte , avant  fon  Baptê- 
me : mais  il  la  quitta  après  avoir  connu 
à fond  l’extravagance  de  leurs  fenti- 
mens  ; Sc  Dieu  fe  lérvit  de  fonminiftére 
pour  confondre  ces  hérétiques  f.  Plu- 
fieurs autres  Peres  ont  auifi  écrit  contre 
ces  hérétiques  : leur  héréfie  eft  prédite 
& condamnée  en  termes  formels  par 
Saint  Paul.  s 

La  fecle  des  Oigtmftts  étoit  compofée 
de  ceux  qui  fourenoient  les  erreurs  dont 
on  a aceufé  Ongent , l’homme  le  plus 
fçavant  & le  plus  renommé  de  fon  tems, 
& dont  il  cft  écrit  , que  jamais  hom- 

f Tenu»  l*.in  164.Bc  170.  Voyelle  7.  Liv.de  1 lîirtoire 
ïccté&îtique  d'Eufcbe. 

f Lei  Ouvrage*  de  S.  Augnflin  contre  le*  Manichéens , 
font  renfermez  dam  le  huitième  Tome  de  Tes  Oeuvres  de  la 
derniers  Edition  ; fans  compter  plulicuis  Leur  es  fc  Ser- 
mons cuits  tOAir'ciuu 
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me  n’a  mieux  écrit  ou  parlé  que  luy, 
quand  il  a bien  parlé  ; ni  jamais  homme 
n’a  plus  mal  écrit  ou  parlé  que  luy, 
quand  il  l’a  mal  fait.  Vos  béni  ntmo 
mclius  ; nbi  male  nemo  pejus.  On  l’a 
accufé , luy  ou  fes  Difciples , d’un  grand 
nombre  d’erreurs.  Voicy  les  principales. 
Que  l’Ame  de  Jefus-Chrift  avoir  étc 
unie  au  Verbe  Eternel  avant  l’Incarna- 
tion : Que  lame  de  chaque  homme  lub- 
fiftoit  avant  fon  corps , Sc  n' étoit  mile 
dans  le  corps  que  comme  dans  une  pri- 
fi>n  en  punition  d'anciens  péchez  : Que 
Jefus-Chrift  étoit  mort  non  feulement 
pour  les  hommes  , mais  aulll  pour  les 
démons  ; & que  les  peines  de  l’Enfer  ne 
feroient  point  éternelles.  On  l’a  accufé 
aufli  d’avoir  été  l’avantcoureur  des  Péla- 
iens  fur  le  péché  originel  Sc  fur  la  grâce 
e Jefus-Chrift. 

Quelques  Théologiens  ont  cru  qu’O- 
rigene  n’avoit  point  enfeigné  ces  er- 
reurs ; mais  que  fes  Difciples  ou  d’autres 
hérétiques  en  avoient  rempli  fes  écrits, 
pour  leur  donner  plus  de  vogue  par  le 
nom  de  ce  grand  homme , qui  étoit  l’ad- 
miration de  fon  fiecle  g g.  Saint  Jérôme  & 
Saint  Epiphane  font  ceux  des  Saints  Pe- 
res qui  le  fontoppofez  le  plus  fortement 
auxOrigéniftes;lcfquels  ont  été  condam- 
nez dans  plufieurs  Conciles  généraux  Sc 
particuliers  tenus  en  Orient  Sc  en  Occi- 
dent. 

Qu  a t r 1 e'm  e Sibcii. 

Les  principales  feétes  du  quatrième 
fiecle  font  celles  des  Donatiftes , des  Ar- 
riens,  des  Macédoniens,  des  Anoméens, 
des  Aériens;  des  Photiniens,  des  Mef- 
faliens , des  Lucifériens , des  Apollina- 
riftes,  des  Prifcillaniftes , des  Jovinianil- 
tes  , des  Collyridiens , &c.  £ 

Les  Donaufies  furent  premièrement 
fchilmatiques,  enfuite  hérétiques. 

Leur  fchifme  vint , de  ce  qu’un  ccr- 

g i.Timoth.I  V.  ». 

j g Ceux  qui  veulent  approfondir  cette  queftion  , peu- 
vent confultcr  M.  Je  Tiltcmonc , le  P.  Alexandre  , M.  Du- 
pin , M.  Huet  Evéquc  d’Avranchcs  dans  fa  Piéftcc  fur  les 
Oeuvres  dOiigcnc , ôclcs  auucs  Auteurs  qui  ont  éviit  fut 
«aie  auùcte. 
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tain  Donat Evêque  des  Cafes-noires, 
en  Afrique,  eut  la  témérité  d’ordonner 
Majorin  Evêque  de  Carthage , au  pré- 
judice de  Cécilien  Evêque  légitime , qui 
avoir  canoniquement  fuccéae  à Menfu- 
rius.  L’occafion  de  ce  fchifme  fut , que 
du  vivant  de  Mcnfurius , Cécilien  qui 
étoit  alors  Archidiacre  de  Carthage, 
avoir  repris  une  femme  de  qualité  très 
riche  nommée  Lucille , de  ce  qu’avant 
de  recevoir  le  Corps  de  Jeliis-Chrift  au 
faint  Sacrifice  de  la  Méfié , elle  honoroic 
publiquement  les  Reliques  d’un  Martyr 
qui  n’avoit  pas  encore  éré  reconnu  par 
l'Eglife.  Lucille  ne  pardonna  jamais  cet 
affront  prétendu  : 8c  Cécilien  ayant  été 
ordonné  Evêque  de  Carthage  après  la 
mort  de  Menfurius , elle  fit  une  brigue 
contre  luy , & eut  allez  de  crédit  pour 
faire  élever  autel  contre  autel , par  l’Or- 
dination de  Majorin  ; apres  la  mort  du- 
quel les  Schifmatiques  élurent  un  autre 
Evêque  nommé  Donat.  Celuy-cy  don- 
na le  nom  au  fchifme  des  Donatiftes,  qui 
eut  de  longues  8c  fàcheufes  fuites.  h 
Les  Donatiftes  joignirent  bientôt  l’hé- 
réfie  au  fchifme  : leurs  principales  er- 
reurs étoient,  que  le  Baptême  8c  les  au- 
tres Sacremens  donnez  hors  de  l’Eglife, 
croient  nuis.  Qif il  falloir  rebaprifer 
tous  les  hérétiques.  Que  l’Eglife  étoit 
périe  par  toute  la  terre,£c  qu’elle  ne  fub- 
ltftoit  que  dans  leur  Société.  En  confé- 
uence  de  ces  erreurs  , ils  ordonnèrent 
es  Evêques  8c  des  Prêtres  pour  tous  les 
lieux  de  l’Afrique , où  leur  fchifme  étoit 
répandu  , prétendant  que  les  Ordina- 
tions des  Evêques  8c  des  Prêtres  Catho- 
liques étoient  nulles  , 8c  que  les  Paf- 
teurs  Catholiques  étoient  déchus  de  tout 
droit  au  miniftérc.  Il  n’y  a point  de  vio- 
lence , d’excès , de  facriléges , qu’ils  ne 
commiffent  dans  les  Eglifcs  dont  ils  pou- 
rvoient fc  rendre  maîtres.  Ils  propha- 
noient  la  très  fainteEuchariftie;  8c  il  arri- 
va que  les  chiens  aufquels  ils  l’avoient  jet- 
tée,fc  jettérent  avec  fureur  fur  cesfacrilé- 

h Voyez  ce  qu'en  a éciii  M.  Dupin  iim  fa  nouvelle 
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gcs.Ils  fouloient  aux  pieds  les  faintes  hui- 
les. Ils  brifoient  les  Autels.lls  rompoient 
les  valcs  facrez.  Ils  obligeoient  les  Vier- 
ges facrées  à renouvcller  leurs  vœux  de 
virginité;  comme  files  premiers  faits 
dans  l’Eglife,  euffent  été  invalides.  Ils 
exerçoient  mille  violences  contre  les 
Catholiques,  lis  fe  divifévent  entr’eux 
en  plufieurs  feéfes  oppofées  , mais  réu- 
nies contre  l’Eglife  , a l’exemple  de  rou- 
tes les  hérélies , ainfi  que  Tertullien  I’a- 
voit  remarqué  plus  d’un  fiecle  aupara- 
vant, 8c  que  l’expérience  de  tous  les 
fiecles  l'a  fait  remarquer  dans  la  fuite.  * 
LesDonatiftes  furent  condamnez  dans 
un  Concile  de  Rome  l’an  jrj  , 8c  dans 
un  autre  tenu  à Arles  l’an  514.  Ils  per- 
fiftérent  dans  leur  héréfic  8c  leur  fchif- 
me jufques  au  fiecle  fuivant.  Pour  les 
obliger  à rentrer  dans  l’Eglife  , l’Em- 
pereur Honorius  preferivit  une  Confé- 
rence réglée  entre  les  Evêques  Catholi- 
ques 8c  ceux  du  parti  des  Donatiftes. 
La  Conférence  fut  tenue  à Carthage 
l’an  41 1.  Les  Evêques  Catholiques  s’y 
trouvèrent  au  nombre  de  180, 8c  les  Do- 
natiftes au  nombre  de  159.  Ccux-cy  fu- 
rent folennellcment  confondus  par  Saint 
Auguftm  , auquel  fes  collègues  avoient 
déféré  le  principal  honneur  de  la  difpute. 
On  vit  alors  un  exemple  célébré  de  la  gé- 
nérofité  Epifcopale.  Les  Evêques  Catho- 
liques offrirent  prefque  tous  d’une  voix 
de  céder  leurs  fiéges  aux  Donatiftes, 
pourvu  qu’ils  renonqaffent  au  fchifme; 
mais  ces  Evêques  fehifinatiques  demeu- 
rèrent prefque  tous  endurcis  : cependant 
leur  fcéfce  diminua  vifiblement  après  cet- 
Conférence , où  la  vérité  remporta  un 
triomphe  folcnnel:8c  infenfiblement  cet- 
te héréfic  s’anéantir.  Saint  Optât  Evê- 
que de  Mileve,  8c  Sa-’nt  Auguftin,  font 
ceux  qui  ont  le  plus  écrit,  8c  le  plus 
fortement  contre  les  Donatiftes.  Optât 
en  a fait  l’hiftoirc.  Rien  n’eft. plus  capa- 
ble de  ramener  les  Proteftans  qui  font  de 
bonne  foy , que  ces  écrits  de  Saint  Au- 

i Voy.  Tcrtull.  Liv.  De*  Prcfciijiions , ch. 
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guftin.  Il  femble  que  ce  grand  Dodeur 
ait  eu  en  vue  les  hérétiques  de  notre 
tems  ; tant  il  réfute  avec  force  leurs  mau- 
vais principes.  * 

Les  Amen  s font  allez  connus  par  le 
bruit  & le  ravage  que  leur  fede  a caufé  >. 
Laprincipale  erreur  A'  Arrius Prêtre  d'A- 
lexandrie , a été  celle  de  'Paul  de  Snme- 
fates  fur  la  Trinité.  Il  infiftoit  principa- 
lement fur  laPerfonnc  du  Fils  de  Dieu, 
& prétendoit  que  le  Verbe  n'étoit  pas 
coéternel  ni  confubftanticl  à Dieu  Ion 
Perc  , & que  par  conféquent  Jefus- 
Chrift  n’étoit  pas  véritablement  Dieu- 
Nous  avons  vu  renaître  cette  hcréfie 
de  nos  jours  fous  une  nouvelle  forme,par 
l’impiété  des  Sociniens. 

Les  Arricns,  comme  les  autres  héréti- 
ques, fcdivdércnt  bientôt  en  pluficurs 
partis,  réunis  feulement  contre  l’Eglife. 
Ils  trouvèrent  moyen  par  leurs  artifices 
d’attirer  les  puillànces  du  fiecle  ; & par 
là  ils  firent  en  peu  de  tems  de  grands 
progrès  , & fulcitérent  de  cruelles  per- 
lécutions  contre  les  Catholiques  : mais 
enfin  ils  furent  confondus  & la  vérité 
triompha. 

Les  plus  zélez  défenfeurs  de  la  Foy 
contre  les  Articns.ont  été  Saint  Alexan- 
dre Evêque  d’Alexandrie  , le  grand 
Saint  A thanafe  fi  célébré  par  fes  écrits, 
& par  les  perfécutions  qu’il  a fouffertes 
pour  la  caufe  de  Dieu,  Saint  Hilaire 
Evêque  de  Poitiers  , Saint  Phxbadius 
Evêque  d’Agen , autre  lumière  de  l’E- 
glife  de  France  ; Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze.  Saint  Bafile,  Saint  Cyrille  d’A- 
lexandrie , Saint  Epiphane  , Saint  Am- 
broife , Saint  Auguftin,  Saint  Fulgence, 
tous  diftinguez  par  leur  caraderc  , leur 
fainteté  , leur  dodnnc,  & par  leurs  tra- 
vaux. Il  s’ eft  tenu  contre  les  Arriens 
un  grand  nombre  de  Conciles  : le  plus 
célébré  eft  le  grand  Concile  de  Nitée, 
qui  eft  le  premier  des  Conciles  géné- 
raux , aftèmblé  l’an  315. 

^ Ces  Traitex  font  tamafl'czau  neuvième  Tome  de  U 

de-nicrc  Edition. 
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M jrc  loniHS  Arrien  de  profeftion, s’em- 
para du  Siège  de  Conftantinoplc  par  la 
fadion des  hérétiques;  & en  ayant  été 
chalfé,  d publia  une  nouvel!»  héréfic, 
dont  les  Scdatcurs  ont  été  appeliez  M a- 
ccdun  eus.  Elle  confiftoit  à nier  la  di- 
vinité du  Saint  Efprit  ; comme  celle 
d’ Arrius  confiftoit  amer  la  Divinité  du 
Verbe.,  Saint  Athanafe  , Saint  Bafile, 
Saint  Grégoire  de  Nyfle  , Saint  Epi- 
phine,  Saint  Ambroifc,  Saint  Auguftin, 
font  ceux  qui  ont  le  plus  écrit  contre  cet- 
te héréfic.  Elle  a été  condamnée  par  le. 
premier  Concile  de  Conftantinoplc,  qui 
eft  le  fécond  général  tenu  l’an  38 1,  & par 
pluficurs  autres. 

Les  Anemcens  ou  Eurwmlcns , eurent 
pour  chef  Etinewius  Evêque  de  Cyzi- 
que  , Difciplc  d ’Aétint , Diacre  d’An- 
tioche furnommé  l’Athée. Il  joignit  beau- 
coup d’impiétez  à celles  d’Arius  & de 
Macédonius.  Il  prétendoit  que  la  na- 
ture de  Dieu  n’étoit  pas  incompréhenfi- 
ble  , & qu’il  connoili'oit  Dieu  aufli  par- 
faitement que  Dieu  fe  connoiftoit  luy- 
mêmc.Il  méprifoit  lesReliques  des  Mar- 
tyrs , 6c  appelloit  preftiges  les  miracles 
que  Dieu  opéroit  à leurs  tombeaux.  Il 
changcoit  la  forme  du  Baptême  ; & ne 
vouloir  pas  qu’on  le  conférât  au  nom  de 
la  Trinité  , malgré  la  parole  formelle  de 
Jefus-Chrift.  Il  rebaptifoit  les  Catho- 
liques^ même  les  Arricns  qui  embraf- 
foient  fa  fede.  Il  ne  faifoit  point  de  cas 
de  l’autorité  des  Prophètes  & des  Apô- 
tres. Pourvu  qu'on  cmbrafl'àt  fes  opi. 
nions  & qu’on  reçût  fou  Baptême,  il 
prétendoit  que  les  plus  grands  crimes 
n’empêchoicnr  pas  qu’on  ne  fùc  fauve. 
Il  fumfoit,  difoit-il , d’avoir  la  Foy  de 
laquelle  il  faifoit  profeftion.  Il  eft  aiféde 
juger  combien  ce  principe  pernicieux  de- 
voir Iuy  attirer  de  Sedateurs  , & quelle 
devpit  être  la  corruption  de  leur  vie. 
Saint  Bafile  & Saint  Grégoire  de  Nyftè 
fon  frère,  s’oppoférent  fortement  à cette 

leur*  Ecclèlijftiqucs  . les  Auteurs  de  l’Hiftoire  du  pre- 
mier Concile  de  Nuée  , imprimée  d l’iris  chez  Hfrimcl» 
en  i«?i.  8c  M-de  Tillcraontdms  fes  Mcmoiics  fui  THiC- 
toiie  du  4.  8c  j.  fiocle»  / 

liéréfio 


Digitized  by  C 


ÏN  forme  de 

héréfic  par  leurs  fçavans  écrits , aullîbien 
que  Saint  Jean  Chryfoftome , Saint  Epi- 
phane  , Saint  Auguftin , Théodoret. 

L’Empereur  Théodofefit  des  lois  très 
(evéres  pour  empêcher  cette  fectc  de  le 
répandre. 

Aerms  Prêtre  de  l’Eglife  -de  Sébafte, 
attaché  aux  opinions  oArrius , inventa 

filulîeurs  erreurs  qui  ont  été  renouvel- 
ées par  les  Calvinift-’s.  Il  prétendoit  que 
les  Prêtres  étoient  égaux  aux  Evêques, 
condamnoit  les  prières  pour  les  morts, 
les  jeûnes  & les  nbitinenccs  de  I’Eglife, 
& afteckoit  de  faire  meilleure  chere  pen- 
dant le  Carême  Scies  jours  de  Mcrcre- 
dy  & Vendrcdy  qui  étaient  alors  defti- 
nez  chaque  femaine  au  jeûne  Sc  à l’abfti- 
nence.  S’il  jeùnoit  quelquefois  , il  choi- 
fiflôit  les  Dimanches  , jours  aulquels 
l’Eglife  défendait  de  jeûner.  Il  empê- 
choic  qu’on  ne  célébrât  le  jour  de  Pâ- 
ques comme  un  jour  de  Fèrc.  Saint  Epi- 
phanc  & Saint  Auguftin  font  les  Pères 
qui  ont  le  plus  écrit  contre  cette  héréfie, 
dont  les  dogmes  particuliers  font  con- 
damnez dans  prclque  tous  les  Conciles 
tenus  avant  & depuis  ce  tems-là. 

Les  Photir,itr,i  avoient  les  mêmes  er- 
reurs que  les  Errions.  Les  Saints  Peres 
nomment  fouvent  Photin  avec  Arrius.en 
réfutant  l’héréfie  qui  combatoit  la  Divi- 
nité du  Fils  de  Dieu. 

Les  -Me Jfaliens  autrement  nommez 
Euchiies , c’eft-à-dire  , Prieurs  & En- 
iljoufmftcs , étoient  une  elpece  de  fa- 
natiques , qui  avoient  rapport  en  plu- 
ficurs  chofes  avec  les  j Quietijtcs  condam- 
niez de  nos  jours.  Leurs  dogmes  étoient 
que  le  Baptême  ne  fert  de  rien  ; qucl’O- 
raifon  feule  étoit  capable  d’cffaccr  en- 
tièrement les  péchez  5c  de  chafler  le  dé- 
mondes  âmes.  Ils  croyoientque  lapricre 
devoir  tenir  lieu  de  tout.  Pour  tout  exer- 
cice , ils  prioient  ou  dormoient  picfquC 
tout  le  jour.  Ils  prcrendoienc  être  fa- 
vorilez  d’un  grand  nombre  de  révéla- 

o A A ion.  7.  Voy.S.  Fpifhane . Wxre/.  80.  Thcodoret, 
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tions,  & fe  donnoient  pour  gens  fort 
(pirituels;  mais  ilsnégligeoicnr  la  morti- 
fication, 5c  vivoientdans  un  horrible  li- 
bertinage. Us  n’ont  pas  fait  à propre- 
ment parler  de  feélre  à part  dans  l’Eglife, 
parcequ’ils  cachoienc  avec  pand  foin 
leurs  erreurs,  5c  les  nioient  meme  quand 
ils  étoient  découverts.  Nous  apprenons 
toutes  ces  chofcs  de  Saint  Epipnane  Sc 
de  Théodoret  qui  les  ont  réfutez.  Ces 
Hérétiques  ont  éré  condamnez  dans  le 
Concile  d’Ephcfe,  qui  eft  le  troifiéme 
général.  0 

Lucifer  Evêque  de  Catlian  en  Sardai- 
gne , par  une  févériré  exccftive , fe  fépara 
de  la  Communion  des  Evêques , lefqucls 
recevoient  en  leur  Communion  les  Evê- 
ques Arriens,  lo'fque  ceux-cy  revenoient 
à l’Eglife  Catholique , & ceux  qui  ayant 
abandonné  la  Foy  pendant  la  pcrfécu- 
tion  des  Arriens,  fe repentoient  de  leur 
faure.  r 

On  appclla  Lucifériens  ceux  qui  pér- 
imèrent dans  ce  fchilme  : & plulleurs 
d’entr’eux  joignirent  l’héréfic  au  fehifine; 
prétendant  qu’il  falloir  rebaptilêr  les 
Arriens  qui  revenoient  à l’Eglife.  C’eft 
ce  que  nous  apprend  Saint  Jérôme  dans 
fon  Dialogue  contre  les  Lucifériens. 
Saint  Auguftin  a aulfi  écrit  contr’eux  “1 , 
& il  dit  r , qu’on  les  accufoit  d’enfei- 
gner  que  nos  âmes  éroient  corporelles , & 
quelles  étoient  engendrées  comme  les 
corps. 

Les  A pollinArifles  furent  les  Difciplcs 
d’ Apollinaire  , Prêtre  de  l’Eglife  de 
Laodicée.  Ils  prétendoient  que  Jefus- 
Chrift  n’avoit  point  d’Ame  humaine , 
mais  que  le  Verbe  de  Dieu  animoit  fon 
Corps.  Que  du  Verbe  & du  Corps  de 
Jefus-Chr.ft , il  s’étoit  fait  une  feule  & 
meme  fubftance  -,  en  force  que  le  Verbe 
avoit  fouffert  , & étoit  véritablement 
mort  fur  la  Croix.  Que  la  chair  de  Jcfus- 
Chrift  n’avoit  point  été  formée  du  corps 
delà  Sainte  Vierge jmais  qu’elle  étoïc 

ch.  jo.  & fur  le  Pf.  67-  nomb,  jj. 
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venue  du  Ciel.  Que  c croit  la  fubftancc 
même  du  Verbe  Eternel  qui  s’étoit  chan- 
gée en  corps.  Que  le  Saint  Efprit  étoit 
moins  grand  que  le  Fils , & le  Fils  moins 
grand  que  le  Pere.  Ils  renouvelloient 
l’erreur  des  Millénaires , à laquelle  la 
(implicite  de  Pépias  Difciplc  de  Saint 
Jean  l’Evangélifte  avoir  donné  lieu  , au 
rapport  d'Eufcbe  3c  de  Saint  Jérôme. 
Saint  Athanafe,  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  Saint  Grégoire  de  Nyrt’e,  Théo- 
dore!, Saint  Ambroife , fle  Saint  Ful- 

Ï;ence , font  ceux  qui  ont  le  plus  combatu 
es  Apollinariftes.  Ils  ont  été  condam- 
nez dans  le  Concile  d’Alexandrie  de  3 61, 
de  Rome  de  373,  d’Antioche  l’an  378, 
3c  enfin,  au  fécond  Concile  général  qui 
eft  le  premier  de  Conftantinople  l’an  381. 
Les Pri/cilhanijles  Difciples  de  Prifcillien, 
homme  de  qualité  de  Saragoce  en  Efpa- 
gne , formèrent  une  Seélc  compofée  des 
erreurs  des  Gnoftiques,  des  Manichéens, 
& des  Sabelliens.  Ils  avoient  grand  foi» 
de fe  cacher;  & pour  le  faire  plus  fure- 
ment , ils  enlèignoicnt  qu’il  étoit  permis 
de  mentir , Bc  de  fe  parjurer.  Sulpice 
Scvcre  parle  fort  de  ces  Héi  étiques  au 
fécond  Livre  de  fon  Hiftoire  ; & c’eft  à 
leur  occafion  que  Saint  Auguftin  a écrit 
fes  Livres  contre  le  menfonge.  Ces  Hé- 
rétiques furent  condamnez  dans  pluficurs 
Conciles  ; dans  celuy  de  Saragoce  l’an 
380 , dans  leptemier  de  Tolède  l’an  400, 
dans  deux  autres  Conciles  d’Efpagne , 
dont  on  ne  fçait  pas  la  date , 3c  dans  le 
fécond  Concile  de  Brague  l’an  J 69. 

Les  Jovimamfles  eurent  pour  Chef  Jo- 
‘vimen , Moine  de  Milan , dont  les  erreurs 
croient  ; que  l'état  du  Mariage  étoit  aurtî 
parfait  devant  Dieu  que  celuy  de  la  vir- 
ginité ou  du  veuvage.  Que  c’étoit  une 
dévption  mal  entendue , de  jeûner  & de 
s’abftenir  en  certains  jours  de  certaines 
viandes  par  principe  de  pénitence.  Que 
l’homme  après  le  Baptême  étoit  impec- 
cable. Que  parmi  les  Bienheureux  il  n’y 
etvavoit  pas  qui  fuflênt  plus  récompenfez 
les  uns  que  les  autres.  Que  tous  les  pé- 
fhez  étaient  égaux.  Que  Jefus-Chrift 
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n’étoit  pas  né  d’une  Vierge.  Saint  Jéro- 
me, Saint  Ambroife,  3c  Saint  Auguftin, 
font  ceux  qui  ont  le  plus  combatu  ces  er- 
reurs. Et  le  Pape  Saint  Syrice  les  con- 
damna dans  un  Concile  tenu  à Rome 
l’an  390.  Après  quoy  l’Empereur  Théo- 
dofe  fit  contre  eux  des  Lois  très  fève  res. 
Ces  erreurs  ont  prefque  toutes  été  con- 
damnées de  nouveau  par  le  Concile  de 
Trente,  en  laperfonne  des  Proteftans, 
qui  les  ont  foutenues  , nonobftant  des 
condamnations  fi  anciennes  & fi  authen- 
tiques. 

Les  Cilljridiens  étoient  une  Seéte  d’i- 
gnorans , née  en  A rabie , & prefque  toute 
compofée  de  femmes  ; qui  adoroient  la 
Sainte  V îerge  comme  une  Divinité.  Cette 
Seéte  n’a  pas  eu  grand  nombre  de  Seûa- 
teurs.  Elle  a été  réfutée  par  Saint  Epi- 
phanc.  • _ » 

CinQJJIb'me  SlBCLE. 

Les  principales  Héréfies  de  ce  fiecle 
font  celles  de  Vigilance , des  Pélagiens , 
des  Sémipélagiens , des  Neftoriens  , des 
Eutychiens. 

V igdance  Prêtre  de  Barcelone  , com- 
batif la  vénération  des  Reliques , l’inter- 
ceftïon  Sc  l’invocation  des  Saints.  Il  dé- 
choit les  miracles  qui  fe  faifoient  aux 
Tombeaux  des  Martyrs,  3c  traitoit  de 
culte  fuperftitieux  d’y  faire  brûler  des 
Cierges.  Il  foutenoit  qu’il  n’étoit  pas 
permis  de  choifir  l’état  de  virginité  ou 
de  célibat , 3c  que  cet  état  n’ étoit  pas 
préférable  au  Mariage.  Ces  erreurs  déjà 
condamnées  en  la  perfonne  de  'fovinien  , 
Sc  renouvellécs  de  nos  jours  par  les  Pro- 
teftans , ont  été  fortement  réfutées  par 
Saint  Jérôme , avoué  en  cela  par  toute 
l’Eglife  dans  tous  les  teins. 

Pelage  Sc  CcleJlihS  ont  été  les  Chefs  de 
l’héréfic  des  Pélagiens , de  laquelle  On- 
gene , Théodtre  Evêque  de  Alopfaefle, 
3c  Rufin  Prêtre  d’Aquilée  , partent  pour 
avoir  été  les  précurfeurs.  Pélage  étoit 
un  Moine  Anglois , Célcftius  étoit  aurtl 
Moine  de  profertîon.  Les  principaux 
points  de  leur  héréfic , étoient  qu’Adam 
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avoit  été  créé  pour  mourir  , foie  qu’il 
péchât.  Toit  qu’il  ne  péchât  pas , que  fon 
pcché  n’avoit  nui  qu’à  luy  (cul.  Que  les 
enfans  ne  naiflbient  coupables  d’aucun 
péché  originel) que  par  conféqucnt  le 
Baptême  n’étoit  pas  néceflâire  pour  le 
falut.  Que  la  concupifccnce  n’avoit  rien 
de  mauvais.  Que  l’ignorance  & l’oubli 
ne  pouvoient  jamais  être  un  pcché.  Que 
la  mort  & les  autres  mifercs  de  cette  vie 
ne  font  pas  une  peine  du  péché.  Que  les 
enfans  qui  meurent  fans  Baptême  jouif- 
fent.hors  le  Ciel.de  la  vie  éternelle, quoi-^ 
qu’ils  ne  puiflènt  en  jouir  dans  le  Ciel 
(ans  avoir  reçu  le  Baptême.  Que  la  li- 
berté de  l'homme  ctoitauflî  faine  & aulli 
entière  préfentement.qu 'elle  l’étoit  avant 
le  péché  d’Adam.  Quàl  dépendoit  de 
l’homme,  s’il  vouloit,  d’être  (ans  paillons 
& fans  aucun  mouvement  defordonné. 
Que  les  vertus  n’étoient  pas  des  dons 
de  Dieu , mais  des  etfets  purement  na- 
turels de  nôtre  liberté.  S’ikadmettoient 
le  nom  de  grâce  & fa  néceflité,  ils  en-- 
rendoient  par  ce  mot  les  dons  de  Dieu 
purement  natureb,  ou  bien  les  grâces 
extérieures , comme  font  les  bons  exem- 
ples , les  miracles , les  inftruéfions , ou 
les  grâces  qui  éclairent  intérieurement 
l’efprit , fans  quelles agiflent  fur  la  vo- 
lonté.- Tout  au  plus , Iclon  ces  Héréti- 
ques , la  grâce  intérieure  étoit  utile  ; mais 
non  pas  néceflâire  selle  pouvoir  être  mé- 
ritée par  le  bon  ufage  que  l’homme  peut 
faire  de  Ca  liberté,  aifoient-ils,  indépen- 
damment des  grâces  intérieures  qui  tou- 
chent le  coeur. 

Saint  Jérôme  a écrit  plufieurs  Traitez 
contrôles  Pélagiens.  Saint  Germain  Evê- 
que d’Auxerre  & Saint  Loup  de  Troyes, 
ont  fouffert  de  grands  travaux  pour  dé- 
truire cette  hérefie  en  Angleterre, du  vi- 
vant même  de  Pélage-,mais  il  n’y  a perfôn- 
nc  qui  ait  plus  travaillé  que  le  grand  Saint 
Auguftin.  L’Eglifc  a reconnu  qu’il  avoit 
été  principalement  fufeité  de  Dieu  pour 
confondre  cette  oreueilleufe  héréfie  : & 
là  doctrine  de  ce  Tàint  Doétcur  fur  la 
grâce , a été  adoptée  par  les  fouverains 


CATECHISME- 

Pontifes  comme  la  doékrine  de  I’Eglife 
Romaine. 

Plufieurs  Conciles  & plufieurs  Papes 
ont  condamné  les  Pélagiens.  Le  premier 
Concile  qui  les  condamna,  fut  ccluy  de 
Carthage  de  41a,  Le  Concile  de  Diof- 
poliscn  Paleftine  Pan  41 5,  un  autre  Con- 
cile tenu  à Carthage  l’an  41 6.  Le  Con- 
cile de  Mileve  la  même  année.  Innocent 
I.  l’an  417  après  cette  condamnation. 
Saint  Auguftin  regarda  l’affaire  comme 
terminée.  Ce  Pape  mourut  qticlquetcm» 
après,  & eut  pour  fuccdTeur  Zozimc, 
qui  trompé  par  les  artifices  de  Célcftius 
Si  de  Pelage , écrivit  en  leur  faveur  aux 
Evêques  de  l’Eglife  d’Afrique.  Ceux-cy 
tinrent  un  Concile  l’an  417,  où  ils  con- 
damnèrent de  nouveau  les  Pélagiens , Sr 
donnèrent  avis  au  Pape  Zozime  de  l’ar- 
tifice*des  Hérétiques.  Ils  en  tinrent  un 
autre  en  41 8 , où  les  Pélagiens  furent  pa- 
reillement condamnez.  Zozimc  après  un 
examen  très  exaék , condamna  Célcftius 
& Pélagc  avec  leurs  Se&atcurs,  Sc  en- 
voya des  Lettres  Circulaires  à toute  l’E-* 
glife , pour  faire  part  de  fon  jugement, 

3 ai  fut  reçu  avec  refpeét  & acclamation. 

fe  tint  plufieurs  autres  Conciles  en  di- 
vers pays  contre  les  Pélagiens.  Le  Pape 
Céleftin  I.  confirma  les  décidons  de  tes 
Prédéccflèurs  ; & le  Concile  général 
d’Ephcfe  tenu  l’an  431,  acheva  de  con- 
firmer toutes  ces  condamnations  par 
deux  Canons  folcnncls,  frapint  d’ana- 
thême  ceux  qui  enfeigneroient  les  erreurs- 
de  Célcftius. 

Les  Sérmpélagieni  s’élevèrent  fur  les 
ruines  des  Pélagiens.  Ils  admettoient 
avec  les  Catholiques  le  péché  originel, & 
la  ncceffité  d'une  grâce  intérieure  pour 

farvenir  au  falut.  Mais  ilscroyoientquc 
homme  pouvoir  par  fes  propres  forces,, 
mériter  la  foy  Si  la  première  grâce  né- 
ceflàire pour  le  falut.  Ainfi.  félon  leur 
opinion, le  commencement  du  falut  vient 
de  la  volonté  de  l’homme  ; au  lieu  que 
la  do&rinc  de  l’Eglife  eft , qu’il  vient  de 
la  grâce  de  Dieu.  Ils  avoient  d’autres 
erreurs  qui  écoicni  une  fuite  de  celle-là . 

X ij, 
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Sc  dont  on  peut  voir  la  réfutation  dans 
les  Livres  de  la  Prédeftinarion  des  Saints, 
& du  don  de  periévérance  , compofez 
par  Saint  Auguftin. 

Saint  Auguftin  mourut  en  réfutant 
ces  hérétiques , Sc  après  luy  Saint  Prof- 
per  , Saint  Fulgence  , Saint  Céfaire 
d’Arles , fourinrent  contr’cux  la  doétri- 
ne  de  l’Eglife , qui  fut  très  fortement 
établie  par  le  Pape  Céleftin  premier, 
fuccellêur  de  Zozime  , dans  une  Lettre 
écrite  aux  Evcques  de  France  l’an  4 jz. 
L’an  494  le  Pmje  Gelafe  condamna  les 
Livres  de  Camen  Sc  de  Faufte  Sémipé- 
lagiens , Sc  antorifa  ceux  de  Saint  Au- 
guftin : Honnifdas  fon  fuccefleur  fit  la 
même  choie.  Le  fécond  Concile  d’O- 
range  de  l’an  519,  Sc  le  Concile  de  Va- 
lence, tenu  quelque  tems  après,  con- 
damnèrent aulli  les  erreurs  des  Sémipé- 
lagiens,  Sc  fe  fervirent  pour  les  con- 
damner , des  propres  paroles  de  Saint 
Auguftin  , dont  ils  formèrent  leurs  Ca- 
nons. Ces  Conciles  furent  confirmez 
par  le  Pape  Bonifiée  II , donc  toute 
l’Eglife  a fuivi  la  décifion. 

N c florin  1 Patriarche  de  Conftantino- 
ple,  a été  le  Chef  Sc  l’Auteur  de  l’hérélie 
des  Ntflontr.s , qui  a tant  fait  de  ravage 
dans  l’Eglife  , Sc  qui  fubfiftc  encore  en 
plufieurs  endroits  de  l’Orient.  Son  hé- 
réfie  confiftoit  principalement  en  deux 
chefs.  t°.  Il  prétendoit  qu’il  y avoic 
deux  Perfonnes  en  Jcfus-Chrift , Sc  que 
le  Fils  de  Dieu  n’écoit  pas  uni , com- 
me parle  l’Eglife^iypoftatiquemcnt,  mais 
feulement  accidentellement  au  Fils  de 
l’Homme  •>  en  forte  que  Jcfus-Chrift 
n’étoit  fils  de  Dieu  que  par  adoption.  i°. 
Il  prétendoit , par  une  fuite  néceflaire 
de  cette  première  erreur , que  la  Sainte 
Vierge  n’étoit  pas  Mcre  de  Dieu,puifque 
le  Fils  qu’elle  avoit  mis  au  monde  n’étoit 
pas  Dieu  en  fa  propre  Perfonne  1 com- 
me il  ofoit  le  loutenir  par  a un  horrible 
blafphême.  Il  a écé  comoatu  très  forte- 
ment par  Saint  Proclus  Evêque  de  Cy- 
zique , par  Saint  Cyrille  Patriarche 
^'Alexandrie,  Sc  condamné  par  le  Papa 


Céleftin  premier , dont  le  jugement  fût 
reçu  avec  acclamation , Sc  ratifié  par  le 
Concile  général  d’Ephefe , convoqué 
exprès  pour  terminer  cette  hérélte  l’an 
4 j 1 : c’eft  le  troifiémc  Concile  géné- 
ral. 

Eutychés  Prêtre  , Sc  Abbé  d’un  Mo- 
naftere  célèbre  de  Conftantinoplc  , fut 
l’auteur  de  l’hétéfie  des  Euiychicns,  qui 
fublifte  encore  en  Orient , & qui  étoit 
diamétralement  eppofée  à celle  des  Nef- 
toriens  : car  au  lieu  que  Neftorius  pré- 
tendoit qu’il  y a deux  Perfonnes  en  Je- 
fus-Chrift , comme  il  y a deux  natures, 
Eutychés  prétendoit  au  conrraire  , qu’il 
n’y  a qu’une  nature  -en  Jefis  Chrift , 
pareeque  l’Eglife  avoit  décidé  contre 
Neftorius  qu’il  n’y  a qu’une  Perfonne. 
Il  renouvelloit  en  quelque  chofe  l’héré- 
fie  d’Apollinaire , dont  nous  avons  par- 
lé cy-dcfl'us.  Je  dis  en  quelque  chofe , 
Sc  non  pas  en  tout.  Car  Apollinaire 
prétendoit  que  la  nature  humaine  avoir 
été  abforbée  par  la  nature  même  du  Fils 
de  Dieu,cC  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
n’avoit  pas  été  formé  du  corps  la  V ier- 
ge  s au  lieu  qu’Eutychés  reconnoifloit 
que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  avoit  été 
véritablement  formé  du  corps  de  la 
V ierge  : mais  il  prétendoit  que  la  nature 
humaine  Sc  la  nature  divine  étant  unies 
en  la  Perfonne  de  Jefus-Chrift,  fans  au- 
cune divifion,  il  ne  réfultpit  de  cette 
union  qu’une  feule  nature  ; au  lieu  que 
l’Eglife  a toujours  cru  que  l’union  des 
deux  natures  en  la  perfonne  du  Fils  de 
Dieu , n empêche  pas  que  chacune  de 
ces  natures  ne  lûbfifte  fans  confufion. 
Nous  l’avons  expliqué  en  parlant  de 
l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu.  Cette 
héréfie  fe  répandit  par  le  crédit  de  l’im- 
pie Diofcore  Patriarche  d’Alexandrie, 
qui  s’en  déclara  le  Protc&jur. 

Saint  Flavien  Patriarche  de  Conftan- 
rinople , s’oppofa  fortement  aux  coirî- 
mencemens  de  cette  frète.  Il  tint  pour 
l’afloupir  un  Concile  à Conftantinoplc, 
l'an  449,  où  Eutychés  fut  condamné, 
Diofcore  appuyé  par  l’Empereur  Théoj 
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dofe  le  jeune  , donc  les  Hérétiques 
avoient  l'urpris  la  Religion  , tint  un  faux 
Concile  à Ephefe,  où  il  ne  voulut  ad- 
mettre , ni  les  Légats  du  Pape  Saint 
Léon , ni  Saint  Flavien.  Lâ  Eutychés 
fut  abl'ous , 3c  les  Légats  du  Pape  Se 
Saint  Flavien  furent  traitez  de  la  ma- 
niéré du  monde  la  plus  indigne.  Saint 
Flavien  mourut  desblcflures  qu’il  reçut; 
en  forte  qu’il  eut  le  bonheur  d’être  cou- 
ronné du  Martyre , par  la  fureur  des 
Hérétiques.  Ces  attentats  ont  fait  que 
l’antiquité  a donné  à ce  faux  Concile 
le  nom  de  Brigandage  A'Ephck,  La troci- 
nim»  Ephtfinurrt.  Saint  Léon  défendit 
avec  beaucoup  de  lumière  & de  vigueur 
la  Foy  del’Eçlile.  Et  l’Empereur  Mar- 
tien qui  fuceeda  à Théodofc  le  jeune, 
donna  des  preuves  de  fa  piété  dans  le 
Concile  de  Calcédoine.  Ce  Concile  qui 
fut  le  quatrième  général , fe  cint  l’an 
4fi  ; Eutychés  Sc  (on  héréfie  y furent 
condamnez  ; l’impie  Diofcore  fut  dé- 
pofé.  Tout  ce  que  Saint  Léon  avoit  é- 
crit  contre  cette  héréfie , fut  reçu  avec 
de  grands  applaudiflemcns  : on  y recon- 
nut la  doétrine  perpétuelle  de  l’Eglife , 
& on  ratifia  ce  qu’il  avoit  déjà  décidé, 
après  la  décilîon  particulière  de  Saint 
Flavien, 

Les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne formèrent  diverfes  fe&cs;  la  plus  cé- 
lèbre fut  celle  des  A ci p haies  , ainfi  nom- 
mez , pareequ’ils  n’eurent  d’abord  au- 
cun chef;  Sc  qu’ils  fe  féparérent  égale- 
ment du  party  del’Eglifè  Catholique,  Sc 
de  celuy  de  Pierre  Mongus  faux  Pa- 
triarche d’Alexandrie , qui  favorifoit  les 
Euty  chiens. 

Les  Acéphales  furent  enfuite  nommez 
Sévériens , pareeque  Sévère  après  s’être 
emparé  du  Siège  Patriarchal  de  l’Eglife 
d’Antioche,  fe  mit  à la  tête  de  ces  héréti- 
ques. 

Il  y a des  opinions  différentes  fur  une 
feéke,qu’on  a nommé  des  Prédejhnttiees. 

t Ceux  qui  veulent  approfondir  cette  que  A ion  , peu- 
vent lire  d’une  part  le  Cardinal  Baroniui  iSpo-de  , le  Pete 
fiü moud , le  P.  Alexandre , fie  Ica  aunes  qui  tiennent  jour 


Catéchisme. 

Ceux  qui  prétendent  qu’elle  a é ré  réelle, 
difent  qu’elle  le  forma  en  ce  fiecle  d’un 
petit  nombre  deperfonnes,  qui,tirant  de 
faufiès  conféquences  des  principes  de 
Saint  Auguftin  fur  la  prédeflination  Sc 
fur  la  grâce,  enfeignoient  , que  Dieu 
hc  vouloit  pas  le  falut  de  tous  les  hom- 
mes ; qu’il  prédeftinoit  les  réprouvez  au 
mal  Sc  à la  damnation  éternelle , fans 
aucun  mérite  précédent.  Que  la-prédef- 
tination  Sc  la^race  impofoient  à l'homme 
une  néceffice  d’agir  incompatible  avec 
la  liberté.  Que  Faufte  Evêque  de  Riez; 
s’étant  npperçu  qu’un  Prêtre  nommé 
Lucide  étoir  dans  ces  erreurs , luy  avoit 
écrit  pour  l’en  détourner,  Sc  que  deux 
Conciles  tenus  l’an  475  , l’un  à Arles, 
l’autre  à Lyon,  avoient  condamné  les  er- 
reurs des  Prédeftinatiens.  - 

Ceux  qui  fouricnnent  que  ce  necoit 
point  une  feéte  réelle , dilent  que  les  er- 
reurs qui  viennent  d’être  rapportées,  é- 
toienc  des  conféquences  faufl’es  Sc  ou- 
trées, que  les  Sémipélagiens  attribuoient 
fans  fondement  aux  vrais  (eétareurs  de 
Saint  Auguftin  fur  la  grâce  Sc  fur  la  Prc- 
deftination , Sc  que  c’eft  pour  cela  que 
Faufte  qui  étoit  un  des  plus  célébrés 
fauteurs  du  Sémipélagianifmc,  attribuoit 
ces  erreurs  au  Prêtre  Lucide;  comme 
les  Sémipélagiens  de  Marfeille  les 
avoient  attribuées  autrefo  s à Saint 
Auguftin  : luy  - même.  Que  le  Concile 
d’Arles  Sc  celuy  de  Lyon  avoient  con- 
damné ces  erreurs  comme  de  faufiès 
conféquences  tirées  de  la  doctrine  de 
Saint  Auguftin  , Sc  non  pas  comme  des 
dogmes  foutenus  par  une  feéie. s 

S x x 1 e'm  e Siecle. 

Les  defenfeurs  des  trois  Chapitres, 
frirent  les  principaux  qui  troublèrent 
l’Eglife  dans  ce  fiecle. 

On  appelle  ainfi  ceux  qui  défendoient, 
■ï.  La  perfonne  Sc  les  écrits  de  Théodore 
Evêque  de  Mopfuejie,  maître  de  Nef. 

l’affirmative  ; 8c  d’une  au’rc  paît  , le  PréfiJrnt  Maïqijn  » 
le  P.  Cumcnfun  , le  P.  CabaAut , fie  les  ai  jçs  qui  iug« 
lient  tour  U négative, 
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tonus,  t.  L’Ecrit  que  Théosloret  Evêque 
de  Cyr  avoir  publié  contre  les  Annné- 
macifmcsde  Saine  Cyrille  d’Alexandrie. 
3.  La  Lettre  d'Jbas  Evêque  d’Edcflê  à 
un  Perfan  nommé  Maris. 

Ces  trois  articles  ou  chapitres  furent 
folennellcment  condamnez  comme  con- 
tenant les  erreurs  de  Neftorius  , par  le 
fécond  Concile  de  Conftannnople , qui 
fut  le  cinquième  Concile  général  tenu 
Tan  jji. 

Quoique- ce  Concile  ait  condamné  l'E- 
crit de  Théodoret  contre  Saint  Cyrille, 
il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  Théo- 
doret  foit  un  hérétique.  Il  a toujours 
vécu  & il  eft  mort  dans  la  Communion- 
de  l'Egide.  Il  fur  fufpcét  d'avoir  favorifé 
Neftorius  v niais  il  condamna  folennelle- 
ment  cet  Héréfiarque  dans  le  Concile  de 
Calcédoine , qui  le  reçut  en  conféquen- 
ce , Sc  lu  y donna  féance  dans  l'Allèm- 
bléc.  C’cft  pour  cela  que  le  cinquième 
Concile  général  ne  condamna  pas  la  per- 
forine de  Théudoret , qui  étoit  mort  en 
grande  réputation  de  piété  } mais  feule- 
ment fonE  crit  contre  Saint  Cyrille , que 
Théodorct  étoit  cenfé  avoir  retraite,  ou 
expliqué  par  l'anathème  qu'il  prononça 
contre  Neftorius  au  Concile  de  Calcé- 
doine. 

Septième  Siecle. 

Les  Monothélites  &les  Pauliciens, 
font  les  principaux  hérétiques  qui  onr 
paru  en  ce  Siecle. 

Les  Monothélites  prétendoient  que- 
quoiqu’il  y eût  deux  Natures  en  Jelus- 
Chrift;  il  n’y  avoir  cependant  qu’une 
aélion  & qu’une  volonté  , qui  étoit  l’ac- 
tion 8c  la  volonté  Divine  -,  8c  c’eft  pour 
cela  qu’ils  furent  appeliez  Monothélites, 
mot  grec  qui  fîgnifie  feéte  de  gens  qui 
n’admettent  qu'une  volonté  en  Jcfus- 
Chrift. 

Les  Chefs  de  cette  héréfie  qui  s’éleva 
fous  l’Empire  d’Héraclius, furent  Sergius 
Syrien  de  nation,Patriarchc  deConftan- 

t On  pc:it  en  voir  l’Hifloirc  dins  Ccircnui  en  l'abrégé 
4t  Tes  , Toise  u fc  daw  M,  dcMcau* , UiUouc 


tinople , 8c  Cjrus  Patriarche  d’Afexan* 
drie.  Pyrrhus,  Paul  & Pierre,  qui  après 
Sergius  tinrent  fucceflivement  le  Siège 
de  Confiant  inople,  furent  les  principaux 
appuis  de  cette  feâe.  Macaire  Patriar- 
che d’Antioche  en  étoit  aufli  le  défenfeur 
du  teins  du  6e  Concile  ; 8c  elle  perfévere 
encore  en  pluficurs  endroits  de  l’O  rient- 

Les  principaux  défenfeurs  de  la  Foy 
contre  les  Hérétiques  , furent  Saint 
Jean  l’Aumônier  , Patriarche  d’Alexan- 
drie , Sophronius  Patriarche  de  Jéru- 
falem , Arcadius  Archevêque  de  Cy- 
pre,  Saint  Maxime  célèbre  Abbé,  qui 
fut  martyrifé  pour  la  défenfe  de  1a  Foy, 
contre  les  Monothélites.  Les  Papes  Se- 
verin,  Jean  IV  , Théodore,  Saint  Mar- 
tin I,  Agathon , condamnèrent  cette  hé-- 
réfie  ; 8c  ce  fut  pour  achever  de  la  dé- 
truire,que  le  fixiéme  Concile  général  fut 
aflcmblé  A Conftantinople  l’an  680,  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Agathon,  dont  la 
décifion  fut  reçue  avec  applaudillèmcnc 
dans  ce  Concile. 

LcsPauhaens  étoienr  des  Manichéens 
qui  reparurent  fous  un  nouveau  nom , & 
avec  de  nouvelles  extravagances,  vers 
l’an  653.  Us  eurent  pour  Cnefunraifé- 
rable  nommé  Paul  ae  Samofatcs  en  Ar- 
ménie. Ils  fe  plongeoient  dans  toute  for- 
te d’abominations.  Ils  firent  une  feéle 
puiflànte. 1 

Ce  fut  aufli  dans  ce  fiecle  , que  l’im- 
pie Mahomet  Cyrenéen  de  narion,  aidé, 
comme  ont  croit,par  S«rg«uMoine  Nef* 
torien  , forma  la  lèéle  des  M ahométans , 
dont  les  dogmes  font  un  compolé  monf- 
trueux  du  JudaïCiae,  du  Chriftianifme», 
des  héréfies  anciennes , & de  mille  ima- 
ginations extravagantes.  On  (çait  com- 
bien cette  malheureufe  feéle  s’eft  éten- 
due par  la  force  des  armes  \ Dieu  le  per- 
mettant ainlî  en  punition  des  crimes  des- 
Chrétiens. 

H u 1 t 1 e'm  e Siecle. 

Les  héréfies  les  plus  célébrés  du  hui- 

Du  vuutiom , lit.  XI.  nomb.  ij. 
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tilme  fiecle,  font  celles  des  Iconodaftcs, 
& celles  de  Félix  & Elipandus. 

Les  Ictnoclafies , ainfi  appeliez  parce- 
qu’ils  brifoicnt  les  images  -,  Ce  dcclare- 
reGt  contre  l’honneur  que  l’Eglife  Ca- 
tholique , félon  l’ancienne  Tradition, 
rcndoit  à la  crox  Sc  aux  images  de  Jefus- 
ChriftSc  des  Saints.  Ce  fut  l’Empereur 
Le' en  furnoramé  Jfanrien  , qui  excité  par 
un  Evêque  nomméConftantin,Cut  le  prin- 
cipal appuy  de  cette  héréfie.  Confiantm 
Copronjmc  fils  de  Léon  , Sc  Léon  fils  de 
Confiantin  qui  régnèrent  fuccelïîvemenr, 
favoriférent  la  même  impiété , Sc  firent 
de  grands  ravages  dans  l’Eglife. 

Les  Papes  Grégoire  II.  Sc  fes  fuccefi- 
Leurs,  s’oppoférent  fortement  à cette  fcc- 
te,  auflîbien  que  Saint  Germain  Patriar- 
che deConftantinople,SaintJean  dcDa- 
mas,  & pluficurs  autres.  LefecondCon- 
cilcde  Nicée.qui  fut  le  feptiéme  général, 
condamna  cette  héréfie  fous  l’Empire  de 
la  pieufe  Impératrice  Irène,  Sc  de  Con- 
(lantin  fon  fils,  l’an  787. 

Félix  Evcque  d’Urgel  en  Efpagne,  & 
Elipandus  Evêque  de  Tolede , enfeigné- 
rent  vers  la  fin  de  ce  ficelé,  que  Jcfus- 
Chrift  n’étoit  Fils  deDieu  que  par  adop- 
tion, Sc  qu’il  étoit  efdave  au  Pere  Eter- 
nel. Cette  héréfie  qui  tendoit  à renou- 
veler celle  de  Ncftorius  , fut  fortement 
combatue  par  E thérius  Evêque  d’ O fine, 
auquel  fe  joignit  un  faint  Prctre  nommé 
Beatus  ; par  Alcuin , par  Paulin  Patriar- 
che d’Aquilée , par  Saint  Benoift  fonda- 
teur Sc  premierAbbé  d’Aniane  auDiocé- 
■fc  de  Montpellier,  par  Agobard,  & plu- 
fieurs  autres.  On  peut  voir  leurs  écrits 
dans  laBibliothcque  desPeres.  Les  prin- 
cipaux Conciles  qui  ont  condamné  cette 
heréfie , font  celuy  de  Ratifbonc  tenu 
l'an  791,  dcFrancfort  l’an  7j4,&  de  Ro- 
me fous  Léon  III,  Pan  799. 

Nsuvie'me  Sieclh. 

Sergius  Sc  Baancs  -,  Claude  de  Turin, 
Gotcfcalk  félon  plufieurs;Photius  &Jean 
Scot,  furent  les  principaux  qui  troublè- 
rent en  ce  fiede  l’Eglife  par  leurs  erreurs. 


Sergius  & Bannes  firent  revivre  en 
Orient  l’héréfic  des  Pauliciens  nouveaux 
Manichéens,  dont  nous  avons  parlé  cy- 
dellus;  y ajoutant  de  nouvelles  impiétezj 
ou  donnant  un  autre  tour  à quelques 
unes  des  anciennes. 

Claude  Evêque  de  Turin , renouvclla 
les  ercurs  de  Vigilance  Sc  d’sierws  fur 
les  Reliques  & l’invocation  des  Saints , 
Sc  celles  des  Iconoclaftes  fur  les  images. 
Il  fut  réfuté  principalement  par  Jonat 
Evcque  d’Orléans , & par  un  faint  Dia- 
cre nommé  Dungale. 

Gosefcalk.  Moine  de  l’Abbaye  d’Or- 
bay  Diocéfe de  Soiflôns  en  France,  fur 
accufé  d’enfeigner  les  erreurs  artnbuées 
dans  le  cinquième  fieele  à ceux  qu’on 
nomme  Préaeftinatiens;  defquels  nous 
avons  parlé  cy-delTus.  Raban  Maure  Ar- 
chevêque de  Mayence,  Sc  Hincmar  Ar- 
chevêque de  Reims , fe  déclarèrent  avec 
éclat  contre  ce  Moine;&  écrivirent  con- 
tre luy.  Hincmar  le  punit  févércmcnt;  Sc 
les  erreurs  dont  il  fut  accufé  furent  con- 
damnées par  le  Concile  de  Mayence  de 
l’an  848,  Sc  par  ceux  de  Crefiy  ou  Quer- 
fy  de  849  & Sjj.Plufieurs  prétendent  que 
Gotcfcalk  n’a  jamais  enfeigné  les  erreurj 

Î|ui  luy  ont  été  attribuées.  Quoy  qu’il  en 
oit  de  cette  queftion  de  fait , il  ne  pa- 
roît  pas  que  ce  Moine  air  été  dans  ce 
tems-là  le  chef  d’aucune  feéfe. 

Phosius  étoit  neveu  de  Saint  Thérafius 
Patriarche  de  Conftantinople , fous  qui 
fut  célébré  le  feptiéme  Concile  généraL 
C’étoit  un  des  plus  fçavans  hommes , Sc 
un  des  plus  beaux  elprits  de  fon  tems; 
comme  il  parole  par  les  écrits  que  nou* 
avons  de  luy  -,  dont  le  plus  célébré  cft  fi» 
Bibliothèque , où  l’on  voit  l’extrait  Sc  la 
critique  des  Livres  qu’il  avoit  lus.  Etant 
encore  laïque  , il  fut  intrus  fur  le  Siège 
de  Conftaniinople , à la  place  de  Saint 
Ignace  Patriarche  légitime  , qui  fut 
chafl'é  de  fon  Siège  par  l’impic  Bardas, 
neveu  de  l’Empereur  Michel  III,  Sc  Ré- 
gent de  l'Empire.  La  faince  libcrtté  d’I- 
gnace luy  attira  ce  traitement  : il  avoit 
rcfufé  la  communion  à Bardas  ; lequel 
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fcandaLifoit  tout  l'Empire, par  un  incefte 
public  avec  la  belle-fille. 

Photius  homme  d’une  ambition  dc- 
mefuréc,  le  fit  ordonner  Patriarche  de 
Conftantinople,  par  Grégoire  de  Syraxufe 
Evêque  excommunie  8c  » & pat 

d’autres  Evoques  pareillement  excom- 
muniez. LcPapeNicolas  premier, excorn- 
nninia  Photius  & Tes  adhérant.  Photius 
méprifant  l’excommunication  , eut  en- 
core l'infolcnce de  vouloir  excommunier 
le  Pape.  Alors  il  commença  à écrire  con- 
tre l’Eglife  Romaine  -,  6c  enfeigna  que  le 
Saint  Efpric  ne  procède  point  du  Fils: 
erreur  oppoféc  à la  doctrine  perpétuelle 
de  I’Egliic  ; dont  les  Peres  Grecs  les  plus 
anciens,  Saint  Bafile,  Saint  Athanalc  6cc. 
auilîbicn  que  les  Peres  Latins,  ont  été 
les  dépofitaircs  dans  chaque  ficelé. 

L’EmpereurBafilc  ayant  fuccédéà  Mi- 
chel 6c  à Bardas  , fit  afl’cmbler  le  8e 
Concile  général  ü Conftantinople  l’an 
869.  Saint  Ignace  fut  remis  lur  Ion  Siège 
dans  ce  Concile  -,  Photius  fut  dépofé  6c 
excommunié  , après  quoy  l’Empereur 
l’exila.  Mais  dix  ans  après.  Saint  Ignace 
étant  mort , Photius  eut  allez  d’aarcflê 
pour  fe  faire  rétablir  dans  le  Siège  de 
Conftantinople  ,par  lé  crédit  du  même 
Empereur , dans  les  bonnes  grâces  du- 

?uel  il  étoit  rentré.  Il  fit  confirmer  fon 
Icétion  par  le  Pape  Jean  VI 1 1,  & fur 
alors  Patriarche  légitime. 

Se  voyant  paifible , il  aftèmbla  un  faux 
Concile,  qu’il  ofa  appeller  le  huitième 
général.  Il  y fit  annuler  tout  ce  qui  avoir 
été  fait  contre  luy  dans  le  huitième  Con- 
cile , 6c  fe  déclara  de  nouveau  contre 
l'Eglifc  Romaine.  Le  Pape  prononça 
contre  luy  une  Sentence  de  dépofirion  ; 
en  exécution  de  laquelle  Léon  le  Sage  , 
fils  6c  luccdTèur  de  Bafile , chaftii  Plio- 
tius  du  Sicge  de  Copftantinoplc , 6c  le 
fit  enfermer  dans  un  Monaftére,  où  il 
mourut. 

Le  fehifine  de  Photius  n’eut  point  de 
fàchcufes  fuites , jufqu’au  tems  dont  nous 
parlerons  bientôt.  J'*n  Seot,  du  tems 
de  l’Empereur  Charles  le  Chauve , en- 


feigna pluficurs  erreurs  fur  la  Prédefti- 
nation , 6c  fur  la  Sainte  Euchariftie.  Ce 
fi.it  de  les  Eci  its  que  Bérenger  tira  depuis 
les  principes  de  Ion  Hérélie  fur  le  Saint 
Sacrement  de  l’Autel. 

Le  dixiéme  fieele  n’a  produit  aucune 
nouvelle  Scéte. 

O N Z 1 e'm  e Siecle. 

Les  nouveaux  Manichéens , Béren- 
ger , 6c  Michel  Cérulaire , troublèrent 
l’Eglifc  par  leurs  erreurs  dans  ce  ficelé. 

Ces  nouveaux  Manichéens  parurent 
en  France  dans  la  Ville  d’Orléans  fous 
le  régné  du  Roy  Robert.  Ils  curent  pour 
Chef  deux  Chanoines  de  cette  Ville,  qui 
ayant  été  découverts , furent  condam- 
nez dans  un  Concile , 6c  dégradez. 

Bérenger  Archidiacre  d’Angers , fut  le 
premier,  qui  vers  le  milieu  de  ce  liecle, 
o la  enfeigner  que  leCorps  deJelùs-Chrift 
n’eft  contenu  qu’en  figure  dans  le  Saint 
Sacrement  de  l’Autel.  Toute  l’Eglifc  le 
fouleva  contre  luy , comme  contre  un 
Novateur  6c  un  Hérétique  oppofé  à la 
doétrinc  de  l’Eglifc, enfeignée  partout 
depuis  les  Apôtres.  Hugues  Evêque  de 
Langrcs , Lantfranc,  Durand  Abbé  de 
Troarn,  Guiniond,  6c  Alger,furent  ceux 
qui  écrivirent  le  plus  contre  luy.  Il  fut 
condamné  dans  le  Concile  tenu  à Rome 
fous  Léon  I X.  l’an  iojo  , par  ceux  de 
Verceil  8c  de  Paris, tenus  la  même  année, 

Far  celuy  de  Florence  lous  Viélor  1 1. 

an  ioj j , 6c  de  Tours  la  même  année  , 
de  Rome  fous  Nicolas  II.  r059.de  Rouen 
1063 , de  Poitiers  1075 , de  Rome  fous 
Grégoire  VII.  io78,autrc  de  Rome  1079. 
Bérenger  retraita  Ion  erreur , 6c  mourut 
en  pénitence  dans  le  lèin  de  l’Eglifc  Ca- 
tholique. 

M ickel  Cérulaire  Patriarche  de  Confi- 
nant moplc  l’an  1043 , écrivit  contre  l'E- 

Î;lifc  Latine.  Les  principaux  Chefs  de 
es  acçufations,c:oient , 1.  Que  les  Latins 
confacroieur  avec  du  Pain  fans  levain, 
z.  Qçfils  mangeoient  des  viandes  fuffo- 
quées.  3.  Qnjls  fe  razoient  la  barbe. 
4.  Qu'ils  jeùnoient  le  Samedy.  }•  Qifils 

mangeoient, 
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rmngeoient  de  1.»  viande  pendant  la 
première  famine  du  Carême.  6.  Qinls 
avoient  ajouté  au  Symbole  de  Nicce  ce 
mot  Filioyn e , pour  faire  entendre  que 
le  Saint  Efprit  procède  du  Pere  & du 
Fils  ; ce  qu’il  taxoit  d’erreur.  7.  Que  deux 
frcres  avoient  le  pouvoir  dans  l’Eglife 
Latine  d ’époufer  deux  fœtus.  8.  QÙYm 
fe  donnoit  le  baifer  de  paix  à la  Melle 
avant  la  Communion.  ?.  Qif  on  ne  chan- 
toit  pas  l’ Allelnyit  enCarême.  io.Ilaccu- 
foit  1’Eglilê  Latine  de  ne  pas  honorer 
les  Reliques  des  Saints  ni  les  images.  Il 
formoit  quelques  autres  accufacions  ou 
faufl'es  , ou  frivoles.  Ce  lont  ces  articles 
qui  ont  fcrvi  de  prétexte  au  fchifrae  de 
l'Eglile  Grcque. 

Le  Pape  Léon  IX.  fit  ce  qu’il  put  pour 
ramener  Michel  Cérulairc  ae  fes  erreurs 
8c  de  fes  préventions.  Il  envoya  AConf- 
tantinople,pour  procurer  la  paix, trois  Lé- 
gats ; à la  tête  defquels  étoit  le  fçavant 
Cardinal  Humbert  Evêque  de  Blanchc- 
Strlvc , Sylvt,  cattdid*.  Ils  furent  reçus 
avec  honneur  par  l’Empereur  Conftan- 
tin,  furnorr.mé  Monomachus.  Ils  confé- 
rèrent fouvent  avec  le  Patriarche.  Mais 
n’ayant  pû  le  faire  revenir  , ils  l’ex- 
communiérent  dans  l’Eglife  de  Sainte 
Sophie.  Michel  de  fon  côté  ofa  déclarer 
les  Légats , 8c  le  Pape  luy-même,  excom- 
muniez. L’Empereur  chafl’a  Michel  Cé- 
rulaire  du  Siège  de  Conftantinople  ; ce 
qui  n’empêcha  pas  que  le  Schifme  ne  fit 
de  grands  progrès  dans  l’Orient , quoi- 
que la  plupart  des  Eglifes  Greques  com- 
muniquaflènt  encore  avec  l’Eghfc  Ro- 
maine dans  le  fiecle  fuivant.- 

D o u z 1 e'm  e Siecle. 

Tanc‘helin,(  Pierre  de  Bruis,  8c 
Henry  Moyne  Apoftat , chefs  des  Al- 
i^eois,)  Arnaud  de  Brefle, Pierre  Abai-- 
■W , Gilbert  de  la  Porrée , les  Apofto- 
Iiques  8c  les  Vaudois  , furent  les  princi- 
paux qui  troublèrent  l’Eglife  en  ce  fiecle 
par  leurs  erreurs. 

Tancbchn  étoit  un  très  méchant  hom- 

» Ou  peut  le  voir  co  deuil  duui  l’ililloirc  Des  varia- 
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me,  qui  vers  le  commencement  du  11e 
fiecle,  ofa  enfeigner  A Anvers,  que  Jefus- 
Chrift  n’avoir  pas  inftitué  le  Mini  itère 
des  Evêques  & des  Prêtres;  & que  la 
participation  à la  faintc  Euchariftie  ne 
fervoit  de  rien  pour  le  lalut.  Il  joignit  A 
cela  une  vie  pleine  d’infamies.  liféduifit 
prefqiie  tout  le  peuple  d’Anvers.  Saint 
Norbert  fondateur  de  l’Ordre  des  Pré- 
montrez,& enfuiteArchevêque  de  Mag- 
debourg,  combatit  cette  héréfic  ; qui  fur 
bientôt  dillîpéc. 

Pierre  de  Bruts , du  lieu  de  Saint  Gil- 
les dans  le  Diocéfe  de  Nifines,  & Henry 
Moine  Apoftat  dont  on  ignore  l’origi- 
ne , furent  les  Chefs  des  Albigeois , lef- 
quels  font  auflî  nommez  P etrobmfiens  8c 
Htnruiens.  Ils  furent  nommez  Albigeois, 
parccqu’ils  fe  répandirent  dans  le  Diocé- 
fe d’Alby  , 8c  dans  le  haut  Languedoc, 
plus  qu’en  aucune  autre  Province.  Ils 
joignirent  la  plupart  des  erreurs  donr 
les  Calviniftes  font  profeflion,  avec  cel- 
les des  Manichéens  u.  Pierre  de  Cluny, 
S.Bernard,&:  longtems  aprés.S.Domini- 
quc,s’oppolérent  fortement  A ces  héréti- 
ques; qui  furent  condamnez  dans  plu- 
fieursConciles,  tenus  ATouloufe,  AM  ont-- 
pellier,  en  d’autres  Villes  de  Languedoc, 
& ailleurs;  8c  furtout  auConcile  général 
de  Latran,  fous  Innocent  III.  l’an  mj. 

Arnau  i de  Brejfe  en  Italie, fut  d'abord 
Clerc,  enfuite  Religieux  , puis  Apoftat. 
Il  enfeigna  plufieurs  erreurs  fur  l’Eu- 
chariftie  , fur  le  Baptême  des  enfans, 
far  l’état  Ecclefiaftique  & Religieux.  Il’ 
fut  réfuté  par  Saint  Bernard , & con- 
damné par  le  Concile  général  de  Latran* 
tenu  fous  Innocent  II , l’an  1 139. 

Pierre  Abmlard  s’acquit  une  grande 
réputation  dans  l’Univerfité  de  Paris; 
où  il  enlêigna  publiquement  la  Philofo- 
phie.  Mais  fa  mauvaifê  Dialeétiquc  lehr 
tomber  dans  plufieurs  erreurs  fur  la  Tri- 
nité , & fur  d’autres  matières.  Elles  font 
rapportée»  pat  Saint  Bernard , m les- 
combatif  avec  beaucoup  de  zcl^pde 
fuccés.  Il  fut  condamné  dans  le  Concile 

tiuiis , de  M.  de  Mjaux  , Lit.  XI. 
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de  Soiflons  de  l’an  mo,  $c  de  Sens  de 
l’an  1140.  Ces  condamnations  furent 
confirmées  par  le  Pape  Innocent  II. 
Abailard  rétracta  l'es  erreurs  ; il  vécut 
avec  piété  dans  l'Abbaye  de  Cluny , 6c 
il  mourut  dans  un  Monaftére  de  cette 
Congrégation.  x 

Gilbert  de  la  /Vr/cEvêque  dePoitiers, 
voulant  trop  fubtilifer  fur  la  Trinité,en- 
feignades  erreurs  qui  furent  réfutées  par 
Saint  Bernard  , & condamnées  au  Con- 
cile de  Reims  !'an  1 1 4S;  où  il  fe  rétraéta. 

Les  yfpojhLejMts  étoient  des  Mani- 
chéens , qui  s’étoient  répandus  vers  le 
pays  de  Cologne.  Ils  étoient  à peu 
* prés  dans  les  mêmes  erreurs  que  les  Al- 
bigeois. y 

Les  f^audois  doivent  leur  origine  à un 
Marchand  de  Lyon  nommé  E'aldo.  On 
les  nomme  autrement  Les  pauvres  de 
Lion  ; parcequ’ils  faifoient  oftentation 
d’une  grande  pauvreté.  Ils  fe  mêlèrent 
d'enfeigner  (ans  million,  car  ils  étoient 
tous  laïques  ; étant  repris  ils  ne  fe  fou- 
rnirent pas  ; 6c  ils  enseignèrent  enfuite 
plufieurs  erreurs , à peu  prés  femblables 
a celles,  qu’ont  depuis  ce  tems-li  enfei- 
gné  les  Proteftans;  quoiqu’ils  différât- 
lent  d’eux  en  bien  des  chofes.  On  peut 
voir  leur  Hittoire  & leurs  erreurs  dans 
leLivrc  onzième  de  l’Hiftoire  Des  varia- 
tions écrite  par  M.  de  Meaux;  6c  dans 
Reinerus,  qui  ayant  été  Vaudois,  fe  con- 
vertit, fe  fit  Dominicain,  6c  écrivit  con- 
tre ces  hérétiques  , qui  ont  été  condam- 
nez dans  plufieurs  Conciles;  entr ‘au- 
tres dans  le  Concile  général  de  Latran, 
tenu  fous  Innocent  III,  l'an  1115. 

Treizib'me  Sucit. 

Lis  Albigeois,  dont  nous  avons  par- 
lé cy-defi’us,  continuèrent  à troubler  l’E- 
glife  en  ce  fieclc.  Il  n’y  eut  point  alors 
d’autre  fetle  que  celle-là, qui  eut  quelque 
étendue.  Mais  il  s’en  forma  en  différens 
cantons  de  l’Eglife,  qui  furent  bientôt 

x d^P  dam  le  Prieure  de  S.  Marcel  de  Clùîon  fur 
Saône. 

y S.  Bernard  en  parle  dan*  les  Setmon*  &:  66.  fur 
les  Cantique» , & M.  de  Meaux  en  Ion  Hiitoire  Des  varia- 


étouffées.  Telles  font entr’autres  celle,’ 
dont  l’Abbé  Joachim  fut  l’occafion  ; celle 
de$Circoncellionsd’Allemagne,des  Fla- 
gellans,  des  Fratricelles  , de$  Béguards 
6c  des  Béguines. 

L' slbbc  'joachtm,  Abbé  d’un  Monaf- 
tére de  l’Ordre  de  Cîtcaux  dans  la  Ca- 
labre , s’acquit  une  grande  réputation 
par  fa  vertu.  Il  tomba  par  fimplicité  dans 
une  erreur , fur  le  myftére  de  la  fainte 
T rinité  ; voulant  diftinguer  la  nature  di- 
vine,des  pcrfonnes,&  admettre  uneQua- 
ternité , pour  parler  ainfi , plutôt  qu’une 
Trinité  ; cette  erreur  qui  étoit  une  pure 
imagination  fophiftique , a été  réfutée 
par  Saint  Thomas  d’Aquin , & condam- 
née par  le  Concile  général  de  Latran, 
tenu  fous  Innocent  III,en  1115  rr.  Quel- 
ques fanatiques  , prenant  l’Abbé  Joa- 
chim pour  un  Prophète , s’attachèrent  à 
luy  outre  mefure  ; & l’un  d’entr’eux 
compofa  unLivrcfousle  titre  de  l'Evan- 
gile éternel , rempli  de  mille  extravagan- 
ces ; Sc  qui  détruifoit  l’autorité  du  Nour 
veau  Teftament,  pour  mettre  à la  place 
celle  de  l’Abbé  Joachim.  Ce  Livre  6c  fes 
défenfeurs  furent  condamnez  dans  uiy 
Concile , tenu  à Arles  en  1160. 

Les  Circencelltons,{\ urent  une  feéte  d’hé- 
rétiques qui  parurent  en  Allemagne,  vers 
l’an  u<8 , 6c  qui  renouvellérent  l’erreur 
des  Donatifles  du  quatrième  fiecle,dont 
quelques-uns  furent  nommez  en  ce  tems- 
lâ  Ctrconcellions.  Ils  prétendirent  avec 
ces  anciens  hérétiques , que  les  pécheurs 
ne  pou  voient  conférer  validement  au- 
cun Sacrement  ; ni  avoir  aucun  droit  au 
miniflére  ; dont  ils  étoient  privez  defiors 

S|u’ils  étoient  pécheurs  : que  par  con- 
équent , il  n’y  avoit  plus  dans  l’Eglife 
aucun  Evêque  ni  aucun  Prêtre , qui  eût 
le  pouvoir  de  lier  6c  de  délier  ; parce, 
diloient-ils , que  le  Pape  & tous  les  E 
ues  & les  Ih  êtres  étoient  hérétiqi®|r 
moniaques  6c  pécheurs.  Mais  ils  s'at- 
tribuèrent avec  mfolence  à eux  ce  pou- 

cions , Liv.  XI. 

y y Voy.  S.  Thon».  Opufc.  14.  & k chap.  Firmitcr.  extrm 
de  Triait. 
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EN  FORME  DE 
voir  ; dont  ils  prétcndoient  que  les  Prê- 
tres Sc  les  Evêques  de  l’Eglife  étoicnt 
déchus.  Nous  avons  déjà  vû  ces  erreurs 
condamnées  depuis  longtems , & des  le 
quatrième  iîeclc  de  l'Egld'e,en  la  perfon- 
ne  des  Donatiftes. 

La  Seéte  des  commença  par 

une  dévotion  populaire , & dégénéra  en 
héréfie.  L’an  uso , plufieurs  perfonnes 
s'attroupèrent  en  Italie  ; Sc , marchant  en 
procellion  par  les  rues , nuds  jufqu’à  la 
ceinture , ils  fc  donnoient  la  difeipline 
jufqu’au  fan  g.  Ce  fpeétacle  produifit  d'a- 
bord la  converfion  de  plufieurs  pé- 
cheurs ; mais  ils  poufl'érent  enfuite  les 
chofes  ju  (qu’à  dire,  qu’on  ne  pouvoir  re- 
cevoir la  rémilfion  de  fes  péchez  , fi  on 
n’entroit  dans  cette  Confrairie;Se  ils  pri- 
rent la  liberté  de  fc  confefier  Sc  de  s ab- 
foudre  facramentcllemenr  les  uns  lesau- 
res,  quoique  laïques.  La  Sefte  paffa  d’Ita- 
lie ent  Allemagne  Sc  enHongrie;où  elle 
fut  renouvcllée  le  ficelé  fuivant.l’ani  349. 
La  faculté  deThéologie  deParis  s’oppofa 
fortement  àcetteSeûe.Et  le  fameuxGer- 
fon , Chancelier  de  l’Univerfité  de  Paris 
)a  réfuta  dans  le  quinziéme  fiecle. 

Les  Fratr  icelles , les  Biguards  & 1 es 
B crûmes  , curent  pour  Chefs,  quelques 
Religieux  Apoftats  -,  lefquels  tous  pré- 
texte de  fpiritualité,  menoient  une  vie 
fainéante , vagabonde  Sc  fort  débordée. 
Leurs  erreurs , empruntées  en  partie  des 
Manichéens  Sc  des  Albigeois  , avoient 
beaucoup  de  rapport  avec  ce  qu’ont  en- 
eigné  depuis  ce  tems-la  les  Quiétiftes, 
fondamnez  de  nos  jours.  Ces  erreurs 
ont  été  condamnées  par  l'Eglife , dans 
le  Concile  général  de  Vienne , tenu  fous 
Clément  V,  l’an  1311. 

Q_u  a t o r z 1 e'm  e Siicle. 

Les  Turlupins , Raymond  - Lulle  Sc 
Wiclef.font  les  principaux  qui  troublè- 
rent l’Eglife  de  ce  fiecle. 

Les  Turlupins  ctoient  des  abomina- 
bles, qui  tous  le  Pontificat  de  Grégoire 
onzième  , parurent  en  Dauphiné  & en 

\ Voyez  fui  ccttc  ScâCjGvlaguin  > Ur.  de  fes  lliftoi- 
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Savoyc.  Ils  fuivoient  les  erreurs  des  Bé- 
guards  , Sc  foutenoient  que  la  Pricre 
Mentale  étoit  la  feule  bonne  & utile. 
Ils  marchoient  nuds  en  public , Sc  fai— 
foient  trophée  des  plus  grandes  infa- 
mies. Cette  feéte  infâme  fut  bientôt 
difiipée  par  l’autorité  des  Magiftrats , 
qui  condamnèrent  au  feu  ceux  qui  pu- 
rent être  furpris. 1 

Il  y a eû  deux  Raymonls-Lulles.  Le 
premier  étoit  de  Pille  Majorque.  Ayant 
été  d’abord  Marchand , on  croit  qu’il 
entra  dans  le  tiers-Ordre  de  Saint  Fran- 
çois. Il  compofa  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages qui  furent  déférez  au  Pape  Gré- 
goire XI.  comme  contenant  des  erreurs 
lur  la  nature  & les  attributs  de  Dieu , 
fur  la  Trinité,  Sc  fur  plufieurs  autres 
matières.  Le  Pape  les  condamna.  On 
ne  peutpas  dire  pour  cela  que  Raymond- 
Lullc  ait  été  hérétique  : car  il  fournit  fes 
Ouvrages  au  jugement  de  l’Eglife.  On 
prétend  meme  qu’il  mourut  Martyr  en 
Afrique. 

On  appella  Lullijles , ceux  qui  ont 
foutenu  avec  opiniâtreté  les  erreurs  de 
Raymond  - Lulle  , condamnées  par  le 
faint  Siège  : Sc  ceux-là  ne  peuvent  pas 
être  exeufez. 

Le  fécond  Raymond- Lulle  avoir  été 
Juif  Sc  Rabin  ; s’étant  fait  Chrétien,  il 
fut  furnommé  le  Néophjte. Il  a écrit  plu- 
fieurs Livres  de  Chymie  Sc  de  Magie, 
remplis  de  mille  fortes  d’erreurs  Sc  d’ex- 
travagances anciennes  & nouvelles. 
Ceux  qui  ont  allez  peu  de  fens  pour 
chercher  la  Pierre  Philofophale  , ou 
qui  donnent  dans  ce  qu’on  appelle  la 
Caballc  , regardent  ce  Rayraond-Lul- 
le  comme  un  Maître  d’une  grande  au- 
torité. 

le  un  Pwclef  Anglois  , Prêtre  Sc  Curé 
dans  le  Diocéfe  de  Lincoln , enfeigna 
plufieurs  erreurs  contre  Dieu  , contre 
Jefus-Cbrift  , contre  l’Eglife  , contre 
les  Sacremens.  Il  renouvela  les  erreurs 
des  Donatiftes  ; & en  plufieurs  chofes 
il  a été  le  précurfeur  de  Calvin.  Je  dis 

rct , U BcUcfoicll.  Lit,  5.  ch.  40. 

Y i; 
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en  plufieurs  chofes,  & non  pas  en  tout  ; 
car  il  ne  rejettoit  pas  le  Sacrement  «le 
Confirmation,  ni  celuy  de  Pénitence, 
ni  l’Extrême-Onéb.on,  ni  U Mcflè  , ni 
l’invocation  des  Saints,  ni  l’honneur 
qu’on  rend  aux  Reliques  & aux  Images. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
s’oppofa  aux  erreurs  dcWiclef,  qui  fu- 
rent condamnées  dans  plufieurs  Conci- 
les, en  Angleterre  & ailleurs;  Sc  enfin 
dans  le  Concile  général  de  Confiance, 
commencé  l’an  14*4- 

Quinzie'me  Siècle. 

L’h  e r e s i e des  HuJJites  fut  la  feule 
confidérable  en  ce  ficelé  : elle  cft  ainfi 
appellée  à caufe  de  fon  chef  Jean  H us. 
Prêtre  de  Bohême, & Recteur  de  1 Uni- 
verficé  de  Prague,  qui  enfeigna  publi- 
quement les  erreurs  de  W iclef , Sc  en 
inventa  de  nouvelles.  Les  Luthériens  & 
lesCalviniftes  le  regardent  comme  un  de 
leurs  héros , & le  traitent  même  de  Mar- 
tyr.Cependant  c’eft  un  fait  confiant  prou- 
vé par  le  Min  ftre  la  Roque*,  que  Jean 
Hus  a toujours  enfeigné  Sc  cru  la  pre- 
(ence  réelle  de  Jetus-Chrift  dans  1 Eu- 
chariftie  , & la  Tranfîubftantiation  , le 
Purgatoire  , l’invocation  & le  culte  «les 
Saints , les  fept  Sacrcmens  de  l’Eglife , 
l’honneur  dû  aux  Reliques  Sc  aux  Ima- 
ges. 

Il  fut  condamné  comme  Wiclef  au 
Concile  général  de  Confiance  , ou 
n’ayant  pas  voulu  abjurer  fes  erreurs,  il 
fut  livre  au  bras  féculier  ; Sc  par  ien- 
tence  du  Juge  laïque,  il  fut  brûle  vif, 
comme  hévéiïarque  obftiné. 

Jérôme  de'  Prague  , laïque , fut  le 
Difciplc  de  Jean  Hus.  Il  eut  le  meme 
fort  que  fon  Maître.  Les  hérétiques  ont 
publié  bien  «les  calomnies  au  lujet  de 
cette  double  exécution , Sc  ont  accule 
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le  Concile  de  Confiance  de  mauvaife 
foy.  Mais  la  vérité  eft  que  ces  héréti- 
ques manquèrent  à leur  parole , Sc  que 
les  Magiftrats  agirent  d’une  maniéré  ju- 
ridique. »» 

S E I z 1 e'm  e Siecle. 

L e feiziéme  fiecle  a été  .fertile  en  hé- 
rétiques, Luther,  Cartojlad,  Zutngle, 
Oecalampadt, M élanithon  , Bucer,OJtan- 
dre,  Brcniius,  les  Znabaptifles , Calvin, 
les  j4nturt»ua:res,les  Soamens,  & c-Tous 
ces  hérétiques  allez  connus , ont  été 
condamnez  par  le  (aint  Siège , Sc  t>ar  le 
Concile  général  tenu  à Trente  depuis 
l’an  1545  jufques  à l’an  r 

Nous  ne  parlons  pas  des  erreurs  cn- 
feignées  ou  renouvcllées  dans  le  dix- 
feptiéme  fiecle  ; la  mémoire  en  eft  trop 
récente. 

$.  11,  Des  combats  iel'Fglife  centre  les  mauvais 
Chréuens  qui  vivent  dans  fon  fttn. 

P.  L’E  g 1.  1 s e n’a-t-clle  à combatre 
que  contre  les  Démons,  les  Paycns , les 
Juifs , les  Hérétiques  Sc  les  Schémati- 
ques ? 

P.  Nous  avons  déjà  dit  quelle  avoir 
encore  d’autres  ennemis,  qui  font  les 
mauvais  Chrétiens.  b 

P.  Comment  cft-cc  que  les  mauvais 
Chrétiens  attaquent  l'Eglifc  ? 

R.  1.  Enla  deshonorant  par  la  dépra- 
vation de  leurs  mœurs , & étant  caufe 
parleur  conduite,  que  le  faint  Nom  de 
Dieu  eft  blafphèmé  parmi  les  infidèles  Sc 
les  impies- c 

1.  En  détournant  les  vrais  Fideles  de 
la  voye  de  Dieu  parleurs  infultes, leurs 
railleries,  leurs  menaces , leurs  mauvais 
exemples  , leurs  fcandales  , leurs  con- 
feils  pernicieux  , leurs  louanges  , leurs 
cardl'es  fcduifantesj  Sec. J 


a En  fon  Hiftnite  <it  V'Euchxtiftie.  . 

aa  Voyex  Ændxs  Sy\viui , ch.  i*.  De  t’HlftmrcdeB»- 
hime  , & le  Fete  Alexandre  , Diflertxti«.n  7.  lut  ‘ «ilt. 
Ecclcf.  du  u.  ! le  i<  fiecle.  , 

s Voy.  S.  Aug.  Liv.  De  U foy  des  chofeiquonnevoit 
peint,  ch.  8. 

< ir»i.I.n.j.R«mi.lI.,4.S.Aug.fiitlrl,f.»J.n-i4- 


J Voy.  for  «ont  celxlet  endroit,  fijirantde  5.  Auguftio, 
3ui  fiim  xdtnirxblcraent  beuix  , Scmn. fut  le  Pf.  c c . n.  4. 
iurlcPf.  119.  nomb,  7.  Serm.  157.  ou  49.  Dctpxroletdu 
Rigueur,  nomb.  7.  Scmi.  ifli.  ou  jv  de  ceux  que  le  Pere 
iii jnond  a fait iniptintct , il  fxut  le  lire  tout  entier , Lettre 
78.  ou  n7.  xtl  Clergf  IV  au  peuple  d'Hippone,  nomb.  «.  t. 
7. 8, 9.  fut  le  pf.  14J.  4.  14.  jufiju’i  lx  fin , fut  le  Pf.  if. 
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D.  Comment  la  dépravation  des  mau- 
vais Chrétiens  eft-elle  caul'c  que  le  Lune 
Nom  de  Dieu  eft  blafphêmé  parmi  les 
infidèles  & les  impies  ? 

A.  En  ce  que  les  gens  fans  foy  8c  fans 
piété  attribuent  calomnieufement  àl’E- 
glil'e  la  dépravation  des  particuliers; 
& qu’ils  intérent  de  là,  qu’il  n’y  a plus 
de  vraie  piété  fur  la  terre.  Que  Dieu  a 
abandonné  fon  Eglilé , ou  que  la  Reli- 
gion eft  une  fable  ; ce  qui  eft  un  blaf- 
plicme  horrible  : blafphêmé  qui  re- 
tient une  infinité  d’infideles  & d'héré- 
tiques dans  leur  fauffe  Religion , 8c  de 
Chrétiens  dans  leurs  defordres. e 

D.  Comment  l’Eglifc  combat -elle 
contre  les  mauvais  Chrétiens 

R.  Par  les  gémifl'emens  lècrets,les  priè- 
res, les  inftruâions , les  chàtimens , les 
bons  exemples.  f 

D.  Le  nombre  des  mauvais  Chrétiens 
cû-il  grand» 

R.  Il  eft  fans  comparaifon  plus  grand 
que  celuy  des  bons.  La  voye  large  qui 
conduit  en  Enfer  a toujours  été  & fera 
toujours  la  plus  fréquentée.  Il  y en  a 
peu  qui  marchent  dans  la  yoye  étroite 
qui  conduit  à la  vie.  S 

D.  Quelle  eft  la  réflexion  qu’on  doit 
faire  fur  le  grand  nombre  de  mauvais 
Chrétiens , 8c  le  petit  nombre  de  bons  ? 

R.  C’eft  que , quand  on  vit  comme  le 
plus  grand  nombre,  on  eft  certainement, 
félon  la  parole  de  l’Evangile  , en  voye 
de  damnation.  En  effet,  on  eft  en  voye 
de  damnation  quand  on  vit  félon  le 
monde  ; quand  on  eft  dominé  par  fa  fen- 
fualité , par  fa  curiofité,  par  fon  orgueil. 
Il  n’y  a point  de  vérité  qui  foit  plus  fou- 
vent  8c  plus  clairement  établie  dans  le 
Nouveau  Teftament  h.  Or  la  plupart  des 
Chrétiens  viveut  félon  le  momie , & ne 


cherchent  qu’à  fatisfairc  leurs  cupiditez» 
l’expérience  le  fait  voir  clairement'. Donc 
la  plupart  des  Chrétiens  font  en  voye  de 
damnation.  On  peut  s’étourdir  & s’a- 
veugler foy-même  fur  cette  vérité  ; mais 
elle  ne  laifl'e  pas  d’être  certaine  8c  incon-’ 
tcftable.  k 

D.  Qui  cft-ce  qui  foutient  l’Eglifc  au 
milieu  d’un  fi  grand  nombre  de  com- 
bats } 

F.  C’eft  notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
qui  la  gouverne , qui  eft  au  milieu  d’elle, 
qui  l’anime  par  fon  Efprit , comme  nous 
l’avons  montré , 8c  qui  luy  a mérité  les 
avantages  dont  elle  jouit  ou  qu’elle  ef- 
pere,  &c  qui  font  ou  la  caule  ou  le  prix  de 
lès  viétoircs. 

S-  i*.  Des  Mvantdges , Jel’Eglifî  ingtnérA. 

D.  Qu  el  s font  les  avantages  de  l’E- 
glife  » 

R.  Ces  avantages  regardent  ou  tout  le 
Corps  en  généraI,ou  les  particuliers. 

Les  avantages  qui  regardent  tout  le 
Corps  en  général , font  l’Unité , la  Sain- 
teté, la  Catholicité,  l’Apoftolicité. 

Les  avantages  qui  regardent  les  parti- 
culiers , font  ou  pour  cette  vie  ou  pour 
l’autre. 

Ceux  de  cette  vie  peuvent  fe  réduire  à 
la  Communion  des  Saints  & à la  rémif- 
lion  des  péchez. 

Ceux  ae  l’autre  vie,  font  la  Réfurre- 
Vic  éternelle.  Nous 


que  la  Communion  des  Saints.  Nous  al- 
lons expliquer  les  autres. 

Nous  commencerons  par  la  rémiflîon 
des  péchez  , qui  regarde  la  vie  préfente  ; 
& avant  que  de  parler  de  la  RéiurrcéHon 


les  avantages  qui  re- 
l’Eglife  en  général, 
xpliquéee  que  c’eft 


étion  glorieufe  8c  la 
avons  déjà  expliqué 
gardent  le  Corps  de 
Nous  avons  auflî  e 


nonib.  (,  & fui v , Lettre  14^  ou  no.  i Ana&afc  , nomb.  1. 
Lettre  tj».  ou  1^4.  à Darius  nomb.  6.  Sert».  ;jj.  oufo.  De 
Sénflit  , nomb.  1.  ficc. 

e Voy.  S.  Aug.  fur  le  Pf.  i\.  nomb.  14.  8c  Serm.  4.  Tut 
le  Pf.  jo.  nomb.  n.  fur  le  Pf.  XL.  nomb.  4.  fur  le  Pf.  t>8. 
nomb.  17. 

f Voy.  S.  Aug.  fut  le  Pf.  nft.  nomb.  ij.  Lettre  78.  ou 
ij7.  au  Clergé  êc  au  peuple  tTHipponenomb.  6.  "•  Lettre 
A4}-  ou  j8.  à Uctus  nomb.  8.  fut  le  Pf.  j4.  nvrob.  i.  Liv.  5. 


contte  tes  Lettres  de  rciilien  , ch.  ôcc. 

g SLrth.  VII.  ,j.  i4.  ifai.  IX.  j.  S.  Aug.  Liv.  De 
l’unitc  de  l Eglifc  , nomb.  J4.  êc  $tf. 

U Joan.  XV.  19.  1.  Joan.  II.  tf.  1 6.  Rona.  XII. 

S.  Aiig.  Liv.  4.  Du  Baptême  » th.  1$.  nomb.  16. 

< Voy.  S.  Aug.  Liv.  ij.  contre  Fauftc  , ch.  16. 

4 Lifci  la  Lctttc  117,  ou  4}.  d«  S.  Augulwn  à Armett« 
taicc  2*.  à Taulinc. 
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& de  la  Vie  éternelle , nous  explique- 
rons ce  que  nous fçavons  qui  doit  arriver 
à l’Eglife  en  général,  & à chaque  homme 
en  particulier  , avant  la  conloinmation 
générale , qui  fe  doit  faire  avant  la  réfur- 
rcétion  des  corps. 

X>.  Chaque  membre  de  I’Eglife  en 
particulier  ne  participe-t-il  pas  aux  avan- 
tages qui  regardent  l'Egide  en  général  î 

R.  Chaque  membre  participe  à ces 
avantages  en  quelque  chofe  , mais  non 
pas  en  tout. 
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Explication. 

Tous  les  Fideles  appartiennent  i l’uni- 
té de  l’Eglife,  comme  nous  l’avons  dit. 
Mais  il  n’y  a que  le  Corps  qui  ne  puiflè 
jamais  perdre  cette  unité.  Les  particu- 
liers peuvent  en  être  retranchez.  Il  en 
cft  de  meme  de  la  fainreté  de  l’Eglife. 
Tous  les  membres  de  l’Eglile  font  ap- 
peliez à la  lainteté  : mais  tous  ne  fonc 
pas  faints  j & ceux  qui  le  font  peuvent 
décheoir.  Il  n’y  a que  le  Corps  de  l’E- 
elife  qui  ne  peut  jamais  tomber  dans 
l'erreur  ni  dans  une  corruption  générale. 
On  peut  dire  la  même  chofe  de  la  Ca- 
tholicité 8c  de  l’Apoftolicité  de  l’Eglilê. 
Ce  font  des  avantages  auiquets  chaque 
membre  participe  ; mais  qui  ne  convien- 
nent d’une  maniéré  fixe , invariable , & 
dans  toute  leur  étendue  r qu’au  fcul 
Corps , comme  nous  l’avons  prouvé  cy- 
deflus. 

J.  jj.  Dt  l*  rtmtjfton  i iis  pichet. , jui  eft  U veje 
far  Uqutlie  nous  participons  aux  avantages  dê 
ï Fghje , qui  tfi  elle  même  un  grand  a van - 

de  l'Egkfi. 

D.  Par  quels  moyens  commençons- 
nous  à participer  aux  avantages  de  l'E- 
glife  î 

F.  Par  le  moyen  de  la  rémiftion  des 
péchez  , qui  eft  elle -même  un  grand 
avantage  de  l'Egide. 

I Ephïf.  II.  |.  IV.  i8.  Rom.  V.  io.  Hebr.  II.  14.  t*. 
m S.  Faul  aux  Juge*  de  l’AiéofAjc  d'Athcucj,  A CL 
X.  43. 


Explication. 

Nous  naifibns  tous  enfans  de  coîcre, 
cfclavcs  du  démon  , éloigniez  de  la  vie 
de  Dieu1.  Quand  Jefus-Chrift  nous  ap- 
pelle au  Chriftianifme , il  ne  trouve  en 
nous  que  corruption  & péché.  Nous  ne 
fçaurions  être  juftes,  membres  de  l’E- 
glifc  » enfans  de  Dieu,  8c  frères  de  Je- 
fus-Chrift , fi  nous  ne  commençons  par 
recevoir  la  rémiftion  de  nos  péchez. 
Tous  ceux  qui  crojent  en  Dieu  ont  b e foin 
de  cette  rémtjfton. m 

C’cft  par  le  Sacrement  de  Baptême 
que  Dieu  accorde  ordinairement  cette 
première  rémiftion  de  péchez , fuivant 
ce  que  dit  Saint  Paul , que  Jefus-Chnfi 
4 fanttifié  fon  Eghfe  en  la  purifiant  par  le 
B ap  terne  , joint  à la  parole  de  vie.  " 

Mais  comme  Dieu  eft  le  maître  de  les 
dons  , il  peut  accorder  cette  première 
rémiftion  des  péchez  par  luy-même  8c 
fans  le  miniftére  extérieur  de  l’Eglife  ; 8c 
c’eft ce  qu’il  fait  àl’égard  de  ceux , qui, 
n’étant  point  encore  baptifez , fouffrent 
le  martyre  pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift, 
ou  meurent  avec  un  defir  ardent  de  re- 
cevoir le  Baptême  d’eau.  Mais  la  rémif- 
fion  des  péchez  en  quelque  maniéré  que 
Dieu  l’accorde , eft  abfolument  nécef- 
faire.  Jefus-Chnfi  efi  mort  pour  nous  ra- 
cheter de  tout  péché , & nous  purifier , pour 
nous  rendre  un  peuple  agréable  à fies  jeux, 
& appliqué  aux  bonnes  oeuvres.  0 

Cette  rémiftion  de  péchez  eft  la  feule 
voye  par  laquelle  nous  commençons  i 
participer  aux  avantages  de  l’Eglife  : car 
nous  ny  pouvons  participer  qu’en  deve- 
nant fes  membres,  & nous  ne  devenons 
membres  de  l’Eglifc  que  par  cette  pre- 
mière rémiftîonaes  péchez. 

Cette  rémiftion  eft  elle-même  un  grand 
avantage  de  l’Eglifè:  caV  i. C’eft  à l’Eghfe 
feule  que  Jefus-Chrift  aaccordé  le  pou- 
voir de  remettre  les  péchez,  i.  Ceux  à 
qui  Dieu  dans  des  cas  extraordinaires, 
accorde  la  rémiftion  des  péchez  fans  le 

m Fphef.  V.  i4. 
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EN  FORME  DE 
miniftére  extérieur  de  l’Eglil'e , il  ne 
leur  fait  cette  grâce,  qu’eû  egard  à la  né- 
ceflïté  abfolue , 8c  pour  leur  procurer 
l’avantage  d’être  les  membres  vivans  de 
l’Eglife.  Et  ficefont  des  adultes,  cette 
grâce  ne  leur  cft  accordée  qu’en  vue  & 
par  le  vœu  des  Sacremens  de  l’Eglife. 
Ainfi  c’cft  en  quelque  manière  par  la  ver- 
tu anticipée  de  ces  Sacremens  que  la  ré- 
million des  péchez  leur  cft  accordée, 
j.  On  ne  reçoit  la  rémillion  des  péchez 
que  dans  l’Eglifc  : car  hors  de  l’Eglife  il 
n’y  a point  de  falut , comme  nous  l’avons 
prouvé  cy-devant.  Et  ceux  qui  font  for- 
tis  de  l’Eglife  ne  peuvent  recevoir  la  ré- 
miiîion  de  leurs  péchez , qu’en  rentrant 
dansfon  fein;  comme  ceux  qui  n’y  font 
pas  encore  ne  la  reçoivent  qu’en  deve- 
nant fes  membres. 

D.  Comment  fçavons  - nous  que  Je- 
fus-Chrift  a donné  à fon  Eglife  le  pou- 
voir de  remettre  les  péchez  ? 

R.  Par  les  propres  paroles  de  Jefus- 
Chrift , qui  a donné  à fonEglife  le  pou- 
voir d’adminiftrer  le  Sacrement  de  Bap- 
tême & les  autres  Sacremens , par  lef. 
quels  Jcfus-Chrift  ou  les  Apôtres  nous 
ont  appris  que  les  péchez  font  remis, 
comme  nous  l’expliquerons  dans  la  fuite 
de  cet  Ouvrage. 

D.  Comment  fçavons  - nous  que  ce 
n’eft  qu’à  l’Eglife  que  ce  pouvoir  con- 
vient ? 

R.  Parceque  ce  pouvoir  ne  peut  con- 
venir à perfonne  naturellement.  Il  ne 
convient  qu’à  ceux  à qui  Dieu  le  don- 
ne par  grâce.  Or  c’eft  à l’Eglife  feule  que 
Jetus-Chrift  l’a  donné  ; & nous  ne  lifons 
pas  que  ce  pouvoir  ait  été  donné  hors 
de  l’Eglifc  à qui  que  ce  foit.  P 

D.  Mais  n’eft-il  pas  écrit  qu’il  n’y  a que 
Dieu  qui  puilfe  remettre  les  péchez  î 

R.  Quand  l’Eglife  remet  les  péchez, 
c’eft  toujours  Dieu  qui  les  remet.  L’E- 
glife ne  le  fait  que  comme  exerçant  le 
miniftére  de  Dieu  même,  8c  agiftànteu 
fon  nom.  Nous  fommes  Us  Mintflrcs  de 

f Vo ▼.  S.  Aug.  Manuel  à Laurent,  (h-  6*.  lir.  *, 
cwrnre  Je*  Denaiitics,  ch.  10.  Liv.  i.  ch.  ij.  8c  fuiv.  &c. 
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Dieu  3 dtt  Saint  Paul , & meus  timons  f<t 
pUcc.  î 

D.  Tous  ceux  qui  font  membres  da 
l’Eglife  , ont-ils  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchez  ? 

R.  Non.  C’eft  aux  feuls  Apôtres  que 
Jcfus-Chrift  a communiqué  ce  pouvoir, 
avec  ordre  de  le  communiquer  aux  Evê- 
ques , & par  ceux-cy,  jufqu’à  la  confom- 
mation  des  fiecles , aux  Prêtres  qui  fe- 
roient  canoniquement  ordonnez  & en- 
voyez par  les  fucceffeurs  légitimes  des 
Apôtres. 

Explicmtion. 

Cette  réponfe  doit  s’entendre  de  la 
rémiflion  des  péchez  qui  s’accorde  par 
les  Sacremens  autres  que  leBaptême.Car 
pour  le  Baptême  , comme  il  eft  d’une 
néccflité  indifpenfable.Dieu  a bien  vou- 
lu que  non  feulement  tous  les  membres 
de  l’ Eglife  & les  femmes  memes,  qui 
d’ailleurs  font  exclues  du  miniftére  j 
mais  aufti  que  les  Hérétiques , les  Juifs 
ÔC  les  Payens  puiftent  le  conférer  ,pour-  / 
vû  qu’ils  ayent  intention  défaire  ce  que 
l’Eglife  fait. 

Hors  ce  cas  là , pour  avoir  le  droit  de 
remettre  les  péchcz,dcux  conditions  font 
nécertuires  : i.  L’Ordination  Canonique, 
z.  La  Million  légitime. 

Par  le  défaut  de  ces  conditions  , les 
Miniftres  Luthériens  & Calviniftes  ne 
peuvent  avoir  aucun  droit  au  miniftére 
de  1’Eglife  ; car  ils  n’ont  été  ni  envoyez 
ni  ordonnez  par  les  fucccllcurs  desApô- 
tres. 

Par  le  defaut  de  la  féconde  condi- 
tion, les  Evêques  ou  Prêtres  hérétiques, 
ou  fehifmatiques , ou  excommuniez , ou 
interdits,  ou  non  approuvez,  ne  peu- 
vent point  donner  la  rémiftion  des  pé- 
chez , quand  même  ils  auroient  été  ca- 
noniquement ordonnez  ; parceque  1 E- 
glife  à qui  il"  appartient  de  donner  la 
Million  , la  leur  a ou  ôtée  ou  fufpendue. 

A l’article  de  la  mort  tout  Evêque 
ou  Prêtre  validement  ordonné  , fut-il 

f i.  Cotiuth.  V.  10.  VJ.  4.  E^hcf.  VI.  10. 
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interdit , dégrade , fehifinarique  , héré-  né  des  enfans  à la  véritable  mère. r 
tique  > peut  donner  la  rémiftion  des  pé-  P.  Les  péchez  font-ils  remis  indiffé- 
chez  , pourvu  que  celuy  qui  la  reçoit,  ne  remment  à tous  ceux  à qui  les  Miniftres 
participe  ni  au  fchifmc , ni  à l’hcréfic,  de  l’Eglife  confèrent  les  Sacremens  éta- 
ni  à l’iniquité  du  Miniftre.  Dans  ce  blis  pour  la  rémi  dion  des  péchez, 
cas  là , au  défaut  d’un  autre  Miniftre;.  P.  Les  enfans  qui  reçoivent  le  Baptê- 
l’Eglife  leveces  défenfes , & donne  la  me  avant  l’ufage  delaraifon,  reçoivent 
Million  aux  Prêtres  Sc  aux  Evêques,  tous  la  rémiftion  de  leurs  péchez.  Mais 
aufquels  elle  l’avoitôtce. 1 pour  les  adultes , ils  ne  reçoivent  cette 

D.  LesMiniftresde  l’Egüfequi  ne  font  rémiliîon  que  lorfqu’ils  font  dans  les  dif- 
ni  excommuniez  ni  interdits;  mais  qui  pofitions  convenables  pour  recevoir  les 
font  en  état  de  péché  mortel-,  ont-ils  le-  Sacremens.  ( Nous  expliquerons  ces  dif- 
pouvoir  de  remettre  les  péchez  , eux  qui  pofitions  en  traitant  des  Sacremens  auf- 
font  pécheurs’  quels  la  rémiftion  des  péchez  eft  atta- 

P.  Ouy.  Et  l'Egfife  a regardé  les  Do-  chée.) 
natiftes  comme  hérétiques  dans  le  qua-  P.  Eft-il  néceflaire  d’avoir  recours  au 
triéme ficelé,  parcequ’ils  enfeignoient  le  miniftére  extérieur  de  l’Eglife  , ppur  rc- 
contrairc.  * ccvoir  la  rémiftion  de  quelque  péché 

D. Comment  cft-ce  que  lesMiniftres  de  que  ce  foit  ? 
l'Eglife  donnent  la  rémiftion  des  péchez’  P.  Ce  miniftére  eft  néceflaire  pour  le 

R.  En  conférant  le  Baptême  Sc  les  au-  péché  originel  Sc  pour  tous  les  péchez 
très  Sacremens  , aufquels  la  rémiftion-  mortels  ; mais  il  ne  l’eft  pas  pour  les- 
dès  péchez  eft  attachée.  péchez  véniels;  pareequ ’on  peut  rece- 

D.  Puifque  le  Baptèmcpcut  être  con-  voir  la  rémiftion  des  péchez  véniels  par 
féré  , comme  on  vient  de  le  dire,  par  la  Priere  , le  Sacrifice,  le  Jeûne,  laleu- 
ceux  qui  ne  font  pas  membres  de  l’Egli-  le  Contrition  du  cœur , les  bonnes  œu- 
fe.  Il  eft  donc  taux  que  le  pouvoir  de  vres,  Sec.  u 

remettre  les  péchez  ne  foit  attribué  qu’à  D.Qff entendez-vous  quand  vous  di- 
l'Eglife.  tes  que  les  péchez  font  remis  ’ 

R.  Les  Hérétiques,  les  Excommuniez,  P.  J’entens  qu’ils  font  pardonnez  Sc 
les  Juifs  Sc  les  Infidèles , qui  remettent  effacez  , en  forte  qu’ils  ne  fubfiftenr 

les  péchez  par  le  Sacrement  du  Baptême  plus, 

3u’ils  confèrent , ne  le  font  qu’au  nom  Explication. 

e Jefus  - Chrift  SC  de  l’Eglife  , dont-  Calvin  a oféenfeigner  que  quand  Dieu 
ils  exercent  le  miniftére  en  cepoinr.  Ain--  remet  les  péchez;  il  ne  fait  autre  chofe 
fi  c’eft  toujours  Jefus-Chrift  qui  baptife-  que  de  ne  les  point  imputer;  en  forte 
Sc  qui  fe  fert  de  leur  main  Sc  de  leur  pa-  que  quoiqu’ils  fubfiftenr  toujours , Dieu1 
rôle  pour  remettre  les  péchez  : Sc  c’eft  ne  les  punit  pas. 

pour  cela  que  les  enfans  qu’ils  baptifenr,  M aïs  l’Eglife  a toujours  cru  avec  Saint 
ou  les  adultes , qui  dans  le  cas  de  nécef-  Paul,  que  la  raifonpour  laquelle  Dieu 
fïté  reçoivent  le  Baptême  de  leur  main,  ne  nous  impute  pas  les  péchez , quand 
fans  adhérer  à leurs  erreurs  , appartien-  il  nous  les  pardonne , eft  qu’il  les  efface 
nent  à l’Eglife,  font  fes  enfans  Sc  les  véritablement;  en  forte  qu’ils  ne  fubfif- 
membres.  C’eft  la  fervante  qui  a don-  tent  plus  aux  yeux  de  Dieu:  Sc  que, 

r Voyez  cc  que  nom  difons  Air  l'article  de*  Cas  refer-  vres  contre  les  Icttrci  de  Pctiiien,  le  premier  Livre  Ju 
vc* , dans  le  Tt aitc  du  Sacrement  de  Pénitence.  Baptême  tout  entict  , & funout  le  chap.  14.  & générale* 

r Voy.  S.  Aug.  Liv.  x.  contre  la  Lettre  de  Parrr.éniet»,  ment  le*  7.  Livres  du  Baptême, 
cli.  XI.  6c  fuiv.  u Voyez  ce  qui  cil  dit  fui  cela  cy -apres  dans  le  Traité 

t Saint  Augtiftin  dit  fur  cela  des  chofes  admirables  de  U Pénitence, 
dans  fes  Livics  Loutre  Ici  ÛvnauiUs.  Voyez  Us  trois  Li< 

' s’il 
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s’il  ne  les  punit  plus  après  cela , c’eft  par- 
eequ’ils ne  font  plus.  Car  quelle  partici- 
pation peut  - il  y avoir , dit  Saint  Paul, 
entre  l'iniquité  & la  juftice.  Nos  coeurs 
deviennent , par  le  Baptême , les  Temples 
du  Saint  Efprit.  'Jefus-Chrift  y habite.  Or 
comment  jefus  - Chrift  & fon  Efprit 
pourroient-ils  habiter  dans  des  coeurs  où 
le  péché  réfideroic.  Il  eft  donc  vray  que 
la  raifon  pour  laquelle  Dieu  n'impute 

Ïiliis  les  péchez  remis, n’eft  pas  pareequ’ils 
ont  cacnez  & couverts,  mais  pareequ’ils 
font  effacez , & ne  fobfiftent  plus.  x 
D.  Eft-ce  par  nos  propres  mérites  que 
nos  péchez  (ont  remis  ’ 

F.  Jefus-Chrift  feul  nous  en  a mérité 
la  rémillion  par  fa  mort  -,  nous  l’avons 
prouvé  cy-deftus.  Nous  ne  pouvons  rien 
mériter  de  nous-mêmes  -,  nous  devons 
tout  à Jefus-Chrift. 

D.  Quel  effet  la  rémiftion  des  péchez 
produit-elle  en  nous  ? 

R.  Par  cette  rémiftion  le  Saint  Efprit 
entre  dans  nos  ccrurs  pour  y établir  fa 
demeure , fie  nous  rendre  les  amis  ,.  Ie9 
héritiers  de  Dieu , & les  cohéritiers  de 
Jefus-Chrift.  T 

D.  Quand  une  fois  nous  avons  rcçû- 
la  rémiftion  de  nos  péchez , n’avons-nous 
plus  befoin  de  cette  grâce  ? 

R.  Nous  en  avons  toujours  befoin  tant 
que  nous  vivons. 

i.  Parccque  notre  foiblefle  fait  que 
nous  tombons  tous  les  jours  dans  un 
grand  nombre  de  fautes  vénielles  , lef- 
quelles  nous  avons  befoin  que  Dieu  nous 
remette  -,  8c  c’eft  pour  cela  que  nous  de- 
vons luy  dire  tous- les  jours  : P ordon- 
ne nous  nos  pèche  comme  nous  pardon- 
nons à ceux  qui  nous  ont  offenfex* 

V.  Il  arrive  quelquefois  qu'aprés  avoir 
reçu  la  rémiftion  des  péchez , on  retom- 
be dans  des  fautes  confidérables , pour 
lefqucllcs  on  ne  peut  être  réconcilié  avec 

x Voy.  S.  Aug.  Serm.  i.  fur  lePf.  jt.  uomb.  9. 
y Rom.  VIH.  Voyez  laSedîun  é.  duConciledc Trente, 
fur  la  juftificaiion , ch.  7. 

A Voy^S.  Aug.  Serra.  1.  fut  le  Pf.  48.  nomb.  ». 

* Rom.  V.  1».  VI.  »». 

* Voy.  S.  Aug.  fur  lePf.  38.  n- 19.8c  *1.  Setm.  4. 
«u  f.  Des  paroles  de  l‘A pône  ncraô.  »j.  Serra,  jtfi.ouno. 
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Dieu , fans  avoir  recours  au  Sacrement 
de  Pénitence.  C’eft  la  fécondé  table  après 
le  naufrage , & le  feul  moyen  ordinaire 
de  recevoir  la  rémiftion  des  péchez  mor- 
tels commis  après  le  Baptême. 

( Nous  expliquerons  plus  en  détail  ce 
qui  regarde  la  rémiftion  des  péchez  , en 
traitant  des  Sacremens  de  Baptême , de 
Pénitence , & d’Extrême-Onélion.  ) 

$.  J 4.  De  ce  qui  doie  arriver  à chaque  membre  de 
l’Eglife,  avant  que  de  jouir  de I avantage i de 
l’autre  vie  ; & premièrement  de  la  mort  qui 
eft  commune  à tou  i les  hommes. 

D.  Qjj’e  st-c  e que  la  mort  V 
R.  C’eft  la  féparation de l’amc  Sc  du' 
corps  ; peine  inévitable  â tous  les  hom- 
mes , depuis  le  péché.  1 
Je  dis  depuis  le  péché  , car  l’homme 
n’avoit  point  été  créé  pour  mourir  ; & 1.» 
mort  n’eft  devenue  naturelle  à l’homme, 
que  depuis  que  le  péché  a corrompu  fa 
nature  : elle  eft  la  fuite  8c  la  punition  du 
péché.  » 

J'.Quclles  réflexions  devons-nous  fai- 
re fur  la  mort. 

R.  i.  Nous  fçavons  certainement  qu’el- 
le arrivera  pour  chacun  de  nous.i.Nous 
ne  fçavons  quand , ni  comment;  fie  peut- 
être  fera-t-elle  fubite.  3.  Elle  furprend 
ptefque  tous  les  hommes.  4. 0 n ne  meurt 
qu’une  fois  ; Sc  une  mort  qui  n’eft  pas 
Chrétienne  eft  un  mal  irréparable  ; car 
de  la  mort  dépend  le  bonheur  ou  le  mal- 
heur éternel,  j.  Il  faut  donc  fe  préparer 
férieufement  à ce  terrible  moment.  S.  Et 
il  faut  le  faire  de  bonne  heure;  car  quand 
on  feroit  afliiré  de  ne  pas  mourir  forte- 
ment; l’expérience  fait  voir  que  le  rems 
de  la  maladie  n’eft  gueres  un  tems  pro- 
pre ponr  commencer  à s’y  préparer  com- 
me il  faut  : attendre  à un  âge  avancé,' 
c’eft'  compter  fur  un  avenir  très  incer- 
tain , 8c  s’expofer  à être  furpris  8c  aban- 
donné de  Dieu. b 

DeDï'uerpf , Serra,  ti.ou  3.  de  ceux  que  le  P.  Sirnlcmd  a 
fait  imprimer , norob,  4.  Sctra.  39.  ou  Hom.  13.  Serra.  40. 
ou  Hom.  n.  fur  le  Pf.  148.  n.  u.  Voy.  aulU  le  Serm.  134. 
nomb.  io.  De  Mppendix du  f.Tomede  S.  Aug.  qui  etoi* 
autrefois  le  4$  de  1* yitftndtx  » 0c  aupaiavavint  le  no.  P? 
ttmfnts 
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I).  Comment  faut-il  fe  préparer  à la 
mort  ? 

Il  tant , i.  Mettre  férieufement  ordre 
aux  affaires  défi  confciencc,par  rapport 
au  pâlie,  z.  Régler  par  rapport  au  pré- 
fent  oc  à l’avenir , fes  affaires  fpiritucl- 
Jes  & temporelles.  3 Mener  une  vie  vé- 
ritablement Chrétienne. 

Nous  expliquerons  toutes  ces  choies 
en- détail  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage, 

D.  La  mort  doit-clic  parQÎtrc  terrible 
à un  vray  Chrétien? 

R.  Bien  loin  de  là , elle  devroit  luy 
paroître  defirable.  Si  les  Chrétiens  vi- 
vans  comme  ils  doivent  vivre , ne  comp- 
coient  que  fur  la  vie  préfente,  ils  le. 
roient,  félon  la  parole  de  Saint  Paul,  les 
plus  malheureux  de  tous  les  hommes  c. 
Ils  doivent  donc  envifager  avec  joie  le 
moment  qui  finit  leurs  malheurs  , en 
les  faifant  entrer  dans  cette  vie  heureu- 
fe , dont  l’cfpérancefait  toute  leurcon- 
folation  fur  la  terre. 

V.  Pourquoy  Saint  Paul  dit-il , que 
les  Chrétiens  feroient  les  plus  malheu- 
reux de  tous  les  hommes , s ils  ne  comp- 
roient  que  fur  la  vie  préfente  ? 

F.  Parceque  pour  vivre  Chrétienne- 
ment il  faut  être  détaché  de  toutes  les 
cupidirez  du  fiecle , & ne  vivre  que  pour 
Dieu  ; il  faut  par  conféqucnt  ccrc  fans 
celle  aux  prifes  contre  foy-même  ; fê  roi- 
dir  contre  le  torrent  des  partions,  de  la 
coutume,  de  l’exemple , des  préventions 
de  la  n aidante  & de  l’éducation  ; fiir- 
monter  des  difficultez  qui  nairt'ent  de 
toutes  parts;  être  fouvent  en  but  à la 
contradiction  des  hommes  ; fouffeir  leur 
haine , leur  mépris,  leurs  railleries,  leurs 
calomnies,  leur  violence,  fc réduire  foy- 
même  à l’humiliation,  aux  fouffrances, 
à la  privation  de  toutes  chofes  , plutôt 
que  de  vivre  dans  l’injuftice.  Tout  cela 
eft  rude  à la  Nature.  Ainfi  l’efpérance 
dune  autre  vie  plus  heureufe,  cil  la  feule 
conlolation  folide  qui  foutient  icy  les 
vrais  Chrétiens.  Sans  cette  efpérance 

<■ ,.  Cor.  xv.  ,■>. 

fl.  Luc.  XVI.  ïf.  Voy.  S.  Aug.  Tuf  le  Pf.  14S.  nomb.  4. 
& Ai:  le  PI*  85.  co.ub.  u.  Ce*  deux  codions  de  $,  A°g» 


ils  feroient  malheureux , & les  plus  mal- 
heureux  de  tous  les  hommes. 

C’eft  à chacun  de  ceux  qui  liront  les  pa- 
roles de  Saint  Paul , de  voir  fi  effective- 
ment ils  peuvent  dire  fans  fe  tromper, 
que  fuppofé  qu’il  n’y  eût  point  une  au- 
tre vie  à efperer  pour  eux , ils  fe  trou- 
veroient  les  plus  malheureux  de  tous  les 
hommes. 

Saint  Auguftin  dit  avccraifon,  qu’il 
fuffitdcne  pas  fouhaiter  le  bonheur  de 
l'autre  vie,  6c  de  mettretoute  fa  confian- 
ce dans  le  bonheur  de  celle-cy , pour  être 
en  état  de  damnation  étemelle.  Ce  prin- 
cipe de  Saint  Auguftin , cft  conforme  à 
ce  qu’ Abraham  du  au  mauvais  riche  dans 
l’Evangile.  J 

J>.  Doit-on  regarder  comme  mauvais 
Chrétiens  , ceux  qui  craignent  la  mort? 

R.  Craindre  la  mort  comme  le  mo- 
ment, qui  doit  malgré  nous,  nous  ar- 
racher à nos  cupiditez  , dont  nous  vou- 
drions jouir  éternellement,  s’il  étoit  pof- 
fiblc  ; c’eft  un  fentiment  très  ordinaire, 
mais  très  corrompu. La  charitécft  bannie 
d’un  cœur  où  la  cupidité  domine;  c’eft: 
être  en  état  de  damnation , que  d’avoir 
un  tel  motif  de  crainte  de  la  mort. e 

Mais  on  peut  craindre  la  mort  légitime- 
ment par  un  fentiment  naturel  dont  on 
n’eftpasle  maître,  Sc  que  Jefus-Chrift 
même  a voulu  reflèntir,  pour  la  confola- 
tion  des  gens  de  bien , que  la  vue  de  la 
mort  effraye.  Il  eft  au(lî  permis  de  crain- 
dre dans  la  vue  de  nos  péchez  , qui  nous 
mettent  dans  l’incertitude  de  l’état  où 
nous  entrerons  après  la  mort.  Mais  il 
faut  toujours  être  foutenu  par  les  vues 
de  la  foy , Sc  de  la  confiance  en  la  mifé- 
ricorde  de  Dieu  ; être  dans  la  difpofi- 
tion  fincere  d’aimer  mieux  mourir  que 
de  rien  faire  contre  fa  confcience;  & 
fouffrir  la  mort  au  moins  avec  foumif- 
fion.comme  la  peine  du  péché.fi  l’on  n’eft 
pas  encore  afTez  parfait  pour  la  recevoir 
avec  joyc , comme  la  fin  de  nos  peines  Sc 
le  commencement  de  notre  bonheur.  Ce 

font  d’une  grande  beauté  , fur  tout  le  dernier. 

c Voy.  S.  Aug.  for  le  Pf.  8$.  poiub.  u. 
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{croit  offenferDieu  & mourir  en  réprou-  mangeront  donc  les  fruits  de  leur  vie  , & ils 

vé , que  de  ne  pas  accepter  la  mort  avec  feront  raffaficse.  de  leurs  propres  confvls.  h 

foumifiion , en  efprit  de  pénitence  & de  L’expérience  fait  voir  que  cette  pro- 
facrifice. f phétic  menaçante  cft  accomplie  tous  les 

J).  Qui  font  ceux  a qui  la  mort  paroît  jours  à la  lettre , à l’égard  d’une  infinité 
le  plus  terrible  ) de  Chrétiens.  Malheur  à quiconque  vit 

F.  Ceux  qui  ont  vécu  dans  le  péché  fans  y penfer,  ou  (ans  fe  corriger.  » 
fans  faire  pénitence,  qui  ont  toujours  D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  voulu  que 
aimé  le  monde , qui  font  attachez  à la  notre  dernicre  heure  fût  incertaine  ? 

terre,  & qui  s’y  trouvent  bien. Onquitte  F.  Afin  que  nous  regardions  chaque 

avec  peine  ce  qu’on  aime.  Il  faut  pour-  heure  comme  pouvant  être  la  derniere-, 
tant  le  quitter  alors  malgré  qu’on  en  ait,  Sc  que  cette  penfée  nous  tienne  fans  cef- 
& dans  un  tems  où  l’on  ne  voit  rien  qui  fe  dans  la  vigilance.  k 

" D.AQsÏ  faut-il  faire  pour  éviter  cette  *’  D"  *Vmmt  rMtr- 

frayeur  inévitable  aux  médians)  D.  Que  devient  notre  ame  au  forcir 

A. Il  faut  fe  jetter  de  bonne  heure  entre  de  notre  corps  ) 
les  bras  de  la  miféricorde  de  Dieu,  faire  F.  Elle  comparoît  devant  le  Tribunal 
pénitence,  entrer  par  la  porte  étroite  de  Jefus-Chrift  pour  rendre  compte  de 
dans  le  fentier , qui  feul  mène  à la  vie  tout  ce  qu’elle  a fait  de  bien  ou  de  mal 
éternelle  ; Sc  travailler  férieufement  d en  cette  vie  h Ce  compte  eft  de  la  der- 

Îirévenir  le  malheur , dont  Dieu  menace  niere  exaélitude.  Jefus-Chrift  dit  que 
es  pécheurs  par  ces  paroles.  J'aj  appel-  les  hommes  rendront  compte  au  jour  du 
lé  & vous  dites  pas  venus  , je  vous  a]  jugement  de  la  moindre  parole  inutile 
tendu  la  main , & vous  n ave  Zjp as  regar-  qu’ils  auront  dite.  m 
dé  i vous  ave*,  méprtfé  tous  mes  ccnftils,  D.  Surquoy  les  hommes  font -ils 
vous  n avez,  tenu  aucun  compte  de  mes  châ-  examinez  quand  ils  comparoift’ent  de- 
limens  je  riray  aujfi  àl' heure  de  votre  mort;  vant  Dieu  î 

je  me  moquer aj  , quand  ce  que  vous  crai-  F.  Sur  les  péchez  qu’ils  ont  commis, 
gncz.fera  venu  , lorf quant  calamité  inopi-  par  penfées  , paroles  , a étions , omif- 
rée  viendra  fondre  fur  vous  ; lorfque  la  fions , fur  les  mauvais  exemples  qu’ils 
mort  vous  furprtndra  comme  une  tempête  ont  donnez , fur  les  péchez  des  autres 
udlori  ils  m’ invoqueront,  & je  ne  les  ex  au-  aufquels  ils  ont  participé , fur  les  vertus 
ceraj  point  ; ils  fe  lèveront  de  grand  matin,  qu’ils  ont  pratiquées  par  des  vues  mau- 
( c’cft-à-dire,  ils  feront  tonte  forte  d'efforts  vaifes  & imparfaites.  En  un  mot  fur  les 
& de  diligences ,)  & ils  ne  me  trouveront  devoirs  généraux  , particuliers  & per- 
point  ; pareequ  ils  ont  tu  de  l’averfton pour  fonnels  qu’ils  ont  dû  remplir,  Sc  que 
la  régie  & la  difciphne  ; qu' ils  n ont  point  nous  expliquerons  en  détail  dans  la  fuite 
repu  en  cuxmémes  la  crainte  du  Seigneur;  de  cet  Ouvrage.  Tout  eft  pcfé  au  poids 
qu'ils  n ont  point  acqmefcé  à mon  confeil,  du  Sanétuairc.  n 
çr  qu'ils  ontmépnfé  tous  mes  châtiment.  Ils  V.  Quelle  cft  la  régie  fur  laquelle  les 

/ Voy.  S.  Aug.  Scrm.  304.  ou  i4.  de  ceux  que  le  Per«  gneur  f & Serm.  10.  ou  4.  de  ceux  que  le  Pcie  Sirmoni  » 
Sitmoud  a fait  imprimer,».  4.  Scrm.  *47.  ou  107.  De  Di-  mit  au  jour. 

•vtrfit*  n.  3.  6c  4.  Traité  43.  fut  S.  Jean  , norab.  u.  Traité  { Voy.  S.  Aug.  Scrm.  ».  fur  le  Pf.  34.  n.  14.  Serm.  r. 
4o.  nomb.  x.  6c  5.  Traité  9.  fur  la  1.  Epie,  de  S.  jean  , n.  *.  fut  le  Pf.101.  nomb.  10.  fur  le  Pf.  144.  nomb.  n.  Scrm.  39. 
Liv.  Dcsdixfcpt  Qyeltions  fur  S.  Manh.  qu.  17.  nomb.  5.  ou  Hom.  13.  nomb.  1. 

Voyez  auffi  S.  Cypr.  De  la  mortalité  , S.  Ambr.  fur  la  / Hcbr.  IX  17.  Rom.  XIV.  to.  ».  Cor.  V.  ,0. 

mort , 6c  le  Liv.  du  Pere  PAlUmanJ,  intitulé  Les  fitinlt  m Matth  XII.  3S.  Sophuuic  I.  u. 

dtfnt  Je  l>t  m #rf.  n ».  Cor.  V.  10.  Apocal.  XX.  1».  ij.  Ecclef.  XII.  i4. 

r Eccli.  XLI.  1.  Voy,  S.  Aug.  Scrm.  1.  fur  le  Pf.  j4.  n.  1.  Matth.  XXV.  jf.  41.  Rom.  II.  «.  14.  calac.  VL  y 
h Prov.  I.  14.  Jacq.  II.  u,  S.  Iud.  vexf.  »j.  1.  Par.  IV.  j. 

$ Voy.  S.  Aug.  Sera.  xo?.  ou  1.  Des  paroles  du  Sei- 
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'Instructions 

aétions  des  hommes  font  examinées  ? 

R.  Ce  n’eft  pas  fur  la  coutume  des 
hommes , fur  les  maximes  , fur  l’exem- 
ple , & fur  les  bienléances  purement 
humaines  : c’eft  fur  la  vérité  éternelle 
qu’on  eft  jugé , fur  la  parole  de  Dieu  , 
lur  l’ Evangile  de  Jefus-Chrift  ; c’eft  là  la 
régie  du  jugement.  Que  chacun  exami- 
ne il  là  vie  efteonforme  à cette  régie.  ° 

D.  Qui  cft-ce  qui  fait  la  fonction  de 
Juge? 

R.  Ceft  notre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
à qui  le  Pere  a donne  tout  droit  de  ju- 
er , 5c  qui  a acquis  la  qualité  de  Juge 
les  vivans  5c  des  morts  par  la  Mort  5c 
par  fa  Réliirreâion.  f 

D.  Quelles  font  les  circonftances  qui 
doivent  taire  trembler  les  pécheurs  dans 
la  vue  de  ce  grand  jour. 

R.  i.L’ exactitude  Sc  le  détail  du  comp- 
te qu’il  faut  rendre.  i.  La  qualité  du 
Juge , qui  eft  fouverainement  éclairé.ôc 
louverainement  droit,  j.  La  dilpofinon 
de  ce  Juge  qui  eft  alors  ablolument 
inexorable.  4.  La  confufion  du  pécheur 
qui  le  voie  là  fans  exeufe , fans  reft’our- 
ce , fans  confolation , accablé  du  poids 
de  fes  péchez  , ôc  qui  penfe  inutilement 
à tous  les  moyens  de  Salut  qu’il  a mé- 
prifez  ou  négligez  pour  un  intérêt  fri- 
vole , l’incertitude  du  moment  auquel  il 
faudra  comparoîtrc  à ce  jugement  re- 
doutable. 1 

D.  Que  faut-il  faire  pour  s’épargner 
.tous  ces  lujets  de  frayeur  ; 

R.  Il  faut,  1.  Nous  juger  nous-même 

Jour  prévenir  l’exaétitude  avec  laquelle 
efus-Chrift  nous  jugera  '.  1.  Fléchir  pré- 
fentement  notre  Juge  par  notre  péni- 
tence & par  nos  larmes.  • 3.  Nous  prq- 
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curer , quoiqu’il  en  coûte , la  paix  5c  la 
confolation  d’une  bonne  confcience'. 
4.  Nous  tenir  toujours  prêts , 5c  pour 
cet  eftèt  veiller  5c  prier  en  tout  tems , 
félon  l’avis  de  Jefus-Chrift.  “ 

D.  Le  jour  du  jugement  eft-il  un  jour 
terrible  pour  les  âmes  juftes  ? 

R.  Les  Juftes  mêmes  doivent  craindre 
ce  grand  jour,  parccque , 1.  Nul  ne  fçait 
s’il  eft  digne  d’amour  ou  de  haine  *.  i.Si 
Dieu  ne  nous  traitoit  avec  miféricorde, 
nul  ne  pourroit  foutenir  fa  préfence.  r 

Mais  cecte  crainte  des  Juftes  eft  mêlée 
de  confiance , de  confolation  ; 5c  en 
quelques-uns  de  joye  5c  d’emprelTemeuc 
pour  ce  grand  jour.  1 

D.  Surquoy  eft  fondée  la  confiance  5c 
la  confolation  des  ames  juftes  à la  vue  du 
jugement  ? 

R.  Sur  la  miféricorde  de  Jefus-Chrift, 
fur  fes  promeftes  , fur  le  témoignage  de 
leur  confcience.  * 

D.  Surquoy  eft  fondée  la  joye  5c 
l’empreflemcnr  dcplufieurs  ames  juftes, 
5c  leur  defirde  ce  grand  jour? 

R.  Sur  l’ardeur  de  la  charité  .qui  leur 
fait  louhaiter  d’être  délivrez  de  ce  corps 
de  mort , 5c  qui  leur  fait  envifager  le 
jour  du  jugement  comme  le  jour  du 
triomphe  de  Jefus-Chrift  , de  fa  vérité, 
de  fa  lainteté,  de  fa  majefté,  5c  comme 
le  moment  heureux , auquel  ils  luy  fe- 
ront unis  inféparablement.  b 

J.  if.  Di  l’ttât  il  chsqut  dmt  tfrti  h Jugtmtnt 

PiTtieulttr. 

T>.  Q_u  e deviennent  les  ames  aptes 
le  jugement  particulier  ? 

R.  Les  unes  vont  en  Paradis , les  autres 
en  Purgatoire , les  autres  vont  en  Enfer. 


• loin.  XII.  48. 

f Juan.V.  H.AÛ.X.  4,.  Mardi.  XIX.  18'  XXV.  st. 

Rülll,  II.  f.  6. 
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ou  Hom.  x8.  Scim.  1.  fur  le  PC  4S.  oomb.  c.  fur  le 
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r 1.  Cor.  XI.  j».  S.  Aug.  fur  le  Vf.  45.  nomb.  *8.  fur  le 
PC  74.  nomb.  1. 
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(Nous  expliquerons  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage  ce  que  c’eft  que  le  Paradis  5 le 
Purgatoire,  Sc  l’Enfer.) 

-D.Qtu  font  ceux  dont  l’ame  va  en  Pa- 
xadis  ; 

R.  Ceux  qui  ont  tellement  confervéou 
réparé  l’innocence  de  leur  Baptême, 

u'ils  font  morts  (ans  être  coupables 

'aucun  péché , même  véniel , & qui 
n’ont  plus  rien  à expier. 

D.  Qui  font  ceux  dont  l’ame  va  en 
Purgatoire  ? 

R.  Ceux  qui  font  morts  ou  fans  être 
pleinement  purifiez  des  fautes  vénielles 
ou  fans  avoir  entièrement  fatisfait  à la 
jufticede  Dieu. 

D.  Qui  font  ceux  dont  l’ame  va  en  En- 
fer ? 

R.  Ceux  qui  meurent  en  péchc  mor- 
tel. 

D.  Que  deviennent  les  corps  aufquels 
routes  ces  âmes  étoient  unies  î 

R.  Ils  fe  corrompent  fur  la  terre  & font 
réduits  en  poufliere  jufques  au  jour  de  la 
Réfurreûion  générale.  c 

Telle  eft  la  loy  commune  à tous  les 
•hommes.  Mais  Dieu  par  un  privilège 
fpécial , préferve  quelquefois  le  corps  de 
quelque  Saint , de  la  corruption  , pour 
faire  connoître  fafainteté  avec  plus  d’é- 
clat. On  en  voit  plufieurs  exemples. 

D.  Comment  fçavons-nous  que  l’ame 
de  chaque  homme  eft  ou  punie  ou  ré- 
compenféc  auflîtôt  qu’elle  eft  féparée 
de  Ton  corps  , fans  attendre  la  fin  du 
monde  î 

R .Nous  le  fçavons  parl’Ecriture  faintc, 

far  la  Tradition,  & par  la  définition  de 
Eglifir. 

L’Ecriture  fournit  une  preuve  de  cette 
vérité  dans  l’exemple  du  mauvais  riche 
& du  pauvre  Lazare. d 

D.  Combien  de  rems  les  âmes  qui  font 
en  Purgatoire  doivent-elles  y refter  î 
R.  L’Ecriture  fainte  & la  Tradition  ne 
nous  apprennent  rien  de  certain  fur  cet 

t Génef.  lit.  Ecctcf.  XII.  7. 
d Luc.  XVI.  Voy.  auffi  Luc.  XXIII.  45.  i.Cot.  V.  t. 
Philipp.  I.  ,j.  Pour  cc  qui  eft  des  Saimi  Perei  fie  de*  Cou- 
«lci , on  peut  en  y où  la  iinaiùciiUiu  EtUu» , qui  a fuit 


article.  L’Eglifc  n’a  rien  décidé  là-deffus. 
Il  eft  probable  qu’elles  y reftenr  à pro- 
portion île  ce  qu'elles  ont  d expier. 

D.  Combien  de  tems  le  Purgatoire 
doit-il  fubfifter  î 

R.  Jufqu’au  dernier  avènement  de  Je- 
fus-Chrift  , &.  point  audelà.  e 
D.  L’Eglife  Militante  Sc  Souffrante  ne 
dureront  donc  pas  toujours  I 
R.  Non.  Elles  ne  dureront  que  julqu’i 
la  confommation  des  ficelés. 

D.  Et  l’Eglifc  Triomphante,  quelle 
fera  fa  durée  î 

R.  Elle  commence  à fe  former  dés  1 
préfent.  Sa  Société  ne  (ëra  complété  que 
uand  l’Eglife  Militante  & Souffrante 
niront.  Alors  elle  fubfiftera  feule  pen- 
dant toute  l’Eternité. 

D.  Pourquoy  l’Eglife  Triomphante 
ne  fera -t -elle  entièrement  formée  que 
uand  l’Eglife  Militante  & Souffrante 
niront  ? 

R.  Parceque  pour  rendre  complété  la 
Société  de  l’Eglife  Triomphante , & foa 
bonheur  confommé , il  faut  que  les  Elus 
qui  font  fur  la  terre  ou  en  Purgatoire  , 
(oient  tous  en  Paradis , & que  les  corps 
fiaient  réunis  aux  Ames  bienheureufês , 
pour  participer  d leur  bonheur  ; ce  qui 
n’arrivera  qu’d  la  fin  du  monde. 

$.  ip.  De  U fin  du  munit.  DtCAnttchriJl.  Dt  l* 
minut  à' Elu  cr  d'ineeh , il  U ctmtrfion 
de i Jnifi. 

D.  Q_u  and  eft-ce  que  le  monde  fi- 
nira î 

R.  Le  tems  nous  en  eft  inconnu.  Nous 
fçavons  feulement  que  le  Ciel  & la  terre 
pafferont , pour  faire  place  d un  nouveau 
Ciel.S:  dune  nouvelle  terre,qui  feront  le 
féjour  éternel  des  Bienheureux.  f 
£>.  Qif  arrivera-t-il  d la  fin  du  monde? 
R.  Les  principaux  événemens  qui  font 
prédits  pour  ce  tems-ld,font,  î.  Les  guer- 
res , les  pertes  , les  famines  prefque  uni- 
verselles , les  fréquens  trembleinens  de 

bien  trille  ente  queft:on  . in  4.  dift.  4i  I.  >■  fie  foi», 
e S.  Ang  CitÉdcDieu,  Liv.  ti.ch.  tj.  A:  tfi. 
f Mitih.  XXIV.  K.  ,c.  Mlle.  XII!  ji.  AU.  T.  7.  LUC, 
XX!.  |j.  lfai.  LXV.  ,7.  LXVI.  u.  Afocil.  XXU.  1. 
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terre , les  renverfemens  des  faifons  ôc  des 
clémens.  s 

z.  Le  refioidifTcment  de  la  charité  par- 
mi les  Chrétiens. 

3.  L’Evangile  prêché  par  toute.la  terre. 

4.  La  venue  ôc  la  perfécution  de  l’An- 
techrift. 

5.  La  venue  d’Elie  & d’Enoch  fur  la 
terre. 

6.  La  convcrfion  des  Juifs. 

1).  Qifcftce  que  l’Ecriture  fainte  nous 
apprend  fur  l’Antechrift  > 

1.  Que  ce  fera  un  homme  très  puif- 
fant , très  méchant , oppofé  à tout  bien , 
ôc  furtout  à Jefus-Chrift.  h 

z.  Qifil  voudra  fe  faire  palier  pour 
Dieu,  6c  fe  faire  adorer  comme  tel.  * 

3.  Qu'il  fulciccra  contre  l’Eglife  laper- 
fécution  la  {dus  féduifante  & la  plus  ter- 
rible qu’on  ait  encore  vù,&  qu’un  grand 
nombre  de  Chrétiens  fuccombcront  à 
cette  perlecution. k 

4.  Qif  il  fera  de  faux  miracles , par  les- 
quels plufîeurs  feront  féduits.k 

5.  Les  Peres  dcl’Eglife  difent,  que  ce 
qui  eft  prédit  dans  le  Prophète  Daniel  , 
qu’Antiochus  devoit  abolir  le  Sacrifi- 
ce perpétuel  du  Temple  de  Jérufalem, 
croit  une  prédiâion  de  ce  que  l’Ante- 
chrxft , figuré  par  Antiochus , doit  faire 
par  rapport  au  Sacrifice  de  la  Loy  nou- 
velle dans  tous  les  lieux  où  là  domina- 
tion s’étendra.1 

6.  Que  la  perfécution  de  l’Antechrift 
ne  fera  pas  longue.  Elle  ne  doit  durer 
qu’environ  trois  ans  & demi.  m 

7.  Que  Jefus-Chrift  détruira  cet  impie 
par  le  louffle  de  fa  bouche , & qu’il  le 
perdra  par  l’éclat  de  faprcfence.  “ 

8.  Qu’avant  la  venue  de  l’Antechrift  il 
fe  fera  une  grande  révolte  contre  l'E- 
glife  & une  grande  apoftafie. n 

r Matth.  XXIV.  Mate.  XIII.  lue.  XXI. 

f)  1.  Tcflal.  II.  j.  4. 

* x.  Teflal  II.  4. 

t >•  Thcfljl.  II.  9. 10.  ii.  ij. 

/ Voyrz  le*  Pete*  citez  cy  - apres  fur  le  Prophète 
Daniel. 

m Ibid.  Voyez  aufli  M.  de  Mcaui  fui  le  chap.  10.  de 
l’Apocalypfe. 

* a>  1.  ïhcflal.  II. 


9.  Qiu;  l’Antechrift  ne  viendra  que 

Î»eu  de  tems  avant  la  fin  du  monde , ôc 
eulement  après  que  l’Evangile  aura  été 
annoncé  à toits  les  peuples  de  la  terre. 0 

I).  Eft-ce  une  choie  certaine  que  l’An- 
techrift n’eftpas  encore  venu? 

K.  Le  mot  d’Antechrift  a deux  ligni- 
fications -,  l’une  générale , l'autre  parti- 
culière. Selon  la  lignification  générale, 
on  nomme  Antechrifts  ceux  qui  s’oppo- 
fent  à Jefus-Chrift.  C’cft  en  ce  fens  que 
les  Hérétiques  font  appeliez  Antechrifts 
dans  l’Ecriture , ôc  le  monde  même  eft 
un  Antechrift  ; car  le  monde  eft  toujours 
oppofé  à Jefus-Chrift.  Il  cftvraydedire 
en  ce  fens  que  l’ Antechrift  eft  déjà  venuj 
& c’eft  aulfi  ce  que  dit  l’Ecriture  fainte.P 
Mais  d prendre  le  nom  d’Antechrift: 
pour  lignifier  cet  impie,  qui  doit  fufci- 
ter  la  dernière  perfécution,  ôc  dont  les 
caraâcrcs  viennent  d’être  rapportez. 
Il  eft  certain  qu’il  n’eft  pas  encore  venu  -T 
car  il  n’a  encore  paru  petfonne  à qui 
tous  ces  cata&cres  conviennent  cn- 
lemble. 

Ainfi  pour  réprimer  l’infolence  des  hé- 
rétiques qui  prétendent  que  le  Pape  eft 
proprement  l’Antechrift,  ilfaut  leur  dire 
qu’ils  font  eux -mêmes  de  vrais  Ante- 
cnrifts , en  avançant  une.  fi  énorme  im- 
pofturc.  Il  eft  ailé  de  le  prouver. 

1.  Ils  ne  peuvent  avoir  cette  folle  ima- 
gination, qu’en  fuppofant  que  l’Eglife 
Catholique  eft  tellement  corrompue  que 
fon  Chet  vifiblc , auquel  elle  eft  toujours 
demeurée  unie  , eft  devenu  l’ennemy 
déclaré  de  Jefus-Chrift.  Or  avoir  une 
telle  penfée,  c’eft  s’oppofer  formel- 
lement d Jefus-Chrift  , qui  a promis 
que  l’Eglife  demeureroit  incorruptible, 
qu’il  feroit  toujours  avec  elle , que  l’cf- 
pric  de  vérité  ne  l’abandonneroit  jamais, 

• i.  ThclTal.  II.  j.  P.  Voyez  par  rapport  il'  Antechrift 
Origine  Liv. 6.  contre  Cc!fc  , S.  Jérôme  fur  le  diap.  7.  ». 
fit  11.  de  Daniel , fi:  qu.  11.  à Algafta  , S-  Ang.  fur  le  Pf.  9. 
fi:  Ci:é  de  Dieu  , Liv.  10.  ch.  19.  fie  t*.  S.  Greg.  Mora'cs 
fur  Job,  ch.  58  fi:  j9.  du  Liv.  if.  M.  l’Evêoucde  Meaux 
dan*  fon  Commentaire  admirable  fur  l Apocaîypfc  , Avcr- 
(idement  fur  l’accompliflcmcnr  des  Prophétie* , n, 
fie  fuiv.  fie  dan*  la  récapitulation. 

| 1.  Joan.  IL  18.  U n.  IV.  y 1.  Joan.  vcif.  7. 
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que  les  portes  de  l’Enfer  ne  prcvcu- 
flroienr  jamais  contr’elle-  Donc  c’eft  être 
un  Antechrift  que  d’avoir  une  telle  pen- 
fée  5 car  c’eft  être  un  Antechrift  que  de 
s’oppofer  formellement  aux  paroles  de 
Jelus-Chrift. 

2.  Il  ne  faut  avoir  qu’un  peu  de  bon 
lëns,  pour  voir  que  l'on  ne  peut  attribuer 
au  Pape  les  car.nfteres  de  I’Antechrift, 
que  par  un  aveuglement  infenfé. 

3.  Les  plus  habiles  des  Proteftans  qui 
©nt  parle  avec  fincérité  , conviennent 
que  l’imagination  de  ceux  qui  traitent  le 
Pape  d'Antechrift,  eft  fans  aucun  fonde- 
ment. 1 

D.  Eft-ce  une  chofe  certaine  que  le 
Prophète  Elie  Sc  le  Patriarche  Enoch 
doivent  revenir  fur  la  terre  à la  fin  du 
monde  ; 

R.  C’eft  une  vérité  fondée  fur  l’Ecri- 
ture fainte  & fur  la  Tradition  : Sc  c'eft 
pour  cela  qu’ils  ont  été  l’un  & l’autre 
enlevez  de  defius  la  terre  fans  mourir. 1 

D.  Pourquoy  Elie  Si  Enoch  vien- 
dront-ils fur  la  terre  ; 

X.  1.  Pour  s’oppofer  d l’Antechrift, 
ëc  pour  foutenir  les  Juifs  Si  les  Gentils 
contre  la  perfécution  de  cet  impie.  2. 
Pour  travailler  à la  converfion  desjuifs  * 

D.  Que  leur  fera  l’Antechrift  ? 

X.  Il  les  fera  mourir  , & bientôt  après 
il  fera  confondu  par  la  préfence  de  Je- 
fus-Chrift.  ‘ 

D.  Eft-ce  une  chofe  certaine  que  les 
Juifs  fe  convertiront  à la  fin  du  monde } 
^ R.  Ouy.Cela  eft  prédit  en  termesfor- 

7 Voyez  Grotius  dans  la  Diflertation  fur  l’ Antechrift  , 
au  Tome  j.  de  fet  Oeuvres  Théologhjuei.  Hammond  Air  les 
Partages  du  Nouveau  Teftament , ou  il  eft  parlé  àe  l'Antc- 
chrift.  Ceux  qui  veulent  lire  une  Réfutation  complète  de 
cette  extravagante  pen fée , n'ont  qu'l  lire  ce  qucM.  l’E- 
vêquede  Meaux  en  a écrit  Air  L'Apocalypfc,  aux  endroit* 
citez  cy-dcftuf. 

r Géncf.  V.  14.  4.  Reg.  II.  it.  t.  Mach.  II.  j$.  Hcbr.  XI. 
f.  Malach.  IV.  5.  Icdi.  XL1V.  i«.XLVHI.,o.  XL1X.  i«. 
Match.  XVII.  il.  Apocal.  XI.  j.  Voy.  les  Pcres  Aiivans , 
S.  Hippolytc  Mari.  Liv.  De  1*  Antechrift  fie  du  dernier  juge- 
ment. Origcne  Aie  le  ch  17.de  S.  Matthieu  , S.  Grégoire\le 
Nyllc  Livre  contre  tes  Juifs  . titte  de  l'avénement  d’ Elle  , 
Saint  Chryfqft.  Hom.  58.  Air  S.  Match.  6c  Hom.  4.  Air  la 
a.  auxTheflal.  S.  Jean  de  Damas  Liv.  4.  ch.  17.  6c  x8. 
Laûancc  Liv.  7.  ca.  -.6.  S.  Hilaire ih-  Air  S.  Matth. 
S.  Ambr.  Air  le  Pf.  4f.  Liv.  1-  De  la  Pénitence,  ch.  7.  S.  Jé- 
rôme fur  le  ch.  17.  de  S.  Matth.  S.  Aug  Liv.  y . de  UGcccfc 


» 
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mels  d.ins  l’Ancien  Sc  dans  le  Nouveau 
Teftamcnt.  “ 

Ce  qui  les  empêche  préfentement  de  Ce 
convertir , c’eft  qu’eu  punition  de  ce 
qu’ils  ont  fait  mourir  Jefus-Chrift;  ils 
ont  pour  ainfi  dire  un  voile  devant  les 
yeux  , qui  les  empêche  de  voit  l’accom- 
plillèment  des  anciennes  Prophéties.  Le 
Voile  fe  dilfipera  à la  fin  du  monde, 
quand  ils  verront  qu’ils  ont  attendu  inu- 
tilement un  autre  Meflie  que  Jefus- 
Chrift. Et  ils  fe  tourneront  vers  luy  dans 
un  clprit  de  pénitence  Sc  de  componc- 
tion , aidez  en  cela  par  les  inltuclions 
d’Elie  & d’Enoch. x 

J.  19.  De  U Réfurre3ien  g énèule  fl ti  Je  de  il 
fifre  k la  fin  d*  monde. 

D.  Qjj’arr  I V H R A-T-I  t à la  fin  du 
monde , après  la  perfécution  de  l’Ante- 
chrift Sc  Iaconyerüon  des  Juifs, 

X.  Les  Anges  par  ordre  de  Dieu , fe- 
ront entendre  leur  voix  par  toute  la  ter- 
re , comme  le  fon  éclatant  d’une  trom- 
pette, Sc  à cette  voix  tous  les  hommes 
reflufeiteront  en  pn  inftant , en  un  clin 
d’œil,  r 

D.  Qif  entendez-vous , quand  vous 
dites,  que  tous  les  morts  reflufeiteront  » 
X.  J’entends  que  l’ame  de  chaque 
homme  mort  fe  réunira  i fon  propre 
corps. 

D.  Comment  fe  pourra  faire  la  Réfur- 
reéêion  des  corps  î 

X.  Par  la  tourepuiflànce  de  Dieu , qui 
fera  fortir  nos  corps  du  tombeau  , avec 

à U lettre *ch.  6 .Traité  6.  fur  S.  Jwm  Liv.  i.  Des  queft 'cms 
Evangéliques , qu.  u.  Liv.  des  8?.  queft.  qu.  58.  Cité  «le 
Dieu , Liv.  xo.  ch.  jo.  Frimatius  furie  ch.  u.  del’Apocal. 
S.Grég.  Morales  fur  job, Liv.  7.  chap.  4.  Liv.  i4.  chap.  »t. 
Liv.  if.  chap.  f.  Hom.  7.  6c  17.  Au  les  Evangiles , 
Hom.  1».  fur  Ezéchiel,  6cc. 
t Voyez  les  a montez  cy-deftus. 
t Ibid. 

h O fée  I.  & III.  Rom.  XI. 

x Malach.  IV.  Eccfi.  XLVÎ1I.  Matth.  XVII.  S.  Aug. 
Citédc  Dieu  , Liv.  18.  ch.  18.  Liv.  zà  ch.  17.  6c  jo-Liv.  1. 
Des  queft.  Evangéliques , qu.  ij.  S.Jéômcfurlrcb.  4.  de 
Malach.  8c  furie  7.  de  S.  Matth.  L'Auteur  du  Liv. De  La 
vocation  des  Gentils  , attribué  i S.  Profpcr  on  i S.  Léon  t 
Liv.  1. ch  ij.  S.  Grég.  Morales  fur  job,  Liv.  x.  ch.  xi-  ôc 
Liv.  4.  ch.  t fcc. 

j Mitih.  XXIV.  3*.  1.  Cor.  XV.  ; x.  1.  Thcff.  IV.  j 6. 
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la  même  facilité  qu’il  les  a tirez  du 
néant.  1 

D.  Pouvons-nous  comprendre  com- 
ment chaque  ame  fe  réunira  à fon  pro- 
pre corps,  réduit  depuis  tant  de  tems  en 
poufliere. 

R.  Nous  ne  le  comprenons  qu’impar- 
faitement.  Nous  le  croyons,  pareeque 
Dieu  l’a  révélé  clairement , & nous  en 
voyons  quelques  images  dans  les  chofes 
naturelles.  * 

Le  bled  qu’on  femc  fc  corrompt;  & de 
fa  corruption  fort  un  épy  de  bled.  Il  en' 
eft  ainfi  de  tout  ce  qui  fe  feme  Sc  fe  re- 
produit. Ces  images  quoiqu’imparfâices 
nous  donnent  quelque  idee  de  la  toute- 
puiflànce  de  Dieu  pour  rcllufcitcr  nos 
corps. 

1).  Le  corps  des  hommes  reflufeitera- 
t-il  tel  qu’il  croit  avant  la  mort  ? 

R.  Ce  feront  les  mêmes  corps  ; mais 
ils  ne  feront  pas  revêtus  des  mêmes  qua- 
fitez. Autre  fera laRéfurreétion  des  juftes, 
autre  la  réfurreélion  des  méchans. b 

D.  Comment  les  juftes  reftùfcitcronc- 
ils  2 

R.  Avec  des  corps  glorieux , Sc  pour 
ainfi  dire  fpirituels.  c 

D.  Quelles  feront  les  qualitez  de  ces 
corps  glorieux  ? 

R.  Les  Saints  Peres  en  aflïgnent  qua- 
tre, fondées  fur  ce  que  dit  Saint  Paul,  au 
chapitre  quinziéme  de  la  première  Epî- 
tre  aux  Corinthiens. 

La  première , d’être  lumineux  Sc  écla- 
tans.  La  féconde , d’être  agiles  comme 
les  efprits.  La  troifiéme , d’être  fubrils , 
en  forte  qu’aucun  obftade  corporel  ne 
puiflè  les  retenir.  Tel  fut  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  après  fa  Rcfurreétion , qui 
e xtra,  les  portes  fermées , dans  la  cham- 


bre où  éroient  les  Apôtres.  La  quatrié* 
me,  eft  d’être  impartiales,  c’eft-à-dire  in- 
capables d’aucune  fouffrance.  J 
D.  Comment  les  méchans  rertufcite- 
ront-ils  ? 

R.  Il  y a quelque  apparence , que  l’im- 
preffion  du  péché  &c  de  la  réprobation, 

Ïui  paroîtra  peinte  fur  leur  vilage , ren- 
ra  leur  corps  hideux  Sc  affreux  ; com- 
me l’imprcflion  de  grâce  rendra  glorieux 
les  corps  des  Saints. 

D.  N’y  aura-t-il  aucun  homme  qui  ne 
rellùfcite  » 

R.  C’cft  une  chofë  certaine  que  tous 
Tes  morts  reflùfciteronr.  Mais  il  n’eft  pas 
fi  certain  fi  tous  les  hommes  mourront. 
Les  fentimens  des  Peres  Sc  des  Theolo- 
giens,ne  font  pas  uniformes  fur  ce  point. 
Les  uns  croyent  que  tous  mourront  ; Sc 
que  ceux  qui  feront  vivans  lorfque  Je- 
fus-Chrift viendra  juger  les  hommes, 
mourront  comme  les  autres,  pour  rcfl’uf- 
citcr  aurtitôt  après.  Les  autres  croyent 
que  les  hommes  qui  vivront  alors  feront 
en  un  inftant  changez  fans  mourir , que 
leur  corps  prendra  l’impreflion  qu’il- 
auroit  prife  en  conféquence  de  laRéfur- 
reâion;&  que  c'eft  pour  cela  qu’il  eft  dit 
dans  l’Ecriture , que  Jefus-Chrift  a été 
écabli  le  juge  des  vivans  & des  morts.  Ce 
qui  eft  dit  aufli  dans  le  Symbole.  e 
D.  Pourquoy  avez-vous  dit  cy-devant 
que  la  Réfurreétion  glorieufe  de  la  chair 
eft  un  avantage  del’Eglifè  Catholique? 

R.  Parcequ’il  n’y  aura  que  les  membres 
de  l’Eglife  qui  reflùfciteronr  glorieux. 
Car  hors  de  l’Eglife  il  n’y  a point  de 
fâlut. 

D.  Tous  les  membres  de  l’Eglife  ref- 
fufeiteront  ils  glorieux  î 
R.  Non.  Il  n'y  aura  que  ceux  qui  fc- 


S t.  Cor.  XV. 

4 Ibid.  AC  Job  XIX.  if.  x€.  17.  V07.  S.  Aug.  Liv.  u. 
De  U Cité  4c  Dieu  , ch.  y.  &:  Tcrtull.  Liv.  De  la  Kciur- 
reâion  de  la  chait. 

l>  t.Cor.  XV.feJob  XIX.  Voy.S.  Aug.  Manuel  à Lau- 
»«nt , <h.  88.  &:  fuiv.  U Cùé  de  Dieu  , Liv.  xi.  chap.  i j. 
jnfqu'.iu  ix. 

e i.Cor.  XV.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu , Uv.tt.ch.it. 

d Apec.  XXI.  4.  Matth.  XIII.  4*.  Philipp.  111.  *1. 
liai.  XL.  ji.  Yoycx  $.  Aug.  Ibid.  6c  Manuel  a Liment , 


ch.  y*.  S.  Jétôme  fur  le  4o.  ch.  dTfaie  8c  le»  aürtes  Perei , 
fur  le  if . ch.  de  la  i.  Epie,  aux  Coriuth. 

r Voy.  S.  Aug.  Lente  »yj.  à Mercator , qui  n'a  voit 
point  encore  été  imprimée  , ch.  4.  Citéde  Dieu  , Liv.  10. 
ch.  10.  6c  h,  Le  Livre  desdogmci  Ect-éiiartiques  • attribué 
à Cennadius , inféré  dans  le  8.  Tome  de  TAppendiV  de  la 
dernicre  Edition  de  S.  Aug.  ch.  7.  ôcc.  Ceux  qui  veulent 
approfondir  ceuc  queftiou,  peuvent  confult et  Lilius  qui 
U traite  parfaitement  bien  , in  4.  dïfl.  4 y $.  7* 

ronc 
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font  morts  faintement.  Les  autres  cellènt 
à leur  mort  d’être  membres  de  l’Eglife  ; 
& entrent  deflors  dans  la  iociécé  affreufe 
des  démons  > comme  nous  l’avons  déjà 
dit. 

. D.  L’ame  relTufcitera-t-elle  avec  le 
corps  ? 

Je  L’ame  eft  immortelle,  elle  n’a  pas 
befoin  de  Rcfurreékion.  On  appelle  ré- 
furreftion,  la  réunion  du  corps  àl’ame. 

D.  Les  hommes  mourront-is  après  la 
Réfurreftion  ? 

R.  Non.  Ils  feront  alors  immortels, leur 
aine  ne  fe  féparcraplns  du  corp. 

J.  if.  Du  dtrnier  événement  de  Jefus-Chri/l , fr 
du  Jugement  général. 

D.  Qu’arr  i v e r a-t-i  l autemsde 
la  Réfurreéfcion  générale  } 

R.  Le  Soleil  & la  Lune  feront  obfcar- 
cis.  Les-  Etoilles  changeront  de  place. 
Toute  la  Nature  fera  renverfée  avec  un 
bruit  épouventable.  Le  Ciel  & la  terre 
feront  confumez  par  le  feu  ; 8e  les  hom- 
mes verront  Jefus-Chrift  , qui  defeendra 
du  Ciel  fur  les  nuées,  avec  une  grande 
puiflànce  & une  grande  Majefté,  accom- 
agné  des  faints  Anges , & de  tous  les 
ienheureux.  f 

D.  Quelles  feront  les  autres  circonf- 
tances  du  dernier  avènement  de  Jefus- 
Chrift} 

R.  i.  La  Croix  de  Jefus-Chrift  paroî- 
tra  comme  le  figne  de  l'on  triomphe,  g 

2.  Jelus-Chrift  fera  aiïis  fur  fan  Thrô- 
ne  pour  juger  les  vivans  8c  les  morts.  h. 

3.  Il  fera  aflèoir  auprès  deluy  tous  les 
Saints , qui  jugeront  avec  luy  les  démons 
& les  impies.  * 

D.  Pourquoy  Jefus  - Chrift  afibeiera- 
t-il  les  Saints  à fon  jugement } 

R.  1.  Pour  relever  leur  gloire  à proa 
portion  des  humiliations  qu’ils  auront 
fouffertes. 

f Matth  XXIV.  ,0.  Luc.  XXI.  ,7.  Pnt.  fil.  liai. 
EXVI.  l'f.  XCVI.J.  Voy.S.  Aug.  Cité  tic  Dieu , Li*.  iO. 
ch.  ,8 

g Matth.  XXIV.  jo.  Vuy.  S.  Hilaire,  S.  Chxyfoftome, 
S.  ]é;ôme  , 7 hcophila&c  , êc  les  autres  Interprètes  anciens 
fur  cet  endroit  de  S.  Matth. 
h Matth.  XXV.  }T. 

1 Maath,  XIX.  18.  Luc.  XXII.  jo.  i.  Cor.  VI.  ir  j. 


îSf 

1.  Pour  confondre  Se  humilier  les  mé- 
chans,  qui  n’ont  fur  la  terre  que  du  mé- 
pris pour  les  Saints. 

3.  Pour  faire  voir  que  les  Saints  no 
font  qu’un  même  corp  avec  luy , Se  ne 
point  léparer  les  membres  du  chef.  k 

D.  Puilque  chaque  homme  eft  jugé  au 
moment  de  fa  mort , le  Jugement  géné-« 
ral  eft  donc  inutile  ? 

R.  Il  eft  néceflàirc  pour  plufieurs  rai- 
fons.  En  voicy  quatre  principales. 

1.  Pour  juftiher  la  conduite  de  Dieu 
devant  tous  les  hommes , & faire  éclater 
8c  triompher  fa  Providence,  contre  la- 
quelle les  impies  blafphêmcnt  fi  fouvent. 1 

2.  Pour  féparer  publiquement  les  bons 
d’avec  le  inechans. ra 

3.  Pour  récompenfer  ou  punir  les  hom- 
mes dans  leur  corps  ^auilibien  que  dans 
leurame.  “ 

4.  Pour  augmenter  la  gloire  des  Saints 
& le  lupplice  des  médians,  à proportion 
de  ce  que  les  uns  Se  les  autres  auront  mé- 
rité. 

Explication  de  cetre  dernière  ratfon. 

Il  y a des  crimes  & des  bonnes  œuvre» 
qui  n’auront  leur  confommation  & leur 
accompliftcmcnt  qu’à  la  fin  du  monde, 
8c  qui  par  conféquent  ne  pourront  être 
punis  ou  récompenfez  qu’alors  dans  leur 
jufte  proportion.  Deux  exemples  vont 
rendre  cette  vérité  fenfible.  Un  Héré-s 
fiarque  n’eft  pas  feulement  coupable  de 
tout  le  mal  qu’il  fait  en  fe  féparant  de 
l’Eglife  ; il  participe  aufli  au  péché  que 
Commettent  ceux , qui  perluadez  par 
fon  exemple  &:  par  lès  mauvaifes  raifons. 
fefont  féparez  ou  doivent  jitfqu’àla  fin- 
des  ficelés  fe  féparer  de  l’Eglife  : .fes  pé- 
chez par  confequent  n’auront  leur  com- 
ble 8c  ne  pourront  être  punis  dans  leur 
jufte  proportion  qu’à  la  fin  des  fiecles.- 

Un  Apôtre  au  contraire  mérite  non 

rr.  cxtix.  9.  ssy-iir.  g. 

{ Voy.  Mde  Meaux  Pteface  fut  l’Apcfcalvpfc , n.  i9: 
8 £ S.  Aug.  Cité  tic  Dieu  , Liv.  jo.  chap.  5.  Ce  lui  le  Pi*.  49. 
nomb.  7.  te  fuiv. 

/ Sïp.  IV.  & V.  Job  Vin.  Apoc.  XX.  S.  Aug  fur  le 
I*f.  36 . te  78.  Liv.  10.  De  la  Cite  de  Dieu  , ch.  1. 

m Matth  XXV. 

« Voy,  Tcrtullicn  Liv.  De  U Réfurreftion  de  la  chair. 
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•feulement  pour le  bien  qu’il  fait  luy-mê- 
me  ; mais  autli  pour  tout  le  bien  que 
font  ou  que  feront  jufqu’A  la  confomma- 
tion  des  fieclcs  les  perfonnes  formées, 
inftruitcs,  & converties  au  Seigneur  par 
les  exemples,  les  écries , les  înltructions 
de  cet  Apôtre  ou  de  fes  Difciples  d'àgc  en 
âge. 

On  peut  juger  fur  ces  deux  exemples 
de  la  contagion  des  crimes  8c  des  fean- 
dulcs  , & de  la  fécondité  des  vertus,  qui 
font  augmenter  les  mérites  des  bonnes 
ou  mauvaifes  œuvres  d’un  ieul  homme 
jufqu’à  la  fin  du  monde , & qui  par  con- 
féquent  rendent  le  jugement  général  né- 
tccffaire  pour  augmenter  A proportion  la 
rccompenfe  ou  le  fupplice  de  chaque 
particulier.  ° 

L).  Qif  arrivera-t-il  au  jour  du  juge- 
ment î 

F.  Les  Anges  répareront  les  Elus  des 
réprouvez  , comme  un  Pafteur  féparc 
les  brebis  d'avec  les  boucs.  Ils  mettront 
les  Elus  à la  droite  , & les  réprouvez  A 
la  gauche  de  Jeius-Chrift,  qui  alors  pro- 
noncera aux  uns  & aux  autres  leur  fen- 
tcnce. 

Il  dira  aux  Elus  : V entK.lt s bien  aimez, 
démon  Pere,  pojfédelje  Royaume  qui  vont 
t(l  préparé  dés  le  commencement  du  mon- 
de. Car  )’ aj  lit  faim  & vous m avez,  nour- 
rj , &c. 

Il  dira  aux  réprouvez  : Allez  maudits 
au  feu  éternel , ej-etefi  préparé  au  Diable 
& à fes  Anges-  Car  j’ay  eu  faim,  & vous 
tic  m’avezpas  donne  à mangers  j'ay  eu  fotf, 
Cr  vous  ne  ni  ave ^ pas  donné  à boire  ; j’c- 
tois  nud , & vous  r.e  m’avez,  pas  habillé, 
&c. 

Alors  les  réprouvez  iront  dans  les  En- 
fers fouftrir  en  corps  8c  en  ame  les  fup- 
plices  éternels , & les  Elus  iront  en  corps 
& en  ame  dans  le  Paradis , jouir  avec  Je- 
fus-Chrift  8c  les  faints  Anges  de  la  vie 
éternelle,  p 

« Voy.  le  Catechifroe  du  Concile  de  Trente  fur  le  7.  art. 

du  Symb. 

f Maith.  XXV. 

J If  nef.  V.  J.  MJttb,  XV1IJ,  J.  A focal.  XIX,  y.  y. 


J.  a».  De  la  yU  étemelle. 

ü>.  QtfrsT-cE  que  la  Vie  éternelle  ? 

R.  C’eft  le  bonheur  dont  les  Saints 
joui  fient  dans  le  Ciel. 

D.  De  quels  noms  l’Ecriture  fainre  fe 
lërt-elle  pour  exprimer  cette  vie  bien- 
heureufe  J 

F.  L’Ecriture  appelle  cette  vie  le  Ré- 
gne de  Dieu  & de  Jefus  - Chrift , le 
Royaume  des  Cieux,  les  Noces  de  l'A- 
gneau, le  feftin  des  Noces,  untorrenc 
de  plaifirs , la  joye  du  Seigneur  , &c.  1 

Le  Régne  de  Dieu  dr  de  ~}efus-Chnfi , 
i.  Parccque  ce  qui  fait  le  bonheur  de 
cette  vie  , eft  que  Jefus  - Chrift  Dieu 
Homme,  eft  le  maître  abfolu  de  ceux  qui 
font  dans  le  Ciel  ; en  forte  qu’il  ne  trou- 
ve en  eux  aucune  réfiftance,  aucune  op- 
pofition  : tout  luy  eft  fournis  avec  joye  ; 
tous  les  Saints  n’ont  qu’une  môme  vo- 
lonté avec  Dieu  & Jcfus-Chrift. r 

2.  Parccque  le  bonheur  des  Saints  ne 
fera  complet  qu’aprés  que  Jcfus-Chrift 
aura  pleinement  triomphé  de  fes  enne- 
mis, ce  qui  n’arrivera  qu’A  la  fin  du 
monde. 

Le  Royaume  des  Cieux  , pareeque  le 
Ciel  eft  le  fiége  de  ce  Royaume  , 8c  que 
tous  ceux  qui  y habitent  font  Rois  , puis- 
qu'ils font  afiociez  au  Royaume  de  Jel'us- 
Chrift,  qu’ils  auront  alors  un  empire  ab- 
folu fur  eux-mêmes  8c  fur  les  autres  créa- 
tures , & que  tout  leur  fera  pour  lors  af- 
lujcrti.  * 

Les  Noces  de  l’Agneau,  le  Feflin  des 
Noces , pareeque  c’eft  alors  que  la  famte 
alliance  que  Jcfus-Chrift  , l’Agneau  de 
Dieu  a contracté  avec  l'Eglife,  doit  fe 
confommer.  C’cft  alors  que  les  Saints 
doivent  être  tellement  unis  A Jefus- 
Chrift,  qu’ils  ne  feront  plus  pour  ainfi 
dire , qu’une  même  chofe  avec  luy. 1 

Un  torrent  de  plaifirs , la  joje  du  Sei- 
gneur, pareeque  c’eft  alors  que  les  Saints 

PC  XXXV.  9.  Mayh.  XXV.  „.  tec. 

r Hcbr.  II.  8.  fie  fuiv.  Philipp.  111.  %t, 

t Sip.  III.  8.  Apec.  1.  6, 

t Joap.  xvu.  ** 
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EN  FORME  DE 
doivent  goûter  les  délices  en  abondance, 
& que  leur  joye  doit  être  parfaite  & fans 
aucune  altération.  u 

iA  Comment  l’Ecriture  fainte  nomme- 
t-elle  le  lieu  où  l'on  goûte  les  délices  de 
la  vie  éternelle  ; 

R.  Le  Ciel , le  Paradis  , la  fainte  Ci- 
té, la  nouvelle  Jérufalem  , Sic. 

Le  Ciel,  pareeque  l'Ecriture  fainte 
nous  parle  du  Ciel  comme  du  féjour  de 
la  gloire  de  Dieu , Si  qu’elle  dit  que  les 
Saints  doivent  y être  introduits  par  Je- 
fus-Chrift. 1 

Le  Paradis,  c’cft-à-dire  lieu  de  déli- 
ces ; cela  s’entend  allez,  r 

La  fainte  Cité , la  nouvelle  Jérufalem, 
le  Temple  & la  M aifon  de  Dieu  , parce* 
que  la  Ville  & le  Temple  de  Jérufilein, 
où  Dieu  falloir  autrefois  éclater  fa  gloi- 
re , étoient  une  ligure  du  Ciel  , où 
Dieu  habite , & où  il  fe  communique 
aux  Saints  fans  aucune  referve.  1 

D.  En  quoy  conlîfte  le  bonheur  de  l’au- 
tre vie  ? 

R.  Nous  ne  fçaurions  le  bien  expli- 
quer ; parcequ’il  Elut  l’avoir  reflenti 
pour  le  bien  connoître.  Ce  que  nous 
fçUvons , eftque  l'œil  n’a  jamais  vû , l’o- 
reille n’a  point  entendu,  & il  n’eft  jamais 
entré  dans  le  cœur  de  l’homme  ce  que 
Dieu  a préparé  à ceux  qui  l’aiment  & le 
fervent.  1 

D.  En  général  que  fçavons-nous  du 
bonheur  éternel  ? 

R.  Nous  fçavons  que  c’eft  l’exemption 
de  tous  les  maux,  fie  la  poflèflion  de  tous 
les  biens  dont  l’homme  eft  capable. b 

D . Quelle  fera  l’occupation  des  Saints 
dans  le  Ciel  ? 


Catechïsmé.  iSj 

R.  Ce  fera  de  voir  Dieu , de  l’adorer, 
de  l’aimer , de  le  louer  à jamais.’c 
D.  Quelle  fera  la  luite  de  cette  bicn- 
heureuie  occupation  i 
R.  Une  joye  ci  une  paix  que  rien  ne  fe- 
ra capable  d’altérer.  d 
D.  N’y  a-t-il  pas  dans  le  Ciel  différons 
degrez  de  gloire  î 

R.  Ony.  Ceux  qui  auront  plus  aimé 
Dieu  & imité  Jefus-Chrift  plus  parfaite- 
ment lur  la  terre  , feront  dans  un  degré 
de  gloire  plus  élevé.  Tous  les  Bienheu- 
reux feront  heureux  par  la  poflèflion  é- 
ternelle  du  même  objet  ; mais  les  uns  le 
poflederont  plus  parfaitement  que  les 
autres  ; & c’eft  en  cela  que  conftftera  la 
différence  de  leur  bonheur. c 

D.  Pourquoy  avez-vous  mis  cy -de- 
vant la  vie  éternelle  parmi  les  avantages - 
de  I’Eglife  ? 

R.  Pareeque  cette  vie  bienheureufe 
n’eft  que  pour  ceux  qui  auront  été  mem- 
bres de  l’Eglife  •,  & qu’aprés  le  dernier 
avènement  dcJcfus-Chriftd’Eglilène  fe- 
ra compoféc  que  des  fculs  bienheureux.- 
Nous  l'avons  expliqué  cy-delfus. 

i).  Quj  font  ceux  qui  n’ont  point  de 
part  à la  vie  éternelle?  ' 

R.  Tous  ceux  qui  meurent  hors  de 
l’Eglife , & ceux  qui  dans  l’Eglife  meu- 
rent en  état  de  péché  mortel  ; en  un  mot 
tous  ceux  qui  ne  font  pas  écrits  au  Livre 
de  Vie , c’eft-à-dire,  les  réprouvez.  { 

D.  Quelle  imprellîon  la  vûe  de  la  vie 
éternelle  doit-elle  faire  fur  notre  efpnc 
Si  fur  notre  cœur  î 

R.  Nous  porter,  i.  A faire  tous  nos  ef-- 
forts  pour  y arriver.  B 
2.  A mépril'cr  toutes  leschofes  de  la  ter- 


• Kai.  LXVI.  „. 

* Ifai.  LXVI.  ,.  Htbi.  IX. 
y Apocal.  II.  7. 

S Apocal.  XXI.  x.  10.  Pf.  XXVI.  4.  £ Aug.  fur  le 
Pf.  147.  nomb.  8. 
a 1.  Cor.  II.  9. 

b Voy.  Ifai.  XXV.  8.  XLIX.  10.  Apoc.  VII.  Itf.  XXÎ. 
4.  & tj-  XXII.  S.  Aug.  Serin,  x.fur  le  Pf.  i i.  nom  b.  7. 
8 9.  8c  fuiv.  fur  le  Pf.  49-  nomb.  11.  Traité  $o.  fur  Saint 
Jean  , nomb.  7. fur  le  Pf.  84. n.  to.  Traité  fur  S.  Jean , 
nomb.  n.  Cite  de  Dieu , Lir.  11.  ch.  18.  Liv.  14.  chip.  15. 
liv.  2i.  chap.  to. 

t Pf»LXXXIll.  j.  1.  Cor.  XIII.  u.  Apoc.  V.  XXII. 


4. 8cc.  Voy.  S.  Aug.  Ciié  de  Dieu , Liv.  n.  ch.  je.  fur  le 
l»f.  8j.  nomb.  5.  fur  le  Pf.  90.  nomb.  u.  fur  le  Pf.  i4j.  n.  7. 
8.  fur  le  Pf.  147.  nomb.  <s.  8c  8.  Lir.  1.  Des  moeurs  de 
PEelifc  Catholique  , ch.  j. 

d Voy.  S.  Aug.  Serin.  1.  fur  le  Pf.  je.  nomb.  u,  fur  le 
Pf.  47  nomb.  if.  Manuel  i Laurent , ch.  !8.  Traité  77. 
fur  S.  Jean  , nomb.  j. 

e Marrh.  XX.  9.  Joan.  XIV.  x.  ».  Cor.  XV.  41.  S.  Aug. 
Traité  <7.  fur  S.  Jean  , nomb.  %.  8cc. 

f Apoc.  XX.  Matth.  XXV.  1.  Cor.  XV.  jo.  Catar.  V. 
ai.  Ephcf.  V.  j.  8rc. 

g 1.  Cor.  IX.  Matth.  XI.  Voy.  $ Aug.  Confefl*.  Liv.  lo- 
ch* 6. Lettre  117.  ou  4j.i  AimcntaixcBc  Pauline. 
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sc  qui  ne  font  rien  en  comparailon  de  ce 
bonheur.  h 

3.  A gémir  fur  la  terre  comme  étrangers, 
& à fotipirer  vers  leCiel  comme  vers  no- 
tre Patrie.  ' 

4.  A nous  unir  à Jefus-Chrift  autant  que 
nous  fomtnes  capables  de  le  faire  , afin 
que  cette  union  l'oit  conl'ommée  dans  l’é- 
ternité. k 

4.  2t.  D»  U Mort'éurrullc. 

D.  Qu’est -ce  que  la  mort  éter- 
nelle } 

F.  C’eft  la  féparation  éternelle  de 
Dieu.  Dieu  eft  la  vie  de  notre  amc,  com- 
tne  l’aine  eft  la  vie  du  corps.  Ainfi  l’amc 
féparée  de  Dieu  eft  en  état  de  mort,  fé- 
parée  éternellement  de  Dieu  , elle  eft  en 
état  de  mort  éternelle. 1 

D.  Que  deviendront  ceux  qui  ne  font 
pas  écrits  au  Liyre  de  Vie,  mais  qui  font 
condamnez  à cette  mort  éternelle  } 

R.  1.  Ils  feront  éternellement  privez 
de  la  vue  & de  la  préfence  de  Dieu  ; ils 
(l’entreront  jamais  dans  le  Ciel.  m 
1.  Ils  feront  éternellement  tourmen- 
tez par  des  remords  de  confcience  inu- 
tiles -,  puifque  leur  repentir  ne  les  déli- 
vrera pas  de  leur  malheur.  " 

3.  Ils  feront  jettez  dans  l’étang  de  feu. 
Ils  iront  en  Enfer  avec  les  démons. 0 

D.  Que  fcra-cc  que  ce  feu  J Sera-ce  un 
feu  réel  & corporel} 

R.  L’Ecriture  faintc  nous  donne  lieu 
de  croire  que  le  feu  de  l’Enfer  fera  un  feu 
réel  8c  véritable , qui  par  une  vertu  fur- 
naturelle  agira  fur  les  corps  fans  les  con- 
fumer , & lur  les  âmes  comme  fur  les 
corps  : c’eft  aulli  le  fentiment  de  Saint 

I,  a.  Cor.  IV.  17.  Hcb.  XII.  i.Voy.  S.  Aug.  Cilé  de 
Pieu,  Liv.  r.  ch.  «8.  liv.  n.  ch.  14. 

» 1.  Cor.  V.  rf.  CXXXVI.  ».  Voyez  S.  Augurtin  fur  ce 
Pfcaume,  il  fc  fui  parte  luy  même  en  l'expliquant.  Voyez» 
Jeaufll  fut  le  l’f.  148.  n.  4-  & Serm.  1.  fut  le  Pf.  41.  n.  6. 

Il  Joan.  XV.  XVII.  Voyez  S.  Aug.  fui  le  Pf.  m.  u.  1. 

& 1. 

/ Voy.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  , Liv.  i;.  ch.  1 6c  Liv.  10 
des  Confcflîons . ch.  «o.  Traite  47.  fur  S.  Jean  , nomb.  8. 
S*rm.  <1.  ou  6.  Des  paroles  du  Seigneur  , n.  * . Serm.  «f. 
ou  1;.  de  ceux  que  les  Doreurs  de  Paris  ont  fait  iropri- 
fcirr , noml».  ».  ôcc.  Voy.  aulli  dans  la  1.  Fait,  de  çc  Lmc 
ce  que  nous  difons  fur  le  péché  moi  tel, 
jn  Maxell.  V.  iQ.  fcc. 


GENERALES 

Auguftin  5e  de  la  plupart  des  Peres  de 
l’Eglife.  p 

D.  Eft-cc  un  article  de  Foy  de  croire 

3 ne  les  réprouvez  fouffriront  la  peine 
’un  feu  réel  & véritable  ? 

R.  Il  eft  de  Foy  que  les  réprouvez  fe- 
ront éternellement  féparez  de  Dieu  , 8c 
privez  du  bonheur  éternel  ; ce  qui  eft  la 
plus  grande  peine  d’une  créature  faite 

f our  Dieu,  il  eft  auflî  de  Foy  qu’ils  fouf- 
riront  d jamais  en  corps  8c  en  ame  les 
tourmens  les  plus  violens  fans  aucun  foti- 
lagcment , fans  aucune  confolation.  U 
eft  de  Foy  que  ces  tourmens  font  défi- 
gnez  dans  l’Ecriture  par  le  nom  de  feu 
éternel.  Mais  (ça voir  fi  ce  fera  propre- 
ment un  teu  matériel  ou  non , 8c  quclte 
fera  précifément  fa  nature  ; c’eft  ce  que 
l’Ecriture  fiunte  ne  décide  nulle  part,  8c 
lurquoy  l’Eglife  n’a  rien  prononce,  n 
1).  T ous  les  réprouvez  fouffriront-ils 
également  i » 

R.  La  punition  fera  inégale  en  quelque 
chofe  par  rapport  à l’inégalité  des  pé- 
chez. Mais  ils  louffriront  tous  également 
la  peine  de  la  privation  de  Dieu.  Ils  fouf- 
friront aulli  également  par  rapport  à la 
durée  de  leurs  peines  qui  feront  éternel- 
les. Il  n’y  aura  donc  de  l’inégalité  que 
par  rapport  à la  peine  du  feu. 

Explication. 

i.  Il  n’eft  pas  certain  fi  les  enfans  morts  • 
avant  l'ufage  de  railon, fans  avoir  reçu  la 
rémillîon  du  péché  originel,  fouffriront 
proprement  la  pciue  du  feu.  Les  fenti- 
mens  des  Théologiens  Catholiques  font 
partagez  fur  ce  point , 5c  l’Eglife  n’a  rien 
décidé.  r 

z.Ccux  qui  fouffriront  la  peine  du  feu, 

n Ifai.  LXVI.  I«.  Marc.  IX.  4f.  Sic. 

• Apocal.  XX.  |(.  Mattb.  XXV. 
f Ifai.  LXVI.  î4.  Mate.  IX.  4(.  Matth.  XXV.  4t. 
Luc.  XVI.  14.  Apocal.  XX.  15.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  , 
Liv.  10.  ch.  x\.  Liv.  »i.  chap.  1.  te  fuiv.  S.  Bafile  fur  le 
Pf.  33.  Tcnult.  Liv.  De  la  Pénitence  , chap.  u.  La&ance 
Liv.  7.  Des  Inrtitutions  divines,  ch.  n.  S.  Cypr.  Livtc 
adteflêi  Démetrianus  vers  la  fin  . S.  Grég.  livre  if.  des 
Morales  , ch.  17.  Liv.  4.  des  Dialogues  , ch.  »8.  S.  Tison». 
Opufculc  10.  an.  41.  &c. 

« Voyez  fur  cela  LUius  fur  le  4.  Liv.  des  Sentences , 

dilt.  44.  i.  u.  & 13. 

r Voyez  ce  que  nous  difons  fur  cela  dans  Je  Txaxicdq 
Baptême,  ).  3.  fur  U céccffitc  du  Bapt, 
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IN  FORME  DE 
fouffriront  plus  ou  moins , à proportion 
qu'ils  auront  plus  ou  moins  péché.  * 

D.  Sommes-nous  adlircz  que  les  peines 
des  damnez  feront  éternelles  ! 

R.  C’eft  un  article  de  Foy  fondé  fur 
des  témoignages  très  précis  de  l’Ecri- 
ture & de  la  Tradition,  Sc  fur  la  déci- 
sion de  l’Eglife  , qui  a toujours  regardé 
le  fentiment  contraire  comme  une  hé- 
réfic.  ' 

D . Que  faut-il  faire  pour  éviter  la 
damnation  éternelle , & pour'  arriver  d 
la  vie  éternelle  ; 

R.  Il  faut  être  Chrétien  Sc  vivre  en 
Chrétien  -,  c’eft  ce  que  nous  expliquerons 
dans  toute  la  fécondé  partie  de  cet  Ou- 
rrage. 

D.  Pouvons-nous  arriver  à la  vie  éter- 
nelle par  nos  propres  forces  } 

R.  Non.  La  vie  éternelle  eft  une  grâce 
de  Jefus-Chrift , qu’il  nous  a méritée  par 
fa  mort  ,&  qu’il  nous  donnepar  miferi- 
corde.  Nous  l’avons  prouve  cy-dcvant 
au  commencement  de  cette  première  Par- 
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tic,  tse  nous  en  parlerons  encore  au  T rai- 
té  de  la  grâce , au  commencement  de  la 
troisième. 

D.  Pourquoy  dit -on  donc  qu’en  vi- 
vant fainteincnt  nous  méritons  la  vie 
éternelle’ 

R.  Nous  la  méritons  ; mais  ce  n’eft  pas 
par  nos  propres  forces  : nous  ne  ^au- 
rions vivre  Saintement  fans  la  grâce  de 
Jefus-Chrift.  C’eft  elle  qui  nous  fait  mé- 
riter la  gloire.  AinSi  Jefus-Chrift  en  cou- 
ronnant notre  fainte  vie , couronne  fes 
propres  dons  ; & c’eft  toujours  à fa  mi- 
séricorde que  nous  devons  tout.  C’eft: 
ce  que  nous  expliquerons  auSli  dans  le 
Traité  de  la  grâce. 

D.  Comment  la  grâce  de  vivre  fainte- 
ment  nous  cft-elle  communiquée  l 

R.  Par  les  Sacremens  : Et  ce  font  nos 
Prières,  où  celles  de  l’Eglife  qui  l’ob- 
ciennent.  Nous  expliquerons  les  Sacre, 
mens  , & la  Prière  avec  tout  ce  qui  y a 
rapport , dans  la  troisième  & derniers 
Partie  de  cet  Ouvrage. 


Conclusion  de  cette  première  Partie. 


Du  Symbole  des  Apôtres , qui  eft  comme  l’abrégé  & la  récapitulation 
de  tout  ce  qui  a été  dit  jufqu’icy. 


P.  Où  trouve-t-on  le  précis&  l’a- 
brégé de  toutes  les  véritez  , qui  vien- 
nent d’être  expliquées  dans  cette  pre- 
mière Partie’ 

R.  Dans  ce  qu’on  appelle  le  Symbole 
des  Apôtres. 

D.  Qif  entendez-vous  par  le  Symbole 
des  Apôtres» 

R.  J'entens  une  formule  de  profellîon 
de  foy,  qui  nous  vient  des  Apôtres  par 
tradition.  u 

Voicy  cette  profellîon  de  foy. 

».  Je  cray  en  'Dieu  le  Pere  Toutpuijfant, 
Créateur  du  Ciel  & de  la  terre.  2.  Et  en 
'Jefus  ChriJlfonFils  unique  notre  Seigneur. 


},  qui  a été  conçu  du  Saint  Efprie , qui  eft 
né  de  la  V terge  Marie.  4.  Qui  a foujfert 
fous  Ponce  Pilate  , a été  crucifié , eft  mort > 
& aélé  mis  dansle  tombeau,  f.  Quiletroi- 
ftéme  jour  eft  rejfuftité  des  morts  . S.  Qui  eft 
monté  aux  Cieux,  & eft  ajfis  à la  droite 
de  Dieu  le  Pere  toutpuijfant.  7.  D'où  il 
•viendra  juger  les  vivant  & les  morts.  S.  Je 
croy  au  Saint  Ef^nt.  9.  La  Sainte  P.glife 
Catholique , la  Communion  des  Saints. 
10.  La  Rémijfiondes péehe^.  tt.  La  Ré- 
furreélion  de  la  chair,  12.  Et  la  vie  éter* 
nelle. 

Ce  Symbole  eft  compofé  de  douze 
articles  ; comme  on  le  peut  voir  par  la 


1 Apoe.  XVIII.7. 

t Voy.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu , Liv.  ir.  ch.  17.  6c  fuîf. 
jufqu’au  14.  S.  Epiph.Hércf  <4.  S.  Jérôme  dans  U Lettre 
qu'il  4 écrite  comte  le»  erreur*  de  Jean  de  Jétufalcm,  Saint 
Gfég.  Dialog.  Liy.  4.  ch.  44.  6cc.  Vo y.  £1  jim  fo  le  4.  U7. 


de*  Sent.dift.  f.t.t.  & 5.  6c  le  P.  Alexandre , Diftèc, 
ration  17.  fur  l’Hift.  fccléf.du  j.  fieele  art.  t.6tc. 

h Voycxlc  P.  Alexandre, UilUt'acion  n.  fur  l'Hittoirp 
EcdÉGitliqucdv  t.  fiec’e,  6c  M L uf  ndaps  1$  1.  Tome 
4c  U hibUiAlicquc  Ecvkfi-i'o  juc, 


t 


Digitized  by  Google 


j£o  Instructions  generales 


diftin&ion  des  nombres  marquez  cy- 
delTus. 

Le  premier  article  renferme  l’abrégé 
de  tout  ce  que  nous  avons  ditcy-devanc 
fur  ce  qui  regarde  Dieu  en  luy  meme , fa 
Nature,  fes  perfeétions,  la  Trinité  des 
perfonnes  , la  création  du  Ciel  Sc  de  la 
terre  , des  Anges  Sc  des  hommes. 

Le  fécond  article  parle  du  Sauveur  des 
hommes  notre  Seigneur  Jelus-Chnft 
Dieu-Homme;  & par conféquent  il'fup- 
pofe  tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  la 
chute  de  l’homme,  le  péché  originel, 
ta  néccilîté  d’un  Rédempteur  Sc  tout  ce 

ui  s’eft  pâlie  jufqu’ila  venue  de  ce  Ré- 

empteur. 

Le  troilïéme  article , contient  l’abrégé 
de  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  naiflàncc 
de  Jefus-Chrift. 

Le  quatrième  article , fuppofe  tout  ce 
que  nous  avons  dit  fur  la  vie  de  Jelus- 
Chrift , & parle  de  là  Palfion , fa  Mort 
Sc  fa  Sépulture , dont  nous  avons  parlé 
allez  au  long. 

Le  cinquième  article  contient  l’abré- 
gé de  ce  que  nous  avons  expliqué  fur  la 
Réfurrc&ion  de  Jefus-Chrift. 

Le  lîxiéme  article , renferme  l’abrégé 
de  ce  que  nous  avons  dit  fur  l’Afcenfion 
& fur  les  qualitcz  de  Jefus-Chrift. 

Le  feptiéme  article , eft  l’abbrégé  de 
ec  que  nous  avons  dit , en  expliquant  le 
Jugement  particulier  & le  général,  & 
tout  ce  qui  doit  précéder  ce  dernier  de- 
puis la  mort  de  chaque  homme. 

Le  huitième  article  , contient  l’abrégé 
de  tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  le  Saint 
Efprir,  Sc  fur  la  formation  de  l’Eglife. 

Le  neuvième  article  , l’abrégé  de  ce 
que  nous  avons  dit  fur  l’Eglife , & fur 
l’union  qui  eft  entre  tous  les  membres 
qui  la  compofenr. 

Le  dixième  article,  l’abrégé  de  ce  que 
nous  avons  dit  liir  les  avantages  de  l’E- 
glife  , dont  le  premier  eft  la  rémilfion  des 
péchez» 

x On  j-ctit  lire  la  Diflcrration  Qpmpofce  par  les  Peres 
Blnédiltim  fur  l'Auteur  Je  ce  Symbole  , dam  le  ttoiliémc 
Volume  de*  Oeuvres  de  Saint  Athanafc  Je  la  dcmicic 
Idiiion. 


L’onzième  article,  l’abrégc  de  tout 
ce  que  nous  avons  dit  fur  la  Rclurrec» 
tion  générale  : ce  qui  fuppofe  ce  que  nous 
avons  expliqué  lur  cc  qui  doit  arriver  à 
la  fin  du  monde. 

Enfin,  le  douzième  article  renferme 
l’abrégé  de  ce  que  nous  avons  dit , en 
parlant  de  la  vie  Sc  de  la  more  éter- 
nelle. 

D.  L’Eglife  n’a-t-clle  point  de  Profefà 
fions  deFoy  plus  étendues  que  celle-là. 

K.  Les  differentes  héréfies  ont  fait,que 

our  l’explication  plus  ample  du  Sym- 

oie  des  Apôtres  ; l’Eglife  a ajouté  quel- 
ques paroles  à celle  dont  ce  Symbole  eft 
compofé.  C’cft  ce  que  l'on  voit  dans  le 
Symbole  deNicéc  Si  de  Conftantinople» 
que  nous  rapporterons  cy-aprés. 

Outre  ce  Symbole  de  Nicéc  Sc  de 
Conftantinople  ; l'Eglife  reçoit  & chan- 
te publiquement  tous  les  Dimanches  ce 
qu’on  appelle  le  Symbole  de  Saint  Atha- 
nafê.  x 

Enfin  , le  faint  Siège  a dreffé  une  Pro- 
fellion  de  Foy  fur  les  décrets  du  Conci- 
le de  Trente,  dans  laquelle  après  le  Sym- 
bole de  Nicée  Sc  de  Conftantinople, 
dont  nous  venons  de  parler  ,font  énon- 
cez tous  les  articles , qui  ont  été  comba- 
tus  par  les  Proreftans  en  ces  derniers  fie- 
des  ; Sc  on  n’cft  point  Catholique  fi  on 
ne  croit  véritablement  toutes  les  chofes 
contenues  dans  la  Profcflion  de  Foy. 
Nous  allons  la  tranferire  icy  avec  le  ren- 
voy  aux  différens  endroits  de  cet  Ou- 
vrage , où  on  trouvera  la  preuve  de  tou- 
tes les  véritez  contenues  dans  cette  Pro- 
feffion  de  Foy. 

Profejfson  Je  foy  , drtfftt  fur  Us  itaftons  iu  Coneilt 
de  Trente  for  le  pope  fie  If. 

J e croy  d’une  ferme  Foy,  & confefîc 
tous  Sc  chacuns  les  articles  qui  font  con- 
tenus dans  le  Symbole  de  la  Foy  dont  fe 
fert  la  faince  Egide  Romaine  , comme  il 
s’enfuit. 1 

a II  faut  croire  8c  faire  une  Profelfion  extérieure  Je  C* 
foy.  Voyez -en  la  preuve  dans  la  féconde  Partie  de  cet 
Ouvrage  , Sctt,  x.  ck  i.  $.  7. 
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Je  croy  en  un  (cul  Dieu , le  Pere  Tout- 
puüî.mc , Créateur  du  Ciel  & de  la  terre, 
de  toutes  les  choies  vifiblcs  & invifibles; 
Sc  en  un  feul  Seigneur  Jefus-Chrift , Fils 
unique  de  Dieu,&  né  du  Pere  avant 
tous  les  liedes  ; Dieu  de  Dieu , lumière 
de  lumière , vray  Dieu  du  vray  Dieu, 
engendré  & non  fait  ; confubfEmtiel  au 
Pere , par  lequel  toutes  chofes  ont  été 
faites-,  qui  pour  l’amour  de  nous  hom- 
mes , Sc  pour  notre  i'alut , eft  defeendu 
des  Cieux , 6c  a pris  chair  de  la  Vierge 
Marie,  par  la  vertu  du  Saint  Efprit , Sc 
s’eft  fait  homme;  qui  a été  auili  crucifié 
pour  nous  fous  Ponce-Pilate  , a fouffert 
& a été  enfeveli  ; qui  eft  reflufeité  le  troi- 
fiéme  jour  félon  les  Ecritures , & eft 
monté  au  Ciel  ; eft  alRs  à la  droite  du 
Pere , 6c  viendra  une  féconde  fois  avec 
gloire  ju^er  les  vivans  & les  morts , du- 
quel le  régné  n’aura  point  de  fin  ; Sc  au 
Saint  Efprit,  Seigneur  & vivifiant,  qui 
procède  du  Pere  & du  Fils  ; qui  avec  le 
Pere  & le  Fils  eft  conjointement  adoré 
Sc  glorifié  ; qui  a parlé  par  les  Prophètes; 
Sc  l'Eglifc,  qui  eft  Une,  Sainte,  Catho- 
lique 6c  Apoftolique.  Je  rcconnois  un 
feul  Baptême  pour  la  rémiftion  des  pé- 
chez , Sc  j’attends  la  Réfurrc&ion  des 
morts,&:  la  vie  du  ficelé  à venir.  Arr.t». b 

J’admets  Sc  j’cmbralTe  fermement  les 
Traditions  Apoftoliques  6c  Ecdéfiafti- 
-ques,  6c  toutes  les  autres  obfervarions 
& cenftitutions  de  la  même  Eglile.  c 

De  plus , j’admets  la  fainte  Ecriture , 
félon  le  fins  que  tient  6c  a tenu  la  fainte 
Mcrc  Eglife;à  qui  il  appartient  de  juger 
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du  véritable  fens  6c  de  la  véritable  inrer- 

Frétation  des  fainres  Ecritures  ; & je  ne 
entendrai  ni  ne  l’interpréterai  jamais 
autrement  que  fuivant  le  confentcment 
unanime  des  Saints  Peres.  d 
Je  confclfe  aufli  qu’il  y a proprement 
& véritablement  lept  Sacrcmens  de  la 
nouvelle  Loy  , inftituez  par  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur,  pour  le  falut  du  genre 
humain , quoique  tous  ne  foient  pas  né- 
ceflaircs  à chacun.  C’eft  àfçavoir  le  Bap- 
tême, la  Confirmation,  l’Euchariftie,  la 
Pénitence , l’Extrêmc-Ondion,  l’Ordre, 
& le  Mariage  ; qui  confèrent  tous  la 
grâce , & entre  lciqucls  le  Baptême , la 
Confirmation  6c  l’Ordre , ne  peuvent 
être  réitérez  fans  facrilcge.  Je  reçois  & 
admets  aufli  les  ufages  de  l’Eglifc  Ca- 
tholique reçus  & approuvez  dans  l’admi- 
niftration  tolcnncllc  des  fufdits  Sacre- 
mens. e 

Je  reçois  8c  f embrafle  toutes  Sc  chacu- 
nes les  chofes  qui  ont  été  définies  Sc  dé- 
clarées dans  le  faint  Concile  de  Trente  , 
touchant  le  péché  originel  Sc  la  juftifica- 
tion. 1 

Je  confefle  pareillement , que  le  vérita- 
ble Sacrifice  propre  & propitiatoire , eft 
offert  dans  la  Mcffe  pour  les  vivans  & 
pour  les  morts , Sc  que  dans  le  très  Saint 
Sacrement  de  l’Euchariftic,  eft  véritable- 
ment, réellement,  Sc  fubftanticllcmcnt  le 
Corps  Sc  le  Sang  enfemble  avec  l’Ame 
& la  Divinité  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ; & qu’il  fe  fait  une  converfion  de 
toute  la  fubftancc  du  Pain  en  fon  Corps, 
& de  toute  la  fubftancc  du  Vin  en  fon 
Sang,  lequel  changement  l’Eglife  Ca- 


b Cecy  eft  le  Symbole  Je  Nicée  .de  Conftaminople 
de*  autres  Conciles  généraux  . lequel  confient  d'une  ma- 
nière un  peu  p'us  éundue  , les  véritex  qui  font  renfermée* 
dans  le  Symbole  des  Apôtres  fie  qui  font  expliquées  au 
long  dans  toute  U première  Partie  de  cet  Ouvrage.  Ce 
qui  fuit  ap-cs  ce  Symbole  dans  ceite  Proiéffion  de  Foy  , a 
été  ajouté  par  le  laint  Sicge  , fur  les  décillons  du  Concile 
de  Trente. 

€ Dans  b fécondé  Partie  de  cet  Ouvrage  , Traité  de  la 
Foy , nous  faifocs  voir  quelle  eft  l'autotitede  la  Tradition; 
fie  «1  lifant  route  la  fuite  de  l'Ouvrage  , on  peut  fc  con- 
vaincre foy-même  , que  rien  n'cft  plus  faint  que  toutes  tes 
obfcrvationsde  l’Eglife  , qui  y font  expliquées  en  détail. 

d Cccy  cik  expliqué  fi c prouvé  dans  la  fécondé  Partie 
de  cet  Ouvrage,  Traité  de  b Foy  , }.*.  5.  4,  fie  j.oùil  eft 


parlé  de  l'autorité  Je  l’Fglifefic  des  Saints  peres , par  rap. 
port  i l'Ecrirute  fainte. 

e Cecy  eft  expliqué  fie  prouvé  dans  la  première  Seûion 
de  la  ttoificme  Pau: c Je  c t Ouvrage  , qui  eft  route  defliuée 
à expofer  la  créance,  les  pratiques  de  rEglilè.fic  fon  Efprit 
dans  les  Sacrement  en  général  fie  en  particulier. 

f On  trouve  l'explication  de  toutes  ces  chofes  dans  trois 
ou  quare  endroits  de  cctOuvrage.  t.En  laScftion  premiete 
de  la  première  Partie  • chap  j,  fur  le  péché  d'Adam  , fie  Ica 
fuites  de  ce  péché.  *.  En  la  Seâioo  fécondé  ch.  1.  De  Jelus- 
Chrift  . % • 19-  où  il  eft  parlé  des  effetsde  Ij  mort  de  Jefus- 
Chrift.  t.  En  la  cioiliémc  Tanie  de  cet  Ouvrage  Seftion 
Préliminaire  fur  b gracc , fie  Traité  du  Sactcmcnt  de 
rénitence  ,f.  ij.  De  la  Satisù&iqn. 
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tholique  appelle  TranlTubdanciacion.  Je 
Confeilè  auflî  que  Jefus-Chrift  tout  en- 
tier & le  véritable  Sacrement , eft  reçu 
fous  l'une  ou  fous  l’autre  des  deux  cfpe- 
ccs.  K 

Je  tiens  auflî  qu’il  y a un  Purgatoire , 
& que  les  Ames  qui  y font  dctenues,font 
aidees  par  les  fuftrages  de  Fideles. 11 

Semblablement  que  les  Saints  qui  ré- 
gnent avec  Jefus-Chrift  font  en  un  état  à 
ctre  honorez  & invoquez  ; Si  qu’ils  of- 
frent leurs  prières  à Dieu  pour  nous  , Sc 
que  leurs  Reliques  doivent  être  hono- 
rées. 1 

Je  tiens  très  fermement  que  les  images 
de  Jefus-Chrift,  Si  delà  Mere  de  Dieu 
toujours  Vierge , aullîbien  que  des  autres 
Saints,  doivent  être  gardées  Sc  retenues, 
& qu’il  leur  faut  rendre  l’honneur,  Sc 
la  vénération  convenables.  k 

J’alïiire  auflî  que  la  puiflance  des  In- 
dulgences a été  laiflée  par  Jefus-Chrift 
dansl’Eglife,  & que  leur  ufage  eft  très 
falutaire  au  peuple  Chrétien.  1 

Je  reconnois  l’Eglife  Romaine,  Ca- 
tholique & Apoftolique,  pour  la  Mere 
& la  Maîtrefle  de  toutes  les  Eglifcs;  & 
je  jure  & promets  une  véritable  obéif- 
lancc  au  Pontife  Romain,  Vicaire  de 
Jefus-Chrift , fucceileur  de  Saint  Pier- 


re, Prince  des  Apôtres.  m 
Je  confeflè  & reçois  auflî  fans  aucun 
doute  toutes  les  autres  chofes , laiflêes 

[>ar  Tradition,  définies  & déclarées  par 
es  faint  s Canons  Sc  par  les  Conciles  Ecu- 
méniques,  (c'eft -à-dire  généraux; )&  par- 
ticulièrement par  le  faint  Sc  facré  Con- 
cile de  Trente.  “ 

Et  pareillement  auflî  je  condamne , je 
rejette  & anathématife  toutes  les  chofes 
contraires , Si  toutes  les  héréfîes  quelles 
qu’elles  foient , qui  ont  été  condamnées* 
rejettées  Sc  anathématifées  dans  l’Egli- 
fc.  ° 

C’eft  cette  Foy  véritable  Si  Catholi- 
que , hors  laquelle  perfonne  ne  peut  être 
fauvé  , que  je  profelfe  préfentement  de 
mon  plein  gré , Si  que  je  tiens  véritable- 
ment. Je  jurc,jc  promets  &:  je  m’engage  de 
la  tenir  Si  de  la  profeflèr,  avec  le  fecours 
de  Dieu,  conftamment  Sc  inviolablement' 
en  fon  entier  jufqu’au  dernier  foupir  de 
ma  vie,  P 

Et  que  j’aurai  foin , autant  qu’il  fera  en 
raoy  , quelle  foit  prêchée,  enfeignée  Sc 
gardée  par  ceux  qui  dépendent  de  moy , 
ou  par  ceux  qui  en  vertu  de  mon  employ 
feront  commis  à mon  foin.  *1 
r Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide,  &ccS‘ 
faines  Evangiles  de  Dieu.  * 


g Tout  cecy  eft^ expliqué  8c  prouvé  dans  !e  Traire  du 
Sacrifice  de  la  Mcfl'e,  en  la  noificme  Partie  de  cet  Ouvrage, 
Seâioni.  8c  dam  la  même  Partie  Scûiou  s.Ttaité  du  Sa- 
crement de  l’Euchariftic. 

h Cecy  eft  prouvé  dans  le  Traité  de  la  Pénitence  , J.  17. 
8c dans celuy  3e  la  Mefli  , $ n.fic»*. 

i Cecy  clt  expliqués:  prouvé  dam  le  Traite  du  premier 
Commandement  de  Dieu , Scüion  j.  de  1a  t.  Partie. 

4 Cecy  eft  expliqué &c  prouvé  au  meme  endroit. 

I Cecy  eft  explique  8c  prouvé  dam  le  Traite  du  Sacre- 
ment de  Pénitence  . S-  ift.  19. 8c  10. 

m Cecy  eft  exp’iqué  8c  p-  ouvé  dans  le  Traite  Je  l’EgÜfe, 
en  la  première  Pattie  , Scûion  ». 

n I/cxplic  Jtion  de  toutes  ces  chofes  eft  répandu.' dans 
tout  le  corps  de  cet  Ouvia^e. 

e La  lifte  détoures  les  I Icréfics  8c  des  condamnationsque 
I Eglife  en  a faites,  fe  trouve  cy-dcvant  dans  le  Traité  de 
IfEglifc  , $.  10. 

£ Dans  le  Traité  de  l'Eglife,  i<  & fuiv.  nous  avons 


fait  voir  que  la  Foy  eft  Une  1 qu’on  ne  peut  être  fauvé. 
Ci  on  nccroitgcnc.alement  8c  fans  aucune  exception  . .dut 
ce  que  l’Egliic  Catholique  cioit}8c  que  hors  de  fon  fein  il 
n y a point  falut. 

*f  Fn  expliquant  le  quatrième  Commandement  de  Dieu, 
en  latroilïémc  Stûioo  de  la  fécondé  Partie  , nous  faifoi^ 
voir  que  les  Supérieurs  font  obligea  i ce  qui  eft  porté  pat 
cet  article. 

r En  expliquant  le  fécond  Commandement  au  même 
endroit , nous  fai fons  voir  que  c’eft  une  chufe  faintc  que- 
de  jurer  avec  vérité,  avec  juftice,  8c  avec  raifun.  Tout 
cela  fe  trouve  quand  on  jure  fîneerement  de  ctoitc  , d'oi>- 
ferver  8c  de  fane  obferverôc  enfeigner  tout  ce  que  l'Fglifc 
croit  8c  obfcrvc  ; comme  on  peut  s’en  convaincre  en  ltlaae 
fans  préoccupation  cet  Ouvtage. 

t Ceux  qui  tout  cette  Ptofdfion  de  Foy  , difent  ce» 
detnietes  paroles  en  touchant  le  faint  Livre  des  Evangiles, 
C’eft  pour  cela  que  ces  paroles  font  ajoutées. 


Fin  de  U première  Partie. 


SECONDE  PARTIE, 
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EN  FORME 

DE  CATECHISME, 

SECONDE  PARTIE. 

OU  L’ON  EXPLIQUE  COMMENT  IL  FAUT  VIVRE 
fur  latcrre  pour  arriver  à la  vie  éternelle,  pour  laquelle 
les  hommes  ont  été  créez. 

4-44  44“<>4-  >44444444-<^4-  44"4-«4-4-4 

CHAPITRE  PRELIMINAIRE. 

Idée  générale  de  la  vie  Chrétienne. 

Ue  faut-il  faire  fur  R-  J'entens  une  vie  conforme  aux  ma- 
I la  terre  pour  par-  ximes  de  Jefus-Chrift. 

| venir  à la  vie  éter-  D.  Cju’ appeliez- vous  les  maximes  de 

| nellc  , pour  laquel-  Jefus-Chrift  J 

le  nous  avons  été  créez  1 R-  C.’eft  ce  que  Jefus-Chrift  a prati- 

Rcponfc.  Il  faut  vivre  chrétienne-  qué  & enfeigné  fur  la  terre.  * 
ment.  D.  Quelles  font  les  maximes  de  Jefus- 

V.  Qif  entendez  - vous  par  une  vie  Chriftî 
Chrétienne  » R.  Elles  fe  réduifent  toutes  à deux  chefs, 

« Miuh.x.js.xvi.14. 


Digitized  by  Google 


i94  Instructions  generales 

au  détachement  du  monde,  & à l'attache-  -Æ.  C’eft  le  dcfir  de  voir,  ou  de  con- 
ment  à Dieu  feul  : N' aime  k.  point  le  mon-  noître  ce  qui  nous  eft  dangereux  ou  inu- 
de  , m tout  ce  qui  eft  dans  le  monde  , dit  tile.  k 

Saint  Jean  *> , fi  quelqu'un  aime  le  monde,  D.  Qu]eft-cc  que  l'orgueil  de  la  vie  ? 
l’amour  de  Dieu  neft  point  en  lui.  Et  R-  Nous  l'expliquerons  en  parlant  des 
Jefus-Chrift  dit  à fes  Apôtres,  & en  leur  péchez  capitaux  en  particulier, 
perfonneà  tous  lesChrctiens  : Vous  ri  êtes  D.  Comment  nomme-t-on  ces  trois 
plus  du  monde , je  vous  en  a]  fcpare 7^  c.  inclinations? 

Il  fait  entendre  ailleurs  que  pour  arriver  R-  La  cupidité  ou  la  concupifcence. 
à la  vie  éternelle  , il  faut  s’attacher  à D.  Sommes-nous  obligez  à nous  en 
Dieu  fans  aucun  partage  : Nul  ne  peut  détacher  ? 

fervir  à deux  maîtres  d,  Fous  aimere^le  R-  Ouy.  Nous  devons  y travailler  fans 
Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  coeur , relâche  pendant  toute  la  vie.  Si  nous 
de  toute  votre  ame  , & de  tout  votre  efprit.  faire  pour  cet  effet  toutes  les  violences 
Ce  font  les  paroles  de  Jefus-Chrift.  c néceüaires. 1 

D.  Qifappellcz-vous  le  détachement  D.  Pourquoy  devons-nous  travailler 
du  monde  ? à furmonter  ces  trois  inclinations  ? 

R.  C’eft  le  détachement  des  honneurs,  R • Parcequ'elles  font  en  nous  le  prin- 
des  plaifirs , de  toute  vainc  curiofité,  & cipe  de  tout  mal  & de  tout  péché.  l“ 
de  toute  cupidité.  D.  Pourquoy  ne  devons  - nous  nous 

D.  Pourquoy  le  détachement  de  ces  attacher  qu’à  Dieu  J 
chofes  eft-il  appellé  le  détachement  du  R.  Parceque  Dieu  cft  notre  fouverain 
monde?  Seigneur.  Il  cft  le  fouverain  bien.  Nous 

R.  Parceque  tout  ce  qui  eft  dans  le  mon-  luy  devons  tout.  Luy  feul  peut  nous 
de  eft  ou  concupifcence  de  la  chair,  ou  con-  rendre  heureux , & nous  ne  fommes  faits 
cupifcence  des  jeux  , ou  orgueil  de  la  vie , que  pour  luy.  n 

dit  Saint  Jean f , c’eft-i-dire  que  tout  ce  D.  Comment  pouvons-nous  nous  at- 
que  le  monde  a de  corrompu , fe  réduic  tacher  à Dieu  ? 

à ces  trois  chefs.  A.  Par  la  pratique  des  vertus,  c’eft-i- 

D.  Qifeft-ce  que  la  concupifcence  de  dire  en  croyant , en  efpérant  en  luy  , Sc 
la  chair  ? en  l’aimant.  ° 

R.  C'cft  l’attachement  aux  plaifirs  des  D.  A quoy  peut-on  connoître  fi  on  eft 
fens , la  fenfualité.  ts  attaché  à Dieu  par  la  Foy  , l’Elpérance  , 

D.  Qifeft-ceque  la  concupifcence  des  Si  la  Charité? 
yeux  ? R.  A l’obéiflance  qu’on  rend  à Dieu  & 

R.  C’eft  ou  l’avarice,  ou , félon  Saint  à l’Eglifc  ; c’eft-à-dire  , qu’on  n’eft  atta- 
Auguftin , la  vaine  curiofité. h ché  à Dieu  que  quand  on  obferve  fes 

D.  Qu’appellez-vous  curiofité?  Commandemens  Si  ceux  de  l’Eglifé.  V 

R.  Le  dcfir  de  voir,  de  fçavoir,  ou  II  réfulte  de  tout  ce  que  nous  venons 
de  connoître.  * de  dire  , que  pour  vivre  chrétienne- 

D.  Qif  eft-cc  que  la  vaine  curiofité  ? ment  fur  la  terre , il  faut  éviter  le  péché, 

b I.  loin.  II.  if. 
t Joàn.  XV.  i9, 
d Ma:: h.  VI.  i4. 

$ Matth  XXII.  j7. 

E f.  II. 

g Voy.  S.  Aug.  Traité  x.  fui  la  i.  Ep.  de  5.  Jean , fie 
Liv.  Delà  véritable  Religion  , ch.  38.  Conte  A’.  Liv.  10. 
ch.  30.  ji.  31.  fie  ;j. 

/>  S.  Aug.  aux  mêmes  endroits  » fie  aux  ch.  34.  fie  jf. 
du  io,  Liv.  de  fc«  ConfefCoD*. 

# S.  Aug.  Coufcil.  Liv.  10.  ch.  3(. 
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^ S.  Aug.  ch.  49.  & fuiv.  De  la -vraie  Religion , le 
aux  endroit»  citex  de  Tes  Contenions. 

I Eccli.  XVIII.  ja  31.  Match.  XI.  it.  XVI.  x4.  Ronv 
VI.  ix.  Gai.  V.  x4.  t.  Pctr.  I.  4.  II.  r.  ficc. 

m i.Tim-  Vl.10.Jacq.  1. 14. 15.  Voy.  $.  Aug.  Lit.  tu 
De  la  Cité  de  Dieu  , ch.  t t. 

n Voy.  S.  Aug.  Confcfl.  Liv.  x.  chap.  1.  ficc.  8c  for  le 
PC  7 6.  au  commencement. 

9 Voy.  S.  Aug.  Manuel  à Laurent  , ch.  3.  fie  fut  les 
Pfcaumes  7t.  fie  7$.  ficc. 
f 1.  Joan.  11. 3.  4.  J.  Luc.  X*  ii  ficc. 


EN  FORME  D 
pratiquer  la  vertu  , & par  conféquent 
obferver  les  Commandemens  de  Dieu  > 
& ceux  de  l’Eglilè.  C'eft  là  l’abrégc  de 

tj  Ceux  qui  veulent  étudier  à fonds  la  Morale  Chié, 
tienne  , doivent  lire  avec  foin  l’Eciiturc  laime,  & fur- 
cout  le  Nouveau  Tcftaraent;  les  Conciles  pour  en  pren- 
dre l’cfptit  i les  Peresde  l’Fglifc  , fie  furtout  , entre  les 
Pcres  Latins,  1 Auguftin  , S«  Giégnirc  le  Grand  , fié  S. 
Bernard  ; fie  entre  les  Pcres  Grecs  le  Pédagogue  de  S.  Clé- 
ment d’AlcxaaJrie  , S.  Baille  , S.  Athanafc  , S.  Chryfollo- 
me.  Entre  les  Auteurs  modernes , l'introduûion  à la  vie 
dévote  de  S.  François  de  Sales , Louis  de  Grenade,  Rodri- 
guez, le  Pcte  S.  Jure,  fié  les  autres  Livres  qui  font  les 
plus  approuvez  pour  la  faine  doctrine  fie  t'ondlion  qu’on 
Y trouve.  Entre  les  Théologiens  qui  ont  traité  méthodi- 


Catéchisme.  195 

toute  la  Morale  Chrétienne.  Nous  al- 
lons expliquer  ces  quatre  chofes  en  dé- 
tail en  quatre  Seâiottt.  <1 

que  ment  les  matières  de  Morale  , S.  Thomas  doit  être 
pris  pour  guide.  On  peut  y joindre  Navarre  , Tolct  , 
Paul  Comitolus , Sylviu* , M.  de  Mcrbes  , U Théologie 
Morale  de  Grenoble , celle  du  P.  Alexandre  , fiée.  Mau 
en  cette  matière  , comme  en  toutes  les  autres  , il  fat*  fc 
fou  venir  que  l’Ecriture  faintc  fie  la  Tradition  étant  1* 
régie  de  nos  nururi  , aulfibicn  que  de  notre  foy  , toute 
opinion  contraire  1 cette  régie , doit  être  rejettée  dans 
quelque  Auteur  qu’elle  fc  trouve.  Nous  marquerons  fur 
chaque  point  en  particulier  ce  qu'il  faut  lire  pour  fçavoii 
les  choies  à fond. 


B b ij 
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Chapitre  Premier.. 

Des  péchez  en  général. 


$ ».  Dt’Jînititn  èr  dhiftn  du  fiches. 

U'e  s t-c  e que  le  pé- 

Riponfe.  C’eft  un  violcment  de  la  Loy 
de  Dieu  > 


D.  QuVft-ce  que  violer  la  Loy  de 
Dieu  ? 


R.  C’eft:  penfer , dire , faire , ou  omet- 
tre quelque  choie  contre  la  dil’pofition 
de  la  Loy  de  Dieu..1 

D.  Quel  eft  le  principe  qui  nous  fait 
violer  la  Loy  de  Dieu. 

R.  Nous  la  violons  ou  par  ignorance  , 
ou  p ir  fragilité,  ou  par  malice  ; & la  cu- 
pidité eft  toujours  la  racine  de  ces  trois, 
principes  de  tout  mal.  b 

D.  Quand  péchc-t-on  par  ignorance  3: 
R.  Quand  on  commet  le  mal,  ou  qu’on 
cme:  le  bien  , pareequ’on  a ignoré  ce 
qu’on  pouvoir  & qu’on  devoir  fçavoir.  c 
D.  Quand  péche-t-on  par  fragilité.  3 
R.  Lorfqu’on  eft  emporté  par  la  vio- 
lence de  la  tentation  , par  fa  propre  foi- 
blelfe  , par  la  force  de  l'habitude.  J 
D.  Quand  péche-t-on  par  malice  3 
R.  Lorfqu'on  fait  le  mal  de  fang  froid», 
par  mauvaife  volonté.  c 
D.  Ne  viole-t-on  la  Loy  de  Dieu  qu’en, 
faifant  foy-même  le  mal  3 

R.  On  la  viole  aullî  en  partici- 


pant aux  péchez  d’nutruy  3 ( 

D.  Qm  (ont  ceux  qui  pèchent  en  par- 
ticipant aux  péchez  d’autruy. 

R.  Ceux  qui  donnent  ordre  , ou  con- 
feil , ou  lecours , ou  louange  pour  faire 
le  mal  ; ou  qui  n'empêchent  pas  un  mal» 
qu’ils  doivent  &i  qu’ils  peuvent  empê- 
cher. S 

Saint  Paul  dit  » qu’on  eft  coupable  »■ 
de  mort,  non  feulement  quand  on  fait  « 
mal , mais  aullî  quand  on  approuve  » 
ceux  qui  le  font. h « 

D.  Combien  y a-t-il  de  fortes  de  pé- 
chez. 

R.  Il  y en  a de  deux  fortes  ; l’originel 
& l'adhiel. 

D.  Qif  ell-ce  que  le  péché  originel  3 
R.  C’eft  celuy  avec  lequel  nous  naif- 
fons  comme  enfant  d’Adam.  ( Nous  en 
avons  parlé  dans  la  première  partie  de 
cet  Ouvrage.  ) 

D.  Qu’cft-ce  que  le  péché  aéhiel  3 
R.  C’eft  celuy  que  nous  commettons 
volontairement , quand  nous  avons  l’u- 
fage  de  la  raifon.  ‘ 

D.  Ceux  qui  font  du  mal  étant  ivres 
ne  pèchent  donc  pas  , puilqu'alors  ils 
n’ont  pas  l’ufage  de  la  raifon  3 
R.  Le  péché  leur  eft  imputé,  parccqu’ils 
fe  font  enivrez  par  leur  faute  : & le  mal 


4 Voyez  S.  Aug.  Livre  u,  corme  Faufic  chap.  17.  S.  Grég.  Ibid. 

8c  iL  t Voyez  5.  Aug.  Confcf.  Lm  ».  ch.  <.&  S.  Grf|  cy- 

i t.  Tim.  VI.  10.  Voy.  S.  Grégoire  Uv.  jj.de*  Morale»  deflm  cité, 
fur  J«»b.  chip.  sj.  f Rom.  1.  u. 

c Voyei  S.  Th.  1. 1.  q.  7*.  $.  Aug.  De  la  grâce  Se  du  j Voy.  S.  Tbom.  1.  ».  qu.  71.  art.  j.  S.  Bafte,  Liv.  x.du 

libre  arbitre,  ch.  ».  Liv.  j.  Du  libre  arbitre,  chap.  19.  S.  Jé-  Baptême,  ch.  9. 
tome.  Dial,  contre  les  Lucifériens.  S.  Grég.  Ibid.  h Rom.  I.  jj. 

d Voy,  S.  Aug.  Serai,  jo.  ou  u.  De»  paroles  de  l'Apotrc.  i S.  Aug.  en  cent  endroit*. 
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qu’ils  font  eft  volontaire  dans  fon  prin- 
cipe. 

$.  x.  Du  péché  mortel  & du  péché  véniel* 

©.CoMBiEHy  a-t-il  de  fortes  de 
péchez  aéfuels  3 

R.  De  deux  fortes.  Le  péché  mortelle 
le  péché  véniel. 

Il  parole  par  l’Ecriture  que  tous  les 
péchez  ne  font  pas  mortels  *.  La  même 
chofe  paraît  par  toute  la  Tradition.” 

D.  Qtf  eft-ce  que  le  péché  mortel  ï 

R.  C’eft  un  violement  de  la  Loy  de 
Dieu.qui  donne  la  mort  (pirituelle  AT  aine. 

D.  Comment  le  péché  mortel  fait-il 
mourir  fpirituellement  l’amc  ? 

R.  En  ce  qu’il  fait  que  Dieu  n’habite 
plus  par  fa  grâce  de  par  fon  efprit  dans 
une  ame.  n 

D.  C’eft  donc  la  grâce  & l’Efprit  de 
Dieu  qui  fait  vivre  notre  ame  î 

R.  Ouy:  de  même  que  l’ame  fait  vi- 
vre le  corps.  Séparez  l’ame  d’avec  le 
corps  ; l’homme  eft  mort.  Faites  perdre 
d une  ame  la  grâce  de  Dieu  & le  Saint 
Efprit  ; cette  ame  eft  morte.  ° 

D.  Mais  lame  n’eft-elle  pas  immor- 
telle î 

R.  Elle  l’eft  fins  doute.  Mais  il  ne  s'a- 
git icy  que  de  la  vie  & de  la  mort  fpi- 
rituelle.  P 

D.  Pourquoy  la  mort  caufée  par  le  pé- 
ché mortel , fe  nommc-t-clle  mort  fpi- 
rituelle  3 

R.  Parceque  c’eft  le  Saint  Efprit  qu’on 
perd  quand  on  pèche  mortellement. 

[).  Quand  eft-ce  que  l’on  pèche  mor- 
tellement î 

R.  Quand  on  viole  la  Loy  de  Dieu  en 
matière  confidérable , & avec  un  parfait 
confentemcnt.  9 


D. Quels  font  les  effets  du  péché  mortel? 

R.  Ce  péché  nous  rend  ennemis  de 
Dieu,e(claves  du  démon,  fujets  aux  pei- 
nes de  l’Enfer.  1 

D.  Qu’eft-ce  que  le  péché  véniel  ? 

R.  C’eft  un  péché  leger  & pardonna- 
ble. 1 

D.  Quand  eft-ce  que  l’on  pèche  véniel- 
lement  ? 

R.  Lorfqu’on  manque  à la  Loy  de  Dieu 
en  matière  legere  ; ou  lorfqu’on  n’y  man- 
que en  matière  importante  qu’avec  un» 
confentcment  imparfait.  ' 

D.  Peut-on  dire  qu’un  homme  jufte 
qui  viole  la  Loy  de  Dieu  en  matière  im- 
portante , pareequ’il  eft  emporté  par  la 
violence  d’une  tentation  pailagére  , ou 

Itarcequ’il  a été  faiiî  d’une  crainte  vio- 
ente,  mais  qui  eft  fâché  del’aétion,  auflî- 
tôt  qu’elle  eft  commife , peut  - on  dire 
que  ce  jufte  n’a  péché  que  véniellcment  b 
R.  Il  a péché  mortellement.  Car  on 
fuppofe  la  matière  importante;  & la  vio- 
lence de  la  paftion  ou  la  crainte  ne  font 
point  des  chofes  qui  ôtent  la  liberté , Sc 
qui  empêchent  que  le  confentcment  ne 
foit  parfait.  Il  n’a  fait  l'action  que  parcc- 
qu’il  a bien  voulu  la  faire  ; d a préféré' 
Ion  plaifîr  ou  fon  repos  à la  Loy  de  Dieu 
en  rrutiere  importante;  ainfi  il  a péché 
mortellement 11  ; établir  un  autre  princi- 
pe , c’eft  ouvrir  la  porte  au  libertinage. 

V.  Quels  fonc  les  effets  du  péché  vé- 
niel ? 

R. Ce  péché  note  point  la  vie  fpirituel- 
lè  , mais  il  l’affoiblit  ; il  difpofc  , & con- 
duit au  péché  mortel  ; il  nous  rend  moins 
agréables  à.Dieu;  il  donne  au  démon  des 
forces  contre  nous  ; il  mérite  une  puni- 
tion,temporelle,àla  vérité.nlaistcrrible.* 


\ Voy.  S.  Aug.  Liv.  4.  de  l'Ouvrage  imparfait  contre 
Julien,  ch.  10;.  fie  S.  Th.  1.  ..q.  87.  art. 7. 

1 1.  Cor.  III.  tx-  lî.lcclef.VTI.ji.  jac.III.  ».  1. Jeun. 1.1. 
m Voy.  S.  Aug.  en  Ton  Manuel  i Laurent  ch.  6 4.  fie  70. 
de  Dita;  Liv.  11.  ch.  fi c en  cent  autre*  encroit*.  S. 

Jérôme  fut  le  i.  ch.  dejéxémie.  S.  Amb.  Lit.  i.de  fa  Pénis, 
ch.  .0.  b.  Ccfairc  d'Arles  Mon».  7,  mife  parmi  le»  Ou- 
vi ace» de  S.  Auguftin  fotn  le  tir  c iie  Sri  mon  41.  De 
Sa  , tî>  dan»  le*  antiennes  Edirioa* , fie  qni  eft  aiijour- 
d’buv  d*n*  l'Appendix.  S.  Cef-i.rc  dans  cette  Homélie  fait 
un  ..ciicmbretBcar  de»  péthex  nioitch  fit  vaiirl»  les  plus 
ordinal ic* } ficc. 


« Voyez  S.  Attg.  & le*  autres  Peres  citez  cy-defli». 

* S.  Aug.  Cite  de  Dieu  , Liv.  ,j.  ch.  ».  fie  Liv.  10.  de  fes 
Conférions,  ch.  10. 

p S.  Aug.  au  même  endroit  de  h Cité  de  Dieu. 

7 Vov.  les  paflàges  citez  cy-ticflus, 
r Ibid. 
t lbid. 

r Voy.  le*  amot irez  cy-deflu* , 8c  S,  Thotn.  1.  ».  q.  8 t. 
irt.  6. 

m Voy.  S.  Thom.  1.  x.  q.  81.  a:t.  1.  ».  4. 
x Voy.  S.  Aug.  Sctm.  ou  Hom.  p.  Traité  1».  fur  S. 
Jean  ficc.  S.  Grcg.  Liv.  10.  de*  Morale»  fur  job , ch.  y.  ficc. 
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principe  audedans  de  nous , & que  c’eft 
le  dernier  vice  dont  on  fe  corrige.  h 
3.  Parceque  quand  l'orgueil  domine  dans 
un  cœur,  c’eft  ordinairement  uu  figue 
de  réprobation.  * 

D.  Pourquoy  l’orgueil  cft-ii  un  ligne 
ordinaire  de  réprobation  ? 

R.  j . Parceque  c’eft  le  caraétere  de  to«s 
les  réprouvez  que  d’être  orgueilleux  , à 
l'exemple  du  démon  qui  eft  appcllé  le 
Roy  des  orgueilleux  k.  z.  Parceque  Dieu 
réfifte  aux  fuperbes,  Sc  ne  donne  fa  grâce 
qu’aux  humbles.  1 

D.  Quelles  font  les  différentes  efpeccs 
d’orgueil  dont  l’homme  peut  être  cou- 
pable î 

R.  Il  y en  a quatre.  1.  Se  glorifier  en 
foy-même  des  avantages  du  corps  ou  de 
l’ame,  naturels  ou  furnarurels  qu’on  pof- 
féde.  En  quoy  l’on  eft  oppofé  à ce  que  dit 
Saint  Paul  : Qù  avec.-  vont  que  vous 
» aje%  reçu  n*  ? &c.  1.  Croire  que  c’eft 
pour  rccompenfer  notre  mérite  que  Dieu 
nous  a donné  ces  avantages , ou  agir 
comme  fi  on  étoit  perfuadé  que  Dieu 
nous  doit  quelque  chofe.  3.  S'attribuer 
des  avantages  qu’on  n’a  pas  , vouloir 
faire  croire  qu’on  les  a.  4.  Méprifer  les 
autres.  n 

D.  Quels  fdnt  les  péchez  que  l’orgueil 
produit  ordinairement  ? 

R.  L’orgueil , comme  nous  l’avons  dit, 
eft  le  principe  de  tous  les  péchez.  Mais 
il  y en  a qui  naifTent  plus  immédiatement 
de  l'orgueil  que  d’autres , Sc  qui  en  font 


m 

une  fuite  ordinaire.  Les  voicy,  félon 
Saint  Grégoire  °.  1.  La  vainc  gloire  r. 
a.  La  defobéiftance  s.  3.  Sc  vanter  foy- 
même  , Sc  fe  louer  fans  néceflité  r.  ( Je 
dis  , fans  neceffitc  ; car  on  eft  quelque- 
fois forcé  à fe  louer  foy-même , Sc  Saint 
Paul  l’a  fait  ‘.)  4.  L’hypocrifie.vice  con- 
tre lequel  Jefus-Chrift  a parlé  fi  fou- 
vent  '.  j.  Les  difpures  qui  n ont  pas  pour 
principe  la  vérité , la  charité  , la  nccef- 
üté  u.  6.  L’obftination  Sc  l’attachement 
à fon  propre  fens , contre  les  régies  de 
la  vérité  Sc  de  la  juftice  x.  7.  La  difeor- 
de , les  divifions  Sc  anunofitez  r.  8.  L’a- 
mour des  nouveautez  dans  les  matières 
de  Religion  *.  9.  L’ambition , vice  fi 
fouvent  condamné  par  Jefus-Chrift.  4 
D.  Quel  eft  le  remede  de  l’orgueil } 

R.  C’eft  l’humilité. 

D.  Qifeft-ce  que  l’humilité  » 

R.  Saint  Auguftin  dit  que  l’humilité 
n’eft  autre  chofe  que  l’amour  de  Dieu 
porté  jufqu’au  mépris  de  foy-même  b ; 
Sc  Saint  Bernard  ajoute  que  ce  mépris 
eft  fondé  fur  la  connoifl’ance  qu’on  a de 
ce  que  l’on  eft  félon  la  vérité.  « 

La  définition  que  Saint  Thomas  Sc  les 
autres  Théologiens  donnent  de  l’humi- 
lité , n’eft  pas  dans  le  fond  différente  de 
celle  que  donnent  ces  faints  Doâcurs. 

L’humiliré,  félon  Saint  Thomas,  eft 
une  vertu  qui  fait  que  nous  connoiflànt 
nous-mêmes  fans  nous  ilater,  nous  nous 
renfermons  dans  les  bornes  de  ce  que 
nous  fortunes  félon  la  vérité,  & nous  ne 


b Dit  S.  Aug.  Serin,  t.  fur  le  Pf.  il. 
i Dit  S.  üteg.  Morales  fur  Job  , Liv.  34.  ch.  18.  * 

k Job  XLI.  x|.  Voy.  fut  cela  S.  Grég.  Ibui. 

I Jtc.  iV.  6.  fiCC. 
m 1.  Cor.  IV.  7. 

s Voyez  fur  tout  cela  S.  Aug.  Liv.  t.  des  ConfêfT. 
ch.  )9.  S.  Gtég.  Morales  fur  Job , Liv.  *j.  ch.  4.  fie  Saint 
Thotn.  1.  x.  qu.  Ki.  an.  4. 

• Liv.  jo.  De  fes  Morales  fur  Job.  ch.  ji. 
f Surquoy  voy.  S.  Aug.  ConfciT.  Liv.  10.  ch.  jtf.  fie 
Cité  de  Dieu , Liv.  <.  ch.  14. 

7 Surquoy  voyez  l'Eciiture  fainteau  1.  Liv.  Des  Rois  , 
ch.  XV.  xx.  ficc.ôc  S.  Paul  . Rom  I.  j,.  XIII.  i. 

r Voy.  Salomon  , Prov.  XXVII.  1.  U S.  Aug.  Liv.  «. 
De  La  Cité  . ch.  i*. 

s t.  Cor.  XII.  furquoy  voyez  S,  Chryfoft.  Hom.  j. 
Des  louanges  Je  S.  Paul. 

t Matth.  VI.  ..  Matth.  XXIII.  Luc.  XII.  S.  Chryfoft. 
Hom.  19.  fut  S.  Matth.  S.  Aug.  Explic,  du  Serin,  fur  U 
Montagne , Liv.  1.  ch.  z.  flec. 


. “ Voy.  S.  Paul,!.  Tim.  VI.  4.  j.  ÿ.Jac.  III.  14. S.  Aug. 
Liv.  ix.  de  fci  Conférions  , ch.  xj. 

* Voy.  S.  Aug.  F.p.  14J.  ou  7.  à Marcellin. 

.y  Voy.  Galac.  V.  xo.fic  S.  Aug.  Sctm.  De  l’utilité  du 
jeune,  ch.  g.  Serm.  47.  ou  137.  Pt  temf.  fi i Sctm.  357. 
ou  51.  Pt  diverfit. 

\ Voyez  S.  Paul , 1.  Tim.  VI.  10.  Vincent  de  Lérint 
t.  A veuille  ment , ch.  17.  fie  S.  Aug.  Ep.  (4.  ou  118.  à 
Janvier. 

4 Matth.  XVIII.  XX.  XXIII.  Luc.  XXII.  Voy.  auÆ 
S.  Paul,  Philip.  II.  1.  Cor.  XIII.  Hcbr.  V.S.  Gtég.  de 
Naz.  or.  t.  S.  Chryfoft.  Hom.  3.  fur  les  Aûcs , fié  Liv.  j. 
Du  Sacerdoce  t ch.  10.  S.  Jéi finie  Ep.  <j.  à Oceanus  , 
S.  Ambr.  Liv.  4.  fur  S.  Luc  expliquant  les  tentations  de 
Jefus-Chrift , S-  Aug.  Serra,  i.  fur  le  Pf.  xi.  fi:  Liv.  17. 
De  la  Cité  de  Dieu,  ch.  19-  S.  Grég.  Paftoral.  Part,  u 
S.  Bernard  Serra-  6.  fur  le  Plcaumc  £>•<*  /w brut , ch.  4» 
fie  f. 


b S.  Aug.  Cité  de  Dieu  , Liv.  14.  ch.  13.  Ac  x3. 
t S.  Bcrn.  Traité  Dca  degrez  de  l'humilité. 
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cherchons  ni  ne  fouhaitons  de  nous  éle- 
ver , foit  dans  notre  efprit , foir  dans 
l’cfprit  des  autres , audedus  de  ce  que 
nous  fommes.  d 

Or  Saint  Paul  dit  que  de  nous-mêmes 
nous  ne  fommes  rien  ; que  tout  ce  qu’il 
y a de  bon  en  nous  vient  de  Dieu.  Si 
quelq uun  , dit-il , s'imagine  être  quelque 
chofe  , quoiqu'il  ne  fott  rien , U fe  féduit 
luy  - même  e.  Qifaver.-  vous  , dit  ail- 
leurs Saint  Paul , que  vous  nayo^  reçu  ; 
& fi  vous  avezrefu  relit  ce  que  vous  ave^j 
pourquoy  vous  en  glorifier.-  vous  ? ( 

Il  s'enfuit  de  là  que  l’humilité  fait  que 
nous  ne  nous  glorifions  de  rien  ; que 
nous  nous  méprifons  nous-mcmçs  ; que 
nous  ne  nous  préférons  à perfonne  ; 
que  nous  ne  méprifons  perfonne  ; que 
nous  ne  cherchons  point  l’eftimc , les 
diftinétions  , l’élévation , que  nous  ai- 
mons mieux  obéir  que  commander  ; que 
nous  fommes  modeftes  ; que  nous  aimons 
le  filence  , l’obfcurité;  que  nous  fommes 
fournis  à Dieu  en  toutes  chofcs , & fou- 
rnis au  prochain  dans  l’ordre  de  Dieu.  S 

Il  faut  bien  remarquer  ces  paroles  que 
nous  ajoutons  ; fçavoir  , que  l’humilité 
fait  que  nous  fommes  fournis  à Dieu  en 
toutes  chofes , & fournis  au  prochain  dans 
l'ordre  de  Dieu- 

i.  L’humilité  fait  que  nous  fommes  fou- 
rnis à Dieu  en  toutes  chofes  ; c’eft-à-dire  , 
que  nous  Luy  obéiffons  en  tout  ; que  nous 
nous  tenons  dans  la  place  où  il  nous  met; 
aimant  mieux  par  la  confédération  de  no- 
tre foibldfe  les  poftes  les  plus  obfcurs  8c 
les  moins  élever  ; acceptant  cependant 
avec  foumiflion  8c  confiance  en  Dieu  les 


emplois  plus  importans  quand  nous  fem- 
mes adurez  autant  qu'on  peut  l’être  fur  la 
terre,  que  Dieu  nous  y appelle.  *> 

i.  L’humilité  fait  que  nous  femmes  fou- 
rnis au  prochain  dans  l’ordre  de  Dieu  ; 
c’eft-à-dire  , que  nous  ne  nous  élévonc 
jamais  en  nous-mêmes  audelTus  du  pro- 
chain, quelque  méprifable  qu’il  puifTc 
être  aux  yeux  des  hommes,  par  fa  naif- 
fancc,  par  fes  emplois,  par  fes  qualitcz 
perfonnellcs  ; Sc  quelque  élevez  que  nous 
puidîons  être  audedus  de  luy  par  notre 
naidance , par  nos  qualitez  perfonnellcs, 
par  notre  rang.  Mais  pour  ce  qui  re- 
garde les  démonftrations  extérieures , ou 
de  fourmilion  , ou  d’humiliation  , ou 
d’empire  ; cela  dépend  du  rang  où  la 
Providence  nous  met  à l’égard  au  pro- 
chain. On  peut  avec  humilité  com- 
mander , punir , reprendre  , foutenir  fa 
dignité.  Il  faut  bien  veiller  fur  foy-même 
pour  ne  faire  aucune  de  ccs  chofes  par 
orgueil , contre  l’ordre  de  Dieu , contre 
les  Lois  de  la  juftice , de  la  prudence  ou 
de  la  charité.  On  peut  aulti  s’humilier 
extérieurement  par  orgueil.  1 
D.  L’humilite'cft-clle  nécedaire ? 

R.  Elle  eft  fi  nécedaire , que  fans  elle 
nous  n’entrerons  jamais  dans  le  Ciel,  dit 
Jefus-Chrift.  k 

’ i -De  ïevericr. 

D.  Qu’e  t s-c  e que  l’avarice? 

R.  C’eft  l’amour  déréglé  des  biens  tem- 
porels. 1 

D.  Quand  eft-ce  que  l’amour  des  biens 
temporels  eft  déréglé  » 

R.  Quand  on  y attache  fon  cœur.  ™ 


d S.  Thom.  ».  ».  qu.  g i.  &c. 
t Cal.  VI.  j. 

/ i.  Cot.  IV.  7. 

fVoy.  S.  Aug.  S.  Bcin.  & S.  Thom.  Ibid. 

Voy.  S.  Grég.  l'aftot al.  Part.  i.  & c. 

* Voy.  le»  faim»  Pcre»  cite»  cy-deiTu». 
k Matth.  XVI II.  Luc.  XVIII.  Voy.  S.  Aag.  Liv.  De 
la  lainre  Virginité  , ch.  jj.  (4.  j(.  Scc.  S.  Cluyioft.  Horn. 
48.  fur  S.  Matth.  &c.  En  général  fut  l'humilité.  Voyez  le» 
Pf.  XXXIII.  .y.  CXU.  5.  CXXXVI1. 17.  ifai.  LVU.  ,ç. 
LXVI.  1.  Luc  XIV.  10.  Jac.  IV.  7.  tr>.  1.  Petr.  V.  f. 
Voyez  Je»  exemple»  d’humilité  en  la  perfonne  de  M'-yfe, 
Exode  III.  Sc  IV.  de  Dévide  . Rcg.  XVIII.  18.'  1}. 
XXIV.  9.  if.  XXVI.  *0.  de  Ia  Séinte  yierp . Luc  I.  Jh 
CkHtttuer  t Matth.  VIII.  de  U Cbeuunée  » Math.  XV.  di 


Séint  feém-hepiijte . Joân.  I.10.  & fuiv.  de  fefiu-Chrifl  » 
dans  tout  l' Evangile  , Sc  Philip.  II. 

Contre  l’orgu.il,  lifez  Job  XXIV.  ».  fie  fuiv.  XL.  6.  7. 
8.  Ifai.  II.  n.  6c  fuiv.  Ill.iC.fe  fuiv.  V.  *».  XXIII.  4. 
6i  fuiv.  XXVIII.  ».  Sc  fuiv.  XLVU.  *>.  .1.  Amoi  VI.  1. 
Sc  fuiv.  Ezéchicl  XXXI.  10.  & fuiv.  Abdias  111.  Sc  fuiv. 
Voy.  De»  péchez  doiguril  puni»  en  la  perfonne  de  thé- 
Téon  , Lxode  XIV.  de  D.txiJ  , i.  Reg.  XXIV.  de  Sevtue- 
eUenb  , 4.  Reg.  XIX.  dE\éi!ùét*  4.  Rcg.  XX.  Ifai. 
XXXIX.  de  KéLtulfdénéfor  , Paaiel  IV.  de  Bdltéfjer , 
Dan.  V.  d'Oman  , Efthcr  VII.  d^ntioehtu  » ».  Machab. 
IX.  d H ende  ^grifté  , A£k  XII.  Sec. 

/ S.  Aug.  Liv  14.  De  laCitéde  Dieu , ch.  if. 
m Voy.  S.  Aug.  fut  le  Pf.  g u 


D.  A quoy 
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JJ.  A quoy  connoît-on  qu’on  a le  cœur 
attaché  aux  biens  temporels  ? 

R.  A l’une  de  ces  cinq  marques.  I. 
Quand  on  a une  joye  immodérée  de  leur 
poflcffion , 8f  qu  on  s’afflige  avec  excès 
de  leur  perte  8c  de  leur  privation  u.  z.. 
Quand  on  iè  les  procure , ou  qu’on  les. 
conferve  par  des  voyes  injuftes,&  oppo- 
fées  à la  Loy  de  Dieu  3.  Quand  on  les 
recherche  avec  trop  d’empreflèment , & 
qu'on  les  conferve  avec  cupidité  P. 
Quand  on  en  ufe audelddes  bornesde 
la  neceffité  pour  fatisfaire  ou  fon  orgueil, 
au  fa  fenfualité,.  ou.  fa  curiofité  H.  5.. 
Quand  on  ne  donne  point  aux  pauvres, 
tout  ce  qui  eft  audelà  du  néceffaire. 1 

D.  A quoy  connoîc-on qu’on  ale  cœur 
détaché  des  biens  temporels  î 
R.  1.  Quand  on  ne  regardé  ni  leur 
pofleflîon  comme  un  véritable  bonheur, 
ni  leur  perte  ou  leur  privation  comme 
un  malheur  , c’eft-à-dire  quand  011  ne  fe 
réjouit  point  avec  excès  de  les  pofleder, 
de  qu’on  ne  s^afflige  point  d’en  être  pri- 
vé, 2,  Quand  on  aime  mieux  être  pau- 
vre que  de  fe  procurer  desaricheflès , ou 
de  les  confervcr  par  des  voyes  injuffes 
& défendues.  3.  Quand  on  ne  cherche 
point  à fatisfaire  fa  cupidité , mais  fa  né- 
cefllté  feulement  dans  l’ufage  des  biens 
de  ce  monde.  4.  Quand  on  employé  en 
bonnes  œuvres  tout  ce  qui  refte  après 
avoir  pris  le  néceffaire  pour  foy  & pour 
les  fiens.  « 

Z).  , Cela  étant , il  y a donc  bien  peu  dè 
gens  qui  ne  foient  avares  ? 

R.  Ouy.  La  plupart  des  Chrétiens  fe 
perdent  par  l'avarice.  Le  malheur  eft 
que  prcfqu’aucun  n’.y  fait  attention. 

n Voy.  Tcrtull.  Liv.  De  la  .patience  . ch.  7.  S.  Cypr. 
Dt  hpfit.  S.  Aug  Serin.  107.  ou  i*4.  De  te m pore  , fie  Liv. 
De  la  Foy  fie  tics  Oeuvres , ch.  i«. 

0 I fiai . XXXIII.  1.  Habacuc.  II.  6.  fit  fuir.  S.  Aug, 
aux  eutlioh*  citez  cy  dcfl'us 
f S.  Aug.  Serm.  107. 

4 Voy.  Ifai.  V.  8-  Aroos  VI.  1.  4.  f.  â.  Lue.  VI.  14» 
r t.  Tim.  VI;  S.  Aug.  Serm.  87.  ou  43.  Dt  divtrfii 
t Sur  le  détachement  des  riche  Iles  voy.  le  Pf.  LXI.  n. 
ITov.  XXIII.  4.  iccli.  XXXI.  8.  6c  fuiv.  EcJcf.  V.  5. 
Matth.  VI.  a 4.  XIX.  17.  Luc  XVIII.  t9.  Voy.  de* 
exemples  du  détachement  en  la  perfoune  de  }efm~Chrifl, 
Match.  VIH.  to. ficc.  dli  premier/  Chrétien  de  Jtruflem, 
AU.  II,  44,  4j.  IV.  3).  fie  Luiv.  du  *4fèttet  » AOl  IIL  f» 
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Explication. 

On  fe  fait  pour  l’ordinaire  une  fauffè 
idée  de  l’avarice;  on  croit  être  exeme 
de  ce  vice,  quand  on  n’amafle , 8c  qu’on- 
ne  conferve  fon  bien  que  par  des  voyes 
qui  ne  font  pas  préjudiciables  au  pro- 
chain ; quand  d'ailleurs  on  fait  une  dé- 
penfe  proportionnée  à la  condition,  8c 
qu’eut  n’eft  pas  d’un  ménage  fordidc  ; 
mais  cela  ne  fuffit  pas.  C’elt  être  avare 
que  d’attacher  fon  cœur  aux  biens  de  ce 
monde , même  à ceux  qu’on  poffede  la 
plus  légitimement.  Il  y a peu  de  riches 
qui  ne  foient  avares  en.  ce  fens  là'.  On 
peut  même  être  avare  quoy  qu’on  n’ait 
point  de  bien:  -Les  pauvres  le  {ont  quand 
ils  aiment  les  richeffes , 8c  qu’ils  s'affli- 
gent de  leur  pauvreté  comme  d’un  mal- 
neur-'  *■ 

D.  Quelles  font  les  caufesde  l’avarice  t 
R.  C’eft  l’orgueil , la  curioftté , 8c  la 
fenfualité.  Car  on  n’aime  les  biens  de  ce 
monde  que  dans  la  vue  de  pouvoir  fa- 
tisfaire  plus  facilement  par  leur  moyen» 
l’une  de  ces  trois  paillons , ou  toutes  les 
trois  enfemble.  “ 

E>.  L’avarice  cft-elie  un  grand  péché  l1 
R-  Ouy.  Car  S.  Paul  dit  que  l’ avarice 
eft  la  racine  de  tous  les  maux.  x 
1).: Quels  font  les  péchez  que  l’Avari- 
ce produit  le  plus  fouvent  î 
R.  Saint  Grégoire  le  Grand  en  compta 
fept.  Les  voicy.  i.  Les  trahifons.  î.  Les 
fraudes.  3.  Les  menfonges.  4.  Les  parju- 
res. J.  Les  inquiétudes.  6.  Les  violences. 
7.  L’endurciflèmcnt  de  cœur  fur  les  mi- 
feres  des  pauvres,  v 
D.  Quand  eft-ce  que  l’avarice  eft  uru 
péché  mortel  î. 

XX,  )).  1.  Cor.  IV.;  n.  CCii.  ».  Cor.  XI.', 7.  grc. 
t Voy.  S.  Aug.  Serra.  107.  ou  %?6.  Detemp. 
tt  Voy.  S.  Aug.  fur  le  Pf.  ji. 

* S.  Aug.  Liv.  J.  dcsConktr  ch.  8.  fie  fut  lePf.  S. 
x 1.  Tim,  V,  10.  Voy.  auffi  conrrc  l'avarice  , Ecdi-  X; 
7.  Prov.  XI.  Sap.  XV.  «.  Ifai.  V.  8.  Amos  V.  fi c Via 

fit  fuiv.  1.  Cor.  VI.  10.  Ephcf.  V.  3.  {.Colnfll  III.  j.  Heba 
XIII.  f.  Voyez  l'avaricc  punie  en  la  perfonne  d‘*A<h*u  , . 
J o fnc  V.  de  fJdkél , f.  Rjcg.  XXV.  du  traître  fttdét , Matth. 
XXV].  fie  XXVIII.  du  nnundn  KM*  , Luc  XVI.  d \AnM~ 
uiu  de  Sdphirm  , qui  par  avarice  mentirent  au  Saint 
Efprit , 8 c furent  punis  <ic  mort , Aû.  V.  ficc. 
j S,  Gicgr  Morales  fur  Job,  Liv.  31.  ch.  31. 
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R.  Quand  on  aime  moins  Dieu  que  les 
biens  de  ce  monde. 

D.  Quand  péche-t-on  vénicllement 
par  avarice? 

R.  Quand  l’attachement  qu’on  a aux 
biens  de  ce  monde  n’cft  pas  confidéra- 
blc,  & que  l'amour  de  Dieu  domine  tou- 
jours dans  le  cœur. 

D.  Qu-  font  ceux  qui  font  entièrement 
exemts  d’avarice  î 

R.  Ceux  qui  font  entièrement  déta- 
chez des  biens  de  ce  monde. 

D.  Quels  font  les  remèdes  de  l’avari- 
ce , & les  moyens  de  parvenir  au  déta- 
chement nccciraire  à tout  Chrétien  ? 

R.  La  pricre , l'aumône  , la  pauvreté 
volontaire , & la  confidération  de  la 
mort  qui  nous  privera  malgré  nous  des 
richellcs  que  nous  aurons  aimées. 1 
§.  f.  De  l’impureté « 

D.  Q_u'e  s t-ce  que  l’impureté  J 
R.  C’eft  un  péché  dont  les  Chrétiens 
doivent  avoir  tant  d’horreur  qu’ils  ne 
devraient  pas  même  le  connoître.  a 
D.  Quand  eft-ce  qu’on  cft  coupable  de 
cet  infâme  péché  ? 

R.i.  Quand  on  fait  des  aékions  deshon- 
nêtes feul  ou  avec  d’autres,  z.  Quand  on 
dit  ou  qu’on  chante , qu’on  lit  lans  né- 
ceilïcé,  qu’on  écrit,  qu’on  peint,  ou  qu’on 
écoute  avec  plaifir  des  chofes  deshonnê- 
tes b.  3.  Quand  on  arrête  fa  vue  fans  né- 
ceffitc  & avec  plaifir  fur  des  perfonnes 
ou  des  chofes  qu’on  ne  peut  regarder  fans 
danger  c.  4.  Quand  on  confenr  à des  pen- 
fées  deshonnêtes  J.  y.  Quand  on  s’arrê- 

X Voy.  S.  Cypr.  Lettre  i.  d Dorut,  S.  Amhr.  Liv.  fur 
Naboth , 8c  fur  le  u.  chip,  de  S.  Luc , S.  Baûle  Homélie 
fur  ccut  qui  t’entichifl'ent , S.  ChiyToft.  Hom.  25»,  lire 

S.  Matth.  S,  Àug.  Scnn.  *77.  tcc. 
d Epbef.  v. 

b F pli.  IV.  if.  V.  1.  Voy.  S.  Ctém.  Alex.  tir.  i.  Du 
Tédag.  ch.  4.  8c  Avertiflcmcw  aux  Gentil* . pag.  Ccn- 
cile  1 n Tr  Un  Can.  too,  Gcr ton  , Traité  contre  le  Roman 
de  11  K ofe  . tcc. 

€ Match.  V.  t.  Peur.  II.  .4.  Job  XXXI.  t.  Vf.  CXVIII. 
$7.  Eccli.IX.  y.Temill.  ApoJog.  ch.  46.  8c  Liv.  LHi  voile 
des  Vierge* , ch.  $.  S.  Chryl'ott  Hom.  17.  fut  S.  M-rth. 
S.  Aug.  Lettre  ht.  ou  109-  i dei  Rcligicufe*  , fur  le  Pf.  5a. 
te  Liv.  . defes  Conicff  «h.  &c. 

d Matth.  V.  18.  Voy.  S.  Àug.  Liv.  1.  Ou  Sermon  fi*  U 
IBuocJgne,  ch.  *&• 
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te  avec  plaifir  à ces  fortes  de  penfées  , 
quoiqu’on  n’y  confente  pas.  e 
D.  Quelles  font  les  caufes  les  plus  or- 
dinaires de  l’impureté  ? 

R.  Dieu  nous  apprend  par  la  bouche 
d’un  Prophète,  que  l’orgueil , la  bonne 
chere , l'abondance , l’oifivecé , la  dureté 
pour  les  pauvres,  font  les  caufes  de  l’inv- 
pureré. 1 

D.  N’y  a-t-il  point  encore  d’autres 
chofes  qui  conduilent  à l’impureté  ? 

R.  Ouy.  La  fréquentation  des  perfon- 
nes d’un  fexc  différent,  les  fpeéfacles 
profanes , les  danfes , la  Icàhirc  des  mau- 
vais livres,  comme  font  les  Comédies, 
les  Romans &c.  tour  cela  conduitil’im- 
pureté.  * 

D.  Quelles  font  les  fuites  ordinaires 
de  l’impureté? 

R.  L’aveuglement  de  Pefprir,  I’endur- 
cflèmcnt  du  cœur , la  ruine  de  la  finté, 
le  détordre  des  affaires  domeffcques,  l’cf- 
prit  de  diflîpation  , de  précipitation  , 
d’iaconftance , l’oubli  de  Dieu  Sc  du  fa- 
lur  , l’horreur  de  l’autre  vie  , l’abrutifle- 
ment  de  la  raifon , & fouvent  l’ impéni- 
tence finale.  * 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  cet  in- 
fâme péché , ou  pour  s’en  retirer? 

R.  Il  faut  en  fuir  les  occafions,  aimer 
la  prière , la  retraite , l’Occupation , mé- 
ncr  une  vie  pénitente , mortifiée , éviter 
toute  vaine  curiofité,  fréquenter  les  Sa- 
cremcns  , parler  fouvent  à la  mort  & d 
1’étemicé.  ' 

D.  Peut-on  pécher  vénielleracnt  en 
matière  d’impureté. 

« S.Tbom.  f.  t.qtf.  74.  art.  c.  S.  Àug.  Liv.  11.  De  U 
Trinl  é , ch.  *t. 

f Voy.  Ezech.  XVI.  49. 

g Voye*  le  Traite  de  ht  Comédie  de  Monfcigncur  lé 
Prince  de  Conty  , t:  celuy  qui  cil  au  1.  Tome  des  Efl'ai* 
de  Morale  , la  Leiuc  fat  1er  IpeéUclet , imprimée  à la  hn 
du  demiet  Ttimc  du  même  Ouvrage.  Voye*  aulH  l* 
Traité  de  S.  Charles  cour  c le*  danfes. 

h Voy.  S.  Gfég.  Liv.  ji.  de  fc*  Morale*  , ch.  17. 

1 Prov.  VI.  ,7.  Ecelr.  XLTI  »t.$ap.  VHI.  tt.  nCor. 
XII.  *.  Jércm.  IX.  xi.  Voy.  suffi  Teituty  Liv.  De*  fpc&a- 
clc*  1 ch.  ro.  S.  Balile  , De  la  faillie  Virginité  , S.  Jc«ôma 
Liv.  t.  courre  fovinirn  , 8c  Lettre  4 * Kultique  , 8c  t*. 
à FrriVochiam  , S.  Grég.  Mor.  Liv.  »T.  ch.  i.  8c  Paftoral 
Part.  j.  Aveitillcmcm  10,  S.  Amb.  Lîy,  De  la  fuite  du 
ficelé , ch.  *.  & fuir. 
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R.  Les  péchez  d’aétion  en  ce  genre  là 
font  toujours  morrels , à moins  que  la 
fcgereté  de  l’.iétion  ou  le  defaut  de  con- 
lênteincnt  ne  diminuent  la  faute.  En 
matière  d’impureté  , il  eft  rare  que  les 
péchez,  ne  {oient  que  véniels.  k 

J.  4.  De  le  gourmenjife. 

D.  Qju’e  s t-c  e que  la  gourraandifê  3 

R.  C’eft  uu  amour  dérègle  du  boire 
ou  du  manger. 

D.  Pourquoy  dites-vous  un  amour  dé- 
réglé 3 

R.  Pour  faire  comprendre  que  l’amour 
du  boire  8c  du  manger  peut  aullî  être 
judo  & raifonnable.. 

P-  Quand  eft-cc  que  l’amour  du  boi- 
re & du  manger  eft  jufte  6c  raiiomu- 
ble  ? 

R.  Quand  il  ne  tend  qu’à  fatisfaire  la 
néccflire , &iconferver  la  famé. 

D.  Quand  eft-il  déréglé  ? 

R.  Quand  il  eft  porte  a l’excès  8c  au- 
delà  du  nécellaire.  1 


CATECHISME.  *Oj 

F.  C’eft  boire  jufqu’à  perdre  la  raifon. 
P.  Quels  font  les  malheurs  qui  arri- 


vent aux  ivrognes  3 
R.  Ils  s’cxpolcnt  à commettre  mille  de- 
fotdrcs.  Ils  font  l’opprobre  des  hom- 
mes ; ils  ruinent  leur  famdle  ; ils  avan- 
cent leur  mort  par  leurs  excès  3,  aïs  font 
maudits  de  Dieu.  ° 


D.  Quelles  font  les  fuites  de  la  gour- 
mandrle  3 


R.  L’abrutiftemcnt  de  la  railon , l’é- 
tourdifleraent  de  l’efjjrit , la  joyc  & les 
paroles  indilcretes,  l impureté.  0 

D.  La  gourmandife  elt-elle  un  grand 
péché  ? 

R.  Ouy  ; fans  doute.  Saint  Paul  dit 
que  les  gourmans  n’ont  pas  d’autre  Dieu 
que  leur  ventre.  P 

D.  Q^oel  eft  le  remededela  gourman- 
dife i 


R.  La  tempérance , le  jeûne , la  péni- 
tence , la  méditation  de  la  mort.  "3 


$.  ».  De  l’envie. 


D.  Quand  péche-r-on  par  gourman- 
dife’ 

R.  1.  Qtnnd  on  mange  ou  qu’on  boit 
avec  excès,  i.  Avec  trop  d’avidité.  j. 
Avec  trop  de  dépenfe.  4.  Quand  par  fen- 
fualité  on  recherche  des  viandes  ou  des 
vins  trop  exquis.  5.  Quand  on  le  fait  au 
préjudice  de  fa  fanté.  6.  Quand  on  man- 
ge des  viandes  défendues.  7.  Quand  on 
rompt  des  jeûnes  commandez.  m 
D.  Quelle  eft  la  gourmandife  la  plus 
dangereufe  i 
R.  C’eft  l’ivrognerie. 

£>.  Qtfeft-ce  que  s’enivrer  3 


P.  Qjj’e  s t-c  e que  l’envie } 

R.  L’envie  eft  un  déplailîr  que  nous 
fentons  en  nous-mêmes  lorfque  le  pro- 
chain poflede,  ou  eft  en  état  de  polleder 
des  avantages  Ipirirucls  ou  temporels., 
qui  blcftènt  notre  amour  propre. c 
D.  Qif  elles  font  les  caufcs  de  l’envie  l 
R.  C’eft  toujours  l’orgueil , & quel- 
quefois outre  cela  , la  fenfualité  ou  l’a- 
varice. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  l’envie 
eft  toujours  produite  par  l’orgueil  3 
R.  Parceque  nous  ne  foraines  fâchez 
de  voir  les  autres  élevez  audcflûs  de 


l En  général  contre  l'impureté,  voy.  Prov.  U.  rK 
V.  i.  6c  fuiv.  Oféc  V.  4.  ».  Cor  VI.  9.  ij.  6c  fuiv; 
Ephçf.  V.  f.  1.  Thellàl.  IV.  j.  6i  fuiv.  Voyc*  ce  exilée 
puni  en  la  perfonne  Jet  Si.hmitti,  GeneC  XIX. 

Génef.  XXXIV.  jtf.  fie  fuiv.  d'Htr  e r dO>-an>  , GcneT. 
XXXVIII.  7.  6c  fuiv.  d'un  gr*«*i  nombre  d'ifrjtlitei  , 
Nomb.  XXV.  dit  Bcnjdntifci , Jupe*  XX.  }|,  d\Anu>u  , 
&ls  de  David  , ».  Ree.  XIII.  ia.  .8  ficc. 

/ S.  Aug.  Liv.  to.de  fe»  Confcfl'.  ch.  41. 
m Voy  S.  G»ég.  Liv.  jo.  de  fc*  Morale»  , ch.  »v  fie 
Paftor.  Part.  Avcnifl'ement  10.  S.  Bcrn.  ou  l'Auteur  da 
Livre  de  la  Paflion  de  )cfus-Chrill , cl»  4». 

» Vuy.  Ifai  XXVIII.7.  OGÉe  IV.  »,.  EccÜ.  XXXVII. 
M»  S.  Chryfoft.  Hom.  j8.  Cm  S.  Mauh.  U Sa  mon  couwe 
le  luxe  fie  la  crapule  , 


0 Prov.  XX.  1.  XXI.  !7.  XXIII.  to.  „.Ecc!i.'Xnc.\. 
».  Ifai.  XXVIII.  7.  Ofée  \V-ii.  S.  Grép.  Liv.  ji.  de  fe» 
Morale* , ch.  17.  S.  Baûle  Kom.  14.  lur  l’iviognctic  fie 
le  luxe  , S.  jérfime  Liv.  1.  contre  Jovinien  , th.  6.  7.  8.  6c 
fur  le  ch.  f.  de  l’Ep.  aux  Galaces , S.  lûJorc  Liv.  ».  Du 
fouveraia  bien  , ch.  4».  fie  4;. 

f Philip.  III.  i*.  Voy.  auifi  t.  Cor.  VI.  9.  «o.  Luc 
XXI.  34.  Rom.  XIII.  ij.  Ephcf.  V.  18.  Voyct  la  punition 
de  ce  péché  en  la  pci  forme  des  Jfmlitti.i  1 xod.  XV.  XVI. 
XVII.  XXXII.  nur.ib.  XI.  dt  btlf.ijjtn , Dan.  V.d*  meut- 
vau  fiithe  , Lu C XVI.  fiée. 

4 Voy.  Tcrtuli.  Liv.  Des  jefine*  , S.  Leon  fijr  !e  Jeûne, 
S.  Aug.  Liv.  *.  De»  qupllim.s  c/angé^iques  , qu.  n.  fc 
liv.  4.  contre  Julien  , ch.  14,  ' 

r Voy.>,  Çti jg.  Liv.  y Des  ^ J0*'  * i»* , 

Ce  ij. 
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nous , ou  devenir  nos  égaux , que  par- 
ceque  nous  fommcs  orgueilleux  , & 
que  nous  nous  eftimons  plus  que  les  au- 
tres. * 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  la  fen- 
fualitc  8c  l’avarice  font  aufli  quelquefois 
les  caulcs  de  l’envie  î 
R.  Parceque  l’attachement  que  nous 
avons  i ces  pallions , fait  que  nous  ne 
pouvons  fouffrir  que  les  autres  jouillent 
des  plailirs  ou  des  richedes  que  nous 
voudrions  avoir  pour  nous  mêmes.  ' 

D.  Quelles  font  les  fuites  de  l’en- 
vie î 

R.  La  haine  du  prochain , le  delir  de 
luy  nuire,  la  joye  du  mal  8c  la  douleur 
du  bien  qui  luy  arrivent,  les  calomnies, 
les  médilances.  “ 

Mais  ce  qui  nous  doit  donner  encore 
plus  d’éloignement  de  l’envie,  eft  qu’elle 
nous  rend  femblables  au  démon;  qui  n’eft 
appliqué  à nous  nuire , que  par  en  vie , 
parcequ’il  ne  peut  fouffrir  que  nous 
l'oyons  plus  heureux  que  luy.  * 

D.  L’envie  eft-elle  un  grand  péché  î 
R.  Paifijue  l’envie  nous  rend  fembla- 
bles au  démon , 8c  qu'elle  a des  caufes  & 
des  fuites  fi  miuvailes,  elle  eft  fans  dou- 
te un  grand  péché.  T 
D.  Quels  font  les  remèdes  de  l’en- 
vie ? 

X.  L’humilité,  la  mortification  , 8c  le 
détachement  des  biens  de  ce  monde  : 
car  ces  vertus  font  qu’on  n’aime  ni  les 
honneurs,  ni  les  pl  i firs,  ni  les  richef- 
fes  , & que  par  conféquent  on  ne  porte 
aucune  envie  à ceux  qui  poffédent  ou 

r‘  font  en  érat  de  pofléder  ces  preten- 
avancages.  * 

BB 

I Dit  S.  An  g.  Li*.  tr.  De  laGfnefe  expliquée  1 la  lettre, 
ek.  i«.  te  Serra.  ,54.  ou  (t-  De»  paiolcj  du  Seigncuf  , 
julien  Pon.êie  . 1 î».  I.  De  la  rie  contemplative,  ch.  j. 

1 Vup  S.  Bafi’-  Horo.  XI.  fut  l’envie, 

■a  Voe.  S r.[fp.  Liv.  (I.  Dei  Motalct  fur  Jub , ch.  17. 
* Vojr . S.  Cyptien  en  ton  Traitl  De  la  )aloufïc  te  de 
l’anvie  S.  naGtc  Hum.  Dcl’envic , S.  Chtyfull.  Hum.  41. 
fur  S.  -.la-th. 

y Voy  Sap.  II.  aa.  VI.  et.  Job.  V.  t.  Rom.  Xttï.  tj. 
Calai.  V »i.  ■ «.  ,.  Pet».  II.  ,.  Vojr.  aufli  let  faioti  Perea 
aûicx -iefl  ja , U S.  de  Nyüc  Jaaa  te  tic  de  Moyfc, 


4.  ».  Dt  U ctltrt. 

D.  Qu’e  s t - c e que  le  péché  de  co- 
lère î 

R.  C’cft  une  émotion  déréglée  de  Pâ- 
me qui  nous  porte  à rejetter  avec  vio- 
lence ce  qui  nous  déplaît. 

Je  dis  une  îmotio»  {réglée  ,•  pour  faire 
entendre  qu’il  peut  y avoir  aufli  une 
émotion  , 8c  une  colère  jufte  8c  réglée 
par  la  raifon.1* 

D . Quand  cft-ce  que  la  colère  eft  jufte 
& raifonn able  ï 

R.  Lorfqu’on  n’eft  ému  que  pour  pro- 
curer un  bien  ou  pour  empêcher  un  mff, 
à l’exemple  de  Jefus-Chrift.  » 

D.  Comment  s’appelle  la  colère  rai- 
fonnable  î 

R.  Elle  s’appelle  zclc.  * 

P-  Quand  eft-ce  que  la  colère  eft  dé- 
réglée ? 

R.  Lorfque  ce  font  les  pallions  qui  U 
produifent. 

D.  Qif  appeliez-vous  les  pallions  î 

R.  Ce  lont  les  mouvemens  8c  les  in- 
clinations déréglées  de  Lame. 

D.  Quelles  font  les  pallions  qui  produi- 
lènt  la  colère  î 

R.  L’orgued,  la  fenfualité , la  curiofi- 
té , l’avarice.  Ces  pallions  font  le  prin- 
c>pe  de  tout  ce  qu’il  peut  y avoir  de  cor- 
rompu dans  notre  cœur  , 8c  l’expérience 
fait  voir  que  nous  fommcs  naturellement 
portez  à nous  élever  contre  ceux  qui 
s’oppofent  à nos  defirs. 

D.  N’y  a-t-il  jamais  de  péché  à s’em- 
porter contre  ceux  qui  s’oppofent  â nos 
defirs , quand  nos  defirs  font  juftes  & 
raifonn  ibles  i 

R.  On  peut  alors  mêmes  offenfirr  Dieu 
par  colère  ; & on  le  fait  quand  on  s’em- 

S Ch»yfoft.  Hom.  4 1. 8c  4<.  au  peuple  d’Aiuioche  , Caf- 
ficn  C»*n  érence  ut  ch.  7.  PaUoral  oc  S.Grég.  Parc.  j. 
A vcrtilV.  XI.  Voy.  les  mauvais cffc'i  de  l'envie  en  la  per- 
fonne  Je  CmÎ"  « GÉod.  IV.  da  jrerti  dt  f-'êrh  , Céoc£ 
XXXVJ I.  tU  Séür contre  David  , u R.eg.  XVIII.  6t  fuiv. 
itt  Prima  da  Pntus  conc  e }tJiu-Clri].  » Mauh.  XXV1L 
ii.  ôfc.  * 

* Voy.  S.  Bafile  Homélie  fur  l’envîe. 

V*  Voy.  S.  G:ép.  Liv.  . ;)«  Moules  fur  Je*  .ch.  t u 
Metrt  -,  -mu  * » « o 1ère  y nt  ttc hck  » du  David , Pf.  I V, 

s Joia.  H.  ij. 
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IN  FORME  t»E 
•porte  avec  excès  ou  pir  orgueil , parcc- 
qu’on  ne  veut  pas  être  contredit , Sc 
quand  on  le  fait  fans  néceflîté.  b 

D.  Quand  eft-ce  qu’il  y a ncceflîté  de 
-fe  mettre  en  colère? 

R.  Ce  n’eft  que  quand  on  a lieu  d’ef- 
pèrer  que  la  colère  produira  un  bien  , ou 
empêchera  un  mal.  * 

D.  Quelles  font  les  fuites  de  la  colère  ? 

R.  Les  divifions , les  inimitiés,  les  pro- 
cès, les  querelles,  les  injures,  le  nefir 
de  fe  venger  Sc  de  nuire,  les  meurtre» 
&c. e ' 

D.  La  colère  injufte  ell-ellc  un  grand 
péché  ? 

R.  Ouy.  Quand  on  n’a  pas  loin  de  la 
■réprimer.  d 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  le  pé- 
<hé  de  colère*  . - . , • • 

R.  Confulter  en  tout  la  raifon  6c  la 
ïoy , n’agir  jamais  par  paillon , vivre  de 
réflexion , prier , parler  peu , s’accoutu- 
mer à la  patience.  * 

$ 7.  Dt  l*  fanfi. 

D.  Qjj’e  s t-c  e que  la  parefle  ? 

R.  C’eft  une  lâcheté  6c  un  dégoût  qui 
mous  fait  plutôt  omettre  notre  devoir 
•que  de  nous  faire  violence. 

D . Quand  eft-ce  qu’on  cft  coupable 
• du  péché  de  parefle  •? 

R.  u Quand  on  ne  s'acquite  pas  de  fes 
■emplois, qu’on  néglige  les  obligations  de 
Ton  état.qu’on  ne  s'en  inftruit  pas  ; qu’on 
refufe  avec  obftination  les  emplois  auf- 
quels  on  cft  appelle  de  Dieu  L î.  Quand 
oneftoifif&  fainéant  8.  j.Quand-onne 
•s’occupe  qu’l  des  bagatelles  -,  par  exem- 


Catechismï.  terç 

E>le, aux  v dîtes  le  converlations  mûri- 
es , au  jeu  SC  au  divertiflement  h.  4. 
Quand  on  néglige  le  fervicede  Dieu,  le 
f.tlut  & ce  qui  conduit  au  falut  L j. 
QjMnd  on  ne  travaille  pas  fans  relâche 
à le  corriger  de  fes  défauts  , 6c  â avan- 
cer dans  la  vertu.  k 

P.  Quelles  font  les  caufes  de  la  pa- 
refle ? 

R.  L’orgueil , l’avarice,  la  fenfualiré,  Sc 
la  curiofité;  car  on  ne  néglige  de  s'ins- 
truire ou  de  s’acquiter  de  fes  devoir*  , 
que  pareequ’on  ne  veut  pas  réprimer  les 
pallions  6c  fe  faire  violence. 

D.  Quelles  font  les  fuites  de  la  pa- 
refle! 

R.  L’averfion  da  travail , le  trop  dor- 
mir , le  découragement  6c  le  défefpoir, 

. la  h »ine  d;  la  vérité  6c  de  ceux  qui  nous 
l’annoncent,  la  d flîpation  de  l’efprit , 
l’endurciflement  du  ctrur,  Sc  plusieurs 
autres. 1 

D.  La  parefle  cft-elle  un  grand  péché! 
R.  Si  la  parefle  domine  dans  le  coeur, 
c’eft  un  péché  digne  de  l’Enfer.  Qu'on 
jctit  le  jervtteur  mutile  dans  lu  ténèbres 
extérieures  , dit  Jcfus-Chrift.  m 
D.  Ne  peut-on  pas  aufli  pécher  véniel- 
lement  par  parefle  ? 

R.  Ouy.  La  parefle  eft  vénielle  quand 
la  négligence  n’eft  pas  confïdérable  , Sc 

3u’elle  n’empêche  pas  l’amour  de  Dieu 
e dominer  dans  notre  cccur. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  la  pa- 
refle ? 

R.  Il  faut  s’inftruirede  fes  devoirs  gé- 
néraux , particuliers  Sc  perfonnels , Sc  lie 
faire  violence  pour  les  accomplir. 


fi  Vo y.  S.  Grfg.  Liv.  y.  Des  Morales  fur  Job  , ch.  p.  de  S.  Paul  , quel  eft  Pemploy  qu'il  faut  faire  du  tenu, 
r Vov.  S.  Grég  au  même  endroit, & S.  EU  fi  le  Hom.  ,o.  A Vovezce  que  dit  )cfus-Chrift  contre  les  aibres  qui 
fur  la  tolère.  ne  portent  point  de  bon  fruit , Matth.  Vil.  19.  fie  S.  Bcin. 

d Ecdi.  XXVII.  XXX.  1*.  Prov.  XXIX-  ?t.  Serm  y.  fur  1 Afcenfioo. 

Matth.  V.  it.  Ephef.  IV.  yi.Galat.  V.  10.  u.Co  ull'.  III.  i Voy.  Si  Bern.  Serm.  7f-  fur  les  Cantiques, 

f.jacq.  I.i».  S.  HalVe  Hom.  io- fur  la  colere  , S Amb.  4 Vcy.  S.  Aug.  Serm.  169.  ou  15.  Dos  paroles  de  I* A- 

fur  le  Pf.  )<.  S.  Aug.  Serm.  ioS.  ou  78.  Dt  dtvtrfti , Saint  pâtre , fie  S.  Bcin.  Lettre  • 14.  A Garin. 

Grèg.  Liv.  f.  De*  Mo  a!c»,  ch.  *o.  / Voy.  S.  Grèg  Morales  fur  Job,  Liv.  yt.  ch.  17-  BC 

t Voy.  Tertull.  Liv  De  la  patience  , S.  Cypr.  fur  la  Cafficn  , liv. 10.  Des  Inftituufit  Réglement  des Mooafté- 

fftfimc  matière,  S B-tfilc  Hom.  10.  fut  la  colère , Saint  res,  ch.  s.  8c  4. 

Jftmbr.  Liv  1.  Des  Office*  , ch.  %%.  S.  Gtég  Liv.  y Des  m Matth.  XXV.  yo.  V07.  aufliéProv.  VI.  t.  8c  fui*. 
Morales  ch.  %%.  fie  Part.  y.  Du  Paftotal , Avc  tifl.  ,7.  XXf.c.  ty.  xi.  XX!!.  «*.  9.  XXIV.j©.  XXVI.  ss.  14. 

f Matth.  XXV.  Luc  XIX.  Voy.  S.  An  br.  Liv.  «.  fur  XXVIII.  ,y.  *9.  Eccli  XXII-  t.  XXIII.  19.  Matth.  XIII. 

Calu  8c  Abel  .ch.  4.  fie  S.  Giég.  Paftoral  Part.  *.  ch.  6.  iy.  Voy.  la  pareil!  punie  tft  la  pcifoonc  du  IjrtUlilU  9 

£ Voy.  dans  S.  B«rn.  tara.  a,  fui  U Fètc  de  S.  picuc  fie  Nomb.  XXI.  {.  é. 
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toé  Instructions 

Par  les  devoirs  généraux  , j’entens  ce 
qui  regarde  généralement  tous  les  Chré- 
tiens. Par  les  devoirs  particuliers , j’en- 
tens les  devoirs  de  l’état  & de  la  Pro- 
feffion  où  l’on  eft  engagé.  Et  par  les  de- 
voirs perfonnels  , j'enrens  ceux  qu’on 
doit  remplir , eu  égard  aux  circonftan- 
ces  personnelles  où  l’on  fe  trouve.  Un 
homme, par  exemple,  qui  a commis  de 
grands  crimes  eft  obligé  à plus  de  cho- 
ies, qu’un  homme  de  la  même  profellion 
qui  a vécu  dans  l’innocence. 

» £cdi.  VII.  4 o.  XIV.  17.  tccicf.  IX.  10.  J<un.  IX. 


GENERALES 

D.  Quels  font  les  remedes  delà  parefle»? 

R.  La  priere , la  vie  laborieulê  , péni- 
tente , mortifiée , toujours  férieufement 
occupée. 

D.  Par  quels  motifs  peut-on  (ê  déter- 
miner à mener  une  telle  vie  ? 

R.  Par  la  confidération  de  la  mort , de 
l’éternité , & des  aurres  grands  motifs 
qui  doivent  nous  tenir  occupez  de  l’af- 
faire uniquement  néceftaire , qui  eft  le 
falut.  On  peut  appliquer  ce  principe  <L 
la  guérifon  de  tous  les  péchez.  “ 

4.  XII.  ,J.  ».  Coi.  IV.  17.  OïLit.  VI.  7.  k.fui».  fcc. 
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*»  FORME  DE  CàTECHÏSME.  »07 


SECTION  SECONDE 

Des  Vertus. 


Chapitre  Premier. 


Des  Vertus  en  général. 


Demande.  O?'  fT'Ü, (aîre  Poar 

Vc  éviter  les  pcchez  î 
Rcponfc.  Il  faut  pratiquer  les  vertus  ; 
fi  on  n’eft  pas  vertueux , on  fera  infailli- 
ment  pécheur. 

D.  Qu]  eft-ce  que  la  vertu  ? 

R-  C’eft  un  don  de  Dieu  qui  nous  don- 
ne de  la  facilité  8c  de  l’inclination  i con- 
noître  & à accomplir  les  devoirs  de  la 
vie  Chrétienne. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  la  vertu 
eft  un  don  de  Dieu  î 
R.  Parccquc  l’homme  ne  fçauroit 
avoir  de  foy-mêmecette  facilitéau  bien, 
C’eft  Dieu  qui  la  donne.  » 

J). Combien  y a-r-il  de  fortes  de  vertus* 
R.  De  deux  lottes.  Les  vertus  qu’on 
nomme  Théologales  , & les  vertus 
•qu’on  nomme  Morales. 

JD.  Qif appeliez-vous  vertus  Théolo- 
gales f 

R.  Celles  qui  fe  rapportent  immédia- 
tement à Dieu , qui  regardent  Dieu  di- 
Tcâemenc.  Elles  font  ainlî  appellées  d’un 
mot  grec  qui  donne  à peu  prés  l’idée  de 
cette  définition. 


D.  QVeft-ce  que  les  vertus  qu’on 
nomme  Morales  ï 

R.  Ce  font  celles  qui  contribuent  an 
réglement  des  mœurs  , 8c  qui  ne  fe  rap- 
portent pas  immédiatement  à Dieu. 

D.  Combien  y a-t-il  de  vertus  Théolo- 
gales î 


P.  Il  y en  a trois,  la  Foy , FEfpérance» 
& la  Charité  b.  Il  eft  aifé  de  faire  voir 
que  ces  trois  vertus  regardent  Dieu  di« 
reéfement , & fe  rapportent  immédiate- 
ment à luy.  Nous  croyons  en  Dieu  par 
la  Foy  ; par  l’Elpérancc  nous  attendons 
de  le  polféder  ; 8c  nous  l’aimons  pat  la 
Charité.  Dieu  eft  donc  l’objet  propre 
8c  immédiat  des  vertus  Théologales. 

D.  Combien  y a-t-il  de  vertus  Mo- 
rales ; 

P.  Il  y en  a un  grand  nombre.  Mais 
elles  fe  réduifent  toutes  d quatre  princi- 
pales qu’on  nomme  Cardinales  ( ainlîap- 
pellécs  d’un  mot  latin  qui  veut  dire  5-t- 
fe , Fondement , ) parcequ’clles  font  com- 
me la  bafe  & le  fondement  des  autres. 
Ces  vertus  font  la  prudence  ,1a  tempé- 
rance, la  force  8c  la  juftice. 

1 X Pourquoy  dites-vous  que  les  ver- 
tus Cardinales  & les  autres  vertus  Mo- 
rales ne  fe  rapportent  pas  immédiate- 
ment à Dieu  ? 

R.  Parccquellcs  fe  rapportent  immédia- 
tement au  réglement  de  nos  mœurs , qui 
doit  être  enfuite  rapporté  à Dieu  ; car 
nos  mœurs  ne  font  véritablement  réglées 
que  quand  nous  «giflons  pour  Dcu. 

D.  Qu’elles  font  les  vertus  Mo  alcs, 
qui  font  une  fuite  des  vertus  Cardina- 
les > 

R.  Nous  l’expliquerons  en  détail  ea 
parlant  de  ces  vertus. 


■*  Voy.  S*p.  vm,  h.ScJk.  I.  17. 


b I.  Cor.  XIII. 

I» 
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Instructions  generales  * 
Chapitre  II. 

Des  Vertus  en  particulier.,  8c  premièrement  de  la  Foy-, 


J.  /.  Cl  que  c’e/i  jmi  U Foy. 

-D.  Qjü’t  s t-c  e que  la  Foy  ? 

F.  C’eft  une  lumière  que  Dieu  répand 
dans  nos  âmes,  par  laquelle  nous  croyons 
fermement  en  Dieu  Sc  à tout  ce  qu’il  a 
révélé,  quand  meme  nous  ne  le  com- 
prendrions pas.. 

Explicdtim. 

Je  dis  que  la  Foy  eft  une  lumière;  pan- 
cequ’cllc  éclaire  notre  elprit  pour  luy 
faire  connoître  les  véritez  que  Dieu  a 
révélées.  Cette  lumière  nous  fait  croire 
fermement.. C’cft-à-dire  fans  aucun  dou- 
te , avec  une  entière  afliirance  , une 
pleine  perfuafion.  Elle  nous  fait  croire 
en  Lien.,  C'eft  à dire  quelle  fait  que 
nous  fommes  aflvircz  qu'il  y a un  Dieu, 
& que  nous  mettons  en  luy  toute  no- 
tre confiance.  Elle,  nous  fait  croire  ce 
que  Dieu  a révélé.  On  appelle  ainfi  les 
véritez  que  Dieu  a fait  connoître  aux 
hommes.  Enfin  cette  lumière  fait  que 
nous  croyons  ces  véritez,  cjunni  meme 
nous  ne  les  comprendrions  pas.  C’eft  à dire, 
qu’entre  les, véritez  révélées,  il  y en  a 
que  nous  comprenons  ; &.il  y en  a que 
nous  ne  fçaurions  comprendre.  La  foy 
nous  fait  croire  les  unes  Se  les  autres.. 
Nous  comprenons  , par  exemple , que 
Dieu  a fait  le  Ciel  Sc  la  Terre;  nous  ne 
comprenons  pas  qu’un  feul  Dieu  fubfifte 
en  trois  perfonnes  diftinélcs.  Nous 
croyons  l’une  Sc  l’autre  de  ces  véritez , 
parccque  Dieu  l’a  révélé, 

-D.Quel  eft  le  fondement  dé  notre  Foy? 
R.  La  feule  parole  de  Dieu  : car  nous 
ne  croyons  fermement  comme  articles 
de  foy  que  ce  que  Dieu  a dit  & révélé. 

D.  Pourquoy  croyons-nous  fermement 
tout  ce  que  Dieu  a dit  & révélé  ? 

R.  Parccque  Dieu  étant  infiniment  fa- 


ge  , infiniment  bon , ne  peut  ni  fe  trom- 
per , ni  nous  tromper.  c 
D.  Comment  connoiftons-nous  ce  que 
Dieu  a révélé  aux  hommes  ? 

F.  Par  le  miniftérc  de  l’Eglîîe , d qui 
Dieu  a confié  le  dépôt  de  fa  parole.  d 
D.  Où  eft.  le  dépôt  de  la  parole  de 
Dieu? 

R.  Dans  l'Ecriture  feinte  & dans  fe: 
Tradition. 

Explication. 

Toutes  les  véritez  que  Dieu  a révélées 
aux  hommes , Sc  que  nous  devons  croi-, 
re , font  renfermées  & comme  dépofée* . 
dans  l’Ecriture  feinte,  Sc  dans  la  Tra- 
dition. 

D.  Qif  eft-ce  que  l’Ecriture  feinte? 

R.  C’eft  la  parole  de  Dieu  écrite , Sc 
renfermée  dans  les  Livres  feints  que 
nous  appelions  Canoniques. 

D.  Qtf eft-ce,  que  la  Tradition  ? 

D.  C’eft  la  parole  de  Dieu  qui  n’cft 
point  écrite  dans  les  livres  Canoniques  j 
mais  qui  nous  eft  venue  par  fucceflion  , . 
Sc  comme  de  main  en  main  depuis  des 
Apôtres. . 

j.  2 .Do  l’auttrité  Je  four  Us  ehifis  i 

ii  U Foy, 

D.  Pou  r QtJ  o y avez-vous  dit  que 
Dieu  a confié  le  dépôt  de  l’Ecriture  & 
dé  la  Tradition  à l’Eglife  Catholique  ? 

R.  Parceque  c’eft  à l’Eglife  Catholique 
feule  qu’il  appartient,  i.  De  difeerner 
les  véritables  Ecritures  & les  véritables 
Traditions  d’avec  les  fauflès.  i.  D’intcr-- 
préter  Sc  de  nous  faire  connoître  le  vé- 
ritable fens  de  la  Tradition  &,de  l’Ecri- 
ture. 

D.  Pourquoy  ditcs-voutqtie  cela  n’ap- 
partient qu’à  l’Eglife  Catholique? 

R.  Parceque  l’Eglife  feule  eft  infailli- 


€ Hebr.  VI,  ig.  dd  Voy.  Ic  i.  Conc.  de  Tolède, Can.  t».  S.  Aug.Ll*.  ir*  . 

d Voy,  S.  Aug.  Liv.  j,  comte  l’Ip*  Do  fondement  ».  comrc  Faulle  , cb.  4.  &:  f.  & Liv.  18.  ch.  x.  fie  4.  8c  con- 
clu 4.  fioc.  (SC  1’tpuic  Du  foudemem , ch.  4. 
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EN  FORME  DE 
fcle , Si  que  c’eft  elle  feule  que  nous  de- 
vons confulter  pour  lie  pas  tomber  dans 
l’erreur.  e 

D.  Que  dire  donc  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  chaque  fidèle  peut  Si  doit 
connoîrre  par  (oy-mêmelc  (ens  des  Ecri- 
tures fans  le  fecours  de  l’Eglfe  ? 

F.  Ceux  qui  ont  cette  prétention  font 
dans  l’erreur,  i.  En  ce  que  par  là  ils  ou- 
vrent la  porte  à.  l’illufion  Sc  au  liberti- 
nage, & à introduire  autant  de  Reli- 
gions parmi  les  hommes  qu’il  y aura  d’ef- 
prits  différent.  Car  il  n'y  a jamais  eu 
aucun  hérétique  qui  n’ait  établi  fes  cr- 
sems  fur  l’Ecriture  fainre,  interprétée  à 
£t  fantaifie.dit  Saint  Hilaire. 1 1.  En  ce 
qu'ils  établirtênt  une  maxime  oppofée 
aux  Ecritures  , importable  6c  contraire 
au  bon.  lens. 

Exphcato n. 

Ils  établ  illent  une  maxime  oppofie  aux 
Eiritunt.  Car  Saint  Pierre  dit  que  frx- 
fitcan *n  de  l' Ecriture  ne  fe  doit  point  faire 
par  une  interprétât  on  panxcuherc.  6 Et  ja- 
mais il  n'a  été  permis  aux  Juifs  d'inter- 
preter  les  Ecritures  par  leur  propre  au- 
rorité.  11  Cette mtxime  tji  impofliblc  (ÉT con- 
traire au  Ion  fini.  Car  il  n’eft  pas  polli- 
ble  que  les  (impies  Si  les  ignorans  qui 
compofent  la  plus  grande  partie  des 
hommes.  Si  qui  félon  les  Ecritures  ‘ font 
appeliez  à la  foy  comme  les  fçavans, 
puiflént  jamais  expliquer  par  eux-mêmes 
Tes  faintes  Ecritures  : puifqu’ils  ne  lça- 
vent  point  lire,  8c  qu’ils  n’entendent 
po  nt  la  langue  originale  des  Ecritures. 

D.  Ne  pourroienr-ils  pas  entendre  les 
traduCEons  qu’on  leur  liroit,  8c  juger 
par  eux-mêmes  fur  ces  traductions  , du 
fens  de  l’Ecriture» 

R.  i.  Avant  que  de  juger  par  eux-mê- 
mes de  l’Ecriture  faintc  fur  ces  traduc- 
tions , il  faudroit  qu’ils  purtent  par  eux- 
mêmes  difeerner  les  véritables  Ecritu- 
res d'avec  les  fauflès  ; 8c  juger  Ci  un  lir 


CATECHISME.  *0  tf 

vre  doit  être  regardé  comtna  Canoni- 
que ou  non.  i.  Il  faudroit  qu’ils  fartent 
âllurez  que  les  hommes  qui  ont  fait  des 
traductions  des  Livres  faints  ne  les  ont 
pas  trompez',  6c  qu’ils  fçurtentpar  eux- 
mêmes  que  ces  traductions  font  confor- 
mes aux  orgjnaux.  Or  c’eft  ce  qui  leur 
eft  impofliblc.  Cette  certitude  n’eft  que 
pour  ceux  qui  reconno, fient  l’autorité 
infaillible  de  l’Egl.fe,  qui  donne  6c  les 
originaux  8c  les  traductions,  Sans  cela 
ils  n’en  auront  qu’une  afl'urance  humai- 
ne , 8c  fujette  à illufîon.  On  voit  tous  les 
jours  qu’on  reproche  à des  Traducteurs 
d’avoir  mal  traduit.  On  a eu  befoin  de 
réformer  fouvent  les  Traductions  des 
Proreftans  les  plus  habiles,  j.  Quand  les 
ignorans  feroienr  aflùrez  de  la  fidelité 
de  la  traduction,  leur  efprit  eft  trop  bor- 
né pour  pouvoir  lier  un  partage  avec 
l’autre , Si  joindre  tout  ce  qui  (uit  avec 
ce  qui  précédé,  fans  quoy  on  ne  peut  pas 
pénétrer  le  fens  d’un  livre. 

D.  Mais  ne  peut-on  j>as  dire  que  tous 
les  Fidèles  font  inftruitsSc  éclairez  par  le 
Saint  Efprir , qui  ouvre  les  yeux  de  leur 
efprit  jpour  leur  faire  connoîrre  le  véri- 
table lens  de  l’Ecriture  par  une  lumière 
intérieure  qu’il  leur  communique  » 

R.  Cette  prétention  n’eft  établie  fut 
aucun  fondement.  Si  l’expérience  fait 
voir  qu’elle  ne  peut  fervir  qu’à  multi- 
plier à l’infini  le  nombre  des  feCtes.  Car 
pourquoy,  par  exemple,  Luther  reconnu 
pour  un  vray  fidele  par  Calvin  même 
ne  fera-t-il  pas  reçu  à dire  qu’il  eft  divin 
nement  infpiré  pour  interpréter  comme 
il  fait  les  partages  de  l’Ecriture,  dans 
l’intelligence  defquels  il  eft  oppofé  à 
Calvin  » Qm  empêchera  les  Anabaciftcs, 
les  Trçmbleurs,  8c  tous  les  fanatiques 
du  monde  d’avoir  la  même  prétention  » 
Chacun  d’eux  peur  dire  que  le  fens  qu’il 
donne  à l’Ecrirure  ; 8c  fur  lequel  il  éta- 
blit (à  religion,  luy  a été  communiqué 


• t.  Tim.  III.  if.  Matth.  XVI.  il.  XVIII.  tj. 
XXVI II.  io.  Luc  X 16.  S.  Aug.  contre  Çrcùonius , 
eh.  jj.  &c. 

/ Lir.  î.  àCo&ftiacc , S.  Aug.  Liv.  t.  £>c  U Txiniré  , 


ch.  j.  fie  Vincent  de  Lfirins  dans  Ton  Avcnifl'cjucnt. 
i x.  Petr.  T io 
h Voy.  Malach.  II.  y. 

• Mauh.  XI.  xi.  Kuœ.  I.X4.  J.Ccr.J. ’f  -ficc. 
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no  Instruction: 

par  nue  lumière  intérieure  du  Saint  Ef- 
f rit.  Ainfi  il  n’y  a point  d’illufions  auf- 
quelles  cette  maxime  n’ouvre  la  porte. 
Le  Saint  Efprit  ne  peut  pas  inlpirer  à 
deux  pcrfonnes  des  cnofe*  contradictoi- 
res', puifqu’il  eft  l’Efprit  de  vérité  : il  ne 
peut  pas  infpirer  i Luther  que  Jefus- 
Chrift  eft  réellement  prefent  dans  l’Eu- 
chariftie , & à Zuingle , qu’il  en  eft  ab- 
fent.  Il  s’enfuit  de  tout  cela , que  fi  on 
ne  reconnoît  parmi  les  hommes  une  au- 
torité infaillible  qui  fixe  leurs  fentimens; 
il  n’y  aura  jamais  rien  de  certain  pour 
eux  en  matière  de  Religion  ; Sc  qu’ils  ne 
pourront  s’empêcher  de  fe  laifter  em- 
porter comme  des  enfans  à tout  vent  de 
doétrine , ce  qui  eft  contre  l’Ecriture 
fainte.  k 

Dieu  a pourvu  à cet  inconvénient  par 
fa  fagertè , en  nous  obligeant  d'une  part 
à confulter  l’Eglife  & à luy  obéir  : & 
nous  promettant  de  l’autre  que  l'Eglife 
fubfifteroit  toujours , &c  ne  tomberoit 
jamais  dans  l’erreur. 1 

V s.  De  l'Enilun  feinte. 

D.  Qu'l  s t-c  e que  l'Ecriture  fiiinte? 

R.  C’eft  la  parole  de  Dieu  renfermée 
dans  les  Livres  faints  que  nous  appelions 
Canoniques. 

D.  Pourquoy  les  Livres  Saints  font-ils 
appeliez  Canoniques  ? 

R.  Pour  deux  raifons.  i.  Parceque  ce* 
Livres  font  la  régie  de  notre  foy.  Car  le 
mot  de  Canon  eft  un  mot  grec  qui  veut 
dire  Régie.  1.  Parceque  le  Catalogue  de 
ces  Livres  eft  infère  dans  plufieurs  Ca. 
nons  de  l’Eglife.  m 

X>.  Quels  font  les  Livres  Canoniques? 

R.  Il  y a les  Livres  Canoniques  de 

E plwf.  IV. 

Voyez  fur  cela  les  autoritez  de  l'Ecriture  cy-dciîîi» 
ôtée*.  Ceux  qui  veulent  approfondir  davantage  le*  chofe* 
contenue*  dan*  ce  paragraphe  . peuvent  lire  le  Livre  de  U 
Conférence  de  M.  de  Meaux  avec  M.  Claude  fur  la  matière 
de  l’Eglife  , l'Inltruétion  Part  orale  du  même  Prélat  fut 
le*  promeilrs  de  l'Eglife,  le*  Préjugez  légitimes  contre 
le*  Calvinirte*  ôc  le*  Comroverfcs  Jcs  Cardinaux  BcIIar- 
■nin  , de  Richelieu . du  Perron , de  MM.  de  Vvalcmbourg, 
&c.  les  Lettres  Paftoralesde  M.  l'Archevêque  de  Paris,8cde 
M.  l'Archevêque  de  Rouen  aux  nouveaux  Réuni*. 

m Coq c.  y de  C«ib.  Ca a.  47.  Con c.  Rqiu.  fous  Gclai'c 


generales 

l’Ancien  Teûament,  Scies  Livres  Cano- 
niques du  Nouveau  Teftamcnt.  Les  Li- 
vres de  l’Ancien  Teftamcnt  font  ceux 
ui  font  écrits  avant  Jefus-Chrift , ceux 
u nouveau  Teftament  font  écrits  de- 
puis Jefus-Chrift.  “ 

D.  Quels  font  les  Livres  Canoniques 
de  l’Ancien  Teftament  ? 

R.  Il  y en  a de  quatre  fortes,  i.  Les  Li- 
vres de  la  Loy.  1.  Les  Livres  d’Hiftoirc. 
3.  Les  Livres  de  Louange  ou  de  Mora- 
le. 4.  Les  Livres  des  Prophètes. 

Les  Livres  de  la  Loy  (ont  les  cinq  Li- 
vres de  Moyfe , qui  font  la  Genefe,  l’E- 
xodc.le  Levitique,  les  Nombres,lc  Deu- 
téronome. 

Les  Livres  d’Hiftoire  font  Jofué , les 
Juges,  Ruth,  les  quatre  Livres  des  Rois, 
dont  les  deux  premiers  font  appeliez  les 
deux  Livres  de  Samuel; les  deux  Livres 
des  Chroniques , qu’on  appelle  les  Para- 
lipomenes.  Le  premier  Livre  d’Efdras  ; 
& le  fécond  qui  s’appelle  Néhémie.  Les 
Livres  de  Tobie , de  Judith , d'Efther  , 
de  Job.  Le  premier  & le  fécond  Livre 
des  Machabécs , fans  parler  de  la  Gene- 
fe , de  l’Exode,  & des  Nombres  qui  font 
auffi  des  Livres  prefque  entièrement  his- 
toriques ; mais  qu’on  met  ordinairement 
au  nombre  des  Livres  de  la  Loy. 

Les  Livres  de  Louange  & de  Mora- 
le font  le  Pfeaurier  de  David , contenant 
cent  cinquante  Pfeaumes , les  Paraboles 
ou  Proverbes  de  Salomon , l’Ecclefiafte, 
le  Cantique  des  Cantiques, la  Sageflè,  Si 
l'Ecclcfiaftique.  Ces  Livres  font  appel- 
iez Livres  de  Louange  ou  de  Morale; 
parcequ’iü  contiennent , ou  les  louanges 
de  Dieu , ou  des  régies  de  conduite.  Ce 
qui  n’empêche  pas  qu’ils  ne  contiennent 

I.  Décret  ti'Eugcne  IV.  pour  l'inftruûlondet  Arméniens 
au  Concile  de  Florence.  Conc.  de  Tr.  SclV.  4.  Innocent  I. 
Ep.  Canonique  à Exupere  Evêque  de  Touloufe , Can.  7. 

« Ceux  qui  veulent  approfondir  ce  qui  regarde  l'autorité 
de*  Livres  Canonique* , peuvent  lire  fur  cela  S.  Auguftin, 
De  la  Doârine  Chrétienne  , Liv.  t.  ch.  8.  Sc  Liv.  15.  De  la 
Cité  de  Dieu  , ch.  xy  Sixte  de  Sienne  , en  fon  Livre,  inti- 
tulé , Ilibliothcoue  facrée  , Scrariu*  U M.  Dupin  fur  le» 
Preléeomenc»  de  la  Bible,  le  Perc  Fraflen  en  fon  Livre 
intitulé,  Eiblic*  , le  P.  Alex.  Diilerraiion  , 

fur  le  Canon  47.  du  j.  Concile  de  Carthage  , i la  foi  des 
Diücruùow  , furi'Htfl.  fcccl.du  4.  iieele , &c. 
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EN  NORME  DE 
aufli  pluficurs  Prophéties,  Sc  quelquefois 
des  traits  d’hiftoire. 

Les  Livres  des  Prophètes  renferment 
les  quatre  grands  Prophètes,  qui  lont 
Ifaïe  , Jérémie , auquel  Baruch  cft  joint, 
Ezéchiel  Sc  Daniel  : Sc  les  douze  petits 
Prophètes,  ainli  appeliez,  parcequ’ils  ont 
moins  écrit  que  les  autres.  Voicy  leurs 
noms.  Ofée,  Joël,  Amos,  Abdias,  Jonas, 
Michée,  Nahum,  Habacuc,  Sophonie  , 
Aggée , Zacharie  Sc  Malachie. 

D.  Quels  font  les  Livres  du  Nouveau 
Teftament  2 

R.  L'Evangile  de  Jefus-Chvift  écrit  par 
quatre  Evangcliftcs  ou  Ecrivains  diffé- 
rens,  qui  font  Saint  Matthieu  , Saint 
Marc,  Saint  Luc  , Sc  Saint  Jean.  Les 
A des  des  Apôtres  écrits  par  Saint  Luc, 
les  Epîtres  ou  Lettres  des  Apôtres  v fça- 
voir  quatorze  de  Saint  Paul , une  de 
Saint  Jacques,  deux  de  Saint  Pierre,  trois 
de  Saint  Jean,  une  de  Saint  Jude  ; & en- 
fin l’Apocalypfe  ou  Révélation  de  Saint 
Jean. 

D.  Les  Chrétiens  doivent-ils  lire  l’E- 
criture fainte  i 

F.  La  leûure  de  l’Ecriture  fainte,  & 
furtout  du  Nouveau  Teftament , des 
Pfeaumes  . & des  Livrés  de  Morale  de 
l’Ancien  Teftament,  devroit  être  l’oc- 
cupation & la  confôlation  ordinaire  des 
Chrétiens  qui  cherchent  i nourrir  leur 

Êieté  Sc  non  pas  la  vanité  ou  la  curiofité. 
’eft  l'efprit  & le  fouhait  de  l’Eglife.  ° 
1'.  Avec  quelle  difpolition  faut-il  lire 
fEcriture  iaintc  î 

R.  Avec  refpeâ,  humilité,  Sc  docilité: 
profiter  de  te  qu'on  entend,  croire  Sc 
relpeéter  ce  qu’on  ne  comprend  pas , 
fe  (oumettre  eu  tout  au  jugement  de  l’E- 
glife. P 

D.  Que  faut-il  faire  pour  profiter  de 
cette  fainte  lcélure  ? 

o Voy.  S.  Chryfoft.  Hom.  t.  far  S.  Mattb.  Hom.  io.  fur 
3.  lean.Hom.  ».  fur  tft.  aux  Rom.  Hoin.  9.  fur  l'Ep.aux 
Çololl*  Sctni.  1.  fui  le  Lazare,  S.  Aug.  Ep.  ij7.  ou  y À 
Vohificn  , De  la  vraie  Rc  igion  , ch.  f . le  Pere  Vcron  , 
Avant-propos  1.  fur  la  Vcib.m-du  Nouveau  Teftament  , 
M-  Dupin  P ologérornes  fut  la  fa  me  Bible  , Lettre  Pafto- 
raie  tic  M.  l'Auhcvèq ue  de  Rouen  aux  nouveaux  Réunis, 
du  5.  Juillet  6c. c.. 


C A TE  C H I S M E.  *Iï 

R.  Prier  Dieu  avant  & après, qu’il  ou- 
vre nos  efprits , Sc  nos  cœurs  à fa  paro- 
le ; fe  remplir  de  toutes  les  vétitez  qu’on 
lit  ; & en  faire  l’application  en  toute  oc- 
cafion  par  rapport  à fa  conduite,  si  fin 
Je  n'etre  pas  femhlakle  À un  homme  qui  fe 
regarde  dans  un  miroir , & qui  ne  fe  fou- 
rs tent  plus  comment  il  cft  fait , quand  il  n a 
plus  le  miroir  devant  fes  jeux  , dit  Saint 
Jacques.  1 

J.  4.  Ve  l'autorité  de  la  Tradition  four  Us  cho/is 
do  U toy. 

D.  T o u t ce  que  Dieu  veut  que  nous 
croyions,  eft-il  écrit  danslcs  Livres  Ca- 
noniques > 

R.  Non.  Nous  (bornes  obligez  à croi- 
re pluficurs  chofes  qui  n’y  lont  point 
écrites  : Sc  nous  ne  pouvons  fifavoir  le 
vray  fens  de  celles  qui  y font  écrites, 
que  par  le  Canal  de  la  Tradition. 

Explication. 

La  nécefficé  de  la  Tradition  paroît  par 
l’Ecriture  fainte , par  tous  les  Peres  de 
l’Eglife , & par  l’uiage  meme  de  ceux 
qui  rejettent  fou  autorité, 

1.  Par  i Ecriture  fainte.  Saint  Paul  dit 
aux  Thcflâloniciens 1 , de  demeurer  fer- 
mes Sc  de  conferver  les  Traditions  qu’ils 
ont  apprifes,foit  par  fes  paroles,  foit  par 
(es  lettres  Saint  Paul  en  pluficurs  au- 
tres endroits  renvoyé  les  Fidèles  d la  tra- 
dition, Sc  fait  comprendre  qu’il  n’ex- 
plique pas  tout  par  écrit.  u 

1.  Par  tous  les  Peres  de  l’Eglife.  Saint 
Ignace  Difciplc  de  Saint  Pierre , Saine 
Lrenée  qui  vivoit  au  fécond  fieele , Saint 
Clément  d’Alexandrie,  Tertuliien,  Eu- 
febe , Saine  Baille , Saint  Grégoire  de 
Nyflé,  Saint  Epiphane,  Saint  Jerôme, 
Saint  Auguftin , Vincent  de  Lérins  : fans 

p Voy.  le  Traité  de  la  lefture  de  l'Ecriture  fainte  de 
M.  de  Callotie. 

r Jac.  I.  ij. 

s Ep.  II.  ch.  IT.  ir. 

» Voy  ce  que  lit  S.  Chryfoft.  interprétant  cet  parolcs- 
dan*  fou  HomcÜc  4. 

n Cor.  XI-  a-  iy  a.  Xim.  II.  a.  Heb.  V.  u.  Sec- 

D J.  ij 
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parler  de*  autre*  Peres  des  cinq  pre- 
miers fiecles , & de  ceux  qui  ont  vécu 
depuis.  Ils  n’ont  tous  fur  cela  qu'un 
même  langage.  Il  n’y  en  a pas  un  feul, 
qui  ne  reconnoifle  la  néceflité  de  la  T ra- 
dition.  * 

j.  Parl'ufage  même  de  ceux  qui  rejet- 
tent la  Tradition.  Les  Proteftans  croyent 
8c  pratiquent  eux-mêmes  plulieurs  cho- 
ies qu’on  ne  fçait  que  par  le  canal  de  la 
Tradition.  Ils  croyent  que  le  Baptême 
donné  aux  enfans  , donné  par  infulion  , 
& même  par  les  hérétiques , eft  bon  8c 
valide.  Nous  le  croyons  comme  eux. 
Mais  ils  ne  fçaaroient  non  plus  que  nous 
autorifer  cette  créance  que  par  le  canal 
de  la  Tradition.  Ils  oblervent  le  Di- 
manche au  lieu  du  Sainedy;  ils  célèbrent 
plufieurs  Fêtes  , 8c  dans  l’Eglife  Angli- 
cane le  nombre  de  ces  Fêtes  cft  allez 
confidérable.  Ce  n'eft  que  par  la  Tradi- 
tion que  nous  fçavons  que  ces  ufages 
doivent  être  oblervez , comme  dit  Saint 
Auguftin.  r 

Il  y a auilî  plufieurs  chofes  que  les  Pro- 
teftans n’obfervent  pas  , quoiqu’elles 
foient  preferites  dans  l'Ecriture  lainte, 
te  ce  n'eft  que  par  le  canal  de  la  T ra- 
dition  8c  par  l’ulage  de  toute  l’Eglife, 

2ue  nous  fçavons  qu’il  n’eft  pas  nccef- 
ùre  de  les  obferver. 

Ils  n’obfervent  pas  le  lavement  des 
pieds  , quoique  Jelus-Chrift  le  preferi- 
vc  en  termes  formels  ; & qu’il  femble- 
Toit  à prendre  les  paroles  du  Sauveur  à la 
lettre,  qu’il  établit  par  cette  cérémonie 
un  vray  Sacrement.  Car  il  dit  à Saint 
Pierre  : Si  je  ne  vous  lave  pas  les  pieds 
vous  n aurez.  Point  de  part  avec  mtj  ( dans 
le  Ciel:)  8c  enfuite.t'WM  devezjvout  laver 
les  pieds  les  uns  aux  autres,  comme  je  viens 
de  faire.  * 

x Voy.  S.  Ignace  chez  Euftbc  .Hift.  Ecd.  Liv.  ?.  ch. 

S.  Irénée  Liv.  j.  d».  ».  v fie  4.  S.  Clh».  d'Alex.  Liv.  j.  Ue« 
Stromztcs,  6c  Liv.*  . & 7.Ter«ul.  Liv.  De  la  couronne  du 
fuLUt , ch.  1.  8c  4.  Liv.  De»  Prcfcriptions  contre  le*  Hé. 
r étiques  , en.  17.  fie  fuiv.  Eufehc  Liv.  ».  De  la  démon  lira, 
tion  Evangélique  , ch.  8.  S.  (Utile  Liv.  Du  Saint  Efptit, 
«li.  *7.  S.  Grée.  de  Nyf.  Liv.  y contre  Eunomius  pag.  n*. 
S.  Epiph.  Hcrétic  75.  nomb.  8.  S.Jéiômc  Dialog.  contre 
irsludicueus^h.  4.  S.  Aug.  Liv.  Du  Bapt,  coatjc  lj»  Du- 


Ce  n’eft  que  par  le  canal  de  la  Tradw 
tion,  que  nous  fçavons  fans  héfiter  que 
ces  paroles  ne  doivent  pas  être  prifes  à 
la  lettre , & qu’elles  ne  contiennent  pas 
l’inftitution  d’un  Sacrement. 

Autre  exemple.  Les  Proteftans  ne  font 
aucune  difficulté  de  manger  auffibien 
que  nous  du  fang  des  animaux  & des 
viandes  fuffoquées  ; contre  la  défenfe 
formelle  du  Concile  d*  Jéruf.dem  tenu 
par  les  Apôtres  : dont  voicy  les  paroles 
rapportées  au  chap.  15.  des  A êtes.  Il  a 
femblc  bon  au  Sam  Efpnt  & à mont,  dt 
ne  vous  point  impofer  d’autres  charges  que 
celle  s- cy  qni  font  nccejfaires  , fçavoir  de 
vous  abfiemr  de  ce  qui  aura  été  facrifié 
aux  idoles , du  fang , des  chairs  etoufees, 
&c. 

Ce  n’eft  que  par  le  canal  de  la  T radi- 
tion  que  nous  fçavons  que  cette  défen- 
fe des  Apôtres  n’étoitqie  pour  un  tems. 

Les  Proteftans  (ont  do  ic  obligez  mal- 
gré eux  8c  contre  leurs  propres  princi- 
es  de  recourir  en  plufieurs  chofes  auffi- 
ien  que  nous  à l’autorité  de  la  Tradi- 
tion. Nous  pourrions  rapporter  plu- 
fieurs autres  exemples  femblables.  Ceux- 
cy  fuffifent. 

D.  L’autorité  delà  Tradition  eft-ellc 
fort  grande» 

R.  L’autorité  de  la  parole  divine  doit 
être  égale , foie  quelle  foit  venue  à nous 
par  le  canal  des  Ecritures,  ou  par  celuy 
de  la  Tradition.  C’eft  de  part  & d’au- 
tre la  parole  de  Dieu.  Cela  le  prouve  par 
le  témoignage  de  tous  les  Peres  citez  cy- 
dellüs  ; & Saint  Chryfoftome  le  dit  for- 
mellement. a 

D.  Comment  cette  parole  non  écrite 
eft-ellc  venue  jufques  a nous  i 
R.  Les  Apôtres  inftruits  par  Jefus- 
Chrift  ont  inftruit  les  Evêques  qu’ils  ont 

natif). ch.  7.  fie  Liv.  c.  ch.  ij.  8:  ta.  Lettre  *4.00  ut.  1 
Janvier  , Vincent  de  Létùu  d.ms  Ton  t.  Aveniflement , 
chap,  5.  8c  4.  Il  faut  lire  tout  cet  Ouvrage  de  Vincent  de 
Lértns.  qui  cil  court  & excellent*  Il  cft  inutile  de  rap- 
potter  fur  cela  un  plut  grand  nombre  d’autoritez. 
j S.  Aug.  Lct'ic  f4.  ou  118.  i Janvier. 

* joan.  XIII.  8.  14. 

4 llum.  4.  lu;  U £p.  aux  Tbeûâlomciens. 
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ordonnez. Ces  Evêques  ont  inftruit  leurs 
fucccftcuts , qui  en  ont  inftruit  & or- 
donné d’autres.  Ainfi  la  vérité  s’eft  con- 
fervéc  dans  l’Eglife  comme  un  dépôr. b 

D.  Mais  cette  parole  non  écrite  paf- 
fant  par  tant  de  bouches , n’a-t-elle  pas 
pu  s’altérer  & fe  corrompre  par  la  luc- 
•certion  du  tems  ? 

R.  Non.  Parceque.  i.  L’Eglife  eft  con- 
duite par  le  Saint  Efprit  qui  ne  l’aban- 
donnera jamais , 8c  ne  permettra  pas 
qu’elle  tombe  dans  l’erreur.  Nous  l’a- 
vons amplement  prouvé  dans  la  premiè- 
re partie  de  cet  ouvrage.  ».  L’Eglife  a 
une  réglé  certaine  & infaillible  pour  dis- 
cerner les  vrayes  Traditions  d’avec  les 
ifaufTes.  Nous  la  trouvons  dans  Saint 
Auguftin&  dans  Vincent  de  Lerins.  La 
voicy.  L’Eglife  ne  reçoit  au  nombre  des 
Traditions  apoftoliques  que  ce  qui  eft 
généralement  enfeigné  ou  pratiqué  par 
toute  l’Eglife,{àns  qu’on  en  fçachc  le 
«commencement.  c 

T).  Pourquoy  cette  réglé  eft-efle  cer- 
taine & infaillible  ? 

R.  Parcequ’il  n’eft  pas  poffible  que 
tous  les  Chrétiens  répandus  par  toute  la 
terre, qui  n’ont  aucune  relation  les  uns 
avec  les  autres,  8c  qui  fouvent  ont  des 
mœurs  8c  des  pratiques  tres-différen- 
tes  hors  la  matière  de  la  Foy , puiftènt 
s’accorder  enfemble  à enfeigner  & pra- 
tiquer une  même  chofe  dans  la  Religion, 
s’ils  n’ont  reçu  cette  doétrine  ou  cet  ufa- 
•ge  d’un  même  Maître , qui  ait  envoyé 
partout  des  Difciples  avec  les  mêmes 
ordres , 8c  les  mêmes  inftruétions. 

D.  Ne  fe  pourroit-il  pas  faire  qu’une 
doétrine  ou  une  pratique  oppofée  d ce 
u’on  a reçu  de  Jefus-Chrift  par  le  canal 
es  Apôtres , fe  fut  infenfiblement  glilîce 
dans  l’Eglife  , 8c  eût  été  enfuite  reçue 
partout , fans  qu’on  fe  foit  apperçu  du 
changement  que  longtems  après  > 

R.  Cela  eft  impoffible  , fi  on  l’entend 

t i.  Tim.  It.  j. 

c S.  Aug.  Liv.  f.  Du  Baptême  contre  les  Donatiflts  , 
ch  i*.  Vincent  de  Lctin*  dans  Ton  Averti  dément  ». 

à Vojrci  ccs  raifonoemens  plus  étendus  dans  le  Livre 
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d’une  doétrine  ou  d’une  pratique  eflcn- 
r.elle  ; & voicy  quatre  rai  fous  qui  le 
font  voir  d'une  maniéré  décifive. 

i.  Jdus-Chrift  a promis  à l’Egliie 
qu’elle  ne  tomberoic  jamais  dans  l’er- 
reur. 

a.  Il  eft  contre  le  bon  fens  qu’on  chan- 
ge partout  des  ufages  8c  un:  doétrine 
généralement  reçue  ; fans  que  perfonne 
s’en  plaigne,  ou  s’en  apperçoive,  dans  le 
tems  que  ces  changemens  doivent  exci- 
ter le  plus  l’attention  8c  la  contradic- 
tion. 

3.  Aucune  nouveauré  confidérablc  ne 
s’eft  jamais  élevée  dans  l’Eglile , qu’on 
n’ait  connu,  repris  & condamne  publi- 
quement les  auteurs  de  la  nouveauté. 

4.  Ce  changement  ne  fe  fçauroit  faire 
fans  changer  en  même  tems  tout  ce  qui 
eft  écrit  dans  les  Livres  répandus  par- 
tout depuis  les  tems  apoftoliques  -,  car 
ces  Livres  font  mention  de  ce  que  l’E- 
glife  croit  & pratique,  & de  ce  qu’elle 
a cru  8c  pratique  dans  tous  les  uecles. 
Or  ce  changement  eft  contraire  au  bon 
fens , & à l'expérience , 8c  n’eft  pas  pof- 
fible. J 

D.  Que  s’enfuit-il  de  tout  cela  ? 

R.  Que  quand  une  chofe  eft  crue,  en- 
feignée , 8c  pratiquée  généralement  par 
toute  l’Eglife,  fans  qu’on  en  connoifle  le 
commencement  ; c’eft  une  preuve  cer- 
taine, félon  la  remarque  de  Tertullien 
& de  Saint  Auguftin,  quelle  n’a  point 
été  inventée  de  nouveau  ; mais  qu’elle 
vient  des  Apôtres  , qui  s’étant  répan- 
dus par  toute  la  terre  dans  le  même 
Efprit , ont  enfeigné  & établi  partout 
ce  qu’ils  avo'cnt  appris  de  Jefus-Chrift. e 

D.  L’Eglife  ne  fe  fert-eUe  pas  aulfi  de 
la  Tradition  par  rapport  a f Ecriture 
fainte  î 

R.  Ouy.  Elle  s’en  fert  en  deux  rna- 
nieres.i.  En  ce  quelle  ne reconnoîc  pour 
Livres  de  l’Ecriture  fainte  , que  ceux 

De  la  perpétuité  Je  li Foy  fur  l’Fiicharirtie  , Tome  t*  li** 
1.  ch.  K.  9. 10.  it.  tt.  ôc  Liv.  9.  ch.  10. 6c  tt. 

cTcrt.  Liv.  De*  Prcûript.ch.  to.  n.  6:c.  S.  Aug.  Liv.  f. 
Du  Papt.  cb.  i\.  Lee.  54.  ou  i>S.  i Janvier  , 6cc. 
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quelle  a reçus  par  Tradition  r.  i.  En  cc 
qu’elle  n’explique  l’Ecriture  fainte  que 
conformement  a la  Tradition.  8 

D.  L’Eglife  a donc  toujours  cru  de- 
puis le  tems  des  Apôtres  ce  quelle  croit 
aujourd’huy  ? 

R.  Ouy.  L’Eglife  ne  croit  aujourd’huy 
que  ce  qu’elle  a cru  du  tems  des  Apôtres. 

D.  Et  les  ufages  reçus  dans  l’Eglife, 
viennent-ils  aulli  des.  Apôtres  par  Tra- 
dition > 

R.  Les  ufiiges  reçus  généralement  par 
route  l’Eglife , comme  le  jeûne  du  Carê- 
me , le  Signe  de  la  Croix , le  Baptême 
des  petits  enfans  , &c.  viennent  aufli 
des  Apôtres  par  Tradition.  ( Nous  le 
prouverons  en  détail  de  chacune  de  ces 
chofes.  ) 

J.  S.  De  l'uutcrilé  Jet  Cmàlil  {j-  dei  fanti  Pertl 
de  l’Eglife  , dom  lei  chofei  de  la  Poj. 

D.  Q_u  e fait  l'Eglife  quand  il  s’élève 
quelque  conteftation  parmi  les  Fideles 
en  matière  de  Foy  ? 

R.  L’Eghfe  décide  cette  conteftation 
par  la  bouche  du  Pape  ou  des  Evêques  , 
qui  font  les  dépolltaires  de  la  T radition, 
comme  dit  Saint  Paul  h , & qui  prqnon- 
cent  l'euls  ou  dans  des  Conciles. 

D.  Quand  eft-ce  qu’on  aft'cmble  des 
Conciles  ?• 

R.  On  le  fait  ordinairement  quand  il 
faut  décider  quelque  queftion  cie  foy , 
ou  régler  quelque  article  important  île 
difeipline  , qui  ne  peuvent  être  terminez 
par  un  feu!  Evêque  avec  le  même  fuccés. 

D.  Combien  y a-t-il  de  fortes  de  Con- 
ciles ! 

R.  Les  Conciles  font  ou-  Généraux,  où 
Nationaux,  ou  Provinciaux  , ou  Diocé- 
fiiins.  Les  Conciles.  Généraux  font  les 
aftêmbléésd’Evcques  convoquez  Je  tou- 
tes les  parties  du  monde.  Les  Nationaux 
font  compofcz  des  Evêques  de  tout  un 
Royaume  ou  d’une  nation.  Les  Provin- 
ciaux des  Evêques  d’une  Province  ; St 

[Voyez  S.  Aug.  Liv.  i.  De  U Do&r  inc  Ci»  etienne, 
«hap.  s. 

g Voyez  1rs  autoiiici  cy- Jcflos. 


les  Diocéfains  font  les  aftèmblécs  détour 
le  Clergé  d’un  Diocéfe  fous  l’autorité 
de  l’Evêque. 

D.  N’y  a-t-il  que  les  Evêques  qui  af- 
filient aux  Conciles  F 

R.  Plulieurs  autres  perfonnes  y a ffi fi- 
rent ou  de  droit  ou  de  coutume.  Mais, 
il  n’y  a que  les  Evêques  qui  ayent  voix, 
décilive , & qui  s’y  trouvent  proprement 
comme  juges. 

D.  L’ufage  des  Conciles  eft-il  fort  an- 
cien dans  l’Eglife? 

R.  Les  Apôtres  mêmes  ont  établi  cet 
ufage.  Ils  tinrent  un  Concile  à Jérafa- 
lem  pour  décider  des  queftions  impor- 
tantes qui  divifo  ent  les  Juifs  St  les  Gen- 
tils. Et  voicy  les  termes  dont  ce  Con- 
cile fi;  fervit  pour  former  fa  décifion  t- 
//  4 femblc  bon  4H  Saint  Efpnt , & à 
nom  cjw  ^&c.  ‘ 

D.  Pourquoy  les  Apôtres  fe  fervirent- 
ils  de  ces  Termes  î 

R.  Pour  faire  voir  que  le  Saint  Efprit 
préfiledces  faintes  aftemblées , St  qu’il 
en  forme  les  déc. fions. 

D.  La  décifion  des  Conciles  en  ma- 
tière de  foy  eft  donc  infaillible  > 

R..  La  décifion  des  Conciles  généraux, 
en  matière  de  foy  eft  infaillible;  la  dcci- 
fion  des  autres  Conciles  l’eft  aulfi  quand 
elle  eft  acceptée  de  toute  l’Eglife. 

D.  Pourquoy  la  décifion  des  Conciles, 
généraux  en  matière  de  foy  eft-ellc  in- 
faillible ? 

R.  Parceque  ces  Conciles  repréfentent 
toute  l’Eglife,  d laquelle  Jefus-Chrift  a 
promis  qu’elle  ne  tomberoit  jamais  dans 
terreur. 

D.  Pourquoy  l’acceptation- de  l’Eglife 
rend  - elle  infaillible  les  déefions  des 
Conciles  qui  ne  font  pas  généraux? 

R.  Parceque  cette  acceptation  eft  une 
preuve  certaine  que  la  décifion  de  ces 
Conciles  eft  conforme  à la  créance  géné- 
rale de  l'Eglife,  St  d laTradition,qutc(t 
une  régie  infaillible  de  notre  foy.. 

b ».  Tim.  II.  t. 

i A ft.  XV.  18. 
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Explication. 

Pour  tien  comprendre  cette  réponfe, 
il  faut  fçavoir  que  l’Eglife  ne  décide  ja- 
mais rien  dans  les  Conciles  que  fur  l’E- 
criture fainte  & fur  la  T radition , qui 
font  les  deux  régies  infaillibles  de  notre 
foy.  Quand  la  concertation  roule  fur 
l’intelligence  de  quelque  Partage  de  l’E- 
criture , comme  il  arrive  prefque  tou- 
jours ; car  les  Hérétiques  ont  toujours 
abufé  de  l’obfcurité  de  quelques  Partages 
de  l’Ecriturepour  leur  propre  perdition, 
& celle  des  autres , félon  les  paroles  de 
Saint  Pierre  L’Eglife  explique  ces 
Partages  par  la  Tradition, qui  ayant  pré- 
cédé ces  difputes,  & remontant  jufqu’aux 
rems  Apoftoliques,  cft  l’unique  moyen 
de  découvrir  le  véritable  fens  que  l’Egli- 
fe a toujours  reçu.  Nous  avons  remar- 
ué  que  l’on  ne  regarde  comme  de  Tra- 
ition  divine  ou  apoftolique , que  ce  qui 
cft  & a toujours  été  enfeigné  ou  pratiqué 
par  toute  l’Eglife.  Il  y a divers  moyens 
•de  connoître  fenfiblcment  fi  toutes  les 
Eglifes  conviennent  dans  une  même  pra- 
tique ou  dans  un  même  dogme.  L’un 
cft  d’aflêmbler  tous  les  Evêques  du  mon- 
de, qui  font  les  dépofitaires  de  la  parole 
de  Dieu  , afin  que  chacun  d’eux  dépofe 
de  la  Tradition  de  fon  Eglife  : c’cft  ce 
qu’on  fait  dans  les  Conçues  généraux. 
Mais  parccquc  ces  grandes  artemblées 
ne  font  pas  faciles  à former  ; il  y a une 
voie  plus  courte  & plus  ordinaire  pour 
s’aftiirer  de  la  Tradition  de  l’Eglife.  Le 
Pape  décide  & les  Eglifes  particulières 
reçoivent  la  décifion.  Quelquefois  les 
Evêques  prononcent  fur  les  points  con- 
teftez , feuls  ou  dans  des  Conciles  Pro- 
vinciaux ou  Nationaux.  Leurs  décifions 
font  portées  à Rome  & dans  les  autres 
Eglifes  les  plus  éloignées.  Le  Pape  les 
confirme  : chaque  Eglife  les  reçoit , & y 
reconnoît  la  doârine  dont  elle  a tou- 
jours fait  profeftion.  Ce  confentement 
de  toutes  les  Eglifes  du  monde  dans  un 
point  décidé  par  un  Concile  particulier, 

i»  t.  Petr.  III.  xi. 

t Yofcr  Le  Livxc  de  M.  Soldai  Do&iai  de  Pais , 
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cft  une  preuve  certaine  de  la  Tradition, 
8c  fait  le  même  effec  dans  le  fond  qu’un 
Concile  général.  Nous  voyons plulieurs 
erreurs  condamnées  par  l’Eglife  en  ces 
diverlès  maniérés , foit  par  des  Conciles 
généraux , foit  par  des  Papes  ou  par  des 
Evêques , ou  par  des  Conciles  particu- 
liers , fuivis  de  l’acceptation  de  toute 
l’Eglife.  Plufieurs  Conciles  qui  n’étoient 
point  généraux  dans  leur  convocation  , 
font  regardez  comme  généraux  par  toute 
l’Eglifc  , àcaufe  de  l’acceptation  qu’elle 
a fait  de  leurs  décifions.  LepremierCon- 
cilc  de  Conftantinople , qui  cft  le  fécond 
général , n'étoit  convoqué  que  pour  être 
un  Concile  national  de  tous  les  Evêques 
d'Oricnt.  L’acceptation  folcnnelle  de 
l’Eglilè,  fait  qu’il  eft  regardé  comme  le 
fe.cond  Concile  général.  k Plufieurs  Ca- 
nons faits  dans  les  Conciles  particuliers, 
par  rapport  à la  difeipline  , ont  été  reçus 
de  même  par  toute  l’Eglife , &c  ont  une 
autorité  univerfelle. 

D.  Comment  l’Eglife  regarde  - r - elle 
ceux  qui  ne  fe  foumettenr  point  à fes  dé- 
cifions en  matière  de  Foy » 

R.  Elle  les  regarde,  félon  la  parole  de 
Jefus-Chrift,  comme  des  Gentils  & des 
méchans  : elle  les  traite  d'hérétiques , 8c 
les  retranche  de  fon  fein. 1 

D.  Quelle  déférence  doit- on  avoir 
pour  les  fentimens  des  Saints  Peres  en 
matière  de  Religion? 

R.  On  doit  regarder  les  Saints  Peres 
oomme  des  témoins  de  la  Tradition  de 
l’Eglife  chacun  dans  fon  fieclc.  S’ils  font 
feuls  de  leur  avis , leur  autorité  n’eft  pas 
confidérable,comme  quand  ils  font  d’ac- 
cord avec  tous  les  autres.  L’Eglife  ne 
décide  rien  pour  l’ordinaire  lur  les 
articles  où  les  fentimens  des  Peres  font 
partagez,  parcequ’alors  la  T radition  n’é- 
tant ni  certaine,  ni  uniforme , on  ne  la 
regarde  point  comme  une  Tradition  di- 
vine ou  apoftolique.  C’eft  ce  qui  donne 
lieu  à la  différence  des  opinions  entre  les 
Théologiens  Catholiques  fur  quantité 

intitulé  , V Jr*l  y fe  , ou  lu  rtfolution  de  U ?oys 

l Maub.  XVI II.  17. 
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de  matières  qui  ne  font  pas  eflentielles. 

D.  Quel  eft  le  parti  qu’il  faut  prendre 
dans  les  chofes  fur  lefquelles  l’Eglife  n'a 
t en  décidé  , Sc  où  les  fentimens  des 
Théologiens  font  partagez  ? 

R.  Il  eft  libre  d’embraflèr  alors  lefen- 
timent  qu’on  croit  être  le  plus  véritable. 
Mais  il  faut  obferver  deux  précautions ; 
l’une,  de  le  foumettre  de  bonne  fey  A 
l’autorité  de  l’Eglife,  fi  elle  venoit  à dé- 
cider le  contraire  de  ce  que  nous  croyons. 
L’autre,  de  conferver  la  paix  3c  la  charité 
avec  les  perfonnes,  qui  iur  ces  matières 
ont  un  autre  fentimenr  que  le  nôtre.  Car 
rien  ne  doit  être  plus  précieux  àun  Chré- 
tien que  la  charité. 1 1 Unité  dans  les  cho» 
lies  néccfiaircs  -,  liberté  dans  les  chofes 
douteufes;  charité  dans  les  unes  Sc  dans 
les  autres. 

§.  6 D*  U nicefptt  Jt  li  Fi y. 

D.  Est-il  néceflairc  d’avoir  la  Foy 
pour  être  fiuvé? 

R.  Ouy.  On  ne  peut  être  fauve  fi  on 
ne  c oit  fermement  tout  ce  que  l’Egl.fe 
croit  Sc  enfeigne. 

D.  Eft-il  néceflairc  que  chaque  Fidele 
fçache  en  particulier  tout  ce  que  l’E- 
glife croit  & enfeigne  ? 

R.  Il  eft  nécelTiire  que  chaque  Fidele 
croye  en  général  tout  ce  que  l’Eglife 
croit , & qu’il  foit  inftruit  de  certains  ar- 
ticles principaux  en  particulier. 

D.  Quels  font  les  articles  que  tous  les 
Chrétiens  doivent  Ravoir  Sc  croire  en 
particulier  > 

R.  Les  Myfteres  de  la  tres-fainte  Tri- 
nité, de  l'Incarnation  du  Verbe,  & de 
la  Ré.lcmption  des  hommes  par  Jefus- 
Chrift  ; les  veritez  contenues  dans  le 
Symbole  des  Apôtres;  les  Commande- 
mens  de  Dieu  & de  l’Eglife  ; plu  (leurs 
chofes  qui  regardent  les  Sacremcns,  fur- 
tout  ceux  de  Baptême,  d’Euchariftie,  de 
Pénitence.  m 

Explira  iix. 

La  connoiflânce  diftintie  des  articles 

Il  Vqy.  S.  Aiie.  terne  ),.oo  u8. 1 Janvier. 

m Vojr.  S.  limai.  ».  ».  qu,  ».aju  7.  6c  5.  Chulci, 


de  la  Foy  doit  être  plus  ou  moins  gran- 
de félon  l’état,  la  profeflion,  lecara&e- 
re  d’efprit,  & les  autres  circonftances 
où  fe  trouvenc  les  Fidèles.  Il  eft  diffr» 
cile  de  déterminer  au  jufte  Sc  certaine- 
ment quel  eft  le  dégré  de  conno-flânce 
diftinéte  nécelTiire  pour  chacun.  Nous 
ne  parlons  pas  icy  de  ce  qu'il  falloir  croi- 
re diftin&cincnt  avant  Jefus-Chrift. 
Nous  ne  parlons  que  des  chrétiens  bap- 
tilez  qui  ont  l'ufage  libre  de  leur  rai- 
fon.  Il  n’en  eft  point  qui  puifle  être  fau- 
vé  s’il  ignore  les  myfteres  de  la  Trinité, 
de  l’Incarnation , delà  Rédemption  ;& 
qui  ne  foit  obligé-  de  s’inftruire  des 
Commandemcns  de  Dieu  Sc  de  l’Eglife, 
du  Symbole  des  Apôtres  , de  l’effet  du 
Baptême  , Sc  de  plulleurs  autres  chofes- 
qui  regardent  les  Sacremens  & les  de- 
voirs de  lctat  où  l’on  eft  engagé. 

Tout  cecy  regarde  les  plus  Amples, 
d’entre  les  Fidèles.,  Ceux  qui  font  capa- 
bles d’apprendre  leur  Religion  plus  à 
fond,  Sc  ne  le  font  pas,  vivent  dans  une 
ignorance  dangereufe  ; parcequ’il  n’y  a 
rien  qui  nous  touche  de  plus  prés  , Sc 
dont  la  connu  iTmce  nous  foit  plus  im- 
portante que  de  fçavoir  en  particulier  ce 
que  l’Eglifé  croit , Sc  les  raifons  de  ce 
quelle  pratique..  Sur  ce  pied-là,  la  plu- 
part des  Chrétiens  vivent  négligemment 
dans  un  état  d’ignorance  volontaire  dont 
il  eft  à craindre  que  les  fuites  ne  foient 
terribles  pour  eux  au  jugement  de  Dieu. 

. Il  n’y  a point  de  Chrétien  engagé 
dans  le  commerce  du  monde,  qui  ne  pût 
facilement  employer  à la  connoiflânce 
de  la  Religion  le  tems  dont  on  eft  il 
prodigue  pour  des  bigateles.  Leur  igno- 
rance n’eft  point  excufable. 

D.  La  Foy  eft-elle  la  même  en  tou* 
ceux  qui  croyent? 

R.  Non.  Les  uns  ont  une  foy  vive,  le* 
autres  n'ont  qu’une  foy  morte. 

D.  Qif  eft-ce  qu’avoir  une  foy  vive  t 

R.  C’cft  avoir  une  foy  foutenue  par 
les  œuvres , c’cft-à-dire  vivre  conformé- 

Infttu&ioaj  pour  les  Cuafcücurs. 
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ment  à cc  qu’on  croit , par  exemple , 
être  détache  du  monde , parccque  l’on 
fair  profeflion  de  croire  que  c'eft  ferre 
ennemi  de  Dieu  que  d’aimer  le  monde, 
dit  Saint  Jacques.  0 

D.  Qif  eft-ce  qu  avoir  une  foy  morte  * 

R.  C'crt  démentir  (à  foy  par  lès  «ra- 
vies , vivre  autrement  qu’on  ne  croit. 08 

D.  Eft-il  ncceflàire  d’avoir  une  foy 
vive  ? 

R.  Ouy.  C’eft  une  choie  abfolument 
néceflaire  pour  le  falut  ; & ce  qui  perd 
tant  de  Chrétiens  , c’eft  qu’ils  a’ ont 
qu’une  foy  morte.  ° 

$.  t-  Dtt  féchtx.  contre  U foy.  Dis  fignes  Je  U 

Foj  , (T  d»  Sigte  Je  U Croix  en  farrieulier. 

D.  Qu  i font  ceux  qui  pèchent  contre 
la  foy  » 

R.  Quatre  fortes-  de  perfonnes. 

i.  Ceux  qui  ne  croyent  pas  les  véritez 
que  la  Foy  enfeigne  ; tels  font  les  Infi. 
deles , les  Juifs,  les  Hérétiques. 

I.  Ceux  qui  renoncent  extérieurement 
ces  véritez  , ou  n’ofent  faire  connoître 
qu’ils  les  croyent , quind  il  eft  néceflai- 
rede  paroître  Chrétien.. 

J.  Ceux  qui  doutent  volontairement 
de  ces.  véritez.. 

4.  Ceux  qui  négligent  de  s’inftruire 
des  véritez  de  la  foy  dont  la  connoi (Tan- 
ce leur  eft  néceflaire. 

D;  Il  ne  fuffit  donc  pas  de  croire  in- 
térieurement cc  que  l’Eglife  croit ? 

R ■ Non.  Il  faut  encore  dans  les  oeca- 
lions  néccflaires  faire  une  profelfion  ex- 
térieure de  fa  créance.  O»  croit  Je  cœur 
four  ht  jufhce  , dit  Saint  Paul  , & l’oit 
fdit  de  bourbe  U corftffion  Je  fet  créance 
»»  pair  le  folut  T.  Jefus-Chrift  dit  » qu’il 
«•ne  reconnoîtra  point  au  jour  du  juge- 
» ment  devant  (on  Pcre  ceux  qui  ne 
« l'auront  pas  reconnu  6c  confefle  de- 
»>  vant  les  hommes.  ■) 

D.  Comment  devons-nous  faire  con- 
noître notre  foy  aux  hommes  î 

» S.  Jac.  IV.  4. 

»»  Jac.  U.  10.  i«. 

• J *c.  11.  14.  fie  fuir. 


Catéchisme,  xij 

R.  Nous  pouvons  le  faire  en  trois  ma- 
niérés. 

1.  En  faifmt  voir  en  toute  occafion 
par  notre  conduite  Sc  nos  paroles  que 
nous  ne  rougiflons  point  de  l’Evangile. 

1.  En  récitant,  s’il  eft  néceflaire  le  Sym- 
bole des  Apôtres  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  ou.  quelque  autre  profeffion  de 
foy. 

3.  En  faifant  le  Signe  de  la  Croix  qui 
eft  une  profoflîon  de  foy  abrégée. 

D.  QjVeft-ce  que  le  Signe  de  la  Croix! 

R.C  eft  un  Signe  inftitité  pour  nous  re- 
mettre dans  l’elprit  les  principaux  Myf. 
teres  de  notre  Foy  ; pour  faire  voir  aux 
autres  que  nous  les  croyons,  & attirer 
le  lècours  de  Dieu  & fa  benédiéfeion  pat 
les  mérites  de  Jefus-Chtift  mort  en 
Croix.. 

D.  Comment  fait-on  le  Signe  de  U 
Croix  î 

R.  On  le  fait  en  deux  maniérés.  1.  En 

fortant  la  main  droite  au  front , puis  d 
eftomac  , enfuire  à l 'épaule  gauche  , de 
là  a la  droite , 6e  difant  en  même  rems  1 
si»  nom  du  Pere.  &Ju  Fris.  & du  Sœim * 
Efpnt.  1.  On  fait  encore  ce  Signe  en  tra- 
çant la  figure  d’une  Croix  t avec  fa 
main  ou  (on  doigt. 

D.  Quels  fonc  les  Myftércs  dont  nous 
faifons  profeflion  par  le  Signe  de  la 
Croix  ! 

R.  La  Trinité,  l’Incarnation , & la  Ré- 
demption. 

D.  Comment  faifons-nou s profeffion 
de  ces  Myftércs  par  ce  Signe» 

R.  En  ce  que  par  ce  Signe , 6c  par  les 
paroles  qui  l’accompagnent  nous  invo- 

2 uons  la  Sainre  Trinité  par  les  mérites 
u Fils  de  Dieu  incarné  mort  en  Croix 
pour  nous.. 

D.  Quand  faut-il  faire  le  Signe  de  h 
Croix? 

R.  Il  eft  bon  de  le  faire  , à l’exemple- 
des  premiers  Chrétiens, au  commence- 
ment de  chaque  Prière , des  principales 

f Rom.  X,  10. 
î Mitih.  X.  ji.  jj. 

Et 


Digitized  by  Google 


ii?  Inst  ru cti o n s 

aâions,  Sc  quand  on  eft  en  quelque  dan- 
ger. ' 

D.  A quoy  doit-on  pcnfer  en  faifant 
le  Signe  de  la  Croix  ? 

F.  A invoquer  Dieu  par  Jefus-Chrift 
mort  en  Croix. 

D.  Qui  a inftitué  le  Signe  de  la  Croix* 

R.  Les  Apôtres  infttuits  par  Jefus- 
Chrift. 

D.  Comment  le  fçavons-nous  ? 

R.  Nous  le  fçavons  par  la  Tradition. 
Ce  Signe  eft  Sc  a toujours  été  en  ufage 
dans  toutes  les  E^lifes  du  monde,  Sc 
chez  tous- les  Chrétiens  de  tous  les  fic- 
elés. * 

D.  Pourquoy  doncs’cft-il  trouvé  dans 
ces  derniers  fiecles  des  Chrétiens  qui  ont 
aboli  le  Signe  de  la  Croix} 

R.  Ils  n'ont  pù  l’abolir  que  par  une 
témérité  criante , qui  feule  eft  une  preu- 
ve qu’ils  n’étoient  pas  conduits  par  l’Ef- 
prit  de  Dieu. 

O.  Eft-il  vray  que  le  Signe  de  la  Croix 
fait  avec  foy  peut  charter  les  démons,  & 
opérer  d’autres  miracles  } 

R.  Ouy  : & nous  voyons  plusieurs  de 
ces  miracles  rapportez  par  les  Perej  des 
premiers  fiecles. 

ExplicÂtian. 

Laitance , « dit , que  le  démon  con- 
fulté  par  l’Empereur , n’avoit  ofé  luy  ré- 
pondre en  prefence  d’un  Chrétien  qui 
avoir  fait  le  Signe  de  la  Croix.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze , u dit  que  Julien 
l’Apoftat  faifant  un  jour  quelque  opéra- 
tion magique,  Sc  ayant  été  faifi  de 
frayeur,  fit  le  Signe  de  la  Croix  , Sc 
qu’aurtïtôt  tous  les  fpedtres  s’évanoui- 
rent. On  lit  plufieurs  miracles  encore 
plus  illuftres  opérez  par  le  Signe  de  la 

r Voy.  Terrul.  Liv.  De  U couronne  du  foldat , ch.  j. 

5.  Cy:  il-  de  Jéruf.  Carech.  4.8c  13.  S.  Ephtem,  Liv.  De 
la  pénitence  . ch.  ».  ôcc. 

t Voy.  Tcrtfcl.  Liv.  De  la  couronne  > ch.  3.  8c  Liv.  j. 
contre  Maicion  , ch.  n.  S.  Grcg  de  Nyfle  , vie  de  Saint 
TJrég.  Thaumaturge  , Ladiantc  Liv.  4.  <hap.  6.  8c  17. 

S.  Athan.  Liu.  i)c  l'incarna  ion  du  Vctbe.  Ftdant  la  vie 
de  Saint  A moine  il  dit  que  ce  Taine  homme  oi'onnoit 
à Tes  Moines  de  faire  le  Signe  de  la  Crois.  Et  de  ne  pai 
craindre  après  cela  lei  ennemis  de  leur  falut.  Saint  lialile 
liv.  Du  Saint  ifprit,  ch.  17.  met  comme  Tcitullicj»  k 


GENERALES 
Croix,  dans  Saint  Athanafe  en  la  vie  de 
Saint  Antoine;  dans  Saint  Jérôme  en 
la  vie  de  Saint  Paul  premier  Hermite  , 
& de  Saint  Hilarion;  dans  Théodoret 
en  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique, 1 Sc  dan» 
la  vie  de  Saine  Julien,  dans  celle  de  Saint 
Marcien,  dans  celle  de  Saint  Aphraat, 
de  Saint  Maccdonius,  de  Saint  Pierre 
écrites  par  le  même  Auteur-,  dans  Sulpi- 
ce  Sévere  en  la  vie  de  Saint  Martin* 
dans  Saint  Auguftin  au  chap.  8.  du  z z» 
Livre  de  la  Cité  de  Dieu;  dans  Vi&or 
de  Vite  en  fon  Hiftoire  de  la  perfécu- 
tion  des  Wandales  1 *.  Ces  autoritez  de 
la  première  antiquité,  ces  miracles  rap- 
portez par  tant  de  Saints  , dont  le  nom 
eft  vénérable  même  parmi  les  Protcftans, 
rendent  tres-croyable  ce  que  les  Auteurs 
des  fiecles  poftéricurs  écrivent  des  mi- 
racles opérez  par  le  Signe  de  la  Croix  : 
il  feroit  trop  long  d’en  faire  icy  le  Ca- 
talogue. 

J . Qu’elle  imprertion  doivent  faire 
fur  les  efprits  des  anciens  Sc  des  nou- 
veaux Catholiques , des  témoignages  fi 
authentiques  touchant  l'antiquité  du  Si- 
gne de  la  Croix  , Sc  touchant  les  mira- 
cles opérez  par  ce  Signe  ? 

F.  t.  Déplorer  l'aveuglement  de  ceux 

3ui  aiment  mieux  fuivre  l’imagination 
'un  téméraire  né  de  nos  jours , qui 
s’oppofe  à toute  l’antiquité , que  1’iifuge 
confiant  & perpétuel  de  toute  l’Eghfe 
dans  tous  les  fiecles  * ufage  autorifé  de 
Dieu  même  par  un  fi  grand  nombre  de 
miracles. 

t.  Ne  faire  jamais  le  Signe  de  1a  Croix 
par  pure  coutume  ; le  faire  toujours  avec 
attention  & rclpeû , Sc  accompagner  ce 
Signe  d’une  élévation  à Dieu. 

Signe  de  la  Croix  au  nombre  des  Traditions  Ap aftoliques. 

S.  Crég.  de  Saz.  oraif.  i.  contre  julien  > S.  Chryfoft. 
Hom.  33.  fur  S.  Macth.  S.  Ambr.  Fp.  7*.  ou  77.  i Conf- 
tancc  , S Jérôme.  Ep.  n.  à Eultocniuin  S.  Aug.  Traité 
nf.  fur  S.  Jean  , 8c  Liv.  ».  DefcsConlcf.  ch.  t s.  S.  Paulin 
Hymne  fl  fur  S.  Félix  . 8cc.  Il  eft  inutile  de  citct  les  Au- 
teurs des  ûcclex  poftérieuts. 
t Liv.  4.  ch.  17. 

m Difceurs  premier  contre  Julien, 
ar  Liv.  j.  ch.  »i. 

xx  Liv.  x.  nomb.  yy  de  l'Edition  du  P.  Ruinait. 
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Chapitre  III. 

De  l’Efpérance.. 


f r.  C*  l'EfftrMct. 

D.  Q_u’e  s t - c e que  l’Efpérance  f 
R.  C’eft  un  don  de  Dieu  qui  fait  que 
nous  attendons  avec  confiance  les  hiens 
que  Dieu  a promis. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  l’Efpé- 
rance eft  un  don.de  Dieu  ? 

R.  Parceque  c’eft  Dieu  qui  la  donne  : 
nous  ne  pouvons  l’avoir  de  nous-mê- 
mes. f 

D.  Surquoy  eft  fondée  notre  Efpé- 
ranee  > 

R.  Sur  la  promcfle  de  Dieu  qui  ne  peut 
& ne  veut  nous  tromper  ; & lur  les  mé- 
rites de  Jefus-Chrift  qui  n’cft  venu  fur 
la  terre,  & qui  n’eft  mort  que  pour  nous 
procurer  la  vie  éternelle.  1 
D.  La  confiance  avec  laquelle  nous  at- 
tendons ce  que  Dieu  nous  a promis , 
n’eft-elle  mêlee  d’aucune  crainte  ï 
R.  Elle  eft  mêlée  de  crainte,  parceque 
nous  pouvons  manquer  à ce  que  Dieu 
demande  de  nous  pour  arriver  à l’effet 
de  fes  promeilês  & que  nul.  ne  fçait  s’il 
eft  digne  d’amour  ou  de  haine,  & s’il 
perfévérera  jufqu’à  la  fin. 1 
D.  Qu’eft-ce  que  Dieu  nous  a promis  3 
R.  La  vie  éternelle  Sc  les  moyens  né. 
oelTaires  pour  y parvenir.  b 
D.  Quels  font  les  moyens  3 
R.  Ce  font  les  grâces  Sc  les  fccours 
que  Dieu  nous  donne  par  Jefus-Chrift 
pour  être  juftes  en  fa  préfence,  & pour 
fjire  de  bonnes  œuvres. c 

D.  Devons  - nous  aulli  attendre  de. 
Dieu  les  biens  de  ce  monde  3 
R.  Ouy  j car  c’eft  Dieu  qui  les  donne . 
mais  nous  ne  devons  ni  les  fouhaiter , ni 

y Voy.  S.  lac.  I.  17. 

4 Hcb.  VI.  18.  Joan.  X.  t«.  Rom.  VIII.  5». 

« Ecclef.  I X.  1. 1.  Cor.  IX.  14.  Philip,  II.  il. 

L Rom.  VIII. 
tt  Epiicf.  I. 

d Voycs  cc  que  nous  iifons  fur  cela  dans  le  Traité  de 
li  Pneic , 5c  S.  Aug.  lur  le  l*f.  80. 

r Pf.  XXIV.  1.  i.  CXLV.  t.  M fui*.  Ecdi.  II.  n.  it. 
Ifai.  XXX.  «.  1.  XXX!.  -.&fuiv.  XL.  ji  Jéiém.  XVII. 
I*  6.  7.  8. 1.  i’aialip.  XVI.  7. 8.  Ofôe  VII.  u.  Amos 


les  demander  que  par  rapport  au  falut.  J 

D’.  Eft-il  nécelTairc  que  nous  mettions 
notre  cfpérance  en  Dieu  l 

R.  Ouy  : celuy  qui  nefpére  qu’en 
Dieu  n’eft  jamais  confondu.  Malheur  d 
quiconque  met  ù confiance  en  autre 
chofe.  « 

D.  QiFeft-ce  qu  efpérer  en  autre  choie 
qu’en  Dieu  3 

R.  C’eft  jmertre  fa  confiance  en  foy- 
raême , ou  en  quelque  autre  créature  : 
par  exemple  en  fes  richelfes , en  fon  cré- 
dit , ou  en  celuy  de  quelque  amy.  f 

V.  Pourquoy  ne  doit-on  efpérer  qu’en 
Dieu  3 

R.  i.  Parceque  luy  feul  peut  nous  ren- 
dre heureux , puifqu’il  eft  feul  infiniment 
puiftant  Sc  infiniment  bon  : tout  autre 
appuy  eft  un  appuy  fragile  & trompeur. 
Les  créatures  par  elles-mêmes  ne  font 
que  menfonge  Sc  que  foiblefle  g.  a.  Par- 
ceque Dieu  n’alfifte  que  ceux  qui  cfpé- 
rent  en  luy.  h 

D.  L’efpcrance  eft-elle  la  même  dans 
tous  les  Chrétiens  3 

R.  Il  en  eft  de  l’Efpérance  comme  de 
la  Foy  : ou  elle  eft.accompagnée  d’amour 
de  Dieu , & alors  c’cltune  cfpérance  vi- 
ve comme  l’appelle  Saint  Pierre,  * Sc  elle 
nous  établit  dans  une  confiance  qui  ne. 
nous  trompe  pas , félon  la  parole  de 
Saint  Paul  k : elle  eft  parfaite.  Ou  elle  eft. 
féparéc  de  la  charité  ; Sc  alors  elle  eft 
morte  , imparfaite , & infuffifante.  k k 

J.  t.  D II  féchez.  cmtrt  l’£J}értnci. 

D . En  combien  de  maniérés  péche-t-oa 
contre  l’Efpérance  ï 

VJ.  i.  &c. 

/ Voy.  lt  pf.  xix.  s.  & exiv. ,.  j. 

Jt  pr.CVIl.  S.  y.  O fcc  I.  1.7.  IfiL  XXXI,  i.,.  j.Jf. 
tlm.  II.  18. 

h Pf.  XC.  14. 

i 1.  Pc».  I.  j. 

4 Rom.  V.  j. 

\ 4 Voy.  S.  Aug.  en  fon  Manuel  1 Laurent , ch.  8.  fie* 
S.  Thom.  x.  2.  qu.  17.  art.  8. 

E e ij. 
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R.  En  deux  maniérés.  Par  excès  Sc  par 
défaut. 

i.  Par  préfomption.  i.  Par  dcfefpoir. 

D.  Quand  péche-t-on  contre  l’Elpé- 
rance  par  prdomption? 

• R.  i.  Quand  on  croit  pouvoir  par  foy- 
mêmc  Sc  fans  k fecours  de  Dieu  , faire 
le  bien  Sc  arriver  au  falut.  z.  Quand  on 
tente  Dieu. 

D.  Qifcft-ce  que  tenter  Dieu? 

R.  C'cft  attendre  de  Dieu  ou  luy  de- 
mander fans  néceflité  Sc  fans  fondement 
légitime  ce  qu'il  n’a  pas  promis. 

Expiicttiex- 

Dieu  veut  qu’on  ait  recours  aux 
moyens  qui  font  dans  l’ordre  de  fa  Pro- 
vidence : y manquer  c’eft  tenter  Dieu. 
C’cft  le  tenter , par  exemple , que  de  luy 
demander  ou  d’attendre  fins  fonde- 
ment Sc  fans  néceflité,  qu’il  tafle  un  mi- 
racle en  notre  faveur  ; qu’il  nous  pré- 
serve d’un  péril  auquel  nous  nous  ex- 
pofons  témérairement  & contre  Ion  or- 
dre ; qu’il  nous  donne  ce  qui  eft  néccf- 
faire  , fans  que  nous  travaillions  pour 
le  gagner  j qu’il  nous  accorde  l'effet  de 
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nos  prières  quand  nous  prions  fans  au- 
cune préparation  & fins  aucune  atten- 
tion '.  C’eft  tenter  Dieu  que  d'efpércr 
qu’il  nous  pardonnera  nos  péchez  fans 
que  nous  failîons  pénitence  : c’eft  le  ten- 
ter que  de  l’offenfer  dans  l’efpérance 
qu’il  nous  pardonnera.  “ 

D.  Comment  péche-t-on  par  dcfef- 
poir? 

R.  On  le  fait  en  plufieurs  maniérés, 
i.  Quand  on  defefpere  d’obtenir  le  par- 
don de  fes  péchez  à caufe  de  leur  nom- 
bre Sc  de  leur  énormité  ".  a.  Quand  on 
defefpere  de  pouvoir  fe  corriger  de  fes 
mauvaifes  inclinations  1 caufe  de  la  for- 
ce de  l’habitude,  Sc  de  l’expérience  que 
l’on  fait  tous  les  jours  de  fa  foiblelfe , ce 
qui  eft  le  principe  de  la  parefle  Sc  de 
l'endurciftement  dans  le  crime,  comme 
dit  Saint  Paul  j.  Quand  on  manque 
de  confiance  Sc  de  foumilfion  à la  provi- 
dence de  Dieu  ; & qu’on  craint  toujours 
de  manquer  du  nécelfaire  P.  4.  Quand 
au  lieu  de  mettre  fa  confiance  en  Dieu, 
on  la  met  ou  en  foy-même , ou  en  quel- 
que autre  créature.  9 


Chapitre  IV. 

De  la  Charité. 


$•  t.  Dt  l’tmtnr  de  Dieu. 

D.  Q_u’b  s t-c  e que  la  Charité  i 

R.  C’eft  un  don  de  Dieu  qui  fait  que 
nous  aimons  Dieu  pour  luy-même  par- 
defTus  toutes  chofes  ; Sc  le  prochain  par 
rapport  à Dieu  comme  nous-mêmes. r 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  la  charité 
eft  un  don  de  Dieu  ? 

R.  Parceque  Dieu  feul  la  donne  : nous 
ne  fçaurions  l’avoir  de  nous-mêmes,  el- 
le eft  répandue  dans  nos  coeurs  pat  le 
Saint  Elprit,  dit  Saint  Paul.  • 

/ Voy.S.  Aug.  Liv.  il  contre  Faufte,  ch.  j<.  Liv.  Du 
travail  de*  Moine»  , ch.  tr.  Lettre  no.  ou  no.  J Proba  , 
ch.  4.  Liv.  10.  De* Confirff.  ch.  jf.  Vovez  autfi  cy-apré* 
ce  que  nou*  difon*  fur  la  préparation  a la  Pcierc  dans  la 
uoiucme  Partie  , Seû-  a.  ch.  t.  $.  7.  aomb.  4. 

r»  Eccli.  V.tf.  7.  Rom.  II.  4.  S.  Aug.  fut  le*  PC  ji. 
te  t4  4-  fie  Traité  fut  S.  Jean. 

» Voy,  S.  Aug.  Scrm.  jçx,  ou  Hom.  17.  & fur  le 
J*C  14  <• 

* Ephef.  IV,  ip.  Voyez  aufll jecimie  XVIII,  u. 


D.  Qdeft-ce  qu’aimer  Dieu  pour  luy- 
même  > 

R.  C’eft  l’aimer  fans  attendre  d’autre 
récompenfc  de  notre  amour  que  Dieu 
même. r 

D.  Qu’eft-ce  qu’aimer  Dieu  pardeflû» 
toutes  chofes  ? 

R.  C’eft  l’aimer  plus  que  foy-même , 
Sc  plus  qu’aucune  autre  chofc  qui  foit 
au  monde. 

D.  Qjand  eft-ce  que  nous  aimons 
Dieu  pardelTus  toutes  chofes  ! 

f Voy.  Eccli.  II.  t*  tout  U PC.  XXXIII.  8c  XXXVI. 
Matth.  VI.  xç.  te  fuiv.  8cc. 

<r  Voyez  le*  au  t or  irez  rapportée*  au  Chapitre  précédent, 
aufq  telle*  on  peut  ajourer  ce  que  dit  S. Paul,  t.  Tim.VI.  te 
S.  Aug.  fur  ces  paroles  du  Pf.  i\.  Heureux  celuy  f ui  ne  frère 
\ qudA  nom  du  Seitueur  « C 9">  «*•»  pûnt  tCitttentiom  fur  let 
vttniie * (j-  let  iUufioni  du  futle. 

r Voy.  S.  Aug.  Liv.  \ De  la  do&rine  Chiétienne,di.  i*. 

* Rom.  V.  f. 

t Voy.  S.  Aug-  fur  ki  rf.  71,1c  134, 
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EN  FORME  DE  CATECHISME.  lit 

X.  Quand  nous  aimons  mieux  renon-  8c  un  avare  à fes  richefles.  Dieu  ne  veut 
cer  à ce  que  nous  avons  déplus  cher  au  point  que  notre  cœur  foit  partagé  entre 
monde  , que  de  l’offenfer.  luy  8c  la  créature  ; il  veut  le  pofleder 

D.  Cette  difpoficion  eft -elle  nécef-  tout  entier  ,8c  rien  n'eft  plus  jufte.  * 
faire  î D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles  de 

R.  Elle  eft  abfolument  néceftàire.  Ce-  Moyfe:  V oui  miJ.ttertK.ces  paroles  dans 
luj  qui  aime  fon  pert  oit  fa  mere  plus  que  votre  matfon  , dans  vos  voyages  , dans 
moj  , dit  Jefns-Chnft , ne  fi  pas  digne  de  votre  fommctl , à votre  réveil,  vous  les 
moj  : & celuj  tjHt  aime  fort  fils  ou  fa  fille  aorte,  toujours  attachées  â vos  mains  & 
plus  que  moj  , ne  fi  pas  digne  de  moj.  u à vos  jeux  , vous  les  écrirez,  fur  vos  por- 
D.  Eft-ce  un  précepte  nouveau  que  le  tes , &c  ? 

;précepte  de  l’amour  de  Dieu  ; R.  Ces  paroles  de  Moyfe  font  com- 

R.  C’eft  le  précepte  le'  plus  ancien  prendre  clairement  l’obligation  où  é- 
rqu’il  y ait,  8c  le  plus  indifpenfable.  U eft  roient  les  Juifs , auftibien  que  les  Ch  é* 
'fondé  fur  la  nature  de  l’nommc.  Car  il  tiens  , d’agir  en  toutes  chofes  par  l’im- 
eft  du  droit  naturel  de  rendre  i Dieu  preftion  de  l’amour  de  Dieu , 8c  de  luy 
l’honneur  8c  le  culte  fouverain  qui  font  rapporter  les  a&ions  les  plus  communes 
dus  au  Créateur;  8c  on  ne  peut  rendre  8c  les  plus  indifpenfables  de  la  vie. 
à Dieu  ce  culte  qu'eu  l’aimant,  dit  Saint  Saint  Paul  donne  un  femblable  pré- 
/Auguftia.a  cepte  aux  Chrétiens  quand  il  leur  dit* 

X>.  Le  précepte  de  l’amour  de  Dieu  fort  que  vous  mangiez.  » foit  que  vous  heu- 
'-étoit-il  connu  aux  Juifs  ; viez.,  foit  que  vous  fajfieT^  quelque  autre 

R.  Ouy.  Ce  précepte  eft  le  premier  chofe  que  ce  puijfe  être  .faites  tout  pour  la 
■&  le  plus  grand  de  la  Loy  de  Moyfe  : gloire  de  Dieu.  h 

voie  y en  quels  termes  il  eft  conçu*:  D.  Pour  aimer  Dieu  en  la  maniéré 

V oui  aimerez,  le  Seigneur  votre  Dieu  , de  -qu’il  l’ordonne , eft  - il  néceftàire  d’être 
teut  votre  coeur , de  tout  votre  efprit , & toujours  actuellement  occupé  de  Dieuï 
die  toutes  vos  forces,  y tus  écrirez,  ces  pa-  R.  Ce  ne  fera  que  dans  le  Ciel  que 
rôles  dans  votre  coeur  .Vous  les  apprendrez,  nous  aurons  le  bonheur  de  n’être  occu- 
■à  voi  enfanstvous  les  médite  rez.dant  votre  pez  que  de  Dieu.  Pour  aimer  Dieu  liir 
maifon-,  dans  vos  vojages , pendant  votre  la  terre  comme  il  nous  l’ordonne,  il 
fommeil , à votre  réveil , vous  les  attache-  fuffit  que  toutes  nos  penfées  , nos  paro- 
rez.  à vos  mains  , &c.  les  8c  nos  a étions  fe  rapportent  à Dieu 

Jefus-Chrift  a confirmé  aux  Chrétiens  direétement  ou  indireétement , 8c  qu'el- 
ce  commandement  de  Moyfe  ; & il  a dit  les  foient  dans  fon  ordre. r 
qu’on  ne  peut  arriver  au  Ciel  qu’en  le  D.  Eft-ce  un  péché  que  d’aimer  quel- 
.pratiquant.  * que  chofe  avec  Dieu  ; 

D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles  : R ■ C’eft  un  péché  fi  cet  amour  n’eft 

Vous  aimerez.  Dieu  de  tout  votre  coeur,  de  pas  rapporté  à Dieu,  8c  n’eft  pas  dans  fon 
tout  votre  efprit , & de  toutes  vos  forces  ? ordre.  Si  cet  amour  eft  rapporté  à Dieu, 
R.  Qif  il  faut  rapporter  à Dieu  tous  8c  eft  dans  fon  ordre  , c eft  un  bien.  4 
les  defirs  de  notre  cœur , toutes  les  pen-  D.  Péche-t-on  toujours  mortellement 
fées  volontaires  de  notre  efprit , 8c  tou-  quand  on  viole  le  précepte  de  l'amour 
tes  les  a étions  de  notre  vie , comme  un  de  Dieu  î 

voluptueux  rapporte  tout  i fon  plaifir,  R.  On  peut  pécher  véniellement  ott 

. « Matin.  X.  !7.  « Matth.  VI. 14.  S.  Aiig.  Lir.  i.  De  II  DoCErinc  Chri. 

x Lettre  i6-,  ou  t?.  S S.  Jerome  , ch.  j.  Lettre  i Hono-  tienne,  ch.  ,1. 
ru  , 5c  ailleurs.  i t.  Cor.  X.  jt. 

j Deutéron.  VI.  f.  t S.  Thom.  ,.  i.  qu.  14.  an.  t.  8c  qu.  4 4.  art.  4.8c  (c 

X Matth.  XXII.  17.  d Voy.  S.  Auj.  U».  10.  Del  Contenions,  ch.  ty. 
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mortellement  en  violant  le  précepte  de 
la  charité.  Mortellement , fi  l’aétion  par 
laquelle  on  le  viole  fait  que  l'amour  de 
Dieu  cefîe  de  dominer  dans  notre  cœur. 
Vénicllement,  fi  ce  violement  n’eft  pas 
confidérable,  Sc  s’il  ne  nous  fait  pas  per- 
dre l'amour  de  Dieu  répandu  dans  nos 
cœurs  par  le  Saint  Efprit. e 

D.  Eft-ce  aimer  Dieu  que  de  lüy  dire 
qu'on  l’aime» 

R.  Non.  Si  on  ne  l’aime  effedki  vement  : 
& on  ne  l'aime  que  quand-  on  luy  rap- 
porte fes  penfées,  fes  defirs,  fes  avions  5 
en  un  mot , quand  on  fait  voir  par  fa 
conduire  qu’on.-  a la  charité  dans  le- 
cteur. f 

D.  N’eft-ce  pas  une  choie  utile  que 
de  dire  à Dieu  qu’on  l’aime  , ou  de  faire- 
ce  qu’on  appelle  des  A&es  d’amour  de 
Dieu  ? 

R.  Il  eft  trcs.utile , & notre  fbiblefie 
fait  qu’il  eft  comme  néceflaire  de  faire 
fouvent  de  ces  A&cs.pour  nous  exciter 
à l’aimer  ; mais  il  eft  abfolument  nécef- 
fairc  de  l’aimer  effectivement  en  tout 
rems.  Si  nous  nous  contentons  de  le 
dire  fans  le  faire,  nous,  fommes  des 
menteurs,  b 

D.  Eft-ce  aimer  Dieu  comme  il  faut, 
que  de  ne  l’aimer  qu’à  caufe  des  biens 
temporels  qu’on  attend  de  luy  ? 

R.  Aimer  Dieu  uniquement  à caufe 
des  biens  temporels  qu’on  attend  de  luy, 
ce  n’eft  point  aimer  Dieu  : c’eft  aimer 
ces  biens  temporels  , & 11e  regarder 
Dieu  que  comme  l’inftrument  néceftàire 
pour  les  avoir.  h 

D.  Eft-ce  aimer  Dieu  comme  il  faut 
que  de  l’aimer  à caufe  des  biens  éternels 
qu’il  nous  promet  » 

R.  Les  biens  éternels  ne  font  autres, 
que  la  poflcllion  de  Dieu  meme  : ainfi 
c’eft.  aimer  Dieu  pour  luy-mcme,  & par- 
confcqucnt  comme  il  faut , que  de  l’ai- 
mer en  vue  des  tiens  éternels.  ‘ 

* Voy.  S.Thom.  j.  *.qu.  44.  art.  4. 
f Voy.  S.  Aug.  tiv.  1.  De  (4  Doûtine  Chicticane, 
«h.  S.  Brrn.  Serin,  to.  fur  lcsCJmiquci. 

1 Voy.  le  l*f.  LXXV1I.  >$. 

I Voy. S.  Aug.  fur  les  Pf.  4J.  jx.  55,74.  7j. 


D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre- 
l’amour  qu’on  doit  à Dieu  ? 

R.  Ceux  qui  aiment  le  monde  Sc  quL 
fuivenr  fes  cupidités  : & il  n’y  a point 
de  péché  qui  ne  foit  un  violement  ou> 
mortel  ou  véniel  de  l’amour  qu’on  doit 
à-  Dieu.  Car  on  ne  pèche  qu’en  s’atta-. 
chant  à la  créature  , au  mépris  de  Dieu, 
Si  cet  attachement  eft  dominant,  c’eft  un» 
péché  mortel  ; s’il  n’eft  pas  dominant., 
c’eft  un  péché  véniel. 

{.  a.  De  l’amour  Je  nom  mimer. 

D.  L a charité  nous  oblige-t-elle  i> 
nous  aimer  nous-mêmes» 

R.  Ouy.  Car  Jefus  - Chrift  dit  que- 
nous  devons  aimer  le  prochain  comme- 
nous-mêmes  : il  fuppole  donc  que  nous 
devons  nous  aimer  nous-mêmes. 

D.  Comment  devons-nous  nous  aimer»-. 

R. . Nous . devons  nous  aimer  pour 
Dieu  ; c’eft -à-dire  que  nous  devons  rap-- 
porter  à Dieu  l’amour  que  nous  avons 
pour  nous-mêmes.. 

D.  Quand  eft-ce  que  nous  rapportons, 
à Dieu  l'amour  que  nous  avons  de  nous- 
mêmes  } 

R.  Quand  nous  ne  cherchons  notre 
bonheur  qu’en  Dieu , & que  nous  ten-- 
dons  à luy  uniquement. ,k 

D.  Pourquoy  devons-nous  rapporter  i 
Dieu-1’ amour  de  nous-mêmes,  &c  tendre 
à luy  uniquement? 

R.  Parcequc  s’aimer  foy-même  c’eft 
vouloir  être  heureux,  & travailler  à par-, 
venir  au  bonheur.  Or  Dieu  feul  peut; 
nous  rendre  heureux  -,  & pour  pofleder 
Dieu  il  faut  tendre  à luy  uniquement. 1 

D.  Nous  ne  nous  aimons  donc  nous- 
mêmes  comme  il  faut.,  que  quand  nous 
aimons  Dieu» 

R.  Cela  eft  vray , fans  cela  nous  nous 
rendons  malheureux  ; Sc  l’amour  que 
nous  avons  de  nous-mêmes  eft  un  amour 
déréglé  & criminel. m 

» S.  Aug.  fur  les  Pf.  fç.  71.  154. 

Voy.  S.  Aug.  Lettre  15t.  pu  çi.i  Macoloniu*. 

Voy.S.  Aug.  Liv.  10.  l>cla Cité  de  Dieu»  ch.  j. 

m Voy.  S.  Aug.  Des  suixurs  de  l'£glile  Catholique  , , 
ciup.  si, 
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D.  Qui  font  ceux  qui  s’aiment  eux- 
tnêmes  d’une  maniéré  déréglée  & cri- 
minelle ? 

R.  Ceux  qui  cherchent  ifatisfaire  leur 
orgueil , ou  leur  fenfualité  , ou  leur  cu- 
riofité  ; 8c  c’eft  ü quoy  nous  porte  natu- 
rellement notre  nature  corrompue  par 
le  péché  originel.  C’eft  pour  cela  que 
nous  devons  nous  fjirc  fans  celle  vio- 
lencc  afin  de  furmonter  ces  inclinations 
corrompues  3c  dangereufes. 

Explication. 

Quand  Jefus-Chrift  nous  ordonne  de 
■nous  haïr  nous-mêmes,de  mourir  à nous- 
mêmes,  c’eft  l’amour  criminel  de  nous- 
mêmes  qa’il  nous  défend.  Et  parceque 
cet  amour  criminel  poulie  en  nous  tous 
Jes  jours  de  nouvelles  racines,  & qu’il  eft 
conforme  aux  ptcjugex  de  la  coutume, 
de  l’éducation,  de  l’exemple,  & à l’incli- 
nation de  notre  nature  corrompue;  Jefus- 
Chrift  nous  fait  entendre  que  pour  pou- 
voir mourir  à nous-mêmes , & nous  pro- 
curer par  cette  mort  la  véritable  vie  -,  il 
faut  nous  fairecontinuelleinenr  violence, 
porter  chaque  jour  notre  croix,  ne  point 
fuivre  le  torrent  du  monde , mais  entrer 
•par  la  porte  étroite  , 3c  marcher  par  le 
chemin  où  peu  de  gens  marchent.  Tout 
cela  paroît  dur  3c  difficile:  mais  la  ré- 
compenfe  eft  infinievJefus-Chrift  promet 
d’adoucir  toutes  ces  difficultez  , 3c  de 
faire  trouver  fon  joug  doux  3c  léger  à 
ceux  qui  voudront  s’en  charger.  Tous 
ceux  qui  veulent  de  bonne  foy  fe  donner 
d Dieu  3c  vivre  félon  les  maximes  de  l’E- 
vangile , éprouvent  l’effet  de  cette  di- 
vine promefTe.  L’amour  de  Dieu  répan- 
du dans  leur  cœur  par  le  Saint  Efprit , 
fait  qu’ils  trouvent  plus  de  joie  3c  de 
confolation  à fc  faire  violence  pour  mou- 
rir à eux-mêmes , que  n’en  trouvent  les 
-pécheurs  à fuivre  leurs  inclinations  cor- 
rompues. Saint  Auguftin  explique  cette 

n Voyti  enirc  autre,  le  Scrm.  j«.  ou  47.  Dt  ümrft-, 
<X‘. 

• Voy.  S.  Aug.Confeff.  Liy.  1.  ch.  1.  'Lit.  4.  ch.  le. 
4c  11.  Liy.  ij.  ch.  S. tu. 
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vérité  d’une  maniéré  admirable  dans 
plufieurs  endroits  de  fes  Ouvrages  n. 

J).  Comment  s’appelle  l’amour  crimi- 
nel de  nous-mêmes  ? 

R.  L’amour  propre  ou  la  cupidité.  Cec 
amour  eft  criminel , parcequ’il  eft  inju- 
rieux à Dieu  , 3c  qu’il  nous  eft  préjudi- 
ciable. 

D.  En  quoy  l’amour  propre  eft-il  in- 
jurieux à Dieu  î 

R.  En  ce  qu’il  fait  que  l’homme  aban- 
donne Dieu  pour  s'attacher  i la  créa- 
ture. 

O.  En  quoy  l’amour  propre  nous  eft-il 
préjudiciable  } 

R.  En  ce  qu’il  nous  rend  malheureux, 
puifqu’il  nous  fait  perdre  Dieu  qui  eft 
notre  unique  bonheur.  ° 

D.  Comment  s’appelle  l'amour  réglé 
de  nous-mêmes  J 

■R.  Il  s’appelle  charité , parcequ’il  fait 
partie  de  la  charité. 

D.  Peut-on  pécher  vénicllement  par 
amour  propre  ? 

R.  Ouy.  Car  tous  les  péchez  font  un 
effet  de  l’amour  propre.  Or  tous  les 
péchez  ne  font  pas  mortels. 

D.  Quand  eft -ce  qu’on  peche  par 
amour  propre  mortellement  ou  vénielle- 
ment } 

R.  Quand  le  péché  que  l’amour  propre 
nous  fait  commettre , éteinc  en  nous  la 
charité  dominante  , c’eft  un  péché  mor- 
tel. Q land  il  ne  l’éteint  pas  entièrement, 
mais  qu’il  ne  fait  que  l’affoiblir  ou  la  di- 
minuer , c’eft  un  péché  véniel. 

D.  Eft-ce  amour  de  cupidité  ou  amour 
de  charité  , que  de  fouhaiter  les  biens 
temporels  ? 

R.  C’eft  charité  qae  de  les  fouhaiter 
dans  l’ordre  de  Dieu , pour  en  ufer  félon 
Dieu, fans  s’y  attacher.  C’eft  cupidité  que 
de  les  fouhaiter  pour  fatisfaire  fon  or- 
gueil ou  fa  fenfualité , ou  fa  curiofité.  P 

•f  Voyez  for  cela  ce  que  nous  avons  dit  en  expliquant 
l'avarice  8e  l’cfpf  rance  8c  ce  que  nous  dirons  c y après 
en  expliquant  ce  qu’il  faut  demaudci  i Dieu  quand  o* 
^tie. , Faut.  y Sc&.  x.  th.  1. 
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f.  J.  Dt  l'éunour  Jh  fnthain. 

D.  La  charité  nous  oblige-t-elle  à ai- 
mer notre  prochain  ? 

R.  Ouy.  Elle  nous  oblige  à l’aimer 
comme  nous-racmcs.  H 
D.  Qui  eft  notre  prochain  î 
R.  Ce  font  tous  les  hommes  ; les 
Chrétiens,  les  Hérétiques , les  Infidèles, 
& même  nos  plus  grands  ennemis.  ' 

D.  Qtfeft-ce  qu’aimer  Ion  prochain 
comme  loy-même  > 

R.  C’eft  luy  fouhaiter  Sc  Iny  procurer, 
autant  qu’on  le  peut,  ce  qu’on  eft  obligé 
de  fe  fouhaiter  Sc  de  fe  procurer  ifoy- 
rnême , c’eft-à-dirc  le  bonheur  éternel , 
& ce  qui  y conduit..  * 

D.  Ne  doit-on  pas  aufli  fouhaiter  & 
procurer  au  prochain  les  biens  tempo- 
rels } 

R.  On  doit  les  luy  fouhaiter  & pro- 
curer comme  à foy-même,  uniquement 

Four  Dieu  , Sc  en  vue  du  falot  : uns  cela 
amour  qu’on  a pour  luy  ou  pour  (oy  eft 
une  cupidité.  * 

D.  Surquoy  eft  fondée  l’obligation 
que  nous  avons  d’aimer  notre  prochain 
comme  nous-mêmes  ? 

R.  Sur  l’obligatioa  où  nous  fomtnes 
d’aimer  Dieu  fouverainement. . 

Explication. , 

On  ne  peut  aimer  Dieu  fouveraine- 
ment , fans  fouhaiter  qu’il  foie  connu, 
aimé  te  adoré  par  toutes  les  créatures 
raifonnables , Sc  par  conféquem  par  tous . 
les  hommes.  Quand  on  fouhaite  cela  vé- 
ritablement , on  le  procure  autant  qu’on 
le  peut.  Or  fouhaiter  Sc  procurer  aux 
hommes  la  connoiflànce , l’amour,  le  fer- 
vice  de  Dieu  , c’eft  leur  fouhaiter  Sc 
leur  procurer  leur  bonheur  : C’eft  donc 
les  aimer  comme  il  faut.  Par  conféquent; 


l’obligation  d’aimer  le  prochain  eft  une- 
fuite  ncceflaire  de  l’obligation  d'aimer 
Dieu.  “ 

D>  Doir-on  fouhaiter  indifféremment 
1 tout  le  monde  le  bien  qu’on  doit  fo 
fouhaiter  à foy-même  1- 
R.  Ouy.  On  doit  fouhaiter  le  falut 
pour  tous  les  hommes , comme  on  doit 
le  fouhaiter  pour  foy-même.  On  doit 
fouhaiter  aidlî  pour  les  autres  comme 
pour  foy-même , tout  ce  qui  conduit 
directement  ou  indirectement  au  falut. 

D.  Doit-on  procurer  indifféremment 
à tout  le  monde  ce  qu’on  doic  fe  procu- 
rer d foy-même 

R.  Comme  il  ne  dépend  pas  de  nous , . 
de  procurer  à tout  le  monde  les  mêmes 
fecours,ily  a un  ordre  de  charité  qu’on- 
doit  garder  dans  les  fecours  qu’on  pro- 
cure au  prochain.  x 
D.  Quel  eft  l’ordre  de  la  charité  dans . 
les  fecours  qu’on  procure  au  prochain  I 
R.  C’eft  de  préférer  celuy  qui  nous  tou- 
che de  plus  prés  aux  autres  ; par  exem- 
ple nos  parens  aux  autres  hommes  ; les . 
Chrétiens  aux  Infidèles  -,  les  Pafteurs  Sc 
les  Supérieurs  aux  fimples  Fideles.  r 
D.  Comment  pouvons-nous  connoîrre. 
fi  : nous  aimons  notre  prochain  ? 

R.  Nous  aimous  notre  prochain,  quand . 
bien  loin  de  luy  fouhaiter  ou  procurer 
aucun  mal , nous  luy  fouhaitous  & luy 
procurons  tout  le  bien  que  nous  pou- 
vons. Quand  nous  fupportons  fes  dé- 
fauts, & que  nous  exaltons  fes  fbiblcf- 
fos  : Sc  quand  nous  le  traitons  en  toutes, 
chofos  , comme  nous  avons  droit  de 
fouhaiter  qu’on  nous  traite  en  pareilles 
cir  confiances..1 

D.  Quels  font  les  fecours  que  nous  . 
pouvons  procurer  à notre  prochain  ( 

R.  Ils  font  ou  fpirituds  ou  corporels.' 
On  appelle  les  premiers  les  œuvres  fpi- 


1 XXII.  )».  Rom.  XIII.  I.  fcc. 

r Macth.  V.  44.  Luc.  X.  17.  jufquav  17,  S.  Aug. 
S«rm.  ».  fut  le  Pf.  êc 

/ Voy.  S.  Ang.  De»  moeurs  de  l’fglifc  Cathol.  ch, 
t Voy.  S.  Aug.  Ibii.  & Lit.  De  U véritable  Religion, 
chap.  4 6. 

“ Vpy.  S.  Aug.  Lettre  ioj.  ou  j*,.  à Maccdonius , Trai- 


té 8j.6c  *7.  for  S.  Jean , Lit.  1.  De  U Doûrine  Chrétienne, 
tbap. 

x S.  Aug.  Liv.  De  U Doûrine  Chiétiennc,  cb.  18.6c 
De  la  véritable  Religion  . ch.  47. 

y S.  Aug.  Ibid.  6c  6.  Bernard  Serin,  fo.  fur  les  Canti- 
ques. 

\ Voy.  S.  Aug.  Liv.  Pes  83.  Queftion*  , qu.  71.  8cc. 
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rituelles  de  miféricorde  ; & les  féconds 
les  œuvres  corporelles  de  miféricorde. 

D.  Quelles  font  les  œuvres  fpiriruelles 
de  miféricorde  ? 

F.  i.  Enfeigner  les  ignorans.  1.  Cor- 
riger les  pécheurs,  j.  Donner  confeil  d 
ceux  qui  enontbefoin.  4.  Confoler  les 
affligez.  5-  Souffrir  les  injures  , 8c  les 
défauts  d’autruy  avec  patience.  6.  Par- 
donner de  bon  cœur  les  offenfes.  7.  Prier 
pour  Les  vivans  & pour  les  morts,  & 
pour  ceux  qui  nous  perfécutenr. 

D.  Quelles  font  les  œuvres  corporel- 
les de  miféricorde? 

F.  r.  Donner  à manger  i ceux  qui 
ont  faim  , & â boire  iceux  qui  ont  foif. 
i.  Recevoir  Les  étrangers,  j.  Vêtir  les 
huds.  4.  Vifiter  1er  malades,  j.  Vifitcr 
les  prifonniers.  6.  Racheter  les  captifs. 
7.  F.nfevrlir  les  morts. 

Nous  n'allons  expliquer  en  détail  dans 
les  Chapitres  fuivans,  que  les  œuvres 
fpirituelles  ou  corporelles  de  miféricor- 
«e,  fur  lefquelles  les  Fidèles  ont  le  plus 
befoin  d’inftruéhon. 

$.  4.  Di  l'Aumînr. 

T>.  Qu’ENTiNDEz-vous  parl’Au- 
snône  ? 

F.  J’cntens  tous  les  fecours  tant  (pi- 
rituels  que  corporels  , qu’on  peut  pro- 
curer au  prochain.  On  appelle  les  pre- 
miers aumône  corporelle  -,  8c  les- féconds 
aumône  fpirttuelle.  * 

D'.  L’Aumône  eft-dle  d’une  obligation 
indifpcnfable? 

R.  Ouy.  Pour  tous  ceu»  qui  font  en 
état  de  la  faire.  b 

D.  Surquoy  eft  fondée  cette  obli- 
gation ? 

F.  i°.  Sur  l’amour  que  nous  devons 
au  prochain.  C’eft  ne  pas  l'aimer  que  de 


manquer  d l’affiffer  dans  fonbefô  in  quand 
on  le  peut.  c 

a°.  Sur  le  précepte  & les  menaces  de 
Jefus-Chrift.  d 

D.  L'Aumône  eft-elle  avantageufêî 
F.  Elle  eft  encore  plus  avantageufe  1 
ceux  qui  la  font , qu'd  ceux  qui  la  re- 
çoivent. Vous  donnez  au  pauvre  un  fe- 
cours partager , 8c  vous  vous  procurez 
par  ce  don  une  vie  éternelle-  e 
D-  Quels  font  les  principaux  avanta- 
ges de  l’Aumône? 

F.  t.-  Elle  nous  procure  le  pardon  de" 
nos  péchez  f.  1.  Elle  nous  rend  Dietr 
favorable  ï.  j.  Elle  eft  un  moyen  de  fa- 
tisfaire  à-fa  juiticc  h.  4.  Elle  nous  donne 
confiance  devant  Dien  au  tems  de  la  prie-- 
re&  de  l’affliétion.  ’ 

D.  Qifeft-on  obligé  de  donner  pour 
fatisfaire  au  précepte  de  l’Aumône  > 

F,  Tout  fon  fuperflu.  k 
D.  Qjentcndcz-vous  par  le  fuperflu  f 
F.  Tout  ce  qui  eft  audelà  du  néeefT’u-- 
re.  Or  il  y a deux  fortes  de néccflàiresi 
Le  néceflaire  de  la  vie,  8c  le  néceflaire' 
de  l’état.  Le  néceflaire  de  la  vie,  e'eft 
ce  qui  eft  néceflaire  pour  vivre  & s’ha- 
biller. Le  nécefl'iire  de  l’état , c'efl  ce' 
qui  eft  néceflaire  pour  fe  foutenir  dans 
fa  condition  fans  liixe  , & fans- cupi- 
dité. » 

D.  Eft-on  obligé  de  donner  aux  pati-- 
vres  tout  ce  qui  refte  après  avoir  pris  le 
néceflaire  de  l’état  J 
F.  Ouy.  Et  cela  fuffit  dant  les  nécef- 
fftez  communes , mais  cela  ne  fuffit  pas- 
dans  les  néeelfirez  extrêmes.- 
D.  Qu’entendez-vous  par  ces  diffé- 
rentes néceffitez  des  pauvres  ? 

F.  La  nécelfité  extrême  eft  celle  où  fe’ 
trouve  un  pauvre  qui  meure  de  faim,  s’il 
n’cft-  affilié  promtement.  Les  néceffitez' 


* s-  Aug.  *0  fon  Minucl  i Laurent  i ch.  71.  7j. 
7\ 

h Pro*.  XIV.  ii.  XXI.  i}.  Ecdi-  IV.  j,  «.  Tob.  IV. 

S.  Jlc.  II.  ij. 

t 1.  Jeun.  III.  ty. 
i Hauh.  XXV.  41.  Bec. 

1 S Aug.  fut  IcPf.  10,. 

/ Eccli.  III.  „.  Tub.  XII.  t.f.  lue.  XI.  41. 

X P»*  XL.  1.  x.  », 

* l Ba*.  IV.  x4. 


• Tob.  IV.  -ix.  Ifai.  LVlII.  f.  8.  y.  &c.  Voy\  Cypr. 
Liv.  De«  bonnet  oeuvres  & de  l'aumône , S.  Aug  Scrm,- 
19-  08  Hom.  i).  Serin. &t.  ou  c.  Des  paroles  du  Seigneur, 
Serra,  nj.  ou  41.  Dr*  paroles  de  l'Apôtre  , ôcc. 

Lur  XI.  41.  Voy»  S.  Baf.  Hom.  lut  ces  paroles  dr‘ 
S.  Luc  : Je  ilemûréj  met  jr/itim  , S.  Chryfoft.  Seim.  ». 
fur  le  Lazare , S.  Aug.  Serm.  61.  ou  f.  Des  paroles  du  Sei- 
gneur , & 106.  ots  70.  De  liiwrfir  , & fur  le  Vf.  1 47. 

/ Voyez  S.  Au*.  La«c  ;*>.  ou  1*1»  à Ptoba.  chap.  €i 
flbmVu. 

F t 
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prenantes , font  celles  où  font  les  pau- 
vres qui  font  en  danger  de  mourir  de 
faim.  Les  ncccffîrez  communes  font  cel- 
les que  fouffrent  ordinairement  tous  les 
pauvres. 

D.  Cela  pofé.  Quelle  eft  l’obligation 
des  riches,  dans  ces  differentes  nécef- 
fitez  ? 

R.  Dans  les  néccflïrez  communes  il 
faut  donner  tout  le  fuperflu  de  l'état  ; 
dans  les  néceflîtez  preflantes , il  faut  re- 
trancher avec  prudence  quelque  chofe  du 
néceffairc  de  l'état  ; & dans  les  néceflS- 
tez  extrêmes , il  faut  affilier  les  pauvres 
de  tout  ce  qui  refte  après  la  péçelhté  de 
la  vie,  m 

. D.  Eft-çe  une  obligation  indifpenfa- 
ble  d'en  agir  ainlî  ? 

Jl.  Ouy.  Et  ceux  qui  ne  lç  font  pas  fe 
perdent.  “ 

D.  Quel  eft  le  tems  ordinaire  des  né- 
ceflitcz  preflantes? 

R.  Le  tems  des  famines,  des  froids  ex- 
peflifs,  &c.  ° 

D.  De  quelles  conditions  l’aumône 
doit-elle  être  accompagnée  pour  être 
Utile  & méritoire  » 

R.  Il  faut  faire  l’aumône,  t.  Promte- 
inenr  P.  z.  Avec  joyc  <!.  3.  Dans  un  ef- 
prit  4e  compaflion  & de  charité  r. 

4.  Avec  humilité  *.  5.  Avec  prudence. 

Ce  difeernement  *.  6.  Avec  juftice,&: 
des  biens  dont  on  peut  difpofer  félon 
les  Lois, 

Explication  de  cette  derniere  cou  iition. 

Je  dis,  det  tient  dont  on  peut  difpofer 

m V© y.  S.  Tbom.  in  4.  «lift.  XV.  qu.  x.  an.  t.  qut (Hun- 
cul.  4. 

n Voyez  La&ance  Lit.  g,  Des  Inftuutions  divines  , 
dup.  11.  S.  Gtég.  Hom.  10.  fur  les  Evangiles  , S.  Aug. 
'Traité  5.  fur  la  1.  Ep.  de  5.  Jean , S.  Ambr.  Lit.  i.  Dca 
Offices , ch.  jo. 

• Job  XXXI.  itf.  S.  Grég.  Morales  fur  Job,chap.  n.  du 
Livre  st. 

f Prov.  III.  zf. 

7 j.  Cor.  IX.  7.  S.  Chryfoft.  Hom.  1 4.  ftU  la  *.  aux 
£0  mth.  S.  Aug.  fur  le  Pf.  41. 
r 5.  Aug.  furie  PC  iif. 

$ Maith.  VI.  S.  Aug. Serin,  jjy.  ou  4*.  Ve  ttmf. 
t S.  Aug.  Sut  le  l*f.  iox.  Ep.  jj.  ou  48.  Serm.  y furie 
pl.  o:.  V Ambr.  Liv.  1.  Des  Offices  » ch.  16. 

; > I'tov.JIl.,?.  Ecdi.  XXXIV.  a 4.  S.  Ambr.  Liv.  /. 
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félon  les  Lots  ; pour  faire  entendre  qu’oa 
ne  peut  point  en  confcience  donner  aux 
pauvres,  i.  Le  bien  d'autruy.  Il  faut  le 
rendre  à qui  il  appartient  °.  z.  On  ne 
eut  pas  taire  l’aumône  de  Ion  propre 
ien , quand  les  Lois  n’en  donnent  pas 
la  diipolition.  Il  faut  alors  le  confenre- 
ment  de  celuy  qui  en  eft  le  gardien  ou 
le  curateur.  * 

D.  Les  pauvres  font-ils  obligez  à 
l’aumône  ? 

R.  Nul  n’cft  tenu  A l’impofllble.  Mais 
il  n’y  a perfonne  qui  ne  puiflè  faire  l'au- 
mône.au  moins  fpiriruclle  ; Ce  les  pauvres 
mêmes  peuvent  procurer  au  prochain 

fdulîcurs  fecours  corporels,  qui  tiennent 
ieu  d’aumône.  La  enariré  eft  ingénieu- 
fe  : Elle  trouve  mille  moyens  de  fecou- 
rir  le  prochain , quand  elle  eft  fincc.e.  T 

$.  S . De  U corretHon  fr*urrnü*. 

D.  En  quoy  confifte  la  correction 
fraternelle  ? 

R,  A reprendre  notre  prochain  de  lès 
défauts , Se  de  fes  péchez. 

D.  Eft-ce  une  aétion  utile  & avanta- 
geufe  au  prochain  ? 

R.  Ouy.  Pourvu  qu’on  la  faile  avec 
charité  Se  avec  prudence. 

JD.  Eft-on  obligea  faire  la  correétion  ? 
R.  Le  devoir  Se  la  juftice  y obligent 
les  Supérieurs  : le  zele , la  charité  & l’or- 
dre de  Jefus-Chrift  y engagent  fouvenc 
les  autres  perfonnes. 1 

D.  Qu’eft-ce  que  faire  la  correétion 
fraternelle  avec  charité? 

R,  C’elt  la  faire  fans  paillon  , fans 

D.‘>  Officei',  ch.  jo.  S.  Aug.  Serra,  ijj.  ou  i jj.  Do  puolct 
du  Seigneur. 

x Voy.  S.  Aug.  Lettre  161.  ou  iyy.  i Ecdicifc , & Saiat 
Thom.  x.  t.  qu.  jî.  ut.  8. 

y Voy.  S.  Aug.  fut  le  Pf.  ]l  eft  admirable  fur  cette 
matière  , 8c  fur  le  Pf.  tôt.  Voyez  dans  I‘£criturc  l’aumône 
récompense  ep  la  petfonne  de  U veuve  de  Sartptn  • t.  Reg; 
XVII.  jj.  ix.  de  Tvhie  , Ufex  tout  le  Lirre.  deTébuh*, 
Aâ.  XX.  )(.  de  (‘•rnttUt  le  Crnter.it'  » A t\.  X.  t.  x.  8 ce.  en 
général  fur  l’aumône,  lifez  le  livre  intitulé,  I* Aumône 
Cl  retienne  , ou  Tradition  fur  l'Aumône  » qui  eft  un  Livra 
excellent. 

X Maith.  XVIII.  tf.  Luc  XVII.  j.  Voy.  S.  Aug.  Setm. 

8 1.  ou  ns.  Des  paroles  du  Seigneur,  ch.  7.8c  Traité  7.  fut 
la  1.  F.p.  de  S.  Jean  , Liv.  t.  De  la  Cité  de  Dieu  , chap.  4. 
Serm.  4*.  ou  ijj.  Dc/owf.  S.  T b.  1.  x.  qu.  lit.  x.  8çc. 
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envie , fans  averfion  , fans  prévention , 
mais  dans  la  feule  vue  d être  utile  i ce- 
luy  qu’on  reprend , & de  s’acquiter  foy- 
même  de  fon  devoir.  1 

D.  Qif  eft-ce  que  faire  la  correction 
avec  prudence» 

R.  C’eft  prendre  pour  la  correction  en 
elle-même  & pour  les  perfonnes , le 
tems , le  lieu  , JSc  les  maniérés  les  plus 
propres  à l’utilité  du  prochain. 

D . Quelles  mefures  faut-il  prendre 
pour  la  correction  en  elle-même  » 

F.  Comme  c’eft  le  feul  bien  des  pé- 
cheurs qu’on  doit  avoir  en  vue  en  failanr 
la  correction  •,  il  faut  l’omettre  quand 
on  void quelle  ne  fera  qu’aigrir  le  pro- 
chain & l’engager  dans  de  nouveaux 
péchez,  bien  loin  de  le  convertir.  Cecy 
ne  s’entend  pas  à la  rigueur  des  correc- 
tions faites  par  les  Supérieurs , & par 
les  Juges.  b 

D.  Quelles  mefures  de  prudence  faut- 
il  prendre  dans  la  correction  par  rapport 
aux  perfonnes  ï 

F.  Il  faut  avoir  égard  à l’àge , 1 la  con- 
dition , d la  foibleffc , au  tempérament , 
& aux  circonftances  où  fe  trouve  tant 
celuy  qui  doit  faire  la  correction , que 
le  pécheur  qui  doit  être  corrigé.  c 

1).  Quelles  mefures  faut-il  prendre  par 
rapport  au  tems  & au  lieu  de  la  cor- 
rection J 

F.  Il  faut  examiner  fi  la  correction 
doit  être  faite,  i.  en  public  ou  en  parti- 
culier. 1.  Dans  le  tems  même  de  l’ac- 
tion qu’on  veut  reprendre , ou  quand 
elle  ell  faite.  En  un  mot,  il  faut  choi- 
fir  le  tems  fie  le  lieu  le  plu9  propre  d ga- 
gner d Dieu  le  prochain.  a 

D.  Quelles  mefures  faut-il  prendre 
par  rapport  d la  maniéré  de  corriger» 
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F.  La  chanté  fçait  diverfifier  la  cor- 
rection en  mille  maniérés.  Quelquefois 
il  faut  corriger  avec  douceur , quelque- 
fois avec  force.  La  colère  fainte  eft  quel- 
quefois nécefl'aire  ; elle  eft  quelquefois 
préjudiciable.  Il  faut  quelquefois  ufer  de 
prières , quelquefois  de  menaces , quel- 
quefois de  paroles  dures.  La  prudence 
confifte  d cnoifir  entre  toutes  les  maniè- 
res de  corriger,  celle  qui  convient  le 
mieux  aux  circonftances  préfentes,  au 
caraCterc  du  pécheur , 8c  a la  nature  dit 
péché.  c 

■D.  Dans  quelles  difpofitions  doit  être 
celuy  qui  fait  la  correction? 

F.  Outre  la  charité  Sc  la  prudence  , il 
doit  avoir  encore  une  grande  humilité, 
& faire  précéder  & fuivre  la  correction 
de  la  priere. 

D.  Pourquoy  celuy  qui  fait  la  correc- 
tion doit-il  être  humble  > 

R.  Pour  ne  pas  fe  perdre  foy-même 
par  l'orgueil  dans  le  tems  qu’il  veut 
empêcher  fon  frere  de  fe  perdre  par  un 
autre  péché.  Car  on  eft  tenté  de  s’efti- 
mer  plus  que  celuy  qu’on  corrige , & de 
fe  préférer  d luy.  Ce  qui  eft  un  orgueil 
très  dangereux.  f 

J).  Pourquoy  faut-  il  prier  avant  Se 
après  la  correction  ? 

R.  Pour  obtenir  de  Dieu  que  la  cor- 
rection foit.utile-à  celuy  qui  la  fait  8c  d 
celuy  qui  la  reçoit.  $ 

D.  Dans  quelles  difpofitions  faut-il  re- 
cevoir la  correction  ? 

R.  Dans  une  difpofirion  d’humilité  t 
de  docilité,  de  patience,  quand  même 
( ce  qu’il  ne  faut  pas  croire  facilement  ) 
celuy  qui  corrige  n’auroit  pas  garde 
roures  les  mefures  de  charité  Sc  de  pru- 
dence dans  la  correction,  s s 


é Voy.  S.  Aug.  îbld. 

b Voy.  les  l’iov.  ch.  1 X.  8.  S.  Aug.  dans  le  Serm.  fur  la 
montagne  » Liv.  ».  ch.  tc.  8c  Liv.  r.  De  U Cité  de  Dieu  , 
ch.  9.  ».  Grég.  Lie.  8.  De  fes  Morales  fur  Job , ch.  14. 
S.  Thom.  t.  s.  qu.  jj.  an.  4.  r 

* t 1.  Tim.  V.  1.  x. 

d Voy.  S.  Matth.  ch.  XVÏ1I.  if.  1 4.  17.  1.  Tim.  V.  s*. 
S.  Ang.  Serm.  8t  ou  d.  i>et  paroles  du  Seigneur  . Je  Liv. 
De  fes  Confelïions  ,^h.  9.  où  il  rapporte  1a  conduite  de 

Saisis  Monique  i l'égaid  de  fou  ouu  Fauisc , £ui  ca#t 


On  homme  viotenf. 

t x.  Tim.  IV.  t.  Tir.  1.  ij.  S.  Ang.  Serm.  rj.  ou  54, 
Pt  te ntp.  fur  la  fin , 8c  Serra.  4 6.  ou  . Pt  timp.  Letitd 
4y  ou  14O.  à Sévère  , 8c  »j8.  ou  f.  àMaiccllin  & Trai- 
té 7.  fut  la  1.  Ep.  de  S.  jean  * S.  Giég.  dans  fon  Paltoral. 

f Galar  VI.  ».  S.  AugulUn  fur  cet  endroit , 8c  Sara.  88, 
ou  iS.  l>cs  paroles  du  Scignrur  « ch.  18.  * 

f Voy.  S.  Aug.  Liv.  De  lacocrcûion  8c  de  la  grâce  , 
chap.  14. 

gg  LcUi.  I V.  jo.  X.  al.  XX.  4.  Prov.  XV.  f.  8cu 
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D.  Pourquoy  a-t-on  pour  l’ordinaire 
tant  de  peine  à recevoir  la  corrctiion  ; 

R.  Parcequ’on eft  plein  d’orgueil,  d’a- 
mour propre , de  cupidité , Sc  qu'on  ai- 
me fon  péché.  L’Ecriture  dit  iouvent , 
jque  ceux  qui  ne  veulent  pas  écouter 
avec  docilité  la  correâion  font  des  iu- 
jfenfez , & qu’ils  périront.  h 

$.  g.  Du  f&rdm  dei  tfm/ii. 

JD.  L s t-c  z un  devoir  à tous  les 
Chrétiens  que  de  pardonner  les  injures 
reçues  * 

R.  C’eft  an  devoir  indifpenfable  ; fans 
cela  point  de  pardon  pour  nous  à efpé- 
ter  de  la  part  de  Dieu.  ' 

D.  En  quoy  confifte  ce  pardon  î 

R.  A ne  conferver  dans  notre  cœur 
aucune  haine , aucun  dehr  de  vengean- 
ce , aucune  froideur  contre  celuy  qui 
nous  a offenfé  : Mais  au  contraire  , à 
l’aimer  très  fincerement  comme  notre 
fiere , & faire  voir  par  nos  œuvres  5c  no- 
tre conduite  à fon  égard , la  hncérité  de 
iPOtre  amour.  * 

D,  Pour  fatisfaire  1 ce  devoir,  eft-oa 
obligé  d’aller  trouver  celuy  qui  a of- 
fenfe  pour  fe  réconcilier  avec  luy , 8c 
luy  témoigner  qu’on  n'a  aucun  relieur  i- 
jnenti 

R.  C’eft  à celuy  qui  a offenfé  à aller 
trouver  celuy  qui  a reçu  l’offenfe.  Il 
fuffit  i ccluy-ci  de  pardonner  intérieure- 
ment , 8>C  d’être  toujours  dans  la  difpo- 
fîtion  ’dc  témoigner  qu’il  a pardonné, 
quand  celuy  qui  a fait  l’offcnfc  viendra 
le  trouver.  k 

D.  Mais  fi  l’un  & l’autre  ont  tort,  5c 
fi  de  parc  5c  d’autre  on  fe  regarde  cortv 
me  offenfé , ( ainfi  qu’il  arrive  pour  l’or- 
dinaire , ) que  faur-il  faire  en  ce  cas-là  i 

R.  Celuy  qui  le  premier  eft  couché  de 
Dieu  doit  en  ce  cas-là,  par  principe  de 


charité , aller  trouver  fon  frere  pour  fis 
réconcilier  avec  luy , & le  gagner  à Dieu 
par  cette  première  démarche.  1 

D.  Quand  un  fupériciir  a offenfc  fon 
inférieur  fins  raifon,  doit-il  luy  deman- 
der pardon } 

R.  Il  y a des  occafions  où  la  pruden- 
ce & la  charité  l’engagent  à ne  le  pas  fai- 
re, pour  ne  poigt  rendre  fon.mmiftére 
mépriûblc.  Mais  il  doit  alors  fuppléer  à 
cela  en  donnant  à fon  inférieur  toutes 
fortes  de  démonftracions  de  charité  ôc 
de  bienveillance. 

D.  Si  celuy  qui  a offenfc  ne  s’humi- 
lie pas,  & ne  vient  pas  demander  par- 
don , cft-il  permis  de  luy  témoigner  de 
la  froideur  8c  de  l'indifferencc  } 

R.  Soit  qu’il  s’humilie  ou  non , il  faut 
toujours  luy  pardonner  dans  le  fonds  du 
cœur  ; il  faut  l'aimer»  Mais  pour  ce  qui 
eft  des  témoignages  extérieurs  d’amitié 
ou  de  froideur,  la  charité  & 1a  pruden- 
ce doivent  les  régler  félon  le  befoin 
de  nos  frères  , Sc  par  rapporc  à leur 
iàlut,  “ 

ExpliCjttiin. 

H eft  quelquefois  utile  5c  néceflaire, 
de  témoigner  de  l’indifférence  , de  la 
froideur,  8c  même  de  l’indignation  à 
certaines  perfouncs  qui  ont  manqué  à leur 
devoir.  Cela  peut  les  faire  rentrer  en 
elles-mêmes,  les  guérir  de  leur  orgueil, 
5c  les  gagner  à Dieu.  D’autres  rcconnoî- 
cronc  leur  tort  quand  vous  leur  témoi- 
gnerez de  l'amitié  ; au  lieu  que  la  froi- 
deur 8c  l’indifférence  acheveroient  de 
les  aigrir.  C’eft  ce  qu’il  faut  examiner 
avec  fageffe.  Supputant  toujours  que 
l’amour  Sc  la  charité  du  prochain  doi- 
vent être  finceres  dans  le  cœur,  il  faut 
pour  les  déinonftrations  extérieures 
avoir  égard  aux  circonftances  des  lieux, 
des  tems  Sc  des  perfounes.  La  charité 


h Ptov. XV.  f.  iq  XXIX.  t.Scc.  Vofct  fuitoot  «qui 
«fl  contenu  dans  ce  Par a graphe  , k Livre  intitulé  , Le  U 
obtrcâion  h éternelle  , imprimé  i Paris  chez  Jean  Coû- 
terai , rue  S.  Jacques , tara. 

i Mattb.  V.  4 a- le  fut*.  VI.  14.  ij.  XVIII.  fl.  EpheC 
IV.  j».  Coiort.  III.  I). 

h Matth.  V.  14  .fl*  XVI  tl.  depuis  le  verf.  jufqu'A 
U ko,  S.  Aug.  Lir.  1.  Ou  fcixuoo  Lux  UnttntagnCjCJi.  10, 


te  Setm.  &si.  ou  liom.40.  chap.  a.  Serm.  xip.  ou  7$.  De 

érvnft. 

- l S.  Aug.  Lettre  m.  ou  109*  adrciTéei  des  Religietifo. 
Ce  qu'on  appelle  la  Régie  de  S.  Auguüin , dé  crie  mot  | 
no:  de  cc:c  Lettre. 
m S.  Aug.  Ibid. 

n Voy.  S.  Aug.  Lente i}|,oiw.  à MzxcclUn,  Itlctm, 
*<.  ou  4 IL  Dt  dêwfii. 
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cft  douce  Se  compatifTànte  -,  mais  elle 
eft  auflî  quelquefois  ferme  & févére. 
Elle  punit  ou  elle  pardonne , félon  les 
«ccanons  Se  les  befoins.  Pourvu  que  ce 
4ôk  la  charité  conduite  par  1a  prudence , 
qui  agiffe  ; tout  eft  bon.  L amour  cft 
toujours  fincére  & fouvent  efficace , 
quand  il  travaille  au  falut  du  prochain; 
Il  eft  faux  & trompeur  fans  cela.  ° 

D.  Ceux  qui  pourfuivent  en  juftice 
réglée  la  réparation  des  offenfes  qu’ils 
ont  reçues,  péchent-ils  contre  le  précepte 
du  pardon  des  ennemis  ? 

R.  Il  arrive  très  fouvent  qu’on  fe 
flate  fur  ce  point  , & que  fous  prétexte 
de  réparations  légitimes , on  cherche  à 
Satisfaire  fon  orgueil , fa  haine  Se  fa  ven- 
geance. Il  cft  permis  de  pourfuivre  en 
juftice  la  réparation  des  injures , quand 
t’eft  la  charité  Se  l’amour  de  la  juftice 
qui  nous  y engagent,  t 
D.  Quand  eft-ce  que  c’eft  la  charité 
nous  y pouffe  î 

R.  Quand  vous  ne  le  faites  ni  par  en- 
vie , ni  par  animofïté , ni  par  paillon  ; 
mais  uniquement  pour  conferverpar  des 
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voies  juftes  Se  légitimes,  votre  bien, 
votre  réputation , votre  crédit, qui  vous 
font  néceflaires , furtout  fi  le  public  y eft 
imérefle,  & pour  empêcher  que  le  pro- 
chain ne  fe  perde  par  fes  injuftices. 

Explication. 

Il  eft  de  l’intérêt  de  tout  le  monde  que 
la  réputation  des  perfonnes  publiques 
foit  hors  d’atteinte,  s’ils  font  gens  de 
bien.  Les  Prêtres,  les  Magiftrats  ont 
intérêt  1 ménager  leur  réputation,  pour 
tendre  leur  miniftére  utile.  Ils  doivent 
la  défendre  quand  elle  eft  attaquée  in- 
juftement.  Les  particuliers  memes  dont 
l’honneur  eft  injuftement  attaque , peu- 
vent fe  défendre  en  juftice  & en  deman- 
der la  réparation.  Cette  défenfe  peut 
être  néccliaire  à leurs  affaires,  à leur  fa- 
mille. Le  tout  eft  de  faire  la  chofe  fan* 
aigreur , fans  animofïté , & de  conferver 
toujours  une  charité  fincére  contre  ceux 
qu’on  eft  obligé  de  pourfuivre  malgré 
loy.  Sans  cette  difpoficion  de  charité  , 
qui  eft  rare , on  pèche  en  pourfuivant  en 
juftice  la  réparation  des  injures.  C’eft 
fiirquoy  il  ne  faut  pas  fe  flacer.  î 


Chapitre  V. 

Des  Verras  Chrétiennes  qu’on  nomme  Morales. 


f . i.  Va  jHMtrt  vertu i Curdiiulti. 

2>.  Qj;  tins  font  les  vertu*  Chré- 
tiennes qu’on  nomme  morales  ; 

; R.  On  les  réduit  communément  à qua- 
tre, connues  fon*  le  nom  de  vertus  Car- 
dinales , parcequ’ellcs  font  le  fondement 
des  autres.  Ces  vertus  font  la  prudence, 
la  force , la  tempérance , Se  la  juftice. 

I).  Pourquoy  ces  vertus  font-elles  ap- 
pel lécs  morales  ? , 

R.  Parcequ 'elles  font  que  nos  mœurs 
font  bonnes  Se  réglées. 

D.  Comment  rendent-elles  nos  mœurs 
réglées  ? 

R.  En  faifant  que  nous  rapportons  1, 
Dieu  toutes  nos  allions. 


D.  C’eft  donc  l’amour  de  D ieu  qu  i cft  le 
principe  de  ces  vertus  dans  les  Chrétiens? 

R.  Ouy  j Se  l'on  peur  même  dire  avc£ 
Saint  Auguftin  , que  ces  vernis  dans  les 
Chrétiens  ne  font  que  l’amour  de  Dieu 
i qui  ou  donne  différent  noms  4 caufe 
de  fes  différens  effets. 1 

-P-  Qif  eft-ce  que  La  prudence  Cliré-- 
tienne  2 . 

R.  C’eft  une  vertu  qui  nous  fait  difeer- 
ncr  ce  qui  conduit  à Dieu  d’avec  ce  qui 
en  éloigne  -,  Se  qui  nous  fait  regarder 
l’Un  comme  aimable , Se  l’autre  comme 
mauvais.  * 

D.  Qif  eft-cc  que  la  tempérance  Chré- 
tienne t-  ' \ . 


• Voy.  S.  Aug.  Lettre  tjj.  otif4.i  Macédonlue. 
f Voy.  S.  Thom.  u ».  gu.  10S.  an.  i. 
f Voy,  S.  Aug.  Lit.  «.  Du  Scxmou  fut  la  moaiignc  t 
cbtg.  xo.  % 


r S.  Aug.  Litre  De*  moeurs  tîe  l’EgliTc  Catholique , 
afc.  6c  Lettre  ou  f...  à MacrJonius , ch.  4. 

1 Voy.  S,  Aug.  aux  cadrons  cirez  cy-dcllut  ,6c  Lit.  (, 
De  1a  MuGquc , ch.  ij. 
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R.  C'eft  une  vertu  qui  détache  notre 
cœur  des  biens  temporels , Sc  qui  nous 
en  fait  ufcr  avec  modération  unique- 
ment pour  fatisfiire  à la  néceflîté , aux 
bcfoins  de  la  vie,  & à l’utilité  du  pro- 
chain. * 

D.  Qçfentcndcz  - vous  par  les  biens 
temporels } 

R.  J’entens  les  richdfes , les  plaifirs , Sc 
les  honneurs , SC  tout  ce  que  les  hommes 
peuvent  rechercher  par  cupidité.  “ 

D.  Qu]  ft-cc  que  !a  force  Chrétienne  ? 

R.  C'cft  une  vertu  qui  nous  fait  tout 
furir.on  er  Sc  tout  fournir  plutôt  que  de 
rien  faire  contre  notre  devoir  Sc  con- 
tre l’amour  que  nous  devons  d Dieu.  x 

D.  Qu’eft-cc  que  la  juftice  ? 

R.  C’eft  une  vertu  qui  nous  afTujertit 
d Dieu,&  nous  fait  remplir  nos  devoirs  d 
l’égard  du  prochain.  Ou,ta  juftice  eft  une 
vertu  qui  fait  que  nous  nous  acquitons 
de  ce  que  nous  devons  d Dieu , au  pro- 
chain Sc  d nous-mêmes.  On  fc  fert  auflï 
du  mor  de  juftice  pour  lignifier  l’aftem- 
blage  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes  ; 
& en  de  fens  la  juftice  eft  l’amour  de 
Dieu  Sc  du  prochain,  r 

D.  Comment  la  juftice  nouf  aflujettit- 
elle  d Dieu  } 

R.  En  ce  qu’elle  nous  fait  rendre  d 
Dieu  ce  que  nous  luy  devons.  Car  ce 
que  nous  devons  d Dieu , c’eft  de  luy 
être  entièrement  aflùjcrris  par  notre 
amour. 1 

D.  Comment  la  juftice  nous  fait-elle 
tendre  au  prochain  ce  que  nous  luy  de- 
vons? 

R.  En  ce  que  fa  juftice  fait  que  nous 
trai  ons  le  prochain  comme  nous-mê- 
mes, Sc  que  nous  rempWïbns  exacte- 
ment nos  devoirs  d l'égard  des  fupé- 
rieurs , des  égaux , Sc  des  inférieurs. 

D.  Comment"  la  juftice  fait-elle  que 

i Voy.  S.  Atip.  au  même  enJreît , te  ch.  19.  K ti. Dtt 
moeurs  de  l’Eglifc  Catholique*  Liv.  10.  Des  Gonfeflion4, 
ch.  $1.  fie  Liv.  Des  S*.  QMrrtiuns , qu.  \u  ti  fu 

* Voy.  S.  Aug.  Liv.  Des  merur»  Je  l’Eglifc  Catholi- 
que, ch.  10. 

' x s.  Aug.  Ibid.  ch.  if.  fie  tj.  fie  aux  auttci  e&tUoii*  citca 
«y-Jclliu. 
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nous  nous  rendons  d nous-mêmes  ce  que 
nous  nous  devons  l 

R.  En  ce  quelle  nous  fait  obferver 
l’ordre  Sc  le  rang  où  Dieu  nous  a pla- 
cez. Nous  nous  devons  d nous-mêmes 
de  nous  aftujctrir  d Dieu  pour  qui  nous 
fommes  créez;&  de  ne  nous  pas  aftùjettir 
par  une  afFeédion  déréglée  aux  créatu- 
res audeftùs  dcfquellcs  Dieu  nous  a éle- 
vez. 1 

Pour  réduire  en  peu  de  mots  tout  ce 
qui  a été  dit  en  ce  Paragraphe , il  n’y  a 
qu’à  rapporter  les  paroles  de  Saint  Au- 
guftin  b.  L a vertu,  dit-il,  «’ e/l  autre  chofe 
que  l’amour  de  ce  qu'il  faut  aimer.  En  fça- 
voir  faire  le  choix  , ce  fl  ce  yut  s'appelle 
prudence  ; ne  s'en  laijfer  détourner  par 
aucune  incommodité , c'cft  ce  qui  s'appelle 
force  i par  aucun  plaiftr , c’eft  ce  qui  s'ap- 
pelle tempérance  ; par  aucun  orgueil , c'cft 
ce  qui  s'appelle  jujlicc. 

J.  ».  Des  vertus  qui  font  une  fuite  des  vertu » 
Cardmelet  ; çy  des  vieil  qui  font 
offtfie.  4 tu  virtui. 

D.  Qu  tLiB  s font  les  vertus  qui 
font  une  fuite  de  la  prudence,  & qui  y 
ont  rapport  ? 

R.  i.  L’atrention  aux  évenemens  paf- 
fez.  z.  L’intelligence  des  chofes  préfen- 
tes. j.  La  prévoyance  def  avenir.  4.  L’a- 
dreflê  pour  prendre  le  parti  qu’il  fauc 
prendre  dans  les  occaftoits  imprévues: 
j.  La  docilité  ; qui  confifte  d profiter  des 
(âges  avis.  6.  La  raifon  , d eft-d-dire  la 
reûitude  du  raifonnement.  7.  La  cir- 
confpeéd  cm  , c’cft  - d - dire  l’éxamen  de 
tontes  les  circonftances  du  tems , des 
lieux  , des  perfonnes.  I.  La  précaution 
contre  les  dangers  Sc  les  évenemens  fâ- 
cheux. 9.  La  diligence  Sc  l’adkivité. 

D.  Quels  fonc  les  vices  oppofez  d la- 
prudence  ? 

j i.  Aug.  tirfe  t)c  1 mocuri  de  l'Eglife  Catholique  , 
eh.  K.  14.  ij.li».  ».  De  la  Mufiquc,  ch.  tj.  Sc  Lav.  Oq» 
Ij.  Que  (lion* , qu.  )t-  Se  <i. 

* S.  Aug.  Ibid. 

4 Voy.  S.  Aug.  aue  endroits  citei. 

t S.  Aug.  Lettre  155.  ou  i Maeédmiu»,  ch.  4, 
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EN  FORME  DE 

R.  r.  L'imprudence,  z.  La  précipita- 
tion, j.  L’inconfidération  » 4-  L’inconl- 
tance , j.  La  négligé--*»-'6  » 6-  La  pruden- 
ce de  la  chair  do*u  parle  Saint  Paul  c. 
6.  C’eil-i-dire  l'habileté  à prendre  les 
moyens  propres  à fatisfaire  l’orgueil , la 
fenfualité,  la  curiofité  ou  l’avarice.  7.  La 
fineiTe  trompeufe.  8.  Le  dol  fie  la  trau- 
de.  L’inquiérude  Si  la  follicitudc  ex- 
ceflive  pour  les  chofes  temporelles. 

D.  Quelles  font  les  vertus  qui  font 
une  fuite  de  la  tempérance,  fie  qui  y ont 
rapport  ? 

. R.  1.  La  pudeur  Si  l’honnêteté.  1. 
L’abftinence , le  jeûne , la  fobrietc.  3.  La 
chaftcté,  la  continence.  4.  La  clémence, 
la  douceur , la  bonté.  5.  La  modcihe  , 
l’humilité.  6.  Le  filence  Si  la  retenue 
dans  les  paroles.  7.  L’amour  réglé  de 
l'etuae.  o.  n nonnctc  récréation  , s*  la 
• gayeté  qui  n’a  rien  d’indifcrçt  ni  d’çx- 
çefllf, 

-D.  Quels  font  les  vices  oppofez  à la 
tempérance  î 

R.  L’intempérance  , les  débauches  , 
l’impureté,  l’abrutiflemenr  des  fens,  l’im- 
pudence, la  colcre,  la  dureté , l’immo- 
deftie  , l’excès  en  toutes  chofes;  par 
exemple  dans  le  fommeil,  dans  les  veil- 
les , dans  les  récréations , dans  l’étude  , 
dans  la  joyc  , dans  la  criflcflè  ; parler 
quand  il  faut  fe  taire , fe  taire  quand  il 
faut  parler,  Sic. 

D.  Qifellcs  font  les  vertus  qui  font  une 
fuite  de  la  force , fie  qui  y ont  rapport  î 

R.  La  grandeur  dame , la  patience , la 
pcrfévérance,  la  magnificence  honnête  fie 
çpnforme  aux  régies  du  Chriftianifine. 

D.  Quand  cft-ce  que  la  magnificence 
eft  honnête  fie  n’a  rien  d’oppolc  aux  ré- 
gies du  Chriftianifine  ? 

R.  Quand  ce  n’eft  pas  la  cupidité, mais 
la  charité  qui  en  eft  le  principe. 

Explication. 

C’cft  une  choie  louable  que  de  bâtir 
de  belles  Eglifes  , de  beaux  fie  grands 
Hôpitaux , de  faire  des  fondations  fie 

t Rom.  VIII.  t. 

i S.  Auguflin  dam  U qudllon  du  Livre  De»  S|. 
Qotilioni , explique  Ici  vertui  qui  font  une  fuite  de»  qux- 
.ve  Vcriui  Cardinales,  Lt  il  dit  i peu  ptfr  ce  que  noua 
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des  écabliflèmcns  considérables  , qui 
foient  utiles  à l’Eglilê  ou  àl’Etatide  pro- 
portionner la  dépenfe  au  rang  où  la  pro- 
vidence a placé.  Tout  cela  peut  fe  faire 
avec  magnificence  : fie  cette  magnificen- 
ce eft  conforme  aux  régies  de  la  foy, 
1.  Quand  ce  n’eft  pas  la  vanité,  la  curio- 
fité,  ou  d’autres  pallions  qui  font  le 
principe  de  ces  dépenl'es.  z.  Quand  ces 
dcpenles  ne  (c  font  qu’aprés  qu’on  sert: 
acquité  de  tous  les  devoirs  de  la  juftice 
envers  le  prochain;  par  exemple  du  paye- 
ment de  les  dettes , de  fes  domeftiques, 
fiée.  j.  Quand  elles  font  compatibles 
avec  les  devoirs  indilpcnlablesde  la  cha- 
rité fie  de  l’aumône.  4.  Quand  elles  ne 
font  point  exeelfives,  eu  égard  aux  con- 
jonâures  où  l’on  fe  trouve. 

D Quels  font  les  vices  oppofez  à la 
îorçe  ? 

R.  La  préfomption  fie  la  témérité , 
l’ambition,  la  vaine  gloire,  la  lâcheté,  la 
mollcftc , i’obftination  , l’impatience , la 
prodigalité , la  ténacité  fordide,  qui  em- 

K*  ’ : de  faire  les  dépenfes  convenables 
fi»  condition  , Sc  dans  les  régies  dit 
Chriftianifine. 

D.  Quelles  font  les  vertus  qui  font 
une  fuite  de  la  juftice , fie  qui  y ont 
rapport } 

R.  r.  La  Religion,  la  pieté,  z.  Le  refi- 
eû  fie  l’honneur  à qui  il  eft  dû.  3.  L’o- 
éiftance,  la  reconnoiftànce.  4.  L’amour 
de  la  vérité.  5.  Lajufte  vengeance  fie  la 

funition  des  crimes  pour  ceux  qui  ont 
autorité  légitime.  6.  La  libéralité,  l’af- 
fabilité. 

D.  Quels  font  les  vices  oppofez  â la 
juftice? 

R.  Il  n’y  en  a point  qui  n’y  (oient  op- 
pofez en  un  fens.  Car  nous  ne  péchons 
que  parccque  nous  manquons  a ce  que 
nous  devons  à Dieu,  à nous -mêmes, 
ou  au  prochain.  Nous  avons  expliqué 
déjà  une  partie  de  ces  vices , nous  expli- 
querons les  autres  en  parlant  des  Com- 
mandemens  de  Dieu  fie  de  l’Eglifè.  d 

diTont.  Kous  avons  tiré  de  U fécondé  Seconde  de  Saint 
Thomas  les  autres  chofes  contenues  en  ce  Paragraphe  , 
qui  ac  font  pas  dans  S.  Aubuttin  i émues  en  un  leu*  cndroict 
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SECTION  TROISIEME. 

Des  Commandemens  de  Dieu. 


Chapitre  Premier. 


Des  Commandemens 

Vmtnit.  À Q-uo.YP®uvons-nou* 
^ -m.  connoicren  nous  avons 

ta  charité  î 

Reponfe.  A l’obfervance  ficlcle  des 
Commandemens  de  Dieu-» 

D.  Pourquoy 

R.  Parcequc  pour  aimer  Dieu  , ir  faut 
vouloir  ce  que  Dieu  vent  , Sc  faire  ce 

Îu’il  commande  , ce  n’ëft  pas  l’aimer  que 
'être  oppofé  à fes  volontez  T 
D.  Combien  y a-t-il  de  Commande- 
mens de  Dieu  ï 

1 R.  Il  y en  a dix*,  de  c^eft  ce  qu’on  ap- 
pelle le  Décalogue. 

£>.  Qui  a fait  ces  dix  Commande- 
mens î 

R.  Dieu  même  les  donna  aux  Juifs  , 
par  le  mini  (1ère  de  Moyfe , gravez  fur 
deux  tables  de  pierre  : 6c  Jefus-Chrift 
fes  a confirmez  Sc  aurorifez.  b 
D.  Eft-il  néceffaire  d’obferver  fes 
Commandemens  de  Dieu  î 
R.  Ouy.  Il  fuffic  d’en  violer  un  feul 
par  un  péché  mortel , pour  être  damné, 
fi  onr  n’en  fait  pénitence..  Car  Jefus- 
Chrift  dit  que  fi  on  veut  arriver  à la  vie 
éternelle,  il  faut  obferverlès  Comman- 
demens. c 

B.  Avant  Moyfe  les  hommes  n’éroienr- 
ils  pas  obligez  à Pobfcrvancc  des  dix 
Commandemens  ?! 

R.  Ouy.  Les  hommes  y' ont  toujours 

m loan,  XIV.  ,j. 

k hxni  XX.XIV.  «c.  Matth.  XIX. 

. < Mai. h.  XIX.  .7. 

, à Vojf.S.Aug.  lir.tucoouc  FauOa,  ch.  ,7.  tc,o.  Je 


de  Dieu  en  général.. 

été , 8c  j feront  toujours  obligez.  Car 
fes  dix  Commandemens  ne  renfermenc 
une  les  préceptes  de  la  Loy,  Sc  de  larai- 
fon  naturelle , dont  les  hommes  ne  peu- 
vent jamais  être  difpcnfez.  Il  ne  peut  &C 

n'a  jamais  r~*  r ■*  — 

la  droite  raifon.  a 

B.  Il  étoit  donc  inutile  que  Dieu  don- 
nât ces  Commandemens  aux  Juifs  par 
Moyfe,  puifqu’ils  étoient  gravez  dans  le 
cœur  des  hommes  dés  le  commencement 
du  monde  > 

R.  Le  péché  avoir  prefque  effacé  ces 
commandemens  de  l’efprit  5c  du  cœur 
des  hommes.  C’cft  pour  cela  que  Dieu 
les  donna  de  nouveau  gravez  fur  la 
pierre,  en  attendant  que  Jefus-Chrift 
par  fa  grâce  Sc  fon  cfprir  les  réimprimât 
dans  nos  cœurs,  comme  dit  Saint  Paul  V 
félon  la  promeflê  du  Prophète  Jérémie  C 

D.  Quelle  récompenfe  Dieu  promet-ü 
à'  ceux  qui  gardent  lès  Commande- 
mens K 

R.  La  vie  éternelle.  6 

D.  Quels  font  les  Commandemens  de 
Dieu. 

R.  Les  voicy  tels  qu’ils  font  écrits  au 
chapitre  vingtième  de  l’Exode  , Sc  que 
Dieu  les  donna  aux  Ifraelites  par  le  mi- 
niftérc  de  Moyfe. 

î.  Je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu,  «■ 
qui  vous  ay  tiré  de  la  terre  d’Egypte, 


ce  que  nous  avons  dit  rn  la  i.  Pan.  Scû. ch.  4.  J.  10. 
e ,.  Cor.  III. . Hcb,  VIII.  to. 

/ Jétém.  XXXII.  jj. 
t Mauh,  XIX. 

afe 
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ÏN  ÎOKMEDE 

m «le  la  maifon  de  fervitude , vous  n’au- 
» rez  point  d’autreDieu  devant  ma  face. 
n Vous  ne  vous  ferez  point  d’image 
» taillée , ni  aucune  figure  de  choies  qui 
n font  au  Ciel,  fur  la  terre , ou  dans  les 
» eaux,  pour  les  adorer , ni  pour  les  fer- 
n vir. 

n i.  Vous  ne  prendrez  point  le  nom 
n du  Seigneur  votre  Dieu  en  vain , car 
» le  Seigneur  ne  tiendra  pas  pour  inno- 
» cent  celuy  qui  aura  pris  en  vain  le 
» nom  du  Seigneur  Ion  Dieu. 

»>  3.  Souvenez  - vous  de  fanélifier  le 
n jour  du  Sabbath.  Vous  travaillerez  Sc 
m ferez  tous  vos  ouvrages  penchant  fix 
» jours.  Le  feptiéme  eft  le  Sabbath  ou  le 
» jour  du  repos  du  Seigneur  votre  Dieu, 

» vous  ne  ferez  aucune  œuvre  en  ce 
n jour , ni  vous , ni  votre  fils , ni  votre 
» fille  , ni  votre  ferviteur , ni  votre  fer- 
» vante , ni  vos  beftiaux , ni  l’étranger 
» qui  cil  parmi  vous. 

» 4.  Honorez  votre  pere  Sc  votre  me- 
n re , afin  que  vous  viviez  longtcms  fur 
n la  terre  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
» vous  donnera. 

» f.  Vous  ne  tuerez  point. 

» 6.  Vous  ne  commettrez  point  d’a- 
» dultere. 

« 7.  Vous  ne  déroberez  point. 

»»  8.  Vous  ne  porterez  point  faux  té- 
» moignage  contre  votre  prochain. 

»>  9.  Vous  ne  delirerez  poinc  la  femme 
»>  votre  prochain. 

» 10.  Vous  ne  defirerez  point  fa  mai- 
•t  fon  , ni  fon  ferviteur,  ni  fa  fervante, 

» ni  fon  bœuf,  ni  fon  âne  , ni  aucune 
w chofe  qui  luy  appartienne. 

On  exprime  ordinairement  ces  dix 
Communnemens  par  les  rimes  fuivantes. 

1.  Un  feul  Dieu  tu  adoreras  Sc  aime- 
ras parfaitement. 

a.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras  ni  autre 
chofe  pareillement, 

3.  Les  Dimanches  tu  garderas  en  fer- 
vant  Dieu  dévotement- 

h Saint  Aug.  Livre  if.  contre  Fauftc  > chap.  4-  8c  7. 
Voyez  anfli  Ton  Livre*  Des  Qncftiuos  for  l'Exoie  ,qu.  71. 
8c  le  premict  Setm.  fur  le  H",  jt. 

> MaubeX&ll.  40.  Voy,  S.  Aug.  Lmc  De  la  fccifcci 
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4.  Tes  Pere  Sc  mere  honoreras  afin 
que  vives  longuement. 

5 . Homicide  point  ne  feras  de  fait  ni 
volontairement. 

6.  Luxurieux  point  ne  feras  de  corps 
ni  de  confentemcnt. 

7.  Le  bien  d’autruy  tu  ne  prendras  ni 
retiendras  à ton  efeient. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras  ni  menti- 
ras aucunement. 

9.  L’œuvre  de  chair  ne  délireras  qu’en 
mariage  feulement. 

10.  Les  biens  d’autruy  ne  convoitera» 
pour  les  avoir  injuftement. 

V.  A quoy  fe  réduifent  les  dix  Com- 
mandemens  de  Dieu? 

R.  A l’Amour  de  Dieu  SC  du  pro- 
chain. Les  trois  premiers  regardent 
Dieu  , & les  fept  derniers  regardent  le 
prochain  h.  Jefus-Chrift  ltty-mêmc  dit 
que  toute  la  Loy  & les  Prophètes  font 
enfermez  dans  fe  Commandement  de 
l’amour  de  Dieu  Sc  du  prochain  Saine 
Paul  dit,qu’o»  a accompli  toute  la  Lof 

Îjwtnd  on  aime  le  prochain.  En  quoy  il 
cmble  tout  réduire  â l’amour  du  pro-- 
chain  k : Mais  il  faut  remarquer  avec 
Saint  Auguftin,  pour  l’intelligence  de 
ce  palTage  de  Saint  Paul  , que  l'amour 
du  prochain  eft  inféparable  de  l’amour 
de  Dieu  ; car  on  ne  peur  aimer  Ion 
prochain  comme  foy-même  , fi  on  n’ai- 
me Dieu  , comme  nous  Pavons  fait  voir 
cy-de'vant  *.  On  peut  dire  la  meme 
chofe  de  l’amour  de  Dieu.  Car  on  ne 
peut  aimer  Dieu  , fans  aimer  le  pro- 
chain ; comme  nous  l’avons  fait  voir 
au  fil  , en  expliquant  l’amour  du  pro- 
chain. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  les  trois- 
premiers  Commandcmcns  fe  rapportent 
à l’amour  de  Dieu  ? 

R.  Parcequ’on  ne  peut  adorer  Dieu 
comme  il  faut  ni  refpcéler  fon'  feint  Nom, 
ni  fanélifier  le  jour  qui  doit  être  confe- 
cré  à fon  fetvice , fi  on  ne  l’aime  ; Sc  qae 

tion  de  U juftice,  ch.  f. 

Rom.  XIII.  8. 

Voy.  s,  Aug.  fui  le  cb.  j.  de  1 ‘£p.  de  S.  Paul  au* 
Calâtes, 

Gg 
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*34  Instruction 

quand  on  l'aime  on  s’acquite  de  ces 
obligations  , qui  font  une  fuite  naturelle 
de  l'amour  qu'on  loy  doit.  ra 
D.  Pourquoy  dites-vous  quelesfcpt 
derniers  Commandemens  fe  rapportent 
1 l’amour  du  prochain  » 

R.  Parceque  , quand  on  aime  fon  pro- 
chain , on  luy  rend  ce  qui  luy  eft  du , 
& on  ne  luy  fait  aucun  tort.  Par  con- 
fisquent on  honore  ceux  qui  doivent 
être  honorez  , on  ne  tue  point , on  ne 
fait  nulle  forte  d'injufticc  au  prochain  , 
ni  en  la  perfonne  , ni  en  Ion  honneur , 
ni  en  fes  biens , ni  par  a Étions , ni  j»ar 
paroles,  ni  même  par  penfées  : 8c  ce  (ont 
ces  choies  qui  fonr  la  matière  des  fept 
derniers  Commandemens , comme  nous 
l'expliquerons  cy-aprés.  n 

D.  Quels  font  les  Commandemens  de 
la  première  Table; 

se.  Les  trois  premiers  qui  regardent 
Dieu.  C’eft  pour  cela  que  dans  la  Loy 
de  Moyfe  , ils  contiennent  pour  le 
moins  autant  de  paroles  que  les  fept  au- 

C H A V I 1 


S GENERALES 
très  , comme  on  peut  le  voir  dans  le 
t.-xte  de  l'Ecriture , que  nous  avons  rap- 
porté. 

D.  Quels  font  les  Commandemens 
de  la  fécondé  TaWe? 

R.  Les  fept  derniers  qui  regardent  le 
prochain. 

D.  Qify  a-t-il  à obferver  en  général 
fur  chaque  Commandement  de  Dieu  ? 

R.  Que  chaque  Commandement 
nous  défend  & nous  ordonne  quelque 
chofe. 

D.  Pouvons-nous  accomplir  les  Com- 
mandemens  de  Dieu  } 

R.  Ouy . Nous  le  pouvons  avec  la  grâce 
de  Dieu  : & Dieu  ne  refufe  pas  cette 
grâce  à ceux  qui  la  demandent  comme 
il  faut.  Car  Dieu  ne  commande  rien 
d'impojfible.  Mme  en  commandant , il 
avertit  de  faire  ce  qu'on  peut,  de  deman- 
der ce  qu'on  ne  peut  pas  faire  , dr  il  aide 
afin  qu'on  le  puijfe.  Ses  Commandement 
ne  font  pas  pefans  i fon  joug  t fl  doux  , & 
fon  fardeau  eft  léger • • 

RE  II. 


Du  premier  Commandement. 


J.  t.  Ce  que  ce  CemmanJenunl  ordonne. 

D.  Qu  ï l eft  le  premier  Comman- 
dement de  Dieu  * 

R.  Je  fus  le  Seigneur  votre  Dieu , qui 
vous  ai  retiré  de  la  terre  d.' Egypte , de 
la  matfon  de  fervitude.  Vous  n aure  ^ 
point  d'autre  Dieu  devant  ma  face  , vous 
ne  vous  ferez,  point  d'idole  , ni  d image 
taillée , ni  aucune  figure  pour  les  a dorer,  ni 
pour  les  fervir. 

D.  Pourquoy  Dieu  commence- t-jl  fes 
Commandemens  par  cette  Préface.  Je 
fuis  le  Seigneur  votre  Dieu  , qui  vous  ay 
retiré  de  la  terre  d’ Egypte,&  de  la  maifon 
de  fervitude  l 

R.  Pour  infpirer  aux  Juifs  le  refpeéf , 
que  méritoit  fa  Majefté  fouveraine  , 8c 

m Voy.  S.  Aug.  au*  cndioit»  citcx  cy  Jcflus. 

» Voy.  S.  Wul  Rom.  XIII.  S.  Galar.  V.  14. 

• Couuicdc  Trente,  Sell.  1.  ch.  n.  S.  Aug.  Livre  De 
U nature  pc de  la  grâce , cU  4).  1.  Joau.  V.  3.  M*tth,  XI. 


la  reconnoiflance  qu’ils  dévoient  avoir 
de  fes  bienfaits  extraordinaires  ; & les 
engager  par  ce  motif  i obferver  fa  Loy. 
Ce  prélude  regarde  aulfi  les  Chrétiens  ; 
car  les  Juifs  délivrez  de  la  fervitude  de 
Pharaon,  & des  Egyptiens, éroient  la 
figure  des  Chrétiens  délivrez  par  Jefus- 
Chrift  de  la  fervitude  du  péché  8c  du 
démon  ; comme  nous  l’avons  fait  voir 
en  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage  P. 
Ainfi  la  conclufion  que  nous  devons  ti- 
rer de  cette  Préface , eft  que  puifquc 
Jelus-Chrift  eft  notre  Seigneur  qui  nous 
a retirez  del’efclavage  du  démon, nous 
devons  obéir  avec  refp-.éf  & fidélité 
aux  dix  Commandemens  qu’il  nous  a 
renouveliez. 

D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  autres  pa- 

je.  Voy.  S Aug.  Serm.  70.  ou  9,  Des  paroles  du  Seigneur» 
8c  fur  les  K.  jo.  fle  59.  ficc. 

£ Sec*.  ».  ch.  4.  9. 
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EN  FORME  DE 
rôles  : Vous  n'aurez  point  d'autre  Dieu 
devant  ma  face , vous  ne  vous  ferez  point 
d'idole  , m d'ijhagc  ou  figure  pour  l'ado- 
ter  ? 

R.  Ces  paroles  renferment  un  Com- 
mandement & une  défenfe. 

D.  Qu’eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  ce  premier  Commandement  [ 

R.  De  l’adorer  Sc  le  fervir  luy  feul, 
comme  notre  fouverain  Seigneur. 

D.  Qideft-ce  qu’adorer  Dieu  Sc  le 
lërvir  ? 

R.  C’eft  rendre  à Dieu  le  cuire  , c’eft- 
idirc  l’honneur  & le  refpcét  que  nous 
luy  devons  comme  d notre  Créateur  Sc 
notre  fouverain  Seigneur. 

D.  En  combien  de  manières  peut-on 
adorer  Dieu  ? 

R.  En  deux  maniérés,  i.  Intérieure- 
ment Sc  en  cfprit.  a.  Extérieurement  Sc 
de  corps. 

D.  Queft-ce  quladorer  Dieu  intérieu- 
rement Sc  en  efprit  l 

R.  C’eft  nous  attacher  d luy  de  tout 
notre  cceur  , comme  d notre  fouverain 
Seigneur  Sc  Maître. 

D QuVft-ce  que  s’attacher  d Dieu  ? 

R.  C’eft  croire  & efpérer  en  Dieu  & 
l’aimer  ; avoir  la  Foy,  l’Efpérance  3c  la 
Charité.  ( Nous  avons  expliqué  cy-dertus 
tout  ce  qui  regarde  la  Foy,  l’Elpcrancc 
& la  Charité.) 

£>.  Nous  n’adorons  donc  Dieu  en  ef- 
prit  & en  vérité,  qu’en  l’aimant  fouve- 
rainement  ? 

R.  Non.  Car  s’attacher  d Dieu  de 
tout  fon  cceur , & l’aimer  de  tout  fon 
cceur  , ce  lont  deux  expreftions  qui  ne 
lignifient  qu’une  meme  choie.  AulE 
Saint  Auguftin  dit  très  fouvent,  qu’on 
ne  peut  adorer  Sc  fervir  Dieu  , qu’en 
l’aimant.  *i 

D.  Ceux  qui  aiment  le  monde , Sc 
qui  fuivent  (es  cupiditez  , n’adorent 

7 Lettre  140.  ou  uo.  à Honorât . ch.  18.  Let.  167.  ou 
17.  i S.  Jérôme  , ch.  j.  ôcc. 

r Voy.  1.  Joan.  II.  if.  Mixth.  VI.  14.  Joan.  XIV.  17. 
xv. 

t Voy.  S.  Aog.  Livre  Du  foin  de»  morts  .ch.  1.  & Saint 
Thom.  t.  1.  qu.  84.  art.  1. 

r Juin.  IV.  «i.  Voyez  cc  que  nous  dirons  cy-aptés 
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donc  pas  Dieu  en  efprit  Sc  en  vérité  J 
R.  Non.  Car  il  eft  dit  fouvent  dans 
l’Ecrirare , que  l’amour  du  monde  & 
de  les  cupiditez  eft  incompatible  avec 
l'amour  de  Dieu , Sc  par  conféquent  avec 
l’adoration  en  cfprit  Sc  en  vérité.  r 
D.  Queft-ce  qu’adorer  Dieu  exté- 
rieurement ? 

R,  C’eft  témoigner  d Dieu  par  qucl- 

3ues  actions  ou  mouvemens  extérieurs 
e notre  corps,  le  rdpect  que  nous 
avons  pour  luy. 

D.  Sommes-nous  obligez  d rendre  d 
Dieu  un  culte  extérieur,  aulllbien  qu’un- 
culte  intérieur  J 

R.  Nous  devons  rendre  d Dieu  l’un  SC 
Poutre.  i.  Parceque  notre  corps  appar- 
tient d Dieu  aulllbien  que  notre  elprit  ; 
Sc  qu’il  eft  jufte  par  cünfcquent , que 
nous  honorions  & adorions  Dieu  par 
ces  deux  parties  de  nous-mêmes. 

a.  Ces  mouvemens  extérieurs  de  notre 
corps  excitent  dans  notre  ame  les  fenti- 
mens  dont  elle  doit  être  pénétrée  d Pc-- 
gard  de  Dieu.  * 

D.  Laquelle  de  ces  deux  adorations 
eft  la  plus  agréable  d Dieu? 

P.  L’adoration  intérieure  eft  celle  qui 
plaît  le  plus  d Dieu  , Sc  que  Dieu  de~ 
mande  principalement  : mais  il  ne  faut 
pas  négliger  l’extérieure  , puifque  Jefus- 
Chrift  & les  Apôtres  l’ont  pratiquée.  * 
D.  Que  dire  de  ceux  qui  rendent  d 
Dieu  un  culte  purement  extérieur , Sc 
qui  ne  l’adorent  pas  intérieurement  ? 

R.  Ce  font  des  hypocrites  Sc  des  men- 
teurs : Dieu  rejette  cc  cuire.  1 1 
D.  Pourquoy  fonr-ils  menteurs  Sc  hy- 
pocrites? 

R.  Parceque  l’adoration  extérieure 
n’eft  que  le  ligne  de  l’intérieure.  Or  té- 
moigner extérieurement  ce  qu’on  n’a- 

Eas  dans  le  cceur,  c’eft  être  menteur  SC 
ypocrite.  ■ 

dau»  le  Traité  Delà  Pîiere , fur  U poftuie  avec  laquelle 
il  faut  prier  , '.Part.  Seû.  ».  ch.  ».  f.  9. 
tt  Hai.XXIX.  ,4.  Matth.  XV.  8.  Marc  VII.  <f. 
w Voyez  cc  que  dit  S.  AugulVm  fut  le  factifice  exté- 
rieur , qui  eft  l'afte  !e  plus  authentique  d'adoration  exté- 
rieure, qu'on  pu  1 lie  tcjidcc  i Dieu,  Cité  de  Dieu,  Lit.  10. 

cjup.  J. 

G S Îj) 
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D.  Ceux  en  qui  l’amour  du  monde 
domine,  (ont  donc  des  hypocrites  quand 
ils  fe  profternent  devanr  Dieu  , üc  qu’ils 
Luy  dilcnt  qu’ils  l’adorent  ? 

A.  Ouy.  Si  quand  ils  fe  profternent 
devant  Dieu  pour  l'adorer  , ils  n’ont  au 
moins  le  dclir  de  fe  corriger.  Car  on 
n’adore  Dieu  en  efprit  & en  vérité  que 
quand  on  l’aime , dit  Saint  Auguftin , & 
l'amour  du  monde  eft  incompatible  avec 
l’amour  de  Dieu  lèlon  Jcfus-Chrift.  Or 
c’eft  commencer  à aimer  Dieu  que  de  de- 
firer  fincercment  de  fe  corriger.  x 

j.  z.  Del  péchez  eppefez  nu  premier  Commande- 
menl  ; O"  premièrement  de  l'idohatrie. 

D.  Q_u’e  s t-ce  que  Dieu  défend  par 
le  premier  Commandement ? 

A.  Tous  les  péchez  oppofez  aux  vertus 
de  foy , d’efpcrance  , de  charité  de 
religion. 

Nous  avons  parlé  cy-dclTus  des  péchez 
oppofez  à la  foy , à l’efpérance&  â la  cha- 
rité , en  expliquant  ces  vertus  en  particiu- 
lier. 

X>.  Qu’entendez-vouc  par  la  vertu  de 
religion  > 

R.  J’cntens  la  vertu  qui  nous  fait  ren- 
dre à Dieu  l’honneur  & le  culte  fouve- 
rain  qui  luy  font  dûs.  r 

D.  Quels  font  les  péchez  oppofez  à 1a 
vertu  de  religion  J 

R.  L’idolâtrie  , le  façrilége  & la  fuper- 
ftition. 

J\  Que  veut  dire  le  mot  d 'idolâtrie  ? 

R.  C’eft  un  mot  grec  qui  lignifie  l’ado- 
ration des  idoles. 

J)  Que  veut  dire  le  mot  d 'idole  t 

R.  C’eft  un  mot  grec  qui  veut  dire 
image , figure , & qui  eft  déterminé  dans 
le?  Livres  faints  d lignifier  les  faux  dieux  ; 
pareeque  les  Payens  adoroient  non  feu- 
lement les  créatures , mais  aulfi  les  ima- 
ges & les  figures  de  ces  créatures , comme 
Saint  Paul  nous  l’apprend.  1 

x Voy.  M«ih.  VI.  14. 1.  Jeun.  II.  ij.  S.  Aug.  Lettre 
140.  à Honorai. 

y Voy.  S.  Thora.  t.  ».  <ju.  Si.  art.  i. 

g Rom.  I.  ij, 

"â  Yoyci  tout  le  ch.  (.  de  Biiuch , fclcpf.  CXlll, 


D.  Qifeft-ce  que  l’idolâtrie? 

R.  C’eft  l’adoration  qu’on  rend  â la 
créature.  Dieu  feul  doit  être  adoré.  Ado- 
rer autre  chofe , c’eft  être  idolâtre.  Or 
on  peut  être  idolâtre  en  deux  maniérés  ; 
intérieurement  & extérieurement. 

Etre  intérieurement  idolâtre  , c’eft 
mettre  fon  amour , là  confiance , fon  at- 
tachement dominant  en  quelqu'autrc 
chofe  qu’en  Dieu. 

Les  Gentils  qui  adoroient  les  idoles  , 
étoient  intérieurement  idolâtres;  car  ils 
raettoient  leur  confiance  dans  leurs  ido- 
les. 1 

Ceux  qui  aiment  le  monde  font  auflî 
en  un  fens  intérieurement  idolâtres  : car 
ils  mettent  leur  amour  , leur  confiance  , 
leur  attachement  dominant  , dans  les 
honneurs,  les  richelTes,  les  plaifirs.  L’im- 

Imreté  & l’avarice  iont  une  idolâtrie  lê- 
on  Saint  Paul.  b 

Etre  extérieurement,  idolâtre  , c’eft 
rendre  â quelque  autre  chofe  qu'â  Dieu , 
l’honneur  & le  culte  extérieur  3c  fouve- 
rain  qui  ne  font  dûs  qu’â  luy  ; c’eft  ce  que 
faifoient  les  Gentils  lorfqu’ils  fe  profter- 
noient  devant  leurs  idoles,  pour  les  ado- 
rer &c  leur  rendre  les  honneurs  divins. 

$.  3.  De  l’honneur  ry  invocation  de  1 Snintt. 

D.  Dot  t-o  N adorer  Jefus-Chrift  > 

R.  Ouy.  Car  Jefus-Chrift  eft  Dieu.  c 
D.  Doit-on  adorer  l’humanité  lactée 
de  notre  Seigneur  Jefus-chrift? 

R-  Ouy.  Parcequ’elle  eft  unie  infépa- 
rablement  â la  Divinité  , & que  Dieu  & 
l’homme  en  Jefus-Chrift  ne  font  qu'une 
perfonne.  Nous  l’avons  prouvé  en  par- 
lant de  Jefus-Chrift. 

D.  Eft-il  permis  d’adorer  la  Sainte 
Vierge,  les  Anges  ou  les  Saints  ? 

R.  Non.  Ce  ieroit  une  idolâtrie.  L'E- 
gide n'enfeigne,  ni  n’approuve,  ni  ne 
tolère  une  telle  abomination.  a 
D.  Eft-il  défendu  par  le  premier  Corn- 

i>  F.phcf.  V.  f. 
t tub.  1.  6. 

d Voy.  le  Concile  de  Trente , ScîT.  »».  ch.  j.  & $c(T.  »j, 
tic ic  De  rimuuuoo  de»  iau.ti. 
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mandement  d’honorer  la  Sainte  Vierge , 
les  Anges  ou  les  Saints  ? 

R.  Non.  Au  contraire,  c’eftune  choie 
fainte , louable  & pratiquée  de  tout  tems 
dans  l’Eglife , que  de  les  honorer  comme 
les  ferviteurs  & les  amis  de  Dieu.  Mais 
on  ne  leur  rend  pas  l'honneur  Se  le  culte 
fouverain , qui  ne  font  dûs  qu’â  Dieu.  e 

D.  Pourquoy  honore-t-on  les  Saints  ? 

R.  A caufe  des  grâces  dont  Dieu  les 
a comblez,  des  viâoires  qu’ils  ont  rem- 
portées fur  la  terre,  de  la  gloire  dont  ils 
jouilTènt  dans  le  Ciel , & de  leur  union 
intime-aveç  Jefus-Chrift  leur  chef,  au- 
quel tout  l’honneur  fe  rapporte.  f 

D.  Peut-on  prier  les  Saints? 

R.  Ouy.  Il  eft  bon  Sc  utile  de  les  prier, 
pour  obtenir  par  leur  intereelfion  les  fe- 
cours  Sc  les  grâces  dont  nous  avons  be- 
foin.  $ 

D.  Prie-t-on  Dieu  & les  Saints  de  la 
même  maniéré  ? 

R.  Non.  On  prie  Dieu  de  nous  ac- 
corder luy-mêine  nos  befoins.  On  prie 
les  Saints  de  les  demander  à Dieu  pour 
nous  Sc  avec  nous  par  Jefus-Chrift. 
Toutes  les  prières  de  l’Eglilê  fe  termi- 
nent toutes , par  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur. h 

D.  Ne  fait-on  pas  injure  d Jefus-Chrift 
de  prier  les  Saints  -,  n’eft-ce  par  recon- 
noître  d’autres  médiateurs  avec  luy  ? 

R.  Non.  On  ne  luy  fait  pas  plus  d’in- 
jure , que  d’engager  les  Fideles  vivons  à 
prier  pour  nous.  Jefus-Chrift  eft  le  feul 
Médiateur  par  lequel  nous  pouvons 
avoir  accès  auprès  de  Dieu  ; pareequ’il 

t Voyez  le  Concile  de  Trente»  SelT.  ij.  De  Hionneuy 
& de  l'Invocation  de*  Saints.  Eufebc  Liv.  n.  De  la  prépara- 
tion évangélique  ch.  7.  Liv.  4.  de  l’Hiftoirc  tccléiiafti* 
que  , ch.  S.  Bafile  Difcouri  fur  let  40  Martyrs.  Saint 
Grég.  de  Naz.  1.  Difcours  contre  Julien.  S.  Gré,*,  de  NyiT. 
Difcours  fur  le  faine  Martyr  Théodore.  S Fj*iph.  Hétéf.  79. 
S.  Chryfoft.  en  uu  grand  nombre  de  Sermons  , Hom.  fut 
les  faims  Marryrt  Juventius  8c  M-  X’mc  , fur  Sainte  Péla- 
gie , fur  S.  Ignace  Martyr  fur  S.  Romain  ,furS.  ïulien  , 
Sur  S.  Kabylas,  fur  S.  Méléce  tvéquc  d'Antioche.  &C. 
Saint  Cyril.  d’Alex.  Livre  «.  contre  Julien.  Saint  Ambr. 
en  pluhcurs  Sermons  qui  luy  font  amibuez  I.ifcz  ceux 
fur  S.  Pierre  & S.  Paul , fur  S.  Natairc  8c  S CeUe  Saint 
Jérome  Livre  conn  c Vigilant  c , Aidant  la  Lente  au  Piètre 
Riparius.  Dans  la  vie  de  Sainte Paulc.  $ Aug.  Livre  10. 
çoouc  Fauftc , cb,  u.  Ibéudoict  Difcoun  8.  fui  les  Mai-. 
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nous  a rachetez.  On  n’invoque  les 
Saints  que  comme  des  intercefleurs  au- 
près de  Jefus-Chrift.  Ce  n’eft  qu’en  ce 
lens  qu’on  leur  donne  quelquefois  le 
nom  de  Médiateurs.  Jdus-Chrift  eft 
donc  le  feul  Médiateur  abfolu  -,  Média- 
teur de  rédemption.  Si  les  Saints  peu- 
vent être  appeliez  Médiateurs , c’eft 
d'intercellîon  feulement.  * 

D.  Puifque  nous  pouvons  avoir  accès 
auprès  de  Jefus-Chrift  par  nous-même; 
à quoy  bon  avoir  recours  aux  Saints  ? 

R.  Quoique  nous  puiftions  nous 
adrefler  directement  à Jefus-Chrift,  il  cil 
très  utile  de  s’adrefler  aux  Saints , pour 
avoir  par  eux  accès  auprès  de  Jefus- 
Chrift  ; pareequ’ils  font  plus  juftes  Sc  plus 
unis  à Jefus-Chrift  que  nous  ; Sc  que  par 
conféquent  ils  font  écoutez  plus  favora- 
blement. Le  Centenier  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Evangile  s’adrelTe  à Jefus-Chrift  , 
par  le  moyen  de  ceux  qui  étoient  les  plus 
cftimables  parmi  les  Juifs  ; Sc  Jefus- 
Chrift  loue  la  foy , l’humilité  Sc  la  con- 
fiance du  Centenier.  k 
• D.  L’invocation  des  Saints  n'cft-clle 
pas  oppofée  â l'Ecriture  fainte  ? 

R.  Elle  eft  fondée  fur  l’Ecriture  fainte, 
bien  loin  de  luy  être  oppofée.  Saint 
Paul  fe  recommande  aux  prières  des  Fi- 
deles *.  Dieu  même  ordonne  à Job  de 
prier  pour  fes  amis  m.  Saint  Jacques  dit 
que  la  priere  que  les  juftes  font  les  uns 
pour  les  autres  , eft  très  puiflantc  au- 
près de  Dieu  Si  les  prières  que  les 
Saints  font  fur  la  terre  pour  leurs  freres 
font  conformes  à l’Ecriture } Sc  ne  font 

*yr*.  On  pourvoie  rapporter  un  grand  nombre  d’auuci 
témoignages. 

/ Voy.  S Aug.  Liv.  10.  contre  Faillie  , ch.  u, 
v Voy.  S.  Aug.  Liv.  8.  Delà  Ciré  de  Dieu  , ch.  dernier^ 
8c  Liv.  11.  ch.  10.  Théodorct  Liv.  8.  adicflcaux  Cicci. 
Concile  de  Trente.  Ibid. 

A Concile  de  Trente.  ïbid. 

* Voyez  le  Concile  de  Trente.  Ibid,  tpbef.  II.  18. 

z.  Tifn-  H*  î- 

^ Luc  Vil.  Voy.  S.  Gté*,de  Nai.or.  14.  fur  la  rr.oc| 
de  fon  pere  8 c S.  Chiyfolt.  Serm.  fui  Saint  Juventius 
Maxime  , 8ce. 

I 1 . The (1  a!  III.  tj.  Hcb.  XIII.  j8. 8CC, 
m Job  XLII.  I. 
n J»c.  V.  il, 
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pas  oppofées  à la  médiation  de  Jelus- 
Chrift , les  prières  que  les  mêmes  Saints 
font  pour  nous  dans  le  Ciel  ne  peuvent 
pas  c:re  oppofées  à l'Ecriture  & à la  mé- 
diation de  Jefus-Chnlh  ° 

L’Ecriture  faitite  dit  encore , r.  Que 
les  Anges  3c  les  Saints  préfenrent  nos 
prières  devant  le  Thrône  de  Dieu  P. 
i.  Que  les  Anges  fe  réjouiflène  de  la  con- 
verfion  des  pécheurs , & que  les  Saints 
font  femblables  aux  Anges  i.  3.  Que 
tous  les  Anges  3c  les  Saints  le  réjouirent 
dans  le  Ciel  dç  la  chute  de  l’idolâtrie , 
figurée  par  Baby lone  dans  l’Apocalypfe r, 
4.  Que  les  Saints  font  allouez  à Jelus- 
Chnft  pour  gouverner  les  nations  , &c 

!»our  les  juger  à la  fin  du  monde  *.  Quç 
e Pontife  Onias  & Jérémie  prient  après 
leur  mort  pour  ceux  de  leur  nation.  ‘ 
Les  Anges  & les  Saints  prennent  donc 
part  à ce  qui  fe  pafle  fur  la  terre,  ils  prient 
pour  nous  > & par  conséquent  ce  n’eft 
point  être  oppofé  J l’Ecriture ni  à la 
médiation  de  Jcfus-Chrift,  que  de  s’a- 
dreflèr  à eux  dans  nos  prières.  Audi  l’In- 
vocation des  Anges  n’eft  pas  hors  d’e- 
xemple dans  l’Ecriture.  Le  Pattiarche 
Jacob  prêt  à mourir,  invoqua  fon  Ange 
fur  fes  enfans.  “ 

D.  Les  Saints  entendent-ils  nos  prières» 
R.  i.Puifque  l’Ecriture  faintc  dit  qu’ils 

• Voy»  S.  A«|.  Traité  i.  fur  la  i.  £p.  De  S.  Jean. 
f Tob.  XII.  »x.  Apec.  V.  8.  VIH.  4.8.  Hilaire  fur  le 
«fc.  18.  de  S-  Maith. 

y Luc  XV.  7.  10.  Mauh.  XXU.  $0.  LocXX.  y6. 
r Apoc.  XVIII.  ;o.  XIX.  1.  ».  j.  4.  Sap.  III.  8.  Ifaii 
SU.  14.  Matth.  XIX.  xP.ficc. 

1 Apoc.  II.  16.  17.  :K PC. C XL IX. #.7.1,9. Sap.  UJ; 
8.  irai.  III.  ta.  Matth.  XIX.  »8. 1.  Cor.  VI.  ».  ficc. 

r ».  Machab.  XV.  11.  & 14.  Voy.  S.Cypr.  Ep.  yj,  Oii- 
jéne  Livre  8.  contre  Cclfe  , fieu 
tt  Géncf.  XL VIII.  11S. 

* a-  Rcg*  VI.  j*. 

or  Voy.  S.  Aug.  Liv.  Du  foin  des  mort»  , cb.  u.  Voyez 
multi  MVL  de  Vvalcmbourg  . Tome  t.  Des  controverse*. 
Traité  4.  De  l'Invocation  des  Saints, ch.  17. 

y Voy.  Oriçénc  Hom.  1.  fur  Irécb.  Eiftfcbe  Livre,  if. 
De  la  p-cpatatipn  évangélique.  ihap.  tj.  fie  Livre-*.  De 
THmôilc  Eccléfiaftiqtic  . cb.  ç.  5.  Hafife  Oifcours  fur  lçi 
.40.  M^tryis.  S.  Grég.  de  Naz.  Diftotut  »8.  fur  S.  Cypr. 
Mart.fic  Difcours  c.  fur  tes  louanges  de  S.  Uafile.  Saint 
“Crég  de  Vyfle  Difcouts  fur  S.  Théodore  Mactyr  S.  jean 
Chry fort.  I iom.  45.  fur  Saint  Mclécc,  Si  i loin,  fur  les  Saints 
Bernice,  Profdôcc,  Rrrainc.  S.  Aftér'ms  Evêque  d’Amalcc 
en  la  louange  des  Martyrs.  s.  Ambr.'LIv.  10.  fiu  s.  Luc 
<h,  ai.  Liv.  Des  vc  u v ci.  Lcuic  où  il  raconte  cequb’éioù 


préfentent  nos  prières  à Dieu,  qu'ils  lé 
réjouiflènt  de  la  converfion  des  pécheurs. 

3 11’ils  gouvernent  &c  jugent  les  nations  . 

ne  faut  point  douter  que  Dieu  ne  leur 
fafiè  connoître  les  prières  qui  leur  font 
adredees , comme  il  a fait  connoître  aux 
Prophètes  les  chofes  futures  ; & comme 
il  faifoit  connoître  au  Prophète  Elizéç 
ce  qui  fe  pafl'oic  de  plus  fecret  dans  le 
Confeil  du  Roy  de  Syrie  u.  Les  Saints 
dans  le  ciel  iont  bien  plus  favotifez  de 
Dieu , que  n’étoient  les  Prophètes  fur  U 
terre. 

z.  Quand  même  ils  n’encendroient  pas 
les  prières  qui  leur  font  adredees , ( ce 
qu’on  ne  peutad'urer  fan9  témeritc;)il  ne 
laideroit  pas  d être  utile  de  les  invoquer, 
parceaue , comme  dit  Saint  Auguftin , 
Que  fç  avons-nous  s’ils  ne  font  pas  des  priè- 
res à Dieu  (éncrnlemert  pour  ceux  qui  let 
invoquent,  comme  nous  prions  pour  let  morts , 
continue  ce  Pere , fans  les  voir  & fant 
fp  avoir  oie  ils  font,  ni  ce  qu'ils  font,  x 
D.  Eft-ce  une  pratique  ancienne  dans 
l’Egliië  que  d’invoquer  les  Saints  ? 

R.  C’eft  une  pratique  qui  a toujours  été 
en  ufage  dans  toute  l’Eglife  -,  elle  vienc 
de  Tradition  apoftolique.  r 

y.  +.  De  l’honneur  qu’on  rend  aux  Reliques. 

X>-  L’honneur  qu’on  rend  dans 

paflé  à U découverte  des  corp*  de*  (atnts  Martyrs  Gervali 

fit  Pt  ôtais.  S.  Jérôme  Lettre  17.  où  eft  lEpitapbc  de  Saiatv 
Paulc  &:  Livre  contre  Vigilance.  Saint  Aug.  Livre  7.  Du 
Baptême  contre  les  Donatidc* , ch.  1.  Traité  84.  fur  Saint 
Jean  , Livre  Du  foin  des  mous , chap.  4.  Scrm.  1 j».  ou  i7i 
De*  parole*  de  l’Apôtre.  S.  Hilaire  nu  letPf.  u4.  fie  i»p. 
$.  Cytil.  Catécb.  f.  MylUg.  S.  Iphremcn  fa  Sermons  De» 
louanges  des  (aints  Martvis.  Théodorct  dans  prefoue  ten- 
tes  la  via  des  Petcs  du  aefert  qu’il  «écrite*  , fit  Jan*  fon 
Livre  adicûi  aux  Grecs»  Dil cours  8.  Rufin  Livre  x.  de 
fon  Hilloitc  » ch.  *j.  S.  Paulin  Lettre  y . ou  11.  Aséveie» 
Viâor  de  Vire  Livief.  Delà  persécution  de»  V vandales  , 
nomb.  xo.  S.  Léon  Serra.  f.  DelTpipbanie , Scim.  de  Saine 
Pierre  fie  de  S.  Paul,  de  Saint  Laurent , ficc.  On  pourroit 
apporter  nn  plu*  grand  nombre  d autotittx»  s^il  étoit  né- 
cchairc.  Vovçx-les  dans  le  Livre  que  Scrariu*  a compofc 
fui  les  Litanies  des  Saint».  On  peut  joindre  l'autorité  d«f 
Conciles  à celle  de  tom  lu  Saints  Pcrc*.  Le  Coucilc  de 
alcédoinc,  qui  cil  le  4.  général . fit  l'un  de  ceux  pour 
fiinels  les  rtorclUns  out  une  grande  vénération  , invoque 
le  laïut  Martyr  Flavien  en  la  Scil*.  tt.  Le  Con<ilc tnT rt,U* 
Can.7  établir  !«  même  IXigroe  auflil>icnquelc7.Concil€- 

Séuéral  à la  fin  dclaSclV.  6.  LeConc.  i.d'Orléam iCao.xp. 
c Mayence  fou* Charlemagne  , Can.  jj.  ûffi.  C<  iereic  uo# 
mfoic  qs*»  4ç  tappjww. 


E FORMÉ  DE 

l’Eglife  aux  Reliques  des  Saints  , n’eft-il 
pas  défendu  par  le  premier  Commande- 
ment ; 

E.  Non.  Il  eft  au  contraire  très  rai- 
fonnable  & fondé  dans  l'Ecriture , qui 
rapporce  que  Dieu  l’a  fouvent  autorité 
par  des  miracles. 

L’Ecriture  fainte  die  que  le  manteau 
d’Elie  fit  que  les  eaux  du  Jourdain  fe  fé- 
parérent,  pour  laitier  palier  la  riviere  i 
piedfecà  Elizce  *.  Qu’un  mort  fut  ref- 
lufcitéjiar  l’attouchement  du  corps  mort 
d’Elizee  ».  Qiùme  femme  malade  de- 
puis longtems  d’un  flux  de  fang,  fut  gué- 
rie par  l’attouchement  des  habits  de  Jefus- 
Chrift  b.  Que  les  peuples  venoient  en 
foule  pourvoir  palier  Saint  Pierre,  8c 
que  l’ombre  de  cet  Apôtre  guérifloit  les 
malades  <=  : Que  les  mouchoirs  qui 
avoient  touché  le  corps  de  Saint  Paul 
guériflbient  de  toutes  lottes  de  maladies, 
& chafloient  les  démons.  J 

D.  Pourquoy  honore-c-on  les  Reliques 
des  Saints  ? 

E.  Parceque  ce  font  les  précieux  relies 
des  corps  qui  ont  été  les  temples  du  Saint 
Efptit , 8c  qui  doivent  refliifcitcr  glo- 
rieux. • 

D.  Leur  rend-t-on  un  honneur  fem- 
blable  1 celuy  qu’on  rend  à Dieu  ? 

R.  A Dieu  ne  plaife  : ce  feroit  une  ido- 
lâtrie 8c  une  abomination.  1 

D.  L’honneur  qu’on  rend  aux  Reliques, 
elf-il  ancien  dans  l'Eglife  ? 

E.  C’cft  un  ufage  de  Tradition  apof- 
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tolique , pratiqué  félon  les  plus  habiles 
Proreftans  , dans  les  fiecles  mêmes  Tes 
plus  purs.  L’Eglife  a toujours  honoré  les 
reliques  des  Martyrs  8c  acs  autres  Saints, 
dont  Ta  lainteté  a été  authentiquement 
reconnue.  Mais  les  Martyrs  étoient  ceux 

3 u on  honora  d’abord  publiquement 
ans  les  quatre  premiers  liecles.  On  ren- 
dit enfuite  le  même  honneur  à ceux  que 
nous  nommons  ConfclTeurs  : & D ieu  a 
autorifé  ce  culte,  parle  grand  nombre 
de  miracles  qui  fc  font  faits  à leurs  tom- 
beaux. On  peut  en  voir  plufieurs  datas 
Saint  Grégoire  de  Tours  l’un  des  fuc- 
celleurs  de  Sainr  Martin.  U en  rapporte 
quelques-uns  opérez  fur  luy-mêmc.  s 

S.  t.  De  l'honneur  qu'on  rond  aux  Croix  <jr 

tUX  JltlMgtt , 


T'.  Qjj’e  s t-c  b que  Dieu  défend  par 
ces  dernières  paroles  du  premier  Com- 
mandement ? Vous  ne  t ous  fere ^ point 
d'idole,  ni  d’image  taillée  , ni  aucune 
figure  des  chofes  qui  font  au  Ciel , fur  U 
terre  , eu  dans  les  eaux  ! 

R.  Par  ces  paroles  Dieu  défend  de  fai- 
re aucune  image  ou  ftatuc  pour  l’adorer. 

D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  fait  ce  Com- 
mandement aux  Juifs  l 
k.  Pour  les  empêcher  de  tomber  dans 
les  fuperllitions  des  peuples  leurs  voi- 
lîns  , qui  cffcélivcment  adoroient  les 
images  du  foleil,des  étoiles, ou  même 
les  (rames , 8c  les  images  des  hommes  , 
ou  des  animaux , & c.  b 


X 4.  Rcg.  tt.  14.  ■(. 

4 4.  Rcg.  XIII.  n. 
k Matth.  IX.  il. 

( ÀÜ.  V.  tf.  16. 
d Aft.  V.  11. 

t Concile  de  Trente, Se(T.  ij.  Decret  fur  le»  Relique»  des 

Saines. 

/ Concile  de  Trente  au  n-ême  endroit. 
g Voyez  S.  Grégoire  de  Tours  Livre  i.  Des  miracles  de 
S.  Martin  • ch.  i.  0c  Liv.  4.  ch.  1.  0c  1.  ftc  Liv.  De  U gloire 
des  Ccnfeflcurs.  Ceux  qui  veulent  voir  les  preuves  de  la 
Tradition  de  l’Eslifc  fur  les  Reliques»  peuvent  lire  la 
Lettre  circulaire  de  l’Eelife  dcSmyrnc  fur  le  martyre  de 
S.  Pulycarpc  , dans  Eufeoe  Liv.  4.  de  l'Hiftoire  Ecdéfiaf. 
tique  , ch.  if«Liv.  7.  ch.  19.  S.  Grégoire  de  Nyllc  Oiftours 
furies  4.  Martyrs  , 0c  fur  S.  Théodore  Mars.  S.  Cyrille  de 
Jéruf.  Catéch.  18.  S.  Baf.  Hom.  fur  le  Pf.  i»j.  0c  fur  les 
40.  Martyrs  , le  fur  Sainte  J ulirte.  Dans  fa  Loire  408.  il 
félicite  l'Evêque  Arcadius  de' ce  qu’il  bâtie  une  Eglife  , 
0t  il  promet  de  luy  envoyer  des  Reliques  pou*  ucttf  c fout 


l’Aurel.  S.  Grégpiic  de  Naiiante  n*eft  pas  moins  formel 
pour  l’honneur  des  R cliques . dans  fou  1.  Difcours  contre 
Julien  , dans  l'on  Difioors  S.  fut  S.  Cypcien.  L’Hirtoire 
de  la  Tranfiation  honorable  des  Reliques  de  S.  Babylas  eft 
célébré  dans  toute  l'antiquité.  Voyez  (ut  cela  le,  1.  Set  mon 
de  S.  Chryfort.  fur  ce  Saint.  L’Hiftoire  de  Rufin  Livre  r. 
ch.  jf.  de  Soioménc.  Livre  j.chap  19.  «fe Socrate.  Livre  j. 
ch.  iB!  de  Thiodorct  Livre  j.  cb.  io.  Voyez  aufli  S.  Chry- 
foilonsc  dans  toutes  les  Homélies  citées  cy*  de  (lus  pour  lu 
culte  0r  invocation  des  Saints.  S.  |é  &iue  t'ont  te  Vigilart* 
ce  . 0c  Lettre  5$.  i Rsparim.  S.  Arnbtoifc  Lettre  d fa  foeur 
fur  la  Tranftation  des  Réliques des  SS.  Gctvais  0c  Protai». 
S.  Auguftinfur  la  même  Tranftat  ion  > Liv.  ^.dcfcsCon- 
fê.Tions , ch.  7.  6c  Liv.  it.  De  la  Cité  de  Dieu  , chap.  8. 
Dans  le  mc«nc  thap.  $.  A uguftin 'apporte  un  grand  nom- 
b:e  de  miracles  que  Dieu  avoir  vpéi  z de  fun  icms  par  l et 
Rcluiues  de  S.  Etienne.  Nous  ne  rapportons  pas  un  plu* 
grand  nombre  d’auiotitct  pour  ne  pas  trop  gtpflit  vd  Q|>* 
vrage. 
h Rom.  I. 
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140  Instructions 

V.  Parce  Commandement  Dieu  n’a- 
t-il  pas  absolument  condamné  l’uûge 
des  ftatues  & des  images  I 

R.  Bien  loin  de  là:  Dieu  meme  l’a  au- 
torifé.commeonle  voit  dans  l’Ecriture. 
Ce  fut  par  ordre  de  Dieu  que  Moyfe 
mit  audeflûs  de  l’Arche  d’Alliance  l’i- 
mage des  Chérubins , & qu’il  fit  clever 
le  Serpent  d’airain  : &c  Dieu  approuva 
les  figures  de  boeufs  ou  d’autres  ani- 
maux dans  le  temple  de  Salomon.  ‘ 

D.  L’ufage  des  Croix , des  ftatues  & 
des  images  qu’on  void  dans  l'Eglife  n’eft 
donc  pas  contraire  au  premier  Comman- 
dement > 

R.  Non.  Car  on  n’adore  rien  de  tout 
cela.  Dieu  feul  eft  adoré  par  l’Eglife 
Catholique. 

D.  Cet  ufage  eft-il  ancien  dans  I’E- 
glifé  ? 

R.  Il  eft  de  la  première  antiquité. 
Tertullien,  Eufcbe  , Sainr  Grégoire  de 
Nyflé,  Saint  Afterius  Evêque  d’Am.afee, 
Saint  Paulin,  Saint  Nil  Abbé  Difciple 
de  Saint  Chryfoftome  » Saint  Grégoire 
Pape,  & plufieurs  autres  Peres  anciens 
dont  il  fêroit  trop  long  de  rapporter  les 
témoignages , fourniilent  des  preuves  de 
l’antiquité  de  P ufage  des  images  dans  les 
Eglifesk.  Les  plus  (çavans  Miniftres  ne 
Font  pas  nié;  &lcs  plus  fcrupuleux  des 
Proteftans  ne  croyenc  pas  offenfer  Dieu 
d'avoir  chez  eux  des  tableaux  où  les 
Myftéres  de  la  Religion  & les  Saints 
font  reprefentez. 

Luther  eft  peint  à la  tète  de  fes  œu- 
vres à genoux  devant  un  Crucifix.  Les 
PVotefians  de  PEjjlifc  Anglicane  auffi- 
bien  que  les  Luthériens  onr  confervcles 
images  dans  les  Eglifes  pour  l’édifica- 
tion & pour  l’inftruction  desFideles. 

D.  Pourquoy  les  Croix , les  repréfen- 
tations  de  Jcfus-Chrift,  ou  des  Saints  , 

» £xoic  XXV.  ,3.  Nomb.  XXVIII.  S:  s.  j.  Rrg.  Vil. 
1S- 

^ TerniHirn  au  livre  f>ir  Pif iliritié  t ch.  icr.  dit  qu'on 
gravoic  ordinairement  foi  lés  Calices  l'image  dt  Jcfut- 
Chriil  foin  la  forme  du  bon  l’aflctfr.  EufcBe  vie  de  Conf- 
«anrin  , Liv.  j.  ch.  49.  S.  Grégoire  d?  NjrlTe  Difcou'î  fut 
3.  Théodore  Martyr.  S.  A4lénu*  Evêque  d'AmafÉe  Pané- 
gyrique de  Sainte  Éu£hc{nic.  $.  Paulin  Lcmc  ^..014  u.  4 
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font-elles  dans  les  Eglifes  7 
R.  Pour  être  les  livres  des  ignorant 
félon  Saint  Grégoire,  & pour  nous  re- 
mettre à tous  dans  l’cfprit  les  Originaux, 
ou  les  Myftéres  qu’ils  repréfentent , Sc 
nous  porter  par  ces  images  à la  recon- 
noiflànce  envers  Dieu,  à l’imitation  des 
Saints , & à la  pieté. 1 

J)  • Eft-cc  aller  contre  le  premier  Com- 
mandement que  d’honorer  les  Croix  r 
ou  les  Images  de  Jcfus-Chrift  ou  des 
Saints  1 

R.  Non.  Parcequc.  i.  Nous  ne  croyons 
pas  qu’il  y ait  en  elles  aucune  divinité 
ni  aucune  vertu,  i.  Nous  ne  leur  adref- 
fons  pas  nos  prières , mais  à Jefus-Chrift, 
ou  aux  Saints  que  ^es  images  repréfen- 
tent. Nous  ne  mettons  pas  notre  con- 
fiance en  ces  images,  au  lieu  que  les  ido- 
làrres  les  mettoient  en  leur  idoles.  m 
D.  La  dévotion  qu’on  a pour  certai- 
nes images  de  la  Sainte  Vierge  ou  des 
Saints , qu’on  prétend  être  miraculcu- 
fés  , n’a-t-efle  rien  d’oppofé  à cette  ré- 
ponfe  l Cette  dévotion  ne  prouve-t-elle 
pas  que  les  peuples  mettent  leur  confian- 
ce en  ces  images , & qu’ils  croyenr  qu’il- 
y a en  elles  quelque  vertu  furnaturelle  ï- 
R.  Non.  Cette  dévotion  , quand  elle 
eft  bien  entendue  félon  l’efprit  de  l’E- 
glife , n’a  rien  d’oppofé  à ce  que  nous 
avons  dit. 

Êxplic/um ». 

On  appelle  miraculeufe  une  image  d<% 
Jcfus-Chrift,  ou  de  quelque  Saint,  à l’oc- 
cafïon  de  laquelle  Dieu  a opéré  quelque 
miracle,  u L’Eglife  ne  foufrre  pas  qu’on 
expofe  publiquement  ccs  images,  fi  la 
vérité  des  miracles  n’a  été  authentique- 
ment reconnue  par  les  Evêques,  i.  L’E- 
glife ne  croit  pas  que  ccs  ftatues  ou  ima- 
ges foient  le  principe  de  ces  miracles  j. 
ni  qu’il  y ait  cnr  elles  aucune  vertu.  Elle 

Sévcre  . 8:  Hymne  *.  fur  S.  Félix.  S.  Nil  Abbé  difciple  de 
S.  Ciiryfollomc  dans  û Lettre  à Olytnpid  lote.  S.  Gtég. 
Liv.  p.  Lettre  9.  1 Janvier. &c  Voyez  les  A&cs  du  %.  Con- 
ci*c  ie  Niccc  qui  cîl  le  7.  général , Si  le  P,  l'étau  Dogmes- 
Théo'.ogiqucs  , Liv.  if.  De  l'Incarnation  , ch.  n. 

I Coiu-ile  de  Trente  , Sefl‘.  ij.  Décret  fui  Ici  Images. 
m Concile  4c  T unie , Ibid,- 

les 
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les  conferve  feulement  avec  refpeét, 
comme  des  monumens  de  la  bonté  & 
de  la  toutepuiflance  de  Dieu.  C'eftainfi 
que  les  Ifraélites  folidemeut  religieux, 
confetvoient  autrefois  avec  refpedt  la 
Verge  d’Aaron  & le  Serpent  d'airain,  en 
mémoire  des  miracles  que  Dieu  avoir 
opérez  par  ces  inftrumens.  3.  L’Eglife 
elpére  que  la  vue  de  ces  images  renoua 
vellant  dans  l’efprit  des  peuples  les  mi- 
racles que  Dieu  a opérez  à leur  occahon, 
animera  leur  foy , Hc  les  portera  à faire 
des  prières  plus  ferventes , qui  pourront 
attirer  fur  eux  de  nouveaux  effets  de  la 
protedlion  de  Dieu  par  les  mérites  de 
Jefus-Chrift , & par  rinterceflGon  de  la 
Sainte  Vierge  ou  des  Saints.  4.  L’Egl.le 
fit  fouffre  pas  qu’on  adrefle  des  prières  à 
ces  images , ni  qu’on  mette  confiance 
en  elles.  Ce  font  les  originaux  qu’on  in- 
voque, & c’eft  en  Dieu  feul  qu’on  met 
fa  confiance,  j.  L’Eglife  efpcrc  que  la 
Sainte  Vierge  ou  les  Sainrs  qui  ont  don- 
né en  ces  lieux  des  marques  reconnues 
de  leur  proredbion , continueront  à les 
donner  quand  on  viendra  y faire  des 
prières.  6.  S’il  fe  trouve  des  Fidèles,  qui 
par  ignorance  tombent  fur  cela  dans 
quelque  excès , ou  s’il  fe  glifle  quelque 
aDus , PEglife  ne  les  autorife  pas.  Elle 
ordonne  aux  Pafteurs  de  les  corriger , 
& d’apprendre  aux  peuples  ce  qu’il  faut 
croire  fur  ces  dévotions.  “ 

* Saint  Auguftin  dit  nettement  dans  une 
de  fes  lettres  , qu’on  ne  peut  pas  nier  ce 
que  l’expérience  prouve  tous  les  jours-, 
ue  Dieu  ne  fiifl’e  au  tombeau  d’un  Saint 
es  miracles  qu’il  ne  fait  point  au  tom- 
beau d’un  autre  Saint.  Et  fut  ce  fonde- 
ment, il  dit  qu’il  a envoyé  au  tombeau 
de  Saint  Félix  à Noie  pour  l’éclaitcifle- 
ment  d’un  fait  contcftc  entre  deux  Ec- 
cléfîaftiques  de  fon  Clergé.  Il  dit  au  me- 
me endroit  qu’il  éroit  de  notoriété  pu- 
blique qu’à  Milan  il  le  faifoitaux  tom- 
beaux des  Martyrs  des  miracles,qui  ne  tb 

n Voyez  fur  coût  cela  le  Concile  de  Trente  , Ibid. 

• S.  Au*.  Lettre  78.  ou  1)7.  au  Clergé  &c  au  peuple 
4‘Hippone  » norab.  j.  Cet  eudreit  eû  tort  beau. 

£ coouk  de  Itcutc , Ibid,  fc  a,  Croule  de  Î-Jicé* 
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faifoient  pas  en  Afrique  aux  tombeaux 
des  autres  faints  Martyrs  : & il  rapporta 
un  de  ces  miracles.  0 
D.  Quel  eft  l'honneur  qu’on  rend  aux 
Croix  & aux  Images  2 
R.  C’eft  un  honneur  qui  le  rapporte  2 
ce  quelles  reprefentent.  P 
D.  Quand  on  fe  profteme  devant  una 
Croix  , eft-ce  le  bois  qu'on  adore  J 
R.  Non , dit  Saint  Ambroife  en  ter- 
mes exprès.  Mais  Jefus-Chrift  mort  pour 
nous  fur  la  Croix,  dont  cette  image  nou*- 
renouvelle  l’idée.  P P 
D.  N’adore-t-on  pas-an  moins  1a  vraye 
Croix , la  propre  Croix  fur  laqqelle  Jç- 
fus-Chrift  a été  attaché  2 
R.  C’eft  toujours  Jefus-Chrift  qu’on1 
adore  quand  on  fe  profteme  devant  la 
Croix  fur  laquelle  Je  fus  - Chrift  a été 
cloué-  Ce  feroit  une  idolâtrie  que  de 
rapporter  l’adoration:  au  bois  en  luy- 
mème , & féparé  de  Jefus-Chrift.  Car  ce 
bois-n’eft  point  Dieu;  & Dieu  feul  doit 
être  adore.  4 

D.  Pourquoy  donc  PEelife  chanre- 
t-elle  le  Vendredy  Saint  ; Tnam  crucem 
adoramus  Domine.  Nous  adorons  votre 
Croix  Scigncur.Ex.  encore  : Voie)  le  bois 
de  la  Croix  fur  lequel  Jtfus-Chn\} , le  fa- 
lut  du  monde  a été  attaché.  Vene^  , aio~ 
ro»s.  Venue,  aderemuv? 

R.  Si  l’on  entend  par  le  mot  d'adorer, 
le  culte  fuprême  qui  n’eft  dû  qu’à  Dieu, 
l’Eglife  par  ces  paroles  ne  prétend  ado- 
rer que  Jefus-Cnrift  attaché  à-la  Croix. 
Elle  s’eft  expliquée  fur  cela  en  toute  00- 
cafion.  Ces  paroles  n’ont  d’autre  lîgnifi-  * 
cation  que  celle-cy.  Profternons  - nous 
devant  la  Croix  pour  adorer  Jefus- 
Chrift,  qui  y a été  attaché  pour  notre- 
lâlut.- 

Êxplication.-  _ / 

Ce  terme  d’adorer  dans  le  langagi’ 
françois,  paroît  confacré' pour  lignifier 
uniquement  l’honneur  & le  culte  fou- 
verain  qui  ne  font  dûs  qu’à  Dieu  : mais* 
AO.  j.  4-  *• 

ff>  Concile  de  Trenre,  Ibid.  S.  Amb.  fur  Sainte  Hé’éne.- 
? Voyez  tous  les  Théologiens  fur  l’art;  4.  de  la  Qucf. 
iiun  zf . 4c  U u Pat k.  4e  S.  Thomas. 

U h- 
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en  latin  comme  en  hébreu  & en  gccé , il 
a une  lignification  plus  étendue,  6e  li- 
gnifie en  général  fe  profterner , & mari- 
nier fon  refpcét , ce  qui  convient  à d’au- 
tres qu’à  Dieu.  Car  on  fe  profterne  tous 
les  jours  devant  les  hommes  lâns  les  ado- 
rer. L’Ecriture  faintc  fournit  pluiîcurs 
exemples  de  ce  mot  pris  dans  une  ligni- 
fication autre  que  l’adoration  propre- 
ment dite  r.  Ce  n’eft  donc  pas  par  le  mot 
d’adorer  , qui  peut  avoir  pltifieurs  fens  , 
qu’il  faut  juger  de  la  foy  de  l’Eglife 
quand  on  le  trouve  dans  les  prières  pu- 
bliques , mais  par  le  fens  que  l'Egide  y 
donne , & par  la  déclaration  folennellt 
qu’elle  fait  de  fa  créance.  Or  l’Eglife  a 
toujours  protefté  qu’elle  n'adore  que 
Dieu  feul  -,  Se  qu’adorer  autre  chofe  c'cft 
être  idolâtre.  On  ne  peut  donc  pas  fans 
calomnie  ou  fans  ignorance  luy  imputer 
d’autres  fentimens.  * 


ceneraus 

R.  U vient  de  tradition  Apoflolique  : 
Tertullien  rapporte  x , que  les  Payens 
accufoient  les  chrétiens  d’être  les  ado- 
rateurs de  la  Croix*  Cette  accufacion, 
qui  cil  aulli  rapportée  par  Minucius  Fé- 
lix r S(  par  Saint  Cyrille  1 , ne  venoit 

3 uc  de  l’honneur  que  les  Chrétiens  ren- 
oient à l’image  de  la  Croix  de  Jefus- 
Chnft.  * 

{.  S.  Du  facriltit  ©•  de  la  fnporflititn  qui  font  lu 
antres  fécbet.  dé/tmlnt  par  le  f remur 
Commandement. 

T> , Q_u  ils  font  les  autres  péchez  dé- 
fendus par  le  premier  Commandement  | 
R.  Le  factikge  & la  fuperftition. 

D.  Qifeft-ce  que  le  facrilege  ? 

R.  C’cft  la  profanation  des  chofcs 
Cnn  tes  ou  confacrées  à Dieu  3 
D.  Qif  entendez-vous  par  les  chofes 
Saintes  ou  confacrccs  â Dieu  3 


D.  Quel  eft  le  fentiment  de  l'Eglife 
fur  ce  que  les  Fidèles  fe  mettent  â ge- 
noux devant  une  image  , ou  qu’ils  la  far 
iuent  3 

R.  L’Eglife  précend  alors  qu’on  ado- 
re Jefus-Chrift  , ou  qu’on  honore  les 
Saints  que  ces  images  repréfentenr.  ‘ 

D.  Pourquoy  ençcnfe-t-on  les  Croix 
fie  les  Images  3 

R.  L’Eglife  ne  regarde  pas  l’enccnfe- 
mcnc  en  luy-même  comme  une  marque 
d’adoratiomcar  elle  enccnfe  même  les  Fi- 
dèles vivans.  L’encenfcment  des  Croix 
& des  Images  fe  rapporte  aux  origi- 
naux. u 

D.  L’honneur  qu’on  rend  aux  Croix 
fie  aux  Images  dans  l’Eglife  eft -il  an- 
cien l 


R.  i.  Lesperfonncs  Eccléfiaftiques,  ou 
Rcl.gieufes.  a.  Les  lieux  fainrs,  comme 
lu  Eglifes,  Cimetières,  Convents,&c, 
3.  Les  Sacremens.  4.  Les  biens  d’Eglife. 
y.  Tout  ce  qui  fert  au  culte  de  Dieu, 
comme  les  Images , les  Croix , les  Orne, 
mens,  Se  Vafes  l'acrez,  les  faintes  Hui- 
les , Sec. 

D.  Qdeft-ce  que  la  fuperftition  3 
R.  C'eft  un  culte  ou  une  obfetvance 
inutile  , vaine  ou  dangereufe.  b 
D.  En  combien  de  maniérés  pèche- 
t-on  par  fuperftition  3 
R.  En  quatre  manières.  I.  Quand  on 
employé  dans  le  culte  de  Dieu  des  pra- 
tiques vaines,  inutiles  , Se  que  Dieu  dé- 
fend , ou  qui  ne  font  pas  autorifées  par 
l’Eglife. 


r Cénef.  XXIII.  7.  XXVH.  »,.  XXXVII.  7.  XllX. 
*.  ».  Rcg.  XVIII.  »».  »8.  j.  Xej.  I.  ,«  icc. 

t Voyez  fur  cet  article  tous  les  Théologiens  Catholi- 
ques , 8c  le  Concile  de  Trente, 
t Concile  de  Trente  , Sefl*.  if. 

u Voyez  dans  la  ].  Partie  de  cet  Ouvrage  ce  que  nous 
diCons  far  la  Cérémonie  des  Enccnfcmcns , ScCk.  i.  ch.  4. 

x Au  ch.  u.  de  fon  Apologétique. 
j En  fon  Livre  intitule  , OBdrvint. 

\ En  fon  Livre  4 ■ contre  Julien. 
a Voyez  auifi  5.  Chryfoïlomc  Difcours  fur  la  Croit 
U fui  le  Larron.  S.  J étôme  Lettre  17.  à Muccllâ , 6c  dam 


rEpitaphc  de  Sait  te  Pau!e.  S.LéonSerm.  8.  de  la  Pafioa 
de  jcfus-Chiift.  ThcoJotct  Liv.  f.adrcilé  aux  Gréa.  Saint 
Grég.  Liv.  7.  Ep.  j.  à Janvier  , 8c  Ep.  j4.  i Secuudinus. 
Le  vénérable  Bcde  Liv.  1.  de  l'Hiftoire  de 1 Angl.  ch.  xf. 
Voyez  Les  autres  preuves  de  l'Antiquité  fur  ce  point  rap- 
portées dans  les  Controversés  de  Bcllarmin  8c  de  MM.  de 
Vvalemboufg.  Ou  P.  Alex.  Oiflert.  7.  fur  les  Héiéfles  du 
7.  flecle,  8c  Oiflert.  unique  contre  les  IconocLaflcs  , 6c 
dans  le  Livre  Des  Dogmes  Théologiques  du  Pere  Pétau  , 
Tome  f.  ch.  4.  6c  fuiv.  du  Livre  Oc  l'Incarnation  , Scc. 

b Surquoy  voy.  S.  Aug.  Liv,  x.  Oc  U UoCtaipc  Cbtc» 
tienne  , ch.  xo.  ôc  fuiv. 
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£.  Quand  on  combe  dans  l’ idolâtrie 
extérieure;  c’eft-à-dire  quand  on  rend 
extérieurement  à la  créature  l'honneur 
& le  colce  fou  verain  qui  ne  font  dûs  qu’à 
Dieu. 

3.  Quand  on  le  fett  contre  la  défenfe 
de  Dieu  ou  de  l'Eglife,  de  moyens  qui 
n’ont  aucun  rapporc  naturel  avec  l'effet 
qu’on  en  attend. 

4.  Quand  en  vertu  d’uç  paét  exprès 
ou  tacite  avec  le  démon , ou  même  fans 
aucun  paâe , on  veut  connoître  par  cu- 
riofité  l’avenir , ou  ce  qui  eft  caché  ; ce 
qui  s’appelle  divination  , & a plulieurs 
efpeces. 

D.  Quelles  font  les  différentes  cfpéces 
de  divination  l 

R.  1.  La  magie,  u Le  forcilege.  3.  Le 


Catéchisme. 

maléfice.  4.  L’art  de  connoître  l’avenir 
par  l’infpeâion  de  quelque  choie  que 
ce  loir.- 5.  L’aftrologie  judiciaire.  6.  L’olv 
fervation  des  fonges.  7.  L’ufage  de  la 
baguette  pour  connoître  les  chofes  ca- 
chées. 8.  L’épreuve  de  l’eau  chaude  où- 
froide  ou  du  feu  , &c. c 

D.  N’y  a-t-il  de  coupables  en  cette 
matière  que  ceux  qui  s'adonnent  à tou- 
tes ces  fuperftitions  ? 

R.  On  eft  coupable  auflï  quand  on- 
confultc  ceux  qui  s’y  adonnent , quoi- 
qu’on n’y  ajoute  aucune  foy  : & quand 
on  participe  d leur  crime,  donnant  aide, 
protection,  confeil,  louange , d ceux  qui 
les  commettent;  ou  quand  par  fon  li>- 
lence  on  les  autorife.  -* 


Chapitre  III. 


Du  fécond  Commandement".- 


3-  1.  Uit  géntrtle  Je  et  Commandement. 

D-  Qu  ï l eft  le  fécond  Cominan- 
ment  de  Dieu  ? 

R.  «tu  ne  prendre 7 point  lt  nom  dn  Sei- 
gneur votre  Dieu  en  vain. 

D.  Qjf  eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
& nous  défend  par  ce  Commandement  l 

R.  Il  nous  ordonne  d’honorerfon  fainr 
Nom  ; il  nous  défend  de  le  profaner. 

D.  Comment  eft-ce  qu’on  honore  le 
faint  Nom  de  Dieu  ? 

R.  1.  Par  la  Priere.  1.  Par  des  difeours 
feints  & éditïans.  3.  Par  une  vie  Chré- 
tienne. 4.  Par  les  vœux.  5.  Par  les  jure- 
mens  juftes  & légitimes. 

Nous  parlerons  de  la  Priere  , & de 
tout  ce  qui  y a rapport  dans  la  rroifiéme 
partie  de  cet  Ouvrage.  Ce  que  nous  di- 
fons  dans  celle-ty  eft  pour  expliquer  les 


autres  chofes  nécefl’airespbtir  mener  unè 
vie  faintc  3c  édifiante.  c 
D.  Comment  eft-ce  qu’on  deshonore 
le  faint  Nom  de  Dieu  ; 

R.  r.  Par  les  juremens  indifererstfe  té- 
méraires. 1.  Par  le  parjure.  3.  Par  le 
blafphême. 

J.  a.  Del  vaux. 

D.  Qjj’é  s t-c  b-  qu’un  vœu  ?• 

R.  C’eft  une  promellè  de  quelque  bon- 
ne œuvre,  faite  à Dieu  avec  délibéra- 
tion. 

D.  Pourquoy  dites-vous  unepromeftèî- 
R.  Pour  diftinguer  le  vœu  des  (impies 
réfolutions.  Par  exemple,  je  fais  rélolu-’ 
tion  d'aller  vifiter  les  prifonniers;  je  ne' 
prétens  pas  par  cette  relelution , me  lier- 
• & m’engager  comme  je  ferois  fi  je  di- 


r Voyci  fur  tour  ce  qui  regarde  les  fuperftitions  le  Livre 
de  M.  Thiets  furccnc  matière  , fie  le  Traité  Hiitorique 
jjes^fuperftjiions , compofe  par  le  Pcre  le  Brun  Prêtre  de 

d Voy.  Lévit.XIX.  31.  XX.  6.  Dcutéron.  XV11I.  10. 
Jéiérn.  X.  1.  Ifai.  XL1V.  xj.  Icdi.  XXXIV.  f.  Cécile 
I* Aocyre  Can.  ij.  fie  d'Agde  Can.  j».  fie  4t.  1.  d'Ot- 
Itans  Can.  30.  4.  de  Tolède  Can.  18. 8c  ip.  Cône.  #1*  Titille 
Can.  61.  Conc.  «.  de  Pan^cUns  le  Liv.  Dct  Capit.  ch.  i. 
^ntull,  De  l'idolaqic , ch.  S.  Livre  4.  des  CoDr’ 


MC.  eh.  j.  Livre  D t h dtfft rfnê  Chrétienne  , di.  10.  **. 
xi-  fie  tj.  fie  de  U véritable  Religion  , ch.  ij.de  la  G^picic 
à la  lettre  , Liv.  x.  cb.  17.  Livre  Des  8j.  Qneftioni , qu.  4f. 
fie  les  huit  premiers  ehap.  du  Livre  de  la  Cité  de  Dieu. 
S.  Baiîlc  fur  le  t.  chap.  d’ifaïe.  S.  Chryfoft.  Hotn.  zt.  au 
peuple  d'Antioche , fiée.  S.  Thom.  x.  i.  qu.  jx.pj.  p4.  jj. 
5*.  Theudoret  qu.  ij.  fur  la  Céncfc  , fiée. 

e Voyez  auflï  cy  après  l'explication  de  la  première  de- 
mande du  ?«tfrr>cnU(rvifiémePartie,  Scft.  1. 

H h-  ijr 
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fois  , 7f  promets  à Dieu  .ou  je  fats  vœu 
d'aller  vifiter  les  prifonniers.  f 

Z).  J’-Ourquoy  dites-vous,  une  promejft 
d'une  bonne  œuvre  ? 

R.  Parceque  la  chofe  qu’on  prpnaet 
doit  être  bonne  & agréable  à Dieu  -,  (ans 
cela  il  n’y  a ni  vœu  ni  obligation,  Sc  c’eft 
au  contraire  une  profanation  dit  faint 
JvJom  de  Dieu.  Par  exemple , ce  feroit  fe 
moquer  de  Dieu  que  de  dire,  je  promets 
à Dicuque  j’iray  demain  à la  Comédie, 
.que  je  me  vengeray , &c,  s 

On  s’engage  ordinairement  par  vœu 
aux  chofcs  qui  ne  font  que  de  confeil  ; 
par  exemple , à garder  la  continence , i 
dvvper  tpus  les  Vendredis,  &c.  Mais  on 
peut  aulïi  s’engager  par  vœu  â ce  qui 
d’ailleurs  eft  de  précepte.  Par  exemple, 
à ne  s’enivrer  jamais,  à ne  point  mentir  : 
Sc  alors  on  a une  double  obligation  à 
s’abftcnic  de  ces  péchez  j l’obligation  du 
précepte  , & l’obligation  du  vœu. 

D.  Ppurquoy  dites-vous , une  prçmejfe 
fane  à Dieu  f 

X,  Parceqne  c’eft  à Dieu  feul  qu’on 
fait  des  vœux  ,â  proprement  parler, 

! D.  Ne  faic-on  pas  auflî  tous  les  jours 
,£es  rœyx  aux  Saines  ? 

R.  Non.  A parler  jufte , on  promet  .1 
Dieu  de  faire  quelque  chofe  en  l’hon- 
neur d’un  Saint  ; mais  c’eft  toujours  à 
Dieu  Sc  non  pas  aux  Saints  qu’on  fait 
Je  vœu  : c’eft  par  une  façon  de  parler 
jmpropre  qu’on  appelle  cela  , faire  vœu 
d un  Saint. 

D.  Eft-ce  une  coutume  ancienne  que 
de  faire  des  vœux  en  l’honneur  des 
. Saints  i 

R.  Elle  cft  de  la  première  antiquité.  h 

D ■ Pourquoy  dites-vous  que  le  vœu 
_e(f  une  proipefle  fane  avec  délibéra- 
tion ? 

R.  Parceque  pour  s’engager,  il  faut  fça- 
voir  i quoy  on  s’engage , Sc  être  libre 
.pour  le  faire. 


» CE'NEKAtE* 

Explication. 

A uiiî  les  vœux  faits  avant  l'ufagepao 
'fait  de  la  raifon  fonLiiuls;  il  en  cft  de 
même  des  vœux  qui  ne  font  pas  tout-â* 
fait  libres  , ou  qui  ont  été  extorquez  par 
jjiCBaces , & en  ufant  de  violence. 

Il  faut,  outre  cela,  que  la  per  fonte 
qui  s’engage  puiftcje  lier  & s’engager. 
Avant  l'agc  de  feize  ans  on  ne  peut  pas 
s'engager  dans  la. .Religion  par  un  vœu 
folenncl.  Un  garçon  avant  l’àge  de  qua- 
torze ans , Sc  une  fille  avant  l’âge  de 
.douze , ne  peuvent  pas  s’engager  irrévo- 
cablement par  un  vœu  dm  pie  contre  la 
volonté  de  leurs  parens  , & en  certaines 
cjiofcscoutrc  celle  de  leurs  tuteurs.  Une 
femme  ne  peut  pas  s'engager  contre  Ja 
yolonté  de  fon  mary  à faire  des  .chofes 
qui  troubleroicnt  l’ordre  du  ménage  , 
.comme. à faire  des  pèlerinages  , à fe  le- 
ver la  nuit  pour  pricr,&c.  Mais  elle  peur 
s’engager  à ce  qui  eft  compatible  avec 
fes  autres  devoirs.  Par  exemple  i la  ré- 
ception des  Sacremcns , à s’abftcnir  des 
(peélacles.  Il  faut  parler  de  même  d'un 
derviteur  qui  ferait  un  vœu  incompati- 
ble avec  le  fer  vice  de  fou  maître.  Mais 
.toutes  ces  perfonnes  font  obligées  â l'ac- 
complillèment  du  vœu , quand  celuy 
.dont  ils  dépendent  y donne  fon  confen- 
tçment  exprès  ou  tacite  Quand  on  a 
.fur  cela  quelques  doutes  , il  faut  conful- 
tcr.dcs  Direéleurs  habiles  Sc  definteref- 
fcz.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
eft  conforme  au  droit  naturel  & Cano- 
nique. k 

D.  Combien  y a-t-il  de  forte  de  vœux? 

R.  Il  y en  a dcplufieurs  fortes,  i.  Les 
vœux  (ont  ou  abfolus  ou  conditionnels. 

i.  Ou  perfonnels , ou  réels , ou  mixtes. 

j,  Oufimples,  ou  folerthels. 

Explication. 

Let  vœux  abfolus  font  ceux  qui  ne  dé- 
pendent d’aucune  condition.  Les  condi- 


| f Voyez  U thzp.  Literuwram  enta.  Dt  t on  c r vtii  n- 

Jtmtticnr . 

r Ecclef.  V. 

T>  Voyez  - en  U preuve  dans  Euf.be  » Livre  ij.  De  U 
ptépirauun  évangélujus  » ch.  7.  Tbcodorct  Livre  9.  adicf. 

f . * ? 


fi  aux  firect.  Pallade  Hift.  l.aufiiquc,  ch.  n».  S.  Paulin 
Hymne  1.  1.  6c  4.  fur  S.  fèlix.  S.  Grég.  de  Tours  Uùiotft 
de  Fiance , Liv.  «.  ch.  ,7.  &;c.  ✓ 

« Voy.  le  ch.  XXX.  du  Livre  des  Nombres, 

^ Udi.  Dt  wte  CT  udcmftifM, 
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JitrmtU , font  ceux  qui  dépendent  d’une 
condition.  Par  exemple  , je  promets  à 
"Dieu  de  donner  cent  écus  aux  pauvres 
• fi  mon  Père  guérit  de  fa  maladie.  Voilà 
Ain  vœu  conditionnel , qui  n'oblige  qu’a- 
prés  la  guérifon. 

Les  vaux  perfonnels,  font  ceux  dont  la 
.tnatiére  regarde  la  pcrfonne.  Par  exem- 
ple , je  promets  à Dieu  de  jeûner,  d’aller 
.en  pèlerinage , Sec.  Je  fuis  engagé  per- 
fonnellemenr. 

Les  voeux  réels , (ont  ceux  dont  la  ma- 
nière n'eft  pas  perfonnelle.  Par  exemple, 
.je  promets  à Dieu  de  donner  cent  ecus 
.aux  prifonniers.  Ces  cent  écus  d’aumô- 
ne font  la  matière  du  vœu  ; & mes  héri- 
tiers y font  obligez  G je  ne  l’ay  pas  ac- 
.quité. 

Les  vœux  mixtes  > font  ceux  dont  la 
matière  eft  en  même  tems  perfonnelle  Sc 
-féellc.  Par  exemple , je  promets  à Dieu 
que  j’iray  aflifter  les  peftiferez  de  mes 
Joins  Sc  de  mon  argent. 

Les  vœux  Joleunclj  , font  les  vccox  de 
Religion  qu’on  fait  folennellement  dans 
un  Ordre  approuvé  par  l’Eglife,  après 
.une  année  au  moins  de  Noviciat. 

Les  vœux  [impies  , font  tous  les  vœux 
que  l'Eglife  ne  reçoit  pas  folennellc- 
jnenr. 

D.  Doit -on  s’engager  légèrement  à 
faire  des  vœux  î 

fl.  Non,.  Il  n’en  faut  faire  aucun  qu’a- 
vec beaucoup  de  maturité,  Sc  avec  con- 
feil  ; parccque , comme  dit  l’Ecriture  : Il 
vaut  beauctup  mieux  ne  pas  faire  des 
vœux  que  de  rte  les  pas  tenir  quand  en  les 
4 faits. 1 

D.  Eft-on  obligé  à accomplir  les  vœux 
qu’on  a faits  } 

R.  Ouy,  Sc  c’eft  un  grand  péché  que 
de  les  violer.  "* 

D.  Que  doit-on  faire  quand  on  eft 
hors  d’état  d’accomplir  un  vœu  qu’on  a 
fait  ? 
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R.  On  doit  alors  expofer  au  Supérieur 
l’état  où  l’on  fc  trouve  ; Sc  le  Supérieur 
ou  change  le  vœu  ou  en  difpenfe  , fui- 
vant  ce  qui  luy  paroît  le  plus  expédient  l 
-D.  Eft-il  permis  à quelqu’un  (ur  la  ter- 
re de  difpenfer  des  vœux  î 
R.  Ouy.  Et  voicy  félon  Saint  Thomas 
la  raifon  de  cette  permiftlon.  Un  vœu 
eft  une  promefle  d’un  bien.  Il  fe  peut 
faire  que  celuy  qui  a fait  cette  prome(Te 
Ce  trouve  dans  la  fuite  en  des  circonftan- 
ces  danslefquelles  il  ne  pourroit  l’accom- 
plir fans  faire  un  mal,  ou  fans  omettre 
un  bien  plus  important  Sc  plus  prefle. 
Il  eft  néceflaire  alors , ou  qu’il  foie  en- 
tièrement difpenfé  de  là  promefle  ; ou 
que  le  bien  qu’il  avoit  promis  foit  chan- 
gé en  un  autre  compatible  avec  fes  au- 
tres devoirs.  Il  ne  doit  point  être  fur 
cela  fon  propre  juge , c’cft  donc  au  Supé- 
rieur qu’il  faut  recourir.  0 
D.  À qui  appartient  le  pouvoir  de 
changer  les  vœux , ou  d’en  difpenfer  î 
R-  A ceux  qui  dans  l'Eglilê  ont  reçu  le 

{louvoir  de  lier  ou  de  délier;  chacun  fe- 
on  le  degré  de  fa  jurifdi&ion  Sc  félon 
Jcs  limitations  de  l’Eglilê. 

Explication. 

Le  Pape  peut  dans  toute  l’Eglife  dif- 
penfer des  vœux , dont  la  difpenfation 
eft  commife  à l’Eglife  : parccque  fon  pou- 
voir n’eft  pas  limité  à quelque  Province 
particulière  ; fa  jurifdiétion  s’étend  par- 
tout. Les  Evêques  n'ont  ce  pouvoir  que 
dans  leur  Diocéfe , Sc  ils  ne  peuvent  î’é- 
xercer  que  par  rapport  aux  vœux  doue 
la  difpenfe  n'eft  pas  réfervée  au  Pape. 
La  difpenfe  des  vœux  qui  n’eft  pas  ré- 
fervée au  Pape,  eft  réfervée  aux  Evê- 
ques. Ainfi  aucun  Prêtre  ne  peut  difpen- 
fer d'un  vœu  ou  le  changer  fans  un  pou- 
voir fpéciai.  ° 

L>.  Quand  eft -ce  que  l’on  doit  ou  de- 
mander ou  accorder  la  difpenfe  , ou  le 
changement  d’un  vœu  l 


l Ecdcf.  V.  4. 

•"  Dette?) ou.  XXI IT.  u.  Ëcc*ef.  V.  4.  $.  Aug  lettre 
11?  ou  4f.  à Artucnuire  fie  À Pauline  . Livre  Dub.en  le  la 
vuiuilCjdi.  XI.  S*  l nui*,  cm  l.  Ep.  1,  i Viâtico  Evc^uc 


4e  Rouen  , ch.  h.  Sec. 

0 S.  Thom.  i.t  qu.  art.  to. 

• Voy- z cy-aprés  ce  que  nous  difon*  fur  les  cis  rcfc£* 
ycz  » eu  çspltquaut  le  sâ^tcmcui  de  L«utcncc.  * 
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R.  On  ne  doit  le  faire  que  quand  il  y 
a une  raifon  confidérable.  Sans  cela  la 
dilpenfe  feroit  une  diflîpation  & une 
pr  cvarication  plutôt  qu’une  dilpenfe,  dit 
Saint  Bernard.  P 

J.  ).  Dei  jurement  (fr  du  iLf/hème. 

D.  Qjj’e  s t - c h que  jurer  ou  faire 
1er  ment } 

R.  C’eft  prendre  Dieu  d témoin  de  ce 
que  1 ’ on  fait,  de  ce  que  l’on  dit,  ou  de  ce 
que  1 ’on  promet.  1 

D.  Piend-on  Dieu  à témoin  quand  on- 
jure  par  les  créatures  ? 

R.  On  ne  peut  pas  jurer  par  les  créa- 
tures  fans  jurer  indireéfement  par  celuy 
qu  i les  a faites,  Sc  qui  les  gouverne , dit 
Jefus-Chrift.  ' 

D.  Quand  elf-ce  que  l’on  honore  le 
nom  de  Dieu  en  jurant  ? 

R.  Quand  on  jure  par  néceiîïté , pour 
une  choie  jufte  Sc  véritable  *.  C’eft  ce 

ue  font  les  Rois  qui  jurent  les  Traitez 

e Paix  qu’ils  veulent  garder  ; le»  Offi- 
ciers qui  prêtent  ferment  A leur  récep- 
tion ; les  particuliers  qui  font  ferment 
en  Juftice,  pour  aifurer  la  vérité,  Scc. 
C’eft  ce  qu  a fait  plufieurs  fois  Saint 
Paul  : Sc  Dieu  même  a fait  ferment  pour 
exciter  notre  attention , notre  crainte  ou 
nos  efpcrances.  ' 

D.  Comment  deshonore-t-on  le  faint 
nom  de  Dieu  en  jurant  P 

R.  Quand  on  fait  des  juremens  indif- 
crcts  Sc  téméraires. accompagnez  de  par- 
jure, ou  de  blafphème. 

D.  Qifeft-ce  que  jurer  indifcrettement 
te  témérairement  ? 

R.  C’eft  jurer  ou  contre  la  juftice,  ou 
contre  la  vérité , ou  fans  néceflité. 

f Livre  4.  De  la  con&Jcr.  ch.  4.  fie  Livre  Da  précepte 
fit  tk»  difpcnfcs , ch.  ç.  Voyez  aufli  la  ».  ».  de  St  Thom. 
qu.  £8.  arr.  I».  StCmmdym. 

7 Voyez  $.  Aug.  Serm.  180.  ou  18.  Da  paroles  de  l‘A- 
pfcwc. 

r Maith.  V.  *4.  jy. 

1 Jérém.  IV.  t.  Voyez  auflî  Deutérun.  VT.  15.  îfaî. 
XIX.  .8.l>f.  L XII.  ,t. 

t Céncfe  XXII.  Pf.  CIX.  4 . Heb.  Ht.*,.  V|.  ,y. 

Rom  I.  3».  ».  Cor.  I.  »j.  Philip.  1.8.  S.  Attg.  Livre  Lu 
menfonge , ch.  iy.  Livre  1.  Du  sermon  fur  la  montagne , 
xhap.  17. 

■ Pf.  XIV.  4.  XXII  J.  4.  V07.  S.  Auj.  Lotte  rxj.  e® 


CENTRALES 

D.  Qtf  eft-ce  que  jurer  contre  la  vé- 
rité } 

R.  C’eft  aflurer  avec  ferment  ce  qui  eft: 
faux , ou  que  l’on  ne  fijait  point  être 
vray  j ou  promettre  avec  ferment  ce' 
qu’on  ne  veut  point  obferver.  Un  tel  fer- 
ment eft  un  grand  crime.  0 
D.  Qifeft-ce  que  jurer  contre  la  juf- 
tice î 

R.  C’eft  aifurer  ou  promettre  avec  fer- 
ment une  chofe  qui  eft  injufte. 

D.  Qtfeft-cc  que  jurer  fans  néceflité  » 
R.  C’eft  jurer  fans  befoin  : Sc  c’eft  un 
péché  , quand  même  ce  qu’on  diroit  ou 
promettroit  feroit  vray  ou  jufte,  & qu’on 
voudroit  le  garder.  * 

D.  Qufeft-ce  que  le  parjure  ï 
R.  Le  parjure  eft  ou  un  ferment  con- 
tre la  vérité  & la  juftice , ou  le  viole- 
ment  d’un  ferment  jufte  Sc  raifonnabkv 
D.  Eft-il  permis  de  garder  un  ferment 
faux , Sc  injufte  i 

R.  C’eft  un  crime  que  de  jurer  à faux 
OC  Injultemcnt;  Sc  c eft  un  autre  crime 
que  de  tenir  ce  qu’on  a promis  par  un' 
tel  ferment,  r 

D.  Quels  font  les  fermens  les  plus  cri- 
minels i 

R.  Ce  font  les  parjures  accompagnez 
d’imprécation  ou  de  mrlédiélion  fur  foy 
ou  fur  les  autres , ou  de  blafphème.  * 

D.  Qifeft-ce  que  le  blafphème. 

R.  C’eft  une  parole  injurieufe  d Dieu 
ou  aux  Saints. 1 

Explitatien. 

Je  dis  une  parole  injurieufe  à Dieu. 
C’eft -à- dire  , comme  l'expliquent  les 
Théologiens , une  parole  par  laquelle  on 
a l’infolence  d’attribuet  à Dieu  quelque 
défaut  ; ou  de  nier  qu’il  ait  quelque  per-* 

>»4-  à Alypc.gc  us.  oa  u).  à Albine,  fie  Livre  contre 
le  menfonge  , ch.  18. 

x Voyez  S.  Jérome  fur  le  4.  ch.  de  Jércmie.  S.  Aug. 
•Livre  1.  Du  Sermon  fut  la  montagne  , ch.  .7.  fie  Serm.  1I0. 
cy-deftus  ciré.  Théoùorct  quett.  41,  for  tExoJc.  Salvtca 
Livre  4.  Du  gouvernement  de  Dieu  , Arc. 

y Voyez  S.  Baffle  Ep.  1.  i Amphilochm*>  ch.  »$.  Saint 
Ambr.  Livre  1.  Des  Offices , ch.  yo.  8c  Liv.  ch.  t».  Saine 
Aug.  Serai.  j:8.  qui  eft  le  fécond  delà  décollation  de  San  c 
can.  Sa’vien  Livre  4.  Du  gouvernement  de  Di»  U.  Concile 
. de  Tolède  , Can.  ».  ficc. 

\ Voyez  S.  A uguffin  contre  le  menfonge  , ch.  i»v 
o Voy.  S.  Aug.  L>e*  morori  dei  Manxbccns , th.  i». 
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■fe&ion  qui  luy  convient.  Par  exemple  < 
xe  ferait  un  blafphêmc  que  de  dire,  Dieu 
n’eft  pas  véritable  ; il  n'eft  pas  jufte , &c. 
ou  de  dire , Dieu  eft  auteur  du  pécbé,  il 
xft  lujet  au  changement , Sec. 

On  met  aulfi  les  paroles  injurieufes 
.aux  Saints  parmi  les  blafphëmes  ; parce- 
que  le  mépris  qu’on  fait  des  Saints  re- 
tourne contre  Dieu  ; comme  l'honneur 
qu’on  leur  rend  fe  rapporte  à Dieu. 

D.  Le  blalphème  eft-il  un  grand  cri- 
me 2 

R.  Il  a toujours  été  regardé  comme  un 
des  plus  énormes.  Dans  l’ancienne  Loy 
les  Dlalphcmateurs  étoient  lapidez  b. 
Dieu  fit  périr  plus  de  cent  vingt-fepe 

C H A P I T 
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mille  Syriens  pour  punir  un  blalphème 
de  fiénadad  Roy  de  Syrie  c.  Un  blalphè- 
me  prononcé  par  Sennacherib  Roy  des 
Aflyricns , fut  caufe  qu'en  une  nuit  cent 
quatre-vingt  cinq  mille  hommes  de  fon 
armée  furent  exterminez  par  un  Ange  <*. 
Saint  Paul  livra  Hymcnée  & Aléxandre 
d Sathan  , parcequ’ils  avoient  blafphc- 
rné e.  Par  les  anciennes  ordonnances  de 
ce  Royaume  , les  blalphémateurs  doi- 
vent faire  amende  honorable  , avoir  la 
langue  percée  , les  lèvres  fendues , 6c 
erre  bannis  {.  Par  le  dernier  Concile 
deNarbone,  ils  doivent  être  excommu- 
niez *. 

A E IV. 


Du  troificme  Commandement. 


4 e.  ‘fi  h jour  que  lot  Chrt'tuni  itt-jtnt 

ftmSifur. 

D.  Qjj  il  eft  le  troifiéme  Comman- 
dement de  Dieu  2 

R.  Souvene^jvous  de  funüifier  le  jeter 
du  S abbal/j.  Voue  truv  Aillerez,  fi  K jours  ; 
le  feptiéme  eft  le  Subhuth  > ou  le  jour  du 
repos  du  Seigneur  votre  Dieu  : vous  ne 
fort z.  uucune  oeuvre  fervile  eu  ce  jour . 

D.  Pourquoy  Dieu  commence-t-il  ce 
Commandement  par  ces  paroles  : Sou - 
tenez-vous  f 

R.  Pour  faire  entendre  aux  Juifs  que 
le  Commandement  qu’il  alloit  faire,  n’é- 
toit  qu’une  confirmation  de  ce  qui  avoir 
été  oDfcrvé  fans  difeontinuation  dés  le 
commencement  du  monde  par  ordre  de 
Dieu,  h 

D.  Qifeft-ce<yic  Dieu  nous  ordonne 
par  ce  Commandement  1 

R.  De  fanâifier  d’une  manière  fp«cia- 
le  le  jour  du  Sabbath , c’eft-d-dire  le  jour 
du  repos  de  Dieu , le  jour  auquel  Dieu 
cciTa  de  produire  de  nouvelles  créatures. 

S Lérit.  XXIV.  if. 

c j.  Rfg.  XX.  i8.  & fuir. 

d 4.  Rcg.  XIX.  &t.  fltc. 

t 1.  ^ I.  10. 

/V  ccj  Ordonnances  dans  le  Litre  De  la  Confécca- 
cc  de  /nuances,  imprimé  i Puis  en  1*1.7. 


D.  Quel  eft  le  jour  du  Sabbath  ou  dtf 
repos  de  Dieu  2 

R.  C’eft  le  feptiéme  jour  de  la  femai- 
ne , le  Samedy.  Car  Dieu  employa  fix 
jours  d la  création  du  monde , & il  fe 
repofa  le  feptiéme.  ‘ 

D.  Ce  ferait  donc  le  Samedy  que  nous 
devrions  fanétifier  pour  obéir  d l’ordre 
de  Dieu  2 

R.  Dans  l’ancienne  L07  on  fan&ifioir 
le  Samedy.  Mais  l’Egliie  inftruitc  par 
Jefus-Chrift  & conduite  par  le  Saint  Ef- 
prit , a changé  ce  jour  en  celuy  du  Di- 
manche ; en  forte  qu’au  lieu  du  dernier 
jour , on  fanâifie  le  premier , qui  eft  ap- 
pellé  le  jour  du  Seigneur.  Car  Linnanche 
eft  un  mot  qui  lignifie  jour  du  Sei- 
gneur. 

D.  L’Eglife  a-t-elle  pu  fans  violer  le 
Commandement  de  Dieu,  changer  ce 
jour  en  celuy  du  Dimanche  ? 

R.  Ouy.  Parccque  ce  n’eft  que  par  l’Ef- 
prit  de  Dieu  qu  elle  a fait  ce  change- 
ment. 

Î Cone.de  Narbone  A.  8.  Vofer  ey-aptés  dan* 
ifte  des  Canons  \ émtent  iaux,au  Traité  du  Sacictncnt  de 
Pénitence  , la  punition  Canonique  du  blafphême. 

h Génefc  II.  j.  Lxode  XVI.  t).  Voyelle  Caxcchiünf 
du  Concilcde  Trente  fur  ce  Commandement, 
i (Jucfc  IL  Si  ücbi.  IV.  i.  & fuit. 
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D.  Comment  fçavons  - nous  que  ce 
n’eft  que  par  l’Efprit  de  Dieu  que  l’E- 
glife  a fait  ce  changement  e 
R.  Nous  le  fçavons  par  la  Tradition, 

Sc  nous  en  voyons  dans  l’Ecriture  quel- 
que veftige. 

Expltcjtttrt. 

Saint  Paul  dit  que  les  Chrétiens  s’afi- 
fembloicnt  le  premier  jour  de  la  femai- 
ne  k.  S.  Jean  dit  dans  l’Apocalypfc , que 
le  jour  du  Seigneur  que  nous  traduifons 

Ear  le  mot  de  Dimanche  , il  eut  la  révé- 
ition  de  l’Apocalypfi;  Mais  ces  paflâ- 
ges  ne  prouvent  pas  que  l’obfervancc  du 
Samedy  ait  etc  changée  en  l’obfervance 
du  Dimanche.  Nous  ne  fçavons  pofiti- 
veincnt  ce  cliangement  que  par  la  Tra- 
dition , & par  l’ufagc  perpétuel  de  tou- 
tes les  Egliles  du  monde.  Il  eft  inutile 
de  rapporter  les  preuves  de  cette  T ra- 
dition  ; les  Proteftans  en  conviennent 
avec  nous  : le  fait  n’eft  pas  contcfté. 

D.  Pourquoy  l’Eglife  a-t-elle  transfé- 
ré au  Dimanche  l’obfervation  du  jour 
du  Sabbath  % 

R.  Parceque  c’eft  un  Dimanche  que 
Jefus-Chrift  eft  reflufeité,  Sc  que  par  là 
il  a commencé  à entrer  dans  ion  repos, 
apres  avoir  coniommé  l’ouvrage  de  no- 
tre Rédemption.  C’eft  auifi  un  Diman- 
che que  le  Saint  Efprit  a été  envoyé  iur 
les  Apôtres  6c  furl’Eglife.  ™ 

$.  a.  Comment  il  faut  fan3  ferle  jour  du  Seigneur 

D.  Qu  E devons-nous  faire  pour  fane-* 
rîfier  le  Dimanche  ou  le  jour  du  Sei- 
gneur } 

R.  Il  faut  ce  jour-là  s’abftenir  d’œu- 
vres ferviles , & s’appliquer  à des  oeu- 
vres de  Religion.  “ 

D.  Qu] appcllei-vous  œuvres  ferviles  î 

1.  Cor.  XVI..».. 

Apoc.  1. 10. 

m Voy.  S.  Aug  Apolog.  *.  S.  Léon  Lettre  ir:  ou  8r.  1 
Diokorc  Evêque  d'Alexandrie  , ch.  i.&c* 

n Voy.  S.  Aug.  Letrce  <f  ou  n*.  à Janvier , ch.  i.  te 
ftiiv.  Liv.  4.  De  la  Géncf.  à la  lettre  . <tup.  n.  & fuiv. 

S.  Chryfoft.Hom.  i.  fur  le  Laure.  S.  Giég.  l ivre  a.  Lettre 
Le  Crmc.  j.  d'Oité.'ns  C-n.  x8.  le  ».  de  XÜcoo  , Can.  u 

6.  d'Arles  Can.  •*.  tu. 

* S.  Aug.  Traité  j,  fut  S.Jeaa,  Serin,  i.  fut  le  Pf.  & 


GENERALES 
R- 1.  Toute  forte  de  péchez  ®.  £.  Tout 
ouvrage  des  mains  qu’on  fait  pour  ga- 
gner fa  vie,  ou  en  vue  de  falaire.  P 
D.  Pourquoy  mettez-vous  le  péché  ait 
nombre  des  œuvres  lèrviles  î 
R.  Parcequ’il  nous  ailùjettit  au  dé- 
mon , Sc  nous  rend  fes  efclaves  , die  Je- 
tus-Chrift.  q 

D.  N’cft-il  jamais  permis  de  faire  quel- 
que travail  des  mains  le  Dimanche  î 
R.  On  le  peut  dans  le  cas  de  néceffitc 
ou  d’une  grande  utilité  publique , avet 
la  permiflion  des  Pafteurs , quand  il  eft 
poiliblc  d’avoir  recours  à'  eux. r 

D.  Pourquoy  la  permiflion  des  Pafteurs 
eft-elle  ncceflaire  ? 

R.  Parceque  c’eft  à eux  à gouverner 
les  peuples  dans  les  chofes  ipirituelles  y 
Sc  par  confcquent  à juger  fi  les  peuples 
ont  beloin  de  dilpenlé  ou  non.  1 * * * S. 6 

Pourquoy  ajoûtez-vous  quand  on 
peut  avoir  recours  à eux  î 
1- . Parceque  fi  on  ne  le  pouvoir  pas 
Sc  que  d’ailleurs  le  befoin  fiât  fort  profi- 
lant , on  pourroit  travailler  fans  atten- 
dre la  permiflion  expreflè  ; parecqu’on 
peut  fuppofer  alors  que  le  Paftcur  l’ac- 
corderoit  s’il' pouvoir  ctre  confufté  ; mais 
il  ne  faut  pas  fe  flater  fur  ce  point. 1 

-D.  Pourquoy  Dieu  défend-il  de  tra- 
vailler le  Dimanche  J 
R.  Parceque  le  travail  des  mains  eft  or- 
dinairement incompatible  avec  ce  que 
Dieu  demande  des  hommes  ce  jour-là. u 

X).  Comment  Dieu  veut  - il  que  les 
hommes  employeur  cc  faint  jour  î 
R.  En  œuvres  de  Religion,  c’eft-à-dire 
à ce  qui  regarde  fon  culte  3e  fon  fer- 
vice  x.  Les  engagerons,  les  emplois,  Sc 
les  néceflirei.  de  cette  vie,  ne  permet- 
tant pas  d’employer  entièrement  tous  les' 

on  i8.  De  divetfà  %&e. 
p Voycrlw  autoritci  cy-deflui  cUées. 

7 loan.  VIII.  j4. 

r Voyez  Match.  XII.  8c  fuiv.  Concile  de  Naiboat  de 
l'année  58?. . On  4.  S.  Thom.  qy.  4o.-ait.  4. 

/ A a.  XX. 

t Voy.  S.Thom.  t.  t.qu.  40.  an.  4. 
u Voyc  1 les  jytoritez  cy-dcflus. 
x Voyez  Ici  autotireny-defliu  , & outre  cela  le  Con- 
cile de  Toundcl  an  Sij*Cao.  40. 

jpur* 
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EUT  FORME  DE 
Jours  de  U femaine  au  culte  de  Dieu , il 
eft  jufte  Sc  de  droit  naturel  qu’il  y en 
ait  au  moins  un  qui  y foit  principale- 
ment confacré.»' 

D.  Que  faut-il  faire  pour  employer 
ce  jour-là  au  fervice  de  Dieu  ? 

R.  Il  faut  aflîfter  à la  Meflè ,8c  fi  on 
n’eft  pas  légitimement  empêché , à la 
Meflè  de  fa  Parroifl'e  ‘,au  Prone,aux  Inf- 
t ru  étions  qui  s’y  font,  aux  autres  Offices 

Îublics  ; Sc  s’occuper  le  refte  du  jour,  ou 
prier , ou  à lire  de  bons  livres,  ou  à fai- 
re d’autres  bonues  œuvres. 1 * 

C H A P 


Catéchisme.  *47 

D.  Quand  péche-t-on  contre  ce  Com- 
mandement î 

R.  r.  Quand  on  travaille  le  Dimanche 
fans  nécelfité  & fans  permiflion  ».  r. 
Quand  on  n’entend  pas  la  fainte  Meflè, 
ou  qu’on  l’entend  de  corps  & non  d’efl. 
prit  b.  3.  Quand  on  paflele  refte  du  jour 
en  débauches,  jeux,  danfes,  ou  autres 
divertiflèmens  profanes  c.  En  un  mot 
quand  on  manque  aux  devoirs  qui  vien- 
nent d’être  expliquez,  ou  qu’on  eft  cauiè 
que  d’autres  y manquent* 

I T R E V, 


Du  quatrième  Commandement. 


J.  r.  Du  devoir  des  inférieurs  envers  les  Supé- 
rieurs. 

D.  Q_u  b l eft  le  quatrième  Comman- 
dement de  Dieu  > 

R.  Honore £ votre  pere  & votre  mert , 
afin  epue  vous  vtvscT^  lonftems  fur  la  ter- 
re » epue  le  Seigneur  votre  Dstu  voue  don- 
nera. 

D.  Que  contient  ce  Commandement  î 

R.  Les  devoirs  des  inférieurs  envers 
les  fupérieurs , & des  fupérieurs  envers 
les  inférieurs. 

D.  Pourquoy  n’y  eft-il  parlé  que  des 
peres  6c  des  meres  ï 

R.  Tous  les  Supérieurs  font  compris 
fous  le  nom  de  peres  Sc  meres , parce- 
qu’ils  doivent  aimer  leurs  inférieurs 
comme  leurs  .enfans.  Et  les  inférieurs  de 
leur  côté  doivent  aimer  , craindre , ref- 
petfer  leurs  Supérieurs  comme  leurs  pè- 
res. Dans  l’antiquité  & dans  la  langue 
hébraique,  le  nom  de  pere  s’attribue  aux 
maîtres.aux  chefs, &c.  Ainû  ceComman- 


dement  regarde  touscenx  qui  fontaüde£ 
fus  de  quelqu’un^  les  Peres  & Meres , les 
Pafteurs  de  l’Eglife , les  Souverains  , les 
Magiftrats , les  Seigneurs , les  Parrains, 
les  Tuteurs  Sc  Curateurs , les  Maris,  les 
Maîtres  Sc  Maîtrcfles, les  Vieillards  d.  Et 
par  conféquentjfotis  le  nom  d’enfans  font 
compris  tous  ceux  qui  font  fournis  à 
quelqu’un  qui  a de  l’autorité  fur  eux. 

D.  Quelles  font  les  obligations  des  en- 
fans  envers  leurs  peres  Sc  meres  ? 

R.  î.  Les  honorer,  Sc  refpetter.  r.  Les 
aimer.  3.  Les  confulter.  4,  Leur  obéir,  y. 
Les  aflîfter  dans  leurs  befoins  en  fanté 
Sc  en  maladie  , autant  qu’on  eft  en  état 
de  le  faire , foit  pour  l’ame , foit  pour 
le  corps.  S.  Supporter  leurs  défauts.  7. 
Prier  pour  eux.  8.  Imiter  leurs  vertus. 
9.  Leur  rendre  les  derniers  devoirs  après 
la  mort.  10.  Exécuter  ponéhiellemenc 
leur  dcrnicre  volonté. c 

D.  Si  ce  que  les  peres  Sc  meres  ou  les 
autres  fupérieurs  commandent  eft  con- 


y Voy.  S.  Thotn.  t.x.qu.  ui.  art*  4-  f 
\ Cell  ce  que  nous  expliques  ont  en  detail  en  traitant 
du  fécond  Cocu  mandement  dcl’Eglife  cy  après,  ScA.  4. 
chap.  1. 

* * Voyez  les  reponfet  du  Pape  Nicolas  I.  aux  Confulr. 
des  Bulgares  , ch.  10.  6c  11.  Le  Concile  de  Milan  , titre 
E>e  robfcrvance  des  jours  de  Fêtes.  Le  Concile  d’Aix  1 ! 8c- 
xneme  titre.  Le  Concile  de  Reims  ijlt.  même  titre.  Le 
Concile  de  Bordeaux  , même  année , même  titre.  Le  Con- 
cile deToors,  même  année,  ch.  h.  Le  Concile  de  Nar- 
bone  1609.  ch.  9.  6cc. 

« Voyez  les  autoritez  cy-dcfiu*. 


b Voyez  le  Catéchifme  du  Concile  de  Trente.  S.  Cé- 
fairc  d’Arles  Hom.  8t.  à la  fin  du  f.  Teille  de  S.  Auguftm, 
à qui  ce  Sermon  a été  attribué. 

t Voyez  le?  Conciles  citez  cy  de  fl  us, 
d Rom.  XIII.  1.  6c  faiv.  Heb.  XIII.  17.  Tit.  II.  9. 
II!.  ,.  Tim.  II.  t.  VI.  1. 1.  Pet.  II.  ij.  V,  5.  Ephef.  VI.  f. 
Co’ort*.  III.  x;.  Lévir.  XIX.  ji.  fcc. 

r Voy.Eccli.III.  8 VlI.-9.T0b.  IV.  t.  Prov.  T.  9. 
Efhef.VI.  ,.Co!ofl*  ITT.  ;o.Cénefe  XXII. Jérém.  XXXV. 

fuiv.  Joan.  VIII  -9.  Ifai.  1.1.x.  Match.  XV.  fie  fuiv. 
S.  Ait.br  1 ivre  5 fur  l’ouvrage  det  fix  jours  , chap.  i<T  6c 
hit-  1.6c  8.  fur  S.  Luc.  5.  Aug.  Traité  119.  fur  S.  Jean , ficc. 

I i 
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Instructions 

<iaire  à l’ordre  de  Dieu  ; les  inférieurs 
doivenc-ils  alors  obéir  J 

R.  Non.  Purcequ’d  faut  plutôt  obéir  à 
pieu  qu'aux  hommes,  dit  Saint  Pierre  f. 
.La  plus  grande  autorité  doit  toujours 
l’emporter  fur  la  moindre.  « 

X?.  Quels  font  les  devoirs  particuliers 
.dit  peuple  envers  les  Palpeurs  ? 

R.  i.  Ecouter  avec  refpeét  leurs  avis 
£c  leurs  infhuélions  en  public  &c  en  par- 
xiculier.  1.  Recevoir  d’eux  les  Sacre- 
mens.  3.  Obéir  à leurs  lois.  4.  Pourvoir 
à leur  fubfiltance.  h 

J).  Quels  font  les  devoirs  particuliers 
des  peuples  envers  les  Rois  & les  Prin- 
ces (ouverains  ? 

R.  On  doit  aux  Princes  fouverains 
l'honneur , les  fervices , la  fidélité , l’arta- 
^liement  , l’obéiflànce  , les  tributs , la 
crainte  refpeûueufe.les  prières  ferventes 
pour  leur  confervation,  pour  leur  falut, 
pour  la  tranquillité  & profpérité  fpiri- 
5uelle&  temporelle  de  leur  Royaume.  * 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  peuples 
f n.vers  lesGouverneurs  3c  les  Mag'flrats? 

R.  L’honneur , le  refpeéf , 3c  l'obéd- 
ience. k 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  jeunes 
gens  envers  les  vieillards  ? 

R.  L ’Jionncur , la  déférence , le  fup- 
port, 1 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  pauvres 
PL  l’égard  des  riches  ? 

R.  Si  les  riches  les  alïi fient , les  pauvres 
doivent  avoir  des  lentimens  de  recon- 
noi (Tance  à leur  égard  ; leur  rendre  tous 
les  fervices  qui  peuvent  dépendre  d’eux  ; 
prier  pour  eux  fingulieremcnt.  S’ils  ne 
les  affilient  pas , ils  doivent  bien  fc  gar- 
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der  de  faire  contre  eux  des  imprécations: 
ils  doivent  au  contraire  toujours  les  ho- 
norer & refpeCter,  & fe  tenir  à leur  égard 
dansThumiliationoii  la  Providence  veut 
qu’ils iüient.  Ils  doivent  prier  pour  ceux 
qui  les  oppriment  & les  perfecutent , d 
plus  forte  raifon  pour  ceux  qui  les  négli- 
gent & les  abandonnent.  ra 

D.  Quels  font  les  devoirs  particuliers 
des  fer'viteurs  envers  leurs  maîtres? 

R.  1.  Les  fervir  fidèlement  6c  avec 
affection  , comme  lervant  Dieu  même  en 
leur  perfonne.-.a.  Conferver  leur  bien  8c 
le  ménager.  3.  Prévenir  tout  fujet  de 
plainte.  “ 

P . Quels  font  les  devoirs  particu- 
liers des  artifans  envers  ceux  qui  les  em- 
ployent  ? 

R-  1.  Travailler  fideiement.  1.  Em- 
ployer leurs  journées  fans  fraude  3.  Ne 
rien  promettre  qu’ils  ne  croyent  6c  veuil- 
lent tenir.  » — 

D.  Qdefl-ce  que  les  femmes  doivent 
à leur  mary  ? 

R.  1.  L'amour  & la  cordialité,  a.  La 
déférence.  3.  L’obé.lfmce.  4.  La  fidéli- 
té. j.  Le  fupport.  6.  L’alli fiance.  7.  La 
confolation.  P 

$.2.  Devins  des  Jkp trieurs  emtrs  les  inférieurs. 

T).  Qu  tts  font  les  devoirs  des  fu- 
périeurs  à l’égard  des  inferieurs  ? 

R.  1.  L’amour.  1.  La  vigilance.  3.  L’inf- 
truékion.  4.  La  protection,  j.  L’alfiftan- 
ce.  6.  Le  bon  exemple.  7.  Les  prières 
pour  eux.  "1 

l').  Que  doivent  en  particulier  les  pè- 
res & les  meresà  leurs  enfans? 

R.  1.  Les  aimer  pour  Dieu , & félon 


/ AÛ.V.  if. 

t Vojr.  Matth.  X.  )7.  Luc  XIV.  ri.  Dcuttr.  XXXIIt. 
9.  S.  jé.fimc  tut  le  ch.  j.  de  l’Fp.  iTite,  fie  Lettre  t.  i Hé- 
lio  tare.  S.  Aug.  Lettre  i4|.  ou  48.  à Laetus . flcc. 

L Voyez  cet  devoir*  expliquez  plus  amplement  d U (in 
du  Sacrement  de  i'Ordi  c,çn  la  ((oiûéme  Partie  de  cet  Ou- 
vrage , Sc&.  t ch.  7.  14. 

i Matth  XXlI.  ti.  Rnm.  XIII.  t.  fi:  fuiv.  i.Tim.II.t. 
Jéteni.  XXIX  7.  Baruch.  I.  « r &C  fuiv.  Tertul.  Apolog. 
ch.  p.  S.  Aug  Liv.  t*.  contre  Faillie  , ch.  73. 

Rom.  XIII.  1.  ôc  fuiv.  1.  î'etr.  II.  ij.  ficc. 

Le  vit.  XIX.  ji.  t-  Pctr.  V.  f.  4.  Rcg.  II.  &j.  fiée, 
r*  Voyez  4.  Cor,  1.  11,  Prov.  XVII.  13.  Matth.  V.  44. 


Rom.  XII.  17.  h.  t.  Theflal.  V.  n.  ».  Perr.  III.  ÿ.ficc. 

« Voyez  Ephcf.  Vl.t.  1.  Tim.  VI.  t.  Tit  H.  7.  » Cor. 
VUTz*.  t.  Peir.  II.  it.  Saint  Aug.  fur  le  P f.  114.  Gerfon 
Tt ailé  De  D mani etc  dont  les  f idclei  de  chaque  état  doi- 
vent vivre  , C on  fui.  1$.  firc. 

• Voyez  les  amorcez  cy-leflu*.  Joignez  y l’exemple 
J*  l’egard  de  Laban  , Géncfc  XXIX  fi c XXX. 

p Voyez  »ela  traité  plu*  amplement  i la  (in  du  Sacre- 
ment de  mr^iagc  en  la  leteude  Partie  de  cet  Ouvrage , 
Sedt.  1 ch.  8.  S ■ 7. 

4 Voyez  cy-apré*  dan*  la  croilâétnc  Partie  ce*  devoirs 
expliquez  i la  hu  du  Sacrement  de  Mariage, Sc&.  t.  chap  3, 
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EN  TORMI  DE 

èieu.  1.  Les  nourrir,  entretenir,  & éta- 
blir fuivant  leur  état.  j.  Les  inftruire  par 
eux-mêmes  ou  par  d’autres.  4.  Veiller  fur 
eux.  5.  Les  corriger  avec  douceur , quel- 
quefois avec  force , toujours  avec  charité. 
6.  Leur  donner  bon  exemple.  7.  l'rier 
pour  eux.  r 

D.  Que  doivent  éviter  les  peres  & les 
raeres , par  rapport  au  choix  d’un  écat 
pour  leurs  enfuns  ? 

R.  Ils  doivent  éviter  d’agir  en  cela  par 
intérêt , ou  par  paillon , & contre  l’ordre 
ôc  la  vocation  Je  Dieu. 

D.  Que  doivent-ils  faire  pourconnoî- 
tre  l’ordre  de  Dieu  î 

R.  1.  Prier,  z.  Confulcer  des  perfonnes 
fages  Sc  éclairées.  3.  Ne  point  porter 
leurs  enfans  , futout  à l’état  Eccléliafti- 
que  ou  Religieux , par  aucune  vue  hu- 
maine. ‘ 

D.  Quels  font  les  devoirs  particuliers' 
des  Pafteurs  envers  les  peuples  ? 

R.  Ils  doivent  leur  donner  bon  exem- 
ple , les  inftruire  Sc  fecourirr  prier  pour 
eux.  * 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  Princes 
Sc  des  Magiftrats  à l’égard  du  peuple  ) 

R.  1.  Conferver  les  peuples  en  paix, 
r.  Leur  rendre  juftice.  3.  Punir  les  cri- 
mes. 4.  Empêcher  les  fcandales  ou  les  ar- 
rêter. 5.  Faire  obferver  les  Lois  de  Dieu, 
de  l’ Eglife  & de  l’Etat , être  les  peres  du 
peuple.  u 

i).  Quels  font  les  devoirs  des  maîtresi 
envers  leurs  ferviteurs  ou  ouvriers  î 

R.  1.  Obferver  avec fidélitéles  conven- 
tions qu’ils  ont  faites  avec  eux.  z.  Ne 
point  les  faire  attendre  pour  leur  falaire. 

3.  Les  aiHitcr  fains  ou  malades.  4.  Les 

r Voycx  tes  autoritez  rapportées , Ibid.  • 

r Voyez,  le*  devons  des  pires 'éc  des  nu-rcs  enveu  leurs’ 
enfant, tuitez  plus  amplement  i la  fin  du  Sacrement  dcMa- 
nage  eu  la  tioilîcme  Partie  de  cet  Ouvrage  , S ■ 8. 

t Voyez  A & I.  t.  i.  Tim.  IV.  u.  Tit.  11.  7.  Eiccb. 
XXXI II.  XXXIV.  Aa.  VI.  4.  Les  ,.  Ep  * Tiraoth.  fie 
l’Ep.àTit.  LePaftoraldc  S.  Grég.  Le  Serin.  4 1 de  Saint 
Aug.  ou  1 6^.Dt  temp.  qui  eft  fur  les  Pafteurs.  Le  ch.  *5.  dr» 

4.  Livte  \K  la  Doftrine  Chrétienne  du  meme  Prie.  Saint 

Bernard  fur  l’Evangile  Ecce  tus  relUfiùmmi  u.  SnC. 

u Voy.  Ocjitcton.  XVII.  Job.  XXIX.  Prov.  XX.  Sap. 
VI.  Kai.  I.  1IL.  X.  S.  Aug.  Lettre  iSf.  ou  fo  à Boni  lV.ce  , 
Livre  $.  contre  Crcfcojuus , cb.  o.  Livre  c,.  de  la  Cité  de 


Catéchisme;  ijr 

corriger  de  leurs  fautes,  veiller  fur  leur 
conduite  Sc  leur  inftruéiion.  f.  Les  trai- 
ter avtc charité  comme  leurs  freres.  <f.  Ne 
les  point  fouffrir  chez  eux  , s’ils  perfiftent 
à erre  vicieux  après  avoir  été  avertis.  * 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  maris1 
envers  leurs  femmes  ; 

R.  1.  L’amour  Sc  la  cordialité,  z.  La 
fidélité.  3.  L’entrieten.  4.  Le  fupport. 
J.  L’afliftance.  6.  La  confolation.  r 

J\  Quelle  fin  doivent  avoir  les  fupé- 
rieurs  dans  Teur  gouvernement  > 

R.  La  gloire  de  Dieu,  leur  propre  lalut, 
& celuy  de  leurs  inférieurs. 1 

D.  Dans  quel  efprit  doit-on  comman- 
der aux  autres  ? 

R.  Dans  un  efprit  d’humilité  & de 
crainte,  fe  fouvenant qu’on  eft  homme, 
& que  plus  on  eft  élevé , plus  on  aura  de 
compte  d rendre.  1 

D.  Quelle  eft  la  récbmpenfc  que  Dictt 
promet  à ceux  qui  accompliront  ce  Com- 
mandement > 

R.  La  vie  éternelle,  figurée  par  la  lon- 
gue vie  que  Dieu  promettoit  aux  Juifs; 
& quelquefois  meme  les  bénéd;ébions> 
temporelles.  b 

. D . Qui  font  ceux  qui  péchant  contre- 
ce  Commandement } 

R.  Ceux  qui  manquent  aux  devoirs 
marquez  cy-dellus  pour  les  Supérieurs  Sc- 
pour  les  inférieurs. 

D.  Comment  font  punis  ceux  qui 
manquent  aux  obligations  qui  viennent! 
d’être  expliquées  dans  ces  deux  Paragra- 
phes ï 

R.  Outre  la  peine  éternelle  qu’ils  en- 
courent : ils  font  fouvent  châtiez  tempo- 
Tellement.  « 

x Voyez  cy.sprés  d ta  fin  du  Sacrement  de  Mariage  ces 
devoirs  pi  tisonnant  , fr. 

j Voyez  cy-aprés  au  Saciementdc  Mariage  , S • 7. 

* Voy.  S.  Aug.  L«v  j.  de  la  Cité  de  Dieu  , ch.  14. 

* S.  Aug.  Ibid.  & Lettre  tti-ou  10%  vers  ta  fin. 

b Voy.  S.  Aiv.ht . Livre  Des  bcnélict  ions  des  Patriarche*,' 
ch.  1.  Voy.  autfï  Eccli.  111. 6.  b.  fuir. 

t Voyez  la  malédiftion  J*  ffoaiaath.  IX.  delacénef#, 
Vojkz  aulTi  l*i ov.  XIX.  16.  XX.  »o , XXX.  17.  1.  Rcg. 
XV! 11.  ôcc  S.  Aug.  Liv.  *t,  d<  la  Cuédc  Dieu»  cb. 
ôc  Ser  m.  51*.  ou  jt.  I)e  thiHtfit , cye. 

Ceux  qui  veulent  voir  plus  au  long  les  devoir»  de  chaque  ' 
état  ôc  de  chaque  condition,  foir  par  rappott  à cc  Coin» 
mandement , l'oit  par  rapport  aux  au; n*  - peuvent  hic  u s» 

i i ‘i- 


I 


Digitized  by  Google 


1)1 


Instructions  generales 
Chapitre  VI. 

Du  cinquième  Commandement. 


D.  Qu  * l eft  le  cinquième  Comman- 
dement ? 

R.  Vous  ne  tuere^pomr. 

D.  Que  nous  défend  ce  Commande- 
ment ; 

A.  t.  De  tuer  notre  prochain  par  notre 
autorité  privée,  a.  De  luy  nuire  eu  fa 
perfonne.  5.  De  luy  vouloir  du  nul. 

Je  dis  > de  tuer  notre  frochuin. , parce  - 
qu’il  eft  permis  de  tuer  les  bêtes  pour  no- 
tre u fige  c c.  J’ajoute  for  notre  Autorité 
privée  ; pareeque  ce  n’eft  pas  un  mal  que 
de  tuer,  quand  on  le  fait  par  autorité  pu- 
blique, dans  une  guerre  légitime,  ou 
pour  exécuter  les  jugeraens  des  Magit- 
trats.  J 

D.  Eft-il  permis  de  fe  tuer  foy-mème  ? 

R.  Non.  Ceux  qui  fe  tuent  eux-mê- 
mes volontairement , pèchent  contre  ce 
Commandement.  e 

D.  Qui  font  ceux  qui  nuifeat  au  pro- 
chain en  la  perlanue  ? 

R.  On  peut  le  faire  en  deux  maniè- 
res. i.  On  peut  nuire  à fon  corps,  u A 
fon  ame. 

D.  Quand  eft-ce  qu’on  nuit  au  pio- 
chain  en  fon  corps  ? 

R.  t.  Quand  on  le  fcapc  , quand  on  le 
bleft'c  , ou  qu’on  le  tue.  a.  Quand  on 
le  maudit, ou  qu’on  l’injurie.  3.  Quand 
on  participe  au  péché  de  ceux  qui  fonc 
ces  choies. 

D.  Quand  on  a porté  ainfi  préjudice 
au  prochain , que  faut-il  faire  pour  fe 
réconcilier  avec  Dieu? 

R.  Il  faut  alors  réparer  autant  qu’on  le 
peut  le  tore  qu’on  a fait  ou  caulê , fans 

Livre  comp*  fë  de*  feules  paroles  de  l'Ecriture  faincc  fous 
le  tiire  De  Moiale  du  Saiur  Efpric  , imprime  1 Tans 
chez  André  Pialard;  fie  un  autre  Livre  intitulé  , Examen 
des  péchez  qui  fc  commettait  dans  chaque  état  fie  dans 
chaque  condition,  pat  M-  de  S.  Geunaiii,  i Tacis  chez 
Guillaume  Dctprc».  ». 

t i Géncfc  IX.).  I 

U Voy.  S.  Aup.  Lettre  it).  ou  ta. d Mâcédonius.  Lettre 
itU.  ou  t.  à Marcellin.  Lctne  87.  ou  105.  à boni  face. 

44.  fut  les  Nombres,  Quctl,  to.  fur  joi'ut*  Livre  iu 


cela  point  de  pardon  à efpérer.  Telle 
eft  la  dilpofition  des  Lois  divines  5c 
humaines.  Cette  vérité  n’eft  pas  con- 
teftee.  1 

D.  Quand  eft-ce  qu’on  nuit  au  pro- 
chain en  Ion  ame  ? 

R.  Quand  on  fcandalize  le  prochain  , 
& quand  on  luy  donne  mauvais  exem- 
ple. 

D.  Qif  eft-ce  que  le  feandaie  t 

R.  C’eft  une  parole  ou  une  aëtion  qui 
eft  mauvaife  , ou  qui  paraît  l’être,  & 
qui  à caul'e  de  cela  peut  devenir  pour 
d’antres  une  oceaiion  d’offenfer  Dieu,  t 

D.  On  peut  donc  donner  feandaie  au 
prochain  quoiqu’on  ne  falTe  point  de 
mal  ? 

R.  Quand  on  fait  ce  qui  a l’apparen- 
ce du  mal , on  fcandalize  le  prochain  , 
quoique  l’adf  on  ne  foit  pas  mauvaife 
en  elfe-même  ; 8c  alors  il  faut  s’en  abftc- 
nir  : car  l’aéhon  devient  mauvaife  par 
le  feandaie  qu’on  donne.  C’eft  la  doc- 
trine de  Saint  Paul.  h 

D.  Mais  fi  le  prochain  par  ignorance 
ou  par  malice  fe  fcandalize  d’une  aéfion 
bonne  en  elle-même , doit-on  s’eu  abftc- 
nir  ? 

R.  Si  l’aâion  eft  non  feulement  bonne , 
mais  néccft'aire  , ou  très  utile  pour  la 
gloire  de  Dieu  ■>  il  faut  agir  , & mépri- 
fer  ce  feandaie  à l’exemple  de  Jclus- 
Chrift,  qui  méprifoit  le  feandaie  que  les 
Phariûens  prenoient  de  fes  aû  ons  ‘.  Si 
l’acLon  eft  bonne,  mais  non  nécelTaire  j 
il  faut  alors  avoir  égard  à ce  qui  eft  le 
plus  utile  à la  gloire  de  Dieu , 5c  au  fa- 


contre  Faillie  , ch.  74.6:??.  Livre  1.  de  la  Cité  de  Dieu, 
ch.  1 •.  fie  Livre  4.  ch.  t.  fitc. 

t Voy.  5.  Aup.  Livre  1.  de  la  Cité  de  Dieu  • ch.  to.  si. 
14.  1).  i£.  Traité  51.  fut  S.  Jean  , 5lC. 

f Voy zx  les  preuves  ac  cette  léoonlr  cy-aptéi  fur  le  7. 
Commandement  , f.  4 „ De  L r (f  Mit*, 
g Vovcz  Tenullien  Livre  Du  voi’edcs  Vierges,  ch.  y 
7i  1.  Corinth.  VIII.  fie  t.  Thc&il.  V.  ta* 

* Match,  XV,  14, 
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fut  du  prochain.  Saint  Paul  dit  qu’il  fe 
réduirait  à ne  manger  toute  fa  vie  que 
des  légumes  , plutôt  que  de  Icandahzcr 
. fon  frère  en  mangeant  de  la  viande.  Il 
luy  étoit  permis  de  manger  de  la  viande; 
mais  il  pouvoir  aufli  s’en  abftenir  fans 
..  nuire  à la  gloire  de  Dieu , ni  au  fil  ut  de 
fes  freres.  k 

D.  Eft-on  obligé  à réparer  le  fean- 
dale? 

R.  Ouy.  Et  on  le  fait  en  détournant 
du  mal , lï  on  le  peut  , ceux  qu’on  a 
fcandalizé , tic  leur  donnant  bon  exem- 
ple; fans  cela  on  doit  craindre  un  juge- 
ment terrible.  Jefus-Chrift  dit  qu’il  vau- 
drait mieux  être  précipité  dans  la  mer , 
que  de  feandalizer  le  moindre  des  Fidè- 
les. \ 

C H A P I 
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D.  QuVft-ce  que  vouloir  du  mal  au 
prochain  ? 

R.  C’eft  âvoit  contre  luy  des  fenti- 
mens  de  haine  , d’envie , de  colère , de 
vengeance.  Tout  cela  eft  défendu  par  ce 
cinquième  Commandement , quand  on 
ne  viendrait  à aucune  parole  ou  a&ion 
injurieule  ; à plus  forte  raifon  , quand  On 
vient  aux  paroles  tic  aux  allions.  m 

£).  Qifeft-ce  que  Dieu  commande  par 
le  cinquième  Commandement  ? 

R.  1.  D’aimer  le  prochain.  1.  De  luy 
donner  bon  exemple.  3.  De  luy  fouhai- 
ter , tic  procurer  tout  le  bjcn  qui  dépend 
de  nous.  4.  D’être  pacifiques,  paticns  , 
toujours  prêts  à pardonner. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  de  tous  ces 
devoirs. 

revii. 


Du  lîxiémc  Commandement. 


D.  Qu  1 L eft  le  fixiéme  Comman- 
dement ; 

R.  p'ms  ne  commetirez^powt  d’ adultéré. 

D.  Qu’eft-ce  que  Dieu  défend  par  ce 
Commandement ; 

R.  Tous  les  péchez  d’impureté , tic 
tout  ce  qui  conduit  à ces  péchez. 

D.  Quelles  font  les  choies  qui  condui- 
fent  à l’impureté  ; 

R.  L’oifiveté,  la  vie  molle  tic  fenfuelle, 
la  gourmandife,  les  danfes,  les  fpeâa- 
.çles  profanes , la  ledture  des  Livres  def- 
honnêtes , les  chanfons  mondaines , le 
luxe  ou  l’immodeftie  des  habits,  la  vaine 
parure , le  fard,  les  mouches  , ou  d’au- 
tres orneraens  fuperflus,  qui  ne  font  mis 
que  pour  plaire  au  monde , la  fréquenta- 
tion trop  familière  des  perfonnes  de  l’au- 
tre fexe.  » 

D.  Qjfeft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  ce  Commandement  ? 

R.  De  vivre  dans  la  chafteté,  tic  d’em- 

k.  1-  Cor.  VI II.  u,  Voyci  auiti  cc  quedit  Jcfiu  -Chrift, 
Mi'th.  XVII.  1 8c  k ch.  14.  de  l*tp.  au»  Xom.Terf.  ij, 
& S.  tkrn.  Traiié  IWc  ptéccpict  Sc  des  difpcrrtVi  ch.  y 

l Manh  XVIir.  «.  Vop.Rom.XII.  ,7.  XI V.  i?.  XV. 
».  1.  Cor.  X.  kc. 

|"  M«ih.  V.  »,.  & fui». 

» Vojrc*  tue  ccU  ce  que  noui  .vont  die  ta  p*Uuu  de 


brafl'er  tout  ce  qui  peut  nous  foutenir 
dans  cette  vertu. 

JD.  Qif  eft-ce  que  la  chafteté  ? 

R.  C’eft  une  vertu  qui  nous  éloigne  de- 
l’amour  des  chofes  deshonnêtes. 

D.  Pourquoy  fommes-nous  obligez  1 
avoir  le  cœur  éloigné  des  chofes  def- 
honnetes  t 

R.  Parceque  nous  fommes  les  membre#’ 
de  Jeins-Chnft , tic  les  temples  du  Saint 
Efprit.  ° 

D.  N’y  a-t-il  pas  pluficurs  efpeces  de 
chafteté  ; 

R.  Ouy.  Il  y a la  chafteté  des  vierges , 
la  chafteté  des  perfonnes  veuves,  tic  la 
chafteté  des  perfonnes  mariées. 

D.  En  quoy  confifte  la  chafteté  des 

vierges; 

R.  A vivre  dans  une  perpétuelle  conti- 
nence , fans  avoir  été  jamais  marié.  P ; 

D.  En  quoy  confifte  la  chafteté  défi 
veuves  ; 

l'impureté  au  Traité  Je*  péchez  , Scft.  ».  chap.  i.  ÿ 

• r Car.  VL  »f.  le  fui*.  ■»' 

. f Sur^uoy  voyez  3.  -Cypr.  for  le*  Vierge*.  S.  Jéromo 
Llv.  t.  contre  (ovinien  , chap.  7.  S.  ChiyfoU,  Livte  De  1* 
Virginité.  S.  BaéU  , S.  Aug.  S.  Ambr.  S.  Crég.  de  Na  1.  U 
pluficui*  autre*  Perei , ont  éctit  Je*  Trairez  ou  dcJ 
couu  iiu  U yirgioué  <jué  l'ont  admirable». 
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R.  A garder  la  continence  pendant  le 
teins  du  veuvage.  1 

D.  En  quoy  confifte  la  chafteté  des 
perfonnes  mariées  ? 

R.  A vivre fainrement  dansle mariage, 
Sc  â n’en  ufer  que  félon  Dieu  , fans  fe 
laifter  dominer  par  la  cupidité.  r 

D.  Eft-ce  un  précepte  de  vivre  dans 
la  chafteté? 

R.  C’eft  un  précepte  de  vivre  dans  la 
chafteté  qui  convient  à l’état  dans  lequel: 
on  fe  trouve.  Mais  il  n’y  a point  de  pré- 
cepte qui  oblige  ou  à fe  marier , ou  à de- 
meurer veuf,  ou  i cmbralTer  la  virgi- 
nité. » 


GENERALES 

D.  Lequel  de  ces  trois  états  cft  le  plus 
parfait  ? 

R . L’état  des  vierges  eft  le  plus  para- 
fait , enfuite  l’état  des  veuves.  C’eft  la 
doéfrinc  de  Jefus  - Chrift  & de  Saint 
Paul.  » 

U.  Que  faut-il  faire  pour  vivre  dans 
la  chafteté  en  quelque  état  qu’on  fe  trou- 
ve ?• 

R.  Il  faut  fuir  les  occafions  du  péché,' 
aimer  la  retraite , éviter  toute  vaine  cu- 
riofité,  mener  une  vie  pénitente,  mor- 
tifiée , occupée  ; aimer  la  prière  & le  jeû- 
ne , fréquenter  les  Sacremens  ; s’occuper 
de  la  mort,  & de  l’éternité.  u 


Chapitre  VIII.- 

Du  feptiéme  Commandement; 


Ç.  i.  Dts  iifttrtnlti  m.inieres  de  prendre  le  tien 
d'emtmj. 

D.  Q_u  e l cft  le  feptiéme  Comman- 
dement ? 

R.  Vous  ni  eltroberrz.pèint. 

D.  Qif  eft-ce  que  Dieu  nous  défend 
par  ce  Commandement  » 

R.  De  prendre  ou  de  retenir  le  bien 
d’autruy  injuftement,  & de  caufer  au- 
cun dommage  auprochain  en  fes  biens; 

D.  En  combien  de  minières  peu^-on 
prendtele  bien  d’autruy  mjnftemcn:.^, 
R.  On  le  peut  faite,  i.  slfon  infçu.- 
a.  En  le  trompant.  3.  En  luy  faiftmt  vio- 
lence, Ce  péché  eft. beaucoup  plus  ordi- 
naire qu’on  ne  penfe , & dans  chaque 
état  & condition , il  y a peu  de  gens  qui 
en  foienc  exemts. 

D.  En  quoy  les  femmes , les  enfans  Sc 
les  ferviteurs  fe  rendent-ils  ordin.iire- 

• f Surquoy  voy  S.  Ambr.  en  Ion  Lïv.  Dm  veuves , & 
S.  Au£.  Du  bien  de  la  viduité. 

r Voy.  $.  Aug.  Üubicndu  mariage,  6c  ce  que  nous  di- 
vans en  ct'diqw.’n:  Us  devoirs  des  perfun&ci  maries*  au 
Traité  du  Sactcrocm  de  Mariage.  >.  7.  , 

t Voyez  S.  Paul  1.  Cor.  VII.  & les  Pc'cs citez cy-deflus.' 
t Matfh.  XIXI  t».  ri.  1.  Cuf.  VIT.  3S.  40.  S.  Cyprieu 
xxi  fon  Livre  fur  les  Vicrgev  S.  Jérôme  I.»v.  1.  contre  Jo- 
vinten  , eh.  |H  s.  Aug.  cil  fes  Ouvrage'-  fur  les  Vierges  . 
Air  les  veuves  . 0c  fut'  lcr  pci  foi  mes  mariées  , 6e  fur  tout  le 
Liv.  De  1a  fainte  Yirginiié  , ch*  ti.4.  Fulgence  Lctuc 
jbPxnha,  cb.  y.  tcc. 

¥ Voyez  cc  tjqc  nom  ayons  cué  en  parlant  de  l'impft- 


ment  coupables  de  vol  dans  les  fa- 
milles ? 

R.  En  prenant  le  bien  de  la  maifon  à- 
l’infçu  & contre  la  volonté  du  maître.  * 

D.  Quand  eft-ce  que  les  marchandsôc 
les  gens  de  trafic  font  coupables  de  vol  ? 

R.  1.  Quand  ils  vendent  à faux  poids 
ou  à faufl'e  mefure  r.  i.  Quand  ils  don-  - 
nent  la  mauvaife  marchandife  pour  bon- 
ne *.  3.  Quand  ils  fe  prévalent  delà  né-- 
ccflîté  ou  de  l’ignorance  d’autruy , pour 
vendre  trop  cher,  ou  pour  acheter  trop  > 
bon  marché  •*.  4.  Quand  ils  font  des  mo- 
nopoles K j.  Quand  ils  ufent  de  quelque  ' 
autre  dol  ou  fraude  que  ce  puiftè  être  en 
vendant.  c 

y;.  Qtf  appeliez-vous  faire  monopole?- . 

R.  1.  C’eft  fe  rendre  le  maître  de  tonte 
la  marchandée  d’une  efpéce  , pour  la 
vendre  enfuite  à un  prix  exceflif,  & abu- 

rctéilans  le  Traité  des  péchez,  ch.  s.  S y 

x Voy.  rtov.  XVIII.  l 4. 

y Voy.  Dcuté  on.  XXV.  13.  îc  fuiv.  Pr«v.  XT.  i.  XX. 
jo.  si.  Am«  VIII.  1 

% Vôy.  üeutéion.  XXV.  if.  Prov.  XXI.  t.  S.  Ambr. 
Lfr.  1.  Des  Offices  , cb.  10.  Cicéion  Livre  j.  Des  Oflicés  , • 
nonib.  t j. 

« Voy.  i.Tbclftl.  IV*.  6.  6c  Cicéron  Livre  j.  Des  Oft*. 
ces  , notnb.  1». 

b Voy.  I*  Loy  , Liv.  4 . du  Code  , titre^*.  Dts 

monopoles.  ^ 

t 1.  ThelV.il.  IV.  ê.  Marc.  X.  ij.  $.  Ambr.  Liv.  j.  de* 
Ç&ccs , ch,  u,  & Ckcioa  Liy.  3.  des  Qàus , n.  14* 
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fer  ainfî  de  la  néceflité  du  public. 

z.  Quand  des  gens  d'une  même  pro- 
feflion  font  entr’eux  des  conventions  in- 
juftes  Sc  préjudiciables  au  public,  cela 
6’appclle  aufli  faire  monopole.  Par  exem- 
ple , fi  tous  les  ouvriers  d’un  certain  mé- 
tier conviennent  entr’eux  de  ne  travail- 
ler qu’à  un  certain  prix,qui  eft  exceflif. 
•Si  tous  les  marchands  conviennent  en- 
tr’eux de  ne  vendre  leur  marchandée 

Î|u’à  un  tel  prix  , qui  eft  exceflif  ; ou  de 
aire  au  prejiidice  du  public  quelque  al- 
tération à la  marchandée  qu’ils  débi- 
tent. 

D.  Comment  cft-ce  que  les  Magiftrats 
Sc  les  perfonnes  publiques  fe  rendent  orr 
«iinairement  coupables  de  vol  t 

R.  i.  En  ne  rendant  pas  bonne  Sc 
prorate  juftice , quand  c’cft  par  leur  fau- 
te J.  1.  Quand  ils  vendent  la  juftice,  ou 
que,  contre  la  dépofition  des  Lois,  ils  re- 

Îoivent  des.préfens  de  ceux  qui  ont  af- 
aire  à eux  e.  3.  Quand  ils  font  des  con- 
çu (fions  , ou  qu’ils  fouffrent  que  leurs 
•Secrétaires  ou  Commis  en  falTènt  f. 
4.  Quand  Us  protègent  ou  autorifent  la 
.mauvaife  foy , Sc  l’avarice  de  ceux  qui 
font  des  monopoles , des  concuflions  , 
jou  qui  s’enrichiffent  par  d’autres  voyes 
jnjuftes  aux  dépens  d’autruy.  s 

D.  Qéappellez-vous  faire  concuflions 
R.  C’eft  exiger  des  droits  qui  ne  font 
pas  dus  -,  ou  exiger  audelà  de  ce  qui  eft 
dû  h.  On  peut  fc  rendre  coupable  de  ce 
icrirne  en  deux  maniérés.  1.  Quand  on 
exige  pofitivement  ce  qui  n’eft  point  dû. 
x.  Quand  par  artifice  on  met  les  parti- 
culiers dans  une  cfpéce  de  néceflité  de 
donner  ce  qui  n’eft  point  dû , quoiqu’on 
ne  l’exige  pas  ouvertement.  Par  exem- 
ple , un  Magiftrat , un  Secrétaire;  en  un 
mot , un  homme  public  fait  languir  les 
parties  fi  on  ne  luy  donne  rien.  Il  ex- 
il Voy.  le  rr.  LXXt.  Lévit.  XIX.  ;(. 

1 Vo y.  FxoJc  XXIII.  *.  Dcurfion.  XVI.  XXVH. 
*5.  Pf  XXV.  io  Piov.  XV.  17.  Ifai.  I.  *j.  V.  »j.  fcc. 

\ f Vo  y.  Luc  III.  t j. 

3 Voyez  Piov.  XXIX.  14.  Rom.  XI II.  4.  Dcmérot». 
XIX.  19.  S.  Aug.  Lettre  ou  f 4.  à M^céduuus , fc  Lir. 
49.de  U Cité  de  Dieu,  ch.  16. 

.à  Voy.  Luc.  111. 13.  Habacuc  11. 6,  fc  fuiv.  Àq?w  V.  u. 


Catéchisme!  15$ 

pédie  au  contraire  ceux  qui  donnent , Sc 
fait  leur  affaire.  Il  eft  fur  ce  pied-là  : on 
le  fçait.  C’eft  un  concuflionnairc.  Quoi- 
qu’il n’exige  rien  à découvert,  il  reçoit, 
Sc  il  diftmgue  ceux  qui  donnent  : cela 
fuftit.  Le  fupérieur  le  fçait  Sc  le  fouffre. 
Il  fe  rend  complice. 

D.  Quand  eft-ce  que  les  plaideurs  font 
coupables  de  vol  i 

R.  Quand  ils  font  des  procès  injus- 
tes; quand  ils  font  des  faufletez,  ou  des 
chicanes,  peur  allonger  les  procès.  ■ 

U.  Quand  eft-ce  que  les  Avocats,  Pro- 
cureurs & Officiers  de  juftice  font  cou- 
pables de  cc  péché  i 
R.  1.  Quand  ils  éxigent  audelà  de  leurs 
droits  k.  x.  Quand  ils  confument  en  fraie 
leurs  parties  lans  néceflité.  3.  Quand  ils 
engagent  par  de  mauvais  confeds  dans 
des  affaires  préjudiciables.  1 
D.  Qui  font  les  ouvriers  & manceor 
vres  qui  prennent  le  bien  d’autruy  2 
R.  Ceux  1.  qui  fe  font  trop  payer, 
z.  Qm  n’employent  pas  fidèlement  leurs 
journées.  3.  Qui  ufenc  de  fraudes  & d’ar- 
tifices , pour  faire  des  gains  exceffifs4 
qui  ne  font  pas  de  bonne  foy.  4.  Qui  re- 
tiennent ou  changent  en  tout  ou  en  pâr- 
tie  ce  qu’on  leur  confie.  10 
Toutes  ces  différentes  manières  de 
prendre  le  bien  d’autruy  , font  condam- 
nées par  cetteéeulc  parole  de  l’Ecriture, 
fondée  fur  lè  droit  naturel  ; Ne  faites 
point  à autruy  ce  tjut  vous  ne  voulez, pas 
qutnfajfe  à votre  égard.  “ 

i.  ».  Do  Vufnrt. 

T).  En  quoy  les  t-ches  fe  rendent-ils 
ordinairement  coupables  de  vol  ï 

F.  1.  En  opprimant  les  pauvres  °.  z.  En 
prêtant  à ulure.  P 
D.  Qé eft-ce  que  prêter  à ufore  ; 

R.  C’eft  prêter  dans  la  vue  dt  retire* 

X.  11.  Michéc  U 1. 1.  & fuiv. 

i Voy.  Fcclcf.  V.  7.  Ptov.  XVI.  *8.  Jac.  II.  é. 
l ue  III.  13. 

Voy.  S.  A ug.  Lettre  içt.  ou  t ».  à Maccdcniu». 
m Voy  S P^ul  àTite  , ch.  IL  10. 

» Tob.  IV.  ié.  Ma-.ih.  Vll.it. 

• Voy.  Am  os  II.  é.  7.  VU1.  J»c.  II*  é,  fcCj 
f Pf,  LXXJ.  h, 
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du  profit  de  ce  qu’on  prête,  fans  perdre 
le  droit  au  capital.  1 
D.  L’ufure  eft  donc  défendue  î 
R.  Elle  eft  défendue  par  toutes  fortes 
de  Lois;  par  la  Loy  naturelle,par  la  Loy 
divine , par  la  Loy  E celé  liait  ique,  Sc  par 
les  Lois  Civ  les. r 

Aucune  de  ces  Lois  ne  met  de  la  diffé- 
rence entre  prêter  à ufure,  c’cft-à-dirc 
d intéreft  , aux  riches,  8c  prêter  aux  pau- 
vres. Elles  défendent  toutes  de  prêter  à 
ufure  ou  à intéreft  abfolument.  Etc’eft 
pour  cela  que  les  Magiftrats  n’adjugent 
jamais  les  intérêts  à un  créancier  à com- 
mencer du  jour  de  fa  créance , mais  lèu- 
lement  à commencer  du  jour  de  la  de- 
mande du  payement  de  la  dette  ; parce- 
u’alors  on  fiippofe  que  le  retardement 
u payement  eft  préjudiciable  au  créan- 
cier , 8c  que  de  retardement  mérite  cette 
-jufte  compenfation. 

D.  N’eft-il  jamais  permis  de  retirer 
i’intérct  de  l’argent  qu'on  a prêté  î 
R.  Cela  n’cft  permis  que  quand  le 
prêt  eft  caufe  qu’on  foudre  dommage , 
ou  qu’on  perd  un  profit  légitime.  * 

D.  N’eft-il  pas  permis  de  retirer  l’in- 
rérêt  quand  on  court  rilque  de  perdre  le 
principal  } 

R.  Cela  eft  défendu  , lorfquele  rifquc 
eft  inféparable  du  prêt,  & que  le  débiteur 
refte  toujours  oblir  \ -Mais  cela  eft  permis 
fi  le  créancier  prenu  mr  luy  tout  le  rilque. 

tf  S.  Aug  fur  lepf.  -fi.  0cc. 

r Pur  U loy  U-  Voyez  eti  la  preuve  dans  Ptarno, 
Livre  des  Lois.  Arillotc  Livre  i.  Je»  loliuquc»,  ch.  7. 
Plutj  que  Opufculç  fut  l’ufire.  Vofcz-aulfi  le  Livre  des 
Lois  Ci vi'es  dins  leur  or  ,re  nat*t*l  » P*r  M Domat,  Li- 
vre ».  titre  6.  Çct  Ouvrage  gwnJe  biau»é0id*une 

grande  juftdVe  , 0c  devrov  être  lû  non  feulement  par  les 
Juges  , mais  au(Ti  pai  b*  Piêuct , qui  doivent  décider  Im 
cas  Je  tonûicnce. 

1 / >v  cutfron.  XXIII.  17.  Pf.  XIV.  1. 

Izéch.  XVllI.A&fu‘v.  I ucVr. 

Ces  auront'*  de  l'Ecriture  font  expliquées  par  la  Tra- 
dition, par»aque’le  il  parole  clairement  que  l'ufure  eft- 
défcnJue.  «bit  qiVoft  l’exerce  à l* égard  Je»  runes  foit  qu'on 
l'exerce*  l'égard  des  pauvres.  Voy.Tertul.  Liv.  4.  contre 
Mari  un  , ch.  17.  S.  Clément  d'Alex.  Livre  u DciSuonu- 
tes  > un  peu  après  le  milieu  du  Liv.  pflg.  ci.  de  l'Edition 
de  Florence  de  tt <1.  S.Cypi.  Lit.De  Lffit.  Laûancc  Li; 
vtc  6 . des  Inftitmiom  divines  ch.  8.  S.  Hilaire  0c  S.  IU- 
f.lc  <ut  le  Pf.  1 j.  S.  Cw  rég.  de  N y Ile  en  fon  Diftouxt  contre 
les  ufuricTS-  0c  Hom.  4.  fur  l'Ecc’éûaftr.  S Amb.  Liv.de 
Tob  muteniicr.il  prohve  que  l'ufure  eft  abfolument  rnau* 
▼aille,  & réfute  toutes  les  uifouscotuiauci.  S.Cbcyfuft. 


Explicétian. 

Il  y a un  rifquc  qui  eft  inféparable  du 
prêt , il  y a un  rifque  qui  peut  en  être 
leparé.  Je  prête  mon  argent  à un  hom- 
me qui  eft  mal  en  fes  affaires , à un  pau- 
vre , je  rifque  fans  doute  : fi  ce  rifque 
étoit  une  raifon  de  prendre  intérêt  ; l’u- 
fure  faite  aux  pauvres  1er  oit  permife,  au 
lieu  qu’elle  eft  la  plus  criante  : & la  plus 
défendue.  C’eft  donc  une  ufure  Sc  un 
péché  que  d'exiger  l'intérêt  à caufe  du 
rifque  du  principal,  lorfqu’en  cas  de  per- 
te, le  débiteur  demeure  toujours  obligé 
envers  le  créancier , qui  conferve  fon 
aûion  contre  luy  ; ôc  c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle le  rifque  inféparable  du  prêt;par- 
cequ’on  ne  peut  jamais  prêter  l'on  ar- 
gent, fans  courir  ce  rifque  plus  ou  moins, 
a caufe  de  l’incertitude  des  chofes  hu- 
maines. ‘ 

Mais  il  y a un  rifque  qiii  eft  un  titre  lé- 
gitime pour  recevoir  l’intérêt  de  l’ar- 
gent qu'on  a prêté.  C’eft  lorfque  le  ri C- 
que  eft  couru  par  le  créancier  ; en  force 
ue  fi  la  choie  prêtée  vient  d être  per- 
ue , le  créancier  fouffrira  la  perte,  & le 
débiteur  ne  lèra  point  oblige  à rendre  la 
choie  prêtée.  On  voit  bien  que  ce  rifque 
n’eft  pas  ncceflairemcnt  attaché  au  prêt  : 
car  en  prêtant  (on  argent  on  ne  perd  pas 
le  droit  de  l’éxigcr  du  débiteur  en  cas 
de  malheur  ; il  faut  pour  cela  s’être  dé- 
pouillé de  ce  droïc  par  une  convention 

Hom.  j.  0c  37.  fur  S.  Matrh.  & Hom.  41.  fur  la  Géoelc. 
S.  Jérôme  fut  le  ch.  j8.  d'Eaéchiel.  S.  Aug.  fut  le  Pf.  3 
verf.  16.  Difc.  3.  «k  fur  le  Pf.  118.  verf.  j.  ÿ.  Léon,  Serai. 
i<.  fur  le  jeûne  du  dixième  mois , ch.  1.  0c  3. 0c c.  On  four- 
rât fu  ivre  ain  fi  la  Tradition  de  cous  les  ficelés. 

PjtUu <y  EiilijutfiHjMt.  Concile  de  NicfccCan.  iS.  Con- 
cile d'Llvire  Can.  1.0.  Concile  1.  d'Arles  Can.  u.  Concile 
1.  de  Carthage  , ch.  u.  3.  de  Carthage  Can.  tf.  4.  de  Caf- 
rhage  Can.  87.  Concile  1.  de  L au  au  Can.  13.  j.  de  Lauoa 
Can.  xç.  Le  chap.  Cum  tu.  Extra.  De  ufurit , 0cc. 

Pnrltt  Lois  Ctvilet.  Il  fuftiticy  de  rapporter  les  Lois  du 
Royaume.  Voyez  le  ».  Livic  des  Capitulaires  , cb.  txc. 
le  Liv  5.  ch.  3«.  le  Liv.  6.  ch.  xOt.  l'Ordonnance  de  S.  louis 
de  l'an  1174.  celle  UtPMIifPe  IP.  d Monterai*  en  Janvier 
131 1-  tU même  À Poiffy  en  Décembre  ijn.  de  Philippe  IT.- 
À Pintennet  Août  114  9.  an.  iy.  de  louis  XII.  1 Lion  Juin 
.ifio.  TUafêbl.  d Yt  fiteTksUt  Oôobft  1735,  ch.  tj.  art.  ir. 
0c  ùFontuintil  .u>  Mars  it<7-  Cktrlet  IX»  à P*ru  Janvier 
U*7.  Henry  III.  d Pt'it  Aoôt  it7<t.  Ordo-njnee  de  fui* 
1777.  an.  tst.  Sic.  Voyez  la  Conférence  des  Ordonnances 
imprimée  à Paris  en  1*17. Tome  1.  Liv.  4.  titre  7. 

/ Voy.  S.  Thom.  ».  î.qu.  7I.  ait.  x. 

I Voyez  le  célébré  chap.  Nsvrganrs.  Extra.  De  n furie. 
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fh'rticuliere  diftinguée  du  contrat  de 
érèti&  c’eft  cette  convention  qui  rend 
légitime  l’intérêt  qu’on  reçoit  en  ce  cas 
là  i pareeque  cette  convention  cft  eftima- 
ble  à prix  d’argent.  Mais  pour  rendre  lé- 
gitime en  ce  cas  là  la  convention  d’in- 
térêt ; il  faut  premièrement  qu’il  y ait 
un  rifque  véritable.  1.  Que  l’intérêt  ne 
foit  pas  plus  fort  que  feroit  l’argent  qu’on 
reccvroit  par  un  contrat  d’afluranec.  3. 
Qif  on  laide  le  débiteur  en  liberté , lors- 
qu'on luy  prête  l’argent,  de  faire  ou  de 
ne  pas  faire  une  telle  convention.  Sans 
ces  trois  conditions  on  eft  cenfé  ufu- 
rier.  u 

D.  Quelle  eft  la  vue  qu’on  doit  avoir 
en  prêtant  fon  bien  ï 

F.  C’eft  de  s’acquiter  des  devoirs  de 
la  charité  & de  l’amitié.  C’eft  être  ufu- 
rier  que  de  prêter  en  vue  de  s’enrichir 
par  le  pi  êc.  11  eft  permis  d’éxiger  ce  qu’on 
a prêté , & tout  le  dommage  qu’on  a 
fouffert  à eau fe  du  prêt,  mais  rien  au- 
delà.  Qu’on  pallie  l’ufure  tant  qu’on  vou- 
dra aux  yeux  des  hommes  , on  ne  fçau- 
roit  tromper  Dieu.  * 

D.  Pourqnoy  le  dommage  qu’on  fouf- 
fre  ou  le  gain  qu’on  perd  donnent-ils 
droit  de  retirer  l’intérêt  ? 

R.  Parcequ’il  cft  jufte  que  celuy  qui 
caufe  un  dommage , le  répare , & que  le 
plaifir  qu’on  fait  en  prêtant  quelque  cho- 
fe , ne  (oit  pas  préjudiciable  à celuy  qui 
prête,  t 

D.  Mais  le  rifque  qu’on  court  par  le 
prêt  n’eft-il  point  aufti  prejudiciable  à 
celuy  qui  prête? 

F.  Non.  Le  rifque  de  perdre  n’eft 
point  une  perte.  Il  n’e(f  pas  permis  de  fe 
faire  rendre  ce  qu’on  n’a  point  encore 
perdu.  Si  cette  maxime  avoit  lieu,  il  fe- 
roit toujours  permis  de  prêter  à ufure 

* Voyez  S.  Antonin,  Pan.  ».  ttt.  t.  ch.  s êc  Parc.  j. 
lit*  t.  ch.  x.  Fagnan  Tarie  chap.  Nâviyutfi  , nomb.  19. 
êc  10.  Cajéran  , Navarre , Bonacuu , M.  de  Mcrbci  , Co- 
Vartuvias , ftr  l'ufnrc. 

x Voy.  la  Conltu,  de  Sizte  V.  qui  commence  par  le 
mot  DeltflxbUu  , du  • 1.  Octobre  1586. 

y Voy  S.Thom.  ».  ».  qu.  78.  art.  ».  Ad  Frimum. 

X Deutéron.  XX! II.  *>. 

« Lévit.  XIX.  ,j.  Deutéron.  XXîV.14.  & fuiy.  Tub. 
IV.  if.  Mauch.  ïlr.  f.JlC'.  Y.  4.  êcc» 


Catéchisme. 

aux  pauvres  : car  en  leur  prêtant , on 
court  toujours  rifque  de  perdre  le  prin- 
cipal. Or  il  n’y  aperfonne  qui  ofe  dire 
qu’il  foit  permis  de  prêter  aux  pauvres 
à ufure.  La  Religion  & la  raifon  y ré- 
pugnent. 1 

J.  3 • Delà  détention  mjufte  du  bien  d’xutryy  ; (y 
det  aulret  dommage!  procurez,  an  prochain 
en  fil  Hem. 

D.  QjJ  1 font  ceux  qui  retiennent  in-- 
juft’mer.t  le  bien  d’autruy  ? 

R.  1.  Ceux  qui  ne  payent  pas  leurs  det- 
res  : & la  chofe  eft  encore  plus  criante , 
s’ils  négligent  de  payer  les  gages  de  leurs 
ferviteurs  ou  ouvriers  qui  font  dans  le 
befoin  ».  z.  Ceux  qui  par  leurs  dépenfes 
fuperflues  fe  mertenc  hors  d’état  de  payer 
leurs  dettes  ; ou  qui  ufent  de  fraude  pour 
fruftrer  leurs  créanciers.  b j:  Ceux  qui 
ne  veulent  pas  rendre  les  dépôts  qui  leur 
ont  été  confiez. c 4.  Ceux  qui  apres  avoir 
jouy  du  bien  d’autruy,  ou  l’avoir  admi- 
niftré , n’en  rendent  pas  un'  cotnpte  fi- 
dèle : par  exemple  les  Fermiers,  les  Pro- 
cureurs, les  Receveurs,  les  Tuteurs,  & 
Curateurs.  Ils  commettent  une  injuftice 
manifefte  d.  y.  Ceux  qui  après  avoir  trou- 
vé quelque  chofe  perdue  ne  la  rendent 
pas  à qui  elle  appartient  ; ou  ne  s’infor- 
ment pas  qui  en  eft  le  maître  afin  de  la 
rendre e.  6.  Ceux  qui  s’étant  accommo- 
dez par  adreflè  avec  leurs  créanciers , Sc 
leur  ayant  fait  perdre  une  partie  de  la 
dette  , ne  s’acquitent  point  en  entier  . 
lorfque  leur  fortune  devient  meilleure, 
& qu’ils  font  en  état  de  le  faire.  ( 

D.  Quj  font  ceux  qui  caufcnt  du  dom- 
mage au  prochain  î 

F.  On  caufe  du  dommage  au  prochain, 
en  trois  maniérés. 

ï.  Quand  on  prend  , ou  qu’on  retient 

I Voy.lc  Pf.  XXXVI.  u.  8c  S.  Ambr.  LiV.  Tue  T«bic. 
chap.  x*. 

c Lévit.  Sri.  1.  Ezéch.  XVlïï.  7.  êcc. 

d Voy.  lei»C  V.  6.  Dctr.feon.  XXV.  Jéiém.  XXtf. 
ty  êcc. 

r Voyez  le  Lé^ir.  VI.  v Deutéroo.  XXII.  ».  x.  %.  &c 
S.  Aug.  Setm.  178. ou  .y.  Des  paroles  de  l'Apôtre  » ch.  6. 
êc  fuiv 

f Voy.  la  Loy  ^ni  for */  f Cod.  tir.  71.  fur  ceux  qui  one 
ü»it  ceuiun  de  leurs  biens.  • 
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le  .bien  d’autruy  , comme  nous  venons 
de  le  dire.  a.Lorlqu’érant  chargé  du  bien 
dautruy , on  le  laide  dépérir  faute  de 
foin  ; ou  quand  on  le  gâte  par  malice,  ou 
autrement  s.  3.  Quand  on  participe  au 
vol  ou  à l’injufte  détention  , ou  au  dora- 
- mage  caufé  au  prochain.  h 

D.  Comment  participc-t-on  au  dom- 
. mage  caufé  au  prochain  3 

R.  On  peut  y participer  en  deux  ma- 
nières. 1.  Quand  on  le  procure.  2.  Quand 
on  ne  l’empêche  pas , pouvant  ou  de- 
vant le  faire. 

D.  Quand  eft-cc  qu’on  procure  du 
dommage  au  prochain  3 
R.  1.  Lorfqu’on  donne  ordre , aide  , 
ponfcil  , louange  , confentemcnt  pour 
procurer  le  dommage.  2.  Lorfqu’on  dé- 
tourne ceux  qui  veulent  l’empêcher. 1 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  caufe  du 
dommage  en  ne  l’empêchant  pas  3 
R.  Les  valets  qui  n’ avertirent  point 
du  dommage  qu’on  caufe,  ou  qu’on  va 
caufer  à leur  maître.  2.  Les  Magiftrats 
qui  narrèrent  pas  le  cours  des  vols , des 
rapines  , des  concuflions  , des  monopo- 
les. En  un  mot , tous  ceux  qui  par  leur 
charge  ou  leur  employ  doivent  veil- 
ler à la  confervation  des  biens  du  pu- 
blic ou  des  particuliers , font  coupables 
de  tous  les  dommages  qui  arrivent  par 
jeur  négligence. k « • 

$ 4.  De  U rejlitutim. 

D.  Qjj  and  on  a caufé  du  domma- 
ge au  prochain , à quoy  eft-on  obligé  î 
R.  A la  réparation,  ou  reftitution. 1 
D.  Quel  eft  le  bien  qu'un  doit  refti- 
tuer  , ou  réparer  ? 

R.  Le  bien  qu’on  a pris,  ou  qu’on  re- 

jr  Voy.  le  chap.  Si  tulfé.  Extra.  De  iufurih  JUmm 
•iAto  , 6c  la'LUy  St  mentt , Dig.  Liv.  15.  tir.  t.  f.  7. 
h S.  Thooi.  i.  x.  qu.  <i.  «t.  7,  S.  Anç.  fur  ’c  Pf.  n$. 

• Voy.  la  Lettre  du  Clergé  .le  Rome  à S.  Cypr.  qui  eft 
la  ^1.  patmi  cellc^t^c  Pcre.  S.  Cypr.  luy.nrèine  en  fon 
Jraite  De  lupfii.  S.  A ug.  Serra,  u fur  le  PC.  1^4. 6cc.  Saint 
ïhom.  Ibid. 

t Voy.  S.  Ambr.  fur  le  Pf.  nS.  Scrm.  8.  Origéne  Hom. 
9.  fur  Jérémie.  S.  Gtcg.  Paftor.  Part.  î.ch.  4.  Saint  Rern. 
5etm.  De  la  Nativité  de  S jean  , nomb.  9.  Julien  Pofpéte, 
Jàv.  1.  De  la  vie  contempJative , ch.  *0.  S.  Iiidoïc , Liv.  j. 
Pu  fouvcuiii  bicp , ch.  44. 4;.  Oc  4<.  6c t. 


^GrE^E  RA  Î. 

tient  injuftement , & tout  le  dommage 
qu’on  a fait  ou  procuré  par  fa  faute.  m 
D.  Doit-on  reftituer  la  choie  même 
qu’on  a prile  î 

R ■ Ouy.  Si  elle  eft  en  nature  : finon,  fa 
jufte  valeur.  11 

D.  Sutfir-il  de  de  reftituer  ce  quon  a 
pris  f 

R.  Il  faut  reftituer  outre  cela  tour  le 
dommage  qui  s’eu  eft  eniuivi  par  notre 
faute.  ° 

D.  Et  II  on  n’a  pas  le  moyen  de  refti- 
tuer le  tout  3 

R.  Il  faut  reftituer  ce  qu’on  peut. 

1’.  Et  li  on  n’a  rien  3 
R.  Il  faut  alors  avoir  la  volonté  de 
reftituer  quand  on  en  aura  le  moyen.  ,r 
D.  Tous  ceux  qui  ont  participé  au 
dommage  font-ils  obligez  à la  reftitu- 
tion ; 

Jt.  Ouy.  Chacun  de  ceux  qui  a parti- 
cipé au  dommage  eft  obligé  à reftituer 
en  fon  propre  ; quand  même  il  n’auroic 
rien  pris  du  bien  dautruy.  * 

D.  A qui  faut-il  faire  la  reftitution  t 
R.  A celuy  à qui  on  a pris  ; &c  s’il  eft 
mort,  d fes  héritiers.' 

D.  Si  on  a plulieurs  reftitutions  à fai- 
re \ quel  ordre  faut-il  garder  dans  la  ref- 
ritutiçn  3 

À.  On  eft  obligé  en  conlcience  de  fui- 
.vrc  en  ce  cas  là  la  difpolirion  des  Lois  , 
& l’ordre  qui  s’obferve  dans  les  Tribu- 
naux de  la  juftice  pour  la  diftriburiop 
des  biens  entre  pluucurs  créanciers.  Car 
les  Lois  obligent  non  feulement  dans 
le  for  extérieur,  mais  aufli  dans  le  Tri- 
bunal de  la  conlcience , furrour  en  ce 

3 ni  regarde  la  diftnburion  & polfeiHop 
es  biens  temporels.  * 

l Lévit.  VI.  J.  TioJc  XXl.  XXII.  S.  Aug.  Lcmc  i5i. 
ou  î q.  à Macédoivut. 

m Voy  le  ch.  Cntuii.  Extra.  De  nflitutione  fpliéf- 
rum . S.  :hom.  t.  x.  qu.  tfx.  art.  4. 
m S Thom.  1.  ».  qu.  <i.an.  x. 

• Voy  Exode  XXI.  6c  XXII.S.Tbom.  x.x-qucft.ft. 

«t.  4. 

p S.  Aug.  Entre  »f;.  ou  *4. 
q Voy.  S Thom.  même  quclV  art.  7.  8c  la  Loy 
f U dhm  1*1  Dip  -fl.  fit.  Dt  fûrtii , $ • Si  duo. 
r S Tbom.  Ibid.  art.  4. 

! H.um.  XUI.  ivS.  A«g.  Tiùii  t.  fui  S.Jcm. 
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J).  Si  on  ne  peut  découvrit  le  maître 
de  la  chofe , ni  fes  héritiers,  que  faut-il 
faire  ? 

R.  Il  faut  alors  diftribuer  aux  pauvres 
ce  qu’on  a pris , & faire  çrier  Dieu  pour 
ceux  qui  en  font  les  maures.  Il  eft  bon 
de  confulter  fur  cela  l’Evêque  ; il  y a 
plufieurs  Diocéfes  où  l’on  eft  obligé  d’en 
ufer  ainli.  ‘ 

D.  Quand  faut-il  faire  la  reftitution  ? 

R.  Auilîtôr  qu’on  le  peut  -,  fans  cela  on 
pèche  , pareeque  l’on  continue  à caufer 
du -dommage  au  prochain. “ 


GaTKHISMI. 

B.  L'obligation  de  rcftituerpaflè-t-clle 
aux  héritiers  quand  la  reftitution  n’a  pas 
été  faite  par  celuy  qui  avoir  caufé  du 
dommage  au  prehain  2 
R.  Ouy.  Et  telle  eft  la  difpolition  de 
toutes  les  Lois.  * 

D.  Qufeft-ce  que  Dieu  nous-comman-  " 
de  par  le  feptiéme  Commandement  î 
R.  De  traiter  notre  prochain  comme 
nous-mêmes , & de  luy  faire  l’aumône 
dans  lès  néceflitez.  ( Nous  avons  déjà  1 
parlé  de  l’un  & de  l’autre  de  ces  do-  - 
voirs.  ) 


Chapitre  IX. 


Du  Huitième  Commandemeiit.r- 


$.  t.  Du  fàkx  ttmoign*£t , t!r  du 
XX  Qu  e l eft  le  huitième  Comman- 
dement de  Dieu  ? 

R.  Vont  ne  portert^  point  faux  te'moi- 
gitage. 

i>.  Qu’cft-ce  que  Dieu  nous  défend 
par  ce  Commandement  ? 

R.  Toute  injufticc  qu’on  peut  faire  au 
prochain , par  parole  ou  par  penfée.  - 
D-.  Eh  combiernde- maniérés  peut-on 
nuire  au  prochain  injuftement,  par  paro- 
le  ou  par  penfée  î 

R.  En  cinq  maniérés.  î.  Par  le  faux  té- 
moignage. 1.  Par  le  menfonge.  j.  Par  la 
décraétion.  4.  Par  la  flaterie.  j.Par  lesju- 
gemens  ou  foupçons  téméraires. 

D.  Qu’eft-ce  cjue  le  faux  témoignage  î 
R.  C’cft  une  depofition  faite  en  jufticc 
contre  la  vérité,  y 

D.  Que  doit-on  faire',  quand  on  a 
porté  faux  témoignage 2 
R.  On  eft  oblige  à fe  dédire , & i ré- 

t Voy.  le  ch'.  Si  ntt  dipnm.  Extra,  De  hemiàdio , $.  Eai 
infaper , <3  (.  ch.  Cdtntu.  Extra.  De  ufarit.  S.  Thom.  Ibid, 
arr.  f.  Bochd.  Liv.  u Des  Dccicts  de  l’Eglifc  Gallicane  » 

P»g-  »P*  ...  . . 

n S.  Thom.  Ibid.  ait.  f. 

x Voy  le  ch.  T ad  net.  Extri.  De  ufkrit , le  ch.  ’ln  Lît- 
teris.  Extra.  Pc  rap/orifar.  Voyca  auflî  1a  Loy  H*rt» 
omnt.  tit.  De  d«fuirtndd  hxreditate  dans  les  Disettes.  La 
Loy  Summ , dam  le  Code,  tit.  De  furt  dtlilxranM , {j-  de 
ddtMudd  hx redit , fye.  .t 

J Voy.  fin  celai- Exode  XXI II. ..  Prov.  VI.  ,7.  XIX.  f. 
XXI.  18.  S.  Aug.  fur  le  Pf.  7 j.  6c  Serin.  1 6 ou  lion»,  jo. 
Concile  d'Elviic  Car.  74.  Concile' 1.  d* Ailes  Can.  14. 


parer  le  tort  qu’on  a fait  au  prochain.  ■=  1 
■D.  Qifeft-ce  que  mentir  ? 

R.  C’eft  parler  contre  fa  penfée.  * 

D.  Eft-il  quelquefois  permis  de  men- 
tir  ï - 

R. Non.  Le  menfonge  eft  toujours  un  ; 
péché  en  quelque  cas  que  ce  puifl'e  être.  *> 

Il  n’eft  pas  même  permis  de  pallier  le 
menfonge,  en  fe  fervanc  d’équivoques, 
ou  de  reftri&ions  mentales. 

Les  équivoaues  & les  reftri&ions 
mentales  font  défendues  comme  le  men-  * 
fonge , pareeque  ce  font  des  efpéccs  de 
menfonge.  c 

Explication.  • . . 

Ufer  d’équivoques , c’eft  fe  ferrir  d’i»n  ’ 
mot  ambigu  qui  a deux  lignifications-,  Sc  - 
s’en  fervir  pour  faire  entendre  autre  cho- 
fe que  ce  qu’on  penfe,  & contre  le  fens  • 
què  le  prochain  a droit  d’attendre  de 
nous.  Ufer  de  reftriéfion  mentale , c’eft 
retenir  dans  fon  efprit  un  fens  qu’on 

i.  d’Arles  Can.  »f . d'Agdc  Can.  57.  s.  de  Micoo  Can.  17 
S.  Thom.  ».  ».  qu.‘  70.  art.  4. 

X Voyez  ce  que  nous  avons  die  cy-dcflus  fui  la  refti- 
tution.  * . . 

d S.  Aug.  en  fon  Manuel  â Laurent  » ch.  it. 

* Lcvit.  XIX.  .1.  Pf.V<7.Ephcf.  IV.  n.Âpoc.  XXI,  J, 

S.  Aug.  fur  le  Pf.  f Dans  les  Livre»  qu'il  a cotrpofê  fur  do 
rocnümge.  6c  en  fon  Manuc'  i Laurent , ch.  t».  6cc. 

< Voy.lcPf.  XXXIII.  .4.Pf.  U.«.  S.  Aug.LivrcDu  * 
menfonge  , ch.  fur  le  l*f.  f 1.  Serm.  i«.  ou  Hom.  *.  con- 
tre le  menfonge , chap.  ».  Traité  7.  fur  S.  Jean  , &c.  Saint 
Thom.  ».  1.  qu,  i©j.  ait,  j.  6c  ÿ^eMiUt  8.  qu.  4.  an . 4. 

^ « - 

K Te  ij. 
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t6o  Instructions  gever.ai.es 

n'explique  pas , & le  retenir  à delfein  de  R.  Si  ce  que  l’on  dit  contre  le  pro- 
tromper  quelqu’un  en  luy  parlant.  Par  . chain  cft  faux  , cela  s’appelle  calomnie  ; 
exemple,  vous  me  demandez  fi  j’ay  affilié  s’il  eft  vray,ccla  s’appelle  mcdifance.Mais 
à la  Melle  ; je  répons  qu’ouy  : mon  fens  le  mot  de  médifance  le  prend  quelque- 
eft  que  j’y  fus  hier;  fie  vous  m'interrogez  fois  pour  toute  forte  de  dérraftion.  S 
pour  fçavoir  fi  j’y  ay  été  aujourd’huy.  J-*.  En  combien  de  maniérés  peut-on 
J’ay  bien  compris  que  ma  réponfe  vous  fe  rendre  coupable  de  médifance} 
tromperait.  Cela  s’appelle  taire  une  rel-  R.  En  cinq  maniérés,  j.  Quand  on  exa-  ’ 
triélion  mentale.  Oc  ufer  d’équivoques  gère  le  mal  que  le  prochain  a fait.  î. 
ôc  de  rcftnéhons  mentales  , c’eil  mentir.  Quand  on  le  révélé  lorfqu'ii  eft  caché. 
Car  on  ment  toutes  lej  fois  qu’on  fait  }•  Quand  on  interprète  en  mauvaife  parc 
entendre  autre  chofe  que  ce  qu’on  a dans  iis  bonnes  aétions.  4.  Quand  on  les  loue 
l’efprit , pour  tromper  le  prochain. c froidement,  j.  On  médit  encore  qucl- 
I).  Ce  n’eft  donc  pas  le  leul  menfon-  quefois  par  un  filence  affrété  qu’on  voit 
gc  préjudiciable  au  prochain  que  Dieu  être  expliqué  contre  le  prochain.  h 
détend  parce  Commaudement  î D.  Eft-ce  un  grand  mal  que  la  médi- 

R.  Tout  menfonge  eft  en  un  fens  prcjti-  fance  ou  la  calomnie} 
diciablc  au  prochain  ; qui  a droit  par  R.  Ce  font  de  grands  péchez  : car  ils 
les  Lois  de  la  fociété  d’éxiger  la  vé-  ôtent  l’honneur  au  prochain , fie  ils  ex- 
rité  de  ceux  qui  doivent  luy  répondre , cluent  du  Ciel  félon  Saint  Paul.  ‘ 
fie  qui  peut  fe  plaindre  fi  on  le  trompe.  D.  Eft-cc  un  grand  péché  que  d’écou- 
Ainfi  ce  Commandement  défend  tout  ter  la  médifance  ou  la  calomnie  î 
menfonge.  Mais  quand  le  menfonge  ne  R.  Ouy.  Si  on  l’écoure  par  malignité 
porteroir  aucun  préjudice  au  prochain , & avec  plaifir.  Car  c’eft  encourager  1 

il  ne  laifleroit  pas  d’ètre  défendu  ; parce-  continuer,  fie  participer  au  péché  du  mé- 
que  tout  mcnlongc  cft  toujours  oppolé  à difanr. k 

la  vérité  qui  cft  Dieu  même.  d />.  Que  doit-on  faire  quand  on  en- 

D.  Mais  fi  on  ne  trompe  le  prochain  tend  médire  } 
que  pour  fon  bien  ; le  menfonge  eft-il  R.  Il  faut  l’empêcher  fi  on  le  peut,  c’eft 
alors  défendu  î ce  que  l’on  peut  faire  en  plufieurs  manie- 

R.  Il  eft  défendu  de  faire  un  mal  pour  rcs.i.  En  impofant  filence  fi  on  a de  l’au- 

Su’il  en  arrive  un  bien.  Saint  Paul  l’a  torité.  z.  En  détournant  ailleurs  le  dif- 

écidé.  e cours.  3.  Ne  difant  mot  ôc  faifant  paroî- 

v,  u iitr*ai*».  tre  un  vifa3e  4*  En  fe  retirant  s’il 

eft  polfible  de  la  compagnie  où  l’on  mc- 
D.  Q_u'e  s t-c  e que  la  détra&ion  1 dit.  1 

R.  C’eft  un  mal  qu’on  dit  du  prochain  D.  A quoy  font  obligez  ceux  qui  ont  ré- 
pour  le  diffamer. 1 pandu  des  calomnies  contre  le  prochain} 

D.  La  détraélion  n'a-t-clle  point  en-  R.  A fe  dédire,  fie  à réparer  le  tort 
,corc  d'autres  noms } qu’ils  ont  fait.  ra 

li  Voy.  S.  Aug.  au  Livre  du  menfonge , & aux  autres  peuple  d'Antiochc  , & Hom.  4 j.  fur  S.  Matth.  S.  Bem. 

rndtoics  citez.  Scrm.  14.  fur  les  Canttauct,  le  Scrm.  fur  la  garde  de  la 

e Rom.  III.  8.  Voy.  S.  Aug.  aux  mêmes  endroits.  main , de  la  lajiguc  , le  du  coeur  ,qoi  cil  le  17.  Ht  Awrfir, 

f Surquoy  voyci  Icsl’rov  XXIV.  y.  Ce  1».  Ecclel’.  X.  cyt. 

11.  Rotn.  I.  jo.  1.  Cor.  VI.  to.  ».  Cor.  XII.  to.  Jac.  III.  ».  k Voy.  S.  Jérôme ïettre  i.àNéfotien.  S.  Bcrn.Liv.  ». 
le  fuiv.  IV.  11.  Pf.  LVI.  j.  Delaconfidêraiioo  ,ch.  ij.Cc  Liv.  4.  ch.  t.  S-  Thom.  ». 

jr  Voy.  S Chryfofi.  Hom.  ».  au  peuple  d'Antioche.  %.  qu.  7j.  art.  4, 

If  Voyez  fur  tout  cela  $.  Gtég.  Liv.  1.  des  Morales  fur  l Voyez  fur  cela  S.  Thom.  Ibid.  Prav.  IV.  14.  XXIV, 
Job  ,ch.  5.  Ce  S.lhotn.  ».  »,  qu.  7j  an.  j.  »i.  XXV.  »j. 

i 1.  Cor.  VI.  10.  Voy  Trov.  XXIV.  9.  Ce  »».  Icdef.  X.  m Voy.  S.  Aug.  Lettre  ifj.  ou  f 4.  à Macédooius.  Saint 
1».  Eccb.  XXVIlI.n.  Pf.  LVI,  j.  Rom.  I.  o.  ».  Cor.  XII.  Thom.  ».  a.qu.  6*.  art.  ». 

*c  Jac.  111.  ».  & fuiv.  IV.  u.  S.  Cbiyfolt.  lions,  y au 
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D.  Et  quand  on  a dit  des  mcdifances 
fondées  fur  la  vérité  J 
R.  Alors  on  ne  doit  pas  fe  dédire , car 
-il  n’eft  pas  permis  de  mentir;  mais  on  eft 
obligé  a réparer  par  toutes  les  voyes  lé- 
gitimes & polEbles,  l’honneur  du  pro- 
chain. “ 

D.  Eft-il  permis  de  médire  de  ceux  qui 
ont  nul  parlé  de  nous , ou  de  les  calom- 
nier ? 

R.  Il  n’eft  jamais  permis  de  rendre  mal 

Îourmal.  Il  faut  vouloir  8c  faire  du  bien 
ceux  qui  nous  font  du  mal , & prier 
pour  ceux  qui  nous  calomnient , 8c  qui 
nous  perfécutent.  ° 

D.  Eft-cc  toujours  un  péché  que  de 
mal  parler  du  prochain  ? 

R.  Il  y a trois  occafions  ou  ce  n’eft 
point  un  péché,  & la  charité  même  y 
oblige  dans  les  deux  dernières,  i.  Quand 
la  chofccft  certaine  8c  publique , ce  n’eft 
pas  un  mal  d'en  parler , pourvu  qu'on  ne 
parle  pas  par  malignité  , & qu'il  y ait 
quelque  niccfficé  ou  utilité  d'en  parler, 
1.  Quand  on  ne  découvre  le  mal  du  pro- 
chain qu'afin  d’obliger  celuy  à qui  on  le 
dit  de  fe  précautionner , & d'éviter  un 
piège  qu’on  luy  tend,  ou  quelque  pré- 
judice qu’on  pourroit  luy  caufer.  Il  ne 
faut  pas  conterver  l’honneur  du  coupa- 
ble au  préjudice  de  l'innocent,  3.  Quand 
on  découvre  le  mal  avec  prudence  SC 
diferétion  à ceux  qui  peuvent  y remé- 
dier par  leur  autorité,  ou  par  leur  con- 
feil.  F 

J.  I De  U fljHrie  , des  jugement  eu  J iupfens 
témérùret. 

D.  Qu’e  s t-c  e que  la  flateric  î 
R.  C’eft  une  louange  faufil1  ou  outrée, 
qu’on  donne  au  prochain. 

D.  La  flaterie  cft-elle  un  péché  î 

n S.  Thom.  Ibid,  ôc  Gcrfon  , Réponfc  à 4,  Qucflions  , 
qu.  t. 

• Match.  V.  44.  Rom.  XII.  ti«  1.  Pctr.  II.  »».  1».  9 te 
fuir. 

p Vojci  5.  BjGIc  , Pcritei  Régies  , queft.  15.  Gcrfon  , 
Réponfc  À 4.  QueUionc  , qu.  i.Tome  i.  p.  jjt.  S.  Thom. 
%.  X.qu.  7j.  an.  ».  S.  Aug.  Lettre  xi(.  ou  109. 

f Vf.  CXL.  (.  S.  Jérôme  , Liv.  1.  contre  lct  l'éhgient. 
r Voyox  Saint  Aug.  fur  1s  Pf. p.  ou  ro.  félonies  iicbr. 


Catéchisme.  zCi 

R.  Ou  y.  Carc’cftun  menfonge  qui  fart 
grand  tort  au  prochain.  1 
D.  En  quoy  la  Hateric  fait-elle  tort  au 
prochain  î 

R.  En  ce  quelle  nourrit  fon  orgueil, 
8c  qu’elle  l’entretient  dans  fes  crimes  ou 
fes  defauts.  1 

D.  Qifeft-ce  que  le  jugement  ou  le 
foupçon  téméraire» 

R.  C'eft  un  jugement  ou  un  foupçon 
défavantageux  au  prochain  , 8f  qui  n'eft 
fondé  fur  aucune  raifon  légitime. 

D.  Quand  eft-ce  qu’on  a une  raifon  lé- 
git  me  déjuger  que  le  prochain  fait  mal  » 
R.  Quand  il  eft  vifible  qu’il  fait  mal , 
8c  que  ce  mal  ne  peut  être  exeufépar  au- 
cun endroit.  * 

1).  Quand  eft-ce  qu'on  a un  fonde- 
ment légitime  de  foupçonner  que  le  pro- 
chain fait  mal  I 

À.  Quand  il  fait  ce  qui  a toutes  les  ap- 
parences de  mal , & qui  communément 
eft  mauvais,  ‘ 

D.  Quelle  différence  y a-t-il  entre 
foupçonner  8c  juger  témérairement  î 
R.  Juger  mal  du  prochain,  c’eft  affurcr 
dans  fon  cfprit,  que  le  prochain  fait  mal. 
Soupçonner  c’eft  fe  douter  du  mal , fans 
rien  affûter  de  pofitif, 

V . Eft-cc  toujours  un  mal  de  juger  ou 
de  foupçouner  mal  du  prochain  ? 

R.  C’eft  un  mal , quand  on  le  fait  té- 
mérairement. C’eft  un  bien  quand  onle 
fait  avec  vérité  , juftice,  & charité.  u 
D.  Qui  font  ceux  qui  jugent  quelque- 
fois, ou  foupçonnent  mal  du  prochain 
par  principe  de  charité  6e  de  juftice  > 

R.  Les  fupérieurs  qui  font  charge*  de 
veiller  fur  les  inférieurs  &de  les  corriger; 
qui  ont  lieu  de  craindre  qu’ils  ne  foient 
en  mauvais  état;  qui  s’en  défient  pour 
les  mieux  connoître , ou  pour  empcchcc 

Tcrf.  j.  S.  Grég.  Morales  fur  Job  , Lit.  18.  ch.  4. 

/ S.  Aug.  Lit.  1.  du  Sermon  fur  la  montagne , ch.  il, 
S.  Thom.  1.  ».  qu.  40.  art.  ». 

t Voy. S.  Aug. furie  Pf.  147.  Saint  Thom.  queft.  40* 
«t.  y 

m Matrh.  VI!.  1.  Luc  VI.  $7-&c  Voy.  S.  Aug.  Lit.  i9 
Du  Sermon  fur  b montagne,  ch-  18.  Traité  y.  fur  S.  Jean  t 
Serra  \o4.  ou  u».  Pc  divtifu  , ch.  p.  ôt  Lettre  ij j.  vu  j 4» 
à MicéJooius, 
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«ju’ils  ne  nuifent  aux  autres  :&  généra- 
lement tous  ceux  qui  ne  jugent  ou  ne 
foupçonnenr  ie  mal  de  leur  prochain 
que  fur  de  juftcs  fondemens,  dans  la  vue 
de  procurer  un  bien  ; ou  d’empcchcr  un 
mal  ; & de  prendre  par  rapport  à leur 
avantage, ou  celuy  du  prochain.de  juftcs 
précautions^  Mais  il  peut  arriver  tres- 
fouvenr  que  la  malignité  fe  couvre  d’un 
voile  de  charité  & ae  nécefïiré.  Il  faut 
s’en  défier.  x 

D.  Eft-il  permis  de  dire  à d’autres  les 
jugemens  que  l’on  fait  ou  les  foupçons 
que  l’on  a de  la  mauvaife  conduite  du 
prochain? 

R.  Cela  n’cft  permis  qilc  quand  la  cha- 
rité y oblige , & qu’on  ne  le  fait  pas  par 
malignité,  ou  par  légèreté,  r 


C I N t R A L E 

D.  Quand  eft-ce  que  la  charité  y obli-  * 
ge  î 

A.  Quand  on  peut  par  li  faire  un  bien  1 
ou  empêcher  un  mal,  & qu’on  n’a  aucun 
dcflein  de  nuire  au  prochain,  v 

■D.Qif  eft-ce  que  Dieu  nous  ordonné 
par  le  huitième  Commandement  ? 

Ri  I.  De  dire  toujours  la  vérité  quand 
nous  parlons  , & d'aimer  fincérement  la 
vérité.  Car  la  vérité  eft  Dieu  même  ». 
r.  Quand  oncomparoît  devant  les  juges, 
de  leur  dire  nettement  ce  que  l'on  fçaic 
touchant  leschofes  fur  quoy  ils  inrerres- 
gent  juridiquement,  & ont  droit  de  nous 
interroger  ».  j.  D’éviter  tous  les  pèches 
qui  viennent  d’être  expliquez.  4.  D’in-  * 
terpi  éter  en  bien , autant  qu’on  le  peutt,  > 
les  a étions  du  prochain.  & 


Chapitre  X. 

Du  neuvième  Commandement."  • 


T).  Qu  e L eft  le  neuvième  Comman- 
dement ? ‘ 

R.  Font  ne  défirent 1 point  la  femme  de 
votre  prochain. 

D.  Que  défend  ce  Commandement  ? 
R.  La  penfée  ou  le  defir  de  l’adulté- 
re,&  des  autres  péchez  déshonnêtes, 
défendus  par  le  fixiéme  Commande- 
ment. 

D.  Y a-t-il  quelque  différence  en tfe  la 
penfée  Sc  le  defir  d’une  aétion  deshori- 
nête  ? 

R.  Ouy.  La  penfée  eft-  la  repréfenta- 
tiôn  de  la  chofe  deshonnête  ; le  defir  eft 
la' volonté  de  l'éxécuter.  c 
D.  Le  defir  du  mal  eft-il  toujours 
péché  ? 

R.  Ouy.  Car  il  renferme  le  confenre- 
ment  de  la  volonté  i l’aétioti  mauvaife, 
ô:  c’eftee  qui  fait  le  péché.  Carc’eftdu 
cœur,  c’cft-à-dire  du  confenrement  de  la 

x V.iy.  $.  Atig  Chi  li,  du  liv.fur  IrScrrtl.  de  Jtfui. 
Chtiil  lut  li  momagnc  , Sc  Tut  le  PC.  147.  5.  Tbnm.  ..  u 

qu  *0 - arr.  4. 

j Voy.zcc  qui  a été  dit  cy-deflus  fur  ladétraaton.  •» 

* % Voyez  ce  que  nous  avons  du  contre  le  raenfonge. 

m Vlho>ir  . t.  ou.  £7*  an.  1. 

L Voy  S Aug.f1tfleff.147.  fcÿ.  Be/a.Serm.  ^o.fur 
Camiquex. 


volonté , que  partent  tous  les  péchez,  lés- 
ion la  maxime  de  Jefus-Chrift.  d 
D.  La  penfée  du  mal  eft-elle  un  péché?  • 
R.  Elle  eft  unpéché  quand-  la  volonté 
y a quelque  part.  e 

- Mais  fi  les  mauvaifes  penfées  , bien 
loin  de  nous  être  agréables,  nous  dcplai- 
• fent , fi  nous  n’y  donnons  point  d’oeca- 
fionpar  notre  faute , & fi  nous  les  rejet- 
tons,  fans  nous  y arrêter  volontaire^ 
ment  -,  en  ce  cas  li , elles  font  pour  nous 
un  fu jet  de  mérite,  bien  loin  d'être  un 
péché.  c 

D.  Qiynd  eft-ce  que  notre  volonté  ■ 
pèche  en  prenant  part  à une  mauvaife 
penfée  ? 

R.  i.  Quand  nous  confenrtms  à cette 
penfée.  1.  Quand  nous  nous  y arrêtons 
avec  plaifir  , fans  y confentir.  3.  Quand 
nous'fommes  ncgl  igens  à la  prévenir  ou  1 
à la  rejerter. e 

t Voyez  S.  Crég.  en  l’endroit  cité  cy-aprés. 

d "Matth.  XV.-  iy, 

t Voy.  s.  Àug-  fur  IcPf.  14t.no-.nb.  «.Lirrct.piîS<¥- 
Tvmnfür1amonfagne,ch.'M.  I iV.  iï.  DclaTTiuité.ch.  u. 
Serm.77.ou  44.  Det  parole* de  i'Apôtte  , chap.f.&SaÜu 
C.rfg.  livre  4.  De*  Morales  fur  Job , cb.  0c  Ho«.  h*. 

ftiric*  IvangiU». 
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iD.  Péchc-r-on  également  quand  on  a on  néglige  Amplement  de  larcjctter.  ' 

.part  à une mauvaue penfée  en  l’une  de  D.  Lit-il  permis  de  defircr  la  femme 
, ces  trois  maniérés  ? de  Ton  prochain , pour  l’cpoufcr  A elle 

R.  On  eft  plus  coupable  quand  on  devient  veuve  ? 

, confent  à unemauvaife  penlée  que  quand  A.  Ce  dcAr  eft  un  péché  ,\parcequ’il  eft 

on  s’y  arrête  fans  y confentir  : & on  pé-  contre  l’ordre;  & qu’en  le  nourriflant  on 
chc  plus  grièvement  quand  on  s’y  arrête  fe  met  en  danger  de  fe  porter , ou  à j’a-  , 
Volontairement  6c  avec  plaiAr,quc  quand  dultérc , ou  à quelque  impureté.  * 

Chapitre  XI. 

Du  dixiéme  Commandement. 


•D.  Q_u  e l eft  le  dixiéme  Commande- 
ment > 

R.  y bus  ne  dt firerez.  point  U mai/on  de 
. votre  prochain , ni  fon  ftrvtscur  , ni  f a fer- 
vente 1 ni  fon  btruf , ni  fon  Âne,  ni  rien 
fui  luj  appartienne. 

J).  Que  défend  ce  Commandement  ? 

R.  Dieu  nous  a défendu  par  le  fepticme 
'Commandement  de  prendre  ou  de  tc- 
renir  injustement  le  bien  du  prochain. 
Par  celuy-cy  , Dieu  nous  défend  même 
de  le  defirer  à fon  préjudice. 

2>.  Potuquoy  dites-vous , à fon  pré- 
judice t ' 

R.  Parcequ’il  n’eft  pas  défendu  de  fou- 
haicer  le  bien  du  prochain  pour  l’acqué- 
rir par  des  voyes  légitimes  Sc  fans  luy 
faire  tort.  Les  contrats  de  vente  & d’a- 
chat ne  font  fondez  que  fur  ce  deAr  lé- 
gitime. Car  on  i\e  fe  détermine  à ache- 
ter une  maifon  ou»unc  terre  , que  parcc- 
que  cette  maifon  plaît  &-qu’on  veut  l’a- 
voir. * 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre 
ce  Commandement  ? 

R.  1.  Les  Marchands  qui  fouhaitent  la. 
difette  ou  la  cherté  des  vivres , ou  des 
marchandifespour  s’enrichir,  a. Les  Offi- 
ciers , foldats  ou  autres  qui  défirent  la 
guerre  pour  pouvoir  piller  impunément, 
j.  Les  Médecins  qui  fouhaitent  les  mala- 
dies. a - Les  Officiers  de  juftice  qui  fou- 
• hairent  les  procès,  j.  Les  enfans  qui  font 
allez  dénaturez  pour  fouhaiter  la  mort 

f Voyez  le  CuéchiCmc  du  Concile de  Trente, 

Î Voyez  les  auto  i.ezqui  y *om  rapportée», 

EecU.  XVIII.  jo.  1.  Coi.  X.  «. 


de  leurs  parens  afin  de  jouir  de  leur  bien, 
& généralement  tous  ceux  qui  portent 
envie  au  bonheur  , à la  gloire  , aux  ri- 
chcffcs  6c  au  mérite  d’autruy. 

Nous  avons  allez  expliqué  les  princi- 
pes & la  nature  de  ces  péchez  en  parlant 
des  pèches;. capitaux.  8 

D.  Qu’eft-ceque  Dieu  Jnous  ordonne 
par  des  deux  derniers  Comm  mdemensï 

R.  De  réglet  tous  nos  défies  par  les 
vues  de  la  foy  6c  de  la  raifen.  *• 

D.  Quelle  eft  la  foutee  de  tous  nos 
..mauvais  defirs  l 

R.  C’cft  la.concupifcence  de,la  chair, 
la  concupifcence  des  yeux  , 6c  l’orgueil 
de  la  vie  ; c’éft-à-dire , comme  nous  l’a- 
vons expliqué  , l’amour  des  plaifirs,  des 
honneurs  6c  des  richeflcs , 6c  la  vainc 
curiofité.  ■ 

D.  Pourquoy  cetxe  triple  concupif- 
cence cft-clleda  four  et  de  tous  nos  mau- 
vais defirs  i 

R.  Parcequë  nous  ne  nous  portons  d 
aucun  mal  que  pour  la  fatisfaire.  * 

D.  Que  faut-il  faire  pour  réprimer  la 
concupifcence  » 

R.  Il  faut  s’attacher  à Dieu  feul  qui 
donne  les  biens  vérirables  & éternels  , 
n’aimer  que  Dieu  ou  par  rapport  i Dieu. 

D.  L’amour  de  Dieu  eft  doncl’ab.égc 
de  toute  la  Religion  2 

R.  Ouy.  Tout  fe  réduit  dans  le  Chrif 
tianifme  à aimer  Dieu.  Car  on  ne  peut  * 
croire  6c  efpérer  en  Dieu  comme  il  faut, 

i Voyez  le  Cltayiue  PitlimiBiirc  de  ci.(te  Caoujo 
Faute, 
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fans  l’aimer  ; Sc  la  foy  , l'efpérance , Sc  la 
charité  renferment  tout.  * 

D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  voulu  régler 
les  délits  des  hommes  par  fa  Loy  ? 

F.  Pour  trois  raifons  principales, 
i.  Pour  faire  voir  qu’il  pénétre  le  fond 
des  cœurs  ; qu’il  en  le  maître  ; & que  fa 
Loy  eft  audellus  de  toutes  les  Lois  hu- 
maines, qui  ne  peuvent  régler  que  l’cxté- 

\ Voy . S.  Aug.  Liv.  u . De  la  Trinité , chap . 14.  & Ma. 
Duel  X Laurent , ch.  1.  5c  117. 

i V#jr<  le  l’f.  Vil.  10.  Jcxciti.  XVII.  10.  XonuVIII. 


GENERA  itf 

rieur  '.  1.  Pour  détruire  le  péché  dans- 
fon  principe.  Car  les  mauvais  défi r s font 
toujours  la  fource  & le  commencement 
du  péché  d’aétion  , félon  Jefus-Chrift  m. 
5.  Afin  qu’on  ne  le  flate  pas  comme  fi  on* 
étoit  innocent , lorfqu’on  ne  fait  point 
d’adtions  criminelles  ; puifque  les  délit  s’ 
feuls  peuvent  nous  rendre  pécheurs  Sc 
les  objets  de  la  colère  de  Dieu.  “ 

«7.  tcc. 
m Man  h.  XV. 
n Matth.  V. 


SECTION  IV. 
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SECTION  QUATRIEME. 


Tes  Commandemens  de  l'Egltje, 


Chapitre  Premier. 


Des  Commandcmens  de  l’Eglife  en  général. 


Demande.  J i 


'Eglise  a-t-elle  le 
pouvoir  de  nous  com- 
mander quelque  chofc  ? 

Rtfor.ft.  Ouy.  Elle  a reçu  ce  pouvoir 
de  Jefus-Chrift  meme  ; & nous  lommes 
obligez  de  luy  obéir.  * 

D.  Mais  n’cft-ce  pas  alTez  d’obéir  à 
Dieu  î 

R.  Dieu  nous  ordonne  d’obéir  à l’E- 
glife  1 : ainfi  c’eft  defobéir  d Dieu  que 
de  defobéir  à l'Egliiè. 

D.  Qui  lont  ceux  qui  font  les  Lois 
dans  i’Eglife  ? 

R.  Jefus-Chrift  a érabli  les  Pafteurs 
pour  gouverner  l’Eglife  -,  & par  confé- 
quent  c’eft  à eux  à faire  les  Lois,  & aux 
Fidcles  à obéir.  b 


D.  Pouvez-vous  prouver  cela  par  l’E- 
vangile ; 

F.  Ouy.  Jefus-Chnft  a dit  aux  Apô- 
tres , & en  leur  perfonne  à tous  les  Paf- 
teurs : Qui  vous  écoute  m'écoute  , & qui 
vous  méprift  me  méprife.  c 

D.  Voyons-nous  que  les  Apôtres  ayent 
fait  quelques  Commandemens  particu- 
liers outre  ceux  de  Dieu  ; 

R.  Ouy.  Les  Apôtres  aflemblez  crt 
Concile  à Jérufalem  , défendirent  aux 
Fideles  de  manger  du  fang , & des  vian- 
des fuffoquées  ou  immolées  aux  idoles. 
Jl  a femblé  bon  au  Saint  Efpnt  & à nous, 
dit  ce  Concile  , de  vous  tmpoftr  l'obliga- 
tion  de  vous  abflemr  de  manger  des 


viandes  immolées  aux  idoles  , du  fang  de} 
viandes  fujfoquces,  &c. 

D.  Qjoe  concluez- vous  de  là; 

R.  Je  conclus  de  là  que  quand  l'Eglife 
parle , c eft  le  Saint  Elprit  qui  parle  par 
elle  ; & qu  il  dépend  d’elle  de  faire  les 
Rcglemens  qu’elle  juge  néceflàircs.  Cela 
fe  prouve  aulE  par  l’ufagc  & par  tous  les 
Canons  des  Conciles,  Les  Proteftans 
mêmes  conviennent  dans  IcurConfeflion 
de  foy , que  l’Eglife  peut  faire  des  Ré- 
glcmens  aufquels  on  eft  obligé  d’obéir. 

D.  Eft-ce  un  grand  péché  que  de  défo- 
béir  à l’Eglife  > 

R.  Ouy.  Puifque  Jefus-Chrift  dit  que 
ceux  qui  délobéiront  à l’Eglife  , feront 
traitez  comme  des  payens  Sc  des  mé- 
dians. c 

D.  Pourquoy  l’Eglife  fait -elle  des 
Commandemens  à fes  enfans  ? 

R.  i.  Pour  régler  quelques  aéàions  ex- 
térieures de  pieté,  & faciliter  par  là  l’ob- 
fervance  des  Commandemens  de  Dieu. 
1.  Pour  déterminer  le  tems  & la  manié- 
ré d’obferver  les  Commandemens  de’ 
Dieu.  ^ 

Explication. 

Il  eft  aifé  de  rendre  cette  réponfe  fenfi- 
ble  par  des  exemples. 

Nous  fommes  obligez  de  repaflèr  dan» 
notre  efprit  les  bienfaits  de  Dieu  ; de 
nous  exciter  au  delîr  de  la  vie  éternelle  ;• 
de  regarder  la  gloire  des  Saints  comm»' 


« Match,  xvm.  I». 

» AU.  XX.  18.  Hcb.  Xllt.  17. 
1 Luc  X.  if. 


J AO.  XV.  :8. 

< Matth.  XVIII.  17. 
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un  motif  de  les  imiter  ; de  rendre  gr  a-  déterminations  dçs  Commandemens  de 
ces  à Dieu  de  leurs  viékoires  Sc  de  (es  Dieu , «Je  des  moyens  que  l’Eglife  nous 
bienfaits.  C’cft  pour  nous  engager  â rein-  preferit  pour  nous  les  faire  accomplir. 


i U v' 

plir  ces  devoirs , que  les  Fêtes  font  infti- 
tuées.  Nous  le  verrons  cy-aprés. 

Nous  fournies  obligez  par  la  Loy  natu- 
relle & par  le  Décalogue,  de  rendre  .â 
Dieu  un  culte  extérieur,  &:  de  ian&ifier 
un  pur  chaque  femai ne,  pour  l’employer 
au  iervice  de  Dieu.  L’Eglife  » pour  nous 
. faire  entrer  dans  cette  obligation , nous 
ordonne  d’afiifter  à la  Melle  les  Diman- 
ches & les  Fctes.  Parcequc  le  Sacrifice 
cft , comme  nous  le  verrons , l’aétion  de 
religion  la  plus  unportante  qu’on  puilTc 
i faire. 

Nous  fournies  obligez  à communier 


B.  Quels  font  les  Commandemens  de 
l’Eglife.! 

R.  On  en  met  ordinairement  fix , qui 
regardent  généralement  tous  les  Fiae- 
les , de  quelque  état  ou  condition  qu’ils 
ioient. 

Par  le  premier  I’Eglife  ordonne  de 
fiinétifier  les  Fêtes  qui  font  comman- 
dées. Par  le  fécond,  d’entendre  la  Melle 
les  Dimanches  & les  Fctes.  Par  le  troi- 
fiéme,  de  le  confellcr  au  moins  une  fois 
l’an  à fon  propre  Pafteur  on  à un  Prêtre 
commis  de  fa  part.  Par  le  quatrième,  de 
communier  une  fois  chaque  année  au 


.quelquefois  ; nous  le  ferons  voir  en  ex-  tems  de  Pâques  à fa  Parroifle.  Par  le  cin- 
pliqtiantl’Euchariftic.&ànousconfeflêr  quiéme,  de  jeûner  les  jours  de  Quatre- 


des  péchez  mortels,  (î  nous  voulons  ren- 
trer en  grâce  avec  Dieu,  nous  en  verrons 
la  preuve  ci-aprés.  L’Eglife  détermine 
les  terns  aufqucls  nous  devons  nous  ac- 
quiccr  de  ces  devoirs; afin  que  les  Fi- 
dèles ne  s’endorment  pas  fur  ces  obli- 
gations. 

’ Enfin  , nous  fommes  obligez  à nous 
.mortifier;!  châtier  notre  corps  à l’exem- 
ple de  Saint  Paul  ; â le  réduire  en  fervi- 
tude  ; â jeûner  quelquefois , félon  ce  que 
Jefus-Chrift  dit  aux  Pharilîens,  que  les 
Difciples  jeûneroient  après  fon  Afcen- 
.fion  e e.  C’eft  pour  nous  engager  â nous 
acquiter  de  ces  importantes  obligations, 
que  l’Eglife  ordonne  des  jeûnes  tk  des 
abftinences. 

Ainfi  il  cft  vray  de  dire,  que  les  Com- 
.juandemens  de  l’Eglife  ne  font  que  des 

Chapitre  II. 

Du  premier  Commandement  de  l’Eglifc. 

Sur  U fin&ijîcation  des  Fêtes. 

S.i.  Dti  Tins  tu  finirai  Jufmi  tir  Jtl’Eglifi  R.  Ltt  Fêtes  lu  funüifitrâi  «».  /S## 

four  les  ctailir.  dt  CommundiMent. 

B.  Qjj  e l cft  le  premier  Commande-  B.  Qifeft-ce  que  l’Eglifc  nous  ordonne 
ment  de  l'Eghfe } , jpar  ces  paroles} 

ii  Luc  V.  jj. 


tems , des  V igiles  aufquellcs  le  jeûne  eft 
commandé,  éc  tout  le  Carême.  Par  le 
fixiéme,  de  s’abftenir  de  viande  les  Ven- 
dredis & les  Samedis. 

On  exprime  ordinairement  ces  fix 
Commandemens  par  ces  Rimes. 

,i.  Les  Fêtes  tu  fanéhficras  en  fervant 
Dieu  dévotement. 

а.  Les  Dimanches  la  Méfié  ouïras  Sc 
Fêtes  de  commandement. 

j.  Tous  tes  péchez  confefiéras  1 tout 
le  moins  une  fois  l’an. 

4.  Ton  Créateur  recevras  au  moins  i 
Pâques  humblement. 

j.  Quatretems,  Vigiles,  jeûneras,  2C 
le  Carême  entièrement 

б.  Vcndrcdy  chair  ne  mangeras  , ni 
Samedy  pareillement. 
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K i De  fan&ifier  certaines  Fêtes  com- 
me nous  fanéfifions  le  Dimanche. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  fanébfier  les 
Fêtes  ? 

R.  i.  S’abftenir  d’œuvres  ferviles  Si 
furtout  des  péchez.  i.  Employer  ces 
faints  jours  au  fervice  de  Dieu.  En  un 
mot , faire  en  ce  jour  ce  que  nous  avons 
dit  qu’il  faut  faire  pour  fànéfifier  le  Di- 
manche. j.  Entrer  dans  l’cfprit  de  cha-' 
que  folennité.  ■ 

D ■ Défendre  de  travailler  les  jours  de 
Fête , n’eft-ce  pas  aller  contre  le  Com-' 
mandement  de  Dieu  , qui  dit  : V oms 
trAV  Aillerez, fix  jours  , & vous  vous  rtpt- 
ftrt ^ le  fcpnéme  ? 

R.  Non.  Car  ces  paroles  ne  veulent  dire  ' 
autre  chofe , -fi  ce  n’cft , que  dans  le  cours  • 
ordinaire  de  la  femaine,  il  y a fix  jours- 
deftnez  au  travail , & un  jour  à célébrer 
lé  repos  du  Seigneur.  Mais  ces  paroles 
n’excluent  pas  l’obligation  de  s’aDftenir 
de  routeœuvre  fervile  aux  jours  de  Fête  , 
qui  arrivent  extraordinairement  dans  le 
cours  de  la  femaine. 

D.  Pourquoy  donnez-vous  cette  inter- *r 
prétation  à ces  paroles  ? 

R.  C’eft  Dieu  qui  le*  a ainfi  interpré- 
tées , cela  paroît  par  le  Livre  même  de 
l’Exode  , d’où  ces  paroles  font  tirées. 
Car  on  voit  dans  ce  Livre  qu’il  arrivoit 
quelquefois  dans  la  femaine  des  jputs  de 
Fête , pendant  lefqucls  il  éroit  défendu 
de  travailler  comme  au  jour  du  Sab- 
bath.  f 

Cette  réponfe  cft  confirmée  fans  répli- 
que par  le  chapitre  vingt-troifiéme  du 
Lévicique.  Car  dans  ce  chapitre,  après 
que  Moïlê  a rapporté  ces  paroles  î l'on  s 
tY av Aillerez,  fix  jours,  & vois  vous  refo- 
ferez.  le  fiftiime  ; il  fait  un  Catalogue 
des  Fêtes  aufquelles  il  étoit  aulli  défen- 
du de  travailler.  Ces  Fêtes  étoient  cel-  * 

/ IxoJe  XII. XXIII.  i«.  te  fuir. 

£ Voyez  au(G  fut  le  même  fujet  le  chapitre  XVI.  du 
Deutéronome. 

h Voy.  i.  Viachab.  IV.  fy.  Joan.  X.  *».  Voyez  aulli  * 
au  Livre  d'Efther  , chap.  IX.  la  Fête  de*  Soin  établie  par 
Matdochée.  Au  Livre  de  Judith  la  Fêté  établie  en  mé- 
moire de  la'Viftoirc  remportée  fur  Holophcrues , Judith 
XVI.  u au  r.  Livre  dci*\Uchabéts,  d».  XY;  3 1. 37,  U - 
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les  de  Pâques  , de  la  Pentecôte  , des 
Trompettes,  de  l’Expiation, des  Taber- 
nacles , & de  l’AfTemblée.  B 

1K  L’Eglife  a-t-elle  le  pouvoir  d’éta- 
blir des  Fêtes  aufquelles  il  foit  défendu 
de  travailler  î 

R.  L’Eglife  Judaïque  avoit  ce  pouvoir. 
L’EghfeChrétienne  l’aàplus  forte  raifon. 

■D,  Comment  prouvez-vous  que  l’E- 
glife  des  Juifs  avoit  ce  pouvoir  î 

A.  Par  1 Ecriture  fainte , où  nous’  trou- 
vons plufieurs  Fêtes  inftituées  depuis  la 
publication  de  la  Loy  : & nous  voyons  ’ 
dans  l’Evangile , aue  Jefus-Chrift  même  ' 
a folcnnifé  l’une  de  ces  Fêtes,  qui  étoit 
la  Fête  delà  Dédicace  du  Temple  , éta- 
blie par  la  Synagogue  des  Juifs  , fous 5 
Judas  Machabée.  h 

D.  A Qui  eft-cê  que  le  droit  d’or- 
donner la  célébration  des  Fêtes  appar-  ' 
rient  dans  l’Eglife? 

R.  Aux  Evêques  qui  font  établis  de 
Dieu  , pour  la  conduite  & le  gouver-  ' 
nement  des  Fidèles  , félon  ce  que  dit 
Saint  Paul  au  chapitre  vingtième  des 
AéFes.i 

L>.  Par  qui  ont  été  ordonnées  les  Fê- 
tes qu’on  célébré  aujourd’huy  dans  l’E- 
glife  ? • 

A.  Il  y en  a qui  viennent  de  tradition  5 
Apoftolique  , telles  font  la  plupart  des 
Fêtes  de  Jefus-Chrift  ; il  y en  a que  toute 
l’Eglife  a établi  ou  reçu  depuis  cetems-  * 
li.  Enfin  il  y en  a que  chaque  Evcquc 
commande  dans  fon  Diocélê.  k 

D.  Eft-on  obligé  à fanéfifier  ces  der-  ' 
niercs  comme  les  autres  ? 

R.  Ou  y.  On  cft  obligé  de  fanéLficr 
les  unes  & les  autres , & de  fe  conformer 
â ce  qui  eft  réglé  &c  établi  par  les  Paf- 
teurs , & obfcrvé  par  les  Eglifes  parti-  " 
culieres  où  l’on  fc  trouve.  1 . 

D.  Pourquoy  faut-il  fe  conformer  aux 

Fête  établie  en  mémoire  de  U Viûoirc  remportée  fui  Nica- 
cor  par  ’udas  Madubce. 

9 Aû.  XX.  x8.  . . . 

k Voy.  la  Lettre*/.  ou  1*8.  de  S.  Aug.  i Janvier.  Voy.’*' 
auiü  le  Traité  du  Pcrc  Thomaftin  fur  le*  Fcccs  cù  ceuc  ma- 
tière cft  traitée  à fond. 

I Voy.  5.  Aug.  LCUB  jj.  ou  t|g.  à Janvier. 

Li  ij  i 
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ul.igcs  des  Eglifes  particulières  où  loi) 
fe  trouve  ? 

R.  Parccque  partout  où  l’on  fc  trouve, 
on  doit  édifier  les  Fidèles  par  fa  condui- 
te , garder  l’uniformité  de  la  dilcipline, 
8c  obéir  aux  Pafteurs  aufquels  appar- 
tient dans  chaque  Dioccie  le  droit  de 
régler,  la  manière  & les  tems  du  l'ervicc 
de  Dieu.  m 

D.  Pourquoy  les  Fêtes  font-elles  inf- 
tituées  ? 

R.  Pour  honorer  Dieu  & pour  inftruire 
les  Fideles. 

D.  Comment  l’Eglife  honorc-r-clle 
Dieu  par  les  Fêtes  ? 

R.  En  célébrant  les  principaux  Myfté- 
res de  notre  Religion-,  du  renouvellant 
la  mémoire  de  la  Sainte  Vierge  Sc  des 
Saints  en  qui  Dieu  a fait  le  plus  éclater 
fes  dons  ; 8c  luy  en  rendant  grâces.  “ 

D.  Comment  l’Egljfe  inftruit-elle  les 
Fideles  par  les  Fêtes  ? 

R.  En  remettant  dans  l’efprit  des  Fi- 
dèles les  principaux  Myftéres  de  la  Foy, 
ou  les  principales  aétions  des  Saints.  ° 

JD.  Quelles  font  les  différentes  Fêtes 
que  l'Eglife  célébré  ? 

R.  L’Eglife  célébré  des  Fêtes  en  l’hon- 
neur de  la  Sainte  Trinité  , de  Jefus- 
Chrift  , de  la  Sainte  Vierge  , des  Anges 
& des  Saints  , 8c  en  mémoire  de  la  Dé- 
dicace des  Eglifes. 

D.  Comment  pouvons-nous  entrer 
dans  l’efprit  de  ces  folennitez  ? 

R.  En  méditant  les  Myftéres  que  l’E- 
glife  honore  , ou  les  vertus  des  Saints 
qu'elle  nous  propofe  à imiter  ; 8c  nous 
occupant  à des  chofes  faintes  en  ces 
faints  jours,  comme  au  jour  du  Diman- 
che. t 

J.  2.  Del  Vite i en  pnrtictdier , & premièrement 
de  celle  de  U très  S tinte  Trinité. 

D.  Q_u  and  eft-ce  que  l'Eglife  ce- 

m Voy.  Hcb.  XIII.  17.  S.  Aug.  Ibid. 

« Voy.  S.  Aug.lbid.  ôc  Livre  8.  de  la  Cité  de  Dieu , 
<hxp.  17. 

• Voy.  S.  Aug.  Ibid. 

p Voy  S.  Chryfott.  Hom.  fur  le  Lazare.  S.  Baille  fur  U 
r.  ch.  d’Ifaïe. 

q Voy  ci  le  Livre  des  observations  EccléfUAlquc:  du 


lébrc  laFêce  de  la  très  fainte  Trinité» 

R.  Tous  les  jours  , & furtout  les 
Dimanches  , & les  Fêtes  mêmes  des 
Saints  font , à proprement  parler , con- 
facrezà  la  Sainte  Trinité.  Mais  depuis 
environ  cinq  cens  ans  l’Eglife  deftinc  un 
jour  entre  autres  chaque  année  à l’ado- 
ration particulière  de  ce  Myftére.  On 
appelle  ce  jour  le  Dimanche  de  la  Tri- 
nité. En  quelques  Eglifes  on  célébré 
deux  fois  l’année  la  Fcte  de  la  Trinité; 
fçavoir  le  premier  8c  le  dernier  Diman- 
che après  la  Pentecôte.  <1 
D.  Pourquoy  dites-vous  que  tous  les 
jours  font  confacrez  à la  Sainte  Trinité? 

R.  Parcequc  ce  n’eft  jamais  que  Dieu 
en  trois  Perfonnes,  qu’on  adore  & qu’on 
glorifie  fouverainement  quelque  jour  de 
Fête  que  l’on  célébré. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  entrer  dans 
l’efprit  de  l’Eglife  le  Dunanche  de  la 
T rinité  ? 

R.  Il  faut  adorer  Dieu  en  trois  Perfon- 
nes , s'anéantir  en  fa  préfence , s’humi- 
lier fous  fa  main  toutepuiflâute , & fe 
foumettre  fans  réferve  à (a  conduite.  1 

$.  3.  Fêtes  de  Jefus-Chrift  ; f*  Conception  au  joue 
de  l’ Annonciation. 

D.  Qu  e t l £ s font  les  Fêtes  de 
Jefus-Chrift  que  l'Eglife  commande  de 
célébrer  ? 

R.  Sa' Conception , fa  Naiflance,  fa 
Circoncifion  , l’Epiphanie,  fa  Préfcnta- 
tion  au  Temple,  fa  Paillon,  fa  Sépul- 
ture , fa  Réfurreékion  , fon  Afccnfion  , 
ladefeentedu  Saint  Efprit,la  Fête  du 
faint  Sacrement. 

D.  Quand  eft-ce  qu’on  célébré  la  Con- 
ception de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Le  vingc-cinquiéme  de  Mars,  qu’on 
appelle  le  jour  de  l’Annonciation.  » 

D.  Pourquoy  ce  jour  cft-il  appelle  le 
jour  de  l’Annonciation  ? 

Micrologie  , ch.  60.  Voyez  auflî  le  Livre  de  l'obfcrvancc 
des  Canons , compofc  par  Raoul  de  Ritux  Doyen  de  Ton- 
res  , proportion  16.  Ces  deux  Ouvrages  font  dans  U Bi- 
liochcque  des  Pcres. 
r 1.  Par.  V.  6. 

t Yoy.  5.  Aug.  Livre  4.  De  UTrinité , ch. 
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R.  Parcequ'en  ce  jour  un  Ange  nommé 
Gabriel  annonça  à la  Sainte  Vierge  le 
«nyftére  de  l'Incarnation.  * 

D.  Comment  la  Sainte  Vierge  reçut- 
elle  cette  nouvelle  ? 

R.  Elle  en  fut  d’abord  rroublée,  ne 
fçaehantpasqui  luy  parloir  fe  jugeant 
indigne  d’être  Mere  de  Dieu.  Ce  fut 
alors  qu’elle  fit  paroître  avec  éclat  fon 
amour  pour  la  pureté  , fon  humilité  Sc 
fon  obeiifince  u.  Son  amour  four  la  fu- 
reté i en  ce  qu’elle  fit  entendre  qu’elle 
aimait  mieux  n’ètre  point  Mere  de  Dieu, 
que  de  manquer  au  vœu  de  virginité 
qu’elle  avoir  fait  *.  Son  humilité  ; en  ce 
qu’elle  dit  : "Je  fuit  la  fervante  du  Sei- 
gneur , dans  le  tems  qu’elle  étoit  choifie 
pour  être  Mere  de  Dieu.  Son  obéijfance  ; 
en  ce  qu’elle  dit  : Qu'il  me  J oit  fait  félon 
votre  farole.  Aullitôr  que  la  Sainte  Vier- 
ge eut  donné  fon  confentement , elle 
conçut  Jefus-Chrift  dans  fon  fein  facré, 
par  l’opération  du  Saint  Efprit.  Ainfi 
c’eft  une  Fête  de  Jefus-Chrift  Sc  une 
Fcte  de  la  Sainte  Vierge  qu'on  célébré 
en  ce  jour. 

D.  Que  devons-nous  faire  pour  en- 
trer dans  l’efprit  de  l’Eglife  en  cette 
double  Fête  i 

R.  Il  faut  adorer  le  Verbe  Eternel 
anéanti  jufques  à fe  faire  homme.  Hono- 
rer la  Sainte  Vierge  , l’imiter  & l’invo- 
quer , méditer  les  merveilles  qui  fe  font 
opérées  par  elle  en  ce  grand  jour,  fentir 
l’obligation  que  nous  avons  à Jefus- 
Chrift,  détefter  le  péché , &c.  r 

f.  4 Du  ttmi  de  l'Aveu. 

D.  Pour,  qjj  o y appelle-t-on  A vent 
les  quatre  femaines  qui  précédent  la  Fête 
de  Noël  ? 

R.  Parceque  l’Eglife  veut  qu’on  fe 
prépare  pendant  ce  tems-li  à célébrer  di- 

f Luc  I.  x6.  Sc  fuiV. 

n Voy.  S.  Ambr.  Sers),  x.  De  la  Virginité  , U (jir  le  i , 
ch.  de  S.  Luc. 

x Voy  ex  tous  Ici  Commentaire!  Catholiques  fur  cet  en- 
droit de  S.  Luc  , 8c  M.  de  Titlcroont  Jlirtoirc  Ecclélufti- 
que*  , Tome  u ch.  i.  fur  la  Sainte  Vierge. 

j Voyez  Ici  trois  Sermons  de  S.  Bernard  fur  la  Fctc  de 
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gnement  la  Fête  du  premier  avènement 
de  JefusChr.ft.  Car  Avent  ou  Avène- 
ment c'eft  une  même  chofe. 

D.  Quelle  eft  la  Fête  du  premier  avè- 
nement de  Jefus-Chrift  î 

R.  C’eft  la  Fête  de  la  Naiflance  de 
Jefus-Chrift , nommée  Noël. 

V.  Que  faut-il  faire  pour  fe  préparer  à 
célébrer  la  Fête  de  Noël  ? 

R.  Il  faut,  1.  Reconnoître  le  befoin 
que  nous  avons  de  Jefus-Chrift  , en  vue 
de  notre  foibldTe  Sc  de  nos  péchez. 
2.  Soupirer  après  Jefus-Chrift,  Sc  luy 
demander  avec  inftanec  qu’il  vienne 
nous  guérir.  }.  Adorer  fouvent  le  Verbe 
incarné.  4.  Se  préparer  par  la  pénitence, 
la  retraite  Sc  Vafiiduite  au  Sermon , à 
recevoir  Jefus-Chrift  en  nous  au  (àint 
jour  de  Noël.  Autrefois  011  jeûnoit  eu 
plufieurs  Egltfes  pendant  l’Avent.  1 

D,  L’EgliCe  pendant  l’Avent  ne  s’oc- 
cupe-t-elle pas  auflî  du  dernier  Avène- 
ment de  Jclus-Chrift  ? 

R.  Ouy.  Elle  commence  fes  inftruc- 
tions  de  l’Avent  par  nous  repréfenter  le 
dernier  avènement  de  Jefus-Chrift  dans 
fi  gloire  pour  juger  tous  les  hommes. 
Elle  en  ule  ainfi , 1.  Afin  de  nous  exci- 
ter à la  pénitence  par  la  vue  des  jugemens  • 
de  Dieu , Sc  nous  préparer  par  là  à rece- 
voir Jefus-Chrift  naillànt.  2.  Pour  nous 
apprendre  à Ibupirer  après  le  dernier  avè- 
nement de  Jefus-Chrift  , comme  après  le 
jour  de  notre  entière  délivrance  , Sc  de 
notre  réunion  avec  notre  Chef. 

D.  Que  fait  encore  l’Eglife  pour  nous 
exciter  à la  pénitence  pendant  le  tems  de 
l’Avcnt  ? 

R.  Elle  nous  fait  lire  les  inftrutftions 
que  Saint  Jean-Baptifte  Piécurfcur  de 
Jefus-Chrift  faifoit  aux  Juifs , pour  les 
préparer  par  la  pénitence  à recevoir 
J.lus-Chnft. 

l'Annonciation  , Sc  Ici  4.  Homclici  du  meme  , Super  Mif- 
fiu  tff. 

X Voyex.en  la  preuve  dans  le  Traité  de*  jeûne*  du  Pere 
Thomaffin  , Parue  1.  chap.  1 *.  Sc  Partie  x.  ch.  1*.  Voyez 
aurti  S.lét  n , Sermon*  fur  le  jeûne  du  dixiéme  mou  , 

S.  Bcia.  Sciai,  fur  l' A veut. 
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Explication. 

Les  Evang'les  des  trois  derniers  Di-- 
m inches  de  l’Aven:  font  fur  Saint  Jean- 
Baptifte,  qui  croit  le  Ptécurfeur  de  Jefus- 
Chrift.  * 

J.  s:  Ve  U Tète  Je  Keel. 

D.  Qju  i l jour  célébre-t-on  la  Naif- 
fance  de  Jefus-Chrift  l 

R.  Le  vingt-cinquième  de  Décembre.  • 
Le  jour  de  Noël.  b 

J:.  Quel  eft  l’efprit  de  l’Eglife  dans 
cette  folennité  } ? 

R.  C’eft  de  nous  porter,  i.  A adorer 
Jefus-Chrift  enfant,  z.  A entrer  dans  des  • 
fentimens  d’une  vive  reconnoiflànce  à 
fûn  égard.  3.  A profiter  des  leçons  qu’il 
nous  a données  par  les  circonftanccs  de 
fa  Naiflance. 

D.'  Quelles  font  les  circonftanccs  qui 
ont  accompagné  la  Naiflance  de  Jefus- 
Chrift? 

R.  Les  principales  fonr,  qae  Jefus- 
Chrift  eft  né  en  voyage,  au  milieu  de 
la  nuit  , à Bethléem  dans  une  étable , 
dans  li  faifon  de  l'année  la  plus  rigou-  ■ 
reufe.  c 

IX  Pourquoy  la  Sainte  Vierge  étoit- 
clle  en  voyage  quand  elle  enfanta  Jefus- 
Chrift  ? 

R.  Parcequ’elle  fut  obligée  de  fe  ren- 
dre 1 Bethléem  pour  obéir  à l’ordre  de 
l’Empereur  Augufte.  Dieu  voulut  fe  fer- 
vir  de  cet  Empereur  payen  pour  l’ac- 
compliflement  des  Prophéties , qui  mar-  - 
quoient  que  le  Sauveur  devoit  naître  à 
Bethléem  a : & Jefus-Chrift  vouloir  que 
cette  circonftance  de  fa  naiflance,  fut 
une  leçon  pour  nous.- 

X).  Que  nous  apprend  Jflus-Chrift 
par  ces  circonftanccs  de  fa  naiflance  ? ; 

R.  1 j.  A obéir , à être  humbles , & à 1 
nous  regffdcr  comme  étrangers  & voya- 
geurs fut  la  terre.  1.  A aimer  la  pauvre- 
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té , & à méprifer  les  richeflès , les  gran-  - 
deurs,  & la  vaine  recherche  des  commo-  - 
ditez.  3.  A aimer  les  fouffrances  Si  à - 
vaincre  l’inclination  que  nous  avons  d 
mener  une  vie  fenfuelle.  * 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  a-t-il  voulu 
naître  dans  toutes  ces  circonftanccs? 

R.  Parcequ’il  a voulu  dés  fa  naiflance 
combatrc  la  concupifcence  de  la  chair , 
la  concupifcence  des  yeux  > & l’orgueil 
de  la  vie.  • 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  a-t-il  com- 
batu  ces  trois  concupflcences  dés  fa* 
naiflance  ? 

R.  Parceque  dés  fa  naiflance  il  a vou-  - 
lu  s’oppofer  au  péché  dans  fon  principe. 
Si  donner  aux  hommes  par  fon  exem- 
ple l’abregé  de  toutes  les  inftru&ions 
qu’il  avoir  i leur  faire  dans  la  fuite  de  * 
la  vie.  - 

Explication.  • 

Toutes  les  inftruéUons  de  Jefus-Chrift.  - 
tous  les  principes  de  Morale  qu’il  a éta-  - 
blis , n’ont  d’autre  but  que  de  nous  déta-  - 
cher  de  la  cupidité , Sc  de  nous  faire  ai-  - 
mer  Dieu  feul.  La  grande  corruption  1 
du  monde , que  Jefus-Chrift  venoit  gué- 
rir , riavoit  pour  principe  que  la  triple 
concupifcence  ; & c’eft  encore  ce  qui  eft  * 
le  principe  de  tour  mal.  Jefus-Chrift  a 
voulu  des  fa  naiflance  témoigner  un  fou-  - 
verain  mépris  de  ce  que  les  hommes  fé- 
duirspar  cecte  concupifcence,  aimoient,  - 
cftimoient  Si  rechercnoient  uniquement. 

Il  ne  pouvoit  donner  aux  hommes  une 
inftruâùon  plus  néceflaire , & il  n’a  pas 
voulu  refter  un  feul  moment  fur  la  terre 
fans  la  leur  donner.  Malheur  après  cela 
à quiconque  n’en  profite  pas:  malheur  à ‘ 
quiconque  eftime , aime  Si  recherche, 
ce  que  Jefus-Chrift  a niéprifé.  1 

J . Pourquoy  célébre-t-on  trois  Mefles  ; 
le  jour  de  Noël  ? •• 

R.  C’eft  un  veftige  de  l’ancien  ufage 


vent. 


Voyez  te»  S.n  mont  attribuez  k S.  Ambroifc  fur  l'A-  tolredc  la  Naiflance  de  Jefus  Chrift , Scû.  i.  ch.  i.  $.  4. 
r.  d Midi.  V.  ».  Matih.  II.  6. 


k Voy.S- Aug.Liv.  4.  De  11  Trinité,  chip.  & M.  de 
TUlcmont , Noce  4.  fur  jcfus-Chrift  , Tome  ».  de  l’Hif- 
«uuc  tccléfialiujiie. 

t lue  II.  Voyez  dans  U t.  Part,  de  cet  Ouvrage. l'Hif-* 


c Tit.  11.  ,». 

f Voyez  le  chapitre  Préliminaire  de  cette  fceondr- 
Partie.  • 
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ÆcTEjKfe,  félon  lequel  on  célcbroit 
•plufieurs  Méfiés  aux  jours  folennels , 

■ parceque  cour  le  monde  ne  pouvoir  pas 
aflifter  à une  feule  : Sc  ces  Méfiés  étoienc 
ordinairement  célébrées  par  le  meme 
Prêtre.  Nous  parlerons  de  cet  ufage 
plus  amplement  dans  la  troiflémc  partie 
de  cet  Ouvrage,  en  expliquant  ce  qui 
regarde  le  faine  Sacrifice  delà  Méfié,  g 

On  poarroit  dire  auffi  quepar  ces  trois 
Méfiés  différentes,  l'Egide  veut  honorer 
Sc  célébrer  les  trois  Naiflânces  du  Fils 
de  Dieu. 

D.  Quelles  font  ces  trois  Naiflânces 
du  Fils  de  Dieu  î 

R.  Le  Fils  de  Dieu  naît  de  route  éter- 
nité dans  le  fein  de  fon  Pere.  Il  eft  né 
dans  le  tems  dans  le  fein  d’une  Vierge, 
& il  naît  fpirituellement  tous  les  jours 
dans  le  cœur  des  jufies , où  il  habite  par 
fa  grâce,  comme  dit  Saint  Paul.  h 

D.  Quelle  eft  la  Naiflance  qu'on  célè- 
bre à la  Meflé  de  minuit  : 

R.  La  naiflance  temporelle  du  Fils  de 
Dieu  ; Sc  on  met  Jefus-Chrift  furd' Autel 
à minuit  par  la  confécration  , comme  il 
fut  mis  d pareille  heure  fur  la  crèche  4 
Bethléem  -,  fuivant  le  fentiment  commun. 

D.  Dans  quel  efprit  faut-il  aflifter  à la 
Meflé  de  minuit  î 

R.  Il  faut  d cette  Meflé  adorer  Jefus- 
Chrift  naiflânt  dans  une  étable  ; Sc  le 
faire  furtout  au  moment  de  la  confe- 
cration. 

D.  Quelle  eft  la  Naiflance  qu’on  célé- 
bré d la  Meflé  du  point  du  jour  ? 

R.  La  Meflé  du  point  du  jour  eft  infti- 
tuée  pour  honorer  la  manifeftation  de 
Jefus-Chrift  aux  Bergers.  Et  par  confé- 
quent  on  peut  regarder  cetrc  Meflé, 
comme  la  célébration  de  fa  naiflance 
fpirituelle  dans  le  cœur  des  jufies. 

D.  Dans  quel  efprit  faut-il  aflifter  d 
cette  Meflé  î 

R.  Il  faut  s’unir  aux  Bergers  qui  ado- 
rèrent Jdus-Chrift  nouvellement  né,  & 

r Sc Ct.  ».  ch.  7.  *.  1 y. 

b Epbef.lll.  ,7. 

i Selon  ta  force  du  mnt  grec , f »*•*/!*. 

^ Se  Un  le  prcroict  feus  que  U iwüufiUua  latine  pré. 
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aux  Anges  qui  chantèrent  un  Cantique 
de  joye  , pour  annoncer  aux  hommes 
cette  naiflance. 

D.  Quel  eft  ce  Cantique  î 

R.  Gloire  à Dteu  au  plus  h «Ht  des 
Cieux  , & paix  far  la  Terre  aux  hommes 
de  la  bonne  volonté  , c’eft-d-dire  * , aux 
hommes  auf quels  Dieu  vient  de  dentier  une 
marejue  fi  particulière  de  fon  amour  & de 
fa  bienveillance  , ou  ■*  aux  hommes  ejui 
voudront  profiter  de  cette  faveur. 

D.  Quelle  eft  la  Naiflance  qu’on  célè- 
bre d la  croifiémc  Meflé  de  Noël  ï 

R.  Comme  l’Eglife  fait  lire  d cette 
troifiéme  Meflc  le  commencement  de 
l’Evangile  félon  Saint  Jean,  oùlaNaif- 
fancc  écernelle  du  Fils  de  Dieu  dans  le 
fein  du  Pere, eft  fi  divinement  exprimée  ; 
Sc  qu’elle  a choifi  pour  Epître  de  cette 
Meflé , le  premier  chapitre  de  Saint  Paul 
aux  Hébreux , où  la  meme  vérité  eft  am- 
plement expliquée  ; rien  n’empêche 
qu’on  ne  regarde  cette  troifiéme  Meflc  , 
comme  la  cèlébracion  de  cette  naiflance 
divine. 

D.  Dans  quel  efprit  faut-il  aflifter  d 
cette  Meflé  l 

R.  Il  faut  s’unir  aux  chœurs  des  Anges 
Sc  des  Saints  , qui  adorent  le  Fils  de 
Dieu  dans  le  ciel , qui  le  remercient  du 
bienfait  qu’il  a fait  aux  hommes , Sc  qui 
l’adorèrent  auflitôt  qu’il  fut  né , comme 
dit  Saint  Paul.  1 

D.  Eft-on  obligé  d entendre  les  trois 
Méfiés  de  Noël. 

R.  En  afliftant  à une  des  trois  Méfiés , 
on  farisfait  au  précepte  de  l’Eglife.  Mais 
l’Eglife  fouhaicc  qu’on  aflifte  à toutes  les 
trois.  m 

S.  De  la  Ciretnàfien  dtftfui  Chréfl. 

D.  Qu  e t jour  célébre-t-on  la  Fête 
delà  Circonciuon  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Huit  jours  après  Nod  : le  premier 
jour  de  l’année. 

D.  Qif  étoit-ce  que  la  Circoncifion  t * 

fente  d'abord  1 l'cfprir. 

I Hcbr.  1.  6,  . . 

m Voy.  le»  Serra,  de  S.  Auc  de  S.  Léon  , de  S,  Gieg.  de 
S.  Bcrn.k  Je*  aitupiPofCf^crfcglifefiv  UfêicfcNocU 
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R.  C’étoitune  cérémonie  de  l’Ancienne 
Loy , qui  fe  pratiquoit  à l’égard  de  tous 
les  enrans  mâles , huit  jours  après  leur 
naifTance.  n 

D.  Pourquoy  ccrtc  cérémonie  ctoit- 
êlle  établie? 

R.  Pour  diftingucr  le  peuple  de  Dieu 
de  tous  les  peuples  de  la  Terre.  ° 

D.  Quand  eft-ce  que  cette  cérémonie 
fut  établie? 

R.  Quand  Dieu  fit  alliance  avec  Abra- 
ham. LaCirconcifionfutlc  ligne  de  cette 
alliance.  Nous  l’avons  déjà  dit.  P 
D.  Que  fignifioit  particulièrement  la 
Circoncifion  ? 

R.  Que  l’origine  du  genre  humain  étoit 
devenue  impure  par  le  péché  originel.  <1 
D.  Jefus-Chrift  n’étoic  donc  pas  fou- 
rnis à la  Loy  de  la  circoncifion  ? 

R.  Non.  Car  il  étoic  la  fainteté  meme. 
D.  Pourquoy  a-t-il  voulu  s’y  foumet- 
tre  î 

R.  Parcequ’il  s’eft  revêtu  de  la  forme 
de  l’homme  pécheur  , & qu’il  a voulu 
porter  la  peine  de  nos  péchez , & les  ex- 
pier par  Ion  làng.  c 

D.  Y eut-il  quelque  chofe  de  remar- 
quable en  la  cérémonie  de  la  circonci- 
fion de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Suivant  la  coutume  des  Juifs,  auf- 
quels  on  donnoit  le  nom  en  la  cérémo- 
nie de  la  Circoncifion, comme  on  le  don- 
ne aux  Chrétiens  en  celle  du  Baptême  y 
ce  fut  en  ce  jour  qu’on  luy  donna  le  nom 
de  J e s u s , qui  veut  dire  Sauveur.  Il 
reçut  ce  nom  comme  l’Ange  Gabriel 
l’avoir  annoncé  1 la  Sainte  Vierge, par- 
ccqu’il  venoit  nous  fauver  de  nos  pé- 
chez. * 

D.  Eft-ce  un  grand  nom  que  ccluy  de 
Je  s u s ? 

K.  Saint  Paul  dit  que  tout  genou  il 
doit  fléchir  dans  le  Ciel , fur  la  Terre, 

n Géncf.  XVI.  io. 

• Ibid,  fie  Rom.  II.  Voy.  S.  Chryfoll.  Ilom.  jp.  fur  [a 
Génclc. 

f cénefe  XVII.  Voy.  la  i.  Pin.  Soft  i.  ch.  4.  %■  ». 
y C-itfch.  de  Meaux. Voy.  S.  Au-  Trait?  -o.  fur  S.  Jean. 
r Philip.  II.  7.  ' J 

/ Manh.  I u.  Luc.  II. 
r Philip.  II.  io. 

II  Vuyet  Ici  Sermon»  d Yvei  de  Charnel , fir  de  Saint 


Sc  dans  les  Enfers  au  nom  de  J t s U s.  * 
D.  Que  devons-nous  faire  pour  fuivre 
l’efprit  de  l’Eglife  en  cette  Fête  J 
R.  i.  Nous  rcnouvcllcr  dans  le  fervice 
de  Dieu  au  commencement  de  l’année» 
a.  Nous  accoutumer  â invoquer  avec 
refpcél  le  fiiint  Nom  de  Jefus.  3. Travail-* 
1er  à nous  circoncire  fpirituellcmcnr.  u 
D.  En  quoy  confifte  la  Circoncifion 
fpirituelle  ? 

R.  A fe  détacher  des  cupiditez  , & d 
renoncer  à toute  concupifcence  x.  En 
un  mot,  à renoncer  , comme  dit  Saint 
Paul , à l' impiété  & à tous  les  defirt  du 
ficelé  i & à vivre  avec  tempérance , avec 
jufiiee  ,&  avec  pieté , dans  l’attente  de  la 
bienheureufe  efpérance  , & de  l’ avènement 
glorieux  de  notre  grand  Dieu  & Seigneur 
fitJus-Chrifi.  Y 

f f De  l’F.fifhame  deJefus-CbriJi  ou  Je  f Adoration 
Jet  Magei , communément  affiliée  U Fit « 
de i R ois. 

D.  Qu  elle  Fcte  célébre-t-on  le 
fixiéme  de  Janvier? 

R.  L'Epiphanie  de  Jefus-Chrift.  1 
D.  Que  veut  dire  ce  mot  : Epiphanie  ? 
F.  C’cft  un  mot  grec  qui  veut  dire  ma-, 
nifefiation.  1 

D.  Pourquoy  cette  Fête  cft-elle  ap-| 
pellée  Epiphanie  ? 

R.  Parccqu’on  y célébré  trois  grands 
Myftcres  , par  lefqucls  Jefus -Cnrift  a 
manifefté  fa  gloire  aux  hommes. 

î.  L’Adoration  des  Mages,  x.  Le  Bap-' 
têinc  de  Jefus-Chrift  par  Saint  Jean. 
3.  Le  premier  miracle  que  Jefus-Chrift: 
fit,  qui  fut  de  changer  l’eau  en  vin  aux 
Noces  de  Cana.  b 
D.  Qui  étoient  les  Mages? 

R.  C’ctoit  des  Philosophes  Gentils 
du  pays  de  l’Orient.  On  les  nomme 
communément  des  Rois  ; quoiqu’on  ne' 

Bernard  fur  U Fctt  de  la  Citcoruiûon. 

x Voy.  le  Dcu-f*on.  X.  i«.  XXX.  6.  Jéicnu  IV.  4, 
Rom.  II.  i*?.  Philip.  111.  y Colof.  II.  ti* 
y Tic.  1 1.  r». 

i Voyez  M.  de  TiPcmom  Hiftoire  Ecclcfiaft.  Tom*  1. 
Note  9.  fur  J Qui  Chrilt. 

« S.  Au£  aetm.  105.  ou  €4.  De  dixerfit , qui  cft  le  f. 
de  ce  Pcrc  lut  l'Epifbfcnie. 

6 V'oytz  Us  j.  àenuon*  de  $.  Bernard  fur  l'Epiphanie. 
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EN:  FORME  DE 

f^achc  pas  poficivement  quelle  étoit  leur 
condition  : mais  il  y a lieu  de  croire 
qu  ls  croient  grands  Seigneurs  ; & c'cll 
le  fentiment  de  plufieurs  habiles  Inter- 
prètes de  l’Evangile.  Ce  qui  donne  lieu 
i ce  fentiment , ce  font  les  Prophéties 
que  nous  avons  cy-devant  rapportées  fur 
serre  circonftance  de  là  Vie  de  Jefus- 
Chrift  , en  la  première  Partie.  c 

D.  Sçavons-nous  le  nombre  de  ces. 
Mages ? 

J?.  Saint  Léon  croit  qu’ils  vinrent  au 
nombre  de  trois.  Mais  on  ne  fçait  fur 
cela  rien  de  bien  certain.  d 

D.  Sçait-on  quel  étoit  le  nom  des 
Mages  J 

R..  Ce  que  quelques  Auteurs  fe  font 
donnez  la  liberté  d'écrire  fur  le  nom. 
des  Mages,  eft  fort  incertain.  Il  vaut 
mieux  avouer  que  nous  ne  le  fçavons 
pas.. c 

D.  Pourquoy  vinrent-ils  adorer  Jefos- 
Ghrift  î 

R..  Patcequ’ils  connurent  qu’il  étoit 
Roy  du  Ciel  & de  la  Terre , par  la  vue 
d’une  nouvelle  Etoile , jointe  a une  ins- 
piration extraordinaire  de  Dieu. 

D.  Où  eft-ce  que  les  Mages  vinrent 
adorer  Jefus-Chrift  ?.• 

R.  A Béthléem , où  il  étoit  né. 

Di  Comment  fçurent-ils  que  Jefus- 
Chrift  étoit  né  à Béthléem  î: 

R.  Ils  allèrent  d Jérufalem  ville  capita- 
le de  Judée , & le  Siégé  principal  de  l’E- 
glifc  des  Juifs;  & là  ils  apprirent  par  les 
Brêtrcs  , que  le  Meffie  devoir  naître  à 
Béthléem  lelon  les  Prophéties. 

Réflexion  fur  cette  reponfe ». 

i:  Dieu  envoyâmes  Mages  à Jérufalem, 
parcequ’il  voulut  que  ce  mt  par  le  minif- 
tere  de  l’Eglife  de  ce  rems-là. qu’ils  con- 
nurent La  vérité  , & qu’ils  allalTent  à 

c Sclfr.-*.  chap.  i.  f.  4,  Voyez  les  Commentaires  fur  le 
s . ch.  de  S..  Maith.  6c  M.  de  Tillemont , Note  n.  far  Jefus- 
Chrift.  . 

d Voyez  tous  la  Commentaires  fur  le  1.  chap.  de 
S:  Matth. 

r Voyez  M.  de  Tillemont,  Tome  1.  de  l’Hiftoire  Icclé- 
{jftftique  , Note  fur  Jefus-Chrift. 

f Majth.  XX111. 1 . .Voyez  S.  Chiyfoft.  Hom.  7.  Au 
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Jefus-Chrift.  On  voit  clairement  par 
cette  conduire , que  ce  n’eft  que  par  le 
miniftérc  de  l’Eglife , que  Dieu  veut  que 
les  hommes  (oient  inftruits  des  voyes  du 
falut. 

x.  Les  Prêtres  des  Juifs  apprirent  aux 
Mages  ,oùle  Meflie  devoir  naître,  & n’y 
allèrent  pas  avec  eux.  C’étoit  un  ligne 
de  la  future  réprobation  des  Juifs , & 
une  figure  terrible.  Mais  quand  les  Mi- 
niftres  du  Seigneur  ne  font  pas  ce  qu’ils, 
difent,  il  faut  imiter  les  Mages,  profiter 
des  lumières  de  ces  Miniftres  du  Sei- 
gneur , & ne  point  fuivre  leurs  mœurs  , 
lelon  ce  que  dit  Jefus-Chrift.  f 
D.  Qui  conduifir  les  Mages  à Bérh- 
léem  L 

Æ.. L’Etoile  que  les  Mages  avoient  vue 
en  Orient , marcha  devant  eux  depuis 
Jérufalem  jufqu’au  lieu  où  J.cfus  croit 
né  : & là  elle  s'arrêta. 

D.  Que  firent  les  Mages  quand  ils 
eurent  trouvé  Jefus-Chrift? 

R.  Ils  l’adorèrent , & luy  préfentérent 
de  l’or , de  l’encens , & de  la  myrrhe.. 
De  l’or,  comme  à un  Roy  j de  l’encens  , 
comme  à un  Dieu  ; de  la  myrrhe , com- 
me à un  homme  mortel.  8 
D.  Dans  quel  efprit  devons-nous  cé- 
lébrer cette  Fcte  ?. 

R.  i.  Rendre  grâces  à Dieu  dé  ce- 
qu’il  nous  a,  par  fa  lenle  miféricorde,  ap- 
peliez au  Chriftianifinc , nous  autres  qui 
étions  Gentils  ; au  lieu  qu’il  abandonne 
les  Juifs  & tant  d’autres  nations , à leur 
aveuglement , par  un  effet  de  Ci  juftice.  h 
1.  Adorer  Jefus-Chrift  comme  les  Ma- 
ges ; &C.  offrir  comme  eux  le  facrifice  de 
nos  biens,  figuré  par  l’or  ; de  nos  priè- 
res , figuré  par  l’encens  ; & de  nos  mau- 
vaifes  inclinations,  figuré  par  la  myrrhe, 
donc  l’amertume  marque  la  mortifica- 
tion.. * 

S.  Matth.  S.  Aup.  en  tou*  fes  Sermon*  fur  l’Epipbamie. 

g Voyez  S.  Jérôme  fur  cet  endroit , 6c  S.  Hilaire Can.  î. 
fur  S.  Man !i.  6cc. 

h Voyez  l’Ep.  de  S.  Paul  aux  Rom.  chap.  y.  10.  6c  n. 
S.  Hilaire  Can.  ».  fur  S.  Maith.  S.  Aug.  Serin.  *pp.  6c  let 
cinq  fuiv.  qui  font  tous  fur  l’Epiphanie. 

J S.  fiera.  Scim,  j.  fur  l'Epiphanie. 

M m. 
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174  Instructions 

j.  Nous  abftenir  en  ce  jour  de  tout  di- 
vertiflcment  profane , & prendre  réfo- 
lution  de  fuivre  en  tout  les  lumières  de 
la  Foy , & les  inipirations  de  Dieu  , à l’e- 
xemple des  Mages.  k 

( Nous  ne  difons  rien  furie  Baptême 
de  Jcfus-Chrift , & fur  le  premier  mira- 
cle qu’il  fit  aux  Noces  de  Cana , que 
l’Eglife  célébré  auili  en  ce  jour.  On  peut 
voir  l’hiftoire  de  ces  événemens  dans 
l’Evangile  -,  & nous  en  avons  allez  parlé 
dans  la  première  Parrie  de  cet  Ouvrage.) 

j.  S.  De  le  Tréfentetien  4e  JefUt-Chrifl  an  Temple, 
& de  la  tarification  de  U Sainte  Vierge. 

D.  Q_u  elle  Fcce  célébre-t-on  le  fé- 
cond jour  de  Février  ? 

R.  La  Fcte  de  la  Préfentation  de  Jefus- 
Chrift  au  Temple , & de  la  Purification 
de  la  Sainte  Vierge.  1 

D.  Par  qui,  & pourquoy  Jefus-Chrift 
fut-il  préfenté  au  Temple  : & quand  fe  fit 
cette  préfentation  ? 

X.  Jefus-Chrift  fut  ^préfenté  au  Tem- 

file  quarante  jours  apres  fa  naifiance,  par 
a Sainte  Vierge  fa  Mere,  pour  fatisfaire 
d une  Loy  de  Moyfe , pat  laquelle  il  étoit 
porté  que  les  premiers  nez  des  Hebreux 
Ieroient  préfentez  à Dieu  par  leurs  pa- 
rens , & ieroient  en  meme  tems  rachetez 
par  eux.  °> 

X>.  Pourquoy  Dieu  fit-il  cette  Loy  î 
R.  Pour  faire  fouvenir  les  Juifs  , que 
lorfque  leurs  peres  furent  délivrez  de 
l’Egypte  , il  frapa  de  mort  tous  les  pre- 
miers nez  des  Egyptiens , & fauva  tous 
les  premiers  nez  des  Hébreux.  n 
D.  Que  fit  Jefus-Chrift  au  Temple 
quand  il  y fut  préfenté  î 
R.  Il  s’y  offrit  luy-mêrae  à Dieu  fon 
Pere  , comme  la  viéhme  feule  capable 
de  l’appaifer.  ° 

D.  Y eur-d  quelque  chofe  de  remar- 
quable eu  cette  occaifion; 

\ Voy.  le  Serai.  198.  8e  Ici  fiiiv.  de  S.  Ang.  Voyez  audt 
fur  cetie  Fête  tous  les  Scan,  de  S.  Aug.  fie  de  S.  Léon  fur 
l'Epiphanie.fie  celuy  de  S.  Grêg.de  Naz.  In  fénflê  /wmin*. 

/ Voyez  M.  de  Tillemonc  fur  cette  Fête  , Note  7,  fut 
JeAiwChtift  , Tome  1.  de  l'UUWifc  Etclcüaliuiur. 
m Lcvu,  XU.  1*. 


GENERALES 
R.  Ouy.  Jefus-Chrift  fut  reconnu  pouf 
le  Meflîe  par  un  faint  vieillard  nommé 
Simeon , Sc  par  une  fainte  veuve  nom- 
mée Anne,  p 

D.  Que  fit  Simeon? 

R.  Il  prit  Jefus-Chrift  entre  fes  bras  i 
& plein  de  joye , il  dit  un  Cantique  ad- 
mirable,que  l’Eglifc  chante  tous  les  jours. 
Voicy  ce  Cantique. 

C'eft  maintenant , S eirueur  , que  filon 
votre  fromejfe  vous  latjfereT^  mourir  en. 
feux  votre  firviteur  : car  mes  jeux  ont  vi 
le  Sauveur  du  monde,  que  vous  envojeK, 
four  être  la  lumière  des  Nattons , & In 
gloire  d’/firael  votre  feufle. 

Simeon  prédit  après  cela  les  contra- 
dictions que  Jefus-Chrift  auroit  à foufi- 
frir  , & la  peine  qu’en  reflentiroit  la 
Sainte  Vierge. 

X>.  Que  fit  Anne? 

R.  Anne  qui  avoit  l’efprit  de  prophé- 
tie , parloit  alors  de  Jefus-Chnit  à tous 
ceux  qui  attendoient  la  Rédemption  d’if- 
rael.  î 

D.  Qif  entendez-vous  par  la  Purifica- 
tion de  la  Sainte  Vierge  J 
R,  J’enrcns  la  cérémonie  à laquelle  la 
Sainte  V ierge  voulut  bien  fe  foumettre, 
pour  obéir  d la  Loy  de  Moyfe , qui  por- 
toit  que  toutes  les  femmes  viendroient 
au  Temple  pour  fe  purifier  , auffitôt 
qu’elles  ieroient  rclevees  de  leurs  cou- 
ches. 1 

D.  Pourquoy  cette  purification  ? 

R.  C croit  une  obfervance  légale , qui 
(îgnifioit  que  notre  naiflancc  depuis  le 
péché  d’Adam,  étoit  impure  & maudite. 

D.  Cette  Loy  n’étoit  donc  pas  faite 
pour  la  Sainte  Vierge  ? 

R.  Non.  Car  rien  d’impur  n’avoit 
fouillé  la  Naiffance  de  Jefus-Chrift  , Sc 
l’enfantement  de  Marie.  * 

D.  Pourquoy  la  Sainte  Vierge  s’y  fou- 
rnit-elle ? 

a EzodeXIII.  t. 

• Hebr.  X.  (.  7.  Pf.  XXXVIII.  7.  . j 

f lue  II.  il.  J*. 

a Voyez  fur  tour  ceU  le  z.  ch.  de  S.  Luc. 
r lévit.  Xlt. 

« Vujr.S.licia.SciŒ.  j.  fui  la  Fuiificzncn. 
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R.  Par  humilité  & pour  le  bon  exem- 
ple. 1 

D.  Queft-ce  que  les  femmes  Juives 
dévoient  faite  au  Temple  , pour  fe  pu- 
rifier félon  la  Loy  î 

R.  Il  éroit  ordonné  par  la  Loy , que 
les  femmes  riches  of&iroient  à Dieu  ce 
jour-là  pour  fe  purifier  , un  agneau  d’un 
an  en  holocaufte , 6e  une  colombe  ou  une 
tourterelle  en  facrifice  d’expiation  ; Sc 
les  pauvres  deux  tourterelles,  ou  deux 
colombes , l’une  en  holocaufte  Sc  l’autre 
en  facrifice  d’expiation  u.  ( Nous  expli- 
querons dans  la  troificme  Partie  de  cet 
Ouvrage , ce  que  c’étoit  que  les  holo- 
cauftes' & les  facrifices  d’expiation,  Sc 
ce  que  cela  figuroit.  ) x 

D.  Qifeft-ce  que  la  Sainte  Vierge 
offrit  ? 

R.  Le  facrifice  des  pauvres,  parce- 
qu’clle  étoit  pauvre.  x x 

D.  Que  devons-nous  faire  pour  entrer 
dans  l’eïprit  de  l’Eglife  en  cette  foleiv- 
nité?. 

R.  Nous  devons , I.  Nous  offrir  à Dieu 
avec  Jefus  - Chrift  , furtout  à la  fainte 
Melle  , pour  faire  toujours  la  volon- 
té. y 

x.  Imiter  l’humilité  & la  foumiflion  de 
Marie,  Sc  ne  point  chercher  deprétexte 
pour  nous  diipenfer  de  l’obéiflance- 

3.  Imiter  le  faint  emprelfement  que 
Simeon  avoir  pour  Jefus-Chrift , ne  lou- 
pirer  qu’aprés  Jefus-Chrift,  & ctre  dé- 
taché de  tout  le  refte. 

4.  Regarder  Jefus-Chrift  comme  no- 
tre vraye  lumière  & notre  gloire  ; Sc  le 
prier  de  nous  éclairer  de  plus  en  plus. 

5.  Imiter  Anne  la  Prophételfe  , Sc  ai- 
mer comme  elle  à nous  trouver  dans  les 
Eglifes , Sc,  à nous  entretenir  de  Jefus- 
Chrift. 

D ■ Pourquoy  fait-on  en  ce  jour  la 
Bénédiction  des  cierges  î 
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R.  La  coutume  de  l’Eglife  eft  de  bénir 
tout  ce  dont  elle  fe  fert  dans  fes  Céré- 
monies -,  nous  en  ferons  voir  la  raifon  en 
parlant  des  Bénédictions,  en  la  troifiéme 
Partie  de  cet  Ouvrage.  Or  une  des  cé- 
rémonies de  cette  Fête  eft  de  diftribuer  d 
chaque  Fidele  un  cierge  allumé,  qu’on 
tient  à la  main  pendant  la  Proceflion  Sc 
pendant  la  Mefl'e , pour  témoigner  la 
part  que  l’on  prend  à la  fainte  joye  de  Si- 
meon , qui  tenant  Iefus-Chrift  entre  fes 
bras-,  dit  que  cet  Enfant  étoit  la  lumicra 
des  nations , Sc  la  gloire  d’ifrael. 

D.  Pourquoy  fait-on  une  Proceflion 
en  ce  jour } 

A. Outre  la  raifon  générale  des  Procefl 
fions  que  l’Eglife  fait  avant  la  Méfié , les 
Dimanches  Sc  les  autres  jours  folennels» 
( ce  que  nous  expliquerons  en  parlant 
des.  Procédions  1 ; ) l’Eglife  veut  en 
particulier,  par  la  Proceflion  de  ce  jour, 
repréfenter  le  voyage  que  la  Sainte  Vier- 
ge fit  en  ce  jour  au  Temple  , portant 
Jefus-Chrift  entre  fes  bras.  » 

D.  Dans  quel  efprit  faut-il  affifter  1 
cette  Proceflion  î. 

R.  Dans  Pefprit  avec  lequel  la  Sainte 
Vierge  alla  au  Temple  ; c’eft-à-dire  danj 
un  clprit  de  facrifice  Sc  d’union  avec 
Jefus-Chrift  , la  lumière  du  monde.  b 

i*  *.  De  la  Semaine  fainte , fc  premièrement  du 
Dimanche  Jet  Hameaux. 

D.  QtJ  A n d eft-cc  que  l’Eglife  célé- 
bré particulièrement  les  Myfteres  de  la 
'Paflion  de  Jefus-Chrift  î 

R.  L’Eglife  commence  à s’occuper  des 
fouftranccs  du  Sauveur  dés  le  Diman- 
che qu’on  appelle  de  la  Paflion.  Mais 
elle  en  célébré  les  Myftéres , principale- 
ment pendant  la  Semaine  fainte; 

D.  Pourquoy  la  Semaine  fainte  eft-elle 
ainfi  appelléeî 

R.  A caufe  que  le  grand  Myftérc  de 


# Voy.  S.  Ilern.  Ibid. 
m Uvit.  XII. 

* Scû.  1.  ch.  7.  S . 4.  & €. 

xx  UiCr.Il.  14.  Voyez  S.  Ang.  qu.  40.  fut  le  Llvitâ- 
J Voy,  S.  Bcrn.  Sens.  j.  fui  U I'ui  location. . 


X En  la  j.  Part.  Sc (Jt.  1.  ch.  $.  $.  1. 
x Voyez  cela  traité  plus  ample  ment  dans  Sérarius , Lir. 
i.  fur  les  Procédions , ch.  5. 

b Voy.  le  Serin.  de  S.  Uctn.  fur  la  Proceffion  de  ce  jour* 
qui  eft  le  a.  fur  la  Féic  delà  Purification. 

Mm  ij, 
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notre  rédemption  sert  accompli  cette 
femaine. 

D.  Que  devons-nous  faire  pour  bien 
employer  le  tems  de  la  Semaine  fainte? 

R ■ Il  faut  I.  jeûner  plus  régulièrement, 
fi  on  le  peut.  1.  Prier  plus  aftidûment. 
j.  Etre  plus  retiré.  4.  S'occuper  chaque 
jour  des  fouffrances  de  Jefus-Chrift  c. 
j.  Se  difpofer  aux  Sacremcns  de  Péni- 
tence Sc  d’Euchariftie.  -6.  Affilier  aux 
Offices  Divins  autant  qu’on  le  peut  ; & 
entrer  dans  l’Efprit  du  Myftére  que  l’E- 
glifc  célébré.  d 

D.  Quel  eft  le  Myftére  que  l’Eglifê 
célébré  le  Dimanche  des  Rameaux  ? 

R.  L’entrée  triomphante  de  Jefus- 
Chrift  en  la  ville  de  Jerufalora,  fix  jours 
avant  fa  Pafilon. 

D.  Quelles  furent  les  circonftanccs  de 
cette  entrée? 

R.  Jefus-Chrift  fit  cette  entrée  fur  une 
inefle  & fiir  un  ânon , félon  la  Prophétie 
exprefte  de  Zacharie e.  Le  petit  peuple  & 
les  enfans  vinrent  audevant  de  luy  } Sc 
ayant  rempli  les  chemins  de  rameaux  Sc 
de  feuilles  d’arbres , Sc  étendu  leurs  vc- 
temens  fur  fa  route , ils  l’accompagnè- 
rent avec  des  acclamations  de  joye , te- 
nant des  rameanx  i la  main.  f 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  fit-il  foa 
entrée  fur  une  ânefie  ? 

R.  Outre  qu’il  falloir  accomplir  les 
Prophéties  , Jefus-Chrift  choifit  une 
ânefie , pour  montrer  le  mépris  qu’il 
faifoit  des  grandeurs  humaines. 

D.  Pourquoy  n’y  eut-il  que  le  petit  peu- 
ple qui  vint  audevant  de  Jefus-Chrift  l 

R.  Pour  nous  faire  comprendre  que 
l’orgueil  des  grands  & des  riches , les 
rend  indignes  d’avoir  part  au  triomphe 
de  Jefus-Chrift  ; Sc  que  Dieu  aime  la 
fimplicité,  & les  louanges  des  âmes  in- 
nocentes. * 

c On  peut  lire  pour  cela  les  les  15.  Sermons  de  S.  Léon 
fur  la  Pailîon  «le  jd’us  Chrirt. 

d Voycx  S.  Epiph.  Lx  polît  ion  de  la  Foy , Nomb.  tt. 
tléréf.  70.  nomb.  u ConAitutions  apoüoliqucj , Livre  f. 
ch.  17.  S.  Chryfoft.  Hom.  40.  Tome  1.  S.  Bcrn.  Sciui.Uc 
U Parti  on  Je  jcfus-ChiiA  pour  IcMcrcicJy  faùu. 

c Za châtie'  IX. 


D.  Quelles  étoient  les  acclamation* 
de  ce  peuple? 

R.  Hofann a a»  Fils  de  David  ; Béni 
fou  celut  tjus  vient  au  nom  du  Seigneur* 
Hofanna  au  fins  haut  des  Cicux  h.  Le 
mot  Hofann  a veut  dire  : Nous  vous  frions 
de  nous  fauver,  ou  ,falut  & gloire. 

D.  Pourquoy  l’Eglifê  fait-elle  en  ce 
jour  la  bénédtélion  des  Rameaux  ? 

R.  Pour  rappcller  le  fouvenir  de  l’ac- 
tion du  peuple  Juif , qui  alla  audevant 
de  Jefus-Chrift  avec  des  rameaux  pour 
l’honorcr. 

Afin  de  reprefenter  & d’honorer  l’en- 
trée triomphante  de  Jefus-Chrift  à Jéru- 
falem,avec  des  cérémonies  toutes  fembla- 
bles  j chacun  porte  un  rameau  â la  Pro- 
ceffion. 

D.  Pourquoy  eft-ce  qu’au  retour  de 
la  Proccflion  on  frape  trois  fois  â la 
porte  , Sc  qu’à  la  fin  elle  s’ouvre  ? 

F..  Pour  nous  faire  fouvenir  que  le 
Ciel  étoit  fermé  aux  hommes  avant  Je- 
fus-Chrift, Sc  qu’il  nous  en  a mérité  l’en- 
trée par  fa  mort. 

ZJ.Qnel  eft  l’efprir  de  l’Eglifê  en  ce  jour! 

R.  1.  Que  nous  regardions  Jefus-Chrift 
comme  triomphant  du  démon  par  fa 
more.  1.  Que  nous  prenions  part  à fon 
triomphe  en  nous  afiujetti fiant  à fon  em- 
pire , & luy  donnant  entrée  dans  nos 
cœurs,  3.  Que  pleins  de  ces  penfées  nous 
affiliions  à la  Bénédiélion  Sc  à la  Procet 
fion  desRameaux,&  au  refte  de  l’Office.* 

$.  io.  Du  Joui]  & du  Kendrtdy  fùnU 

D.  Qu  e fit  Jefus-Chrift.  le  Jeudy  fainr? 

R.  Ayant  lavé  les  pieds  de  fes  Apô- 
tres , il  inftitua  la  fainte  Euchariftie.  Le 
foir  il  fut  livré  aux  Juifs  ; & fouffric 
beaucoup  toute  la  nuit  fuivanre.  k 

D.  Quel  eft  l’efprit  de  l’Eglife  en  co 
jour  î 

f Manh.  XXI.  1.  8:  fur*.  Marc.  XI.  Lu c XIX.  J «an. 

XII. 

ÎCatcchifme  de  Meaux. 

Match.  XXI.  9. 

j Voy.  S.  Beru.  Scrm.  furie  Dimanche  des  Rameaux. 

If  Juan.  XIII.  Mardi.  XXYI.  Marc.  XIV.  Cil c.  XX1U 
a.  Cor,  XI.- 
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R.  Que  nousnous  occupions  de  tous  ces 
Myftéres , 8c  que  nous  y participions. 1 

D.  Pourquoy  fait-on  le  Jeudy  faint  la 
Bénédiékion  des  faintes  Huiles  ? 

R.  Parcequ’on  doit  s’en  fervir  pour  le 
Baptême  folennel  le  Samedy  faint. 

Explication. 

Pour  comprendre  cette  réponfe,  il  faut 
fçavoir  qu’anciennement  toutes  les  fois 
qu'un  Evêque  devoir  donner  folennelle- 
ment  le  Baptême , il  béniflôit  auparavant 
les  faintes  Huiles  ; comme  les  Prêtres  bc- 
nirtènt  encore  aujourd’huy  le  fel  toutes 
lesfois  qu’ils  baptifent.C’eft  un  ufage  très 
ancien  que  de  faire  la  plupart  des  béné- 
dictions pendant  la  Melle  , comme  nous 
l’expliquerons  plus  amplement  en  latroi- 
fiéme  partie  de  cet  ouvrage  m.  Le  Same- 
dy laint  8c  le  Samedy  veille  de  la  Pente- 
côte ont  toujours  été  deftinez  auBaptème 
folennel.  On  baptifoit  le  Samedy  faint 
avant  la  Melle , comme  on  le  fait  encore 
aujourd’huy , quand  il  fe  trouve  ce  jour- 
là  des  pcrlonnes  à baprifer.  On  ne  pou- 
voir par  conféquent  bénit  l’Huile  des 
Catécumenes  ce  jour -là.  Ni  le  jour 
précédent  , car  le  Vendredy  laint  on 
ne  diloit  pas  la  Melle  , comme  on  ne  la 
diepoint  encore.  Ainfi  il  falloir  de  né- 
•cellité  faire  cette  benédiétion  le  Jeudy 
faint. 

Depuis  ce  tems-là  l’ufage  s’eft  intro- 
duit infenlîblcment  de  ne  faire  cette  bé- 
nédiction & celle  des  autres  frimes  Hui- 
les que  le  Jeudy  faint , 8c  cet  ufage  a en- 
ün  parte  en  Loy.  Comme  le  Jeudy  faint 
on  célébré  la  mémoire  de  l’inrtitution 
des  principaux  Sacremens , 8c  que  c’eft 
principalement  pour  l’ufage  des  Sacre- 
.mens  qu’on  bénit  les  faintes  Huiles,  fé- 
lon la  T radition  des  Apôtres , il  eft  allez 
naturel  de  fixer  à ce  jour-là  la  Bénédic- 
tion de  toutes  les. faintes  Huiles , ne  la 
failant  plus  qu’une  fois  l’année.  “ 

D.  Pourquoy  ne  fonne-t-on  point  les 

l Voy.  le  Serm.  de  S.  Bern.  fur  UCene. 

m Scd.  t.  ch.  7.  $.  11.  nomb.  tf.  ôc  ch.  8.  f.  f. 

n Voyez  l'antiquité  8c  l’explication  Je  la  cérémonie  de 
cette  Bénédiûion  , en  1a  y Partie  de  cet  Ouvrée , St Ck.  i. 
«h.  8.  S . j. 
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cloches  depuis  le  Jeudy  jufques  au  Same- 
dy faint  I 

R.  i.  L’Eglife  a voulu  conferver  ce 
vertige  d’antiquité , 8c  n’appcller  les  Fi- 
dèles à l’Eglilé  pendant  ces  deux  jours 
qu’en  la  maniéré  dont  elle  les  y appelloit 
avant  que  l’ufage  des  cloches  eut  été 
trouvé. 

i.  On  peut  dire  aurti  que  l’Eglife  en 
ulê  ainfi.  Pour  faire  comprendre  que 
les  Apôtres  s’enfuirent  & s’écartèrent 
quand  Jefus-Chrift  fut  livré  aux  Juifs.  * 
Explication. 

Pour  comprendre  cette  fécondé  ré- 
ponfe. Il  faut  fçavoir  que  l’Eglife  regar- 
de les  cloches  comme  des  images  8c  des 
figures  des  Pafteurs  de  l’Eglile,  8c  par 
conféquent  des  Apôtres  à caufe  de  la  tef- 
femblance  de  leurs  fondions.  P 

D.  Pourquoy  vifite-t-on  les  Eglifes  le 
Jeudy  faint  J 

R.  En  mémoire  de  ce  que  Jefus-Chrift 
fouffrit  en  différens  lieux  ; (çavoir  au 
Jardin  des  Olives , chez  Caiphe,  chez 
Pilate,  chez  Hérodes  , fur  le  Calvaire  : 
8c  de  la  part  de  différentes  perfonnes  ; 
fçavoir  de  la  part  de  fes  dilciples , des 
Juifs,  des  Gentils , des  Prêtres,  du  Peu- 
ple , des  Soldats  , 8c c. 

J).  Que  faut-il  faire  à chaque  Station  î 

R.  Il  e<l  bon  de  penfer  à quelque  cir- 
conrtance  des  fouffrances  de  Jefus- 
Chrift. 

D.  Pourquoy  l’Eglifc  réferve-t-elle  le 
faint  Sacrement  pour  le  lendemain  ? 

R.  Pour  Communier  : car  le  Vendredy 
faint  elle  n’offre  point  le  faint  Sacrifice 
de  la  Méfié» 

D.  Pourquoy  n’offre-t-on  pas  le  Sacri- 
fice de  la  Melle  le  Vendredy  faint  ) 

R.  i.  C’eft  un  refte  de  l’ancienne  dis- 
cipline qui  étoir  autrefois  en  ufage  les 
Jours  de  jeûne,  8c  qui  s’obferve  encore 
aujourd’huy  dans  l’Eglife  de  Milan  tous 
les  Vendredis  de  Carême,  8c  en  Orient 

• Rupcrc  liv.f.  Des  divin*  Office*  , ch.  ij. 

p Voyez  dans  U ..  Partie  de  cct  OuviHge  , l'explication 
de  Ucé-émoniedr  labcnédiûion  des  cloches,  Sc&.  u ch.  t. 
$.  7.  Cette  réflexion  y cil  plus  étendue. 
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tous  les  jours  de  Carême , excepté  les 
Samedis  & les  Dimanches.  1 
x.  L’Eglife  regarde  la  célébration  de 
la  Melle  comme  une  aâion  de  joye , & 
elle  eft  en  ce  jour  toute  en  deuil  à caufe 
des  fouffrances  de  fon  Epoux. r 
D.  Que  faut-il  faire  le  Vendredy  faintî 
R.  Il  faut,  i.  Méditer  Phiftoire  des 
fouffrances  & de  la  mort  de  Jefus-Chrift. 
i.  Souffrir  à fon  exemple  , 8c  augmenter 
fi  on  le  peut  la  rigueur  du  jeune.  3.  S’u- 
nir à l’Eglife  dans  routes  les  Prières 
qu'elle  fait  à Dieu  en  ce  jour  pour  toutes 
fortes  d’états, fans  excepter  les  Juifs  8c  les 
Infidèles.  4.  Aller  avec  rcfpeâ  à l’adora- 
tion de  la  Croix  de  Jefus-Chrift. 

V.  Pourquoy  l’Eglife  prie-t-elle  en  ce 
jour  pour  les  hommes  de  tous  les  états, 
même  pour  les  Juifs  & pour  les  Infidèles? 

R.  Pour  faire  voir  que  Jefus-Chrift  eft 
mort  pour  tous  les  hommes,  8c  luy  de- 
mander l’effet  de  fa  mort  pour  eux.  ‘ 

D.  Pourquoy  dites-vous  qu’il  faut  en 
ce  jour  aller  avec  refpeél  à l’adoration 
de  la  Croix  de  Jefus-Chrift  ! Adorer  la 
Croix,  n’cft-cepas  une  idolâtrie? 

R.  Le  terme  d’adoration  dans  le  lan- 
gage latin  d’où  il  eft  tiré , ne  veut  dire 
autre  chofe  que  falut  8c  profternement. 
Et  il  eft  vray  qu’en  ce  jour  il  faut  fe  prof- 
renier  devant  la  Croix,  pour  adorer  non 
le  bois  , mais  Jefus  qui  y a été  attaché. 
C’cft  la  dodlrine  de  l’Eglife.  On  ne  peut 
fans  erreur  ou  calomnie  luy  imputer  une 
autre  créance.  Nous  avons  déjà  expliqué 
cela  fur  le  premier  Commandement. ! » 
D.  Pourquoy  appelle-t-on  Ténèbres 
l’Office  qu’on  célébré  ces  trois  jours 
à quatre  heures  du  foir  dans  la  plupart 
des  Eglifes? 

R.  Parceque  cet  Office  fê  célébroit  an- 
ciennement la  nuit.  C’eft  l’Office  ordi- 
naire que  l’Eglife  nomme  les  Noéfujrncs, 
& qu’on  appelle  communément  Mati- 
nes. Or  tout  le  monde  fçait  qu’ancien- 


5 GENERALES 

nementon  chantoit  partout  Matines  la 
nuit  ; comme  on  le  fait  encore  dans  l’E- 
glife  de  Paris.dans  tout  l'Ordre  de  Saint 
Benoît , & dans  prefque  tous  les  au- 
tres Ordres  Religieux.  Il  n’y  a pas  plus 
de  fix  cens  ans  quon  commençoit  à Ro- 
me l’Office  deTénébres  après  minuit.' 

D.  Pourquoy  pendant  l’Office  de  Té- 
nèbres , met-on  devant  l’Autel  un  chan- 
delier triangulaire  , fur  lequel  font  plu- 
ficurs  cierges  qu’on  éteint  fucceflive- 
ment  à la  fin  de  chaque  Pfeaume  ? 

R.  C’eft  encore  un  veftigede  l’ancien 
ufage  de  l’Eglife  : car  on  a retenu  dans 
U Semaine  fainte  plufieurs  ufages  de 
l’antiquité. 

Anciennement  on  ne mettoit  point  dé 
chandeliers  fur  les  Autels.  Il  y a encore 
des  Eglifes  où  on  n’en  met  jamais  : ce- 
pendant l’ufage  des  lumières,  des  cierges 

6 des  lampes  eft  de  la  première  antiqui- 
té par  toutes  les  Eglifes  du  monde,  com- 
me nous  le  ferons  voir  dans  la  troifiéme. 
Partie  de  cet  Ouvrage.  ' ' 

On  mertoitees  luminaires,  ou  fur  des 
krftres  fufpendus,  ou  fur  des  poutres  éle- 
vées qui  traverfoient  toute  l’entrée  du 
chœur,  ou  fur  de  grands  chandeliers  fi- 
xes proche  l’Autel  -,  fans  parler  des  chan- 
deliers portez  par  les  Acolythcs.  Ces 
chandeliers  fixes  étoient  de  diverfes  fi- 
gures. Les  uns  étoient  faits  en  croix , 
d’autres  étoient  en  triangle  d’autres 
avoient plufieurs  branches.  On  envoie 
encore  ae  cette  dernière  figure  dans  l’E- 
glife  de  Lyon  & ailleurs, ou  ces  fortes  de 
chandeliers  font  aétudlement  en  ufage, 
On  allumoit  ces  cierges  8c  ces  lampes  , 
pendant  l’ O ffice  de  la  nuit  pour  le  befoin. . 
On  ne  les  allumoit  en  plein  jour  qu’aux- 
Offices  les  plus  folennels  & à la  Melle. 
C’eft  pour  cela  qu’à  Paris  8c  en  plufieurs 
autres  Eglifes  de  France  on  ne  les  allume 
jamais  aux  pctitcsHeures  pendant  le  jour. 
Aux  grandes  folennitez  l’Office  de. la. 


tj  Voyez  ce  que  nout  (liions  fur  la  MeflcdexPréfanûi- 
bçz  , en  expliquant  la  Communion  fous  les  deux  cfpé\.cs  , 
^ Part.  Scft.  ».  ‘h.  4.  9, 

r Rupert.  Liv.  6.  Des  divins  Offices , ch.  x. 

Cor.  V.  14.  ij. 


1 1 Voyez  Araalarius , Liv.  i.  ch.  14. 
t Voyez  les  deux  premiers  Ordres  Romains  avec  le 
Commentaire  du  P.  Mabillon  fur  lUftiic  du  Jcudy 
tt  ica.  1.  ch.  6.  S j. 
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nuit  duroit  julques  au  jour  , parccqu’on 
chantoit  fort  pofément  ; & à mefure  que 
le  jour  arrivoit , on  étcignoit  les  cierges. 

C'eft  donc  pour  conlerver  un  vertige 
de  cet  ancien  ufage , que  pendant  l'Om- 
ce  de  Tcnébres  à la  Semaine  fainte  on 
met  un  grand  nombre  de  cierges  fur  un 
chandelier  triangulaire  , Sc  qu'on  éteint 
ces  cierges  peu  à peu.  u 

D’autres  donnent  un  fens  Ipirituel  à 
cette  cérémonie , Sc  difenr  que  ces  cier- 
ges qu’on  éteint  fucceffivement  font  l’i- 
mage des  Apôtres  Sc  des  Difciples  de 
Jclus-Chrift , lefquels  Jefus-Chrift  luy- 
même  appelle  la  lumière  du  monde  , Sc 
qui  s’enfuirent  & dilparurcnt  au  tems  de 
la  Paflion  de  notre  Seigneur. 

D.  Pourquoy  éteint-on  les  lampes  à la 
■fin  du  Cantique  BenediSlns  ? 

R.  Parceque  ce  Cantique  eft  la  fin  de 
l’Office, & qu’anciennement  on  éteignoit 
comme  aujourd’huy  les  lampes  Sc  les 
cierges  à la  fin  de  l’Office.  On  laiflè  au- 
jourd’huy une  lampe  toujours  allumée 
devant  le  maître  Autel  à caufe  de  la  ré- 
ferve  du  Saint  Sacrement.  Mais  ancien- 
nement ( Sc  c’eft  encore  la  coutume  des 
Eglilês  de  Lyon,  de  Vienne,  de  Mont- 
pellier , Sc  de  prefque  toutes  les  Cathé- 
drales de  Languedoc  : ) le  faint  Sacre- 
ment n’étoit  pas  mis.en  réferve  au  Maî- 
tre Autel , mais  ou  dans  une  Chapelle  fé- 
parée , ou  dans  une  Sacriftie  : & dans  les 
petites  Parroifles  on  nelerélêrvoitpoint: 
mais  fi  un  malade  avoir  befoin  de  Via- 
tique, le  Curé  dilbit  la  Melle  à quelque 
heure  que  ce  fût , quoiqu’il  eût  déjà  dit 
une  Melle;  afin  de  pouvoir  confacrer 
une  Hoftie,  & que  le  malade  ne  mourût 
point  fins  Viatique  x.  Mais  cet  uûge 
de  dire  la  MelTe  à quelque  heure  que  ce 
foit  pour  la  néceffité  de  donner  le  Via- 
tique à un  malade , ne  fubfirte  plus  ; Sc  il 
n’cft  par  conféquent  plus  permis  de  le 
fuivre.  On  éteignoit  donc  anciennement 
•les  cierges  Sc  les  lampes  à la  fin  de  l’Of- 
fice , & on  ne  les  allumoir  plus  que  pour 

• Voyez  l'ancien  Ordre  Romain  , Sc  M.  Bocijuillot  , 
Traiié  Ilittoitnuc  (us  U Liturgie  > Lir.  i.  (b.  4. 
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un  autre  Office.  On  les  éteint  encore 
préfentement  à la  fin  de  l’Office  de  Té- 
nèbres la  Semaine  fainte,  pour  coufer- 
ver  ce  vertige  d’antiquité.  Mais  on  ral- 
lume auffitôt  après , la  lampe  , afin  de  ne 
point  biffer  le  faint  Sacrement,  qui  cft 
réfervé  au  maître  Autel  , £»ns  lumière. 
Et  c’eft  la  radon  litérale  pour  laquelle 
après  avoir  éteinc  tous  les  cierges  à 1 Of- 
fice de  Ténèbres,  on  en  cache  un  tout 
allumé  derrière  l’Autel,  pour  s’en  fervir 
enfuite  à rallumer  la  lampe,  qui  doit  brû- 
ler devant  le  très  faint  Sacrement. 

D’autres  donnent  encore  une  rai- 
fon  fpirituclle  de  ce  cierge  caché  , 
Sc  enfuite  montré  i la  fin  de  l'Office 
de  Ténèbres.  Ils  difent  qu’on  cache  ce 
cierge  pour  marquer  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  ; Sc  que  pour  cet  effet  on  prend 
le  cierge  qui  eft  à la  tête  de  l’angle  du 
chandelier  triangulaire  , qui  repréfente 
Jefus-Chrift  d’une  manière  particulière  : 
que  ce  cierge  étant  caché  on  fait  des 
prières  i Dieu  pour  luy  demander  le 
fruit  de  la  mort  du  Sauveur  ; qu’enfin.on 
fait  reparaître  le  cierge  allumé , pour  re- 
préfenter  la  réfurre&ion  de  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoy  fait-on  du  bruit  après 
l’Office  ces  trois  derniers  jours  de  la  Se- 
maine fainte. 

R.  C’eft  un  veftige  de  l’antiquité.  An- 
ciennement , ( Si  cela  fc  pratique  encore 
dans  la  plupart  des  communautcz  : ) l’Of- 
ficiant frapoit  de  la  main  fur  fôn  livre 
ou  fur  û chaife  pour  donner  le  fignal  de 
s’en  aller.  Les  jours  fôlennels  aufquels 
l’Eglilè  étoit  pleine  de  peuple,  il  étoit 
obligé  de  fraper  pluficurs  coups  pour 
être  entendu  de  tout  le  peuple.  Le  Bré- 
viaire Romain  dit  qu'on  ne  doit  faire 
qu’un  petit  beuir  , fit  firagor  & firepitus 
Ahtjuantuluw.  Et  le  Bréviaire  de  Paris  dit 
que  ce  bruit  ne  doit  être  fait  que  par  les 
Chantres, qui  derrière  l’Autel  ont  chan- 
té le  Kyrie  cleifon.  Ce  bruit  fait  par  tout 
le  peuple  eft  quelque  choie  de  très  nou- 
veau en  France. 

x Voyex  fur  ce  U DuranJ,  in  4.  Dift.ttf.  chip.  ti.n.  rj. 
& IciSyrtodcidcUppcj  ta aimée*  1404.  145t.  145$, 
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D’autres  prétendent  qu’on  en  ufe  ainfi 
pour  marquer  la  confufion  qui  parut 
dans  toute  la  terre  à la  mort  de  Jefus- 
Chrift.  CVft  une  pieufe  penfée.  Mais  il 
n’eft  pas  jufte  que  la  reprélentation  qu’on 
fait  de  cette  confufiondc  l’univers,  aille 
jufques  à laiflcr  rompre  les  bancs  des 
Eglifes  par  les  enfans. 

D.  Pourquoy  dépouille-t-on  les  Autels 
pendant  ces  trois  jours  } 

R.  C’eft  encore  un  veftige  d’antiquité.. 
Anciennement  on  dépouilloit  tous  les 
jours  les  Autels  après  le  tems  du  Sa- 
crifice. 

Mais  il  y a longtcms  qu’on  regarde 
ce  dépouillement  des  Aucels  comme  une 
cérémonie  myftérieufe  , qui  nous  fait 
fouvenir  que  Jefus-Chriftj  figuré  par 
l'Autel , fut  dépouillé  de  fes  habits  au 
tems  de  fa  paffion  : Sc  c'elt  pour  cela,, 
qu’en  dépouillant  les  Autels,. on  récite 
aujourd’huy  le  Pfeaume  vingt-uniéme , 

3ui  cftune  vive  prédi&ion  de  la  Paflion 
e Jefus- Chrift,  & où  le  trouvent  ces 
paroles:  Ils  fe  font  partage  entre  eux 
mes  vêtement, & ils  ont  jette  le  fort  fur  m* 
robe,  r 

f.  si.  D h Stmeij  fd'mt. 

Di  Qjj  el  eftle  Myftére  qu’on  célé- 
bré le  Samedy  faint  } 

R.  Le  Myftcre  de  la  fépulture  de  Jefijs- 
Chrift,  & de  fa  defeente  aux  enfers. 

D . L’Eglife  eft-elle  occupée  de  ce  Myf- 
tére dans  le  fërvicc  public  que  nous 
voyons  faire  le  Samedy  faint  au  matin.. 

■Æ.L’Eglifc  anciennement  ne,  commen- 
çait ce  lervice  public  du  Samedy  faint 
que  le  foir.  C’eft  pour  cela  que  dans  cet 
Office,qui  à caufc  de  (à  longueur  fe  con- 
rinuoit  aflez  avant  dans  la  nuit , elle  cft 
principalement  occupée  de  la  Rélurrcc- 
tion  de  Jefus-Chrift. 

D.  La  bénéd  ébon  du  Cierge  pafchal, 
la  Leéhire  des  Prophéties , la  Bénédic- 
tion des  Fonts  baptifmaux,  la  Melle 

.•y  Voye*  Rhaban  Maure  , Liv.  De  l’Inftitutinn  Je* 
Clerc* , chap.  yj.  te  Rupen.  Livre  5.  De*  divins  Offices , 
■fiap.  <0. 

a Voyrj  l’ancien  Ordre  Romain, 
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qu’on  chante  le  Samedy  faint  ; tout  celà/ 
eft-il  fort  ancien  dans  l’Eglife. 

R.  Tous  cela  eft  très  ancien.  Mais  au- 
trefois on  le  commençoit  le  foir  du  Sa- 
medy, & on  le  continuoit  dans  là  nuit 
de  Pâques.  C’eft  pour  cela  que  l’heure  de 
Vêpres  étant  palice  à caufe  de  la  lon- 
gueur des  autres  Offices,  il  n’y  avoit 

E oint  de  Vêpres  ce  jour-là  '..C’eft  aulU 
1 radon  pour  laquelle  encore  aujour- 
d’huy  il  n’y  a qu’un  feul  Pfeaume  très 
court  à l’Office  de  Vêpres,  qu'on  chante 
à la  fin  de  la  grande  Méfie. 

D.  Pourquoy  l’Eglile  a-t-elle  changé  la, 
coutume  de  faire  cet  Office  le  foir  ? 

À.  L’anticipation  de  l’heure  du  repas 
les  jours  de  jeûne,  a introduit  peu  à peu,, 
comme  nous  le  dirons  cy-apres,  l’antici- 
pation de  l’heure  des  Offices  publics  le 
Samedy  faint , auffibien  que  les  autres 
jours  de  Carême  ; mais  l’Eglife  n’a  rien 
changé  à l'Office  ancien.  Et  les  Prières 

3u’on  chante,  fuppofènt  encore  aujour- 
’huy , que  tout  cela  fe  chante  le  foir. 

D.  Pourquoy  fait-on  ce  jour-là  du  feu 
nouveau  avec  folennité } 

R.  C’eft  un  veftige  d’antiquité.  Ancien- 
nement on  faifoit  du  feu  nouveau  chaque 
jour  avant  l’Office, pour  allumer  les  cier- 
ges , &:  on  le  bémfloit  : par  l’Eglife  a tou- 
. jours  béni  tout  ce  dont  elle  fë  fe rt  publi- 
quement. Labénédi&tondufeu  nouveau 
fe  fait  le  Samedy  faint  avec  plus  de  folen-.. 
nité , à caufe  qu’on  regarde  ce  feu  en  ce 
jour  comme  l’image  de  Jefus-Chrift  la 
lumière  du  monde  éteinte  Oc  reflufeitée. 
Anciennement  à Rome  ce  feu  nouveau, 
fe  faifoit  dés  le  Jeudy  faint.  1 1 
D.  Pourquoy  fait-on,  la  Bénédiélion 
du  Cierge  pafchal  ? 

Rt  Le  Cierge  pafchal  fervoit  autrefois 
à éclairer  les  Fidèles  pendant  route  la 
nuit  de  Pâques , cela  paroît  par  les  paro- 
les même  dç.  la  bénédiâion  qu’on  en 
fait. . a 

Il  y a des  Eglifes  où  il  brûle  encore 

SX  Voyez  l'ancien  Ordre  Romain  , Ce  le  Commentaire 
du  Pcre  Mabillon. 

a Vt  4 d rxpclInuLnm  httjut  r*ligniem  iiuitfi tient 

ftrfrvfnt.  UeuéJiOiOQ  du  Cierge  pafchal! 

toute. 
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route  cette  nuit-li  félon  l’ancien  ufage. 
On  regarde  ce  cierge  comme  repréfen- 
eant  Jefus-Chrift  reifufciré  : c’eft  ce  que 
L’on  peut  remarquer  dans  toutes  les  cé- 
rémonies de  fa  Bénédiction  ; & c’eft  auftl 
pour  cela  qu’on  l’allume  pendant  tout 
le  rems  Pafchal,  qu’en  pluneurs  lieux  on 
le  porte  en  Proceflïon , & qu’à  l’Afccn- 
fion  on  lé  retire  auffitôr  après  l’Evangile, 
où  iLeft  dit  que  Jefus-Chrift  monta  au 
Ciel  en  préfencc  de  fes  Apôtres. 

Yoicy  de  pieufes  réflexions  que  nous 
fournit  l’Abbé  Rupert  pour  expliquer 
cette  allégorie.  En  faifant  la  Bénédic- 
tion de  ce  Cierge , le  Diacre  y met  cinq' 
grains  d’encens  avant  que  de  l’allumer. 
Cela  peut  repréfenter  l’action  de  Jo- 
fcph.  d’Arimathie  & des  fairnes  Fcm- 
mes  qui  embaumèrent  le  corps  mort  de. 
Jefus-Chrift  avec  des  parfums.  Les  cinq' 
trous  du  Cierge  où  le  Diacre  met  les- 
cinq  grains  d’encens,  peuvent  être  regar- 
dez comme  l’image  des  cinq,  playes  de* 
Jefus-Chrift.  On  allume  le  Ciergeaprés- 
cettecérémonie;  comme  pour  marquer  la 
RéfurreCtion  du  Corps  de  Jcfus-Chrift- 
embaumé.  Et  c’eft  un  Diacre  qui  fait  la 
Bénédiction  du  Cierge  & non  pas  uni 
Prêtre , quoique  les  Prêtres  faflènt  tou- 
tes les  autres  Bénédictions  de.  l’Eglife 
ce  qui  nous  femble  indiquer  que  ce  ne 
furent  point  les  Apôtres  qui  embaumè- 
rent le  corps  de  Jeius-Chrift  , Sc  qui  les 
premiers  annoncèrent  la  nouvelle  de  fa 
Réfurrcétion  ; mais  J.ofeph  &.lesfainces. 
Femmes;.1  *• 

D.  Pourquoy  fait-on  ce  joar-là  la  Bé- 
nédiction des  Fonts  baptifmaux  ? 

R.  On  fait  cette  Bénédiction  le  Same- 
dy  faint  & la  veille  de  la  Pentecôte , 
parcetjue  de  tout  reins  ces  deux  jours 
ont  été  deftinez  à donner  folenncllemcnt 
lè  Baptême  dans  l’Eglife  ; & qu’autre- 
fois  on  bénifloit  l’eau  du  Baptême  tou- 
tes les -fois  qu’on  alloit  baptifer?. 


Catechismé;  îff 

D.  Eft-ce  une  chofe  ancienne  que  de 
faire  la  Bénédiction  de  l’Eau  dont  on  fe 
fcrt  pour  baptifer. 

R.  Saint  Bafile  qui  vivoit  au  quatriè- 
me fiecle  de  l’Eglifc , met  cette  cérémo* 
nie  au  nombre  des  chofes  que  les  Apô- 
tres ont.laiflc  àl’Eglife  par  Tradition  ^ 
En  effet,  on  a toujours  fait  & on  fait  en- 
core cette  Bénédiction  dans  toutes  les 
Eglifes  du  monde  , fans  qu’on  en  voye 
le  commencement.  c- 
D.  Pourauoy  avant  la  Bénédiction 
des  Fonts  chante-t-on  des  Prophéties  l 
R.  Ces  Prophéries  renferment  l’abrégé 
de  la  Religion.  On  les  chantoit  autre- 
fois pour  l’inftruCtion  de  ceux  qui  al- 
loient  être  baptifez  , &on  préparait  ce- 
pendant au  Baptême  en  particulier  ceux 
qui  avoient  befoin  cfune  préparation 
plus  particulière  pour  le, recevoir. 

D.  Pourquoy  chante-t-on  VAIUIhia  à- 
la  Méfié  ? 

R.  Allsluja  veut  dire  , tenez  Dieu . 
C’eft  un  chant  de  réjouiflance  qu’on  re- 
prend en  ce  jour  à caufe  de  la  joye  que 
donne  la  RéfurreCtion  de  Jefus-Chrift. *• 
D.  Dans  quel  efprit  faut-il  palier  le 
Samedy  faint  ? 

Æ.  Depuis  le  Vendredy  au  foir  jnlqu’J 
l’Office  du  Samedy  au  matin  , il  faut 
s’occuper  de  la  Sépulture  de  Jefus-Chrift, 
& des  Myftéres  qu'elle  renferme  pour 
notre  inftruCtion.  Saint  Paul  nous  ap- 
prend quels  font  ces  Myftéres.  Il  die 
que  nous  avons  été  enTCvelis  parlé  Bap- 
tême avec  Jefus-Chrift,  pour  ne  plus  pé- 
cher , & ne  plus  fuivre  nos  cupiditcz.  ( 
I'.  Que  faut-il  faire  depuis  l'Office  du- 
matin  félon  l’Efpritde  l’Eglife} 

Æ.  Il  faut,  i.  Affilier  à la  Bénédiction- 
du  Cierge  pafchal  avec  une  fainte  joye. 
1.  Adorer  Jefus-Chrift  reflafeiré.  3.  E- 
coutcr  avec  attention  les  prières  de  cette 
Bénédiction  qui  font  belles  & touchan- 
tes.. 


sia  Rupert  Liv.  t.  Des  divins  Offices , cb.  i8. 19.  ja.  jf. 
4.  Liv.  Du  Saint  Efprit  , *h.  17. . 
t «Voyez  plus  amplement  la  preuve  de  l'antiquité  de  cet  ’• 
ufage,  cy:apré»  dam  la  Partie  de  ccc  Ouvrage,  dam  l'cx- 
pjitatiou  du  X&m ornes  de  ccuc  Uéücdiûiun , SecL  1- 


ch.  8.  S.  10. 

d Vbyca  l'Ordre  Romain; 

/ Voyez  S.  lûdorc  de  Scvillc,  Livre  t.  Des  Office*  tC r* 
clef.  ch.  ij. 

/ Rom,  VI.  4.  Colofl*.  II.  u. 

Na. 
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D.  Pendant  les  Prophéties,  que  faut- 
il  faire  i , 

R.  Lire,  ou  écouter  ces  Prophéties,  & 
profiter  des  leçons  que  Dieu  nous  don- 
ne par  les  Prophètes. 

D.  Pendant  la  Bénédiction  des  Fonts, 
que  faut-il  faire  î 

R.  Les  paroles  fie  les  cérémonies  de  la 
Bénédiction  des  Fonts  font  très  belles 
Il  faut  en  pénétrer  le  fens , les  méditer , 
remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il  nous  a 
faite , en  nous  appellant  au  Baptême,  ôc 
renouveller  les  promeflês  que  nous  y 
avons  faites  à Jelus-Chrill. 

D.  Dans  quel  efprit  faut-il  affilier  â la 
Melle  du  Samedy  faint  ? 

R,  Avec  attention  : fie  demander  d 
Dieu  qu'il  nous  fade  entrer  dans  l’efprit 
des  Myftéres  qu’on  célébré. 

$.  il.  De  la  Fête  de  Pàqua. 

D.  Quel  jour  célébre-t-on  la  Réfur- 
reétion  dé  Jefus-Chrilt  t 

R.  Le  Dimanche  qui  fuit  immédiate- 
ment le  quatorzième  jour  de  la  Lune  du 
mois  de  Mars. 

Explication. 

Il  y a eu  autrefois  de  grandes  corttef. 
tâtions  dans  l’Eglife  pour  fixer  le  jour 
auquel  la  Fête  de  Pâques  devoir  être  cé- 
lébrée. Le  Concile  général  de  N icée  tenu 
l’an  jij  , décida  que  conformément  à 
l’ancien  ufage  de  l’Eglife  Romaine  fie  de 
la  plupart  des  autres  Eglifes , on  célébre- 
roit  conflamment^iartout  la  Fête  de  Pâ- 
ques le  premier  Dimanche  qui  fuivroit 
le  quatorzième  delà  Lune  après  lcqui- 
noxe  du  Printems  ; fie  pour  éviter  tous 
les  différens  qui  pourroient  naître  fur  les 
calculs  aflronomiques  de  l’équinoxe , ce 
faint  Concile  fixa  le  jour  de  l’équinoxe 
au  vingt -unième  de  Mars  : 5c  c’cft  la 
raifon  pour  laquelle  la  Fête  de  Pâques  , 
fie  toutes  les  autres  qui  en  dépendent , 
qu’on  appelle  Fêtes  mobiles,  font  tantôt 
reculées , tantôt  avancées. 

ff  Nous  les  expliquerons  cy-aprés  dans  U j.  Partie, 
$cà.  t.  ch.  9.  $ . io. 

Fxodc  XII.  it. 

R. u ni.  IV.  if.  Collette  de  ce  jour.  S.  Leon  Sermon  fur 


D.  Pourquoy  cette  Fête  eft-clle  ap- 
pellée  Pâques  ? 

R.  A caufe  du  rapport  qu’elle  a avec 
la  Pâque  des  Juifs. 

Explication. 

La  Fctc  de  Pâques  étoit  inflituce  par- 
mi les  Juifs  pour  célébrer  la  mémoire , 
i.Du  partage  de  l’Ange  qui  extermina  les 
premiers  nez  des  Egyptiens  8c  fauva  les 
Hébreux  : ( fie  c’eft  pour  cela  que  cecte 
Fête  étoit  appellée  Pâques  -,  car  le  mot 
de  Pâques  veut  dire  Pajfage  I.)  i.  De  la 
fortie  d’Egypte  , de  la  délivrance  de  la 
fervitude  de  Pharaon,  8c  de  toutes  les 
circonltances  qui  ont  rapport  â ce  grand 
événement. 

Les  Chrétiens  le  jour  de  Pâques  célè- 
brent la  mémoire  de  la  Rclurreétion  de 
Jéfus-Chrift  ; c’efl-à-dire  de  fon  partage 
de  la  mort  à la  vie  par  la  réunion  de  fon 
ame  8c  de  ion  corps  que  la  mort  avoir 
féparez  : Partage  par  la  vertu  duquel  Je- 
fus-Chrift  a triomphé  des  démons , nous 
a délivrez  de  leur  empire  , nous  a fauvez 
de  la  mort  éternelle , fie  nous  a ouvert 
l’entrée  du  Ciel.  h 

D.  Pourquoy  célébrons  - nous  cette 
Fête  d’une  maniéré  fi  folennelle  ? 

R.  Parceque  c’eft  en  ce  jour  que  l’ou- 
vrage de  notre  rédemption  8c  de  notre 
réconciliation  avec  Dieu  a été  accompli. 
Jefus-Chrijl  a été  livré  à la  more  pour  nos 
péchez.,  dit  Saint  Paul,  & il  ejl  rcjfufcttc 
pour  notre  juflification  '.  On  célébré  donc 
cette  Fête  trois  jours  de  fuite,  en  ligne 
de  joie,  8c  en  rcconnoiflànce  du  bien- 
fait que  Jefus-Chrilt  nous  a mérité  par 
fa  Refurreétion.  On  la  célcbroit  autre- 
fois toute  la  femainc  avec  collation  de 
travail. 

D.  Que  faut  - il  faire  pour  célébrer 
dignement  la  Fête  de  Pâques  félon  l'cf- 
prit  de  l’Eglife  ? 

R.  i.  Adorer  Jefus-Chrilt  reflufeiré, 
fie  le  faire  avec  des  fentimens  de  joie  fie 
de  rcconnoiflànce  proportionnez  à ce 

la  Réfutrcûion.  S.  lûioce , Livre  Des  Offices  Eccléfiaftj- 
ques  . ch.  31.  &c. 

i Rom,  IV.  *j. 
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qu’il  a fait  pour  nous  en  ce  jour.  i.  Rel- 
lufciter  avec  Jcfus-Chrift.  k 
D.  Qif  eft-ce  que  reflufciter  avec  Je- 
fus-Chrift } 

R.  C’eft  reprendre,  comme  Jefus- 
Chrift,  une  vie  nouvelle  pour  ne  plus 
mourir.  1 

D.  En  quoy  confifte  cette  vie  nouvelle  î 
R.  A renoncer  à tout  péché  , 6c  à ne 
vivre  plus  que  pour  Dieu. 

D.  A quoy  pouvons-nous  connoître 
que  nous  avons  renoncé  au  péché  ? 

R.  Nous  avons  renoncé  au  péché  quand 
nous  n’aimons  plus  le  péché , Sc  que  nous 
en  fuyons  toutes  les  occafions. 

D.  A quoy  connoiflons-nous  que  nous 
vivons  pour  Dieu  feul  l 
R.  Nous  vivons  pour  Dieu  feul  quand 
nous  méprifons  tout  ce  que  les  hommes 
du  monde  aiment  & recherchent , les 
grandeurs , les  plaifirs , les  richeflès , les 
vaines  parures  -,  Sc  quand  nous  avons  du 
goût  pour  les  chofes  du  Ciel.  m 
D.  Qfeft-ce  qu’avoir  du  goût  pour 
les  chofes  du  Ciel  î 

R.  C’eft  aimer  Dieu  Sc  tout  ce  qui 
nous  conduit  à Dieu  ; par  exemple , la 
Priere , les  bonnes  leâures  , le  Service 
divin,  la  Prédication  : en  un  mot,  tous 
les  exercices  d’une  piété  folide.  n 
D.  Pourquov  prie-t-on  debout  pen- 
dant le  tems  Pafcnal  î 

R.  On  le  fait  en  ligne  de  joie  , pour 
marquer  laRcfurre&ion  de  Jefus-Chrift.0 

J.  IJ.  Fctt  dt  tÀfcinJîon  dt  ftfm-Chrift . 

D.  Qu  and  eft-ce  que  l’Eglife  célé- 
bré l’Alcenfion  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Quarante  jours  après  la  Fête  de  Pâ- 
ques , pareeque  Jefus-Chrift  monta  au 
Ciel  quarante  jours  après  fa  Réfurrec- 
tion.  P 

cotoir.  in.  i. 

Rom.  VI.  j. 
m CololT.  111.  ».  fit  fuir. 

n Yoy.  les  Serra.  de  S.  Aug.  de  S.  Chryfoft.  de  S.  Léon» 
de  S.  Bern.  8 c des  autres  Peres  lur  la  Fête  de  Pâques. 

• Voy.  IcCan.  -o.  du  Concile  de  Nicée. 
f Voyez  M.  de  Tillcmonc  ,arr.  ?4.  fit  Note4l.  furjefus- 
Chtill,Tome  i.  HiÜoire  Ecclc  Haiti  que. 

? Sc&.  i.ch.  i.  J.  a*, xj. *4» aj.  xt. 


( On  peut  lire  icy  ce  que  nous  avon* 
dit  del’Afcenlîon  de  Jelus-Chrift  dans 
la  première  Partie  de  cet  Ouvrage,  s ) 

D.  Comment  faut-il  célébrer  la  Fête 
de  l’Afcenfion  félon  l’Efprit  de  l’Eglife. 

R.  Il  faut , i.  Adorer  Jefus-Chrift 
comme  faifant  pour  nous  dans  le  Ciel  la 
fonâion  de  Médiateur , d’Avocat  & de 
Prêtre  ri  2.  Elever  nos  cœurs  en  haut  Sc 
les  détacher  de  la  terre.  Regarder  le  Ciel 
comme  notre  Patrie , où  Jefus-Chrift  eft 
eft  entré  en  ce  jour  pour  nous  y fervir 
de  Précurfeur  : Sc  conlidérer  la  terre 
comme  un  lieu  d’éxil  & de  pèlerinage'  • 
3.  Il  faut  en  ce  jour  commencer,  comme 
les  Apôtres , à le  préparer  1 recevoir  le 
Saint  Efprir  par  la  retraite,  la  priere,  la 
leélurc  des  livres  faims,  & l’union  des 
cœurs.  ' 

J.  14.  Fttt  dt  U Ftntecltt. 

■D.Quxt  jour  célèbre-t-on  la  def. 
centc  du  Saint  Efprit  fur  les  Apôtres } 

R • Le  jour  de  la  Pentecôte  le  cinquan- 
tième jour  après  Pâques  “.  Ce  mot , Pen- 
tecôte , veut. dire,  cinquantième  jour. 

D.  A quelle  heure  le  Saint  Efprit  def- 
cendit-il  fur  les  Apôtres  î 
A.  Vers  les  neufheurcs  du  matin.  * 

D.  Où  étoient-ils  alors  1 
R.  Ils  étoient  tous  enfemble  en  priere 
avec  la  Sainte  Vierge,  plufieurs  iaintes 
femmes , Sc  tous  les  freres  dans  la  Ville 
de  Jérufalcm , fuivant  l’ordre  de  Jefus- 
Chrift.  r 

D.  Comment  le  Saint  Efprit  deicendit- 
il  fur  eux  ; 

R.  Il  fe  fit  un  grand  bruit  comme  d’un 
vent  impétueux , & ils  virent  paroître 
comme  des  langues  de  feu  qui  s’arrêtè- 
rent fur  chacun  d’eux  ‘.Alors  ils  reçurent 
le  don  de  parler  de  touces  fortes  de  lan- 

r Hcb  IX.  if.  tf.  1.  Joan.  II.  ». 
t Hcb.  VI.  xo.  XI.  if.  1.  Pet.  II.  11.  CololT.  III. ».  i. 
t Aû.  I.  ix  tj.  14.  Life z les  Sermons  de  S.  Aug.  de  S*  r.; 
Léon  , de  S.  Chryfoft.  de  S.  Bern.  fat  l'Afcenfion  de  J . 

n Voyez  fur  cela  S.  Aug.  Lettre  j4.  ou  ni.  fit  jf.  r .4. 
à Janvier. 
x A û.  II.  if. 

y A û.  I.  .4.  Luc  XXIV.  4j. 

« Aa.  11.  t*  j. 

Nn  ij 
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gués , & de  faire  des  miracles.  Ils  furent 
des  hommes  nouveaux,  pleins  de  fagefle, 
de  lumière  & de  zele. 1 

D.  Les  Juifs  furent-ils  les  témoins  de 
ces  merveilles  ? 

R.  Il  Ce  trouva  pour  lors  à Jérufalem 
des  Juifs  venus  de  toutes  les  parties  du 
inonde  pour  folcnnifer  la  Fête  de  la  Pen- 
tecôte. Eftant  accourus  à ce  bruit,  cha- 
cun d'eux  entendit  les  Apôtres  parler  la 
langue  de  fon  pays , & il  fe  convertit  un 
très-grand  nombre  de  ces  Juifs.  b 

D.  Quel  jour  arrivoit  la  Pentecôte  des 
Juifs  i 

R.  Comme  la  notre  , le  cinquantième 
jour  apres  Pâaues  ; & c’étoit  parmi  eux 
un  jour  très  folennel. c 

D.  Pourquoy  ce  jour  étoit-il  folennel 
parmi  les  Juifs? 

R.  Parceque,  x.  A pareil  jour,  c’eft-à- 
■dire  cinquante  jours  apres  la  première 
Parues  ou  la  fortie  d’Egypte,  ils  avoient 
reçu  la  Loy  de  Dieu  au  pied  du  Mont 
Sinaï  par  le  miniftére  de  Moyfe,  parmi 
les  feux  & les  éclairs , fur  deux  tables 
de  pierre  d.  a.  En  ce  jour  ils  offroient  à 
Dieu  folennellement  des  pains  faits  avec 
les  premiers  fruits  de  la  nouvelle  moif- 
fonf* 

Cette  Pentecôte  étoit  la  figure  de 
la  notre.  Car  I.  En  ce  jour  Te  Saint 
Efprit  eft  defeendu  pour  graver  la  Loy 
de  Dieu , non  fur  des  tables  de  pierre , 
mais  dans  le  cœur  des  Apôtres , & des 
autres  Fideles,  comme  les  Prophètes  l’a- 
voiènr  prédit  ; & pour  les  remplir , non 
de  crainte , mais  d amour  de  Dieu  f.  i. 
En  ce  jour  les  premiers  fruits  de  la  moif- 
fon  fpirituelle  des  Apôtres  furent  offerts 
d Dieu.  Les  Juifs  qui  fc  convertirent  au 
nombre  de  trois  mille  d la  première  pré- 
dication de  Saint  Piètre , furent  ces  pre- 
miers fruits,  S 

* Voyez  ce  que  noue  irons  dit  Cat  II  détenue  du  Saint 
Efprit , ■.  Part.  Sett.  i.  ch.  J.  i- 
» Aû.  II.  t.  i.  7.  41. 

e Vo y.  le  ch.  XXIII.  du  Ifvitique  , k le  ch.  XVI.  d» 
Deuté'onomc. 

d.  Voy.  le  chip.  ,y.  Je  l'tjnde  , Saint  Jlr&mc  Lettre  d 

Fibiole,  S*ùu  ôu£.  quelU  70.  fui  l'iiodc  , k tout  la 
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D.  Dans  quel  efprit  devons-nous  célé- 
brer cette  grande  Fcteî 

R.  Nous  devons , 1.  Nous  remplir  de 
toutes  ces  merveilles  & les  méditer,  u 
Adorer  le  Saint  Efprit,  & le  prier  de 
faire  en  nous  ce  qu’il  a fait  dans  les  Apô- 
tres. C’eft-à-dire  de  graver  la  Loy  de 
Dieu  &les  maximes  de  Jefus-Chrift  dans 
nos  coeurs  ; de  nous  les  faire  aimer  , Sc 
pratiquer,  j.  Confidérer  que  nous  célé- 
brons en  ce  jour  la  contamination  de 
tous  les  Myftéres  de  Jefus-Chrift,  ÔC 
l’accompliffement  de  fon  grand  ouvra- 
ge. Car  c’eft  au  jour  de  la  Pentecôte  que 
Jefus-Chrift  a formé  fon  Eglife  , en  fai- 
fânt  defeendre  fur  les  Fidèles  le  Saint  Ef- 
prit qui  en  eft  Pâme.  Et  c'eft-li  le  grand 
ouvrage  de  Jefus-Chrift.  h 

J.  is.  Tête  du  très  Jaint  Sûrement. 

D.  Qu  e l jour  célébre-t-on  la  Fête 
folennelle  du  très  faint  Sacrement  de 
l’Euchariftie  ? 

R.  Le  premier  Jeudy  après  l’Odave 
de  la  Pentecôte. 

D.  Pourquoy  ne  célébre-t-on  pas  cette 
Fête  le  Jeudy  faint , qui  eft  le  jour  de 
l’Inftitutien  de  l’Euchariftie } 

R.  Quoique  F Eglife  célébré  le  Jeudy 
faint  l’Inftitution  de  i’Euc  hariftie,  cepen- 
dant comme  enxc  jour-là  elle  eft  principa- 
lement occupée  des  fouffrances  du  Sei- 

Îneur;  elle  a voulu  choifirun  autre  Jeu- 
y pour  célébrer  uniquement  la  mémoi- 
re Je  ce  grand  Myftére.  Et  elle  a choifî 
pour  cet  effet  le  premier  Jeudy  après 
l’Odave  de  la  Pentecôte.  Parceque  cé- 
lébrant à la  Pentecôte  la  Fête  de  la  for- 
mation de  l’Eghfe*  il  étoit  naturel  de 
célébrer  le  premier  Jeudy  après  l’Oda- 
ve  de  cette  Fête,  la  mémoire  du  grand 
Myfté’-e  par  lequel  l'Eglife  eft  nourrie  , 
fortifiée  & perfectionnée. 

Commentaire»  fur  le  ch.  14.  de  l’Fxode. 
e Voy»  le  ch.  XXI 11.  dn  Lévh»que.  . 

/ ticth.  XXXVI.  16.  Jéicin.  XXXI.  j*.  Hebr.  X.  t*. 

1 A a II.  4,. 

i Voyez  le  S«mcn  de  5.  Léon  fit  ccluy  de  $.  Auj. 
ceue  Icic. 
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D.  Pourquoy  l’Eglife  a-t-elle  infticué 
«ette  Fête  î 

R.  Pour  s’oppofer  à ceux  qui  fc  (ont 
déclarez  les  ennemis  de  la  Sainte  Eu- 
chariftic.  ' 

Explication. 

C’eft  le  Pape  Urbain  I V.  qui  irtftitua 
cette  Fête  l’an  1164,  pour  s’oppofer  d 
l’erreur  de  ceux  qui  ofoient  nier  que 
Jefus-Chrift  fut  réellement  préfent  dans 
la  fâinte  Euchariftie.  Bérenger  Archi- 
diacre d’Angers  fut  le  premier  auteur  de 
•cette  erreur  l’an  1004.  Il  fe  rétraéta  & 
mourut  Catholique  ; mais  fon  erreur  ne 
fut  point  éteinte  par  fa  rétractation.  Il 
eut  des  feétateurs  qui  ne  l’imitèrent 
point  dans  fa  pénitence.  Et  leur  erreur 
prefque  allbupie  a été  renouvellée  par 
Zuingle,  Calvin  , & les  autres  Sacra- 
nienraircs.  k 

D.  Pourqucry  l’Eglife  fait-elle  en  ce 
jour  une  Proceflion  folennclle  où  le 
faint  Sacrement  eft  porté  ? 

R.  Pour  célébrer  le  triomphe  que  Je- 
fus-Chrift  a fait  remporter  a fon  Eglifc 
fur  les  ennemis  de  ce  Myftére. 

X>.  Dans  quel  efprit  faut-il  alîîftcr  d 
•cette  Proceflion  î 

R.  Il  faut  y alfifter,  1.  Avec  modeftie 
& recueillement,  z.  Adorer  Jefiis-Chrift 
dans  ce  Myftére.  j.  Prendre  part  à fon 
Triomphe.  4.  Le  remercier  du  don  qu’il 
nous  a fait , & de  la  Foy  qu’il  nous  a 
donnée. 

D.  Que  faut-il  faire  pendant  toute 
cette  Oétaveî 

R.  Il  eft  bon  d’aflifter  pendant  l’Octa- 
,v£  chaque  jour  d la  fainte  M elfe , à la 
Prédication  , à la  Bénédiction , & de 

» Catéchifme  de  Meaux. 

\ Voy.  Rarooius  fur  les  années  10D4.  >•  * 8-  iOrf.  i©fy. 
>079.  108*.  deJcfui-Chrift , te  le  Livte  de  M.  de  Roye 
Viofeftcur  de  Droit  à Angers  fur  le  Canon  E$t  Rertn^drtut 
41.  de  Cmfecr . Luft.  ».  imprimé  à Angers  chez  Pierre  Avril 
l'an 

I Voyez  Eufebc  Livre  4.  de  l'Hiftoite  EccléGafttquc  » 
cb.  i(.  S.  Aug.  Liv.  1.  contre  F-tuftc,  civ.  tt. 

m L'antiquité  des  Fêtes  des  Af  Acres  6 c des  Martyrs  pa~ 
toîr  par  les  Conftitutiun»  Apoftoltque»  , Livre  8.  ch.  ty. 
S.Cypr.  Let.  ^7.  aux  P t êtres  te  aux  Diacres  de  fon  îglife. 
Tcrtullicn  Livre  De  1a  Couronne  , ch.  4.  S.  Bafi  e Difcours 
fur  S.  Cordius.  S.  Ctég.  de  Nyflc  , Difcours  fur  S.  Tl.éo- 
•docct.  S.  Cixég.  de  Na*.  DifcouiBi.  contre  Julien.  5.  Jét4œe 
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prendre  quelque  tems  pour  adorer  Jefus- 
Chrift  dans  ce  fainr  Myftére  , & le  re- 
mercier de  s’être  ainfi  communiqué  d 
nous  d’une  maniéré  fi  ineffable. 

J.  16.  Fetei  iis  Saints.  Et  prtmurrmnt  il  U 
Saint»  yitrgt  : fa  Ctnctplien. 

D.  Qu’a  p p e l l e z- vous  Fêtes 
des  Saints  ? 

■R.  On  appelle  ainfi  les  jours  que  HE- 
glife  confacrc  d Dieu  en  mémoire  des 
Saints. 1 

Z).  L’ufage  de  célébrer  les  Fêtes  de» 
Saints , eft-il  ancien  dans  l’Eglifè  ï 

R.  Les  Fêtes  des  Martyrs  font  de  tra- 
dition Apoftolique.  Les  autres  Fêtes  des 
Saints  om  été  inftituées  fur  le  modèle 
de  celles  des  Martyrs  : mais  elles  font 
plus  récentes.  m 

D.  Quel  eft  l’efprit  de  l’Eglife  dans 
ces  Fêtes  ? 

R.  C’eft  de  remercier  Dieu  des  grâces 
qu’il  a faites  aux  Saints , & d fon  Eglifc 
par  eux  ; & de  nous  propofer  des  mo-». 
deles  d imiter  , de  des  Imeicefleurs  d in- 
voquer. n 

D.  Quels  font  les  Saints  dont  l'Eglifc 
célébré  la  Fête  î 

R.  r.  La  très  Sainte  Vierge,  a.  Les 
fâints  Anges.  }.  Saint  Jean  Baptifte.  4. 
Les  faints  Apôtres,  y.  Les  Evangéliftes. 

6.  Les  faints  Martyrs.  7.  Les  fâints  Evê- 
ques. 8.  Les  faints  ConfefTeurs.  9.  Les 
faintes  Vierges.  10.  Les  faintes  femmes 
mariées , ou  veuves , ou  pénitentes. 

D.  Quelles  font  les  Fêtes  de  la  Sainte 
Vierge  que  l’Eglife  ordonne  de  fan  édi- 
fier ? 

R.  Sa  Conception , fâ  Nativité , l’An- 

fur  le  ch.  4.  de  l'Epître  aux  Galatcs  , te  Lettre  »y.  4 Eufto- 
chium.  S.  Chryfoll.  Homélie  au  peuple  cT Antioche. 
Théoloret  Livie  8.  fur  le*  Martyr».  S.  Paulin  Hymne  ».  fie 
).  fur  la  Fête  de  S.  Félix.  S.  Aug.  fur  le»  PT.  fie  18.  On 
voit  dan»  le»  Ouvtages  de  ce  même  Perc,  T ©me  f.  un  grand 
nombre  de  Sermons  qu'il  a prononcez  le  Jour  de  1a  Fête  de 
plufieur»  Martyrs  II  eft  iuucilede  citer  l'autotitédc»  Perça 
poftérieurs  -,  en  voili  plus  qu’il  n’en  faut  pour  fc  convain- 
cre de  cette  Tradition. 

n Voyez  S.  Chi  y'oftomc  Homélie  fur  ce  qu'il  faut  imi- 
ter le»  Saint»  qu'on  honore.  S.  Aug.  Serin.  »8f.  ou  4.  de 
ceux  de  la  grande  Chartrcufe.  Serm.  yi.cu  115  J><  divtrfù . 
Scrm.  |it.  ou  ja  de  ceux  du  Pctc  Sumond , fie  Livre  », 

De  la  CUé.ch.  4. 
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nonciation,  fa  Purification,  fou  Afl'omp- 
tion. 

( Nous  avons  déjà  parle  de  l’Annon- 
ciation Se  de  la  Purification  , en  expli- 
quant les  Fêtes  de  Jefus-Chrift  qui  y ont 
rapport.  Nous  allons  expliquer  les  trois 
autres  Fêtes.  ) 

D.  Quand  eft-ce  que  l’Eglife  célébré 
la  Conception  de  la  Sainte  Vierge } 
ü-  Le  huitième  jour  du  mois  de  Dé- 
cembre. ° 

D.  La  Sainte  Vierge  a-t-elle  été  con- 
çue (ans  péché  originel;  fa  Conception 
a-t-elle  été  immaculée  ? 

R.  C’eft  le  fentiment  commun.  Mais 
l’Eglife  n'a  pas  encore  décidé  cette  quef- 
tion  F.  Quand  il  s’agit  de  péché , Saint 
Auguftin  veut  qu’on  ne  parle  en  aucune 
façon  de  la  Sainte  Vierge , d caufe  de 
l’honneur  qu’on  doit  à fon  Fils  notre  Sei- 
gneur <i.  Il  ne  faut  pas  douter  que  Dieu 
n’ait  rendu  Marie  toute  pure  & route 
fainte  au  moment , & de  la  maniéré  qui 
ont  été  lesplus  convenables  à l’exécution 
de  fes  defleins  éternels,  à la  miféricorde 
qu’il  vouloir  exercer  envers  elle , & au 
choix  qu’il  en  avoir  fait  pour  être  la  Mo- 
re de  Jefus-Chrift.  S s 
D.  Le  fentiment  qui  exemte  la  Sainte 
Vierge  de  péché  originel  , n’eft-il  pas 
oppofé  à ce  qui  eft  dit  dans  l’Ecriture , 
que  tous  les  hommes  ont  péché  en  Adam. 

R.  Il  paroît  par  l’Ecriture  même  que 
les  propofitions  générales  comme  celles- 
là  , peuvent  avoir  des  exceptions  : & ce 
n’cft  point  être  téméraire  que  d’admet- 
tre quelque  exception , quand  on  le  fait 
avec  la  permiflion  de  l’Eglifê. 

D.  Si  la  Sainte  Vierge  a été  conçue 
fans  péché , Jefus-Chrift  n’eft  donc  pas 
fon  Sauveur  J 

e Voyez  U Note  4.  de  M.  de  Tillemont  for  la  Sainte 
Vierge,  Hiftoire  Eccleftaftiquc  , Totn.  ». 

f Voyez  la  Bulle  Grave  nimir  de  Sixte  IV.  de  l’an  1 4*3. 
renouvelle  par  le  Concile  de  Trente  , Sef.  f . fur  le  pcché 
originel.  Eftius  fut  le  Livre  dot  Sent.  Dift.  j.  art.  1.  fie 
fuiv.  fie  les  autres  Théologiens. 

S.  Aug.  Livre  De  la  nature  fie  de  la  grâce , ch. 
q f Heures  imprimées  pat  ordre  de  M.  le  Cardinal  de 
Houilles. 

r Voyez  Bellarmin  du  culte  des  Saints , Liv.  t.  ch. 
f Voyez  M.dc  Tillemont , Tome  ».  de  lHiliouc  Ec- 


GENERALES 
P.  Jefus-Chrift  cft  toujours  fon  Sau- 
veur , parccque  ce  n’cft  que  par  la  grâce 
de  Jefus-Chrift  qu’elle  a pu  être  préfer- 
véc  du  péché , auquel  elle  devoir  être 
affujettie  comme  les  autres  hommes. 

D.  Quel  eft  l’efprit  de  l’Eglife  en  cette 
Fête  î 

R.  C’eft  d’honorer  le  premier  moment 
delafanâificationde  la  Merc  de  Dieu» 
& de  remercier  Dieu  d’avoir  donné  au 
monde  la  Sainte  Vierge , de  qui  Jefus- 
Chrift  eft  né. 1 

j.  17.  Di  U Nativité  Je  U Sainte  Vitrée. 

D.  Q_u  and  cft-ce  que  l’Eglifc  célé- 
bré la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge» 

R.  Le  huitième  jour  de  Septembre.  ' 
D.  La  Sainte  Vierge  eft-elte  née  en  pé- 
ché comme  les  autres  hommes  l 
R.  A Dieu  ne  plaife  que  nous  ayons 
une  telle  penfée.  Dieu  a fans  doute  ac- 
cordé plus  de  grâces  à fa  fainte  Mere 
qu’à  Saint  Jean  Bapnfte  qui  a été  fandti- 
né  dés  le  ventre  de  fa  Mere.  ‘ 

D.  La  S"  V ierge  a-t-elle  vécu  fans  péché? 
R.  Ouy.  Elle  n’a  jamais  commis  de  pé- 
ché , même  véniel.  Elle  a été  pleine  de 
grâces.  * ‘ 

D.  Comment  la  S,c  V ierge  a-t-elle  vécut 
R.  Elle  amené  une  vie  pauvre,  cachée» 
humble , toujours  occupée  de  Dieu  & 
de  fes  devoirs.  “ 

D.  Quj  a-t-il  de  plus  remarquable 
dans  les  vertus  de  la  Sainte  Vierge  î 
R.  La  promette  qu’elle  fit  à Dieu  dés 
fon  premier  âge  de  garder  toute  fa  vie 
la  virginité.  Chofe  qui  n’avoit  alors  au- 
cun exemple.  C'eft  ce  qu’ont  remarqué 
tous  les  anciens  Pcres.  “ “ 

D.  Quels  ont  été  les  Parensde  la  Sain- 
te  Vierge? 

déûaftique , Note  4.  fur  1*  Sainte  Vierge. 

t Voy.  S.  Ambr.  fur  le  i.ch.  de  S-  Luc , fie  le  Catéchifoae 
de  Meaux. 

tt  Voyez  le  Concile  de  Trente  , Sert.  f.  Can.  ij.  Saint 
Ambt.  fur  le  Pf.  tiK.  vetfet  dernier.  S.  Aug.  Livre  De  lft 
nature  & de  la  grâce  , ch.  j«.  Scc. 

m Voyez  S.  Ambr.  Livre  ».  De*  Vierge*. 
n h On  peut  en  voir  le  Catalogue  dam  le*  Commenta- 
teurs du  1.  ch,  de  S»  Luc  1 fie  dans  M.  de  TilIcmontjHiftoire 
Ecdéfiafiiquc  * Tome  1.  art.  »•  fur  la  Sainte  Vierge.  Gro- 
tius fur  le  1.  ch.  de  S.  Luc , ptétcodque  ce  n’àoit  point  un* 
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R.  On  croit  communément  quelle 
étoir  fille  de  Sainte  Anne  & de  Saint 
Joachim.  u u “ 

B.  De  quelle  famille  croit-elle  ? 

R.  De  la  famille  Royale  de  David.  * 

D.  Quel  eft  l'elprit  de  l'Egide  en  cette 
Fête  ? 

R.  i.  Que  nous  honorions,  & imi- 
tions la  fainteté  de  la  Sainte  Vierge,  i. 
Que  nous  travaillions  comme  elle  à nous 
rendre  dignes  de  recevoir  Jefus-Chrift 
en  nous,  r 

J.  il  De  l’AJfemftien  de  U Suinte  yierge. 

B.  Qu  e L jour  l’Eglife  célébre-t-elle 
la  mort  de  la  Sainte  Vierge  ? 

R.  Le  quinziéme  du  mois  d’Aouft.  * 
B.  Que  lignifie  ce  mot,  sftfemption 
de  la  Sainte  Vierge  > 

R.  La  mort  5c  le  transport  de  la  Sainte 
Vierge  au  CieJ.  L’Eglile  a appelle  quel- 
quefois si/fomption  la  mort  des  Saints  , 
parccque  quand  ils  meurent.  Dieu  les 
appelle  à luy  pour  les  transférer  de  la 
terre  au  CieL  i 

B.  La  Sainte  Vierge  a-t-elle  été  trans- 
portée au  Ciel  en  corps  8c  en  ame  ? 

R.  On  le  croit  communément,  & c’eft 
une  jjieufe  T radition  de  plufieurs  Egli- 
fes  célébrés.  b 

B.  Surquoy  devons-nous  principale- 
ment faire  attention  en  cette  Fête  ? 

R.  Que  la  Sainte  Vierge  a été  élevée  d 
proportion  de  fonhumdité  c.  Elle  eft  éle- 
vée audelfus  des  Anges  comme  chante 
l’Eglife. 

Jj.  A-t-elle  été  fort  humble  fur  la 
terre  î 

R.  Elle  a été  en  même  tems  la  plus 
humble,  8c  la  plus  parfaite  de  toutes  les 
créatures. 

chofc  lani  exemple  parmi  le»  Juift  avant  Jefus  Chrift  , qne 
4c  voir  des  filles  qui  f<  confacraflcot  pour  route  leur  vie  à 
i ccat  de  virginité  , & il  rapporte  fut  cela  un  partage  de 
PhilooJuifT  II  cil  en  cela  oppofciiourc  L'antiquité. 

m » m Vovcz  fur  cela  M.  de  Tillcmont.Tomc  t.  de  l’Hif. 
toire  Ecc'éuaftique , Note  a.  fur  la  Sainte  Vierge, 
ar  Matth.  I.  Luc  I. 

y Voyez  le  Sermon  de  S.  Bernard  fur  la  Nativité  delà 
Sainte  Vierge.  • 

X Voy.  M.  de  Tillemont , Note  17.  fur  la  Sainte  Vierge. 
ê Voyez  les  a montez  cy. aptes  (apportées. 
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B.  A quoy  l’Eglife  nous  exhorte-t-elle 
en  cette  Fête  ; 

R.i.  A avoir  beaucoup  de  confiance  aux 
Prières  de  la  Sainte  Vierge,  x.  A nous 
mettre  fous  fa  prorcélion.  C’eft  dans 
cetcc  vue  qu’on  fait  par  toute  la  France 
une  Procellion  folennelle  le  jour  de  l’Af- 
fomption.pour  ûtisfaire  au  vœu  de  Louis 
XIII.  qui  mit  le  Royaume  fous  la  pro- 
tection de  la  Sainte  V ierge. 

B.  Comment  pouvons -nous  mériter 
la  protection  de  la  Sainte  Vierge  » 

R.  En  imitant  fes  vertus  , Surtout  fon 
humilité , fa  pureté,  fon  éloignement  du 
monde,  fon  attachement  d Dieu  , fon 
abandon  d la  Providence.11 

$.  19.  Dei  Fêtes  des  Anges. 

B.  Qu  e l jour  l’Eglife  célébre-t-clle 
la  Fête  des  Anges  ? 

R.  Le  vingt-neuvième  jour  du  mois  de 
Septembre.  Elle  célébré  aufli  le  fécond 
jour  du  mois  d’Oétobre  la  Fête  des  An- 
ges Gardiens , mais  ce  n’eft  point  une 
Fête  chommée. 

B.  Pourquoy  nomme-t-on  cette  Fête, 
la  Fête  de  Saint  Michel. 

F.  Parceque  Saint  Michel  eft  le  Chef 
des  (aints  Anges,  8c  qu’on  célébré  en  ce 
jour  fa  Fête,  8c  celle  de  tous  les  autres* 
faines  Anges. 

B.  Pourquoy  l’Eglife  célébre-t-elle  la 
Fête  de  faints  Anges  ? 

R.  Parceque,  1.  Les  Anges  appartien- 
nent d l’ Eglile , 8c  ont  Jefus-Chrift  pour 
Chef  auflïbien  que  nous  c.  1.  Ils  joud- 
fent  du  même  bonheur  que  nous  efpé- 
rons.  Et  l’Egide  remercie  Dieu  en  ce 
jour  de  la  viétoirc  qu’il  leur  a fait  rem- 
porter f.  3.  Ils  font  envoyez  pour  être  les 
Mimftres  de  notre  falur,5c  les  Procec- 

t Voyez  M.  Joly  Chaîne  de  rais , fut  le  Manyro1ote 
dVifuarii.  Baron iu» Note»  fur  le  Many.oi.  Rom.  tf.  Août, 
& fui  l'an  48.  de  Jefus  Chrift.  Le  P.  ThomaflinTi aitede» 
Fêtes . pag.  41».  M.  dcTiilemont  » Note  i».  »6.  Ce  i-.  fut 
la  Sainte  Vierge  en  fonTumc  i.  de  l'Hill.  Eccléliall.  Ccc. 

e Voyez  S.  Ikm.  Sermon  fur  la  Fête  de  l'Allomption. 

d Voyez  la  vie  de  la  Sainte  Vietge  dans  M.  de  TiUc- 
mont  , Tome  1.  de  IHiftoirc  Ecclciiaitiquc.  , 

e Epbef.  I.  at.  Colofl*.  II.  io. 

f Voyez  Tobic  XII.  15.  Luc  I.  ij.  Mauh.  XVI. 
XVlll.  IV.  XXII.  39. 
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leurs  de  l'Eglife,  & de  chaque  Fidele,  & 
on  a recours  à leur  protection  e.  4.  Ils 
préfentent  nos  prières  au  trône  de  Dieu, 
& l’Eglife  prend  un  jour  pour  remercier 
Dieu  de  cette  grâce.  h 
D.  Que  faut-il  faire  en  ce  jour  pour 
célébrer  la  Fête  des  faints  Anges  félon 
l’elprir  de  l’Eglife.. 

R.  Il  faut,  1.  Remercier  Dieu  de  nous 
avoir  alfociez  auxAnges,&  de  nous  avoir 
rendus,  dignes  par  Jcfus-Chrift.  de  leur 
rdfembler  '.  1.  Imiter  l’humilité,  la  cha- 
rité , l’obéiftance,  & la  vigilance  des 
faints  Anges,  pour  pouvoir  un  jour  par 
çe  moyen  participer  à leur  bonheur.  3. 
Remercier  Dieu  de  nous  avoir  donné  des 
Anges  pour  nous  garder,  & nous  alEfter. 
4.  Avoir  un  grand  refpeét  pourles  moin- 
dres des  Fiddes  , pu  1 (que  leurs-  Anges 
voyent  fans  ceflè  la  face  de  Dieu  k.  j.Ref. 
pecter  les  faints  Anges  qui  font  autour  de 
nous , & ne  les  conrrilter  par  aucun  pé- 
ché '.  6.  Prier  les  faints  Anges  de  prélen- 
ter  nos  Prières  au  trône  de  Dieu  comme 
un  encens  d’une  agréable  odeur. m 

§■  2t.  Fins  4t  S tint  Jttn  Btftijlt. 

D.  Qoi  étoit  Saint  Jean  Baptiftc  ? 

A.  .Il  a été  envoyé  de  Dieu  pour  faire 
connoître  Jefus-Chiift  aux  Juifs,  8c  pour 
préparer  les  hommes  à fa  venue..  C’eft 
p.our  cela  qu’il  cft  appelléfon  Précurfeur. 
( Nous  avons  rapporté  cy-devant  l’abré- 
gé de  la  vie. 11  ) 

D.  Quelles  font  les  Fêtes  que  l’Eglife 
célébré  en  l’honneur  de  Saint  Jean? 

R.  Sa  nai  (lance  & fa  mort.  0 
D.  Pourquoy  l’Eglife  célébre-t-elle  la. 
naidance  de  Saint  jean  Baptiftc  ? 

R.  Parcequ’il  fut  fandtilîé  dés  le  ventre 

j HAr.  I.  14.  Daniel  XIII.  M»ih.  XVW.  lo.  S.  Hi- 
Uirc  fur  cct  endroit  . &c. 

h Tob;  XII.  it.  Apoc.  Vîîl.  4.S.:  Hikfuijc  ch*p.  18. 
de  S.  Mi'.ih.  8ec. 

» Voy.  Mardi.  XXII.  |0. 

* Matih.  XVtll.  10. 

f Voy.  S.  Bern.  Serm.  i.  fur  les  Ange*  Gardient. 
m Apoc.  VIII.  4.  Voyez  les  Jeux  Sermons  Je  S.  Ber- 
nard fur  b fête  de  S.  Mich  -I  , 8c  ce  que  nous  avons  dit  fur 
Jçs  Angcs.cn  la  i.  Part.  Soit.  -.  ch. %•$,  :. 
n i.  Paij.  ScA.  i.  ch.  j.  S ç. 

• Voyez  le  Scrm,  *87.  de  S.  Aug.  3c  les  fix  fuWam  fur 


de  fa  mere , & qu’il  fe  fit  à fa  naiftance- 

[ilufieurs  merveilles  qu’on  peut  lire  dans, 
e fécond  Chapitre  de  Saint  Luc. 

D.  Pourquoy  fait-on  en  ce  jour-là  des 
feux  de  joye ? 

R ■ Pour  accomplir  ce  que  l’Ange  avoir 
prédit , qu’on  fe  réjouiroit  à la  naiflance 
de  Saint  Jean.  P 

D.  Quel  eft  le  fujec  de  cette  réjouif- 
(ancc? 

R.  C’eft  l’approche  de  Jefus-Chriit 
dont  Saint  Jean  devoit  icre  le.  Précur- 
feur.  Quand  onmarclaedansles  ténèbres, 
on  fe  réjouir  de  voir  l’aurore  , jjareeque  ■ 
bientôt  après  le  folèil  doit  paroitre.  Les 
hommes  étoient  dans  les  ténèbres  ; ils- 
ont  dû-fe  réjouir  à la  vue  de  Saint  Jean 
qu  i étoit  comme  l’aurore  de  Jefus-C  hr  ift, . 
la  lumière  du  monde.  Mais  la  joie  dû 
cette  Fête  ne  doit  point  être  portée  à. 
l’excès  , & jufqucs  à là  fuperftition. 

D.  Pourquoy  Saint  Jean  eft-il  appelle 
Baptifte  l. 

R.  Parcequ’il  eut  l’honneur  de  baptifer 
Jefus-Chrift , 8c  qu’il  buptifoir  les  Juif*: 
pour  les  préparer  à recevoir  le  Meflie.  s 
D.  Qu’étoitrce  que  le  Baptême  de- 
Saint  Jean? 

R.  C’étoit  une  cérémonie  par  laquelle- 
Saint  Jean  témoignoit  aux  Juifs  qu’ils, 
dévoient  fc  purifier  de  leurs  péchez  & 
faire  pénitence , pour  fe  difpofer  par  lli 
à recevoir  le  Melfie.  r 
£?. .Comment  vécut  S.  Jean  Baptifte  ?> 
R.  Nousl’avons  déjà  dit.  Il  vécut  dans; 
un  dcfert.ll  mena  une  vie  d’une  péo itence 
8i  d’une  mortification  affieufe.  Il  ne  but 
jamais  que  de  l’eau.  Sa  nourriture  fut; 
d’une  auftérité  - étonnante Il  fiit  tou- 
jours revêtu  .d’une  elpéce  de  cilicc.  Les. 

la  naiflance  Je  S.Jcan-Baptiftc  > 8c  le*  Scrm.  J07.  3c  308. 
fur  fa  Décollation. 

f>  Luc  1.  Voy.  le  Serra,  de  S.  Bernard. fut  la  naiflance.- 
de  S.  jean. 
t]  Matth.  III. 
r Mattb.  III.  u. 

t I.’ Ferrure  faintc  dit queS.  Jean  fe  nourrifloit  it  /a«/r- 
rfUnc'tit  rri  t Cut- t.c*!ntaprctc*ne  cunvicnnenipoine 
fur  lafi ’i.ifi.at  onJe  cetmor».  Lcv  unsprennent  le  mot  de 
fr-terclît  ■ pour  d£s  hetbes ou  Je*  légumes  d'autre*  pvur  un 
animal  ï quaVc  pied*  Juq'icl  il  i oit  petmi*  aux  Juif*  par 
laLoy  de  mange  i,co.urae  il  pacoît  pat  le  Léviùque,ch.  tu 

Juifs. 
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Juifs  l’allèrent  trouver  en  foule  dans  le 
delert.  Il  les  inftruifoit  & les  préparoit 
à recevoir  Jefus-Chrift.  * 1 
D.  Comment  Saint  Jean  mourut-il  î 
R.  Il  fut  mis  en  prifon , & enfuite  dé- 
capité par  ordre  d’Hérode , à caufe  de  la 
fâinie  liberté  avec  laquelle  il  avoit  repris 
la  vie  fcandalcufè  de  ce  Prince.  ' 

Z>.  Que  devons-nous  apprendre  de 
Saint  Jean? 

R.  A fuir  le  monde  ; 1 joindre  ta  mor- 
tification à l’innocence  ; à ne  point  avoir 
de  lâches  condefcendances  pour  les 
grands,  dût-il  nous  en  coûter  la  vie  ; à 
ccrc  humbles  ; à aimer  beaucoup  Jefus- 
Chrift  ; à faire  ce  qui  dépend  de  nous 
pour  procurer  aux  autres  la  connoiffan- 
ce  & l’amour  de  Jefus-Chrift.11 

§.  2t.  Des  Têtes  Je  s Semis , Ap'otres , Mertjrs , 
Ziftjues , Confefltun  , de;  fuîmes  Vierges,  fy 
des  feinte;  Femmes  menées  eu  pénitentes. 

D.  Qu  i font  les  faints  Apôtres  î 

S.  Ce  font  ceux  que  Jefus-Chrift  a 
choifispour  les  envoyer  par  toute  la  ter- 
re prêcher  l'Evangile  & convertir  les 
hommes.  1 

Z*.  Qui  font  les  faints  Evangéliftes  î 
R.  Ce  font  ceux  qui  ont  écrit  l’Hiftoi- 
re  de  la  vie  de  Jefus-Chrift  h 

D.  Que  faut-il  faire  félon  l’cfprit  de 
FEglife  aux  Fcres  des  Apôtres  Sc  des 
Evangéliftes  ? 

R.  i.  Remercier  Dieu  de  nous  avoir 
fait  connoîrrc  par  eux  la  vérité,  a.  Lè 
prier  de  nous  faire  demeurer  fermes 
dans-  la  foy  qu’ils  ont  annoncée.  3.  Luy 
demander  des  Pafteurs  qui  foient  ani- 
mez de  leur  Efprit,  4.  Faire  des  prières 

le  qui  par  confcnuent  étoit  différent  de  ce  que  nous  ciu 
ren dont  communément  par  ce  mot.  Quoy  qu'il  en  foit , 
1 Ecriture  fainte  ne  fait  mention  de  cette  nourriture  de 
Saint  Jeao  . que  nom  nou»  faire  comprendre  qu'elle  étoit 
d’une  auftérité  Tut  prenante.  Voyez  le  Commentaire  de 
MaUonat , de  Janlcuiusde  Gaud,  8c  des  autres  Interprè- 
te de  l'Evangile. 

ti  Matth.  III.  8c  XI.  Marc  1.  Luc  VII.  8cc.  Voyez  cc 
que  dit  Jofcph  Hiftorien  Juif  fur  S.  Jean,  Livre  i8.de  fort 
b i (loue  des  Juifs,  d».  7. 

I Matth.  XIV.  4.  Marc  VI.  18.  Luc  III.  15. 
h Voy.  les  Scrm.  de  S.  Aug.  fur  S.  Jean  citez  cy-dcflïis, 
le  U ici  mon  de  S.  Bernard  fui  la  aaiiuiicc  d»  S.  Jeao. 
x Marc  XVI.  15^  8cu 
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pour  l’Eglife  dont  les  Apôtres  ont  été 
les  Fondateurs,  & pour  les  Pafteurs  qui 
la  gouvernent.  Employer  pour  cet  effet 
leur  intcrceffion.  / 

D.  Qui  font  les  Saints  qu’on  appelle 
Martyrs  î 

R.  Ce  font  ceux  qui  ont  été  mis  à mort 
pour  la  défenfe  de  la  caufe  de  Jefus- 
Chrift  , & généralement  pour  la  défenfe 
de  la  vérité,  de  la  piété , de  la  Religion. 

D.  Que  faut-il  faire  aux  F êtes  des  iaint* 
Martyrs;  ’ 

R.  Il  faut , 1.  Remercier  Dieu  de  la 
force  dont  il  les  a animez, & de  la  récom- 
penle  qu'il  leur  a donnée.  1.  Demander 
a Dieu  pour  nous  la  même  grâce  par  leur 
inrerccflion. 1 

X>.  Que  faut-il  faire  à la  Fête  des  faints 
Evêques  î 

R.  Il  faut  faite  à peu  présla  même  cho- 
ie qu’aux  Fêtes  des  Apôtres,  dont  les 
Eveques  (ont  les  fucccilfeurs.  » 

D.  Qui  font  ceux  qu’on  nomme  lâints 
Confefleurs  l 

R.  On  ne  donnoit  autrefois  le  nom  de 
Confeflèurs  de  Jefus-Chrift  qu’à  ceux 
qui  avoient  rendu  témoignage  à la  vé- 
rité ; <jui  pour  la  défendre  s’étoient  ex- 

[ lofez  a la  ptifon , à l’éxil , à la  perte  de 
eurs  biens , aux  tourmens , &.  même  à 
perdre  la  vie;  mais  qui  n’avoient  pas  été 
mis  àmort.  On  les  appelloitConfeffeursr 
à caufe  qu’ils  avoient  con’fdfé  haute- 
ment le  nom  de  Jefus-Chrift.  On  les  ap- 
pelait suffi  quelquefois  Martyrs,  à caufe 
du  témoignage  qu'ils  avoient  rendu  à la 
vérité  b.  Mais  depuis  plulîcurs  fiecles  on: 
appelle  faints  Confefleurs  généralement 
tous  les  Saints  qui  ne  font  ni  Apôtres , ni 

y Voyez  les  Sermon*  de  S.  Atrg.  de  S.  Léon  , de  S.  Bern. 
for  Ici  Fêtes  des  Apôtres»  Voyez  audi  pat  rapport  aux  Fêtes 
des  Apôtres  le  i-hap.  n.  des  Obier  valons  Eccléiuftiqucs 
du  Microloguc,  qui  djr  qu’on  f.ufoit  autrefois  la  Fête  de 
tous  les  Apôtres  enfetcble  le  premier  jour  de  May. 

* Voyez  les  Sermons  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , de 
S.  Chryfoft.  «le  S.  Aug.  8c  dcsautrei  Pères  fur  les  Fêtes  des 
Martyrs. 

* Voyez  les  Sermons  de  Saint  Pierre  Cbryfologue  , de 
Saint  Maxime,  de  Saint  Bernard  ,8cc.  for  ».irtcrcmc»  Fctcs 
d' Evêques.  Voyez  au(£  le  Sermon  de  S.  Aug.  for  les  Paf. 
teurs , qui  eft  le  4 6.  ou  le  . Pc  temp. 

b Voyez  for  cela  la  Let*re  37.  de  S.  CypnenLux  Pierre* 
8c  aux  Diacres  de  foo  I&tifc. 

O o 
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Evangcliftes , ni  Martyrs.  On  les  nom- 
me ainfi  , parcequ’ils  ont  tous  confefle  la 
foy  (te  Jefus-Chrift , & rendu  témoiçna- 

Î;e  à la  vérité  au  moins  par  la  fâinteté  de 
eur  vie.  c 

D.  Que  faut-il  faire  aux  Fêtes  des 
faints  ConfeiTeurs  ? 

R.  Faire  attention  aux  vertus  par  lef- 

3uelles  ils  fe  font  fanâifiez  ; & dcman- 
er  à Dieu  par  leur  interceffion  la  grâce 
de  les  imiter. 

D.  Que  faut-il  faire  aux  Fêtes  des  fain- 
tes  Vierges  ? 

R.  Il  faut  nous  animer  à fervir  Dieu , 
& à vaincre  le  monde  avec  toutes  fes 
convoitifes,  par  les  exemples  de  force  & 
de  vertu  que  nous  ont  donné  ces  faintes 
filles  dans  un  corps  fi  foible. 11 

D.  Que  faut-il  faire  aux  Fêtes  desfain- 
tés  Femmes,  & des  faintes  Veuves? 

R.  Il  faut  rendre  grâces  à Dieu  qui  a 
appellé  les  perfonnes  de  tout  état  à la 
fainteté-  &c  nous  animer  à remplir,  com- 
me ces  faintes  Femmes,  les  devoirs  de 
l’état  où  nous  nous  trouvons;  pour  nous 
fanétifier  comme  elles. e 

D.  Que  faut-il  faire  aux  Fêtes  des  fain- 
tes Pénitentes  ? 

R.  i.  Nous  exciter  à la  pénitence  & à 
l’humilité  par  leur  exemple,  a.  Nous  ani- 
mer à la  confiance  par  la  vue  de  la  mi- 
féricorde  que  Dieu  leur  a faite.  Efpérer 
pour  nous  une  femblable  miféricorde. 
Faire  dans  cette  vue  tous  les  efforts  né- 
cefTaires  pour  vaincre  nos  paillons. f 

$.  Zi.  Dt  U File  Je  U T eujféintt. 

D.  Q_u  elle  eft  la  Fête  que  l’Eglife 
célébré  le  premier  jour  de  Novembre 
avec  tant  ne  folenntté  ? 

R.  La  Fête  de  tous  les  Saints , qu’on 
nomme  communément  la  Toufiaints. 


D.  Pourquoy  l’Eglife  célébre-t-elle 
cette  Fête  i 

R.  i.  Pour  honorer  en  ce  jour  les 
Saints  connus  & inconnus,  qui  n’ont  pas 
de  Fête  affignéc  dans  le  cours  de  l’année, 
x.  Pour  réparer  par  cette  folcnnité  les 
manquemens  qu’on  peut  avoir  commis 
aux  autres  Fêtes  dans  le  cours  de  l’année. 
J.  Pour  nous  exciter  â la  vertu  plus  puif- 
laminent  par  tant  d’exemples  réunis  de 
gens  de  tout  âge , de  tout  fexe , & de 
toute  profelfion , & par  la  récompenfc 
dont  ils  jouilTent.  4.  Pour  attirer  des 
grâces  plus  abondantes  fur  les  Fideles 
en  multipliant  les  interceflêurs.  j.  Pour 
rendre  grâces  à Dieu  pour  toutes  les 
aracs  bienheureules.  S 

D.  Pourquoy  l’Eglife  célébrc-t-elle 
cette  Fête  avec  cant  de  folennité  ? 

R.  Parccque  cette  Fête  comprend  tou- 
tes les  autres  ; & qu’elle  eft  l’image  de  la 
Fête  éternelle  que  Dieu  célébré  luy-mc- 
me  dans  le  Ciel  avec  tous  les  Saints.  h 
D.  Que  devons-nous  faire  pour  célé- 
brer dignement  cette  Fête  î 
R.  Il  faut  entrer  dans  l’efprit  de  l’E- 
glifc  par  rapport  â chacune  des  cinq 
raifons  que  nous  venons  d’expliquer. 

D.  Par  quelles  confédérations  pouvons- 
nous  nous  exciter  à fuivre  l'exemple  des 
Saints? 

R.  En  faifant  réflexion  fur  ce  que  les 
Saints  étoient  foibles  comme  nous  , fu- 
jets  aux  mêmes  tentations , & aux  mê- 
mes difficultez  ; Sc  que  nous  fommes  les 
membres  d’un  même  corps,  animez  par 
le  même  efprit , fortifiez  par  les  mêmes 
fecours»  inftruits  par  le  même  Maître,  Sc 
appeliez  à la  même  récompenfe.  * 

i.  !}■  Die  jeter  des  rmrts. 

D.  Pour  q^u  o y l’Eglife  deftine- 


c Voyez  le  Traité  de  S.  Grégoire  de  Tour»  furla  gloire 
des  Confcllêurs. 

d Voyez  les  Sermons  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc , de 
S.  Grégoire  de  Nyfle  , de  S.  Chtyfoftornc , de  S.  Augutlin 
fur  pluficuts  Vierges. 

e Voyez  ce  que  S.  Aug.  8c  S.  Grég.  ont  écrit  fut  Saintes 
Perpétue  Sc  Félicité  , Sc  Ut  Liv.  de  S.  Aug.  fur  le  nutiage 
fie  fur  l'eut  des  Veuve». 


f Voyez  dan*  le  Livre  de*  Pères  du  Defert  le*  vie*  de 
Sainte  Marie  Fgypticnne  , de  Sainte  Pélagie  , fie  de*  au- 
tres faintes  Pénitences. 

Voyez  le*  cinq  Sermon*  de  S.  Bernard  fur  cette  Fête. 
Voy.  S.  Aug.  Serm.  ou  *f«.  Dctemp. 
i Voyez  Saint  Bernard  Sermon*  fur  U Fête  de  cous  le* 
Saints , fie  S,  AuguUin  en  pluûcun  Sermons  fut  le»  feints 
Maityw. 


Digitized  by  Google 


ÏN  FORME  DE 
Keïïe  un  jour  particulièrement  à prier 
pour  les  morts  > 

K.  Pour  leur  procurer  un  foulagement 
général. 

D.  Pourquoy  l'Edile  a-t-elle  choift 
pour  cct  effet  le  lendemain  de  la  Touf- 
iàints  : 

JL  Pour  faire  voir  l’union  qu’il  y a en- 
tre tous  les  membres  de  l'Eglife. 

Explicatif ». 

Les  Fideles  qui  fout  dans  le  Ciel,  dans 
le  Purgatoire  Sc  fur  la  terre , font  tous 
membres  de  l’Eglife.  Ils  font  tous  ap- 
peliez au  bonheur  éternel.  Ces  trois 
Eglifes  n’en  font  qu’une  lous  le  même 
Cnef  Jefus-Chrift.  Nous  l’avons  prou- 
vé Sc  expliqué  cy-devant k.  L'Egide  de 
£i  terre  s’excite  i mériter  ce  bonheur 
en  fe  réjouiflant  le  jour  de  1a  Touflâints,. 
de  ce  que  les  Saints  le  poffedent  : & elle 
veut  le  procurer  i l’Eglife  du  Purgatoi- 
re , par  les  prières  qu'elle  fait  le  lende- 
main pour  les  âmes  qui  compofent  cette 
Eglife. 

D.  L’ufage  de  prier  pour  les  morts  eft- 
il  fort  ancien  dans  l’Eglife  ? 

R.  Ouy.  L’Eglife  a toujours  prié  pour 
tes  morts.  C’eft  unufâge  de  Tradition 
spoffolique.  1 

D.  Peut-on  prouver  par  l’Ecriture  la 
Priere  pour  les  morts  ! 

Æ.Ouy . On  en  peut  prouver  l’ufage  par 
FAncien&par  le  Nouveau  Teftament. m 

D.  Quels  font  les  morts  pour  lcfquels- 
il  faut  prier  ? 

R.  Ce  font  ceux  dont  on  a lieu  de  pré- 
fiimer  que  l’ame  eft  en  Purgatoire,  parce- 
que  ce  font  les  feuls  qui  puüfent  être  fou- 
lagez  par  nos  prières,  les  Saints  n’en  ont 

Sas  befoin;  & elles  feroient  inutiles  aux 
amnez.  “ 

Explication. 

Ainfi  on  ne  prie  point  pour  les  Mar- 
tyrs ; car  ce  feroit  leur  faire  injure , dit 
Saint  Auguftin  : il  faut  plutôt  les  invo- 

k i.  Part.  S e&i  x.  ch.  $.  S ■ i.  & ». 

/ Voycz-cn  la  preuve  dans  la  j.  Parme  de  cet  Ouvrage, 
Scû.  i.  ch.  j.  S-  17.  Du  Purgatoire  , U Scô,  i.  ch.  ».  j.  U 
ch.  7.  hit.  & i|  fit  nomb.  ta.  du  $.  *». 
m i.Machab.XII.4c.  i.  Cor. XV.  iy.  *.  Tint.  I.  »8. 


Catéchisme. 

quer  continue  ce  Pere  On  doit  dire  la 
même  chofe  des  autres  Saints  , dont  la 
fàmteté  eft  publiquement  reconnue  par 
l’Eglife;  Sc  des  enfans  morts  après  le 
Baptême  avant  l’ufagc  de  raifôn. 

On  ne  prie  point  pour  les  Infidèles  , 
les  Hérétiques  , les  Schématiques  , les. 
Apoftats,lcs  Excommuniez  déclarer, que 
l’on  fçait  être  morts  hors  du  fein  de  l'E- 
gide. L’on  fçait  que  la  damnation  de  ces 
perfonnes  eft  a (l'urée. 

On  prie  généralement  pour  tous  1er 
Fidèles  qui  meurent  dans  le  fein  de  l’E- 
glife , (bit  que  leur  vie  ait  été  très  fainte 
Sc  très  édifiante;  car  on  craint  toujours 
pour  eux  les  jugemens  de  Dieu  : foit  que 
leur  vie  ait  été  criminelle  & peu  édifian- 
te; car  on  préfume  toujours  de  la  divi- 
ne miféricorde  : dedans  le  doute  l’Eglife 
aime  mieux  prier  pour  quelques-uns  qui 
rfonr  pas  befoin  de  prières , que  de  reru- 
fer  ceiecours  à quelques-uns  de  ceux  qui 
en  auroient  befoin. 

D.  Pourquoy  nos  prières  feroient-clles 
inutiles  aux  damnez  ? 

R.  Parceque  les  peines  de  l’enfêr , ne- 
peuvent  êcte  ni  diminuées  , ni  abré- 
gées. p 

D.  Quels  font  les  morts  pour  lefquels 
il  faut  principalement  prier  le  lendemain 
de  la  Touflaints  ? 

Æ.  L’efprit  de  l'Eglife  eft  que  le  lende- 
main de  la  Touffàints  nous  priions  Dieu 
pour  toutes  les  âmes  du  Purgatoire  en 
général;  & que  nous  réfervions  à d’autres 
jours  les  prières  particulières  pour  nos- 
parens  ou  amis  qui  font  morts.  Car  ce 
jour  eft  deftiné  à ces  prières  générales  ; 
comme  le  jour  précédent  eft  deftiné  d 
célébrer  la  Fête  de  tous  les  Saints  en  gé- 
néral^ non  de  quelque  Saint  particulier.. 

D.  Eft-ce  feulement  par  les  prières 
qu’on  peut  foulagcr  les  âmes  du  Purga- 
toire } 

R.  Par  les  prières  nous  entendons  auflL 

Voyez  te*  Commentaires  fur  ces  paffcgcs  Je  l'Ecriture, 

n S.  Aug.  Ou  foin  des  morts , ch.  i.  &c. 

• S.  Aug  Liv.  * 1.  contre  Faufte , ch.  u. 

f S.  Aug.  Du  fois»  des  morts , ch.  i.  &c. 

Q o ijj 
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le  faint  Sacrifice  de  la  Meflè  qui  eft  la 
plus  excellente  priere.  Maison  peut  ou- 
tre cela  foulager  les  âmes  du  Purgatoire 
par  les  aumônes  8c  par  les  autres  bonnes 
oeuvres.  1 

J.  J+.  De  U Fête  4e  U Dédicace  Je  C Eglife. 

D.  Qu’e  s t-c  e que  la  Dédicace  d’u- 
ne Eglife  ? 

X.  C’cftune  cérémonie  par  laquelle  un 
édifice  eft  contacté  par  un  Evêque  pour 
être  une  maifon  de  prières,  5c  ne  plus  fer- 
vir  qu'à  Dieu  fcul.  1 

D.  Pourquoy  cette  cérémonie  fe  fait- 
elle  avec  tant  de  tblennité  ? 

X.  Parcequ’elle  eft  la  figure  8c  l’image 
de  la  Dédicace,  qui  fe  doit  faire  dans  le 
Ciel,  de  l'Eglife  vivante  des  Saints. 

Explicatif». 

Il  y a un  rapport  admirable  entre  les 
édifices  matériels  qui  font  confacrcz  par 
l’Evêque , 5c  1'édihce  fpirituel  qui  doit 
être  dédié  dans  le  Ciel.  Par  cet  édifice 
fpirituel  on  entend  l’ailèmblée  des  Saints 
aans  le  Ciel;  qu’on  appelle,  comme  nous 
l’avons  dit  ailleurs,l’Eglife  triomphante, 
la  Jérufalem  celcfte  , la  Cicé  de  Dieu. 
Voicy  le  rapport.  Avant  qu’un  édifice 
matériel  foit  bâty,  chaque  pierre  eftehoi- 
fie  par  l’Architeéte,  5c  taillée  par  fon  or- 
dre. Elle  eft  mife  enfuite  chacune  en  fa 
place.  L'union  de  toutes  ces  pierres 
Forme  l’édifice  que  l’Evêque  confacre;  6c 
l’Evêque  met  luy-même  la  première  pier- 
re avec  beaucoup  de  folennité.  Voilà  la 
figure  : en  voicy  l’explication.  Les  hom- 
mes font  les  pierres  vivantes  de  l’édifice 
fpirituel,Dieu  en  eft  l’Archite&e.Si  Dieu 
traitoit  ces  pierres  comme  elles  le  méri- 
tent , aucune  ne  feroit  choifie  pour  cet 
édifice  ; pareequ 'elles  font  toutes  indi- 
gnes de  cette  faveur  à caufe  de  l’état  où 

éf  S.  Aug.  De  (ttra  pro  imn.  ch.  i.  & dernier , ôte.  Voyez 
auifi  les  autres  Ouvrages  de  ce  Pere  citez  cy  api és  dans  les 
articles  du  Pur  garou  c > ôc  du  Sacrifice  offert  pour  les 
morts. 

r Voyez-cn  l’ordre  8c  ^explication  en  la  j.  Partie  de  cet 
Ouvrage  , Scû.  x.  chap.  |.  f . g.  ôc  *. 

t Ephcf.  V.  17. 

$ Voy%  5.  Aug.  Serin.  jj«.  ou  1)6,  Pc  temf.  & Scnn.  >$7. 


S GENERALES 
le  péché  les  a réduites.  Dieu  abandonne 
les  unes  par  juftice  à cette  corruption  vo- 
lontaire, où  elles  fe  font  livrées;  il  choifit 
les  autres  par  miféricorde  pour  en  com- 
pofer  fon  édifice.  Il  taille  ces  pierres  fut  la 
terre  par  les  Sacremens , les  mftruébons, 
les  grâces, les  afïlidions.Tout  cela  forme 
6c  polit  pour  ainfi  dire  ces  pierres  vivan- 
tes, pour  l'édifice  du  Ciel.  Jefus-Chrift  eft 
la  pierre  Angulaire  3c  fondamentale, fur 
laquelle  toutes  les  autres  font  bâties.  La 
charité  eft  ce  qui  unit  ces  pierres  vivan- 
tes. Comme  la  charité  commence  fur  la 
terre , l’édifice  fpirituel  commence  aufll 
à fe  former  fur  la  terre.  Mais  ce  ne  fera 
que  dans  le  Ciel , 8c  à la  fin  du  monde, 
que  ces  pierres  auront  entre  elles  une 
union  parfaite;  pareeque,  i.  La  charité 
ne  fera  parfaite  que  dans  le  Ciel.  r.  Ce 
ne  fera  qu’à  la  fin  du  monde  que  toutes 
les  pierres  vivantes  de  cet  édifice  fcronc 
réunies  : jufqu’alors  pluficurs  d’entre  el- 
les demeureront  difpcrfées.  Ce  fera  à la 
fin  du  monde  que  chaque  pierre  étanc 
mife  en  la  place  qui  luy  aura  été  deftinée 
par  l’Archite&e,  elles  feront  routes  unies 
entr’elles  à jamais.  Alors  J.  C.  figuré 
par  l’Evêque  fera  la  Dédicace  de  l’édifice, 
qui  fubfiftcra  toujours , 8c  ne  vivra  plus 
que  pour  Dieu.  C’eft-à-dire  que  Jefus- 
Chrift , comme  dit  Saint  Paul  ‘ , prtfe» - 
tera fa»  Eglife  à Vie te,  pure  & fa»s  tache , 
pour  être  à jamais  unie  à luy , 6c  s’occu- 
per pendant  toute  l’éternité  de  la  gran- 
deur 8c  des  miféricordes  du  Tourpuif- 
fmt.  * 

D.  Que  lignifient  toutes  les  Prières  8c 
les  Cérémonies  dont  on  fe  fert  à la  Dédi- 
cace d’une  Eglife? 

X.  Elles  font  prefquc  toutes  myftérieu- 
fes,  6c  ont  rapport  à la  Dédicace  fpiri- 
tuelle  que  nous  venons  d’expliquer.  u 

D.  Pourquoy  célébre-t-on  chaque  an- 

ou  tf.  de  ceux  qui  font  ajoutez  en  l’Edition  de  Paris  de 
H Ré.  & Cité  de  Dieu  ,Liv.  17.  ch  8.  te  1 ■ . Voyez  audi  to 
1.  Serin,  de  S.  Beiu.  fur  la  Dédicace  des  EgUfcs. 

n Voyez  Ivcs  de  Chartres  Scxmoi.  fur  la  Dédicace  d’u- 
ne Eglife  dans  la  Bibliothèque  des  l'eres  Voyez  auffi  dans 
la  j.  Partie  de  cet  Ouvrage , la  fuite  8c  1 explication  de 
toutes  ces  Cciémooics , $câ.  a.  ch.  8.  J.  8.  & 7. 
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ÏN  FORME  DE 
née  la  mémoire  de  la  Dédicace  de  l’E- 
çhfe  ? 

R.  On  la  célébré  par  rapport  aux  édi- 
fices matériels  ; mais  furcout  par  rap- 
port à l’cdifice  fpirituel , cy-deflus  expli- 
qué *.  Par  rapport  aux  édifices  maté- 
riels , pour  remercier  Dieu  de  ce  qu’il 
veut  bien  habiter  dans  nos  Temples  , y 
exaucer  nos  prières,  & nous  y noarrir  de 
■fa  parole  Sc  de  la  Chair  de  Jefus-Chrift 
fon  Filsr.Par  rapport  à l’édihee  fpirituel, 
pour  nous  faire  reflôu  venir  que  nous 
foinmes  les  Temples  de  Dieu  , que  nous 
devons  an  joar  entrer  dans  l’édifice  de  la 
célefte  Jérufulem , Sc  nous  confoler  dans 
cette  el'pérance , fi  nous  fommes  prélèn- 
tement  fous  lecizeau  de  l’Archite&e.par 
les  afflictions  Sc  les  contradictions.  1 
D.  Pourquoy  alluine-t-on  un  fi  grand 
nombre  de  cierges  en  cette  Fête  ? 

R.  i.  Pour  témoigner  la  joie  que  nous 
avons  dans  l’efpcrance  d’entrer  un  jour 
dans  l'édifice  fpirituel , Sc  protefter  à 
Dieu  que  nous  voulons  comme  ces  cier- 
ges nous  confumcr  entièrement  pour  luy. 
z.  Ces  cierges  repréfentent  les  Apôtres , 
ui  font  la  lumière  du  monde, comme 
it  Jefus- Chrift , & les  fondement  de 
l’Eglife,  comme  dit  Saint  Paul.  * 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  célébrer 
cette  Fêtcî 


Catechismï.  ij>3 

R.  Il  faut,  1.  Se  lenouvcllerdans  le  ref- 
pcét  qu’on  doit  avoir  pour  le  Temple  oü 
Dieu  meme  habite,  z.  Témoigne  à Dieu 
ce  rcfpcCt  en  contribuant  en  tout  ce  qui 
dépend  de  nous  à fi  décoration.  3.  Ai- 
mer à prier  dans  l'Egide  , puifqu’ellc  a 
une  confécration  particulière  pour  être 
un  lieu  de  priere  b.  4.  Nous  reflouvenic 
que  nous  fommes  le  Temple  de  Dieu,  Sc 
ne  rien  faire  qui  deshonore  ce  Temple, 
j.  Prier  le  Seigneur  qu’il  faflê  de  nous 
ce  qu’il  voudra  fur  la  terre , qu'il  coupe, 
qu’il  taille,  qu’il  brûle,  qu’il  aftfgc,  pour- 
vu qu’il  nous  faflê  mifericorde  pour  l’é- 
ternité, en  nous  deftinant  une  place  dans 
l’édifice  du  Ciel.  c 

D.  La  cérémonie  de  là  Dédicace  de  l’E- 
glife  eft-elle  fort  ancienne  } 

R.  Dieu  même  ordonna  la  Dédicace 
du  Temple  de  Salomon.  L’Eglife  a pra- 
tiqué cecre  cérémonie  auflltôt  qu’elle  a 
eû  la  liberté  d’avoir  publiquement  des 
Temples.  Elle  a toujours  béni  ou  confa- 
cré  ce  qui  fert  à les  ufages  publics  : à plus 
forte  raifon  les  Eglifes.  d 

D.  Que  lignifioit  la  cérémonie  de  la 
Dédicace  du  Temple  de  Salomon  î 
R.  La  même  chofe  que  la  Dédicace  de 
nos  Egl  fes,  c’eft-à-dirc  la  Dédicace  de 
l’Eglile  du  CieL  c 


Chapitre  III. 


Du  fécond  Commandement  de  l’Eglife. 

£ur  ï obligation  d’entendre  U Mejfe  les  Dimanches  dr  les  Fêtes,  & fur  la  Méfie 

de  Parroifie . 


D.  Qjj  ei  eft  le  fécond  Comman- 
dement de  l’Eglife  î 

R.  Les  Dimanches  la  Méfié  outras  & 
Fêtes  de  commandement. 

D.  Qtfeft-ce  que  l’Eglife  ordonne  par 
ce  Commandement  t 

X S.  À uc.  te.  S.  Bcrn.  Ibid. 

y Voy.lc  Dcutéron-  IV.  7.  j.  Rcg.  VIII. 

* S.  Aux.  Scrm.336.6c  137- 

4 EpbcL  II.  xo.  Voyez  (‘explication  de  La  cérémonie  de 
la  Dédicace  .en  la  j.  Patrie  de  cet  Ouvrage. 

4 Voyez  le  6.  Sermon  de  S.  Bcrn.  lui  la  Dédicace  des 
Eglifes.  Voyciaulfitcqui  cA  dit  dans  U 3.  Parue  de  ccc 


R.  D’affilier  au  faint  Sacrifice  de  la 
Melle,  les  Dimanches  Sc  les  Fêtes  com- 
mandées. 

D.  Y a-t-il  longtems  que  l’Eglilê  a 
fait  cette  Ordonnance  î 
R.  Elle  eft  en  ufage  dés  les  premiers 

Ouvrage  fur  te  rcfpeû  dû  aux  Eglifct , Seâ.  1.  ch.  1.  S • 11. 

r S.  Aug.  Scan.  jj6.  te  337.  S.  Bcrn.  Scrm.  1.  De  la  Dé- 
dicace. 

d Voyez  les  preuve*  de  l'antiquité  de  cette  Cérémonie 
dan*  la  j.  Partie  de  cet  Ouvrage, en  l'endroh  crié  cjr-dcfltts. 
t Voy.  1a  1.  Paît.  Scâ.  1.  cb,  4.  $ . *7, 
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ficelés  f.  Et  Saint  Lue  dit,  que  les  pre- 
miers Chrétiens  s’aflèmbloicnt  le  pre- 
mier jour  de  la  femaine , pour  célébrer 
la  fainte  Euchariftie.  s 
D.  Pourquoy  l’Eglife  veut-elle  qu’on 
affilié  ces  jours-là  à la  fainte  Meflè  > 

R.  Parceque  l’alfiftance  à la  fainte  Melle 
eft  l’adiion  la  plus  fainte  & la  plus  utile 
que  nous  puillions  fairc,en  ces  jours  con- 
fierez au  fervice  de  Dieu.  h 
D.  Comment  doit-on  alfifter  à la  fain- 
te Melle  pour  fatisfaire  au  précepte  de 
l’Eglife? 

R.  Il  faut  entendre  la  Melle  toute 
entière  , avec  modeftic  , attention  Sc 
piété.  ‘ 

D.  Que  doit  - on  faire  pour  alfifter 
avec  piété  à la  Méfié  félon  l’efprit  de 
I’Eghlè  ? 

R.  Il  faut  s’y  trouver  avec  refpcdk , at- 
tention Sc  modeftie  : & l’on  ne  fçauroit 
rien  faire  de  mieux  que  de  fuivre  le  Prê- 
tre, s’unir  à luy , Sc  offrir  avec  luy  le 
feint  Sacrifice.  k 

D.  Quelle  eft  la  Melle  à laquelle  l’E- 
glife  nous  oblige  d’allifter  les  Diman- 
ches Sc  les  Fêtes  ?• 

R.  L’Eglife  fouhaite  que  les  Fideles 
alfiftent  tous  les  Dimanches  Sc  les  prin- 
cipales Fêtes  à la  Méfié  deParroiflé.  1 
D.  Pcchc-t-on,  quand  on  n’alfifte  point 
à la  Méfié  de  Parroiflè  î 
R:  C’eft  un  péché  que  d’y  manquer , 
quand  on  n’a  point  d’empêchement  lé- 
gitime. 

f Voy.  S-  Juftin  Apolog.  t.  le  Conc.  d’Aude  Car».  47» 

S.  Léon  Lettre  u.  ou  81.  à Oiofcorc.  S.  CcCiire  d’Arles 
Hora.  u.  qui  eft  le  Serra.  x8i-  dans  l ‘Offert dix  de  S.  Aug. 
de  la  nouvelle  Edition. . 

| AÜ.  XX.  7.  Voyc t ce  que  nous  difont  en  la  j.  Part. 
SeS.  1.  ch.  7,  S • Des  jours  aufqucls  la  Mcûe  dou  eue 
célébrée. 

h Voyez  ce  que  nous  difoct  en  patlant  du  Sacrifice  de 
la  Melle  .dans,  la  j.  Partie  de  <ct  Ouvrage. 

i Voy-  le  Can.  47.  du  Concile  d’ A çdc  Scie  Can.  atf.  du 
premier  Concile  d’Oiléras  , 8cc.  S.  Cefaire  Hom.ii. citée 
cy  deftus , 8f  l'Hqpk  8*.  qui  eft  le  Serin.  183.  dans  V^tp- 
ftndix  de  S.  Aug.  Le  Can.  QnAudo  de  C»nftexAtione.  Dift. 
t.  Le  cbap.  Doltr.ttt,  F.vtra.  De  telelr.  Voy. 

flulfi  ce  que  nous  dirons  dans  le  xi*  du  faim  Sacrifice  de 
la  Melle,  en  la  j.  Partie  de  cet  Ouvrage. 

4 Voyez  dam  la  j.  Partie  de  cet  Ouvrage  le  %.  n.  Du 
Soc'ficc  Je  la  MclVc,où  cette  Demande  cil  expliquée  plus 
agnplcmenr. 

I Concile  de  Trente , Scfl'.  11.  Décret  fur  ce  qu’il  faut 


GENERALES 
D.  Surquoy  fondez-vous  cette  obli» 
gation  ? 

R.  Sur  ce  que  l'Eglilé  dans  plufieurs 
Conciles  anciens-  Sc  modernes , menace, 
d’excommunication  tous  ceux  qui  fans 
caufe  légitime  s’abfenreronr  trois  Di- 
manches confécutifs  de  la  Méfié  de  Par- 
roifié.  ™ 

D.  Quelles,  font  les  caufcs  légitimes 
de  manquer  à la  Méfié  de  Parroiflè  ? 

R.  L’Eglife  n’a  pas  déterminé  quelles 
fon  les  caufes  de  s’en  abfenter.  Mais  elle 
fait  allez  entendre  que  ce  ne  doivent  être 
que  des  raifons  de  néceifité  ; par  exem- 
ple la  maladie,  la  longueur  Sc  fa  difficul- 
té des  chemins  dans  des  tems  fort  mau- 
vais , quand  on  n'a  pas  de  voiture. 
Sec.  “ 

D.  Quelles  font  les  raifons  qui  déter- 
minent l’Eglife  à obliger  les  Fideles  àt 
l’afiiftanccà  la  Méfié  deParroiflé» 

R . L’EMilé  le  fait  pat  deux  raifons. 
principale,  i.  Afin  que  tous  les  membres, 
d’une  Eglife  particulière  fc  réunifient 
avec  leur  Pafteur.pour  prier&pour  offrir 
tous  enfemble  le  faint  Sacrifice  °.  1.  Afin 
que  tous  les  Fideles  fe  trouvent  aux  inf- 
tru&ions  que  leurs  Pafteurs  font  obligez 
de  leur  faire  alors.  P 
D.  Les  Fideles  ne  peuvent-ils  pas  être 
inffruits  ailleurs  qu'à  leur  Parroiflè  ? 

R.  1.  Les  inftruékions  que  les  Fideles. 
reçoivent  ailleurs  font  de  furérogation, 
Sc  non  pas  d’obligation  comme  celles, 
de  la  Parroiflè.  z.  Il  y a bien  des  cho- 

obfcrver&c  éviter  dam  la  célébration  de  la  Mcftc.  Voyez 
auili  la  SciT.  14. ch.  4.  De  La  réfbrmation , où  le  Concile 
dit , que  c'eft  une  obligation  peut  tout  les  Fideles. 

m Le  Concile  d'Elvirc  Can.  11.  Concile  de  Sardique 
Can.  14.  Concile  de  Nantes  Can.  1.  8c  1.  Le  Concile  de 
Sens  de  15:4.  de  Chartres  15 16. de  Pansde  1557,  de  Narbone 
de  1 54 1.  Can.  jtf.de  Rouen  ijSi.  titte  Du  devoir  dcsCurezfic 
des  Parroidicns , n.  xj.  de  Bourdcaux  4fl3.ch.-5.  deToura 

1f8j.ch.15.  Les  Aflcmblécs  du  Clergé  de  ttfij.  i<j5-  itfjf. 
itff5.  Voyez  Bochcl  dans  fou  Livre  Des  Decrets  de  l’Fglifc 
Gallicane,  & le  Livre  intitulé,  Mcftc  de  rarroiftc,qui 
fc  vendi  Paris  chez Jaflct.  Voyez  aufli  le  Rituel  de  Lan-, 
grcs  de  i<7y. 

n Voyez  les  Conciles  citez  cy.dcflus. 

• Voyei  S.  Juftin  Apolog.  1.  fie  la  Lettre  circulaire  de 
l'Aflèmblée  du  Clergé  de  France  de  îtfff» 

f Voyez  le  Concile  de  Trente , Scfl.  s 4-  ch.  4-  De  la 
réf.  8c  Sc(T.  ai.  ch.  8. 8c  Décret  fur  ce  qu’il  laut  obfcivci. 
dam  la  célébration  des  Mcflcs. 
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EN  FORME  DE  CATECHISME.  S<)J 

Ces  qu’il  faut  fçavoir , & dont  on  n’eft  Fêtes , des  Monitoires , Se  de  plufîeurs 
inftruit  qu’à  la  Parroifle.  Par  excmple.les  autres  chofes  dont  l’ignorance  donne 
publications  de  mariage , des  jeûnes , des  occafîon  à bien  des  pccliez.  1 

Chapitre  IV. 

Du  troifiéme  Commandement  de  l’Eglifc. 

Sur  U Confejjltn  annuelle. 

'D.  Qu  el  eft  le  troifiéme  Comman-  même  plutôt , pour  Ce  mettre  en  état  de 
dement  de  l’Eglile  ? communier  à Pâques.  * 

R.  Tout  tes  pccheç  conféreras  à tout  le  V.  Si  ceux  qui  ont  befoin  d'une  pré- 
moins  une  fois  t an.  paration  longue,  ne  fe  préfentent  pour  fe 

D.  Que  nous  ordonne  ce  Commande-  confeflcr  qu’à  la  quinzaine  de  Pâques  , 

ment  î ils  font  donc  alors  hors  d’état  de  fauf- 

R.  De  nous  confefler  au  moins  une  fois  faire  à leur  devoir  Pafchal  ? 
l’année  à notre  propre  Pafteur.  r R.  Ils  peuvent  y fatisfaire  , parccque 

D.  A quel  âge  eft-t-on  obligé  à ce  l’Eglife  lailïè  au  pouvoir  des  Conref- 
précepte  » feurs  de  différer  l’abfolution,  & par  con- 

R.  AufEtôt  qu’on  eft  capable  de  pé-  féquent  la  Communion  à ceux  qui  ne  font 

■cher  mortellement.  1 0 pas  encore  fuffifamment  difpofez.  * 

D.  En  quel  tems  de  l’année  eft-on  obli-  D.  A qui  faut-il  faire  fa  Confcllïon 
gé  de  fe  confeifer  pour  fatisfaire  à ce  annuelle  } 

précepte}  R.  A l'Evêque  , ou  au  Curé,  ou  à un 

R.  L’Eglife  n’a  pas  déterminé  de  tems  Prêtre  approuvé  , 8c  commis  fpéciale- 

Îirécis  de  la  Confeflion  annuelle.  Mais  ment  par  autorité  de  l’Evêque  à cet  ef- 
e précepte  qu’elle  a fait  de  communier  fet.  u 
à Pâques , fait  aflez  comprendre  que  fou  Explication. 

cfprit  eft  que  cette  Confeflion  ferve  de  Cela  s’entend  des  Fidcles  qui  font 
préparation  â la  Communion  pafchale.  fournis  à la  vigilance  des  Curez  : car  les 
JD.  Pourquoy  l’Eglife  n’a-t-ellc  pas  Religieux  , les  Religieufes,  ou  les  autres 
déterminé  précifément  la  quinzaine  de  Fideles,  donc  les  Curez  ne  font  pas  les 
Pâques  pour  la  Confeflion  auflibien  que  propres  Pafteurs , doivent  fe  contefler  à 
pour  la  Communion  annuelle } ceux  qui  leur  tiennent  lieu  de  Pafteur  , 

R.  Parcequ’elle  fçaitqu’ily  a un  grand  ou  à des  Prêtres  commis  par  eux  avec 
nombre  de  Chrétiens  qui  ont  befoin  l’autorité  des  Prélats;  & c’eft  pour  cela 
d’une  préparation  plus  longue  pour  être  que  le  Concile  de  Latran  dit , qu’il  Ce 
en  état  de  communier  à Pâques.  Et  elle  faut  confdfer  à [on  propre  Prêtre.  Pro- 
fouhaite  que  ces  Chrétiens  fe  confeflènt  prio  Sacerdoii. 

dés  le  commencement  du  Carême , ou  D.  On  pèche  donc  quand  on  fait  la 

y Voyez  ce  que  noui  difons  fut  le  Prône  en  expliquant  art*  Je  t'Fglife  dans  different  Diocéfes.  ConfuHtz  la  Ta- 
l'ordrcdcs  Prières  Sc  de»  Cérémonies  de  la  Melle,  en  U blc  des  matières. 

troifiéme  Partie  de  cet  Ouvrage.  t Can.  Ommt  tttrittppte  ftxtu  » vc.  6c  infra.  N ifi  font, 

r Voyez  le  Can.  n.  Omni  t ntrinfejue  fexût , du  Concile 

.général  de  Latran  IV.  tenu  fous  Innocent  111.  l'an  m Can.  Omnit  Voyez  le  premier  Concile  de 

Extra.  De  Peenittntiii  (y  remiffiumbut . Concile  de  Trente,  Milan  fous  S.  Charles.  Le  Concile  de  Narbone  de  114t. 
Se  fl.  14.  ch.  4.  Sc  Can.  g.  Can.  4 6.  Sc  ccluy  de  koi.  Can.  40.  Le  Concile  de  Reims 

t Voyez  le  Concile  de  Trente  , Scfl*.  14.  ch.  4.  Concile  1484.  d'Aix  14*4.  de  Bordeaux  1*14.  L'Aflimbléc  du  Clergé 
4.  de  Milan  fous  S.  Chartes.  Théodulphe  d'Orléans  dans  de  France  de  1644.  Scc.  Voyez  certe  qmrflion  traitée  plus 
le  Capitulaire  adreflé  aux  Prêtres  de  fon  Diocéfe  l'an  8)4.  amplement  par  le  Pcre  Alexandre,  DitTcrtaûon  4.  f«r 
Voyez  aufll  Bochcl  f qui  rapporte  fur  cela  pluûcurs  Dé-  i’Hiftoire  Eccléûaftique  des  ij.SC  14.  üedes. 
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Confcfllon  annuelle  hors  de  la  Par- 
roiflè ? 

R.  Ouv.  Si  on  le  fait  fans  permifllon 
du  Cure,  ou  de  l'Evcque , ou  de  fon 
Vicaire  général.  x 

jD.  Pourquoy  l’Ezlife  obligc-t-elle  tous 
les  Fideles  âfe  confellèr  une  fois  l'an  ; 

R.  Afin  qu’on  ne  croupiflè  pas  dans  le 
péché , & qu’on  ait  foin  de  le  convertir 
au  Seigneur. 

D.  Ne  doit-on  fe  confellèr  qu’une  fois 
l’annce  J 


R.  L’expérience  fait  voir  que  ceu* 
qui  ne  fe  confèflènt  qu’une  fois  l’année, 
ne  fe  (ou tiennent  pas  dans  une  vie  Chré- 
tienne. Ainfi  l’Eglifc  exhorte  tous  les 
Chrétiens  1 fe  confellèr  plus  fouvent.  i 
D.  Quelle  régie  doit-on  fuivre  pour 
fes  Contenions  ? 

R.  On  doit  fuivre  l’avis  d’un  Direc- 
teur habile  & homme  de  bien  ; 8c  cha- 
cun doit  en  régler  l’intervalle  fur  fes. 

fropres  befoins.  Mais  le  précepte  de 
Eglife  n’oblige  qu’à  une  fois  l’an. 


Chapitre  V. 


Du  quatrième  Commandement  de  l’Eglîfë; 
Sur  la  Communion  pafchale. 


D.  Qu,i  l eft  le  quatrième  Comman- 
dement de  l'Egide). 

R.  Ton  Créateur  recevrai  au  moins  à 
T ai]  tes  humblement, 

D.  Qtf ordonne  ce  Commandement  ? 

R.  De  communier  au  moins  une  fo  s 
l’année  pendant  la  quinzaine  de  Pâ- 
ques. * 

D.  A quel  âge  elt-on  obligé  de  com- 
munier ? 

R ■ Auflitôt  que  les  Paftcurs  jugent 
qu’on  a allez  de  diferétion,  8c  qu’on  eft 
allez  inftruit  pour  le  faire  utilement. 

D.  Où  faut-il  faire  la  Communion 
pafchale  » 

R.  A la  Parroiflè.. 

D.  Satisfait-on  au  précepte  de  l'Eglife 
en  communiant  hors  de  la  Parroiflè  i 

R.  Non.  Si  on  ne  le  fait  avec  une  per- 
milfion  cxprellè  de  l’Evêque  ou  du  Curé. 

J>.  Et  fi  on  eft  malade  pendant  la 
quinzaine  de  Pâques  ? 

R.  On  eft  obligé  de  fatisfaire  au  de- 
voii  P.ifchal  auflitôt  qu’on  fera  en  fanté, 
à moins  que  l’on  eût  reçu  la  fainre  Com- 
munion étant  au  lit,  de  la  main  du  Curé 
ou  de  fon  Vicaire  pendant  la  quinzaine.1 

x Voy.  le  Can.  Omr.it  ftxùt , & tous  les  autre* 

Conciles  citez  cydcflus. 

y Voyez  tous  les  Rituels. 

\ Voy.  le  Cau.  Omrii  utriufijue  ftxnt. 

« C'eft  l'cf^ic  du  même  Can.  Qmn  'u  ktriufjnt  ffx*/0 


D.  Si  le  ConfelTèur  ne  juge  pas  à pro- 
pos de  faire  communier  le  pénitent  pen- 
dant la  quinzaine  ; 

R.  L’Eglife  ordonne  au  Confeflèur 
de  différer  la  Communion  pafchale  ii 
ceux  qui  ne  font  pas  fuffifamment  di& 
pofez. 

J).  Que  doit  faire  le  pénitent  en  ce 
cas-là  ? 

R.  Se  difpofer  à la  faintc  Communion 
en  fe  convertiflant  au  Seigneur, & faifant 
de  dignes  fruits  de  Pénitence  ; 8c  com- 
munier enfuite  à la  Parroiflè,  quand  le 
Confelfeur  l’ordonnera. 

D.  Quelle  eft  la  peine  que  l’Eglife  or- 
donne contre  ceux  qui  n’ont  pas  fatisfait 
au  devoir  Pafchalî 

R.  Qifils  foient  privez  de  l’entrée  de 
l’Eglife  pendant  leur  vie , 8c  de  la  fé- 
pulture  ordinaire  des  Chrétiens  après 
leur  mort,  *’• 

D.  Doit-on  fe  contenter  de  commu- 
nier une  fois  l’année  î 

R.  Pour  Citisfiùre  à l’efprit  de  l’Eglife,, 
il  faut  vivre  allez  chrétiennement  pour 
être  en  état  de  communier  fréquem- 
ment. c- 

b Voyez  funom  ce  qa»  vient  d’èut  diz  dans  ce  f . le 
Çan.  Omris  ttlritfcpe  fexii. 

€ Voyez  S.  Cyprien  , Livre  De  l’Oraifon  Dominicale. 
S.  Ambroife  on  l'Auteur  des  Livras  ÜesSacrenv  ns  • I iv.  e. 
chap.  4.  S.  AuguftiüLciic  54.ou.11S-  àjanvicr.  S Cyrilfe 

(Nous. 
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( Nous  expliquerons  les  difpofitions  en  parlant  du  Sacrement  de  l’Eucha- 
où il  faut ecre pour  communier  fouvenr,  riftie.)  h :j  J. 

Chapitre  VI.  - 1 • 

Du  cinquième  Commandement  de  I’Eglife. 

Sur  les  jeûnes. 


I.  Du  jeûne  en  gênerai. 

D.  Qu  e t cft  le  cinquième  Comman- 
dement de  l’Eglife  î 
R.  Quatre tems  , vigiles  jeûneras , & 
le  Carême  entièrement. 

D.  Qifeft-ce  que  l’Eglife  nous  ordon- 
ne par  ce  Commandement  ? 

R.  De  jeûner  le*  quarante  jours  de  Ca- 
rême, les  Quatretems  , & les  Vigiles 
auiquelles  le  jeûne  eft  commandé. 

■ D.  Qifeft-cc  que  jeûner  ; 

R.  C’ell  s’abftenir  de  certaines  viandes, 
Sc  ne  faire  qu’un  repas  par  jour.  d 
D.  Quelles  font  les  viandes  dont  on 
doit  s’abftenir  les  jours  de  jeûne  ? 

R.  La  chair  des  animaux  qui  vivent 
fur  la  terre,  6c  des  oifeaux  qui  vivent 
dans  l’air  ; & outre  cela  en  Carême  les 
œufs  & les  laitages,  fuivant  la  coutu- 
me des  Diocélês  où  l’on  fe  trouve.  e 
D.  Pourquoy  s’abftient-on  de  ces  vian- 
des ? 

R.  Par  mortification  , parcequ’cllcs 
font  plus  nourriflanres  que  les  autres. 

D.  En  cela  n’eft-on  pas  oppofé  d ce  que 
Saint  Paul  dit  : Ai  angtK.de  tout  ce  qui  fe 
vend  à la  boucherie  ! * 

R.  Saint  Paul  dit  cela  d ceux  qui  s’ab- 
ftenoient  par  fcrupule  de  manger  des 
viandes  qui  fe  vendoient  d la  boucherie, 
de  crainte  qu  elles  n’eu  fient  été  immolées 
aux  idoles.  Or  l’Eglife  permet  l’ufage 
de  toutes  fortes  de  viandes  les  jours  or- 
dinaires: elle  ne  s’en  abftient  les  jours  de 
jeûne  , que  par  principe  de  pénitence. 


Explication. 

Saint  Paul  en  cet  endroit  parle  aux 
Corinthiens  des  viandes  immolées  aux 
idoles.  Entre  les  Chrétiens  de  Corin- 
the , les  uns  inangeoient  de  ces  viandes- 
la  fans  aucun  fcrupule  ; d’autres  non  feu- 
lement n’ofoient  en  manger  , mais  ils 
n’ofoienr  même  acheter  des  viandes  d la 
boucherie,  depeur  qu’il  ne  s’en  trou- 
vât quelqu’une  qui  eut  été  immolée  aux 
idoles.  Sainr  Paul  pour  remédier  d cc 
fcrupule , dit  qu’il  faut  acheter  indiffé- 
remment Sc  manger  de  toutes  les  viandes 
qui  fe  vendent  dla  boucherie,  fans  s’in- 
former fi  elles  ont  été  immolées  aux  ido- 
les ou  non.  Mais  que  fi  on  avertit  qu’elles 
ont  été  immolées  aux  idoles,  il  faut  alors 
s’en  abftenir,  pour  ne  pas  blefiêr  la  conf- 
ciencc  des  foibles  t.  Or  ce  n’cft  pas  ce 
dont  il  cft  icy  queftion.  L’Egl  i(ë  eft  perfua- 
dée  que  toutes  les  viandes  font  bonnes, 
& qu’on  peut  en  faire  un  bon  ufage  ; fi 
elle  s en  abftient  les  jours  de  jeûne , ce 
n eft  que  par  principe  de  mortification 
& de  pénitence  ; telle  a été  la  pratique 
de  toute  l’antiquité.  Et  Jefus-Chrift 
meme  autorife  cette  fainte  pratique  par 
les  louanges  qu’il  donne  d Saint  Jean  , 
qui  ne  mangeoit  que  des  fauterellcs  & 
du  miel  fauvage  par  principe  de  péni- 
tence. *» 

D.  A quelle  heure  doit-on  faire  le  re- 
pas les  jours  de  jeûne  ? 

R.  Anciennement  on  ne  mangeoit  que 
fur  le  foir  les  jours  de  jeûne  de  Carcmej 


d' Alexandrie , Livre  fur  S.  Tcan.  Le  Concile  de  Trente. 
Sefl.  xi.  ch  6.  kc. 

d Voyez  le  P.  Thomaflîn  Traité  des  jeun?' , Partie  t. 
ch.  îo.  n.  U.  »f.  fc  partie  ».  chap.  6.  & ?.  S.  Thom.  i.  ». 
qu.  1 47.  art.  f.  «.7. 

‘ c Voyez  te  Pcrc  Thonufliû  aux  endroits  citez  cy- 
dcHui. 


fu  Cor.  X. 

I Qu. on  lif-  ce  chap.  10.  de  S.  Paul , depuis  le  vetfet 
»$  jutqu'-i  la'fiu. 

h Matth  III.  4.  Voye*  la  Note  que  nous  avons  ruifi» 
fur  cette  nourriture  de  S.  Jean  au  $.  »o.  du  chap.  ».  de 
cctto  Sc&iuo» 


pP 
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Sc  fur  les  trois  heures  apres  midy  les  au- 
tres jeûnes  '.  Ceft  une  chofe  louable  que 
d’en  ufer  encore  ainfi , fi  on  le  peut. 
Mais  l'Eglife  permet  aujourd'huy  de  fai- 
re le  repas  des  jours  de  jeûne  vers  l’heu- 
re de  midy.  k 

D.  La  collation  du  foir  n’eft-elle  pas 
permilè  ? 

R.  Lorfque  l'ancienne  Difciplinc  croit 
çn  ufage , il  n croit  pas  permis  de  manger 
plus  d'une  fois  le  jour  '.  Prcfentement 
qu’il  eft  permis  de  manger  des  midy , 
l’Eglife  permet  la  collatiou  du  foir  à con- 
dition , 1.  Que  ce  ne  foit  point  un  repas. 
i.  Qif  on  ne  mange  que  très  peu  ; & feu- 
lement ce  qui  eft  néceflàire  pour  fe  fou- 
tenir  ju (qu’au  lendemain.  3.  QiTon  ne 
mange  ni  viande  , ni  poifton , m œufs , 
ni  beurre,  ni  lait.  m 

D.  Doit-on  les  jours  de  jeûne,  fc  pri- 
ver de  boire  auftibien  que  de  manger 
hors  les  rep^s? 

^.On  doit  les  jours  de  jeûne  fe  morti- 
fier par  rapport  au  boire  auftibien  que 
par  rapport  au  manger , fouftf ir  la  faim 
& la  loif  , par  principe  de  pénitence. 
Mais  fçavoir  prccifcment  fi  on  rompt  le 
jeûne  quand  on  boit  hors  le  repas  un 
verre  d’eau  ; les  fentimens  des  Théolo- 
giens font  partagez  là-deffiis,  Sc  l’Eglife 
n’a  rien  décidé.  u 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  obligez  d 
jeûner  ? 

' R.  Tous  ceux  qui  ont  vingt-un  an  ac- 
complis , s’ils  ne  font  légitimement  dif- 
penfez.  0 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  difpenfe?  du 
jeûne  ? 

i Voyez  le  P.  Thomaflîn  3c  S.  Bctn.  Scrm.  j.  fur  le 
Carême.  S.  Tboro.  u ».  qu.  147.  an.  g.  Le  Micrologie  , 
chap.  49. 

^ Voyez  le  P.  Thomaflîn  , Partie  1.  ch.  it. 

/ Voyez  pai  rapport  à la  collation  du  loir  , le  Livre  in. 
tiiulé  Diflcttation  fur  l’Hcroinc  de  vin  Ac  fur  la  livre  de 
pain  de  S.  Benoit , depuis  le  nomb  4t.  jufqu'i  la  fin.  On 
trouvera  dans  cette  Icâure  des  chofcs  très  recherchées  Ac 
très  éd  fu-.itcs  fur  la  matière  du  jeune.  Ce  Livre  fc  vend  i 
Paris  chez  Guillaume  Dcfprez. 

m Voyez  le  P.  Tbomafli»  , Part.  i.ch.  iG 

« Voyez  le  P.  Thomaflîn , Partie  1.  ch.  ij.  & Partie  x. 
ch.  7.  de  fon  T raité  des  jeûnes , fie  S.  Thotn.  x . x.  qu.  1 47. 

• Voyez  le  P.  Thomafün , Partie  1.  ch.  17.  Ac  Partie  x. 


R.  Les  nourrices,  les  femmes  groftês 
les  malades,  ceux  qui  travaillent  d des 
travaux  incompatibles  avec  les 'jeûnes, 
la  plûpart  des  vieillards  ; mais  l’Eglife 
n’a  pas  déterminé  leur  âge  : en  un  mot , 
tous  ceux  qui  ne  fçauroienr  jeûner  fans 
ruiner  leur  fanté.  P 
■D.  Que  faut-il  faire  quand  on  fc  trou- 
ve dans  quelqu’un  des  cas  qui  mettenc 
hors  d’état  de  jeûner  ? 

R.  Il  faut  ne  s’en  difpenler  que  par 
un  fage  confeil  ; Sc  même  avoir  recours 
fi  l’on  peur , d la  difpenfe  du  Supérieur 
Eccléfiaftique  H.  z.  Obferver  au  moins 
ce  que  l’on  peut  ou  du  jeûne  ou  de  l’abf. 
tinence.  3.  Suppléer  par  d’aurres  œuvres 
de  pénitence  à ce  qu’on  ne  peur  pas  faire. 
Car  nul  n’eft  exemt  de  faire  pénitence.  ‘ , 
D.  Dans  quelles  difpofitions  intérieu- 
res doivent  entrer  ceux  qui  par  infirmi- 
té , ou  autrement , étant  hors  d’érat  de 
jeûner  les  jours  de  jeûne  commandé,  font 
obligez  d’avoir  recours  à la  difpenfe  de 
l’Eglife? 

À.  Ces  perfonnes  doivent  erre  fenfi- 
blemcnc  affligées  detre  hors  d’érac  de 
fe  joindre  au  corps  des  Fidèles  dans  une 
œuvre  aufti  méritoire  Sc  auilî  efficace 
pour  la  rémiftion  des  péchez , qu’eft  le 
jeûne , félon  l’Ecriture  fainre.  s 
D.  Pourquoy  le  jeûne  eft-il  inftitué  î 
F.  Pour  mortifier  le  corps  Sc  ljtisfaire 
d Dieu  par  la  pénitence.  1 
D.  Que  faut-il  faire  pour  rendre  notre 
jeûne  méritoire? 

R.  Il  faut  /oindre  au  jeûne  , la  prière 
& les  bonnes  œuvres , furtout  l’aumône 
fi  l’on  peut.  “ 

ch.  15.  Ac  1 c. 
p fbid. 

q Voyez  le  8.  Concile  de  Tolède  Can.  j.  le  le  Concile 
de  N-ubone  de  1609*  ch.  10. 

r Voyez  le  P.  Thomaflîn  , chap.  dernier , 6c  l’Ordon- 
nance de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  lux  les  difpcnic»  «la 
Carême. 

i Voy.  S.  Grég.  Liv.  j.  de  fes  Dialogues , ch.  10 
t Voyez  les  fermons  de  S.  Ilalilc  , S.  Cbryfoll  S.  Aug« 
S.  Leon  fur  le  jeûne , 8c  le  traité  Je  S.  Aug.  üc  l'utilité  au 
jeûne,  ch.  j. 

m Voyez  le  P.  Thomaflîn,  Part.  j.  chap.  ttf.Ac  17-  & 
Patt.  t.  chap.  xj.  14.  xG  Ac  »*•  & le*  Sermons  des  lcres 
citez  cy-dcliu* , Ac  Iki.  ch.  LVllL  z.  & fuiv.  Tob.  XII. 
I.  &c.  “ . 
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* D.  Qui  font  ceux  qui  pcchcnc  contre 
la  Loy  au  jeûne} 

R.  i.  Ceux  qui  mangent  des  viandes 
défendues  en  ces  (aines  jours  *.  i.  Ceux 
qui  hors  le  teins  du  repas , mangent  ou 
boivent  des  liqueurs  nourriflantes  Y. 
j.  Ceux  qui  mangent  avec  excès  , ou 
avec  ftiandifo  dans  le  repas  *.  4.  Ceux 
qui  font  une  collation  trop  forte.  Car 
jeûner  & ne  taire  qu’un  repas , c'eft  une 
même  chofe  félon  les  Peres  ».  5.  Selon 
lutteurs  Théologiens  » ceux  qui  boivent 
ors  les  repas  , même  de  l’eau , (ans  né- 
celfité  b.  6.  Les  Maîtres  qui  (ans  né- 
ceflité  font  faire  à leurs  domeftiques  les 
jours  de  jeûne  des  ouvrages  qui  les  met- 
tent hors  d’état  de  jeûner  , pochent  aufli 
contre  ce  précepte.  £ 

§.  2.  Du  jeûne  du  Cerème. 

D.  Ou  1 a inftitué  le  jeûne  du  Ca- 
rême > 

R.  C’eft  un  jeûne  de  Tradition  apof- 
tolique , obfervé  de  tout  tems  dans  tou- 
tes les  Eglifes  du  monde  depuis  les  Apô- 
tres. d 

D.  Pourquoy  le  jeûne  du  Carême  a-t-il 
été  étably  > 

R.  x.  Pour  imiter  le  jeûne  de  Jefus- 
Chrift , qui  jeûna  quarante  jours  dans 
le  defert  après  fon  baptême.  1.  Afin  que 
les  Fidèles  fe  préparent  par  une  péni- 
tence & un  jeûne  de  quarante  jours , à 
célébrer  dignement  la  Fête  de  Pâques.  « 
D.  Pburquoy  appelle- 1-  on  le  pre- 
mier jour  du  Carême  , le  jour  des  Cen- 
dres? 

R.  A caufo  de  la  cérémonie  de  l’ira- 
pofition  des  Cendres  , qu’on  fait  ce 
jour-li. 

x Voyez  S.  Aug.  Scrm.  »*^.  ou  *8.  De  diverfù.  Serro. 
S07-  ou  71.  De  diverfii , , te  »o8.  ou  7t.  De  diverfit , »io. 
•u  74.  De  diveefit. 
y Voy.  S.  Thom.  t.  ».  qu.  147..  «t.  f. 

X Voy.  lesScrm  de  S.  Aug.  de  S.  Bafile , de  S.  Léon  fur 
le  jeûne, 8c  furtout  1«  Scrm,  107.  ou  108.  Ôc  no.  de  S.  Aug. 
* Voyez  cy-dcflus. 

h Voyez  ce  que  nous  a rom  dh  cy-dcflus. 
c Voyc»  le  t.  Concile  d'Orléans  Can.  \y. 
d Voycz*en  U preuve  dans  le  P.  ThnmaflSn , Partie  ». 
«H.  4.  J.  6.  7.  6c  Pari*  ».  ch.  fit  dam  Ici  Serin,  de.  Saint 
Aug.  cites  cy-dcflus. 


* A T E C H I S M E.  T tjy 

D.  Cette  cérémonie  eft-elle  ancienne 
dans  l’Eglife  î 

R.  C’eft  un  réfte  de  l’ancienne  disci- 
pline que  l’Eglife  obfervoit  à l’égard  des 
pénitens  publics  au  commencement  de 
leur  pénitence.  L’Evêque  ou  le  Péni- 
tencier leur  metroit  des  cendres  for  U 
tête , pour  leur  faire  imiter  les  Ninivi- 
tes  qui  fe  couvrirent  de  fac  & de  cen- 
dres, quand  ils  voulurent  appaifcr  par 
la  pénitence  la  colère  de  Dieu  '.  L’Eglifo 
obferve  la  même  cérémonie  à l’égard  de- 
cous  les  Fidèles  à l’entrée  du  Carême» 
pareeque  le  tems  du  Carême  eft  un  tems 
de  pénitence  publique  pour  tous  les  Fi- 
dèles. s 

D.  Quel  cft  Telprit  de  l'Egide  dans 
l'impofition  des  cendres  ? 

R.  C’eft  de  nous  exciter  à la  péniten- 
ce par  la  penfée  de  la  mort , qui  eft  une 
peine  du  péché.  S ouvitnt-toj,  homme,  que 
tu  nés  que  cendre  , & que  tu  retournerai 
en  cendres  , dit  l’Eglifo.  h 

D.  Dans  quel  elprit  faut-il  recevoir 
les  cendres  ? 

R.  Dans  un  efprir  d’humiliation,  & 
de  componction  ; & dans  un  defir  fincé- 
redcpaftèrle  Carême  en  pénitence.  k 

D.  Que  faut-il  faire  pour  paflèr  faintc- 
ment  le  Carême, félon  l’cfprit  de  l’Eglifcl 

R.  Il  faut,  1.  Jeûner  , faire  l'aumône, 
vivre  dans  la  retraite , être  allidu  à la 
Prédication,  i.  S’abftenir  de  tout  péché, 
des  jeux  & divertiflèmens  ordinaires, 
j.  Prier  plus  qu’à  l’ordinaire,  affifter  fou- 
vent  aux  Ofticcs  publics  de  l’Eglife. 

4.  S’approcher  dés  le  commencement , 
du  Sacrement  de  Pénitence,  pour  fe  pré- 
parer plus  à loifir  à.  la  Communion  paf- 
ehale.  • 

e Voyez  Ici  Serin,  de  S.  Aug.  de  S.  Léon  , te  Je*  autre* 
Pères  fur  le  jeune  du  Carême. 

f Jonas  III.  6.  Voyez  le  P.  Morin,  Lrr.  4.  Delà  Péni- 
tence , ch.  18. 

g Voyez  le*  Sermon»  dci  Pere»  citez  ry  deflua  , te  fur- 
tout  les  deux  Serin,  de  S.  Bcrn.  IntàfUt  jejunii. 

h Géncfe  IIL.  «y. 

k Voy.  le  ».  Scrm.  de  S.  Bcrn.  Tn  «pii»  frfunii. 

I Voy.  Ici  Serm.  de  S.  Aug.  de  S.  Léon  , de  S Bem.  dt 

5.  Bafile,  de  S.  Chryl'oft.  fut  le  j.-ûne  du  Carême , fie  le 
P.  Thomaflin , Part.  1.  ch.  1 6.  te  Pari.  ».  ch.  » j. 

P P V: 
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D.  Dans  quel  efprit  doit-on  affifter  à 
la  Prédication  ? 

R.  Dans  un  efprit  de  foy , de  docilité, 
de  componction , fans  aucune  curiofné, 
lâns  efprit  de  critique. 

D.  Pourquoy  du-on  Vêpres  le  matin 
en  Carême  ? 

R.  Anciennement  on  ne  mangeoit  en 
Carcme  que  fur  le  foir  -,  & on  diioit  Vê- 
pres avant  le  repas,  à l’heure  ordinaire  ; 
qui  étoit  alors  l’heure  du  déclin  du  jour, 
c’eft-J-dire  cinq  ou  fix  heures  du  foir. 
La  foiblertc  des  Fidèles  a fait  infenfible- 
ment  avancer  l’heure  du  repas  ; mais  on 
avançoit  à proportion  l’heure  de  Vê- 
pres ; afin  qu’il  rut  dit  qu’on  jeûnoit  juf- 
qu’aprés  Vêpres.  Du  tems  de  Saint  Tho- 
mas d’Aquin,  c’eft-à-dirc  dans  le  trei- 
ziéme fiecle,  on  fimfioit  en  Carême  Vê- 
pres à trois  heures-,  pour  pouvoir  com- 
mencer vers  cette  heure-là  le  repas  du 
Carcme.  Depuis  ce  tems-là  les  chofes 
ont  toujours  été  en  avançant  vers  le  re- 
lâchement fur  cet  article.  Enfin , depuis 
que  la  coutume  de  rompre  le  jeûne  à 
midy  s’eft  introduite , on  a confervé  l’u- 
fage  de  dire  Vêpres  avant  le  repas»  pour 

Î>ouvoir  toujours  dire  qu’on  ne  rompt 
e jeune  qu’aprés  Vêpres.  Ce  vertige 
d’antiquité  eft  un  reproche  continuel 
aux  Fiaeles  de  leur  foiblefle , ou  de  leur 
lâcheté  , qui  devroit  au  moins  les  enga- 
ger à obferver  avec  la  derniere  exaâi- 
rude  un  jeûne , que  tant  de  condcfcen- 
dances  ont  rendu  fi  facile  à fupporter. 
Jeûne  qui  d’ailleurs  ert  fi  vénérable  par 
fon  antiquité  & par  fon  infticution;& 
que  nos  péchez  rendent  fi  néceflaire.  ™ 

j.  3.  Du  jtûnt  dti  Quatnttmi  du  Kifdts, 

X>.  Qjj’e  s t-c  e que  les  jeûnes  des 
Quatretems  ? 

R.  Cefont  des  jeûnes  que  TEglife  prefi 
crit  de  trois  en  trois  mois  , les  Mcrcre- 


dy,  Vendredy  & Samedy  d’une  même 
femaine. 

D.  L’ufage  de  ces  jeûnes  eft-il  ancien 
dans  l’Egliïè  ? 

R.  L’ufage  en  étoit  reçu  dans  l'Eglife 
de  Rome  avant  le  cinquième  fiecle.  n 

D.  Pourquoy  ces  jeûnes  font-ils  inf- 
tituez ? 

R.  i.  Pour  confacrer  chaque  faifon  de 
l’année  par  la  pénitence  de  quelques 
jours.  1.  Pour  demander  à Dieu  la  con- 
fervation  des  fruits  de  la  terre  ; & le  re- 
mercier de  ceux  qu’il  a déjà  donnez. 
J.  Pour  demander  à Dieu  pour  l’Eglife 
de  bons  Pafteurs  : car  c'eft  alors  qu’on 
fait  les  Ordinations. 

D.  Pourquoy  toute  l’Eglife  fe  met-elle 
en  prières  & en  jeûnes  pour  demander 
de  bons  Pafteurs  ? 

R.  Parccque  pour  l’ordinaire  le  faluc 
du  peuple  dépend  des  Pafteurs;  c’eft 
Dieu  qui  donne  les  bons  dans  fa  miféri- 
corde , & qui  permet  les  autres  dans  fa 
colère.  ° 

D.  Dans  quel  efprit  faut-il  jeûner  les 
Quatretems  ? 

R.  Il  faut  fuivre  les  intentions  de  l’E- 
glife, que  nous  venons  d’expliquer  , Sc 
joindre  au  jeûne  , la  priere  , la  retraite 
& les  bonnes  œuvres.  P 

D.  Qifeft-ce  que  les  jeûnes  des  Vigi- 
les? 

R.  Ce  font  des  jeûnes  commandez  la 
vedle  des  Fêtes  les  plus  folennelles. 

D.  Pourquoy  l’Eglife  commande-t-elle 
ces  jeûnes  ? 

R.  Afin  que  les  Fidèles  fe  préparent 
par  la  pénitence  à célébrer  dignement  ces 
folennitez. 

L.  Pourquoy  ces  jours  de  jeûne  font- 
ils  appeliez  Vigiles  ou  Veilles  ? 

R.  Parcequ’autrefois  on  paftoit  une 
partie  de  la  nuit  ces  jours-là  en  prières 
dans  les  Eglifes.  i 


m VovezlcTraité  de  THcmioe  cy-dedus  ciré,  n.  49. 
& fuiv.  5.  Thom.  «.  t.  qu.  147  art.  7.  !c  P.  Thomatfii» 
Traité  nés  jolies.  Part  1.  ch.  [f.&Patt.  i.cb.  9.  fie  tr. 

n Voyez  le  Pere  1 homailin , Part,  u chap.  u,  U Paît.  z. 
*hip  s*. 

• V oy.  U a.  Paît,  du  Paflocal  de  S.  Gtég. 


p Voyez  les  Sermons  de  Saint  Léon  fur  les  }eunes  du 
dixiéme  mois,  du  Carême,  de  U l’cmccôic , ftc  du  feptiéroc 
mois 

9 Voyez  le  Pcic  ThonuÆu , Pactie  1.  eh.  18. 8c  l’a»,  z. 
cbap.  *4. 

1 • 
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EN  FORME  DI 

D.  Pourquoy  y a-t-il  des  jours  de 
V igiles  aufquels  on  ne  jeûne  pas  ? 

R-  Parccqu’anciennemcnt  il  y avoir 
des  jours  de  Fêtes  qui  croient  précédez 
de  veilles  dans  les  Eglifes , fans  obliga- 
tion de  jeûner.  r 

D.  Pourquoy  ne  veille-t-on  plus» 

R.  L’Eglife  a retranché  ccs  aflemblécs 
de  nuit , à caufe  des  abus  qu’on  en  fai- 
foit  fouvent  ; & elle  n’a  confervé  cet 
ufage  que  pour  la  veille  de  Noël.  ( En 
quelques  Eglifes  on  veille  encore  la  nuit 
de  Pâques.) 

D.  N’y  a-t-il  point  d’autres  jours 
de  jeûne , que  ceux  du  Carême , des 
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Quatretems  &c  des  Vigiles  î 
R.  Autrefois  on  jeûnoit  l’Avent  tout 
entier  en  plu  fleurs  Egides.  On  jeûnoit 
encore  chaque  femaine  le  Vendredy  & le 
Samedy,  & en  certains  lieux  le  Mercre- 
dy , au  lieu  du  Samedy.  U y a des  Egli- 
fes où  on  a obfervé  plufieurs  Carêmes } 
les  Grecs  ont  plulîcurs  jeûnes  que  nous 
n’avons  pas  , & nous  en  avons  qu’ils 
n’ont  pas.  Chaque  Evêque  peut  ordon- 
ner dans  fon  Diocéfe  des  jeûnes  extra- 
ordinaires, il  peut  en  retrancher.  On 
eft  obligé  de  fuivre  fur  ce  point  l’ufige 
du  Diocéfe  où  l’on  fe  trouve,  fuivant  U 
maxime  de  Saint  Auguftin.  * 


Chapitre  VII. 

Du  fixiéme  Commandement  de  l’Eglifc. 
Des  jours  d’ abJHneme. 


D.  Qu  e l eft  le  fixiéme  Commande- 
ment de  l’Eglife } 

R.  Rendre  dy  chair  ne  marieras , ni  le 
Samedy  mimement. 

D.  Que  nous  ordonne  ce  Comman- 
dement j 

R.  De  nous  abftenir  de  viande  les  Ven- 
dredis & les  Samedis. 

D.  Pourquoy  l'Eglife  a-t-elle  ordonné 
des  abftinences  chaque  femaine  l 

R.  Pour  nous  engager  à vivre  toujours 
dans  la  pénitence. 

D.  Pourquoy  a-t-elle  choiû  le  Vendre- 
dy & le  Samedy } 

F.  Elle  a choifi  le  Vendredy  à caulè 
de  la  mort  de  Jcfus-Chrift , & le  Samedy 
en  mémoire  de  fa  fépulture , & pour  fe 
préparer  par  la  pénitence  à célébrer  le 
faintjour  du  Dimanche. 

D.  Ces  jours  d’abftincnce  font-ils  d’un 
ufage  fort  ancien  î 

R.  L’ufige  de  ces  abftinences  eft  établi 
dés  le  commencement  de  l’Eghfe  ; mais 

r Vovex  le  P Thomaflîn  ,Part.  i.«h.  1 4 nomb.  8. 

/ S.  Aug.  Lct»rc  ou  118.  i Janvier.  Voyez  firtout 
cela  le  P.  Thonuftin,  Traité  des  jeûnes  . Paît.  î.  ch.  15. 10. 
ai*  n*  14.  t«.  fie  Part  t.  ch.  if  1 6.  i«,  to«  fie  si. 

t Voy.  $.  Aug-  Lcuic  $4.  ou  118.  i Janvier.  Le  P.  Tho- 


autrefois  on  y joignoit  le  jeûne  , & 
quelquesEglifes  oblervoicnt  lcMercredy 
au  lieu  du  Samedy.  ' 

D.  Pourquoy  le  Mercredy  î 
R.  Parceque  ce  fut  un  Mercredy  que 
les  Juifs  réfolurent  de  faire  mourir  Jefus- 
Chrift  , & Judas  de  le  leur  livrer.  ‘ 

D.  N’y  a-t-il  point  d’autres  jours  d’ab- 
ftinence  ? 

A.  Il  y a encore  l’abftincnce  des  Ro- 
gations , & du  jour  de  Saint  Marc.  Mais 
ces  abftinences  ne  font  pas  ordonnées 
par  tous  les  Diocéfes.  * 

D.  Que  faut  - il  foire  par  rapport  ï 
ccs  abftinences  qui  ne  font  pas  univer- 
fclles  ? 

R.  On  eft  oblige  à fuivre  en  ce  point 
l’ordre  du  Diocefc  où  l’on  fe  trouve, 
& à obferver  l’abftinencc  ou  les  jeûnes 
qui  y font  commandez  : Sc  quand  on  fe 
trouve  debonne  foy  Si  fans  fraude  dans 
un  Diocéfe  où  l’abftincnce  ou  le  jeûne  ne 
font  point  commandez,  on  peut  ufer  fans 

ma  (Tin  , Fait.  t.  ch.  15.  8c  10.  8c  Part.  ch.  if.  i«. 

» S.  Aug.  Lettre  i<.  ou»«.  iCafulan. 
jt  Voy.lcl'.TtKxuailm,  Partie  î,  chip.  14.  & Partie  » 
thap.  ai. 
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fcrupulc  de  la  libcrcé  qu’on  y trouve  éta- 
blie par  les  Supérieurs,  r 
D.  Qif  appeliez-vous  le  trouver  clans 
un  Dioccle  fans  fraude  & dc_  bonne 
foy  ? 

R.  C’eft-à-dire  n’y  être  pas  venu  exprès 

four  fe  foullraire  à la  loy  du  jeûne  ou  de 
abftinence. 

Explication. 

Une  affaire  véritable  me  conduir  au 
Diocéfe  de  Nîmes  un  des  jours  des  Ro- 

S irions , qui  font  des  jours  d’abftinence 
ans  le  Diocéfe  de  Montpellier , & non 
pas  en  celuy  de  Nîmes  : je  puis  fuis  fcru- 
pule  manger  de  la  viande  à Nîmes  : j’y 
fuis  de  bonne  foy.  Je  ftiis  en  voyage  , 3c 
je  trouve  fur  ma  route  des  lieux  ou  il  cft 
permis  de  manger  des  œufs  en  Carême, 
quoique  cela  (oit  défendu  dans  le  Dio- 
céfe de  ma  réfidence  ; je  fuis  là  de  bonne 
foy  ; je  puis  manger  des  œufs.  Mais  je 
quitte  exprès  le  lieu  de  ma  rélldence  un 
jour  maigre  pour  aller  dans  le  voilinage 
hors  du  Diocéfe  faire  un  repas  gras,  par- 
ccque  là  il  eft  permis  de  manger  de  la 
viande.  J’y  vais  en  fraude  : je  pèche. 1 

D.  Pourquoy  I’abftinence  eft-elle  ét.ibl  ie 
les  jours  de  S.  Marc  3c  des  Rogations  ? 


R.  Ces  abftinences  ne  font  point  tmî- 
verfelles.  Elles  font  établies  dans  plu- 
fieurs  Diocéfês  à caufe  des  Procédions 
qui  fe  font  ces  jours-là  pour  les  biens  de 
la  terre,  qui  ont  alors  de  grands  rifques  à 
courir.  a 

D.  Quelle  liaifbn  y a-t-il  entre  cette 
abftinence  8c  ces  Procédions  î 
R.  L’Eglife  joint  l’abftinence  à la  priè- 
re pour  obtenir  de  Dieu  plus  facilement 
ce  qu’elle  demande.  ( Nous  parlerons  ail- 
leurs des  Procédions.  b )' 

D.  Pourquoy  le  jeûne  n’eft-il  pas  com- 
mandé audibien  que  l’abftinence  les  jours, 
de  Saint  Marc  8c  des  Rogations  ? 

R.  Patceque  les  jours  de  Saint  Marc  & 
des  R ogations  arrivent  toujours  durant 
le  tems  Pafchal , tems  de  joie,  auquel  il 
cft  défendu  de  jeûner  félon  les  anciens 
Canons  de  l’Eglifc.  Cependant  les  né- 
ceifitez  publiques,  qui  donnèrent  occa- 
flonau  premier  établidement  des  Roga- 
tions, firent  qu’on  ordonna  alors  en  plu- 
fieurs  lieux  le  jeûne  audibien  que  l’abfti- 
nence  en  ces  trois  jours , nonobftant  le 
tems  Pafchal.  Depuis  ce  tems-là  on  s’eft 
contenté  de  l’abftinence;  qui  même  a été 
retranchée  en  plufîeurs  Diocéfes.  0 


Conclusion  de  cette  seconde  Partie. 

De  la  perfection  de  la  vie  Chrétienne , & des  confeils  Evangéliques» 


D-  Vous  avez  expliqué  jufques  icy 
en  quoy  confident  les  devoirs  de  la  vie 
Chrétienne. Vous  avez  fait  voir  en  détail 
^obligation  où  nous  fommes  d’être  dé- 
tachez de  tout  péché  ; de  pratiquer  tou- 
tes les  vertus;  d’obéir  à Dieu  3c  à l’E- 
glife.  Vous  avez  fait  voir  en  quoy  9c 
comment  il  faut  accomplir  tous  ces  diffe- 
rens  devoirs.  Eft-ce  tout  ce  qu’il  y a à 
fçavoir  fur  cette  matière  ? 

R.  Il  refte  encore  une  chofe  imporran- 

y Voy.  S.  Aug.  Lettre  j 4.  ou  ut.  1 Janvier , Je  Letire 
J*.  ou  R*.  ICaiulan. 

X Voy.  le  1.  Concile  de  Milan  fout  S.  Chailei,  Part.  ,. 
liire  Du  jeûne. 

• Voyci  le  P.  Thomaflin  , Paitie  1.  ch.  14.Sc  rartic  1. 

duj>.  u, 


te  à expliquer  ; feavoir  en  quoy  confifte 
la  perfeétion  de  fa  vie  Chrétienne. 

D.  En  quoy  confifte  donc  la  perfcétioti 
de  la  vie  Chrétienne  î 

R.  Dans  la  perfeéfion  de  là  chari- 
té. Plus  on  eft  détaché  du  monde  8c 
uni  à Dieu , plus  on  eft  parfait.  Plus  om 
eft  attaché  au  monde  8c  éloigné  de  Dieu», 
plus  on  eft  imparfait  8c  méchant  : car 
tout'fe  rapporte  à la  charité  dans-la  Re- 
ligion. P 

b En  la  j.  Pan.  de  cet  Ouvrage  , Sc&.  i.  ch.  J. 

• Voyez  le  P.  Thomaflin  i.  Part.  chap.  xo.  fie  x.  Part, 
chap.  17. 

f Voy.  S.  Aug.  Manuel  A Laurent , ch.  m.  & Livre  de* 
8j.  Qucftion» . gu.  jÉ.S.Thom.  x.  x.  «ju.  184.  art.i.&i  j. 
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T>.  Par  quels  moyens  peur-on  arriver  à F.  Il  les  a propofez  comme  des  prati- 
la  pcrfeûion  de  la  vie  Chrétienne  î ques  excellentes  en  elles-mêmes  , & des 

- R.  Jefus-Chrift  nous  a appris  unevoie  moyensqui  conduifent  à la  perfcûion  , 
par  laquelle  nous  pouvons  arriver  facile-  & qui  facilitent  l’accomplilTement  des 
ment  à la  perfeéLon.  C’eft  la  pratique  préceptes. 

des  confeils  Evangéliques.  1 D.  Faites  voir  que  les  confeils  Evangé- 

D.  Qif entendez-vous  par  les  confeils  liques  font  des  pratiques  excellentes  en 
de  l’Evangile  ? elles-mêmes  ? 

R.  J'entens  certaines  a étions  excellen-  R.  R ien  n’eft  plus  excellent  que  de  fai- 
tes que  Jefus-Chrift  nous  a propolées,8e  re  à Dieu  un  facriiice  de  fon  corps , de 
aufquelles  il  a exhorté, fans  impofer  au-  fes  biens,  & de  fa  propre  volonté;  c’eft 
cune  obligation  de  les  pratiquer.  Ainfi  la  ce  qu’on  fait  en  vivant  dans  la  chafteté  , 
différence  qu'il  y a entre  les  préceptes  & la  pauvrcté&  l'obéi  (lance  Evangéliques. F 
les  confeils  de  l’Evangile,  confifte  en  ce  D.  Faites  voir  que  la  pratique  des  con- 
que les  préceptes  font  d'obligation  par  feils  conduit  à la  pcrfeékion  ? 
eux-mêmes  : on  ne  peut  jamais  être  iau  vé  F.  La  perfeétion  du  Chriftianifine  con- 
fins les  accomplir,  en  quelque  état  qu’on  lifte  à être  détache  de  toute  cupidité , &c 

fe  trouve  ; mais  on  peut  être  fauvé  fans  à être  uni  à Dieu  feul.  Rien  n’eft  plus 
pratiquer  les  confeils  de  l’Evangile.  Ils  capable  de  nous  faire  arriver  à cette  neu- 
ne  font  d’obligation  que  pour  ceux  qui  reufe  dilpofition  que  de  vivre  dans  la 
Ce  font  engagez  par  voeu  à les  fuivre. r chafteté  ,1a  pauvreté  Sc  I’obéilfance.  Car 
JD.  Quels  font  les  confeils  de  l’Evan-  la  chafteté  nous  détache  de  la  concupif- 
gile  î cence  de  la  chair,la  pauvreté  de  la  concu- 

F.  Les  principaux  font  la  chafteté , la  pifcence  des  yeux , & l’obéiffancc  de  l’or- 
paitvreté,  & l’obéiflance.  • gueil  de  la  vie;  qui  font  les  feuls  obfta- 

Parla  chafltté  Evangélique,  j’entens  clés  qui  nous  empêchent  d’ètre  unis  à 
le  renoncement  volontaire  au  mariage  , Dieu  comme  nous  y fommes  obligez. 1 
pour  vivre  dans  une  perpétuelle  conti-  D.  Faites  voir  que  la  pratique  des  conr 
nence.  r feds  Evangéliques  cft  un  mo^en  pour 

Par  la  pauvreté  Evangélique , le  re-  pratiquer  plus  facilement  les  préceptes? 
nonceracnt  volontaire  aux  richcffes  , & R.  Il  eft  aifé  de  le  faire  voir  par  rap- 

aux  biens  de  ce  monde  pour  imiter  Jcfus-  port  à chacun  des  trois  confeils  Evangé- 

Chrift  dans  fa  pauvreté.  “ tiques.  C’eft  un  précepte,  de  n’avoir  pas 

Par  1'obtijfance  Evangélique,  le  renon-  le  cœur  partagé  entre  Dieu  & la  créatu- 
cement  à fa  propre  volonté  pour  fuivre  re  •*.  Il  cft  bien  plus  facile  de  n’ètrc  atta- 
la  volonté  d’un  Supérieur  auquel  on  fe  ché  qu’à  Dieu  quand  on  vit  dans  lacon- 
foumet. 1 tinence , que  quand  on  cft  engagé  dans  le 

D.  Puifqu’on  peut  être  fauvé  fans  pra-  mariage. b 
tiquer  les  confeils.pourquoy  Jefus-Chrift  C’eft  un  précepte,  d’être  détaché  des 
les  a-t-il  propofez?  biens  de  ce  monde  c.  Il  eft  bien  plus  fa- 

7 Voyez  la  Lettre  14.0111.  de  S.  Paulin  X Suîpic-  $cvc--  qu>  9.  S.  Aug.  Scrm.  jtj.  ou  49*  Ot  drvtrfn,  S.  Detnatd 
re,  qui  eft  d’une  beauté  achevée.  Voy.aulli  S.  TIkmu.  1.  fut  ces  parole»  , E«t  ntt  rrliruintt’i  , (g-c. 

%.  qu.  *84.  art.  j.  Adpritanm.  x Voy.  S.  Matth.  chap.  XVI.  14.  Luc  IX.  tj-  S.  Jean 

r Voyez  S.  Aug.  Manuel  X Laurent , chap.  m.  fur  le  Cümaquc  Echc'.lc  fainte  , dégié  a.  de  l’obéill.ince.  Caf- 
Pf.  gj.nomb.  4.  & Liv.  De  la  fainte  Virginité  , cb.  14.  fien  Conférence  1.  & 4 - S.  Bernard  lurles  dégrez  de  l’o* 
/ Matth.  XIX.  ix.  fie  x».  «.  Cor.  VII.  Luc  IX.  x».8cc.  béiflance.  S.  Jérôme  Lettre  4*  Moine  Rulfique.  Saint 

t Voy.  S.  Paul  t.  Cor.  VU.  8c  les  Ouvrages  de  S.  Cf-  Bafile  Réyles  monaftique*  , ch.  t%.  S.  Aug.  De»  moeurs 
prien , de  S.  Athanafe  ,S.  Grégoire  de  Nazianze,  S.  Bafile,  de  l'Eglifc  Catholique  ,ch.  \t.  &:  fur  le  Pf.  ijx.  fitc. 

S.  Airbtoife  , S.  Aug.  S Jérôme,  ôte.  fut  la  VirginitéôC  J V'oy.  Matth.  XVI.  XIX.  Luc  IX.  »j. 

fur  l’état  des  Veuves.  \ S.Tbom.  x.  x.  qu.  x86.  art.  7.  In  Cerf, 

h Voy.  Matth.  XIX.  xi.  Luc  XIV.  sj.  fle  S.  Jérôme  fur  a Marth.  VI.  14. 

le  ch.  jp.  de  S.  Matth.  Lcttte  1.  X Héhodore  , ch.  a 5c  1 1.  Cor.  Vil.  jx*  jj. 

JLetcrc  150.  X Ecdibic.  Saint  UClc  dans  fes  grandes  Régies,  < Luc  XIV.  xj. 
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cile  d’en  être  détaché  quand  on  les  quitte 
absolument , que  quand  on  en  conferve 
la  propriété.  d 

C’eft  un  précepte , de  mortifier  fon 
amour  propre , & de  mourir  à foy-mê- 
mee.  Il  eft  bien  plus  facile  de  le  faire 

Siuand  on  fe  foumet  à un  Supérieur  pour 
uivre  fes  ordres  en  tout , que  quand  on 
eft  maître  de  fes  a étions. f 

D.  Comment  doit-on  pratiquer  les 
confeils  Evangéliques. 

R.  Avec  trois  dilpoiitions  fans  lesquel- 
les cette  pratique  ne  fert  de  rien  pour  le 
fàlut.  1.  Avec  une  grande  pureté  d’in- 
tention : ne  chercher  qu’à  plaire  à Dieu 
& à le  glorifier.  1.  Avec  une  grande  hu- 
milité: ne  point  fe  préférer  à ceux  qui 
ne  pratiquent  pas  les  mêmes  chofes.  j. 
Avec  une  grande  fidelité  à obferver  ce 
qu’il  y a de  précepte.  Il  faut  commen- 
cer par  pratiquer  ce  qui  eft  commandé , 
fans  cela  la  pratique  des  confeils  eft  inu- 
tile. B 

d Voy.  S.  Aug.  tiv.  De*  mecur»  de  l’Eglifc  Catholi- 
que , ch.  i).  fie  S.  Paulin  Lettre  14.  iScvcrc. 
e Matth.  XVI.  14.  Luc  IX.  t,. 

f Voyez  les  autoritez  cydcflus  citées  fur  l’obéirtànce. 
Voyez  fur  tout  cela  S.  Aug.  Liv.  De  1a  (aime  Virgi- 
, depuis  le  chap.  jt.  jufqu'i  U fin , fie  la  Lettre  de 
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D.  Ne  peut-il  pas  arriver  que  ceux  qui 
vivent  dans  l’oblcrvance  des  préceptes  , 
fins  pratiquer  les  confeils , foient  plus 

Surfaits  que  ceux  qui  pratiquent  les  con- 
èils  ? 

R.  Si  ceux  qui  ne  pratiquent  pas  les 
confeils,  mais  qui  vivent  dans  les  enga- 
gemens  du  fieele , font  plus  détachez  de 
toute  cupidité , plus  unis  à Dieu , & plus 
cxaCts  à obéir  aux  préceptes,  que  ceux 
qui  font  profeflion  de  vivre  dans  la  pra- 
tique des  confeils  -,  ( ce  qui  arrive  quel- 
quefois: ) en  ce  cas  là  ils  font  plus  par- 
faits fans  pratiquer  les  confeils , que  ne 
font  ceux  qui  les  pratiquent.  11 
Car  la  perfection  ne  confifte  pas  préci- 
fément  dans  la  pratique  des  confeils, 
mais  dans  la  perfection  de  la  charité  Sc 
du  détachement  du  monde  , que  l’on 
peut  avoir  abfolument  , quoique  plu» 
difficilement , fans  pratiquer  les  confeils 
Evangéliques. 1 

S.  Léon  i la  Vierge  Démétriade  , ch.  t g.  fie  fuir. 

h Voyez  S.  Paulin  Lettre  z,*.  i Sévere.  S.  Aug.  Livre 
du  bien  du  mariage  , ch.  n.flc  fuiv.fic  le  Livre  16.  de  la 
Cité  de  Dieu  , ch.  36. 

i Voy.  S.  Aug.  Liv.  Des  mceuridc  l’Iglifc  Catholique* 
ch.  i).  S.  Thom.  a.  z.  qu.  184.  an.  j. 


Fin  de  U féconde  Partie. 


TROISIEME  PARTIE. 
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INSTRUCTIONS  GÉNÉRALES 


EN  FORME 

DE  CATECHISME, 

TROISIEME  PARTIE. 

QUI  CONTIENT  LES  MOYENS  PAR  L’USAGE 
defquels  les  hommes  peuvent  mener  fur  la  terre  la  vie 
qu’il  faut  y mener  pour  arriver  à la  vie  étemelle. 

C H A PITRE  PRELIMINAIRE . 


T>e  U grâce. 


V I.  Ct  tut  c’*/t  que  U rriH , rjr  quelle I font 

fis  différentes  tfptctt. 


OüVONS-NOUS 
par  nos  propres 
forces  mener  fur 
la  terre  une  vie 
fiinte  & Chrétienne  î 


Rcponfe.  Non.  Nous  avons  bcfoin  pour 
cela  de  la  grâce  & du  fccours  de  Dieu. 
D.  Que  veut  dire  le  mot  de  Greue  f 


R.  Ce  mot  fignifie  en  général  une  fa- 
veur, une  miféticorde,  une  libéralité  qui 
n’cft  pas  due. 

D.  Y a-t-il  pluficurs  fortes  de  grâces  î 
R.  Ouy»  Il  y a des  grâces  naturelles  & 
furnatut elles.  Il  y en  a d’intérieures  Sc 
d’extérieures.  Il  y en  a qui  nous  rendent 
agréables  1 Dieu  ; d’autres  qu’on  peut 
avoir  fans  luy  être  agréable.  Il  y en  a qui 
font  données  principalement  pour  le  la- 

Qa 
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lut  de  celuy  qui  les  reçoit  ; il  y en  a qui 
nous  font  données  en  vue  du  prochain. 
Il  y a la  grâce  habituelle , Sc  les  grâces 
aétuelles.  Enfin , les  grâces  aéhiclles  font 
ou  excitantes  au  bien  , qu’on  nomme 
aulfi  fuffifantes  -,  ou  efficaces  pour  faire 
le  bien.  * 

D.  Qif entendez-vous  par  les  grâces 
naturelles  i 

R.  J'entens  les  dons  purement  natu- 
rels , comme  la  fanté , la  force  du  corps, 
lit  folidité  du  jugement,  la  vivacité  de 
l’efprit,  & les  autres  avantages  fembla- 
bles  , qui  font  communs  aux  infidèles  9c 
aux  Chrétiens,  aux  méchans  Sc  aux  bons. 
Je  mets  ces  avantages  au  nombre  des. 
grâces  , car  Dieu  ne  les  doit  à perfonne, 
& il  les  donne  i qui  il  luy  plaît.  & en  la 
manière  qu’il  veut. 

-D.  Qu’appellez-vous  grâces  J untatu - 
relier  ! 

R.  J’appelle  ainfï  les  bienfaits  que  Dieu 
répand  fur  les  créatures  raifonnables,  par 
rapport  au  falut  éternel  ? 

D.  Qif appeliez-vous  grâces  extérieu- 
res i 

R:  Ce  font  les  dons  de  Dieu  qui  font 
hors  de  nous  ; par  exemple,  l’Incarna- 
tion du  Verbe , fa  mort  ; les  Prédica- 
tions ; les  exhortations , les  confeils , les , 
miracles , &c. 

D.  Qu’appellez-vous  grâces  intérieu- 
res ? 

R.  Ce  font  les  fecours  intérieurs  que  • 
Dieu  nous  donne;  par  exemple,  tes  bon- 
nes infpirations  ; le  don  de  la  foy,  de  l’ef- 
pérance , de  la  charité  , &c. 

D.  Quelles  font  les  grâces  ejui  nous  ren- 
dent agréables  à Dieu  ? 

R.  A parler  félon  la  propre  lignifica- 
tion des  mots  , il  n’y  a que  la  grâce  fanc- 
tifiantequi  nous  réconcilie  avec  Dieu,  5c 
nous  rend  agréables  à fes  yeux , & fes 
fes  amis , d’ennemis  que  nous  étions  par 
le  péché.  Mais  dans  le  langage  des  Théo- 
logiens,} esgraces  qui  nous  rendent  agréa- 

4 Les  Théologiens  modernes  fc  fervent  ordinairement 
du  mot  de  , pour  lîgniâer  cc  que  Ici  An- 

•ici»  entendoicat.  par  le  motiic^Mir  cxtùMic.  C'clt  pour 
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blés  à Dieu,  gr.ttia gr.stum  facienres.  fri*; 
celles  qui  nous  font  données  principale-- i 
mène  pour  notre  propre  falut.  Ou  les/ 
nomme  ainfi  pour  les  aiftinguer  de  cel- 
les qui  font  données  en  vue  du  prochain,. 
& qui  font  nommées  par  les  Théolo- 
giens grâces  gratuites , gratta  gratis  da- 
ta. Nous  avons  cru  devoir  ntçttre  icy1! 
ces  termes  de  l’école,  afittqpc  les  peu-.* 
pies  puifient  entendre  ce  qu’ils  lignifient 
en  1 liant  les  livres  où  ils  (e  trouvent  ; ou.’ 
entendant  les  Prédicateurs  qui  les  em- 
ployeur quelquefois  fans  les  expliquer. 

D.  Quelles  font  les  grâces  qu’on  peut; 
avoir  fans  être  agréable  à DiCu  ? 

K.  A parler  félon  la  propre  lignifica- 
tion des  mots , ce  font  généra'ement’’ 
toutes  celles  qu’on  peut  avoir  fans  être 
juflifié;  mais  les  Théologiens  appellent 
ainfi  feulement  . celles  que  Dieu  donne, 
principalement  en  vue  du  prochain. 

D.  Quelles  font  les  grâces  que  Dieu- 
donne  aux  hommes , principalement  par 
rapport  à leur  propre  falut  ?- 
R.  Toutes  les  bonnes  infpirations  & 
les  bons  mouvemens , à plus  forte  railbn 
la  grâce  fanélifiante. 

D.  Quelles  font  les  grâces  que  Dieu, 
donne  principalement  en . vue  du  pro- 
chain ? 

R.  Le  don  des  miracles , le  don  deyr 
langues , le  don  de  Prophétie,  le  talent 
de  la  prédication,  Scc.  Quand  Dieu  don- 
ne ces  forces  de  grâces,  c’eft  afin  qu’el- 
les foient  employées  à la  converfion  des 
infidèles,  ou  des  autres  pécheurs  ; à l’inf- 
truétion  des  Fidèles;  en  un  mot,  au  fa-, 
lut  du  prochain.  b 

D.  Qù entendez-vous  par  la  grâce  ha- 
bituelle i 

R.  J’entens  une  grâce  de  Dieu  qui  de-. 
meure  en  nous,  qui  nous  fanétihe,  Sc 
nous  rend  juftes  Sc  agréables  à fes  yeux. 
Elle  s’appelle  aulfi  grâce  fanétifiante. 

D.  Qu’eft-ce  que  la  grâce  aîluelle  t 
R.  CeS  une  lumière  & un  bon  mou-. 

cria  que  noui  mettons  que  les  f rata  txàuntu  font  au®  . 
nommées  fùfifmtet. 
b Voyez  S.  Paul , i.  Cor.  XIV. . 
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vementque  Dieu  nous  donne,  pour  nous 
porter  à éviter  le  nul , & à faire  le  bien. 

D.  Quelle  différence  y a-t-il  entre  la 
;grace  aéhicllc  & la  grâce  habituelle  î 

R.  La  grâce  habituelle  eft  un  don  per- 
manent , qui  demeure  en  nous,  & nous 
rend  juftes.  La  grâce  a étudié  eft  un  fc- 
cours  partager  , & qu’on  peut  avoir  fans 
être  juftifié. 

D.  QuVft-ce  que  la  gruct  excitante  ou 
fuffi/ante. 

A.  C’ert  une  grâce  aétucllc  qui  nous 
«excite  au  bien,  (je  nous  donne  le  pou- 
voir de  le  faire,  mais  ne  le  fair  point 
faire. 

XX  Qideft-ce  que  la  grâce  efficace  ? 

R.  C’ert;  uuc  grâce  adtuclle  qui  nous 
excite  au  bien  & nous  le  fait  faire. c 

$.  2.  tories  mérites  de  qui  U groee  nous 
i/l  donne!. 

D.  Par  les  mérites  de  qui  Dieu  don- 
■nc-t-il  fa  grâce  aux  hommes  J 

R.  C’eft  un  article  de  Foy , que  de- 
puis le  péché  d’Adam  toutes  les  grâces 
que  Dieu  donne  aux  hommes  par  rap- 
port au  filut , il  les  donne  par  les  méri- 
tes de  Jefus-Chrift  leur  Rédempteur. 
Car  depuis  le  péché,  les  hommes  ne  peu- 
vent plus  entrer  dans  le  Ciel , être  agréa- 
bles à Dieu  ; avoir  accès  auprès  de  luy  , 
•que  par  Jefus-Chrift  J.  Ceux  qui  ont  été 
agréables  à Dieu  avant  1^  venue  de  Jefus- 
Chrift  , ne  l’ont  pû  être  que  par  luy.  Les 
races  que  Dieu  donnoit  aux  hommes 
epuis  la  chute  d’Adam  jufqu’à  l’arrivée 
de  Jefus-Chrift;  il  les  donnoit  en  vue 
des  mérites  de  Jefus-Chrift  qui  devoir 
venir , & qui  étoit  promis  aux  hommes.  « 

D.  Les  grâces  données  aux  Anges 
après  leur  création,  ou  à l’homme  avant 
fon  péché , étoicnt-elles  données  par  Je- 
fus-Chrift. 

R.  C’eft  une  queltion  fur  laquelle  les 

t On  peut  voir  plus  en  détail  toutes  ces  définitions  8c 
les  queAionsqui  y ont  rapport,  dans  les  Livres  qui  traitent 
4 tond  de  ces  matières.  Notre  but  n'efl  pjs  d'entrer  dans 
ccs  difeuflions  -,  8c  ccv  Livres  font  allez  connus. 

A Joan.  XIV.  «.  AÙ.  IV.  i*. 

•e  Voyez  S.  Aqg.  Liv.  to.  des  Confcfl.ch.  4 j.  8c  ailleurs 


fentimens  des  Théologiens  Catholiques 
font  partagez.  L’Eglife  n’a  rien  décidé 
fui  cela. 

XX  Les  grâces  données  aux  Anges  après 
leur  création  ou  à l’homme  avant  fon  pé- 
ché, étoient-clles  aufli  fortes  & auflï  paif- 
fantes  que  celles  que  Dieu  donne  par 
Jefus-Chrift  aux  hommes  pécheurs } 

R.  Non.  Les  grâces  dont  l'homme  pé- 
cheur a befoin , & que  Dicuduy  donne 
par  Jefus-Chrift  pour  le  faire  agir , font 
plus  fortes  & plus  puilfantes  que  celles 
qu’il  a données  aux  Anges  & à l’homme 
innocent.  La  raifon  de  cette  différence  eft 
que  les  forces  de  l’homme  font  extrême- 
ment diminuées  par  le  péché,  & qu’il  luy 
faut  un  fccours  plus  fort  & plus  puif- 
fant  pour  agir , que  quand  fon  ame  n’a- 
voit  rien  perdu  de  fes  forces.  Un  hom- 
me foible,  langui  (Tant  & attaqué  de  tou- 
tes parts , a befoin  pour  agir , d’on  fe- 
cours  plus  puiflant , qu’un  homme  plein 
de  force,  & qui  n’a  pas  les  mêmes  en- 
nemis à combatrc.  L’homme  innocent 
n’avoir  point  de  concupifcence,  point  de 
foibldtès,  point  d’erreur,  point  d’obfta- 
cles  au  filur.  L’homme  pécheur  eft  foi- 
ble, ignorant  , porté  au  mal , tenté  de 
toutes  parts  : tout  s’oppofc  à fon  bon- 
heur. Il  fêroic  perdu  , s’il  n’étoit  plus 
fortement  fecouru  que  l'homme  inno- 
cent. f 

J.  } De  U nécej/ité  de  U griee  , & de  lo  liberté 
de  l'homme  pécheur. 

XX  P o u v o n s-n  o u s faire  quelque 
choie  de  bon  fans  la  grâce } . 

R.  Non.  Nous  ne  pouvons  rien  faire 
de  bon , qui  foit  utile  pour  le  filut , fana 
la  grâce  qui  nous  eft  donnée  par  Jefus- 
Chrift  8.  Nous  ne  pouvons  de  nous-mê- 
mes , ni  accomplir  les  Commandemens 
de  Dieu , ni  prier  Dieu,  ni  avoir  aucune 
bonne  penféc  ou  bon  delîr  par  rapport 

très  fouvenr.  Nous  avons  expliqué  cela  TuttiGinaixien:  dans 
la  première  Partie  , Scâ.  i.  ch.  4.  %.  1.  &<v 

/ Voyez  S.  Aug.  Liv.  Ue  U cotrcâ.  8c  de  U grâce* 
chap.  n. 
g J oao.  XV.  f. 

ÇLq  «1 
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au  (âlut  éternel  : Nous  avons  befoin  pour 
roue  cela  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  h 
D.  Pouvons-nous  accomplir  les  Com- 
mandemens  de  Dieu  avec  la  grâce  ? 
n R.  Ouy.  Car  quoique  nous  ne  puif- 
» fions  rien  de  nous-mêmes , nous  pou- 
»•  vons  tout  en  celuy  qui  nous  fortifie. 
»>  Et  Dieu  ne  commande  rien  d’impoffî- 
•»  ble  , mais  en  nous  commandant  quel- 
*>  que  chofe , il  nous  avertit  de  faire  ce 
»>  que  nous  pouvons , & de  luy  demain 
n der  ce  qui  eft  audeflus  de  nos  forces, 
» & il  nous  aide  par  fa  grâce  afin  que 
*»  nous  le  puiflîons.  * 

D.  Les  grâces  extérieures  fuffifcnt-elles 
pour  faire  le  bien  î 
R.  Non.  Il  faut  pour  foire  le  bien  une 
grâce  de  Jefus-Chrift  qui  foir  reçue  dans 
nos  cœurs,&  qui  y fade  impreflîon. 

D.  La  grâce  intérieure  de  Jefus-Chrift 
nous  eft-elle  nécefiaire  pour  chaque  bon- 
ne a&ion  en  particulier.  - 
R.  Ouv.  Les  hommes  ne  peuvent  rien 
faire  de  bon  pour  le  (âlut  (î  Dieu  he  les 
affifte  par  fa  mifericorde  toutes  les  fois 
qu’ils  agiffent  k. 

D.  Les  juftes  ont-ils  aufll  befoin  d’une 
grâce  particulière  pour  chaque  action  »• 
R.  Ouy..  Les  juftes  mêmes  ont  befoin 
que  Jefus-Chrift  its  affifte  par  fa  grâce 
toutes  les  fois  qu'ilsagiffent  : (ans  cela  ils 
tomberoient  dans  le  péché.  k 
D. La  grâce  cft-clle  nécefiaire  auffl  pour 
connoître  & pour  aimer  la  vérité  & la 
vertu  î 

R.  Ouy.  On  ne  peut  fans  Ta  grâce  ni 
connoître-  la  vérité  ou  la  vertu  , ni  l'ai- 
mer d’une  connoiffance  ou  d’un  amour 
qui  (oient  utiles  pour  le  (âlut  éternel': 
car  nous  ne  pouvons  avoir  en  nous  rien 
de  bon  pour  le  (âlut , de  nous-mêmes. 
Tout  ce  qui  a rapport  au  falut  éternel 
rient  de  Dieu  par  Jefus-Chrift., 1 

h S.  Aug.  Lir.  10.  ia  Confc (T.  ch.  \y.  bec.  & ailtcon 
tre»  Couvent. 

i Ph.lip.  IV.  ij.  Concile  de  Tient*  » SefT.  6.  chap.  nK 
Aug.  L-iv.  De  U nature  de  de  la  grâce,  ch.  4j. 
f S.  Aug.  Lettre  117.  nu  107.  i Vital. 

/ t.  Cor.  III.  fcu>nd  Concile  d'ürange , ch.  y.  Bc  10. 
Su  Au^.  Ibid. 


GENERALE? 

L>.  D’où  vient  cette  grande  néceflîtf 
que  nous  avons  de  la  grâce  de  Dieu  > 

R.  De  la  dépendance  continuelle  que 
la  créature  a de  (ôn  Créateur , & de  la 
foibleffè  que  nous  avons  contractée  par 
le  péché.  m 

D.  Ne  fommes-nous  pas  libres  pour 
foire  le  bien  & le  mal  ? 

R.  Ouy.  Nous  fortunes  libres.  Mais 
notre  liberté  a été  beaucoup  affaiblie 
par  le  péché.  Nous  fommes  tous  portez, 
an  mal  ; & nous  ne  fçaurions  nous  dé- 
terminer au  bien , fi  notre  liberté  n’cft 
aidée  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  “ 

D.  Pouvons-nous  réfifter  aux  grâces 
de  Dieu  & les  rejetter  ï 
R:  Il  n'arrive  que  trop  Couvent  que 
nous  réfiftons  aux  grâces , & que  nous 
les.  rejettons.  En  cela  nous  foifons  tous, 
les  jours  une  épreuve  trop  funefte  de 
notre  liberté.  Et  il  n’y  a point  de  grâce*: 
que  nous  ne  puiffions  rejetter.  Prent ^ 
g*rdc  cjue  quelqu'un  ni  m/inqnt  k U grâce 
de  Dieu,  dit  Saint  Paul.0 

j.  4.  Vu  mérite  it  net  dcïions , fjr  des  ffi»  de  U 
grâce  de  'Jefiss-Chrift. 

D.  Pouvons-nous  mériter  la  grâ- 
ce de  Dieu  } 

R.. Si  nous  pouvions  la  mériter,  elle  ne- 
feroit  pas  une  grâce , mais  une  juftice  & 
une  derte.  Or  Dieu  ne  nous  doit  rien.  P 
D.  En  quoy  confifte  donc  lé  mérite  de 
l'homme  pécheur  J 

R.  Dans  le  bon  ufage  qu’il  fait  de  là 
grâce.  Ce  bon  ufage,  qui  vient  de  Jefus- 
Chrift,  peut  attira  une  autre  grâce.  Et 
ainfi  de  grâce  en  grâce  l'homme  parvient 
à la  vie  éternelle  par  Jefos-Chrift.  1 
D:  Les  œuvres  faites  fans  grâce , ne 
font-elles  d’aucun  métite  î 
R.  Les  œuvres  ne  font  d’aucun  mérite 
pour  le  fàlutj.fi  elles  ne  viennent  de  U 

m S.  Aug.  Du  don  de  Ja  pcififférance  , ch,  u.  Bcc. 

« S.  Aug.  De  lagracc  Bc  du  Libre  arbitre.  Voye*  tout  le 

Livre , Bcc. 

0 Heb.  XII.  tj.  Voycx  awflî  Ad.  VII.  ft.  S.  Aug.  fit 
le  P f.  1 14.  8c  Concile  de  Trente  , Sefl.  c.  Can.  4. 
f R'*m.  XI.  €. 

éf  CoociU  de  Trente  , Seft,  ch.  if. 
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grâce  de  Dieu  par  Jcfus-Chrift.  Celles 

2u  1 méritent  la  vie  éternelle  font  un  effet 
e la  grâce  de  Jefus-Chnft.  Ainfi  la  vie 
éternelle , quoique  méritée  par  nos  bon- 
nes oeuvres , eft  toujours  une  gtace  de 
Dieu  par  Jefiis-Chrift. r 

D.  La  première  grâce  que  Dieu  fait  i 
un  pécheur  pour  le  tirer  de  l’état  du  pé- 
ché, ne  peut-elle  pas  être  méritée  par  ce 
pécheur  3 

R.  Non.  Elle  eft  un  pur  effet  de  la  mi- 
féricorde  de  Dieu  par  Jefus  - Chrift 
Quand  Dieu  nous  la  donne , il  ne  trou- 
ve en  nous  que  péché  & corruption. 

D.  Par  quels  dégrez  parvenons-nous 
à la  grâce  qui  nous  juftifie  i 
R.  L’Eglife  a défini  que  les  adultes  qui 
font  pécheurs  parviennent  d la  grâce  de 
la  juftification  par  fix  degrez  qui  y pré- 
parent , &c  qui  font  eux-mêmes  des  grâ- 
ces de  Dieu.  La  première  grâce  que  Dieu 
fait  d un  pécheur  pour  le  convertir>eft  de 
luy  ouvrir  les  yeux  de  l’efprit , & de  luy 
Étire  croire  tout  ce  qui  eft  révélé.  La  i*. 
Eft  de  luy  faire  craindre  les  jugemens  de 
Dicuicc  qui  eft  une  fuite  de  la  Foy.  La  je. 
De  luy  donner  de  l’efpérance  en  la  mi- 
féricorde  de  Dieu  par  les  mérites,  des 
fouffrances  de  Jefus-Chrift.La  4e.  De  luy 
infpirer  un  commencement  d’amour  de 
Dieu  comme  fource  de  toute  juftice.  Car 
l’amour  de  la  juftice  que  le  pécheur  com- 
mence alors  d’avoir , fiait  quai  aime  ce- 
luy  qui  eft  l’auteur  de  la  juftice.  La  y*.  De 
hiy  infpirer  de  la  haine  & de  la  détefta- 
tion  pour  le  péché  ,ce  qui  eft  une  fuite 
néceffaire  de  l’amour  de  la  juftice.  La  6e. 
De  luy  infpirer  le  defleinüxe  d’avoir  re- 
cours aux  Sacremens. établis  pour  rece- 
voir la  rémiftion  des  péchez  -,  de  mener 
une  vie  nouvelle , 6c  d’obferver  fidèle- 
ment tous  les  Commandemensde  Dieu 
6c  de  l’Eglife.  < 

D.  En  quoy  confifte  la  grâce  de  la  jafti- 
ftcation  i 

R.  Dans  un  renouvellement  intérieur 

f Rom.  VI;  S.Citeftin  Fp.  i.  ch.  n.  Concile  d’Oran- 
gc.  S.  Profp.  I-ocme  fut  les  ioguu  , Ac. 
s Concile  Je  Trente,  Sefl’.  6.  ch.  f. 

I.  Concile  de  Txcmet  Scfl’. 


-atechisme;  jo^ 

de  notre  ame , par  lequel  nous  femmes 
rendus  agréables  à Dieu, de  pécheurs  que 
nous  étions  auparavant. 

D.  En  quoy  confifte  ce  renouvellement 
intérieur  3 

R.  Dans  la  rémiftion  des  péchez, & l’in- 
fufion  des  vertus. 

D.  Quel  eft  le  principe  de  ce  renouvel- 
lement ? 

R.  C’cft  le  Saint  Efprit  qui  vient  ha- 
biter dans  nos  cœurs  , & y faire  ù de- 
meure. 

D.  Quel  eft  l’effet  de  ce  renouvelle- 
ment 3 

R.  C’cft  de  nous  rendre  les  amis  de 
Dieu,  les  frères  de  Jefiis-Chrift,  3c  les  co- 
heritiers de  fa  gloire. 

D.  Comment  la  grâce  de  ce  renouvel- 
lement nous  eft-clle  communiquée  3 

R.  Par  les  Sacremens  de  Baptême  ou 
de  Pénitence  ; & quelquefois  par  celuy 
de  L’Exrréme-Onàion.  “ 

f.  t.  Pi  ctux  i qui  U grau  t/l  dînai*. 

D:  A qui  Dieu  donne-t-il  fa  grâce» 

R.  Voicy  ce  qu’il  y a de  certain  fur 
cette  matière. 

I.  Dim  tient  que  uus  Ut  homme  t filent 
fauve  t.,  & qu'ili  viennent  à La  conntijfan- 
ct  de  la  vérité,  dit  Saint  Paul. r 

a.  Outre  cette  volonté  générale  de 
fauver  tous  les-  hommes,  il  y a en  Dieu 
une  volonté  efficace  d’en  fauver  quel- 
ques-uns.En  force  que  réellement  tous  les 
hommes  ne  viennent  point  à la  connoif- 
fance  de  la-  vérité , tous  ne  font  pasfau- 
vcz  ; & Dieu  ne  donne  pas  à tous  la  grâ- 
ce qui  fauve  -,  c’cft-à-dire  le  don  de  per- 
féverance,  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

J.  Dieu  donne  cette  grâce , & généra- 
lement toutes  les  autres  1-qui  il  - veut , & 
en  la  maniéré  qu’il  veut,  car  il  eft  le  maî- 
tre de  fes  dons.  Mais  c’eft  toujours  en 
punition  de  quelque  péché  qu'il  refùfe  fa 
gtace  ou  qu’il  la  retire. 

4.  Dieu  fait  plus  de  grâces  aux  Fidele$. 

» Voyei  futtout  ccb  U Concile  «le  Trente,  SclC  C- 
ci).  7.  Sic. 

* i.  Tuaxh.  II.  4. 


Digitized  by  Google 


Inst  n u cti  o »J  sïni  rai.es 


310- 

qu’aux  Infidèles  ; & entre  les  Fideles,  les 
uns  en  reçoivent  plus  que  les  autres.  J 
£>.  Pourquoy  Dieu  ne  donne-t-il  pas 
également  à tous  les  hommes  la  grâce 

2ui  les  fauve.  Puifqu’il  veut  que  tous 
>ient  fauvez. 

R.  Dieu  fait  éclater  en  cela  fa  juftice 
fur  les  uns,  & fa  mifcricordc  furies  au- 
tres. 

Explication. 

La  volonté  générale  de  fauver  tous  les 
hommes , n’cmpêche  pas  qu’il  n’y  ait  en 
Dieu  une  volonté  particulière  de  punir 
les  coupables.  Or  tous  les  hommes  font 
coupables  par  leur  origine , & ont  mé- 
rité la  damnation  éternelle.  Dieu  ne  leur 
donne  donc  que  ce  qu’ils  méritent  quand 
il  les  punit.  Il  pardonne  aux  uns  par  mi- 
séricorde , c’en  par  pure  bonté  qu’il  les 
retire  delà  malle  corrompue,  & qu’il 
leur  accorde  enfnite  la  grâce  de  la  voca- 
tion, de  la  juftfication,  & de  la  perfé- 
vérance  finale  qui  les  fait  arriver  à la  vie 
éternelle.  C’eft  par  juftice  qu’il  lailïe  & 
abandonne  les  autres  dans  leur  corrup- 
tion, & qu’il  permet  que,  mourant  en 
état  de  péché  ; ils  font  damnez. 1 

D.  Mais  tous  étant  également  coupa- 
bles par  leur  naifTance , tous  étant  égale- 
ment compris  dans  (a  malle  de  la  cor- 
ruption originelle,  pourquoy  Dieu  fait-il 
miféricorde  à l’un  plutôt  qu’à  l’autre? 

R.  O homme  ! jm  êtes  vomi  pour  contt  fier 
avec  Dira  ? dit  Saint  Paul.  Tous  étant 
coupables , nul  ne  le  peut  plaindre,  Dieu 
ne  leur  doit  rien  ; il  eft  le  maître.  Ce 
choix  de  l’un  plutôt  que  de  l’antre  eft  un 
myftére  impénétrable , que  nous  ne  de- 
vons, ni  ne  pouvons  approfondir;  mais 
qu’il  faut  adorer,  en  difant  comme  Saint 
Paul  : O profoniemr  des  trifors  de  la  fa- 
rejft  & de  la  fctence  de  Dieu!  qui  a connu 
les  dejfeim  de  Dieu  , ou  qui  eft  entré dant 
le  fecret  de  fei  confeds  J que  fti  jugement 

j i.Timo-h.  IV.  to.  Jeun.  XIV.  *. 

X Voyez  S.  Aug.  Lettre  174. ou  tof.i  Sixte. 
a Rom.  IX.  8c  XI.  S.  Aug.  Ibid.  8cc. 
b Hebr.  VI.  fie  X. 

t Cenuk  ic  Tccote,  S«Û,  C.  dw  w.  S.  Aug.  Uvic  De  U 


font  impénétrable t & fet  voies  incompre- . 
hcnfibles  ! 1 

D.  Peut-on  perdre  la  grâce  de  la  jufti-, 
fication  quand  on  l’a  reçue  ? 

R.  Ouy  ; & cela  n’arrive  que  trop 
fouvent. 

D.  Peut-on  la  recouvrer  quand  on  l’a 
perdue  ? 

R.  Ouy.  Mais  il  ne  faut  pas  fe  flatec 
fur  ce  point  ; car  il  arrive  louvent  que 
quand  on  l’a  perdue  on  n’y  revient  plus. 
Il  eft  rare  qu’on  fade  pénitence  Tcomme 
il  faut.  b 

D.  Quand  eft-ce  que  Dieu  ôte  cette 
grâce  à l’homme  ? 

R.  Dieu  n ote  la  grâce  de  la  juftifica- 
tion  que  quand  l’homme  pcche  mortelle- 
ment. Car  Dieu  n’abandonne  perfonne 
qu’il  n’en  ait  été  le  premier  abandonné.  * 
D.  Que  devons-nous  conclure  de  tou- 
tes ces  véritez  } 

R.  Qu’il  faut  que  nous  travaillions  d 
notre  lalut  avec  une  crainte  Sc  un  trem- 
blement falutaires  , foutenus  par  une 
grande  confiance  en  Dieu , & une  ap- 
lication  continuelle  à la  priere  Sc  aux 
onnes  œuvres.  Nous  tenant  toujours 
attentifs  fur  nous-mêmes , & profondé- 
ment humiliez  fous  la  main  de  Dieu.  d 
D.  Pourquoy  devons-nous  travailler  d 
notre  falut  avec  crainte  > 

R.  Parce  que  c ejl  Dieu  qui  opère  en  nous 
le  vouloir  dr  le  faire  félon  fon  bon  plaifir, 
dit  Saint  Paul , que  nul  ne  fçait  s'il  eft  di- 
gne d'amour  ou  de  home  , dit  Salomon,  Sc 
que  le  don  de  perfévérance  eft  une  grâ- 
ce que  Dieu  ne  doit  à perfonne , comme 
le  Concile  de  Trente  l’a  défini. c 

.D.Qu' appeliez-vous  le  don  de  perfevé- 
rance  ? 

R.  C’eft  la  grâce  de  perfévérer  dans  la 
juftice  jufques  à la  fin,  grâce  que  Dieu 
donne  à tous  ceux  qui  meurent  laintc- 
ment , & qui  n’eft  donnée  qu’à  ceux-là. 1 
D.  A qui  Dieu  donne-t-il  ordinaire- 

nature  fie  de  la  grâce  , cb.  16. 
d Voyex  le  Concile  de  Ticnte , SefT.  6.  ch.  it. 
t Philip.  II.  13.  Ecclcf.  IX.  1.  Concile  de  Trente , 
Sert*.  6.  ch.  »j. 

f S.  Aug.  Uvtc  Du  «Un  de  peileycunec* 
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r Miche  Ta  grâce  Je  mourir  fainteinent , ou 
fc  don  de  perfévérance  î 

R.  A ceux  qui  ont  bien  vécu.  S’it  la 
donne  quelquefois  à d’autres,  c’efl  un 
miracle  tort  rare,  & fur  lequel  on  ne  doit 
point  compter,  ï 

£k  En  général  que  devons-nous  fça- 
voir  fiir  la  grâce  ; 

R.  i.  Que  nous  ne  pouvons  rien  faire 
(ans  elle  par  rapport  au  falut.  i.  Quelle 
ae  détruit  point  la  liberté  de  l'homme. 

Concile  de  Trente  , Se(T.  i.  ch.  s» 

Ceux  qui  veulent  ctudier  plus  à fond  les  matières  de 
Jâ  grâce  , peuvent  tire  les  écrits  de  Saint  Auguftin  contre 
les  I’élagicns  8c  contre  1rs  Sémipélagiens  t Saine  fulgencc, 
S.  frofpcr.leCoricilcde  Milcvc,lcs  deux  Conciles  d'Oran- 
§e  ; laSelüv>n  6.  du  Concile  de  Trente , les  Lettres  des  fai  ntt 


Catéchisme;  yrr 

3.  Quelle  ne  nous  eft  point  due.  4.  Ou© 
Dieu  ne  la  refufe  jamais  à ceux  qui  la  de- 
mandent comme  il  faut.  f.  Qif  il  ne  nous 
appartient  point  d’approfondir  les  fe- 
crecs  de  Dieu  fur  cette  matière. 

D.  Par  quel  moyen  recevons-nous  or-- 
dmairemenr  la  grâce  de  Dieu  > 

R.  Pat  le  moyen  des  Sacrcmens  & de  la 
Priere.  Les  Sacremens  la  confèrent , la 
Prière  Parcicc.  h 


Papes  Innocent  1.  flantfjçe  II.  Zotiive  , le  lesautres  Oiu 
vrages  qui  font  à Y*Appendix  du  dixi^mc^Tome  de  Saint 
Aueuftinde  1a  dernière  Edition.  Nouane  parlons  pas  des 
Théologirnfqtn  oatiuit  ta i cote  mature  , il»  font  aiU*- 
COOüUI. 
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SECTION  PREMIERE. 


Des  Sacrement . 


Chapitre  Premier. 


Des  Sacrcmens  en  général. 


Ç.  ».  Difimàm  itt  Sderimni.  Leur  effet. 

dw».  o U'E  s rc  B quun  Sacrc* 

ment  l 

Rtfcnft.  On  entend  communément 
Pa.r  ce  mot  un  ligne  fcnfible  que  Jefus- 
Chrift  a inftitué  pour  nous  fanéhfier. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  les  Sa- 
«remens  font  des  lignes  ? 

R.  Parceuu’ils  nous  font  connoître  une 
grâce  inviublc  qu’ils  produifent  en  no- 
tre ame. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  ce  font 
des  lignes  fcnliblcsî 

R.  Parceque  ce  font  des  choies  ou  des 
aâions  qui  tombent  fous  nos  fons.  Nous 
voyons  l’adtion  du  Prêtre  qui  baptifo , 
nous  entendons  ce  qu’il  dit  en  baptilànt. 
Cette  aétion  & ces  paroles  lignifient  Sc 

Eroduifent  dans  l’ame  de  celuy  qui  eft 
aptifé  une  grâce  que  nous  ne  voyons 
pas. 

D.  Qif  appeliez  - vous  fan&ifier  les 
hommes  ï 

R.  C’eft  les  rendre  fâints  & agréables 
à Dieu. 

J>.  Quand  eft-ce  que  les  hommes  font 
rendus  fainrs  & agréables  à Dieu  1 
R.  Quand  leurs  péchez  font  eifacez,  Sc 
que  la  grâce  fanâifiantc  leur  eft  donnée 
ou  augmentée. 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Sacrcmens 
fanélifient  les  hommes  ? 

R.  Il  y a des  Sacremens  qui  finûifient 
les  hommes  en  leur  donnant  la  vie  de 
la  grâce  , qu’ils  n’avoient  pas  aupara- 
vant. D’autres  les  fanéhfient  en  aug- 
mentant Sc  fortifiant  la  grâce  , qu’ils 
avoienc  déjà.  On  appelle  Tes  premiers , 


Sacremens  des  morts  ; & les  féconds,  Sa- 
crcmens des  vivans. 

D.  Quels  font  les  Sacremens  qu’on  ap- 
pelle les  Sacrement  des  morts  ? 

R.  Le  Baptême  Sc  la  Pénitence , Sc  fé- 
lon quelques  Théologiens  , l’Extrême- 
Onâion  en  certains  cas. 

D.  Quels  font  les  Sacremens  des  vi- 
vans î 

R.  Tous  les  autres  Sacremens  : parce- 
qu’il  faut  être  en  état  de  grâce  pour  les 
recevoir  avec  fruit. 

D.  Les  Sacremens  ne  produifem-il» 
point  d’autre  effet  dans  l’ame  ï 

R.  Il  y a trois  Sacremens  qui  impriment 
outre  cela  dans  l’ame  un  caraâére  fpiri- 
tuel  qui  ne  peut  être  effacé  : Sc  c’dft  pour 
cela  qu’on  ne  peut  les  recevoir  qu’une 
feule  fois.  Ces  Sacremens  font  le  Baptê- 
me, la  Confirmation , Sc  l’Ordre. 

D.  Eft-ce  par  leur  propre  vertu  que 
les  Sacremens  produifent  ces  effets  ad- 
mirables ? 

R.  Ouy.  Mais  cette  vertu  n’eft  autre 
chofe  que  l’application  du  Sang  de  Je- 
fus-Chrift  Sc  des  mérites  de  fa  mort;  que 
notre  Seigneur  veut  bien  nous  commu- 
niquer par  ces  fignes  fenfibles. 

À».  Tous  ceux  qui  reçoivent  les  Sacrc- 
mens , reçoivent  - ils  l’effet  des  Sacre- 
mens ? 

R.  La  grâce  des  Sacremens  n’eft  don- 
née qu’à  ceux  qui  les  reçoivent  avec  les 
difpofitions  convenables.  Mais  le  carac- 
tère eft  imprimé  dans  tous  ceux  qui  re- 
çoivent le  Baptême  , la  Confirmation  & 
l’Ordre  , lors  même  qu’ils  reçoivent  ces 
Saacmcns  en  raauvaüc  difpofition. 

S.  z.  N$mbrt 
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f.  *.  Nombr»  des  Sderemeni.  Leur  Auteur , leur 
jyttmjlre.  cérémomet  qui  acrmtfugneut 
leur  dJmmijlrdtim. 

D.  Combien  y a-t-il  de  Sacremens? 
en  a fept  , qui  font  le  Baptême, 
la  Confirmation , l’Euchariftie , la  Péni- 
tence, l’Extrême-OnCtion,  l’Ordre, ôc 
le'Mariagc. 

D.  Jefus-Chrift  a-t-il  inftitué  tous  les 
Sacremens  3 

R.  Ouy.  Nous  le  fçavons  pat  la  Tra- 
dition des  Apôtres.  D’ailleurs  il  n’y  a que 
Dieu  qui  puille  inftituer  des  Sacremens  -, 
pareequ’il  nV  a que  Dieu  qui  puiflè  atta- 
cher à un  ligne  fenfiblc  la  force  Sc  la 
vertu  de  produire  une  grâce  fürnatu- 
relle. 

( Nous  rapporterons  les  preuves  tirées 
de  la  Tradition  fur  chaque  Sacrement 
en  particulier.) 

D.  Pourquoy  Jelus-Chrift  a-t-il  établi 
les  Sacremens  au  nombre  de  fept  1 
R.  Pour  pourvoir  à tous  les  befoins  fpi- 
rituels  de  l’Eglife  5c  de  chaque  Fideleen 
particulier. 

Le  Baptême  nous  fait  naître  fpirituef- 
Jement.  La  Confirmation  nous  fait  croî- 
tre 5c  nous  fortifie.  L’Euchariftie  nous 
nourrit.  La  Pénitence  nous  guérit.  L’Ex- 
treme-OnCtion  nous  aide  à bien  mourir. 
L’Ordre  donne  des  Miniftres  Sc  des 
Porteurs  à l’Eglilë.  Le  Mariage  luy  don- 
ne des  fujets  pour  la  perpétuer. 

D.  Qui  font  ceux  qui  ont  le  pouvoir 
d’adminiftrer  les  Sacremens  ? 

A.  Il  y a des  Sacremens  que  les  feufs 
Evêques  peuvent  conférer , d’autres  les 
feuls  Prêtres  : Sc  tout  le  monde  indiffé- 
remment peut  adminiftrer  le  Baptême  en 
cas  de  néceffité. 

( Nous  le  dirons  plus  particulière- 
ment dans  k détail  ae  chaque  Sacre- 
ment. ) 

D.  Dans  quelle  difpofïtion  doivent 
fcre  ceux  qui  adminiftrent  un  Sacrement» 
R.  Ils  doivent,  i.  Avoir  au  moins  in- 

* Concile  de  Trente , Scfl*.  7.  Cas.  u- 
è VojrcxS^Auj.  dam  les  Livra  Du  Captcjne  contre 


Catéchisme. 

tention  de  faire  ce  que  fait  P Eglife  «.  2. 
Etre  en  état  de  grâce. 

D.  Si  on  conferoit  un  Sacrement  d’u- 
ne^ manière  qui  ne  fut  pas  férieufe;mais 
qu  on  le  fit  en  le  jouant,  le  Sacrement  fc- 
roit-il  validement  conféré  » • 

R-  Non.  Car  un  homme  qui  agiroit  en 
badinant,  Sc  en  Ce  jouant,contrefcroit  d 
la  vérité , & reprefenteroit  ce  que  fait 
1 Eglife  -,  mais  il  ne  le  feroit  pas  : il  n’agi- 
roit  pas  en  Miniftre  de  l’Eglifè, 

Si  le  Miniftre  du  Sacrement  eft  enf 
état  de  péché  mortel,  le  Sacrement  eft- 
il  validement  conféré  i' 

R-  Ouy.  Quoique  celuy  qui  adminiftre 
un  Sacrement  en  péché  mortel  ( hors  le 
caî  neceflîte  ) commette  un  nouveau 
péché  , pareequ’il  profane  une  chofe 
fainte. 

D.  Celuy  cjui  confère  un  Sacrement  en 
état  de  peche,  n’a  pas  la  grâce,  comment 
donc  peut-il  la  donner  ? 

R.  L’homme  qui  confère  un  Sacre- 
ment, n’eft  que  l’organe  & l’inftrument 
dont  Jcfus-Chrift  le  fert  pour  donner  la 
grâce.  Or  Jefus-Chrift  nous  peut  don- 
ner la  grâce,  ôc  nous  la  donne  effective- 
ment indépendemment  des  difpofitions 
du  Miniftre,  5c  de  l’inftrument  dont  if 
fè  fërt.  *> 

D.  Pourquoy  l’Eglifé  joint-elle  à l’ad- 
miniftration  des  Sacremens  plufieurs 
prières  Sc  plufieurs  cérémonies  » 

R.  1.  Pour  marquer  l’effet  des  Sacre- 
mens , les  difpofitions  avec  lefquclles  on 
doit  lesrecevoir,  Sc  lesobligations  qu’on 
y contracte,  1.  Pour  demander  à Dieu 
toutes  ces  chofes  pour  ceux  qui  les  re- 
çoivent. 

D.  Ces  cérémonies  5c  ces  prières  font- 
elles  fort  anciennes  dans  l’Eglife? 

R.  Elles  font  la  plupart  de  Tradition 
apoftolique. 

( Nous  parlerons  de  cela  plus  ample- 
ment dans  le  détail  de  chaque  Sacre- 
ment. ) 

la  CotuiiAa. 
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Chapitre  IJ. 

Du  Baptême. 


S-  t.  Ce  qui  c’tfi  que  le  Baptlme  , & du  ejfett 
0 qu’il  prtduit  en  neuf. 

r>.  Qu  e l c(l  le  premier  Sacrement  î 

F.  L;  Baptême. 

■D.  Que  veut  dire  le  mot  de  Buptcmi? 

F.  Il  veut  dire  immerfion, purification. 
Baptiler  eft  un  mot  qui  vient  du  grec , & 
,qui  lignifie  plonger , laver , purifier. 

D.  Pourquoy  le  Sacrement  de  Baptê- 
me eft-il  ainlî  appelle  » 

F.  Parcequ’il  purifie  8c  lave  notre  ame 
de  tout  péché  , en  même  tems  que  l’eau 
dans  ce  Sacrement  lave  & purifie  notre 
co  ps. 

1).  Qif  eft-ce  que  le  Baptême  i 

F.  C’eft  un  Sacrement  qui  efface  tous 
ics  péchez , & toute  la  peine  qui  leur  eft 
due  ; & qui  nous  fait  enfans  de  Dieu  & 
-de  l'Eglife. 

D.  Qif  entendez-vous  par  tous  les  pé- 
,chez  que  le  Baptême  eftàce  > 

R.  J'entens  le  péché  originel , & tous 
Jes  autres, fi  on  en  a commis  avant  le  Bap- 
tême. Quelque  énormes  qu'ils  foient , le 
.Baptême  cftace  tout. 

D.  Qifentendez-vous  par  les  peines 
.dues  au  péché  ? 

F.  J’entens  les  peines  que  l’homme  pé- 
cheur, pour  fatisfairc  à la  juftice  de  Dieu, 
doitfuoir,  foit  en  ce  monde,  foit  en 
.l’autre  , pour  le  tems,  ou  pour  l'éternité. 

D.  Un  homme  baptifé  n’cft  donc  plus 
redevable  à la  juftice  de  Dieu  ? 

R.  Non.  Tout  eft  remis  fans  réferve 
par  ce  Sacrement.  Il  n’y  a plus  de  peine 
ni  de  condamnation  pour  ceux  qui  font 
en  Jefus-Chrift  .par  le  Baptême. c 

D.  Comment  fe  fait  dans  le  Baptême 
une  rémiffion  fiabfolue  ’ 

F.  Par  un  effet  de  la  miféricorde  de 
■Dieu , qui  veut  bien  nous  appliquer  fans 
aucune  réferve  dans  le  Baptême  les  mé- 

t Rom.  VIII.  i.  S.  Aug.  Livre  i.  Des  mêmes  le  de 
U témifTion  des  péchez  , ch.  18. 

J $.  Aug.  liy,  j.  courte  les  deux  Epines  des  Pélagieni, 


rites  de  Jefus-  Chrift,  & nous  donner 
l’abolition  entière  des  péchez,  &delu 
peine  qui  leur  eft  due. 

D.  L’ignorance,  la  concupifcencc , les 
infirmitez  corporelles  & fpiriruelles , la 
nécelllté  de  mourir  font  auffi  des  fuites 
du  péché  originel.  Le  Baptême  les  dé- 
truit-il l 

F.  Toutes  ces  chofcs  font  devenues 
inévitables  à l’homme  depuis  le  péché 
d’Adam.  Le  Baptême  ne  les  détruit  pas 
en  cette  vie , les  hommes  n’en  (cront  dé- 
livrez qu’aprés  la  Réfurreâion  générale^ 
& cette  délivrance  peur  être  regardée 
■comme  un  effet  du  Baptême. d 

D.  Pourquoy  Dieu  ne  remet- il  pas 
l’homme  par  le  Baptême  dans  l’état  ou  il 
croit  avant  la  chute  d’Adam  l 
F.  i.  Parcequ’il  ne  Tapas  voulu.  Il  eft 
le  maître  d’accorder  ou  de  refufer  ce 
u’il  luy  plaîr,  fans  qu’on  puifle  fc  plain- 
re.  t.  Dieu  a voulu  que Tnomme  fe  ref- 
fouvînt  toujours  d’où  il  eft  tombé  ; que 
cette  terre  fut  pour  luy  un  lieu  d’éxil  j 
qu’il  y vécut  dans  l'humiliation  , & dans 
la  crainte  ; & que  ces  afTujettiflêmens  de- 
venus naturels  à l’homme  depuis  le  péché, 
fuffent  un  exercice  continuel  à fi  vertu. e 

D.  Commenc  eft-ce  que  le  Baptême 
nous  fait  enfans  de  Dieu. 

R.  Par  la  vie  nouvelle  qu’il  nous  donne 
en  Jefus-Chrift  -,  laquelle  nous  met  en 
droit  d’appcller  Dieu  notre  Pere , & de 
regarder  le  Ciel  comme  notre  héritage. 
Cette  vie  nouvelle  eft  la  vie  de  la  grâce 
qui  nous  unit  i Dieu  par  la  foy,  l’efpé» 
rance , & la  charité. 1 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  cette  vie 
nouvelle  nous  eft  donnée  en  Jefus-Chrift» 
F.  t.  Parceque  nous  ne  pouvons  l’a- 
voir que  par  Jefus-Chrift  , & en  vue  de 
fes  mérités,  z.  Parceque  l’efprit  de  Jefus* 

ch.  j.  Cité  Je  Dieu  , Liv.  u.  ch.  4.  &c. 
e Concile  de  Trente  , Sefl*.  f.  Can.  j. 

/ Concile  de  Trente , Sefl*.  4.  ch.  7* 
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Ghrift , que  nous  recevons  dans  le  Bap- 
tême pour  habiter  dans  nos  cœurs , eft  le 
principe  de  cette  vie.  3.  Parceque  l’habi- 
tation de  l’eiprit  de  Jefus-Chrift  dans  nos 
cœurs,  nous  unit  d Jefus-Chrift,  en  forte 
que  nous  faifons  en  quelque  maniéré  une 
même  chofe  avec  hiy  , que  nous  vivons 
de  fa  vie,  ou  plutôt  que  c’cft  luy  qui  vit  en 
nous,  Sc  que  nous  fournies  fes  membres.  S 

D.  Pourquoy  cette  nouvelle  vie  nous 
donne-t-elle  droit  d’appeller  Dieu  notre 
Pere , & de  regarder  le  Ciel  comme  no- 
tre héritage  > 

R.  Parceque  l’union  quelle  nous  don- 
ne avec  Jefus-Chrift,  fait  que  Dieu  nous 
adopte  pour  fes enfins, qu’il  nous  rend 
fes  héritiers  & les  cohéritiers  de  Jefus- 
Chrift,  h 

D.  Comment  eft-ce  que  le  Baptême 
nous  rend  enfansde  l’Eglife  ? 

R.  Parcequ’il  nous  met  au  nombre  des 
Fidèles  ; qu’il  nous  donne  droit  aux  au- 
tres Sacremens , Sc  nous  fait  participer 
à tous  Tes  autres  avantages  de  l’Eglile.  * 

IX Le  Baptême  produit-il  en  nousquel- 
que  autre  effet  î 

R.  Il  imprime  dans  l’ame  un  caraétére 
fpirituel  qui  ne  peut  jamais  être  effacé , 
& c’eft  pour  cela  qu’on  ne  peut  recevoir 
ce  Sacrement  qu’une  feule  fois.  k 

ÿ.  a.  De  Vadminijlratien  du  Sairemenl  de  Baptême. 

D.  Comment  donne-t-on  le  Sacre- 
ment de  Baptême  } 

R. On  verfe  trois  fois  en  forme  de  croix, 
de  l’eau  naturelle  fur  la  perfonne  qu’on 
baptife, & on  dit  en  même  teins  une  feule 
fois  ces  paroles  : Je  te  baptife  au  nom  du 
Pere  t . & du  Fils  t >&  du  S Ain:  j"  Efprit. 

On  peut  baptifer  encore  en  deux  au- 
tres maniérés. 

i.  En  plongeant  trois  fois  la  perfonne 

Îiu’on  baptife  dans  l’eau  naturelle,  & di- 
ant  en  même  tems  ces  paroles  : Je  te 

g Galat.  n.  xo.  Ephef.  V.  $o.  Voyez  le  Conçue  de 
Trente  , Ibid. 

h i.  Joan.  III.  i.  Rom.  VIII.  17. 

* Eplicf  I. 

^ ^ Décret  d'Eugcnc  IV.  au  Concile  de  Florence,  Coh- 
cik  de  Ticmc,  $<i£  7.  &ui.  10.  S.  Aug,  Tiaité  «.  fui  U 
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baptife  au  nom  du  Pere  \ > & du  Fils  t» 
& du  Saint  t Efpnt. 

1.  En  faifant  trois  fois  afperfîon  avec 
de  r eau  naturelle  fur  la  perfonne  qu’on 
baptife , & difunt  en  même  tems  ces  pa- 
roles : Je  te  baptife  au  nom  du  Pere  t , & 
du  Fils  t •&  du  Samt  t F f prit. 

D.  Comment  feavons-nous  que  ces 
trois  maniérés  de  baptifer  font  bonnes} 

R.  Nous  ne  le  fçavons  que  par  la  Tra- 
dition ; car  l’Ecriture  faintc  ne  parle  que 
du  Baptême  qui  fe  fait  en  plongeant. 1 

D.  Laquelle  de  ces  trois  manières  eft 
la  plus  commune  } 

R.  La  maniéré  de  baptifer  en  plon- 
geant étoit  autrefois  la  plus  ordinai- 
re. Préfentemcnt  on  ne  baptife  parmi 
nous  que  par  infufion,  c’eft-à-dirc  en 
verfant  l’eau  fur  la  tête.  Il  faut  fur  ce 
point  s’en  tenir  dans  la  pratique  à l’ufa- 
ge  des  Eglifês  où  l’on  fc  trouve. 

D.  Pourquoy  dites -vous  qü’il  faut 
verfer  l’eau  trois  fois  en  forme  de  croix , 
ou  plonger  trois  fois  dans  l’eau , ou  fai- 
re trois  fois  afperfion  de  l’eau  fur  la 
perfonne  qu’on  baptife; 

R.  Parceque  l’Eglife  l’a  toujours  ainfi 
pratiqué  depuis  les  Apôtres, en  vue  de  là 
très  fainte  Trinité;  mais  elle  ne  regarde 
pas  ces  obfervations  comme  néceflùircs 
pour  la  validité  du  Sacrement  :&  quand 
on  n’auroit  verfé  l’eau  qu’une  fois , & 
fans  le  faire  en  forme  de  croix , le  Bap- 
tême ne  laifferoit  pas  d’être  bon. 

D.  De  quelle  eau  faut-il  fe  l'ervir  pour 
baptifer  ? 

R.  Il  faut  fe  fervir  d’eau  qui  ait  été  bé- 
nie à cet  effet.  Mais , dans  le  cas  de  né- 
ceflîté  , toute  forte  d’eau  eft  bonne  pour 
baptifer  , pourvu  que  ce  foit  de  l’eau  na- 
turelle m.  J’appelle  ainfi  l’eau  de  fontai- 
ne , de  riviere , d’étang,  de  pluye , & gé- 
néralement toute  eau  qui  n’eft  point  faite 
par  l’artifice  des  hommes. 

i.  Epître  de  R Jean  , 8c  dans  tcos  fes  Ecrit!  contre  les  Dt>. 
oatillcs. 

/ Rom.  VI.  4.  Colofl".  II.  it.  Voyez  S.  Cypticn  Lct~ 
cre  7 6.  d Magnas. 

m jeun.  111. 5.  Aft.  VIII.  ji;  X.  47-  8cc. 

Rr  ij 
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P.  Sur  quelle  partie  du  corps  faut-il 
verfer  l'eau  en  baptifant  t 

Æ.Sur  la  tête  autant  qu’on lepeut.  Mais 
il  fuffit  pour  la  validité  du  Sacrement , 
que  l’eau  touche  une  partie  confidcrabie 
au  corps , quelle  que  ce  foit. 

D.  Deux  perlonncs  peuvent-elles , l’u- 
ne verfer  l’eau  , Se  l’autre  prononcer  les 
paroles  : fe  te  baptife  au  nom  du  Fort  f > 
CT  du  Fils  f ,&  du  Saint  t Efpnt  ? 

R.  La  mêmeperfonne  doit  verfer  l’eau, 
fie  prononcer  les  paroles. 

D.  Peut-on  verfer  l’eau , & prononcer 
rnfuitc  les  paroles  2 

R.  Non.  La  prononciation  des  paro- 
les doit  accompagner  l’a&ion  de  celuy 
qui  baptife.  Il  faut  prononcer  les  paro- 
les en  verfant , ou  en  jettant  l’eau , ou  en 
plongeant.  Sans  cela  le  baptême  eft  nul. 

D.  Doit-on  invoquer  diftin&ement 
les  trois  Perfonnes  de  la  très  fainte  Tri- 
nité ? 

F.  Ouy.  Il  faut  nommer  en  particulier 
le  Pere,  le  Fils,  8(  le  Saine  Efprit,  Se 
baptifer  en  leur  nom.  n 

D.  Qui  font  ceux  qui  peuvent  bap- 
tifer î 

R.  Les  Evêques , les  Prêtres  , Se  ex- 
traordinairement les  Diacres , font  les 
feuls  qui  puiflent  baptifer  folennelle- 
ment  Se  avec  les  cérémonies  de  l’Eglife. 
Mais  dans  le  cas  de  néccllité , tout  hom- 
me fans  diftindlion  de  fexe  ou  de  Reli- 
gion, peut  baptifer  fans  folennité , pour- 
vûqu’il  veuille  faire  férieufement  ce  que 
l’Eglife  fait  & preferit. 

J).  Comment  fçavons-nous  que  tous 
les  hommes , Se  même  les  femmes , les 
hérétiques  & les  infidèles,  ont  le  pouvoir 
de  baptifer  ? 

R.  Nous  ne  le  fçavons  que  par  la  Tra- 
dition , Se  par  l’ufage  de  l’Eglife  : l’Ecri- 
ture fainte  ne  dit  rien  fur  cela.  ° 

D ■ Pourquoy  Dieii  a-t-il  voulu  que 
ceux  même  qui  ne  font  pas  baptifez , puf- 
fent  baptifer  les  autres  ? 

n Math.  XXVIII.  19.  S.  Jullin  t.  Apol.  S.  Aug.  Liv. 

Ou  Baptê  ne  contre  Ici  üonatiltcs , ch.  ij.  Liv.  4-  ch.  if. 
J.iv.  fi.  chap.  %i.  &c. 

• Voyez  les  preuve*  de  la  Tradition  fur  ce  fujet  daas 


GENERALES 

R.  1.  Dieu  peut  faire  ce  qu’il  veut,  8c 
donner  fa  grâce  par  tel  inftrumenr  qu’il 
luy  plaît.  1.  Dieu  a bien  voulu  donner  à 
tous  les  hommes  fans  diftinûion.le  pou- 
voir de  baptifer  ; pour  faciliter  la  récep- 
tion d’un  Sacrement,  fans  lequel  on  ne 
peut  être  fauvé. 

J).  Quand  plusieurs  perfonnes  fe  trou- 
vent pour  baptifer  en  cas  de  nécefiité, 
qui  eft  celuy  qui  doit  baptifer  préférable- 
ment à l’autre  î 

R.  Il  faut  toujours  préférer  les  Ecclô- 
fiaftiques  aux  laïques , les  Catholiques 
aux  hérétiques  ou  aux  infidèles  , les 
hommes  aux  femmes. 

D.  Un  pere  ou  une  mere  peuvent-ils 
baptifer  leur  propre  enfant  t 

R.  Ouy.  Mais  ils  ne  doivent  le  faire 
que  quand  la  nécefiité  eft  extrême , & 

Îp’ils  font  les  feuls  Catholiques  qui  puif- 
enc  le  baptifer  : à caufe  aes  inconvé- 
niens  qui  fuivent  de  l'alliance  fpirituelle 
qu’on  contraûe  par  le  Baptême. 
Explication . 

Il  y a par  les  Lois  de  l’Eglifê  une  al- 
liance fpirituelle  entre  la  perfonne  qui 
baptife,  & la  perfonne  baptifée  ,qui  fait 
que  la  perfonne  qui  baptife  ne  peut  Ce 
marier  avec  la  pcrîbnne  baptifée,  ni  avec 
le  pere  ou  la  mere  du  baptife.  Si  le  pere  ou 
la  mere  baptifentvfans  nécefiité  leur  pro- 
pre enfant  -,  cette  alliance  fpirituelle  fait, 
que  celuy  ou  celle  qui  a baptifé  ne  peut 
uns  dilpcnfo  de  l’Evêque  demander  le 
devoir  au  mariage , quoiqu’il  doive  tou- 
jours le  rendre.  P 

D.  Qui  font  ceux  qui  peuvent  être 
baptifez  i 

R.  Tous  ceux  qui  n’ont  point  été  b.tp- 
tifez  , de  quelque  âge  , fexe  & condition 
qu’ils  foient , même  les  enfans. 

D.  L’Ecriture  fainte  dit-elle  qu’il  faut 
baptifer  les  enfans  } 

R.  Elle  ne  le  dit  pas  pofitivement  : mais 
on  tire  cet  ufac;e  de  l’Ecriture  fainte  par 
conféquence.  Nous  ne  le  fçavons  nette- 

fous  tes  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Sacrement.  Ils  fons 
cm  ic  les  UMios  de  unis  les  Théologiens. 

p Concile  de  Ti  ente,  SclV.  14  .De  Rtf.  nuurim,  ch.  *• 
6.  T boni.  qu.  j$.  Suppl,  aie,  1, 
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ment  que  par  la  T radition  & par  lnfege 
de  toute  l'Eglife  depuis  les  Apôtres. 

D.  En  quel  lieu  faut-il  baptifer  t 
R.  Hors  le  cas  de  uéceflite,  il  ne  faut 
baptifer  que  dans  les  Eglifes  Parroillîales: 
& chacun  doit  être  baptifé  en  fe  propre 
Parroifle.  Mais  dans  le  cas  de  necdîité 
on  peut  baptifer  en  tout  lieu.  r 

j.  3 De  la  ne'cejfié  Ju  Baptême , frdefin  unité. 
Eut  dis  enfaiu  qui  meurent  faut  le  recevoir. 

D.  Le  Baptême  eft-il  abfolument  né- 
ceifaire  pour  être  fauve  ? 

R.  Ouy.  Nous  le  fçavons  par  la  Tra- 
dition 3c  par  les  paroles  de  Jefus-Chrift, 
qui  dit  que  fi  quelqu'un  ti'cjl  régénéré  par 
l eau  & par  le  Saine  E/prie,  il  n’entrera 
jamais  dans  le  Royaume  du  Ciel.  • 

D.  Cette  nécdlîté  eft-elle  pour  les  en- 
fans  comme  pour  les  autres  hommes  1 
R.  Ouy.  L’Eglifë  l’a  toujours  ainfi  en- 
tendu & expliqué.  & elle  a appliqué  aux 
enfans  comme  aux  autres  hommes  ces 
paroles  de  Jefus-Chrift:  St  quelqu’un  n'eft 
régénéré,  &c.  « 

J).  Surquoy  eft  fondée  cette  grande 
nécdlîté  au  Baptême  ? 

R.  Sur  ce  que  le  Baptême  eft  le  feul  re- 
mede  du  péché  originel.  Car  tant  que 
l'homme  eft  coupable  de  ce  péché,  il  eft 
fous  la  pui  (Tance  du  démon  : il  ne  fçau- 
roit  entrer  dans  le  CieL 
D.  Les  enfans  qui  meurent  fens  Bap- 
tême , font-ils  damnez } 

R.  Ils  lont  éternellement  féparez  de 
Dieu  ; ce  qui  eft  la  plus  grande  peine  des 
damnez.  Mais  l’Eglife  n’a  pas  décidé  s’ils 
fouffrent  aulï  la  peine  du  feu  dans  les 
enfers.  L’Ecriture  fainte  ne  le  dit  pas  net- 
tement. La  Tradition  n’eft  pas  bien  clai- 
re fur  ce  point  ; & c’eft  une  queftion  fur 
laquelle  les  fentimens  des  Théologiens 
font  partagez. 


Explication. 

Jefus-Chrift  dit  dans  l’Evangile,  que 
tous  les  hommes  comparoîtront  un  jour 
tous  enfcmble  devant  Ion  Tribunal  pour 
être  jugezjque  les  bons  feront  à fa  droite, 
& les  médians  à fa  gauche  ; que  ceux  qui 
feront  d la  droite  iront  dans  le  Royaume 
du  Ciel  jouir  de  la  vie  éternelle;  que  ceux 
qui  feront  à la  gauche  iront  au  feu  de 
l’enfer  avec  les  démons , te  aux  fupplices 
éternels  x.  Les  enfans  morts  fans  Baptê- 
me feront  jugez  comme  les  autres  hom- 
mes. Jefus-Chrift  n'xiïigne  pas  pour  eux 
un  état  à part , qui  ne  foit  ni  fa  droite  ni 
fa  gauche; qui  ne  foit  ni  le  bonheur  du 
Paradis,  ni  le  fupplice  du  feu  de  l’enfer. 
Il  femblc  donc  avoir  décidé  la  queft  ori, 
au  moins  indirectement.  L’Apôtre  Saint 
Jean  femWe  avoir  décidé  lacnofe  en  ter- 
mes encore  plus  précis.  Au  Chapitre  21 
de  l’Apocalypfc  verfet  27,  il  dit  que  ceux 

Îjui  font  écri  s au  Livre  de  vie , font  les 
euls  qui  entreront  dans  le  Ciel  -,  & au 
Chapitre  20  du  même  Livre  verfet  1 J , il 
dit  que  ceux  qui  ne  font  pas  écrits  au 
Livre  de  vie , font  envoyez  en  l’étang  de 
feu.  Or  les  enfans  qui  meurent  fans  Bap- 
tême ne  font  point  écrits  au  Livre  ae 
vie.  S.  Auguftin  fondé  fur  cespaflages  de 
l’Ecriture  feinte  -,  a crû  que  les  enfans  qui 
meurent  fans  Baptême  fouffrent  la  peine 
du  feu;  mais  la  peine  la  plus  douce , »- 
nnem  mwjfiman  . Saint  Fulgence  a crû  la 
même  chofe.  Tous  les  feints  Peres  n’ont 
pas  parlé  fi  clairement  3c  les  Théolo- 
giens ne  font  pas  tous  fur  cela  de  même 
lentiment.  Plulîeurs’difehr  après  Saint 
Thomas  , que  ces  paffages  de  l’Ecriture 
ne  doivent  s’entendre  que  des  adultes.  Et 
ils  prétendent  le  prouver  par  les  textes 
même  de  l'Ecriture , qui  n’mfifte  en  ces 
endroits  que  fur  ceux  qui  font  en  état  de 
faite  de  bonnes  8c  de  mau’vatfes  aét.otis. 


f Voyex-en  |«  preuve*  cf-aprl*  au  $ • fuivanf. 
r Voyez  le*  preuves  de  toute*  eu  réponfes  dans  les  Au* 
leurs  qui  ont  é*.  rie  fur  U maticte  d.*s  Sacrement.  Nous  ne 
les  rapportons  pas , parccque  ccs  Livres  font  entte  les 
maint  de  tout  le  monde.  Et  c’eft  pour  cela  que  nous  met- 
tons moins  de  citations  fur  le  Traité  des  Sacrement  que 
fur  les  autres. 

#Joan.  III,  fc 


h Voyez  S.  Cjrpricn  Eplrep.  i Fldus.  Origine  tir.  f. 
fur  le  chap.  6.  de  l'Epicte  aux  Romains.  Les  Conciles  de 
Carih  gc  fie  de  Milévc  en  leuts  Epî*rcs  Synodales  au  Tape 
Saiuc  Innocent  I.  6c  la  Lettre  de  ce  faint  l’ape  aux  Peret 
d'Afrique.  S.  Aug.  en  ccm  codions  de  fes  Ouvrages  contre 
les  PcLgicns  , Stc, 

4 Mari k X£V.  ju  }y  j*.  41.  4#, 
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L’Eglife  n’a  pas  décidé  la  queftion.  Ce 
qui  eft  certain  eft  que  ccs  enfans  ne  font 
point  heureux  , comme  les  Pélagiens  le' 
prétendoient  : en  quoy  ils  ont  été  forte- 
ment réfutez  par  Saint  Auguftin  , avoué 
en  cela  par  l’Eglife  ; & que  la  privation 
de  Dieu  qu’ils  fouffrironc  éternellement, 
eft  pour  eux  une  peine  très  fenfible.  y 

1 >.  Le  Baptême  ne  peut-il  jamais  être 
fuppléé } 

fi.  Il  peut  être  fuppléé , ou  par  le  defir 
de  le  recevoir  accompagné  d'un  aéte  de 
charité,  ou  par  le  martyre.  Et  c’eftcequi 
fait  dire  qu’il  y atrois  fortes  de  Baptême, 
le  Baptême  d’eau , le  Baptême  a’cfprit 
ou  de  volonté , & le  Baptême  de  fang. 

D.  Qif  entendez-vous  par  le  Baptême 
d'eau  ? 

R.  J’entens  le  Baptême  ordinaire  qui 
fe  fait  avec  l’eau  & la  parole  : Je  te  bap- 
tife  , &c. 

D.  Qtf entendez-vous  par  le  Baptême 
de  volonté  oh  d'efprit  t 

R.  J’entens  le  defir  ardent  de  recevoir 
le  Baptême  quand  on  ne  peut  pas  le  re- 
cevoir effeéfivemenr. 

D.  Ce  defir  fuffic-il  pour  être  fauve  ; 

R.  Un  homme  qui  meurt  avec  ce  defir 
(ans  avoir  pu  l’effeéhier , fi  ce  defir  eft 
fincére  , & accompagné  de  charité  , eft 
fauvé  comme  s’il  avoit  rcceu  le  Baptême, 
l’Eglife  l’a  toujours  crû  & enfêigné.  y y 

D.  Qif entendez-vous  par  le  Baptême 
de  fang  ? 

R.  J'entens  le  Martyre , c’cft  i-dire  la 
mort  fbuffcrtc  pour  Jefus-Chrift.  - C’eft 
ce  que  l'Eglife  appelle  être  baptifé  dans 
fon  fang.  2 

D.  Les  enfans  qui  ont  été  mis  à mort 
pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift,  tk  qui 
n’ont  pas  reçu  le  Baptême  d’eau,  font-ils 
fauvez  ? 

R.  L’Eglife  les  honore  comme  de  faints 

y VoyczS.Thnm.  F.ftius,  Scies  autres  Théologiens  fur 
Cette  queltion.  Eftius  cite  les  Saurs  Pères  qui  en  om  parlé. 

y y Voy.  S.  Ambroifc  Or  ai  Ion  funèbre  de  Valentinien. 

S.  Aug.  Liv.  4.  Du  Bapté-nc  contre  les  Donatiftrs , ch.  xt. 
zj.  fie  if.  S.  Hcrn.  dans  fa  lettre  à lhicu‘1  de  S.  ViOor  , 
ch.  i.  Coin  ile  de  Trente  , Sert*  6.  Delajuilif.  ch.  4* 

X TertuUien  Du  Baptême  , chap.  ,4  S.  Cypr.  Ep.  7 ».  à 
Jubaicn.  S.  Cyrille  de  Jciufalem  Catédicfc  3.  Saïut  baülc 
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Martyrs.  Il  y en  a des  exemples.  Par  cet-- 
te  raifon  elle  a toujours  fait  la  Fête  des- 
Saints  Innocens  maflacrez  par  l’ordre 
d’Hérode,  comme  il  paroît  par  Saint  Au- 
guftin. a 

D.  Peut-on  donner  ou  recevoir  le  Bap- 
tême plus  d’une  fois  1 

R.  Non.  C’eft  un  crime  que  de  rebap- 
tifer  celuy  qui  a été  une  fois  baptifé  dans 
la  forme  preferite  par  l'Eglife.  *> 

D.  Que  faut-il  donc  faire  quand  on 
doute  fi  quelqu’un  a été  baptile  î 

R.  Quand  on  doute  avec  fondement» 
il  faut  baptifër  fous  condition  en  cette 
forme:  Si  tu  nés  pat  baptifé , ie  te  bap- 
ufe  au  nom  du  Pert  t , & du  Fils  t • & du 
Saint  t Efprit. 

( L’ufige  de  baptifer  fous  condition 
n'eft  pas  fort  ancien.  Autrefois  on  bap- 
tifoit  abfolument  ceux  du  baptême  défi 
quels  il  n’y  avoit  point  de  preuves  : par- 
cequ’on  n'eft  pasccnfé  réitérer  le  Bap- 
tême quand  on  ne  peut  pas  prouver  qu’il 
ait  été  conféré,  dit  Saint  Leon.  c 

D.  Peut-on  perdre  la  grâce  du  Bap- 
tême T 

R.  Ouy.  On  la  perd  par  le  péché  mor- 
tel : & c’eft  un  malheur  infini  que  de  la 
perdre. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  l’a  per- 
due ? 

R.  Il  n’y  a point  d’autre  remede  que  la 
Pénitence  pour  réparer  cette  grande 
perte. 

f.  4..  Des  parreim  & des  JMarrtûus. 

D.  Pour  qij  o y donne -t-on un  par- 
rein  & une  marreine  aux  perl'onncs  qui 
doivent  être  baptifées  ? 

R i.  Pour  prélenter  à l’Eglife  celuy 
qui  doit  être  baptifé.  i.  Pour  luy  unpo- 
fer  le  nom,  & être  témoins  du  Baptême. 
3.  Pour  répondre  en  fon  nom  à l’Eglife, 

Livre  Du  S.  Etpr» , th.  i«.  S.  Aug.  Livre  ij.  Je  la  Cité  de 
Dieu»  ch.  7. 

4 Serm.  »7|.  ou  (4.  Dr  Atverftt , (ÿf. 

L Voyez  lesLirtes  de  S.  Augulkm  tonne  les  DonAtilta. 
le  premier  Concile  d’Arles  & le  premier  Concile  général 
4e  Nicée , tkc. 

r Saint  Lcoa  Lçtuc  i.  à Ruftqoc  Evcquc  4c  Natbott», 
qued.  i*. 
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ic  être  comme  fa  caution,  qu’il  s’acquit- 
tera des  promefles  qu’ils  font  pour  luy. 11 

D.  Toutes  fortes  de  perfonnes  peu- 
yent-ils  être  parreins  ou  marreines  ? 

R-  Pour  être  parrcia  oumarreine,  il 
•faut  être,  i.  Bon  Catholique,  z.  Confir- 
mé,fi  cela  fc  peut.  j.  Bien  inftruir.  4.  De 
bonnes  mœurs,  y.  Il  ne  faut  être  ni  pere 
ni  mere  de  la  pcrionne  qu’on  préfente  au 
Baptême.  e 

D.  Pourquoy  les  parreins  8c  les  Mar- 
reines doivent-ils  être  Catholiques  ? 

■R.  1.  Parceque  ceux  qui  font  hors  de 
l’Eglife  n’ont  pas  droit  de  luy  préfenter 
des  enfans , 8c  de  répondre  pour  eux.  z. 
Parceque  l’Eglife  n’a  point  de  commerce 
avec  les  hérétiques  dans  fes  prières. 

D.  Pourquoy  eft  - il  à propos  qu’ils 
■foient  confirmez? 

R.  Parcequ’il  eft  bon  que  ceux  qui  pré- 
fentent  les  autres  au  Baptême  foient  eux- 
mêmes  parfaits  Chrétiens. 

D.  Quelle  eft  l’inftruéfcion  que  doivent 
avoir  les  parreins  & les  marreines  ? 

R.  Ils  doivent  fçavoir  les  Myftéres  de 
notre  Religion  , les  Commandemens  de 
Dieu  & de  l’Eglife , la  lignification  8c 
l’étendue  des  promefles  qu’ils  ont  faites 
à Dieu  dans  leur  Baptême.  Car  ils  font 
chargez  d’apprendre  routes  ces  chofes 
aux  perfonnes  qu’ils  ont  tenu  fur  les 
fonts,;  8c  ils  ne  fçauroient  l’apprendte 
aux  autres , s’ils  ne  le  fçavcnt  eux-mê- 
mes. 

D.  Pourquoy  les  parreins  8c  les 
marreines  doivent-ils  être  de  bonnes 
mœurs? 

R.  1.  Parceque  I’Eglife  n’accepte  pas  le 
cautionnement  de  gens  fcandaleux.  z. 
Parccqu’on  n’eft  pas  propre  à renoncer 
pour  les  autres  au  démon , à fes  pompes 
& à fes  œuvres  quand  on  fait  voir  à l’ex- 
terieur  qu’on  n’y  renonce  pas  foy-meme. 
Par  cette  raifon  les  perfonnes  qui  le  pré- 
fentent  d l’Eglife  vêtues  immodeftemenr, 

d VoyeiTenulIien  Livre  Du  Biptcmc  , ch.  .8.  S.  Auj. 
Ep.  sj.  ou  98. 1 Boni  face.  L’Auteur  du  Livre  De  la  Hiérar- 
chie Eccléfi  iftiquc  attribué  i S.  Denyt , ch.  7. 

e Voyez  \c6.  Concile  de  Paris  dont  l'extrait  fur  ce  point 
cil  ipierc  au  Livre  c.  do  Capitulaire*  , ch.  i8x.  Le  premier 
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ne  doivent  pas  être  reçues  pourimrrci- 
nes.  Les  Prêtres  font  obligez  de  les  re- 
fiifer. 

D.  Pourquoy  le  pere  8c  la  mere  ne  doi- 
vent-ils pas  être  parreins  ou  marreines  de 
leur  propre  enfant  ? 

R.  C’eft  d caufe  de  l’alliance  fpiritucllc 
que  contra&ent  les  parreins  & les  mar- 
reines avec  la  perfonne  qu’ils  tiennent 
fur  les  Fonts , 8c  avec  fon  pere  & fa  me- 
re. Cette  alliance  fpirituclle  fait  que  le 
parrein  & la  marreine  ne  peuvent  le  ma- 
rier , ni  avec  l’enfant , ni  avec  le  pere  ou 
la  de  l’enfant  tenu  fur  les  Fonts  : 8c 
ft  le  pere  ou  la  mere  tenoient , hors  le 
cas  d’une  néceflîté  évidente , leur  propre 
enfant  fur  les  Fonts  ; plulieurs  croyent 
qu’ils  feroient  obligez  de  faire  ce  que 
nous  avons  dit  cy-defliis , pour  le  cas  où 
un  pere  auroit  baptifé  fon  propre  en- 
fant. 1 

D.  Cette  alliance  eft-elle  contractée 
par  le  parrein  ou  la  marreine  lorfqu  ou 
ne  fait  que  fuppléer  les  cérémonies  du 
Baptême  ? 

R.  Non.  Elle  n’eft  contractée  que 
-quand  le  Sacrement  eft  adminiftré  avec 
les  cérémonies. 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  parrein* 
Sc  des  marreines  envers  leurs  filleuls  8c 
leurs  filleules  } 

F.  Ils  doivent,  i.  Aimer  leurs  filleuls 
8c  leurs  filleules  comme  leurs  enfans  fpi- 
ricuels.  a.  Veiller  dleur  éducation  Chré- 
tienne , la  recommander  aux  parens , & 
d leur  défaut , s’en  charger  eux-mêmes, 
j.  Ils  doivent  avoir  foin  qu’ils  reçoivent 
dans  le  tems  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion. 4.  Leur  expliquer  les  promefles 
qu’ils  ont  faites  pour  eux  au  Baptême, 
veiller  d ce  que  ces  promeflès  foient  gar» 
dées.  j.  Prier  Dieu  pour  eux.  (l 

J.  S.  Explicatif*  iti  ctrtmemu  A»  Baptimtj 

J).  Pou  r qu  o y ceux  qu’on  préfen. 

Concile ‘Provincial  de  Milan  feusS.  Châtie*  * & : prefquc 
tout  les  Statuts  Synodaux  & le*  Rituels  des  üiocélct.^ 
f Extra.  De  to^n.  fpint.  Concile  de  Trente  De  la  refor# 
mat  ion  du  mariage  , Sert*.  14.  ch.  t. 
ff  Voyelle  premier  Concile ,4e M1U0  fous  S.  Charly 
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te  au  Baptême  font-ils  arrêtez  par  le  Prê- 
tre à la  porte  de  l’Eglife  i 

X-  Parcequ’ils  font  indignes  d’y  en- 
trer , à caufe  du  jaéché  originel  qui  les 
rend  en  fans  du  démon  & fournis  i Ion 
empire,  g 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  foufflc-c-il  fur 
eux  ? 

X.  Pour  chaflêr  le  démon  par  la  vertu 
du  Saint  Efprit  qui  eft  appelle  le  fouffle 
de  Dieu  h.Et  il  fouille  en  forme  de  croix, 
pour  faire  voir  que  c’eft  par  les  mérites 
de  Jefus-Chrift  crucifié  que  le  démon 
doit  être  chafle. 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  fait-il  le  Signe 
de  la  Croix  fur  le  front  de  ceux  qu’on 
préfentc  au  Baptême  t 

X.  Pour  faire  voir  qu’ils  doivent  le 

lorifier  de  la  Croix  de  Jefiis-Cbrift  , 

ien  loin  d’en  rougir. 

D.  Que  veulent  dire  ces  paroles , fie 
glorifier  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift,  rougir 
de  la  Croix  de  Jefsts-Chnft  ? 

X.  Se  glorifier  de  la  Croix  de  Jefus- 
Chrift  , c’cft  témoigner  hautement  qu'on 
eft  Chrétien , en  faire  les  aéfcions  fans 
crainte.  Rougir  de  la  Croix  de  Jefus- 
Chrift,  c’eft  avoir  honte  de  paroître 
Chrétien , & d’en  faire  les  aéfcions. 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  fait-il  le  Signe 
delà  Croix  fur  la  poitrine  de  ceux  qu’on 
préfente  au  Baptême  ? 

X.  Pour  faire  voir  qu’ils  doivent  ai- 
mer la  Croix , & mettre  toute  leur  con- 
fiance en  Jefus-Chrift  crucifié. 

D.  Que  fignifient  tous  les  autres  Si- 
gnes de  Croix  que  le  Prêtre  fait  fur 
eux? 

R.  Ils  fignifient  que  le  Baptême  tire 
toute  fa  force  de  la  Croix  de  Jefus- 
Chrift  , & des  mérites  de  fa  Palfion. 

D.  Pourquoy  leur  donne-t-on  le  nom 
d’un  Saint  ? 

X.  Afin  qu’ils  regardent  ce  Saint  com- 

S.  Charles  InftruAiont  fur  le  B.iptcme. 

S;  Aug.  Difcouxs  fur  le  Symbole  adretfï  aux  Caté- 
chumènes. 

i S.  Cypr.  Ep.  7*.  S.Grrg.  de  Naz.  or.  40.  S. Optât.  Liv. 
4.  contre  Parménicn.  S.  Cyril,  de  jérufalcm  Catcdiéfc  i. 
J*  Célcfün  I,  dam  fa  Lettre  aux  Evêques  de  franco , ch.  u,- 


me  leur  modèle  & leur  proteûeur  auprès 
de  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoy  fait-on  fur  eux  cantd’é- 
xorcifmes  ? 

R.  Pour  chafler  d’eux  le  démon  fous 
la  puiflance  de  qui  ils  font  par  le  péché 
originel.  1 

D.  Pourquoy  fait-on  ces  éxorcifmes  1 
ceux  d qui  on  ne  fait  que  fuppléer  les  cé- 
rémonies du  Baptême;  & qui  ne  font 
plus  fous  la  puinàncc  du  démon , puis- 
qu'ils font  déjà  baptifez  ? 

R.  Ce  n’eft  pas  pour  chaflèr  le  démon  ; 
mais  pour  l’éloigner  & l’empêcher  d’ap- 
procher , & de  nuire  d ceux  de  l'ame  de 
qui  il  a été  chafle.  k 

D.  Comment  l’Eglife  appelle-t-cllc 
ceux  qui  (ont  préfentez  au  Baptême  ? 

X.  L’Eglife  les  appelle  Catechumif 
ties. 

Explication. 

Le  mot  de  Catéchumène  eft  un  mot 
grec  qui  lignifie  une  perfonne  qu'on  inf- 
truit  & qu’on  catichife.  L’Eglife  prepa- 
roic  autrefois  au  Baptême  par  beaucoup 
d’inftru&ionsles  perfonnes  raifonnables 
qui  demandoient  ce  Sacrement;  & le 
nombre  en  étoit  grand.  On  les  appel- 
loir  les  CatéchifeS^  ou  Catéchumènes,  £ 
caufe  de  ces  inftruétions.  L’Eglife  au- 
jourd’huy  attribue  ce  mot  aux  enfans 
qui  font  préfentez  au  Baptême,  aulfi- 
bien  qu’aux  adultes  qui  le  demandent  : 
& d l’exception  de  l’inftru&ion , dont 
les  enfans  font  incapables , on  pratique 
les  mêmes  cérémonies  dd  egard  des  un* 
& des  autres. 

$.  i-  Suite  de  l'explication  des  cérémonies 
du  Baptême. 

D.  PoORQUovle  Prêtre  met-il  du-' 
fel  dans  la  bouche  des  Catéchumènes  * 

X.  Pour  lignifier  la  fagefle  & le  goût 
des  choies  du  Ciel , que  l’Bglife  deman- 

S.  Aug.  livre,.  Deinôcei&  de  laconcupifccnc*,  ch.  j. 
& Lir.  ».  ch.  19.  ôcc. 

Ir  Voyez  le  Rituel  à:  Pari»,  imprimé  en  1*77.  par  ordre 
de  M.  de  Noiillci  Aichcv^uc  de  Pm.i  , péfemement  Cm- 
dînai. 

de 
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EK  FORME  DE 

db  pour  eux.  Car  le  fel  eft  le  fymbole.de 
U fageflè. 1 

D.  Pourquoy  leur  mct-on  de  1a  lâlivc 
aux  narines  & aux  oreilles  î 

R.  On  imite  en  cela  l’a&ionde  Jefus- 
Chrift,  qui  fe  fervit  de  fa  Cilive  pour  gué- 
rir un  homme  lourd  Sc  muet.  L’Eglife 
demande  que  le  Catéchumène  ait . les 
oreilles  ouvertes  à la  vérité  ; & qu'il  en 
lèmc  la  douceur  : & elle  employé  pour 
cela  les  paroles  de  Jetas  - Chrift  me» 
me.  m 

D.  Pourqudy  fait-on  réciter  le  Sym- 
bole, & en  plufieurs  Diocéfcs  l’Orai- 
fon  Dominicale  au  parrcin&à  la  mar- 
reine  ; 

R.  Ils  les  récitent  au  nom  du  Caté» 
ohuméne,  qui  les  réciteroit  luy-mê  ne, 
s’il  avoit  tallage  de  la  railon.  Le  Sym- 
bole , pareeque  l'Eglife  ne  reçoit  au  Bap- 
tême que  ceux  qui  font  profeflîon  de 
croire  en  Jefus-Chrift,  Sc  ac  vivre  dans 
la  Foy  de  l’Eglife  n.  L'Oratfo»  Domini- 
cale , pareeque  l’Eglife  veut  être  allurée, 
que  ceux  qu’elle  reçoit  au  nombre  de  lès 
.enfans , fçavent  cette  formule  de  priè- 
re , que  Jefus-Chrift  nous  a appris  luy- 
mê.ne. 

D.  Pourquoy  inrroduit-on  le  Catéchu- 
mène dans  i’Eghfe  pendant  la  récitation 
du  Symbole  ! 

R.  Pour  faite  entendee  qu’il  n’y  a que 
là  profcflïon  de  la  vraye  foy  qui  puitlè 
nous  mériter  l’entrée  de  l’Eglife , la  grâ- 
ce du  Baptême , 2c.  enfin  la  gloire  du 
Ciel.. 

D.  Quelles  fiant  les  promellès  qu’on 
fait  faire  au  Catéchumène  ? 

R.  On  exige  qu’il  renonce  à Sathan  , à 
fit  s pompes  & à lès  œuvres;  2c  qu’il  pro- 
mette de  fuivreJcfus-Chrift  fèul:&.fî  c’eû 
un  enfant , le  parrein  Sc  la  marte  inc  ré- 
pondent pour  luy  & font  fes  cautions.  ® 


Catéchisme.  3zi 

D.  Pourquoy  exige-t-on  ces  promef- 
fes  J 

R.  Pareeque  le  Baptême  eft  un  enga- 
gement réciproque  ou  Dieu  s’engage  2c 
l’homme  aulfi.  L’homme  s’engage  à re- 
noncer à Sathan , à fes  pompes , & à lès 
œuvres  ,&  A taivre  Jelus-Chrift.  Di«r 
s’engage  à donner  la  vie  éternelle  à tous 
ceux  qui  feront  fidèles  àleors  promellès. 

D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  promellès  > 

R.  Je  renonce  À Sathan.  Cela  veut 
dire  , je  déclaré  que  j’abandonne  dés- 
A prefent  le  parti  du  démon.  Jlnx 
pompes  de  Sathan.  C’eft-à-diro  aux 
maximes  , 2c  aux  vanitez  du  monde. 

autre  s de  Sathan.  C’cft  - à - dire 
A tous  les  péchez.  Je  croj  en  lefits- 
Chnfl  , &c.  C’eft-A-dire , c’eft  A Jelus- 
Chrift  fèul  que  je  veux  m’attacher  : je 
me  foumers  a croire  les  Myftéres  qu’il  a 
révélez  : je  veux  liiivre  fa  doctrine  2c  fes 
exemples  : je  me  range  au  nombre  de  les- 
Dilciples  : c’cft  luy  que  je  preuds  pour 
Maître-  j 

J).  Faut-il  quelquefois  rcnouveller  les 
promellès  qu’on  a faites  A Dieu  dans  le 
Baptême  ? 

R.  Il  eft  A propos  de  les  renouveller 
fouvent  ; afin  de  nous  exciter  nous-mê- 
mes à les  accomplir  en  lfes  remettant 
dans  notre  cfprit,&  A réparer  les  manque- 
mens  que  nous  y avons  faits.  Il  eft  A pro- 
pos de  les  renouveller  furtouidans  lesoc- 
cafions  fuivantes.  i.  Auditât  qu’on  a l’u- 
lâge  de  la  railon.  z..  Avant  que  de  recer 
voir  le  Sacrement  de  Confirmation.  3. 
Avant  la  première  Communion.  4.  Les 
veilles  de  Pâques  & de  la  Pentecôte 
chaque  année  en  adiftant  A la  Béné- 
diftion  des  Fonts,  j.  Le  jour  Annivep 
faire  du  Baptême.  6.  A l’article  de  la 
morr. 

D.  Sommes-nous  obligez  à garder  cc 


l VoyciS.  Auj.  Liv.  i.  des  ConfclT.  ch.  it.Liv.  ».  des 
•sériies  5c  dtlaiémidjondcs  péchez  . du  jô-  Ocndk  i.  de 
Carthage  Can.  ij.  S.  lûdore  de  Séville  Liv.  x.  Des  Offices 
Lcclétî  îftfcpics,  ch.  xo.  S cc. 

m Voyez  S.  Ambr.  Liv.  i.  de  ceux  qui  font  initiez  aux 

Myftcrcs  , ch.  t.  Sec. 

m S.  A ug.  Di  Sjmk  ad  Cale  ci,  . 


0 Vl>yez  fur  cela  TmtilKen  Livre  Oc  U Couronne  du 
foldar , ch.  ;•  Livre  Des  fpeûjclc*  ,*  ch.  îu.&lBaûe  Liv$e 
Du  S.  El pdt  » chai».  x7*  Cbryfoft.  Hom.  xj.  au  peuple 
d'Antrocî#.  S.  Oreg.de  Nat.  or.  4e.  S.  Ambr.  Livre  De 
ceux  qui  fpnr  inttiet  aux  Myftétrs , chap.  x.  S.  Aug.  Setn». 
"Du  Symbole  aux  Catéchumènes , $c  en  onxt -autre*  endroits 
de  fes  Ouvrages. 
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3ii  Instructions  generales 


que  nos  parreins  8c  nos  marrcines  ont 
promis  pour  nous  en  notre  Baptême. 

R.  Ouy  fans  doute:  puifquc  Dieu  ne 
nous  a donné  la  grâce  du  Baptême  que 
fous  ces  promefTes. 

formule  de  renouvellement  des  fromej/cs  feilet 
eu  Beftcme. 

JecroyenDieu  IePere  tourpuiiTant , 
Créateur  du  Ciel  & de  la  terre.  Et  en 
Jefus-Chrift  fon  Fils  unique  , Dieu  & 
homme  tout  enfemble,  qui  a racheté  les 
hommes  par  fa  Croix.  Et  au  Saint  Ef- 
prit.  Je  croy  la  Sainte  Eglife  Catholi- 
que , la  Communion  des  Saints , la  ré- 
milTion  des  péchez , la  réfurredion  de  la 
chait , 8c  la  vie  éternelle.  Je  renonce  de 
tout  mon  coeur  au  démon , à fes  pom- 
pes 8c  à fes  oeuvres.  Je  veux  dire  aux 
vanitez  8c  à l’éclat  trompeur  du  monde, 
aux  maximes  corrompues  du  fiecle,àtout 
péché.  C’eft  à Jefus-  Chrift  que  je  veux 
m'unir , c’eft  luy  feul  que  je  veux  fuivre. 
C’eft  pour  luy  feul  que  je  veux  vivre  8c 
mourir.  Au  nom  du  Pere,  & du  Fils,  8c 
du  Saint  Efprit.  Ainlî  foit-il.  P 

i.  7.  Suite  de  l’exflicetieu  des  ceremonies 
du  Befléme. 

D.  Q_ü  e fignifie  l’Ondion  qu’on  fait 
fur  les  épaules  & fur  la  poitrine  du  Caté- 
chumène ? 

R.  Cette  Ondion  fe  fait  pour  lignifier 
ia  grâce  quifortifie  le  Chrétien  dans  les 
travaux  8c  les  combats  de  la  vie  Ipiri- 
tuelle  ; 8c  qui  luy  adoucit  le  joug  de 
Jefus-Chrift  auquel  il  fe  foumet.  ? 

D.  Pourquoy  demande-t-on  au  Caté- 
chumène avant  le  Baptême,  s’il  veut  être 
baptifé  ? 

R.  Parceque  l’Eglile  n'accorde  le  Bap- 
tême qu’à  ceux  qui  le  fouhaitent  8c  qui 
le  demandent. 

D.  Mais  les  enfans  ne  peuvent  pas  le 
demander  i 

p Cette  formule  cfl  prcfque  toute  tirée  du  Cuéchifmcdr 
l.i.  de  Meaux  , qui  l'a  Jcdux  fut  les  Rituels. 

i/  Voyez  S.  Cyrille  de  Jcruûlcm  Catcs-héfc  »,  L'Au- 
tew  du  Livre  l>cj  Sucicmcm  attribue  i Saint  Ambioiü , 
tiv.  ».  ch.  ».  £:c. 

9 I.  P«X.  U.*. 


R.  C’eft  pour  cela  que  l’Eglife  le  de- 
mande pour  eux  ; & qu’elle  commet  un 
parrein  8c  une  marreine,  pour  faire  cette 
demande , & fervir  de  caution  à l’en- 
fant. 

D.  Que  fignifie  l’Ondion  qui  fe  fait 
fur  la  tête  après  le  Baptême  i 

R . L’Ondion  fe  fait  fur  la  tête  du  nou- 
veau baptifé  , pour  marquer  que  le  Bap- 
tême le  rend  en  quelque  façon  Prêtre 
& Roy. 

Explication. 

Saint  Pierre  dit , que  les  Chrétiens 
font  uue  nation  chosfie , un  peuple  faint  , 
tout  compofe  de  gens  tjus  font  Prêtres  & 
Rois1.  L’union  que  nous  avons  avec  Jefus- 
Chrift  nous  rend  participans  de  fon  Sa- 
cerdoce 8c  de  fa  Royauté.  D’ailleurs  on 
peut  dire  que  nous  fommes  Prêtres,  par- 
ceque nous  fommes  obligez  d’offrir  à 
Dieu  fans  celle,  comme  dit  Saint  Paul  *, 
un  facrifice  de  nous-mêmes  j 8c  que  nous 
fommes  Rois  par  l’empire  que  la  grâce 
nous  fait  avoir  fur  nos  pallions.  Enfin 
nous  fommes  deftinez  à régner  éternel- 
lement avec  Jefus-Chrift  , & à offrir  à 
Dieu  avec  luy  à jamais  le  facrifice  de 
nous-mêmes  dans  le  Ciel. 

L’antiquité  de  ces  Ondions  paroît  par 
toute  la  Tradition  '.  Tout  ce  que  l’Egli- 
fe confacre  à Dieu , elle  le  confacre  par 
l’Ondion  des  faintes  Huiles  8c  du  faint 
Chrême, comme  nous  le  verrons  cy-apré* 
en  parlant  des  bénédid  ions  8c  coniécra- 
tions.  Les  Chrétiens  font  donc  entière- 
ment confacrez  à Dieu  par  ces  Ondions. 
Ils  font  les  Temples  de  Dieu , & ils  doi- 
vent par  conféquent  répondre  par  la 
fainteté  de  leur  vie,  à ia  fainteté  de  cette 
confécration.  “ 

1 . Pourquoy  met-on  un  linge  blanc 
fur  la  tè;e  du  nouveau  baptifé  ? 

R.  Pour  l’avertir  de  conferver  jufqu’à 
la  mort  l’innocence  du  Baptême  dont 

t Rom.  XII.  ». 

/ Outic  le*  autoritex  que  nous  avons  déjà  citées , voyez 
la  Lettre  d’innocent  l.i  Décent  tu* , du  3.  prcmict  Con- 
cile d'Orangc  , C.an.  7.  &c. 

n yoyez  U Livic  dd  uou  ConlcciatioDJ. 
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EN  FORME  DE 
ce  linge  eft  la  marque  8c  la  repréfen- 
tation. 

Explication. 

Autrefois  on  donnoit  aux  nouveaux 
bapnfez  des  habits  blancs  , pour  mar- 
quer l’innocence  du  Baptême  -,  & ils 
croient  obligez  déporter  ces  habits  pen- 
dant fept  jours.  Ils  affiftoient  pendant 
ce  rems-là  aux  offices  de  l’Eglife.  Ils  com- 
munioient  chaque  jour  à la  Mcflc , qui 
étoit  dite  principalement  pour  eux,  com- 
me il  paroît  par  les  anciennes  Prières, 
dont  l’Eglife  feferc  encore  aujourd’huy. 
C’eft  pour  cela  que  le  Dimanche  auquel 
ces  nouveaux  baptifez  avoient  quitté  ces 
habits  blancs  pour  prendre  des  habits 
ordinaires  , s’appelloit  Vommca  pojl  sfl- 
bas,  & s’appelle  encore  aujourd’huy  l)a- 
tmntca  m Jjlbis , c’eft-à-dire  le  Dimanche 
où  on  quitte  les  habits  blancs.  Le  linge 
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qu’on,  met  aujourd’huy  fur  la  tête  du 
nouveau  baptifé,  tient  lieu  de  ces  habits 
blancs.  « 

D.  Pourquoy  donne-r-on  un  cierge 
ardent  au  nouveau  baptifé  ? 

R.  Pour  luy  apprendre  qu’il  doit  être 
par  l’éclat  de  fes  vertus , 8c  par  l’ardeur 
de  û charité,  une  efpéce  de  lumière  ar- 
dente & luifantc.  r 

D.  Toutes  ces  Cérémonies  qui  précé- 
dent , qui  accompagnent , 8c  qui  fuivent 
le  Baptême , font-elles  fort  anciennes 
dans  l’Eglife  » 

A.  On  peut  juger  de  leur  antiquité  par 
lesautoritez  des  prémiers  Pères  de  l’E- 
glife  que  nous  avons  rapportées  fur  cha- 
cune ae  ces  Cérémonies.  Ils  les  rappor- 
tent eux-mêmes  comme  un  exemple  des 
chofes  que  nous  avons  receues  des  Apô- 
tres par  Tradition. 1 


Chapitre  III. 


Du  Sacrement  de  Confirmation. 


J.  t.  Ce  que  c’eft 'que  U Confirmation. 

D.  Qu  el  eftlc  fécond  Sacrement  de 
la  nouvelle  Loy  } 

R.  C’eft  la  Confirmation. 

D.  Qu’cft-cc  que  la  Confirmation  ? 

R.  C’eft  un  Sacrement  qui  donne  à 
ceux  qui  font  baptifez  le  Saint  Efprit 
pour  les  fortifier  dans  la  Foy  , 8c  pour 
les  rendre  parfaits  Chrétiens. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  la  Con- 
firmation eft  un  Sacrement  ? 

R.  Parceque  c’eû  un  ligne  fenfible  inf- 
titué  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
pour  notre  fanâification. 

D.  Comment  fçavons-nous  que  la 
Confirmation  a été  inftituée  par  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  pour  être  un  Sa- 
crement ? 

R.  Nous  fçavons  par  l’Ecriture  (âinte 


& par  la  Tradition,  que  la  Confirmation 
eft  un  Sacrement1,  & par  conféquent 
quelle  a été  inftituée  par  Jefus-Chrift; 
car  nul  autre  que  Jelus  - Chrift  n’a  pû 
inftituer  un  Sacrement  de  la  nouvelle 
Loy. 

D.  Quf  cft-ce  qu’il  y a de  fenfible  dan* 
la  Confirmation  ; 

R.  L’impofition  des  mains , l’Onélion 
du  faim  Chrême , les  paroles  que  l’Evê- 
que prononce. 

D.  Quelle  eft  la  grâce  que  ce  ligne 
fenfible  produit  pour  notre  fanéfifi ca- 
tion 1 

R.  C’eft  le  Saint  Elprit , qui  eft  donné 
au  baptifé , pour  le  fortifier  dans  la  Foy, 
& pour  le  rendre  parfait  Chrétien. 

D.  Comment  içavons  - nous  que  le 
Saint  Efprit  eft  donné  par  l’impofition 


x Voyez  S.  Ambr.  Livre  de  ceux  qui  font  initiez  aux 
MylUrcs,  ch.  7.  S.  Aug.  Scrm.  m.  ou  81.  Dt  Jixtrfir , 
Amalarius  Livre  Des  divins  Offices  >.  ch.  Dt  SdbLuho  <» 
t Mkh. 

y Ephef.  V.  8.  Matth.  V.  rr. 

V Voy.  TcriuJlicn  Liv.  De  la  Couronne  du  foldat,  ch.  j. 
& Baille  Uvie.Du  5.  Elprit , ch.  17,  ôte.  Ceux  qui  veulent 


approfondir  ce  qui  regarde  les  Cérémonies  du  Baptême, 
peuvent  coulultcr  l’Ouvrage  de  Jofcph  Vicccoiucs  ou 
Vifcontl,  intitulé,  Qkftrvétimti  Enlejtutiux  tic  ^Antmuis 
Boipiiimi  ntibiu  %3~t*rtmmïu  » & le  Livte  du  P.  Maxtéoe 
Bcnédtdin  , Dt  Ecdtfût  ntilua, 

é Voycz-ca  les  preuves  cy  api és. 
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des  mains , 6c  l’Onfrioa  x fowt-Glirè- 
* me. 

R.  Nouslefçavons  par  l'Ecriture  foin- 
tc  de  par  la  Tradition. 

D.  Comment  le  fçivoas-nous  par  l'E- 
criture i 

B.  L'Ecriture  (aime  dir  ploüeurs  fois 
■que  les  Apôcces  donnaient  le  Saint  Ef- 

Eaux  perfonnes  nouvellement  bapci- 
;cn  leur  impofanr  les  mains.  b 
■D.  iLXcritutr  parle -t -elle  suffi  de 
d'OruÜKJn  du  .faim  Chrême  dans  le  Sa- 
crement de  Confirmation* 

R.  Saint  Paul  iernble  parler  de  cette 
-O  Aâion -venait  c’en  proprement  par  la 
Tradition  que  nous  en  avons  été  inf- 
-etuits. c 

JB.  Commcat  le  fçavons-nous  par  la 
Tmdition-i 

R.  L’Eglife  a toitjonrsicrûque.les  Evê- 
ques qui  font  les  fuceelleurs  des  Apôtres, 
ont  droit  de  donner  le  Saint  Eforit  aux 
nouveaux  bapcifcz , par  lacqpohrion  de 
leurs  mains,  Sc  par  l’Onûion  du  faint 
rChrfcmc.  J 

JD.  Pourquoi?  ex  -Satrenicnt  s’appello- 
*t-il  Confirmacion  ? 

R.  Parcequ’il  fortifie  & confirme  les 
-Gluéticnsdansla  vicnouvolle  qu'liront 
reçue  par  le  Baptême. 

5.  a.  Du  effets  ii  U Ctnfirmitun.  Des  deas  d* 
Sxmt  ÆJfrit. 

■D.  Quj  u«  font  les.  principaux  effets 
que  la  Confirmation  prodnit  dans  notre 
-orne  î 

R.  Il  y en  a deux  principaux.  -Le  pre- 
mier eft  la  grâce  du  S.  Efprit  qui  fortifie 
-notre  amc  contre  toutes  les  tentations , 
doit  extérieures,  foit  intérieures, & qui  fê 

6 A*.  VIIIn,.H*r.VI.  „8tc. 
c V,)T1  l. Coi.  I, Ui  InicipiCin fut  ce  pittçc  de 
'S.  Paul. 

-d  Voyez  Tcrtullitm  Liv.- Du  Baptême  , chap.  7.  Delà 
céfurre&ion  de  la  chair  , cbap.  8.  La  Lettre  du  faint  Pape  fie 
Martyr  Co  neillc  i Fabius  d’Antioche  , rapportée  par  Fu- 
fébe  , livre*,  de  1*1  liiioare  Eccléfialtiquc,ch.  4$.  S.  Cypr. 
t£phrc  70.  i Janvier  , ôc  7».  1 lubaicn.  S.  Optât.  Livre  7. 
'contre  Parratnten.  S.  Pacicn  Evêque  de  Barcelone  , Ep-  1. 
:è  Scmpronianus  S.  Ambroife  Livre  De  ceux  qui  font 
initiez  aux  Mylttres  , ch.  7.  S.  Jérôme  Dialogue  contre 
les  LucitEricns.  S.  Cyrille  d* Alexandrie  Commentaire  fur 
le  di.  ».  de  Jocl.  S.  Léoa  Serra.  4.  De  1*  nativité  dç  J efui- 


communiquei  die  avec  tous  1rs  dons. Le 
fécond  eft  le  caraâcre  que  ce  Sacrement 
imprime  dans  notre  amc  comme  le  Bap- 
tême : caraâténe  qui  ne  peut  être  effacé  ; 
-&  qui  fort  qu’on  ne  peur  recevoir  deux 
foislc  Sacrement  de  Confirmation.  c 

1-  Qd.ippe  liez-vous  les  t mat  ms  tx- 
scriarrci  î 

£.  J’appelle  ainfi  les  perfécutians , los 
‘Outrages  , les  affronts.,  &c  généralement 
-tout  cr  que  les  hommes  animez  par  los 
démons  peuvent  faire  louffrir  aux  iChré- 
.nens  puur  cbranler  leur  foy  5c  leur 
vertu  ;ou  ce  qui.peut  les  féduire. 

D.  Qu  appeliez-vous  les  t eut  asm  s ia- 
ter lettres  i 

J’appelle  ainfi  ious  les  mouvemens  de 
-la  cancupifcencc  , qui  séleveur  en  nous 
par  notre  foibleffe  ; âc  que  le  démon  fo- 
mente par  les  fuggeftians , Se  le  monde 
par  fa  malignité  , Sc  par  fon  mauvais 
exemfflc. 

D.  Cammenteft-ce  que  le  Saint  Efprit 
nous  donne  la  force  de  réfifter  à toutes 
ces  rentarions  î 

X.  En  augmentant  & perfectionnant  en 
nous  la  charité. 

D.  Quels 'fout  les  dons  du ' Saint  -Ef- 
pritï 

X.dl’ Ecriture  famte  en  compte. (èpt , 
qui  fonda  fageffè,  l’intélligence,  le  con- 
ilcil , la  force,  la  fcience,  la  piété  & la 
crainte  de  Dieu.  oc 

La  fageffe  eft  un  don  du  Saint  Efprit 
qui  nous  détache  du  monde  ,.&  nous 
-fait  goûter  & aimer  uniquement  les  cho- 
ses de  Dieu.  ( 

L'i*telligcnce  eft  un  don  qui  nous  fait 
comprendre  5e  pénétrer  les  vêtirez  lS c les 
Myftéres  de  la  Religion.  * 

Chtift.  S.  Aug.  Liv.  De  4a  Trinité , chap.  1 6.  Liv.  j.  Du 
Baptême  , ch.  i*.  Traite  n.  fur  la  première  F pitre  de  Saine 
Jean  ,•  & en  cent  autres  endroits  de  fcc  Ouvrages , 6c c. 

e Voyez  S.  Ang.  liv.  t.  contre  les  Lettres  de  Pet  Mien, 
chap.  1O4.  S.  Gtég.  le  Grand  . Liv.  u.  de  fes  Lettres.  Let- 
tre ji.  Le  Concile  8.  de  Tolède  Can.  7.  Concile  de  Châlon 
•fur  SaoneCan.  17.  Le  Concile  de  Trente»  Sc(T.  7.  Can.  y. 
Des  Sacrcmens  en  général 

rr  Ifai  XI.  t. 

f Voyez  S.  Aug.  en  fon  Manuel  â Laurent , ch.  1. 8c  au 
Livre  dcs8j.  Qucllions , qu  «a. 

g Voyez  S.  Aug.  au  Traité  *.7.  fur  S.  Jean  , fie  au  Lif. 
• Du  oombat  Chrétien , D$  *10**  ChrifU 499  » ch,  ij. 
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ï.t  canftil  eft  un  don  qui  nous  fak 
toujours  choifif  cpqui  cpnttibuele  plus 
à la  gloire  de  Dku  & à notre  falur.  b 

La  força  eft  un  don  qui  nous  fait  fur- 
tnoncer  courageufeiueot  fous  les  obftad.cs 
•&  toutes  les  difficulcez  qui  s’oppo'ent  à 
notre  falut. 1 

£4  fcienct  Vft  un  don  qui  nous  fait 
voir  le  chemin  qu’il  faut  rnivre  , Sc  les 
dangers  jqu’ü  faut  éviter  pour  arriver  au 
Ciel.  k 

£4  piété  eft  un  don  qui  fait  que  nous 
nous  portons  avec  plaiûr  3c  avec  -facilité 
à tout  ce  qui  eft  du  fervjee  de  Dieu. 1 

£4  cr.imtt  JLc  Die « .eft  un  don  qui 
nous  infpioe  no  refpeffc  pour  Dieu  mêlé 
d’amour  ; & qui  nous  fait  appréhender 
de  luy  déplaire.  w 

D.  Y a-t-ü  quelque  différence  entre  le 
caraâcre  du  Baptême,  & le  caraéfcére  que 
nous  recevons  dans  :1a  "Confirmation  ? 

R.  Nous  irecevons  dans  le  Baptême  le 
caraélére  dlenfans.de  Dieu  , Sc  dans  la 
Confirmation  le  caractère  de  .fes  foldacs  : 
le  premier  -fiait  que  -nous  fortunes  à Djeya , 
le  fecondfaic  que  nous  combatons.oour 
luy.  n 

J.  3.  Dm  MiniJIre , du  fitjtt . de  Lne'eejjlié  delà 

Cmjirmution,  des  diffofi lient  avec  lefjuellts 
ee  Serrement  deil  être  refit. 

2).  A QtJ  1 appartient  le  droit  d’admi- 
niftrer  le  -Sacrement  de  la  Confirmation  ? 

Jl.  Les  Evêques  en  font  les  Miniftres 
ordinaires  , eux  (culs  ont  droit  d’adini- 
niftrct.ee -Sacrement.  Nous  le  fçavonspar 
üEctiturelâince,  par  La  Tradition,  & par 
la -Décifion  de  l’Eglife. 

L’Ectiture  fainte  le  fait  entendre  au 
chap.  8.  des  Acftes  des  Apôtres,  où  il  eft 

h Voyez  S.  Aug.  au  Liv.  f.  Du  Sermonde  JcfuwChrift 
fur  la  montagne , ch.  4. 

i Voyet<$.  Aog.  for  le  Pf.  i4r. 

VoycïpS.  Aug.  Liv.  f.  desGonf.  ch,  4. Livre  14.  Delà 
Trinité,  ch.  t.  S.  Bern.Serm.  $«.  fur  le*  Cantiques,  6cc. 

/ Voyez  S.  Aug.  Liv.  10.de  la  Cité  de  Dieu  , chap.  j.  6c 
dans  fa  Lettre  t4o.  ou  ito.  1 Honorât , ch.  t8. 

m Voyez  S.  Aug.  furie  Pf.  117.6c  au  Traité  y.  for 
la  1,  Epure  de  S.  Jean  • 6c  au  Livre  14.  de  la  Cité  de  Dieu , 
chap.  9. 

n Voyez  Tcrtullira  Livre  De*  preferiptioos  contre  les 
Hérétiques , ch.  40. 


C A T î ejpj  SM  E.  3ty 

dit  que  Saint  Pierre  8ç  Saint  Jean  furent 
envoyez  à Sam<uiep*r les  autres  Apôtres , 
Sc  qu’ils  donnèrent  le  Saint  Efprit  par 
l'unpofition  dejeurs  mains:,  aux  Samari- 
ta  ns  qui  avpicnt  déjà  été  bapcifez  au  nom 
de JtfiHS-Chriftpa.r  les  Pifciples. 

■La  T raditiofrparorft  par  1"  ufage  perpé- 
tuel .de  l’Eglife , & par  le  témoignage  des 
Saùws  Pçr.QS , Saint  Cyprien  , Saint  Jean 
Chryfoftpme,  Saint  Jecôme,  le  faim  Pa- 
pe Innocent  J.  fiçç. 

L’Eglife  l’adéfini  an  Concile de'T ren- 
te qui  a fuivi  le  Décret  .donné  par  Eugène 
IV.  aux  Armémeus  après  le  Concile  de 
Florence.  ° 

D.  Qui  font. csnx.qui peuvent rçccvok 
ce  Sacrement"? 

R.  Tou  s ceux  .qui  font  bapttlêz , & qui 
n’ont  pas  été  encore  confirmez. 

D.  Faut-il  être  baptifé  pour  pouvoir 
être, confirmé  ? 

R.  Ouy.  La  Confirmation  fuppofe  Le 
Baptême,  Sc  en  eft  la  perfe&ion. 

D.  Les  En  fans  qui  n’ont  pas  l’ufige  de 
raifon  peuvent -ils  être  confirmez  après 
leur  Baptême  î 

R.  Autrefois  l’JEglifedonnoitla  Confir- 
mation , même  aiix  enfans  nouvellement 
bapcifez:  Sc  quand  un  Evêque  baptifoit,  il 
confirmoic  toujours  ceux  qu’il  venoit  de 
baptifer.  Mais  cet  ufage  ne  ûibfifte.plus 
dans  l’Eglife  d!Occidem. 

EnO  tient  on  donne  encore  la  Confirma- 
tion aux  enfans  auftitôt  après  le  Batême  : 
l’Eglife  Romaine  approave  cet  ufage  dans 
les  Grecs , quoiqu'elle  ne  le  fuive  plus.P 

D.  Quel  âge  faut  - il  avoir  pour  être 
confirmé,  félon  l’ufage  préfent  de  l'Eglife 
Romaine  ? 

R.  Il  fauc  avoir  l’ufage  de  la  raifon.,L’E- 

1 

t Voyez  Saint  Cyprien  Epure  7|.  Le  Concile  d’Elvife 
Can.  18.  6 c 77.  S.  Jean  Chryfoftonic  fur  le  cbap.  8.  des 
Actes  S.  Jérôme  Dialogue  contte  le*  Lucifériens.  S.  In- 
nocent I.  Çrurc  ,1  Décent  un  , cb^p.  j.ôcc.  Concile , de 
Trente  , Sdfl.  7.  Can. 

p Vuyez  le*  Euchologe*  de*  Grèce  6c  S.  Innocent  I.  en 
fon  Epîctc  d Dctcntius.  S.  Grégoire  Livre  j.  Epîtrc  f.  ô 
Janvier  ,6 te.  Tou*  le*  ancien*  t*eresfomle*  ternoius  de  cc 
premier  ufage.  Voyez  aufïi  le  P.  Mabillon  Commentaire 
fur  l’Ordre  Romain , nombre  13.  C'eft  le  Tonie  *.  du 
M*f*nM  lulitHm. 
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glife  d’Occident  le  pratique  ainfi  aujour- 
d’huy  , i.  Afin  qu'on  reçoive  ce  Sacre- 
ment avec  plus  de  fruit , le  recevant  avec 
connoilTance.i.  Parceque  c’eft  alors  qu’on 
commence  i être  fujet  aux  tentations  ; 6c 
u on  a befoin  d'être  fortifié  pour  y ré» 
ftcr.  j.  Parceque  recevant  ce  Sacrement 
avec  connoiflànce  on  s’en  fouvienr,  6c  on 
eft  moins  expofé  à le  recevoir  deux  fois. 

D.  Doit  - on  confirmer  les  perfonnes 
mourantes  qui  n’ont  pas  receu  ce  Sacre- 
ment > 

R.  Oüy.  Et  c’a  toujours  été  la  prati- 
que de  L'Eglifo  aans  les  lieux  où  les  Evê- 
ques le  trouvent.  C’eft  i l’article  delà 
mort  que  le  démon  fait  plus  d’efforts  pour 
perdre  les  âmes.  C’eft  donc  alors  que  les 
Fidèles  ont  le  plus  de  befoin  de  forces 
pour  luy  réfifter.  <1 

D-Dans  quelle  dilpofition  faut-il  être 
pour  recevoir  avec  fruit  le  Sacrement  de 
Confirmation  ? 

R.  i.  Il  faut  être  en  état  de  grace.c’efti 
dire , qu’il  faut  avoir  confervé  l’innocen- 
ce du  Baptême , ou  l’avoir  réparée  par  la 
Pénitence.  2.  Il  faut  fçavoir  les  princi- 
paux Myftéres  de  la  foy.  $.  Il  eft  à pro- 
pos d’être  à jeun. r 

D.  Le  Sacrement  de  Confirmation  eft- 
il  néccftàire  pour  le  falut  ? 

R.  On  peut  être  fauvéfans  être  confir- 
mé : Mais  on  pèche  quand  on  néglige  de 
recevoir  ce  Sacrement , ou  qu’on  le  mé- 
prife  *.  Car  alors , 1.  On  défobéit  à Dieu 
& 1 l’Eglife,dont  l’intention  eft  que  tous 
les  Chrétiens  le  fartent  confirmer.  1.  On 
le  prive  volontairement  d’un  puirtant  fo- 
cours  pour  le  falut.  1 

D.  En  quelle  occafion  eft-on  obligé  de 
recevoir  le  Sacrement  de  Confirmation  ? 

AI.  On  y eft  furtout  obligé  quand  on  eft 
erfécutépour  la  foy.  Si  qu’on  eft  expofé 
des  tentations  violentes  ; parcequ'alors 

on  a befoin  de  plus  de  force  pour  fc  fou- 

* p Voyez  te  Livre  t.  de»  Capitulaires , chap.  6c  le  f. 

Concile  de  Milan  fous  S.  Charles , Part.  i.  titre  De  la  Con- 
firmât ion. 

r Voyez  le  4.  Concite  de  Milan  fous  Saint  Charles , 6c 
prefquc  tou;  les  Conciles  tenus  en  France  dep«m  xoa.  ans. 
s Voyez  U Morale  de  Jouas  Evêque  d'Orléans , Liv.  t. 


tenir  “.  Et  dans  les  lieux  où  les  Evêque* 
vont  rarement , & .qui  font  éloignez  de  la 
ville  Epifcopale , ce  feroit  une  négligence 
criminelle  que  de  ne  pas  fe  difpofer  à rece- 
voir ce  Sacrement , quand  l’occafion  s’en 
préfente. 

S.  4-  Explication  i ht  C'rimm'OS  iu  Sa  mm  tnt  4* 
la  Confirmation. 

©.Comment  adminiftrc-t-onle Sa- 
rement  de  Confirmation  ? 

R.  L’Evêque  impofe  les  mains  fur  ceux 
qu’il  doit  confirmer.  Il  fait  avec  fon  pou- 
ce trempé  dans  le  faint  Chrême , un  Si- 
gne de  Croix  fur  leur  front , & il  dit  des; 
prières  & des  paroles  qui  marquent  l’ effet 
de  ce  Sacrement.  * 

D.  Que  lignifie  le  mot  de  Chrimr  f 
R.  Chrême  eft  un  mot  grec  qui  lignifie 
on&ioru 

D.  Qifeft-ce  que  le  faint  Chrême? 

R.  C’eft  de  l'huile  d’olive  tneflée  avec 
du  baume , 6c  bénie  folennellement  par 
un  Evêque. 

D.  L’huile  6c  le  baume  dont  on  fe  ferr  , 
ont-ils  quelque  lignification  myftérieu- 
fe  t 

R.  L’huile  dont  le  propre  eft  d’adoucir 
& de  fortifier , nous  fait  comprendre  que 
la  grâce  du  Saint  Elprit  adoucit  ce  que  la 
Loy  de  Dieu  peut  avoir  de  pénible  , & 
nous  fortifie  pour  l’entreprendre  avec 
courage.  Le  baume  qui  eft  de  bonne  odeur 
6c  empêche  la  corruption  , nous  fait 
comprendre  que  la  grâce  du  Saint  Efprit 
nous  préferve  du  péché , & nous  fait  ré- 
pandre en  tout  lieu  par  nos  bons  exem- 
ples , la  bonne  odeur  de  Jefus-  Chrift. 

D.  Pourquoy  l'Evêque  fait-il  cette  onc- 
tion fur  le  front  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  l’effet 
de  ce  Sacrement  eft  de  nous  empêcher  de 
rougir  de  l’Evangile-,  & de  nous  donner 
le  courage  de  conforter  librement  la  Foy- 

ch.  7.  Le  Concile  4.  de  Milan  foi»  S.  Charles , êcc. 
t Voyez  le  Cencilcde  Sens,  tenu  l’an  .5x4- 
n Ibid.  Voyez  aufli  S.  Corneille  Pape  6c  Martyr  , dans 
fa  Lettre  A Fabimd’ Antioche  rappoittcpac  Eufcbc,  LiV(Ct*. 
de  l’Hiftoirc  Ecdélîaftiquc  , ch.  4}. 
x Voyez  le  Pomitial  Romain. 
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EN  FORME  DE 
de  Jefus  - Chrift , meme  au  péril  de  notre 
vie. 

D.  Pourquoy  fait-il  l'onftion  en  forme 
de  croix  » 

R.  Pour  nous  apprendre  à nous  glori- 
fier de  la  Croix  de  Jefus-Chrift , laquelle 
a été  l’inftrument  de  notre  Rédemption. 

* D.  Pourquoy  l’Evêque  donne  - 1 - il  un 
petit  foufflet  â celuy  qu’il  vient  de  confir- 
mer ? 

R.  Pour  luy  fouhaiter  la  paix  : c’eft 
pour  cela  qu’il  dit  alors  la  paix  fait  avec 
vous.  On  peut  dire  aulfi  que  l’Eglife  veut 
par  cette  cérémonie,faire  entendre  que  ce 
Sacrement  doit  nous  donner  la  force  de 


Catéchisme.  347 

fouffrir  généreufement  pour  Jefus-Chrift 
toute  forte  d’affronts  & de  lupplices  ; Sc 
qu’il  n’y  a dans  ce  monde  de  paix  folide 
pour  les  Chrétiens  , que  dans  la  patience. 

D.  Peut  - on  avoir  un  Parrein  & une 
Marreine  i la  Confirmation  ? 

R.  Ouy.  Et  ces  Parreins  ou  Marreines 
fervent  i préfenier  à l'Egide  ceux  qui  doi- 
vent être  confirmez, £ lesinftruire  de  leurs 
devoirs  , à leur  fcrvir  de  guides  dans  la 
voie  du  Ciel,  8c  dans  la  pratique  des 
maximes  de  l’Evangile.  Leurs  obligations 
Si  leurs  engagemens  font  les  mêmes  que 
ceux  des  Parreins  Sc  des  Marreines  du 
Baptême.  * 


Chapitre  IV. 


De  l’Euchariftie. 


j.  1.  Di  l’Enebarifiii  tn  j fniul , défit 
different  noms. 

D.  Qjj’t  s t-c  e que  l’Euchariftie  J 
R.  C’eft  le  Sacrement,  Sc  le  Sacrifice  du 
Corps  Sc  du  Sang  de  Jefus  - Chrift  ; qui 
eft  offert  Sc  diftribué  fous  les  efpéces  du 
pain  Sc  du  vin. 

Le  Sacrement,  pareeque  fous  des  li- 
gnes fenfibles  l’Euchariftie  contient  Sc 
renferme  Jefus-Chrift  l’Auteur  & la  four- 
ce  de  toutes  les  grâces. 

Le  Sacrifice  , pareeque  le  Corps  & le 
Sang  de  Jefus-Chrift  y font  véritablement 
offerts  Sc  diftribuez. 

D.  Que  lignifie  le  mot  d’ Euchariftie  } 
R . C’eft  un  mot  grec  qui  fienifie  ac- 
tions de  grâces.  On  appelle  ainli  le  Sacri- 
fice Sc  le  Sacrement  du  Corps  Sc  du  Sang 
de  Jefus-Chrift  , parecqu’en  offrant  8c  en 
recevant  lcCorps  Sc  leSangdeJefus-Chrift 
fous  les  efpéces  du  pain  Sc  du  vin,  on  rend 
i Dieu  l'aétion  de  grâces  la  plus  agréable 

Sju’on  puilleluy  rendre,!  l’exemple  de  Je- 
us  - Chrift-  1 

D.  L’Euchariftie  a-t-elle  encore  d'au- 
tres noms! 

X Ceu*  qui  veulent  approfondir  ce  qui  regarde  le* 
cérémonies  de  1a  Confirmation  , peuvent  lire  c«  quejofeph 
. Vifcooti  fie  le  P.  Martcnc  onc  éciii  fux  cc  fujet. 

0 t.  Cor,  XI.  ii. 

. * Hcbi.  XII.  i. 


R.  L’Euchariftie  eft  encore  nommée  le 
tres-faint  Sacrement,  le  Sacrement  de 
l’Autel,  lafainte  Hoftie,  la  Communion , 
la  fainte  Table , le  Viatique , la  fainte  Ce- 
ne , le  pain  des  enfans , le  pain  des  An- 
ges , &c. 

Le  tres-faint  Sacrement  par  excellence , 
parcequ’elle  contient  réellement  Jefus- 
Chrift  qui  eft  l’Auteur  de  toute  fainteté  b. 
Le  Sacrement  de  l’Autel,  pareeque  c’eft 
for  l'Autel  quelle  eft  offerte  & confacrée. 
Nous  avons  un  Autel , dit  Saint  Paul,  au- 
quel les  Miniftres  de  la  Loy  Judaïque 
n’ont  pas  la  puiffance  de  participer  c.  La 
fainte  Table  , pareeque  c’eft  un  feftin  fpi- 
rirucl , auquel  Jefus-Chrift  invite  tous  les 
Fidèles  pour  les  nourrir  de  fon  propre 
Corps  Sc  de  fon  propre  Sang  d.  La  fam- 
te  Cote  , c’eft  ! aire  ,faint  Souper  , parce- 

Siuc  Jefus-Chrift  l’inftitua  après  le  dernier 
ouper  qu’il  fit  avec  fes  Apôtres  '.  La 
fainte  Hoflie  , parcequ’elle  contient  Jefus- 
Chrift  qui  eft  l’Hoftie,  c’eft  i dire,  la  viûi- 
me  immolée  pour  nous  l.  Le  pain  des  En- 
fans,  pareeque  les  Fidèles  qui  font  les  En- 
fans  de  Dieu , font  nourris  dansl’Eucha- 

e Hcbi.  XIII.  >0. 
d PfüV.  IX.  X* 
t i.  Cor.  XI.  xj. 

/ Hcbr.  X. 
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riftie  de  U propre  fubftance  du  Corps  & 
du  Sang  de  Jefus-Chrift  *.  La  Commu- 
nion, parcequ’elle  unit  tous  les  Fidèles  en- 
tr’eux  & avec  Jeftis-Chrift  leur  Chef  h. 
Lo  Viatique , parcequ'clle  fortifie  les  Fi- 
dèles dans  le  voyage  & le  pèlèrinagc  de 
ciette  vie  ; & qu’elle  les  fait  palTer  de  la 
terre  au  Ciel  K Le  pain  des  singes,  parcc- 

Îu’clle  contient  J.  C.  qui  eft  le  vray  pain 
es  Anges,  vraiement  defcendudu  Ciel, 
comme  la  manne,  figure  del’Euchariftie, 
étoir  appellée  Pain  des  Anges, A caufe  qu’el- 
le éroit  defccndue  du  Ciel  aux  Ifraelitcs. 

f.  2.  Jnftitution  de  l’Eucherijlie. 

T>.  Qu  i a inftitué  la  fainte  Euchariftic» 
R.  Jelus-Chrift  l’inftitua  la  veille  de  fa 
Paillon  , après  le  dernier  fouper  qu’il  fit 
avec  fes  Apôtres.  Voicy  l'hiftoire  decet- 
te  Inftitution  telle  qu'elle  eft  écrire  par  les 
Erartgéliftcs  Sc  par  Saint  Paul  k.  Jefus 
Apre j avoir  ftupé  avec  fes  si  pitres,  fe  leva 
'de  table  pour  leur  laveries  pieds».  Il  fe  re- 
nne enfmte  stable , qF  comme  ils mange  oie  ni 
il  prit  d’i  pain , rendit  grâces  a Dieu,  bénit 
le  pain,  le  rompit  &le  dlftnbtia  à fes  D f- 
nplts,dijAiil  ; Prenc^  & mange  % ; Cecj  eft 
mon  Corps  qui  fera  livré  pour  vomi , Sc  felbrt 
le  texte  grec , qui  e/l  livré  peur  veut,  Fai- 
tes cety  en  mémoire  de  moj.  Tout  de  même 
apres  le  fouper  il  prit  le  Calice , c’eft-A-dire 
la  coupe  où  il  beu  voit,  & ayant  rendu  ord- 
res il  le  bénit  & le  leur  donna , Jifant  : Beu- 
veJ^  tous  de  cecj  , car  etcj  eft  mon  Sang , le 
Sang  de  la  nouvelle  stlhance,  qm  fera  > ou 
félon  le  grec , qui  eft  répandu  pour  vous 
tir  pour  plu  fleurs  en  re'mijftou  des  péchtK.i; 
faites  cecj  en  mémoire  de  moj, 

D . Etoit-cc  du  pain  ordinaire  que  Je- 
fus-Chtift  prit  lorlqu’il  inftituà  la  faintfc 
Euchariftic  ? 

R.  Jefus-Chrift  prit  du  pain,  atyityç, 

X Joan.  VI. 
ï i.  Cor.  X.  17. 

> Joan.  VI.  50.  (i.  jj.  grc. 

* Matrh.  XXVI.  Marc.  XIV.  LUc  XXII.  Toàh,  XTIt.- 
«.Cor.  XI.  J 

l Exode  XII.  ,8.  Mauh.  XXVI.  17.  Marc  XtV.  ,1. 
tue  XXII.  7. 

"•  On  peut  lire  d'une  pari  ce  que  lit.  Sittnond  ItTulie , 
leP.  Mabillun  licné  litlin  , ont  écrit  pour  l ufagc  per- 
pétuel dei  Azymci  dans  l'Eglifc  Latine,  Sc  d'une  auuc 


fflVFlAtEî 

c’eft-A-dirc  du  pain  (ans  levain.  Nous  lë- 
fçavons , pareeque  les  Evangéliftes  rap- 
portent que  Jcfus-Chvift  inftitua  la  fam- 
pe  Euchariftic  après  le  repas  de  l’Agneau 
Pafchal.  Jefus-Chrift  fe  fervit  certaine- 
ment du  pain  qui  ètoit  A table  ; O r ce  pain 
ne  pouvou  être  qu’azyme,  car  il  ètoit  dé- 
fendu par  la  Loy  de  Moyfe  fous  peine 
de  mort, de  iè  l'ervir  alors  de  pain  levé,ou 
même  d’en  avoir  dans  fa  maifon. 1 

D.  Jefus-Chrift  a-t-il  voulu  que  fes. 
Apôtres  Sc  leurs  fucceilcurs  ne  fe  ferv  iflent 
au  (fi  que  de  pain  azyme  pour  la  célébra- 
tion de  U fainte  Euchariftic  ? 

/?.  Nous  apprenons  par  la  Tradition  Sc 

Iiar  l’ufage  de  l’Eglife,  que  Jefus-Chrift  a 
ai  fié  à fes  Apôtres  la  liberté  de  fe  fervit" 
ou  de  pain  azyme , ou  de  pain  levé. . 
Explication. 

C’eft  une  chofc  certaine  que  l’Eglife  La- 
tine fe  fert  préfentement  du  feul  pain  azy- 
me , Sc  l’Eglife  G réque  du  feul  pain  levé  -y 
que  l’ufagc  de  l’une  Ce  de  l’autre  Eglife  eft 
bon  -,  & que  chaque  Eglife  doit  conferver 
celuy  dont  elle  eft  en  poilcffion. 

Mais  .de  fçavoir  fi  l'Eglife  Latine  s’eft 
toujours  fervie  de  pain  azyme  à l’exclu- 
fion  du  pain  levé  , Sc  fi  l’Eglife  Gréque 
s-’eft, toujours  fervie  du  pain  levé  àl’exclu- 
fîon  du  pain  azyme  , c’eft  une  queftiort 
difficile  A décider , au  moins  pour  ce  qui 
regarde  l’Eglife  Latine  : Sc  les  fentimens 
des  Théologiens  Catholiques  font  parta- 
gez là-dcllus.  m 

D.  Qifeft-ce  qu’il  y avoir  dans  le  Ca- 
lice lorfquc  Jefus  - Chrift  le  prit  pour  le 
bénir  ? 

D.  Il  y avoir  du  vin  mêlé  d’un  peu  d’eau. 
Nous  le  fçavons  par  U Tradition  de  tous 
les  fiecles,  & par  l’ufage  univerfel,  per- 
pétuel Sc  uniforme  de  l’Eglife  Catholi- 
que. n 

part  le  Cardinal  Bona  Liturgie  «Livre»,  cb.  &i>  3c  M.  Borw 
quillot  Traité  Hiftorique  Uir  la  Liturgie  , Livret,  cb.  11. 
Cet  deux  derniers  Auteurs  & pluficurs  auuescroycut  que 
les  faius  azymes  6c  les  Pains  levez  éroiem  Indiflrrrromcm 
en  ufage  dans  toute  I jgUfe  Grcquc  6c  Latine  pendant  le» 
huit  premiers  Tietlcs. 

n Voytz  S.  JulHft  en  fa  i.  ApoI.S.  Irénce  Liv.  4-*cb.  f7. 
3c  Liv.  y ch.  S.CYpricn  Ej>.  «5.  iCecilius. Le  Concile#* 
T mil*  y ch.  jt.  Lr  Concile  de  VvormcsCan.  4.  6c  c. 

Explication . 


Digitized  by  Google 


IN  FORME  DE  CATECHISME. 


Explicati on. 

L’Ecriture  fainte  ne  dit  pas  qu’il  y eut 
dans  le  Calice  ou  du  vin  ou  de  l’eau  : 
elle  dit  feu|f ment  que  Jefus-Chrift  prie 
le  Calice  & le  bénit , &c.  8c  cecy  eft  une 
des  preuves  les  plus  claires  Sc  les  plus 
déc  litres  de  la  néceiGté  de  recourir  à 
l’autorité  de  la  Tradition.  Car  fi  d’une 
part  l’Ecriture  fainte  ne  dit  rien  fur  cela  , 
d'aucre  part  l’ufage  perpétuel  de  l’Eglife, 
dont  les  Saints  Peres  des  premiers  fie- 
des  font  témoins  , nous  prouve  très 
certainement  que  dans  le  Calice  que  prit 
Jefus-Chrift,  il  y avoir  du  vin  mêlé  avec 
»n  peu  d’eau.  Jefus-Chrift  dit  à la  véri- 
té ces  paroles  : Je  ne  botray  plut  de  ce 
frmt  de  vigne  jufqu  à ce  que  je  U boive 
de  neuve  au  avec  vous  dans  le  Royaume  de 
mon  Pere.  Ce  qui  femble  montrer  qu’il 
•’ éroir  fèrvi  de  vin  pour  le  bénir  , & que 
par  conféquent  on  trouve  le  vin  Eucna- 
riftique  dans  l'Ecriture  fainte.  Mais  il 
faut  remarquer  que  Notre  Seigneur  Je- 
fiis-Chrift  avant  l’Infticution  de  la  fainte 
Euchariftie  , venoir  de  faire  un  repas 
avec  fes  Difciples , que  dans  ce  repas  il 
fe  fervit  de  vin  Sc  en  but  avcceux , que 
ces  paroles  qu’il  dit  Je  ne  boiray  plus  du 
fruit  de  vint , &c.  ont  rapport  au  vin 
qu’il  but  dans  ce  reps  ; Sc  qu’on  ne 
fçauroit  prouver  par  l’Ecriture,  que  par 
ces  paroles  il  eût  en  vue  le  vin  dont  il 
fe  fervit  pour  le  changer  en  (ôn  Sang. 
A in  fi  il  eft  toujours  vray  de  dire  que 
nous  ne  fçavons  ce  que  Jefus-Chrift  mit 
dans  le  Calice  que  par  le  canal  de  1a 
Tradition.  ° 

f.  3.  Explication  Je  U Promeffi  de  l’Eucharifiio 

rapportée  au  (ixicme  chapitre  Je  Saint  Jean. 

D.  Les  Apôtres  ne  furent  - ils  pas 
étonnez  , quand  Jefus  - Chrift  dit  qu’il 
leur  donnoit  fon  Corps  à manger  Sc  fon 
Sang  T boire  ? 

JL  Ils  purent  être  ffapez  de  la  gran- 
deur du  Myftére..  Mais  ils  devoient  s’y 

« Cette  réflexion  cil  tirée  du  Livre  de  M.  Dcfmahis 
Chanoine  d'Orléans , ancien  Minière  de  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée  # Livre  excellent , fie  qui  ne  fçauroit  être 
uop  lu  par  les  nouveau^  Convertis.  11  cil  intitulé,  Vétùé 
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attendre.  Jefus-Chrift  les  avoir  prépa- 
rez à cela  par  la  promelTe  qu’il  leur  en 
avoit  faite , Sc  qui  eft  rapportée  au  fixié- 
me  chapitre  de  l’Evangile  félon  Saint 
Jean.  Voicy  les  paroles  de  cette  pro- 
meffe  : Le  pain  que  je  vous  donner ay  , 
c eft  ma  charr  qut  doit  être  livrée  pour  la 
vie  du  monde. 

2>.  Quelle  itnpreflTon  ces  paroles  firent- 
elles  fur  ceux  qui  les  entendirent  î 
R.  Quand  Jelus-Chrift  les  eut  dites  , 
les  Juifs  étonnez  fe  demandoient  entre 
eux  ; Comment  nous  peut-il  donner  fa  chah 
à manger  } Mais  Jefus-Chrift  confirma  ce 
qu’il  venoir  de  dire,par  des  paroles  enco- 
re plus  fortes.  Les  voicy.  En  vérité , en 
vérité  je  vous  le  dis » fi  vous  ne  mangez  la 
chair  du  Fils  de  t’ homme, & fi  vous  ne  beu - 
vez  fon  Sang , vous  n'aurez,  pas  la  vie  en 
vous,  [eluy  qui  mange  ma  chair  & qui  boit 
mon  Sang  a la  vie  éternelle , & je  le  ref- 
fufciteray  au  dernier  jour.  Car  ma  chaire 
eft  véritablement  viande , & mon  Sang  eft 
véritablement  breuvage.  C eluy  qui  mange 
ma  Chair  & qui  boit  mon  Sang  demeure  en 
moy , & moy  en  luy ....  C'eft  icy  le  Pain 
qui  eft  defeendn  du  Ciel.  Pas  peres  ont 
mangé  la  Manne  & font  morts  ; mats  cclujt 
qui  mange  et  Pain  vivra  éternellement. 
Alors  piufieurs  des  Difciples  murmurè- 
rent Sc  furent  fcandalifez.  Cette  parole 
eft  dure,  dirent-ils,  qui  Peut  l’entendre  P 
Jefus-Chrift  leur  répondit  : Cela  vous 
fcaudal  fc  -,  que  fera-ct  date  lorfque  voue 
vorrezJe  Fût  do  l' Homme  monter  an  Ciel 
d'oie  el  eft  dtfctudn  ‘ 

D.  Quel  eft  le  fens  de  cette  réponfe  î 
R.  Cette  réponfe  peut  être  entendue 
en  trois  maniérés- 

1.  Que  l’Afccnfion  de  Jefus-Chrift 
dans  le. Ciel , dont  fes  Difciples  devoient 
être  les  témoins , ferait  pour  eux  une 
preuve  non  fulpeâe  de  la  vérité  de  ce 
qu’il  avoit  dit , qu’il  étoit  defeendu  du 
Ciel , Sc  de  la  réalité  de  fes  promefTes.  P 
"x.  Que  quand  les  Difciples  de  Jefus- 

de  la  Religion  Catholique  prouvée  pae  l’Fctiture  laime. 
Il  fevend  1 Paris  chez  Auguitin  Lcgoetricr.ruc  S.  Jacques» 
p Voyez  Euüùmiu*  dans  fon  Commentaire  fut  eu 

vafet. 
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Chrift  verroient  monter  leur  Maître 
dans  le  Ciel , ils  concevraient  alors  que 
ce  n'étoit  pas  par  morceaux  qu’il  devoir 
leur  donner  la  chair  à manger , comme 
ils  le  l’imaginoient  par  le  mauvais  Cens 
qu’ils  donnoient  aux  paroles  qu’ils  vc- 
noient  d’entendre.  4 

3.  Que  lî  la  fimple  promelTe  de  donner 
Ta  chair  à manger  les  fcandalifoit , ils  !ë- 
roient  feandalifez  bien  davantage  quand 
ils  verroient  que  nonobftant  lônAfcenfion 
dans  le  Ciel,il  ne  laideroit  pas  de  donner 
Ton  propre  Corps  à manger  aux  Fidèles 
julqu’à  la  confommation  des  (îecles. r 

D.  Jefus-Chrift  n’ajouta-t-il  rien  à cette 
réponfe  î 

R.  Jefus-Chrift  ajouta  : C'efi  l' offrit 
qui  vivifie , la  chair  ne  ftrt  de  rien.  Lee 
paroles  que  je  vous  dis  font  efprit  & vie. 
C’eft-à-dire  que  la  chair  feule  de  Jefus- 
Chrift  fcparce  de  fon  elprit  & de  fa  di- 
vinité.ne  vivifie  point , 6c  qu’il  ne  falloit 

fias  donner  aux  paroles  qu'il  avoir  dites 
e fens  charnel  éc  grolfier  qu’ils  y don- 
noient  ; mais  qu’elles  dévoient  être  en- 
tendues d’une  maniéré  plus  fpirituelle.  * 
Z>.  Quel  eft  le  fens  charnel  6c  groflier 
que  les  Difciples  6c  les  Juifs  donnoient 
aux  paroles  de  Jefus-Chrift  î 

R.  Ils  s’imaginoient  que  Jefus-Chrift 
promettoit  de  donner  fa  chair  à manger 
par  morceaux , comme  on  mange  la  chair 
de  boucherie  , 6c  qu’il  donnerait  fon 
làng  à boire  fans  aucun  voile.  Ce  fens 
charnel  & grolfier  fait  horreur  à enten- 
dre , 6c  c’eft  ce  que  Jefus-Chrift  rejette.  ' 
D.  Comment  donc  Jefus-Chrift  vou- 
loit-il  que  fa  promelfe  fut  entendue  i 
R.  Il  voufoit  qu’ils  compriflent  que 

S qu’il  dût  donner  véritablement  6c 
;mcnt  fon  Corps  à manger  & fon 
Sang  à boire  ; cependant  la  maniéré  de 
manger  Ion  Corps  6c  de  boire  fon  Sang 
ne  pourroit  être  apperçue  que  par  l’ef- 


éf  S.  Aug.  Traité  17.  fur  S.  Jean, 
r Voyez  Maliloiui  fur  cet  endroit. 

$ S.  Aug.  Traité  17.  fur  S.  Jean. 
f 5.  Aug.  au  meme  «idiuit , 6c  au  Line  y de  U doûii- 


S CENERÀIES 

D.  Les  Apôtres  comprirent-ils  cette 
explication  des  paroles  de  Jelus-Chrift  ? 

R Ils  ne  la  comprirent  que  lorfqu’ils 
virent  l’accomplilfement  de*cette  pro- 
meflè,  quand  Jefus-Chrift  inftitua  la 
fâintc  Euchariftie. 

D.  Que  dirent  donc  les  Apôtres, puif- 
qu’ils  ne  comprirent  pas  le  fens  des  paro- 
les de  Jefus-Chrift  ï 

R.  Ils  dirent  qu’ils  fçavoient  que  Jefus- 
Chrift  avoit  les  paroles  de  la  vie  éter- 
nelle. Ainfi  ils  crurent  ce  qu’il  leur  di- 
fiait , quoy  qu’ils  ne  le  comportent  pas. 

D.  Tous  les  Difc  ples  de  Jefus-Chrift 
eurent-ils  cette  fourmilion  pour  les  pa- 
roles du  Sauveur  ? 

R.  Non.  Plufieurs  furent  feandalifez 
de  voir  Jefus-Chrift  appuyer  fi  forte- 
ment fur  la  promelfe  de  donner  vérita- 
blement fon  Corps  à manger  6c  fon  Sang 
à boire , & ils  fe  féparérent  de  luy.  “ u 

Réflexion  fur  ces  rèponfes. 

Les  Catholiques  font  aujourd’huy  ce 
que  firent  alors  les  Apôtres.  Ils  croyenc 
les  paroles  de  Jefus-Chrift  quoiqu’ils 
ne  les  comprennent  point.  Ils  croyenc 
que  la  chair  de  Jefus-Chrift  eft  vérita- 
blement viande  , & fon  Sang  véritable- 
ment breuvage,  pareeque  Jefus-Chrift 
l’a  dit  , quoiqu’ils  ne  comprennent  pas 
comment  cela  fe  peut  faire.  Ils  fçavcnc 
que  Jefus-Chrift  a les  paroles  de  la  vie 
éternelle , & que  par  conféqucnt  il  ne 
peut  les  tromper  : cela  leur  fuffir.  Les 
Prétendus  Réformez  imitent  au  contrai- 
re ceux  qui  fe  féparérent  de  Jefus-Chrift. 
Comme  eux  ils  font  feandalifez  à la  feule 
idée  démanger  le  Corps  6c  de  boire  le 
Sang  de  Jelus-Chrift.  Jefus-Chrift  eft 
dans  le  Ciel,difcnt-ils,il  ne  fçauroit  être 
en  même  tems  fur  la  terre  dans  fa  propre 
fubftance.  Dire  qu’il  eft  mangé  corpo- 
rellement 6c  véritablement , c’eft  une 
parole  trop  dure  ; on  ne  peut  la  fouffrir. 

oc  Chrétienne . cb.  rj.  8r  furie  Pf.  78. 

u S.  Aug.  Traité  1 6.  6c  17.  fur  S.  Jean. 

m m Voyez  furiout  ce  <}ui  tient  donc  dit  dans  le  cb.  4. 
de  S.  Jean. 
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Ainlî  ils  aiment  mieux  fe  féparcr  de  la 
fbciété  de  Jefus-Chrift  Sc  dès  Fidcles> 
que  de  croire  ce  qu’ils  ne  Içauroient  com- 
prendre : comme  fi  tous  les  autres  Myfté- 
res  de  notre  foy  n’écoient  pas  également 
incompréhenlîbles. 

$.  4.  D*  l'EnchariJlie  comme  Sacrement.  Préfence 
réelle.  Tranfutfianlütion. 

D.  Q_u’e  s t - c e que  l’Euchariftie 
confidérée  comme  Sacrement  î 

R.  C’eft  un  Sacrement  qui  contient 
réellement  & véritablement  le  Corps , 
le  Sang , l'Ame,  & la  Divinité  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  fous  les  efpeces 
du  Pain  & du  Vin.  x 

D . Quoy  le  même  Jefus-Chrift  qui 
eft  dans  le  Ciel , Sc  qui  étoit  dans  le  fein 
de  la  Sainte  Vierge,  eft  le  même  dans 
FEuchariftie  ? 

R.  Ouy.  Jefus-Chrift  eft  aufli  vérita- 
blement dans  l’Euchariftie,  qu’il  eft  vé- 
ritablement dans  le  Ciel , & qu’il  étoit 
dans  le  fein  de  la  Sainte  Vierge; c’eft  par- 
tout le  même  Jefus-Chrift  ;c’cft  fon  me- 
me Corps  ; c’eft  fon  même  Sang;. 

D.  En  quelle  maniéré  le  Corps  Sc  le 
Sang  de  Jefus-Chrift  font-ils  réellement 
prélens  fous  les  efpéces  Euchariftiques. 

R.  Nous  fçavons  qu’ils  y font  réelle- 
ment préfens  , quoique  nous  ne  puiftlons 
pas  exprimer  par  nos  paroles  en  quelle 
maniéré  ils  s’y  trouvent , pareeque  Dieu 
ne  nous  a rien  révélé  fur  cet  article; 

D.  Comment  fçavons-nous  que  Jefus- 
Chrift  eft  réellement  préfent  dans  la 
fainte  Euchariftie  } 

Æ.Nous  le  fçavons.parceqne  Jefus-Chrift 
luy-mcme  l’a  dit  en  termes  exprès, & que 
PEglife , fuivant  la  Tradition  de  tous  les 
fiedes  , a toujours  entendu  les  paroles 
du  Sauveur  d’une  préfence  réelle  de  fon 
Corps.  Jefus-Chrift  prit  du  Pain,  & dit  : 
Cecy  ejl  mon  Corps  , il  prit  le  Calice, & 
dir  : Cecy  eft  mon  Sang.  Rien  de  plus 
formel  que  ces  paroles. 

D.  Jefus-Chrift  eft  donc  en  même 

ar  Concile  df  Trente  , Scfll  iy  cb.  j. . 

jhRoro.  XJ  J,  w. 
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tems  dans  le  Ciel , Sc  dans  l’Euchariftie  î 
R.  Ouy.  Jefus-Chrift  eft  en  même  tems 
dans  le  Ciel  & dans  l’Euchariftie. 

X).  Comment  cela  fe  peut-il  faire  ? 

R.  Nous  ne  fçaurions  le  comprendre  ; 
c’eft  un  Myftérc  t mais  cela  eft  vray. 
Nous  devons  le  croire  ; Jefus-Chrift 
l’a  révélé  : cela  nous  fuflît. 

1).  Devons-nous  croire  ainfi  ce  que 
nous  ne  comprenons  pas» 

R.  Nous  ne  comprenons  aucun  des 
Myftéres  : la  Trinité  , l’Incarnation , la 
Réfurreékion  générale , font  des  Myfté- 
res aufli  imcompréhenfibles  aux  Protef- 
tans  qui  les  croyent  , que  la  préfence 
corporelle  de  Jefus-Chrift  dans  l’ Eucha- 
riftie , qu’ils  ne  veulent  pas  croire.  Pour 
nous , nous  les  croyons  tous  également 
llir  la  parole  de  Dieu  qui  les  a révélez. 

D.  Mais  notre  fourmilion  ne  doit-elle 
pas  être  raifonnablc  félon  Saint  Paul  î Y 
F.  Rien  n’eft  plus  railonnablc  que  de 
fe  foumettre  à l’autorité  de  Dieu  dans 
les  chofes  qu’on  ne  comprend  point,  y Y 
D.  Ne  feroit-il  pas  plus  raifonnable  de 
donner  à ces  paroles  : Cecy  eft  mon  Corps, 
un  fens  figure , Sc  de  dire  qu’elles  ligni- 
fient {Cecy  eft  la  figure  de  mon  Corps  î 
F.  Rien  n’eft  plus  mal  fondé  que  cette 
explication.  1.  Parcequ’clle  eft  oppofée 
à la  parole  He  Dieu.  z.  Pareeque  c’eft  une 
explication  forcée  Sc  contraire  au  fens 
que  l’Eglifc  dans  tous  les  fiecles  a donné 
à ces  paroles. 

Explication. 

Toutes  les  fois  qu’il  eft  parlé  de  l’Eu- 
chariftie , foit  dans  le  fixiéme  Chapitre 
de  Saint  Jean  , foit  dans  les  autres 
Evangéliftcs  , foit  dans  Saint  Paul  , 
il  y eft  toujours  parlé  d’une  préfen- 
ce Sc  d'une  manducation  corporelle  du 
Corps  de  Jefus-Chrift  :1e  fens  de  figure 
n’y  eft  exprimé  nullcpart.  lien  eft  même 
exclu  pofitivemenr , puifque  le  Corps 
que  Jefuj  donna  àfes  Apôtres  à manger, 
étoit  le  même  félon  fa  parole , que  celuy 
qu’il  livra  à la  Croix  pour  nous  racheter.  ■ 

y y Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  le  Myftérc  de  la  « 
Tiiaitc , ca  U i.  Pauic  de  cci  Ouvrage. 

T-t  ij, 


Digitized  by  Google 


33Z  Instructions 

Or,  4 moins  que  d’être  Manichéen  , on 
n’oferoit  dire  que  le  Corps  du  Fils  de 
Dieu  n’ait  été  livré  à la  mort  qu’en  fi- 
gure. 

Depuis  les  Apôtres  jufqu’à  nos  jours, 
toute  l’Eglife  a toujours  cru  que  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  eft  véritablement  offert 
en  Sacrifice,  & diflribué  aux  Fidèles  : Sc 
nous  ne  fçaurions  parler  fur  la  préfence 
réelle  d’une  maniéré  plus  claire  Sc  plus 
précife  que  l’ont  fait  les  Peres  des  pre- 
miers fiecles. 1 

D.  Qif entendez-vous  par  les  efpéces 
du  Pain  & du  Vin , fous  lefquellcs  vous 
dites  que  Jefus-Chrift  eft  contenu  } 

R.  J' entens  ce  qui  eft  apperçu  par  nos 
lens  dans  le  Pain  Sc  dans  le  Vin  ; lçavoir, 
la  couleur , la  figure , & le  goût. 

D.  Quand  Jefus-Chrift  eft  dans  l’Eu- 
chariftii,n’y  a-t-il  plus  ni  Pain  ni  Vin  ? 

R.  Il  n’y  a plus  ni  Pain  ni  Vin , il  n’en 
Telle  que  les  apparences , fçavoir,  la  cou- 
leur , la  figure , Sc  le  goût. 

D.  Qu’eft  donc  devenu  le  Pain  Sc  le 
Vinî 

R.  La  fubftance  du  Pain  eft  changée  en 
4a  fubftance  du  Corps  de  Jefus-Chrift, 
Sc  la  fubftance  du  Vin  eft  changée  en  la 
■fubftance  du  Sang  de  Jefus-Chrift.  * 

D.  Comment  s’appelle  ce  change- 
ment } 

R.  Tranfub/htmiation  , c’tft- à- dire  , 
changement  de  fubftance. 

D.  Ce  mot  Tranfubftanttntion  , eft-il 
fort  ancien  dans  l’Eglife  ? 

R.  Il  eft  plus  ancien  qu’on  ne  pcnlê. 
Mais  quoy  qu’il  en  foit  ac  fon  antiquité, 
il  eft  certain  que  ce  mot  n’exprime  Sc  ne 
dîgnifie  que  ce  que  l’Eglife  a toujours 
cru. La  do&rine  de  laTranfubftantiation 
auflibien  que  celle  de  la  préfence  réelle, 
eft  de  Tradition  apoftolique  : Sc  c’eften 
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ce  fens  que  les  paroles  de  Jefus-Chrift 
ont  toujours  été  entendues.  * * 

D.  Eft-il  permis  d’introduire  ainfi  des 
mots  nouveaux  dans  le  langage  de  l’E- 
glife } 

R.  L’Eglife  peut  le  faire  pour  lignifier 
d’une  maniéré  plus  marquée  ladoélrine 
ancienne.  Elle  le  fait  furtout  quand  cette 
dodrine  eft  combatue.  Nous  en  voyons 
un  exemple  célébré  dans  l’Antiquité. 
Quand  les  Ariens  combatirent  la  Divi- 
nité de  Jefus-Chrift , l'Eghfe  introduific 
le  terme  de  Cenfttbjtantitl,  pour  marquer 
que  le  Fils  de  Dieu  eft  de  même  fubftance 
que  fon  Pere.  b 

D.  Comment  fe  fait  ce  changement 
de  fubftance  dans  la  fainte  Euchariftic  l 
R.  Par  la  vertu  toutepuifTante  des  pa- 
roles de  Jefus-Chrift  que  le  Prêtre  pro- 
nonce au  nom  du  Sauveur.  c 

D.  Voyons-nous  dans  l’Ecriture  des 
exemples  de  changcmens  femblables  » 

R.  Nous  y voyons  le  changement  de 
la  femme  de  Lot  en  ftatue  de  fel  ; de  la 
verge  d’Aaron  en  ferpent  -,  de  l’eau  en 
vin,  aux  Noces  de  Cana.  Celuy  qui  a 
fait  tous  ces  changemens  a pû  de  même 
changer  le  Pain  en  fon  Corps , & il  l’a 
fait  ; car  il  l’a  dit.  Les  Peres  de  l’Eglife 
le  font  fervis  de  ces  exemples  & de  ce 
raifonnement , pour  prouver  aux  nou- 
veaux baptifez, qu’ils  inftruifôient pour 
la  première  Communion , que  le  Pain 
& le  Vin  étoient  changez  au  Corps  Sc 
au  Sang  de  Jefus-Chrift.  « « 

D.  N’y  a-t-il  que  le  Corps  fous  l’elpé- 
ce  du  Pain,  & le  Sang  fous  l'efpéce  du 
Vin} 

R.  Jefus-Chrift  tout  entier  fe  trouve 
fous  l’une  Sc  fous  l’autre  cfpéce.  d 
D.  Puifque  Jefus-Chrift  a dit  : Ctcy 
tft  mon  Corps , en  confacrant  le  Pain  ; Sc 


X On  peu»  voir  tous  leurs  Ecrits  fur  cette  m ancre  réunis 
dans  un  Livre  intitule , L'Office  du  S.  Sacrement,  qui  eft 
«mre  les  mains  de  tout  le  monde , fie  ceux  qui  veulent 
approfondir  cette  queftion  , n’ont  qu’à  lire  le  Livre  de 
M.  le  CarJinal  du  Pctron  , fie  les  trois  Volumcsdc  la  per- 
pétuité de  la  Fpy  fur  l’Eucharilbe.  Ilcft  bonde  lireaudi  un 
Livre  intitule, Méthode  dort  ItiPcra  fc  font  ftrvit  en  imunt 
dtt  My/?rrr»,qui  fc  vend  i Paris  chez  Muguet,  fie  le  Livre  de 
M.  de  Sçhdittfic  inwuiktPiftifltnstArunijXWfi»  * Rome. 


« Concile  de  Trente  , SelT.  ij.  Can.  a. 

« m Voyez. en  U preuve  dans  les  Livres  citez  cy-dcfTus  f 
par  rapport  à la  préfence  réelle. 
b Symbole  de  Nicéc. 
c Catéchilmcdc  Pans. 

€ c Voyez  S.-Cyrille  de  Jérofalem  Catéchéfc  f.  Myfh 
S.  Arabr.  Livre  de  ceux  qui  font  initiez  aux  faints  Mytlé- 
res , ch.  ficc. 

d Concile  de  Troue , Self.  ij.  Cao.j. 
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EN  FORME  DE 
Cecy  eft  nt«n  S*ng,  en  confacranr  le  Vin  , 
il  ne  doit  donc  y avoir  que  le  Corps  fous 
l’elpéce  du  Pain,  & le  Sang  fous  l’efpéce 
du  Vin? 

R.  Le  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  l’Eu- 
chir  ftie  eft  an  Corps  vivant,  organifé  & 
animé.  Le  Sang  eft  aurtï  animé.  Or  on 
-corps  n’cû  animé  que  quand  il  a ion  fang 
& ion  ame;&  le  fang  n’eft  animé  que 
-quand  il  eft  uni  an  corps  & à lame.  Il 
r enfuit  de  là  que  le  Corps , le  Sang , & 
l'Ame  de  Jefus-Chrift  lont  également 
fous  l'efpéce  du  Vin  & fous  l’efpéce  du 
Pain. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  la  Divi- 
nité de  Jefus-Chrift  fe  trouve  aufti  fous 
chaque  efpéce  ? 

R.  Parceque  le  Corps,  le  Sang  , & l’A- 
me de  Jeius-Chrift  ne  fçauroient  erre 
fans  la  Divinité,  qui  leur  eft  unie  infé- 
parablement.  « 

D.  Quand  on  divife  l'efpéce  , divife- 
t-on  aulR  le  Corps  de  Jefus-Chrift  î 
R.  Non.  On  ne  divife  que  l'efpéce  & 
le  Sacrement  , c’eft-à-dire  le  figne  qui 
paraît  à nos  fens.  Le  Corps  de  Jefiis- 
Chrift  refte  tout  entier  fofls  chaque  par- 
tie divifée  de  l'elpéce.  { 

D.  Sous  une  petite  Hoftie  y a-t-il  au- 
tant que  fous  une  grande  ? 

R.  La  plus  petite  Hoftie  & le  plus 
petit  fragment  de  l’Hoftic,  s’il  eftfcnfible, 
contient  Jefus-Chrift  tout  entier  comme 
la  plus  grande  Hoftie.  1 

$.  s.  Aitratim , Rtftrvt  , pxfeKtim  , Pnctjpm 
du  très  fuint  Sacrement  de  l' Enchartfie. 

D.  Est-il  permis  d’adorer  Jefus-Chrift 
dans  l’Euchanftie  : 

R.  Non  feulement  il  eft  permis  d’adorer 
Jefus-Chrift  dans  le  Sacrement  de  l’Eu- 
chariftie,  mais  on  pécherait  li  on  ne  l’y 
adorait  pas  s.  Partout  où  eft  Jefus- 

r Concile  d’Ephcfc , ficc. 
f Concile  de  Trente  » Sert'.  § j.  Can.  j. 

I S.  Auç.  fur  le  Pf.  ?8.  Voyez  auflî  S.  Ambr.  Livre  j. 
Du  Saint  Elpric , ch.  i».  S.  Chryfoll.  Liv.  t . Du  Sacerdoce  , 
ch.  ♦•êcHom.  i.  fur  ces  paroles  dTfaïc,  vn  le  Sei- 

jntKt , cri- 

b Hcbr.  1.  4, 
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Chrift,  il  eft  adorable  h.  Le  railôuoe- 
ment  des  Proteftans , qui  infiftent  fur  ce 
qu’il  n’eft  pas  dit  dans  l’Ecriture  que  Je- 
lus-Chrift  eft  dans  l’Euchariftie  pour  écre 
adoré,  eft  quelque  chofe  de  pitoyable. 

Il  fufSr  que  Jefus-Chrift  y foit  préfent. 
Sa  préfence  emporte  l'obligation  de  l’ado- 
rer , fans  qu’il  foit  befom  pour  cela  d’un 
commandement  fpécial.  Les  Calviniftes 
eux-mêmes  lereconnoillènt.ccriy  ant  con- 
tre les  Luthériens  : cela  paroift  par  le  Li- 
vre de  la  Cène  du  Seigneur  écrit  par 
Théodore  Beze  contre  un  Luthérien. 

D.  Eftice le  Sacrement  ou  ledigne  fenfi- 
blc  qu’on  adorer 

R.  On  n’adore  point  le  Sacrement,  mai* 
Jefus  - Chrift  caché  dans  le  Sacrement. 
Quand  Jefus-Chrift  était  fur  la  terre,  ce 
n’écoit  pas  les  habits  de  Jefus-  Chrift 
qu’on  adorait , mais  Jefus  - Chrift  qui  en 
etoit  revêtu. 

Z).  Eft -il  permis  de  conferver  la  fâinte 
Euchariftie  dam  les  Eglifes. 

R.  Oüy  ; & l’Eglile  l’a  toujours  fait. 
C’eft  un  ufage  de  Tradition  apoftolique  : 
c’eft  encore  la  pratique  de  toutes  les  Egli- 
fes du  monde,!  l’exception  des  Proteftans.* 
D.  Pourquoy  l’y  conferve-t-on  } 

A. 1. Pour  être  en  état  de  le  porter  à tou- 
te heure  aux  malades  dans  le  befoin,  corn* 
mel’Eglifel’a  toujours  pratiqué  k.  a.  Pour 
donner  aux  F idéles  la  confolation  de  ve- 
nir l’y  adorer. 

D.  Pourquoy  expofe-t-on  en  certains 
jours  Le  très  laine  Sacrement  ? 

R.  1.  Pour  exciter  des  Fidèles  à venir 
adorer  Jefus-Chrift.  a.  On  de  fait  dans 
les  befoins  publics,pour  préfenter  à Dieu 
ce  gage  de  Ion  amour  envers  nous  ; afin 
ue  jettant  les  yeux  fur  fon  Fils  bien-aimé, 
nous  falTe  miféricorde.  1 
£>.  Pourquoy  porte-t-on  le  faint  Sacre- 
ment en  procellion  i 

i Voyez  les  Liturgies  les  plus  anciennes  les  Peres  dçe 
premiers  fiscles.  Tcrtul.  Liv.  i.  i fa  femme , ch.  S.  Cypc. 
Livre  De  Upfîi  , fie  le  Petc  Mabillon  Liturgie  Gallicane, 
Liv.  i.  ch. 

4 V'oycz  S.  Juftin  Apol.  t.  5.  Je  orne  Livre  4.  à Ruiti- 
que  en  parlantde  S.  ïxupcre  Evêque  de  Touloufc , fcc, 
l Pfauxnc  LXXXUI.  vcif.  j. 
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R.  I.  Pour  luy  faire  une  efpéce  de  triom- 
phe. 1.  Pour  réparer  par  ce  triomphe  les 
irrévérences  qui/e  commettent  tous  les 
jours  en  tant  de  manières.  3.  Pour  obte- 
nir de  Jefus-Chrift  qu’il  bénifTe  par  fa pré- 
fcnce  tous  les  lieux  par  où  il  parte.  m 

3.  a.  Zftts  it  l'EuchariJlie. 

P.  Pour  quoy  Jefus-Chrift  a-t-il 
inftitué  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  ? 

X.  1.  Pour  nous  donner  le  gage  le  plus 

Sirécieux  de  fon  Amour  que  nous  puf-, 
ions  recevoir.i. Pour  nous  fervir  de  nour- 
riture fpirituellc  , & produire  en  nous 
des  effets  admirables. 

D.  Quels  effets  la  fainte  Euchariftie 
produit-elle  en  nous? 

R.  Cinq  principaux.  1.  Elles  nous  unit 
étroitement  à Jefus-Chrift  , en  forte  qu’il 
demeure  en  nous  & que  nous  demeurons 
en  luy  Cette  demeure  de  Jefus-Chrift 
en  nous  fait  que  nous  devenons , pour 
ainfi  dire,  un  même  corps,  &c  un  meme 
efprit  avec  Jefus-Chrift  par  la  participa- 
tion de  fon  corps  8e  de  fon  efprit  0 ; & 
elle  eft  le  principe  des  autres  effets  que 
l’Euchariftie  produit  en  nous. 

z.  Elle  unit  les  Fidèles  entr’eux  , en 
forte  qu’ils  n’ayent  tous  qu’un  cœur  , Si 
qu’une  ame  par  l’union  qu’ils  ont  tou9 
avec  Jefus-Chrift.  P 

3.  Elle  conferve  , fortifie  Sc  augmen- 
te la  vie  fpirituelle  de  la  grâce  que  nous 
avons  reçue  dans  le  Baptême  St  dans  les, 
autres  Sacremens.  H 

4.  Elle  affoiblit  & diminue  le  penchant 
que  nous  avons  au  mal , & la  violence  de 
nos  pallions  , & nous  donne  la  force  né- 
cefïuire  pour  avancer  dans  la  perfection 
Chrétienne.  <1 

j.  Elle  eft  en  nous  le  gage  de  La  vie  éter- 

m Voyez  ce  que  nous  avotu  dit  en  parlant  de  la  Fcte  du 
S,  Sacrement  ,en  la  1.  Part.  6c  ce  que  nousdirojuen  pailaui 
Àtt  Procédions  en  cette  j.  Part.  ScÛ.  x.  ch.  9, 
n loin.  VI.  Ç7. 

• S.  Cyfillr  de  Jérufalem  Catoch.  Myft.  j.  S.  Cyrille 
4* Alex  Liv.  4 fur  S.  Jean. 

t.  Cor.  X.  -7.  S.  Aug  Traité  x6.  fur  5.  Jean.  S.  Cyrille 
lex.  Liv.  x.  fur  S.  Jean. 

j S.  Cyrille  d'Alex.  Liv,  4.  fur  S- Jean,  S.  Bcrn,  Serra. 
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nelle  & de  laRéfurreétion  glorieufe.C*/*j» 
qui  mange  ma  chair  & qui  boit  mon  Sang  » 
dit  Jefus-Chrift , a la  vie  éternelle , & j* 
le  rtjftifntcrai  an  dernier  jour. 1 

D.  L’Euchariftie  produit-elle  ces  effets 
en  tous  ceux  qui  la  reçoivent  î 
R.  Elle  produit  ces  effets  en  tous  ceux, 
qui  la  reçoivent  dignement.  Mais  elle  en 
produit  de  tous  contraires  en  ceux  qui  la 
reçoivent  indignement.. 

D.  Qu'eft-ce  que  recevoir  indignement 
la  fainte  Euchariftie? 

F.  C’eft.  la  recevoir  fans  avoir  les  difpo- 
fîtions  que  Jefus-Chrift  demande. 

/>.  Ceux  qui  reçoivent  la  fainte  Eucha- 
riftie indignement,  reçoivent-ils  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  comme  les  autres? 

R.  Ou  y ; puifque  Jefus-Chrift  eft  dans, 
l’Euchariftie  indépendemment  de  la  foy 
deceluyqui  communie.Mais  ceux  qui  fonc 
afl'ez  téméraires  pour  communier  indigne- 
ment , boivent  & mangent  leur  propre  ju- 
gement, félon  là  parole  de  Saint  Paul, par- 
et  qu'ils  ne  font  pas  le  difeernement  qu'ils 
doivent  du  Corps  du  Seigneur.  Cette  rai- 
fon  de  Saint  Paul  eft  une  preuve  invinci- 
ble de  la  préfiftice  ôc  de  la  manducation, 
réelle  & corporelle  de  Jefus-Chrift  dan» 
l’Euchariftie.  * 

1).  Quels  effets  une  communion  in« 
digne  produit-elle  dans  une  ame  ? 

R.  L’abandon  de  Dieu  , l’aveuglement 
de  l’«fprir  , l’endurci  ffeinent  du  cœur  , 
l'efprit  de  divifion,  l’oppofition  au  bien 
& a la  vérité,  tome  forte  de  péchez,  l’im- 
pénitence  finale,  & la  damnation  éterneU 
le.  Rien  n’irrite  plus  Dieu  que  la  profa- 
nation facrilége  de  fon  Corps  & de  fon  , 
Sang  ■.  Et  Saint  Paul  dit  que  Dieu  punit 
quelquefois  les  Communions  indignes 
par  des  maladies  corporelles  , ôc  par  des, 
morts  précipitées.  u 

Du  Baptême  6c  du  Sacrement  de  l’Autel.' 
r Jean.  VI.  jf. 

$ i.Cur.XK  i9- S.  Aug.  Traité  furS.Jean  , 8cca 
/ Voyez  fut  cela  S.  Cypr.  Livre  De  Upfis.  S»  Bafilc  Liv.  z. , 
Du  Hapt.  qucll  S.  Facien  en  fon  Livre  de  la  léniteace. 
S.Chtyf.  Hom.  8j.  fur  S.  Mauh.  6c  14.  fur  U i.auz  Cor.  6cc. 

n 1.  Cor.  XI  o.  Voyez  dan*  S.  Cypr.  Livre  üt  Utftt  , 
de*  miracles  célébrés  qu’il  rapporte  à l’occafio*  des  Conj- 
muuions  inügucs,  Miuclcs  dont  il  a éié-k  icœoiû.  Tquc  : 
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$.y.  Vifftfùtns  qu’il  ftul  ttv  tir  four  communier. 

D.  Avec  quelles  difpofitions  faut-il 
^recevoir  la  fainte  Euchariftie  ? 

R.  Il  y eh  a de  deux  fortes , les  unes  re- 
gardent l’ame  , les  autres  regardent  le 
corps. 

D.  En  quoy  confident  les  difpofitions 
de  lame  ? 

R.  A avoir  l'amc  pure,  c’eft-à-dire  avoir 
confervé  l’innocence  de  fon  Baptême , ou 
l’avoir  réparée  par  une  fincére  pénitence. 
C’eft  ce  quieft  repréfenté  dans  l’Evangile 
par  la  Robe  Nuptiale,  néceflaire  pour 
participer  au  feftin  des  Noces  qu’un  Roy 
fit  i fon  fils.  * 

D.  Quand  on  eft  en  état  de  péché  mor- 
tel, quefaut-il  faire  avant  que  de  commu- 
nier î 

R.  Il  faut  avoir  recours  au  Sacrement 
de  pénitence,  r 

D.  Eft-ce  une  difpofition  fuffifante  pour 
■communier  quand  on  s’eft  trouvé  dans 
une  difpofition  mortelle , que  d’avoir  eu 
recours  auparavant  au  Sacrement  de  pé- 
nitence ? 

R.  Il  eft  certain  que  quand  on  a lieu  de 
croire  qu’on  a été  véritablement  réconci- 
lié avec  Dieu  par  le  Sacrement  de  Péniten- 
ce , on  peut  communier  avec  confiance. 
Mais  plusieurs  font  fur  ce  point  dans  une 
illufion  groflîere , qui  leur  fait  commettre 
b>en  des  facriléees.  On  s’imagine  fou- 
vent  être  réconcilié  avec  Dieu  parccqu’on 
s’eft  confefle  ; quoiqu’on  foit  toujours 
coupable  à fes  yeux.  Pour  éviter  cette  il- 
lnfion,  il  faut , i.  Choifir  unConfefleur  le 
plus  éclairé  qu’on  peut  trouver  -,  & fe  fou- 
metrre  à fes  lumières  & i fa  conduite , 
fans  s’empreffer  de  communier , s’il  juge 
d propos  de  différer  pour  un  temps  la 
Communion.  2.  S’infttuire  avec  foin  de 

cc  que  ce  faim  Evêque  8c  Martyr  dit  1 ccttexrccaûon  eft  une 
preuve  certaine  de  la  préfence  téellc. 

x Matth.  XXII.  t».  Voye*  S.  Juftin  Apol.  j.Temillien 
liv.  De  l'idolâtrie  , ch.  7.  S Cyp  . Livre  lurfi.  Saint 
Chryfoft.  Hom.  j.  fur  l’Ept-re  au*  P pbifiem  S.  An.b.oife 
Livre  6.  fur  S.  Luc.  Concile  de  Trente  ,’Scfl*.  tj.  Can.  »». 

y S.  Aug.  Traité  t<.  fur  S.  Jean  ,8c  Serm.  tf,.  De  la  Pé- 
nitence , ou  Ho».  jo.  du  Lwc  des  jo.  Homélie» , 8c  Lettre 
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ce  qui  concerne  le  Sacrement  de  Péniten- 
ce & le  fuivre  ponctuellement.  ( Nous  ex- 
pliquerons tout  cela  cy-aprés  fort  en  dé- 
tail.) 

D.  Comment  faut-il  s’approcher  de  la 
fainte  Communion  ? 

R.  Avec  une  foy  vive , une  ferme  efoé- 
rance  , une  charité  ardente , une  humilité 
profonde  , une  rcconnoiffance  parfaite  , 
un  faint  empreffement  de  s’unir  à Jefus- 
Chrift.  1 

D.  Avec  quelles  difpofitions  de  corps 
faut-il  approcher  de  la  fainte  Commu- 
nion? 

R . Il  faut  être  à jeun,  c’eft-â-dire  n’avoir 
rien  pris  depuis  minuit,  pas  même  une 
goûte  d’eau. Mais  les  malades  qui  commu- 
nient en  Viatique,  peuvent  dans  le  cas  de 
néceflïté  communier  après  avoir  mangé.  * 

£>.  Jefiis  - Chnft  inftitua  la  fainte  Eu- 
chariftie  après  un  repas  , pourquoy  ne 
peut  - on  pas  communier  de  même  après 
avoir  mangé  > 

R.  Autrefois  le  Jeudy  faint  on  commu- 
nion le  foirdans  plufieurs  Eglifes,&  même 
après  avoir  mangé.  Mais  à l’exception  de 
ce  jour , fur  lequel  même  la  Difcipline  de 
l'Eglifea  changé  dépuis  longtems, jour  qui 
faiioit  une  exception  à la  régie  générale. Le 
précepte  de  communier  à jeun  eft  de  Tra- 
dition apoftolique.  Telle  a toujours  été  la 
pratique  de  toute  l'Eglife»  Il  faut  fe  fou- 
mettre  avec  refpeét  à ce  faint  ufage. 1 * 

D.  N’y  a-t-il  pas  d’autres  difpofitions 
extérieures  & corporelles  néceffaircs  pour 
bien  communier  i 

R.  Il  faut  avoir  en  communiant  l’exté- 
rieur le  plus  modefte , le  plus  recueilly, 
le  plus  refoeétueux  qu’il  eft  poflîble.  Et  il 
eft  bon  de  fe  préparer  i la  Communion 
par  le  jeune  ou  l'abftinence  -,  & lespcrfon- 
ncs  mariées  par  la  continence,  pourvû  que 
ce  foit  d’i% mutuel  confentement.  b 

54.  ou  uf.i  Janvier,  Concile  Je  Trente,  ScfT  i,.  ci.  7. 

x Voyci  i.  Aug.  Ttaitf  ,j.  fiu  S.  JeanS:  fui  le  Pf.  tj. 

d Voyez  tous  les  Rituel*.  • 

dd  Tenul.  Livre  ,.  i Ci  femme  ch.  S.  Cypt.  Ip.  «j. 
S.  Chtyfoll.  llom.  17.  fui  U 1.  »ux  Cor.  S.  Aug.  Ep.  14. 
ou  lit.  à 1 envier,  y Concile  de  Cauhagc  Cm.  17.  1.  C.n- 
cile  de  Mâcon  Can.  d.  6 ce. 

k i.Cuc.  VII,  S.  Jh&mc  Ip.  jo. S.  Ctfg.  LW.  i».  If.jK 
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Ç.  t.  De  /.  fréquente  Communion. 

D.  E $ t - c e une  chofe  bonne  & ucile 
que  de  communier  fouvent  ? 

R.  Rien  n'eft  meilleur , rien  n’eft  plus 
Utile;  pourvu  qu’on  le  f.i(Te  dienement.c 

D.  .Doit-on  confeiller  à tous  les  Fidèles 
de  communier  fouvent} 

R.  On  doit  confeiller  la  Communion 
fréquence  d tous  ceux  qui  vivent  allez 
Gintement  pour  cela  : c’eft  l’efprit  de 
l’Eglife.  Il  faut  confeiller  à cous  les  autres 
de  faire  une  lîncére  pénitence , pour  fe 
mettre  par  elle  en.  écat  de  communier  en- 
fuite  fouvent.  d 

D.  Dans  quelles  difpolîtions  faut-il  être 
pour  communier  fouvent } 

R.  Il  f tut  avoir  une  grande  pureté  de 
çonfcience , être  exetnc  de  péché  mortel , 
& de  toute  affe&ion  au  péché  véniel , Si 
avoir  beaucoup  d’ardeur  Si  de  zele  pour 
Ce  nourrir  de  Jefus-Chrift.  * 

D.  Qif  entendez-vous  par  l’affe&ion  au 
péché  veniel  } 

R.  J’entends  rattachement  d un  péché 
véniel , dont  on  n’a  aucune  douleur,  & 
dont  on  ne  veut  pas  fc  corriger. 

D.  Pourquoy  cette  difpoution  eft-elle 
un  obftacle  à la  fréquente  Communion  * 
Æ.Parcequc  la  tiédeur  dont  elle  cft  accom- 
pagnée , fait  qu’on  communie  fans  fruit  ; 
& que  bien  loin  d’acquérir  par  la  Com- 
munion un  nouveau  degré  de  grâce,  on 
s’expofe  quelquefois  dperdre  celuy  qu’on 
avoit.  * 

D.  Les  perfonnes  qui  paflent  leur  vie 
dans  les  divemflèmens  , dans  l’oilîveté  , 
dans  le  jeu , qui  vont  aux  (peékacles  Si  aux 
alTcmblées  profanes  , & qui  vivent  félon 
les  maximes  du  monde  , doivent -elles 
communier  fouvent  t 

i S.  Auguftin  Evêque  de»  Anglois.  Caflîen  Conférence  i%, 

S.  Charles  Infl'uûion  fuc  l’fcuchariftlc , Sec.  Voyez  suffi 
ce  que  nous  difons  fur  la  Communion  , compliquant  les 
Prières  de  la  Méfié, en  la  j.  Partie,  Se&  s.  ch.  7.Ç.  lt.  n.  jo. 

c S.  Cypr.  fur  l'Oraifoo  Dominicale.  S.  Baille  E pitre 
**9-  i Céfairc  Patricienne.  S.  ChtyfoÛ.  Hom.  j.  fut  la  1. 
i Timoth.  &c.  • 

d Voyez  S.  Cyrille  d'Alexandrie  , Livre  |.  fur  S. Jean. 

Ss  Ambr.  ou  l'Auteur  du  Livre  des  Saercmens,  Liv.  f.  ch.  4. 

S.  Charles , Indruâiyn  fur  l'Endiatiftie , &c. 

e S.  BaGle  Livre  ».  Du  Baptême  ch.  j.  S.  Chr  y loft.  Hom. 
ty  fur  S.  Mauh.  Gcnnadius  Dca  Dogmes  icdéüall.  ch. 
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R.  Ces  perfonnes  mènent  une  vie  crimi- 
nelle aux  yeux  de  Dieu , & fort  oppofée  i 
l’Evangile.  Elles  ne  doivent  jamais  com- 
munier , (i  elles  n’onr  auparavant  changé 
de  vie.  ( 

D.  Les  perfonnes  qui  ne  commettent 
que  des  fautes  vénielles  dont  elles  veulent 
le  corriger , mais  qui  par  foiblefl'e  retom- 
bent fouvent  dans  ces  mêmes  fautes  ». 
nonobftant  leurs  bonnes  réfolutions , ces. 
perfonnes  doivent-elles  communier  fou- 
vent } 

R.  Oiiy.  La  Communion  eft  un  remè- 
de fouverain  pour  les  guérir  de  leurs  foi- 
blcllcs.  s 

£>..  Ces  perfonnes  font-elles  bien  de  fc 
priver  quelquefois  par  refpeck.de  la  Com- 
munion ; 

R.  Ouy.  Pourvu  que  ce  foit  pour  peir 
de  rems  , & pour  fe  difpofer  par  la  péni- 
tence à communier  enluire  plus  fa  inte- 
rnent. Car  de  s’en  priver  par  tiédeur ». 
fous  prétexte  d’humilitc , c eft  un  grand 
malheur.  h 

1).  A quoy  fàut-il  s’en  tenir  dans  la  pra- 
tique par  rapport  à l’ufage  plus  ou  moins, 
fréquent  de  la  làinte  Euchariftie  } 

R,  Il  faut  fui vre avec  docilité  les  avis  & 
la  conduite  d'un  Confefteur  éclairé. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  eft  privé- 
de  la  Communion}. 

R.  U faut  travailler  fincérement  par  la: 
pénitence,  & par  la  vigilance  plus  exaéke 
fur  foy-même  a Ce  rendre  digne  de  com- 
munier. ‘ 

$.  f.  Communion  flut  « ne  finie  efiéct. 

D.  Doi  t-o  « communier  fous  les  deux: 
efpéces } 

R.  Les  Prêtres  font  obligez  de  commu- 

S.  IfiJ.  Liv.  1.  Des  Semences , ch.  14.  S.  François  de  Sales  , 
Introduction  i U vie  dévote , p.  t.  ch,  10.  Bcc. 

f Voyez 5.  Chryfoft.  Serm.  7.  fur  S.  Mauh.  S.  François 
de  Sales  Lettre  18.  du  ».  Liv.  &c. 

g S.  Aug.  Lettre  14.  00  ug.  i Jaovier.  S.  Anabr.  ou 
l'Auteur  du  Livre  des  Sacrement,  Liv.  4.  ch.  s.  S.  Cyrille 
d' Alexandrie,  Liv.  4.  fur  S.  Jean,  ÔCC.  Imitation  de  Jefus- 
Chrift  , Liv.  4.  ch.  to. 

h Voyez  S.  Aug.  Ep.  ^4.  ou  ut.  à Janvier  » êcS.  Cytille 
Liv.  j.  fur  S.  Jean.  Imitation  Je  Jefus-Chrift , Ibid. 

i Voyez  les  mêmes amochez.  Lifcz  auflî  le  Livre  intitulé» 
DitcCUur  fpititaclpoui  ccui  qui  n'en  ont  point. 

nier 
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«îct  (bus  les  deux  efpéces , quand  ils  di- 
fcnt  la  MefTe.  Hors  cela  , félon  la  Difci- 
pline  prélinre  de  l’Eghlê , on  ne  doit 
communier  que  (bus  1 efpéce  du  pain  k. 
Cette  Difcipline  n’eft  pas  cependant  Tant 
quelque  exception.  Il  y a encore  aujour- 
d'hny  des  Eglifes  ou  d’autres  que  les  Prê- 
tres communient  fous  les  deux  efpéces 
«n  certains  jours  & en  certaines  cérémo- 
nies. C’eft  un  refte  de  l’ancien  ufage.  A 
Home  le  Diacre  & le  Soudiacre  qui  fer- 
vent à l’Autel  i la  Mcfle  Papale,  commu- 
nient fous  les  Jeux  efpéces.  La  meme  cho- 
fefefait  à l’Abbaye  de  Cluny  & icelle  de 
Saint  Denys  en.  France  par  les  Diacres  ôc 
par  les  Soudiacrcs-qui  fervent  à l’Aurel 
les  Fêtes  & les  Dimanches  -,.par  tous  les 
Religieux  de  Cluny  le  jour  de  l'ouvertu- 
re du  Chapitre  général  de  leur  Ordre 
pat  les  Rois  de  France  le  jour  de  leur  Sa- 
cre , &c.  Peutètre  cet  uligç  fub(ïlte-t-il 
encore  dans  quelques  autres  Eglifes  , 
au  moins  en  certaines  occadons. 

D.  Quelle  étoit  en  ce  point  l’ancienne 
Difcipline  de  l’Eglife  î. 

£.  Il  étoit  permis  aux  Fidcles  dc  com- 
munier (bus  les  deux  efpéces,  ou  fous 
une  feule.  1 

D.  N’a-t-il  jamais  été  ordonné  par  l’E- 

ihfe  à tous  les  Fidèles  de  communier 
)us  les  deux  efpéces  i 
Jî.  L’Eglife  n’a  jamais  fait  un  précepte 
général  pour  toutes  les  Eglifes  du  mon- 
de de  communier  fous  les  deux  efpéces  i 
& il  y a toujours  eu  plufteurs  occadons  , 
où  on.  ne  communion  que  fous  une 
efpéce. 

i.  Les  petits  enfanscomtnunioient  an- 
ciennement avant  qu’ils  eutiènt  l’ulâgc 
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de  la  raifon  ro.  Or  on  ne  leur  donnoit 
que  l’efpéce  du  vin.  n 

i.  Il  y avoir  des  Eglifes  où  on  donnoit 
l’efpéce  du  pain  toute  feule  aux  enfans 
qui  approchoient  de  l’ufage  de  raifon.0 

3.  Les  Fideles  emportoient  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  dans  leurs  mailbns.pour 
pouvoir  communier  dans  le  befoin,  fur-» 
tour  quand  on  craignoit  les  perfections- 
Or  jamais  on  ne  leur  donnoit  l’efpéce  du 
vin  pour  i’empotter.  P 

4,  La  pratique  de  porter  l'Eucha- 
riftie  aux  malades  eft  de  Traditionapof- 
tolique  : elle  a toujours  été  en  ufage  dans 
toutes  les  Eglifes  du  monde.  Or  on  n’a 
jamais  conlervé  l'Euchanftie  pour  les 
malades  que  fous  l’elpéce  du  pain.  H 

y.  Il  y avoir  anciennement  desjours 
aufqucls  on  ne  difoit  point  de  Mefle , & 
aufquelson  ne  laifloit  pas  de  communier.- 
On  communioit  alors  fous  l’efpéce  du 
pain  , qui  avoir  été  con&cré  les  jours 
J3réccdens  ; car  l'efpéce  du  vin  n’a  jamais 
cté  conlèrvée  pour  le  lendemain , i eau— 
fe  des  inconveniens  qui  pouvoient  en 
arriver. r 

Nous  avons  un  veftige  de  cet  ancien 
ufage  le  Vendredi  faint,  auquel  jour  le 
Prêtre  communie  fous  la  feule  efpéce  du 
pain  confacté  la  veille.  Anciennement 
tout  le  peuple  communioit  ce  jour  làfous 
la  feule  efpéce  du  paimconfacré  la  veille,  - 
auflibien  que  le  Prêtre.  Cela  fe  pratique 
encore  en  qnclques  Eglifes  de  France , Sc 
on  fait  la  même  chofc  dans  l’Eelife  Gré- 
que  les  jours  de  jeûne  en  Carême  -,  auf- 
quels  jours  on  ne  dit  pas  de  Meflè , mais- 
on  communie  avec  l'eipécedu  pain  con— 
(âcre  le  Dimanche  précédent.  * 


Concile  de  Trepte,  ScfT.ii.  ch.  t. 

Voyez  S.  LéociScim.  4.duCaiême.  SozorafncLiv.8. 
de  raiftoire  Ecdéfialtiquc  , ch.  f*&C. 

m Cela  par  oit  pars.  Cypticn  Epine  6j..par  $.  Auguflin 
Epictc  117.  bu  107.  Gcnnadius  Livre  Des  Dogmes  Ecclé- 
fulliqucs , ch.  51.  S.  Ctégoite  dans  foo  bacramemaiie.  Acc. 

■ Voyez  S.  Cypiicn  De  Upfii.  Photius  Bibliocbcqoe 
ch.  atf 

• Voyez  Evagrius  Liv.  4.  de  PHiAeire  EccléfîaAique  f 
ch.  Concile  de  Mâcon  Can.  6.6c c. 

f Y&jci  Teztul.  Liv,  s.  i Ta  femme , cb.  f.  Livra  De 
h Priere  , ch.  14.  S.  Cypr.  De  S.  B ali  le  tpîuc  18  y. 

I,  Ambr,  D iCcouu  fut  la  mou  de  fon  ftexe  Satyic , Ccc. 


7 Voyez  EüCbeHtfloire  Eccléfiaftiquc  , Liv.tf.  ch  44, 
Paulin  vie  de  S.  Ambr.  Le  Concile  d'Orléans  fous  le  Rqy 
Robert , rapporté  au  Tome  1.  du  Spjcilégc  de  Dom  Luc» 
d'Achcry , fcc. 

r Voyez  le  Cardinal  Bona  Liv.  1.  De  la  Liturgie,  ch.  if. 
norab.  j . 6c  ch.  18. nomb.  ». 

1 Voyez  le  Concile  inTrullo  Can.  5».  l'ancien  Ordre 
Romain  , ArruUuus , Hugues  de  S.  -Viftor  , fc  les  autres 
Auteurs  qui  parlent  de  la  Melle  des  Prcfanûifiez.  Mais 
funout  Léon  AlUtiusi  la  fin  de  fon  Livre  De  1a  conformité 
de  l’Eglife  d' Occident  avec  celle  d'Orient.  Le  R Mabillon  » 
Commentaire  fui  l'Ordre  Romain  en  l’Office  du  Vendre»- 
d y faim, . 

y»  v. 
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338  Instruction 

D.  L’Eglife  n’a  donc  jamais  regarde 
la  Communion  fous  les  deux  clpéccs, 
comme  un  précepte  de  Jefus-Chrift. 

R.  L’Egide  a regardé  la  Communion 
'fous  les  deux  efpéces  comme  un  précepte 
•de  Jefus-Chrift  pour  les  Prêtres  quand 
ils  difent  la  Melle.  Hors  ce  cas  làl’Egli- 
fe  l’a  regardée  6c  la  regarde  encore  com- 
me un  point  de  difcipline  qui  peut  être 
changé  félon  les  differens  befoins.  Cela 
fc  prouve  par  tout  ce  qui  vient  d’ctre 
•rapporté  r.  Les  Calviniftes  eux-mêmes 
dans  leurs  principes  font  obligez  d’en- 
trer dans  ce  fentiment  ; car  dans  leur 
Difcipline  u , ils  permettent  à ceux  qui 
ont  de  l’averlion  pour  le  vin  , de  com- 
munier fans  boire  la  coupe.  Luther  dans 
fon  Livre  De  la  captivité  de  Babylone , 
demeure  d’accord  qu’il  n’y  a point  de 
. précepte  qui  oblige  à communier  fous  les 
deux  efpeccs. 

D.  Mais  Jefus-Chrift  en  préfentantle 
Calice  aux  Apôtres, ne  dit-il  pns,beuve^ 
an  tous  ? 

R.  Ces  paroles  de  Jefus  - Chrift  font 
adreffées  aux  feuls  Apôtres , qui  en  bu- 
rent tous.* 

D.  Pourquoy  l’Eglife  regarde-t-elle  la 
Communion  fous  une  ou  fous  deux  efpé- 
ces comme  un  point  de  difcipline  ! 

R.  Parcequ’elle  fçait  que  Jefus-Chrift 
tout  entier  eft  fous  chaque  efpéce,  de 
qu’on  reçoit  autant  fous  une  feule  que 
fous  toutes  les  deux.Nous  l’avons  prou- 
vé cy-deflus.La  créance  6c  la  pratique  de 
l’Hglife  fur  ce  point  eft  d’ailleurs  fondée 
fur  l’Ecriture  fainte  : car  Saint  Paul  dit 
qu’il  fuffit  de  communier  indignement 
fous  l’une  ou  fous  l’aurcc  efpéce.pour  le 
rendre  coupable  de  la  profanation  du 
Corps  6c  du  Sang  du  Seigneur.  Ccluj 
qui  mangera  de  ce  pain  OU  boira( cet  OU 
eft  à remarquer , ) ou  boira  de  la  coupe  du 
Seigneur  indignement , fera  coupable  du 
Corps  & du  Sang  du  Seigneur.  Y 

D.  Mais  Saint  Paul  ne  dit-il  pas  que 

* Vojrei  le  Concile  de  Tient» , Seff.  »i.  ch.  i.  te  fui». 

m Chip.  ii.  an.  7. 

* Maie,  XIJ1.  *7. 
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chacun  s’éprouve , 6c  qu’ainfî  il  mange 
de  ce  pain  6c  qu’il  boive  de  cette  coupe) 
R.  Il  eft  vray , S.  Paul  le  dit«  pareeque 
de  fon  tems  la  coutume  de  communier 
fous  les  deux  cfpécesétoit  en  ufage  :mar» 
il  ne  dit  pas  que  cette  maniéré  de  com- 
munier foit  neceflaire  : il  fuppofe  le  con- 
traire ; nous  venons  de  le  voir./ 

D.  Jefus-Chrift  ne  dit-il  pas  ; Si  vous 
ne  mange^Ja  Charr  du  Fils  de  l'homme  . 

6 fi  vous  ne  beuve^fon  Sang , Vous  naît- 
re*. pas  la  vie  en  vous  ? 

R.  Ouy.  Mais  Jefus-Chrift  dit  aufti  , 
Celuy  qui  mangera  de  ce  pain  vivra  éter- 
nellement , ctluj  qui  me  mangera  , vivra 
à caufe  de  moj.  Et  d’ailleurs  en  commu- 
niant fous  une  feule  efpéce,  on  prend  le 
Sang  aullibien  que  la  Chair  de  Jefus- 
Chrift  ; puifque  Jefus-Chrift  tout  en- 
tier eft  fous  chaque  efpéce,  comme  nous 
l’avons  prouvé  cy-deiTus. 1 

D.  Puifqu’il  étoit  libre  autrefois  de 
communier  fous  les  deux  efpéces  , pour- 
quoy l’Eglife  n’accorde-t-ellepasaujour- 
d’huy  la  même  liberté  J 
R.  i.  La  coutume  de  ne  communier 
.que  fous  une  efpéce  étoit  déjà  pleinement 
établie  quand  l’Eglife  a fait  un  Décret 
pour  défendre  au  peuple  la  Communion 
fous  les  deux  efpéces.  z.  Ce  font  les  Hé- 
rétiques qui  ont  forcé  l’Eglife  1 faire  un 
Decret  pour  s’oppofer  à leur  erreur  fur 
ce  point,  j.  L’Eglife  ne  s’oppoferoit  pas 
à accorder  l’ufàgc  du  Calice  au  peuple 
fidèle,  fi  elle  ne  trouvoit  plus  d’inconvé- 
nient , eu  égard  aux  circonftances  pré- 
fentes , à l’accorder , qu’à  le  refufer. 

Explication. 

L’ufage  du  Calice  s’eft  aboly  peu  à peu 
6c  comme  par  dégiez  fans  aucune  Or- 
donnance de  l’Eglifc.  Ce  qui  a donné 
lieu  à ce  changement,  ç’a  été,  i.  La  Com- 
munion des  malades  qui  ne  fe  faifoit  or- 
dinairement que  fous  une  efpéce.  a.  La 
difficulté  d’avoir  du  vin  en  certaines 
Provinces.  3.  Le  grand  nombre  de  per* 


J l.  Co».  XI.  t7. 

X Joui.  VI.  5«.  17. 
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fermes  qui  avoient  averfion  pour  le  vin , 
& nepouvoient  en  fouffrir  l'odeur. 4. Les 
inconvéniens  qui  arrivoient  fouvent  de 
l’etfufion  du  Sang  de  Jefus-Chrift  à ter- 
re. On  voulut  en  pluficurs  lieu*  évicer  ce 
dernier  inconvénient , en  trempant  l’ef- 
pécc  du  pain  dans  celle  du  vin , & don- 
nant ainli  l’une  & l'autre  à la  fois;  mai» 
i’£glife  Latine  s’oppofa  à cet  ufage , & la 
coutume  de  ne  communier  que  lous  une 
efpéce  fut  après  cela  plus  commune  & 
prefque  univerfellc. 1 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  fans  au- 
cun Décret  de  l’Eglife  dans  le  douzième 
fiecle , comme  il  paroît  par  les  témoi- 
gnages d’Alexandre  de  Halés  & de  Saint 
Thomas  b j 8c  les  Fidèles  inftruits  que  la 
Communion  fous  une  ou  fous  deux  ef- 
péccs  étoit  indifférente,  demeuroient 
depuis  deux  cens  ans  privez  de  l’ufage 
du  Calice  , fans  le  trouver  mauvais  -, 
quand  Pierre  de  Drefde  & Jean  Hus  ex- 
citèrent fur  cela  des  troubles  en  Bohê- 
me , & prétendirent  que  l'ufagc  du  Cali- 
ce étoit  abfolument  nécdlâire.  Le  Con- 
cile de  Confiance  commencé  l'an  1414, 
s’oppofa  à cette  erreur  ; & toutes  chofes 
mûrement  examinées,  il  ordonna  qu’on 
s’en  tiendroit  abfolument  à l’ufage  qu’on 
trouvoit  alors  établi,  de  ne  communier 
que  fous  une  efpéce.  Le  Concile  de 
Trente  a fuivi  le  fage  Décret  du  Concile 
de  Confiance  , biffant  cependant  à la 

frudence  du  Pape  la  liberté  d’accorder 
ufage  du  Calice  aux  Fidèles , eu  égard 
aux  circonftances  des  lieux  & des  per- 
fonnes,  & à l’utilité  de  l’Eglifê.  L’ufage 
du  Calice  fut  accordé  en  conféquence 
pendant  quelque  tems  en  quelques-  lieux 
d’Allemagne,  à condition  que  ceux  qui 
lé  rccevroient  déclareroient  en  commu- 
niant , qu’ils  croyoicnt  que  fous  une  ef- 
péce on  recevoit  autant  que  fous  tou- 
tes les  deux  ; mais  cette  condition  fut 
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mal  obfcrvéc  ; & l’expérience  fit  voir 
qu’il  falloir  abfolument  s’en  tenir  au 
Décret  du  Concile  de  Confiance.  « 

j.  ta.  Ntctjpti  de  U Communion.  Trtmitn 
Communion. 

■D.Est-il  néceffaire  pour  le  falut , de 
recevoir  la  Sainte  Euchariftie  > 

R.  Ouy.  Quand  on  a l’ufage  de  diferé- 
tion.  Cela  paroît  par  les  paroles  de  Je- 
fus-Chrift , qui  dit  : En  venté,  en  vérité > 
je  vont  le  dis  , fi  vous  ne  mangera  Chair 
dn  Fils  de  l' Homme, & fi  vont  ne  benvez 
fon  Sang.vons  n aurez  pat  U vie  en  voutf a 

D.  Ces  paroles  de  Jefus-Chrift  ne  font- 
elles  pas  pour  tous  les  hommes  fans  dif- 
tin&ion } même  pour  les  enfans  ? 

R.  Ces  paroles  prifesila  lettre  ne  re- 
gardent que  les  adultes , c’eft-à-dire  le9- 
perfonnes  raifonnables  , mais  dans  le 
fens  fpiritucl  , elles  regardent  aufli  les 
enfans. e 

Explication. 

Le  fens  fpirituel  de  ces  paroles,  eft 
que  fi  nous  ne  fournies  unis  8c  incorpo- 
rez à Jefus-Chrift , comme  des  membres 
à leur  chef,  nous  n’aurons  point  de  part 
au  falut.  C’eft  dans  le  Baptême  que  nous 
recevons  cette  grâce  -,8c  le  Baptême  eft, 
comme  nous  l’avons  dit,d’une  néccllité 
abfolue-,  même  pour  les  enfans  r 

Le  fens  littéral  de  ces  memes  paroles, 
eft  que  fi  nous  ne  recevons  le  Corps  8c 
le  Sang  de  Jefus-  Chrift  dans  la  fainte 
Euchariftie,  nous  ne  vivrons  pas.  Or  ces 
paroles  prifes  en  ce  fens  ne  regardent 
que  les  adultes.  Car,  i.  L’Eglife  fuivanc 
la  T radition  de  tous  les  fiecles , les  a tou- 
jours. ainfî  expliquées.  2.  Elles  ne  regar- 
dent que  ceux  qui  font  en  état  d’avoir 
recours  à cette  célefte  nourriture , 8c 
d’en  faire  le  difeernement  , ce  qui  ne; 
convient  qu’à  ceux  qui  peuvent  fe  fervir 
de  leur  raifon.  S 


« Voyez  le  Cardinal  Bona  Liv.  i.  De  la  Liturgie  face, 
ch.  19.  &;  le  P.  Mabilîon  Commentait*  fur  l'Oiàcc  Ro- 
main , nonib.  9. 

k S.  Thom.  Part.  i.  nu  80.  art.  ti. 
c Voyelle  Traité  de  .4  Communion  fous  les  deux  efpé- 
çfi  de  M.  de  Meaux , & celuy  du  P.  1 honuflin . &c. 
d Juan.  VI* 


e Voyez  S.  Aug.  Liv.  t.  Des  mérites  lt  de  la  témiiîî co- 
des péchez,  ch.  10.  &.  Liv.  j.  ch.  4.  & Lettre  186.  ou  iotf. 
à Paulin. 

f Voyez  S.  A or,.  Ibid.  & la  Lettre  d'innocent  I.  aux 
Pcrcs  lu  Concile  de  Milévc. 

g Outre  les  autorisez  cy  - dc(T.ic  rapportées , voyez. 
$.  futgence,  Rcponfcs  aux  deux  O, Mettions  de  FcuanJ.. 
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340  Instructions 

D.  Peut-on  donner  la  fainte  Commu- 
nion aux  enfans  ? 

R.  Autrefois  l’Eglife  l’a  leur  donnoit. 
Mais  ce  neft  plus  l’ufage  de  l’Eglife 
«l'Occident,  comme  il  paroît  par  tous 
nos  Rituels.  h 

D.  A quel  âge  doit-on  faire  commu- 
nier les  enfans  pour  la  première  fois  » 

R.  Quand  ils  font  luffifamment  inf- 
truits  des  Myftéres  de  U Foy  ; & qu'ils 
font  en  état  de  s’éprouver  eux-mêmes  , 
& de  difeerner  le  Corps  & le  Sang 
de  Jefus-Chrift  d’avec  le  pain  ordi- 
naire. ' 

D.  S’ils  ont  perdu  T innocence  de  leur 
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Baptême , doit-on  fe  preflêr  de  les  faire 
communier? 

R.  Il  ne  faut  pas  alors  qu’ils  commu- 
nient jufqu’â  ce  qu’ils  Payent  réparée  par 
une  fincére  pénitence.  Les  Pafteurs&  les 
Confellèurs  doivent  ufêr  fur  cet  article 
d’un  grand  difcernemcnt  pour  ne  pas 
faire  de  fautes.  * 

{ Nous  parlerons  de  l'Euchariftie  com- 
me facrifice , après  avoir  expliqué  en  gé- 
néral ce  que  c’eft  que  Sacrifice , dans  le 
Traité  de  la  Prière , qui  fuit  celuy  des 
Sacremens;  8c  lâ  nous  expliquerons  dans 
un  grand  détail  tout  ce  qui  a rapport  an 
faint  Sacrifice  de  la  Melle.  ) 


Chapitre  V. 


Du  Sacrement  de  Pénitence. 

4 t.  De  lu  fénitentt  temme  vente.  Nt'c/ffttt  de  U 
pénitence  de  le  faire  fans  délaj. 


J).  Qjj’e  s t-c  e que  la  Pénitence  ! 

R.  La  Pénitence  peut  être  confidérée, 
ou  comme  une  vertu , ou  comme  un  Sa- 
crement. La  vertu  de  pénitence  eft  une 
douleur  8c  une  déteftation  des  pèches 

Suc  l’on  a commis , 8c  une  réfolution 
e ne  les  plus  commettre  , mais  de  les 
punir.  k 

Le  Sacrement  de  Pénitence  eft  un  Sa- 
crement inftitué  par  notre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift , pour  remettre  les  pèches 
commis  après  le  Baptême. 1 

D.  Quelle  différence  y a-t-il  entre  le 
Sacrement  de  Pénitence,  8c  la  vertu  de 
pénitence  i 

R.  i.  La  vertu  de  pénitence  eft  & a 
toujours  été  néceflâire  pour  toutes  fortes 
de  pèches  -,  au  lieu  que  le  Sacrement  de 
Pénitence  n'eft  en  ufage  que  depuis  Je- 
fus-Chrift , 8c  n’eft  inftitué  que  pour  les 
péchez  commis  après  le  Baptême  '.  i.  Le 
Sacrement  de  Penitence  fuppofe  la  con- 


fcfllon  des  péchez,  la  vertu  de  pénitence 
ne  la  fuppofe  pas. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  la  vertu 
de  pénitence  a toujours  été  ncceftairO 
pour  toute  fortes  des  péchez  ? 

R.  Parcequ'il  a toujours  été  néceftaire 
pour  rentrer  en  grâce  avec  Dieu , de  dé- 
tefter  fes  péchez , de  s’en  repentir , d’a- 
voir la  réfolution  de  ne  les  plus  com- 
mettre 8c  de  les  punir  : 8c  c’eft  ce  qui 
s’appelle  faire  pénitence.  m 

D.  Quand  doit-on  faire  pénitence  ? 

R.  Auffitôt  qu’on  fe  reconnoît  pé- 
cheur-, fans  d:ftércr  fa  converfion , fans 
attendre  au  lendemain  “.  Ceux  qui  at- 
tendent au  tems  de  la  maladie  ou  de  la 
vieillefle  pour  faire  pénitence  ; & qui  ce- 
pendant vivent  dans  le  plaifir  & dans  le 
crime,  font  certainement  des  infenfez 
& des  aveugles,  i.  Parceque  nous  igno- 
rons fi  nous  irons  jufqu'â  la  vieillefle. 
Nous  pouvons  mourir  fubitement.  La 
maladie  nous  peut  mettre  hors  d’état  de 
réfléchir  fur  rien.  Prefquc  tout  le  monde 


Diacre.  S.  Thotn.  Partie  j.  queft.  73.  art.  j.  Concile  de 
Trente  , Sert*.  &t.  ch.  4. 

h Voyez  la  preuve  de  cet  ancien  ufage  de  1‘EgÜfedans 
te  P.  Mabtllon. Commentaire  fur  l’Ordre  Romain , n.  ij. 
Voyez  auflï  Les  Euchologes  des  Grecs , &c. 
i Voyez  tous  (es  Rituels. 

{ Voyez  S.  Aug.  Lettre  if  j.  «m  (4,  i Macédoaius , fc 


fur  le  Pf.  \7-  S.  Gtég.  Hom.  14.  fur  les  Evangiles. 

/ Concile  de  Trente,  Sert,  ta.cb.  t. 
m Voyez  S.  Aug.  Serm.  jfi.  ou  Livre  Des  jo.  Homélies, 
Hom.ro.  Scrm.  351.  ou  Hom.  17.  Lettre  itj.  ou  108.  à 
Sélcucienne  , 6c c. 
m Eccli.  V.  I. 
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tft  furpris  par  la  mort , Jefus-Chrift  l'a 
prédit , & lexpcrience  le  fait  voir  cha- 
que jour.  • 

2.  La  PéKitence  qui  ne  commence 
'au  tenu  de  la  maladie , n’eft  pas  fon- 
e pour  l'ordinaire  fur  la  converfion 
•du  cœur.  C’eft  la  feule  crainte  qui  l’ex- 
cite ; elle  eft  par  conféquent  ordinaire- 
ment infuffiunte , & piefque  toujours 
faufle.  p 

j.  C’eft  fe  moquer  de  Dieu , que  d’at- 
rendre  pour  fe  convertir,  le  tems  auquel 
<on  ne  peot  plus  pécher  ; & Dieu  fe  nio- 

3 ne  pour  l’ordinaire  à fon  tour  au  tems 
e la  mort.d’un  pécheur  qui  s’eft  moqué 
de  Dieu  pendant  fa  vie.  1 

4.  L’exemple  d’Antiochus  rapporté 
dans  l’Ecriture,  doit  faire  trembler  tous 
5es  pécheurs  qui  différent  à la  mort  leur 
■converfion  & leur  pénitence.  Antiochus 
avoir  vécu  comme  un  impie  ; il  s’étoir 
toujours  moqué  de  Dieu  ; il  avoit  cruel- 
lement perfécuté  les  Juifs  : il  tomba  ma- 
lade, & prêt  à mourir,  il  rentra  en  luy- 
mème  , il  fit  les  plus  belles  réfolutions 
du  monde  s’il  revenoit  en  fanté  : il  fit  à 
Dieu  les  prières  en  apparence  les  plus 
ferventes.  Man  ce  fcclerat , dit  l’Ecri- 
ture, pnoit  le  Seigneur  de  ejui  il  ne  devait 
pas  obtenir  miferictrdt.  Orabat  autem  hic 
fetlejius  Domnum  À cjuo  non  ejfet  mtferi- 
eordtAtn  confecuturui r.  Dieu  menace  de 
la  même  punition  tous  les  pécheurs 
qui  attendent  l’heure  de  la  mort  pour  fe 
convertir.  ‘ ‘ 

D.  Si  cela  eft  , il  faut  donc  que  les  pé- 
cheurs qui  ne  fe  font  point  convertis,  fe 
defefpércnt  à l'article  de  la  mort  î 
R.  Non.  Car  Dieu  peut  faire  alors~en 
leur  faveur  un  miracle  femblable  à ce- 
luy  qu’il  fit  en  faveur  du  bon  Larron 
fur  la  Croix.  Mais  ils  ne  doivent  pas  autfi 
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fe  dater  de  ce  miracle.  Il  eft  unique  dans 
l’Ecriture. 

D.  Que  faut-il  donc  faire  fur  ce  pointï 

R.  Il  faut  fc  convertir  de  bonne  heu- 
re : & fi  l’on  eft  malheureufement  fur- 
pris  par  la  maladie , il  faut  craindre  la 
juftice  de  Dieu , Sc  s’abandonner  à fa  tni- 
féricorde.  * 

$.*.£»  fuey  confijle  le  Sacrement  de  Finit  ente, 
fon  injluutien  , / « ncceJJUe'. 

D.  E n quoy  confifte  le  Sacrement  de 
Pénitence } 

R.  Dans  la  contrition , la  confeffion, 
& la  fatisfa&ion  du  pénitent , Sc  dans 
l’abfolution  du  Prêtre. 

Explication. 

C’eft-à-dire,que  pour  recevoir  le  Sa» 
crement  de  Pénitence , il  faut  que  celuy 
qui  a commis  des  péchez  après  fon  Bap- 
tême. 1.  Les  détefte.  2.  Les  confefle  à un 
Prêtre  approuvé.  3.  Soit  réfolu  de  fatis» 
faite  à Dieu  pour  les  expier.  4.  Qu’il  en 
reçoive  l’abfolution  par  le  miniftére  du 
Prêtre  d qui  il  les  a confeftez, 

D.  Comment  fçavons-nous  que  Jefus- 
Chrift  a inftitué  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ? 

F.  Nous  le  fçavons  par  l’Ecriture  fain- 
te  & par  la  Tradition.  L’Ecriture  fainte 
nous  apprend  que  Jefus-Chrift  a donné 
d fes  Apôtres  les  clefs  du  Ciel , & le  pou- 
voir de  lier  & de  délier*,  de  remettre  Sc 
de  retenir  les  péchez  '.  La  Tradi.ion 
nous  apprend  que  c’eft  par  le  Sacrement 
de  Pénitence, que  les  Evêques  & les  Piè- 
tres exercent  ce  pouvoir  par  rapport  aux 
péchez  commis  après  le  Baptê  ne.  u 

D.  A-t-il  toujours  été  néceflaire  d’a- 
voir recours  au  Sacrement  de  Pénitence 
pour  obtenir  la  rémillion  des  pêche* 
commis  après  le  Baptême  ( 
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R.  Depuis  Je  fus  - Chrift , les  péchez 
mortels  commis  apres  le  Baptême , n’ont 
été  remis  qu'en  vertu  du  Sacrement  de 
pénitence. 1 

D.  Les  Chrétiens  qui  meurent  fans 
avoir  pû  recevoir  le  Sacrement  de  Péni- 
tence , font  donc  infailliblement  dam- 
nez , s’ils  ont  quelque  péché  mortel  fur 
la  confcicnce  ? 

R.  Non,  Car  le  Sacrement  de  Péni- 
tence peut  être  fuppléé  comme  le  Bap- 
tême dans  le  cas  de  nécdlité , par  le  defir 
qu’on  a de  le  recevoir  accompagné  d’une 
contrition  parfaite,  i 

D.  Pourquoy  donc  dites-vous  qu’au- 
cun péché  mortel  commis  après  le  Bap- 
tême , n’eft  remis  qu’en  vertu  du  Sacre- 
ment de  Pénitence  ? 

F.  Parccque  le  vœu , la  réfolution  fixe 
de  recevoir  la  Pénitence  ou  le  Baptême, 
fait  que  ces  Sacremens  opèrent  dans  ceux 
mêmes  qui  ne  peuvent  pas  les  recevoir. 
Ainfi  c’eft  toujours  par  la  vertu  de  ces 
Sacremens  que  les  péchez  font  remis  ? 1 

D.  Comment  fçavons-nous  que  le  de- 
fir de  recevoir  le  Sacrement  de  Péniten- 
ce.accompagné  d’une  contrition  parfaite, 
obtient  la  rémifiion  des  péchez  dans  la 
néceflîté  > 

R.  Nous  le  fçavons  par  la  Tradition, 
ç’a  toujours  été  la  doctrine  de  l'Eglife. 
C'eft  fur  ce  fondement  que  quand  un 
pénitent  mouroit  dans  le  cours  de  (àpé- 
' nitcnce , n’ayant  pas  encore  reçu  l’abfo- 
tion , on  avoit  2c  on.  a toujours  eu  dans 
l’Eglilê  bonne  opinion  de  fonfalut.  » 

£>.  Quand  eft-cc  qu’on  peut  avoir  re- 
cours au  Sacrement  de  Pénitence  i 

R.  Toutes  les  fois  qu’on  fe  fenr  pé- 
cheur, quelques  énormes,  ou  quelques 
légers  que  (oient  les.péchez. b 

D.  Peut-on  recevoir  plufieurs  fois,  ce 
Sacrement  ? 


GENERALES 

R.  On  peut  y avoir  recours  toutes  fe*: 
fois  qu’on  commet  de  nouveaux  péchez, 
&c  on  le  doic  fi  ce  font  des  péchez  mor- 
tels. « 

D.  Eft-il  néceflaire  d’y  avoir  recours 
quand  on  n’eft  coupable  que  de  péchez 
véniels  > 

R.  Il  eft  bon  8c  utile  d’y  avoir  recours 
pour  les  péchez  même  véniels  , mais  il 
n’eft  pas  nécedàire.  Il  y a d’autres  moyens 
d’en  obtenir  la  rémifiion.  La  feule  con- 
trition du  cœur , la  prière,  le  jeûne,  l’au- 
mône, les  autres  bonnes  œuvres.  d 

5-  3 ■ Ve  U contrition , & des  conditions  qu’elle- 
doit  dvoir. 

D.  Qu  e l l e eft  la  première  chofe- 
que  doit  faire  un  pécheur  qui  veut  avoir 
recours  au  Sacrement  de  Pénitence» 

R.  Il  doit  avoir  une  contrition  lincérer 
de  fes  péchez. 

D.  Qifeft-ce  que  la  contrition  > 

R.  C’eft  une  douleur  de  l’ame,  & une- 
déteftation  des  péchez  qu’on  a commis,, 
avec  réfolution  de  ne  plus  pécher  à. l’a- 
venir. e 

D.  Que  veut  dire  le  mot  de  Contrition  ? 

R.  Ce  mot  veut  dire  Brifentent.  On 
nomme  ainfi  cette  douleur,  parcequ’elle 
brife,  pour  ainfi  dire,  les  cœurs,  & quelle 
en  amollit  la  dureté. 

D.  Quelles  conditions  doit  avoir  la 
contrition  pour  être  véritable  ? 

R.  Elle  doit  être  intérieure , furnatu- 
relle , fouveraine  & univerfelle. 

Cette  douleur  doit  être  intérieure- 
C’eft-à-dire  qu’il  faut  la  reffentir  dans  le 
fond  du  cœur  , 8c  ne  pas  fe  contenter 
de  réciter  du  bout  des  lèvres  un  aifte 
de  contrition  f.  C’eft  le  cœur  qui  eft  le 
principe  de  tous  les  péchez.  Ainfi  c’eft  le 
cœur  qu’on  doit  briler  : c’eft  du  fond  du. 
cœur  que  doit  partir  la  converfion. 1 


x Voyez  le*  autorités  cy-deflufr, 
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EN  FOR  ME  î)  E 
. T.a  contrition  doit  être  furnaturelle. 
C’eft-à-dire  qu’elle  doit  être  excitée 
par  la  foy , & par  un  mouvement  du 
Saint  Efprit,  Sc  non  pas  par  aucun  motif 
naturel  8.  Deux  exemples  rendront  cette 
réponfe  fenfible.  Un  homme  qui  pleure 
fon  péché  à caufe  de  la  honte  & du  châ- 
timent qu’il  en  reçoit  aux  yeux  des  hom- 
mes , n’a  qu’une  douleur  naturelle.  Un 
homme  qui  a de  la  douleur  de  fon  péché, 
parcequecc  péché  déplaît  à Dieu,  qu’il 
l'exclut  du  Paradis,  & luy  fait  mériter 
l’enfer,  a une  douleur  furnaturelle. 

La  douleur  doit  être  fbuvcrainc,  c’eft- 
à-direqu’elle  doit  êtreplus  grande  qu’au- 
cune autre  douleur  que  nous  publions 
jamais  refïêntir  t).  Le  bien  que  le  péché 
nous  fait  perdre , eft  le  plus  grand  de 
tous  les  biens  : le  mal  qu’il  nous  procure 
eft  le  plus  grand  de  tous  les  maux  *.  Il  eft 
jufte  que  la  douleur  que  nous  reflentons 
de  ce  malheur,  loir  la  plus  grande  de 
toutes  les  douleurs  ».  Mais  if  n’eft  pas 
néceflàire  pour  cela  que  cette  douleur 
foie  fenfible  : ce  n’eft  pas  par  la  fenlibi- 
lité  qu’il  en  faut  juger.  On  a une  dou- 
leur louveraine , quand  on  eft  plus  fâché 
d’avoir  ofFenfé  Dieu , que  d’avoir  perdu 
ce  qu’on  avoir  de  plus  cher  au  monde, 
qu’on  préféré  Dieu  â tout , Sc  qu’on  eft 
difpofe  â fàcrifier  toutes  chofes  ; & meme 
fa  vie  .plutôt  que  d’offenfer  Dieu , com- 
me Jems-Chrift  l’ordonne.  k 

Enfin , la  douleur  doit  être  univerfel- 
le.  C’eft-à-dire  qu’il  faut  détefter  univer- 
fellement  tous  les  péchez  qu’on  a commis, 
fans  en  excepter  un  feul  *.  Si  l’on  confêr- 
voit  encore  un  attachement  dominant 
pour  quelque  péché , pour  quelque  créa- 
ture , le  retour  vers  Dieu  ne  feroit  pas  en- 
tier ; on  feroit  toujours  pécheur  volontai- 
re, & par  conféqucnt  ennemi  de  Dieu. 

B.  Qui  eft-ce  qui  forme  en  nous  la 
contrition  ? 

R.  C’eft  le  Saint  Efprit.  Luy  feul  peut 

t Concile  Je  Trente  , Sert*.  j4.  Can.  j. 

4 Voyex  S.  Cjrpr.  De  Uffii.  S.  Ambr.  Lifte  j.  De  la 
pénitence  , ch.  1.  &c. 

• S.  Thom.  in  4.  dift.  17.  q.  t,  ait.  j, 

t Mauh.  X.  *7.  XYI.  ij. 
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amollir  la  dureté  de  notre  cœur  ; nous 
faire  haïr  le  péché , & aimer  la  vertu  ; 
nous  faire  gémir  devant  Dieu  de  nos  ini- 
quitez.  Or  être  dans  ces  difpofitions, 
c’eft  ce  qu’on  appelle  avoir  la  contri- 
tion. m 

B.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  une 
contrition  fincére  de  nos  péchez  î 

R.  Il  faut  la  demander  à Dieu  avec 
inftance  à l’exemple  de  David;  puifque 
nous  ne  fçaurions  l’avoir  de  nous-mê- 
mes, Sc  quelle  eft  un  don  du  S.  Efprit.  “ 

§,  4.  De  la  centrilien  parfaite  de  l’imparfaite. 

B.  N’v  a-t-il  pas  pluficurs  fortes  de 
contritions  ? 

R.  Il  y en  a de  deux  fortes  , l’une  par- 
faite , qu’on  nomme  fimplement  contri- 
tion /l’autre  imparfaite,  que  les  Théolo- 
giens nomment  4 ttntton. 

La  contrition  parfaite  eft  une  douleur 
8c  une  déteftation  du  péché , cauféc  par 
le  mouvement  d’une  charité  parfaite. 

L’attrition  eft  une  douleur  Sc  une  dé- 
teftation du  péché  , caufée  ordinaire- 
ment par  la  confidération  de  la  diffor- 
mité ou  laideur  du  péché,  ou  par  la  crain- 
te du  châtiment  ; & qui  a pour  principe 
le  Saint  Efprit  qui  n’habite  pas  encore 
dans  un  coeur , mais  qui  l’excite  & le 
porte  au  bien , (Sc  par  conféqucnt  un 
amour  de  Dieu  encore  foible.  ) 

La  contrition  parfaite  réconcilie  l’hom- 
me avec  Dieu  avant  même  qu’il  ait  reçu 
actuellement  le  Sacrement  de  Péniten- 
ce j en  vertu  du  defir  de  recevoir  ce  Sa- 
crement. 

Si  la  douleur  que  caufe  l’attrition  eft 
accompagnée  d’une  volonté  fincére  de 
ne  plus  pécher , Sc  de  l’efpérance  du  par- 
don; bien  loin  de  rendre  l’homme  hy- 
pocrite Sc  plus  grand  pécheur , elle  le 
d'fpofe  à obtenir  la  grâce  de  Dieu  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence. 0 

B.  L’atrrition  peut-elle  par  clle-mê- 

1 Eiech.  XVIII.  jt. 

■ Eiech.  XI.  1 9.  XXXVI.  it.  Rom.  VIII.  it.  Co*. 
elle  dorenge,  Concile  de  Tieme , Seff.  ,4.  cl».  4. 

n P f.  L.  it. 

e Concile  Je  Trente , Scff.  14.  cb,  4, 
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me  fans  le  Sacrement  de  Pénitence,  con- 
duire le  pécheur  jufqu’à  la  juftification  ? 

R.  Non.  Elle  cft  feulement  une  difpo- 
fitionà  recevoir  cette  grâce  dansie  Sa- 
crement de  Pénitence.  ° 

D.  La  douleur  des  péchez  conçue  par 
la  crainte  des  peines,  fuffit-elle  pour  ob- 
tenir la  rémiifion  des  péchez  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence  ? 

R.  Elle  fuflît  fi  elle  eft  accompagnée 
de  la  haine  & déteftation.  du  péché , ( 3c 
par  conféquent  d’un  commencement  d’a- 
mour de  Dieu , qui  feul  peut  être  le  prin- 
cipe de  cetre  haine.)  Sans  ces  diipofitions 
d'ie  ne  iuffi  t pas  P.  Car  Dieu  ne  remet  les 
péchez  que  quand  le  cœur  eft  converti. 
La  crainte  des  peines , quand  elle  cft  feu- 
le , commence  à la  vérité  la  converfion  ; 
elle  y difpofe,  mais  elle  ne  l’acheve  pas , 
fi  elle  n’eft  jointe  à l’amour  dominant  de. 
Dieu  3c  de  la  jufticc.  q 
D.  Pourquoy  la  crainte  des  peines , fi 
elle  n’eû  jouue  à l’amour  de  Dieu  & de 
la  juftice,  ne  peut - elle  pas  convertir  le 
cœur?. 

R.  Parcequ’un  cœur  n’eft  converti 
que  quand  il  détefte  fincérement  fon, 
péché.  Pour  détefter  le  péché,  il  faut 
aimer  la  juftice  j il  faut  par  conféquent 
changer  d’amour  3c  d’affeétion..  Or  la; 
crainte  feule  n’opérc  pas  ce  change- 
ment. Un  pécheur  qui  ne  quitte  le  péché 
que  pareequ’il  craint  de  brûler  éternel- 
lement, ne  craint  pas  de  pécher,  dit  Saint 
Auguftin  , mais  de  brûler.  Il  pécheroit 
encore  s’il  pouvoir  le  faire  impunément.. 
Il  aime  donc  toujours  le  péché,  -Ce  n’efy 
pas.  l’amour  de  la  juftice,  mais  la  feule 
crainte  des  peines  qui  le  fait  agir.  Par 
conféquent  Ion  cœur  n’eft  pas  encore 
Cpnverti  Sc  changé. 1 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  la  crain- 
te des  peines  commence  la  converfion, 
& qu’elle  y difpofe  ? 

R.  Parcequ’elle  fait  quitter  l’aétion  ex- 

f Concile  de  Trente , Se(T.  6.  ch.  €.  0c  Scfï.  14.  ch.  4. 

7 Voyez  S.  Aug.  Serin.  161.  on  ifl.  Des  paroles  de  l'A- 
pjftrrc  , ch.  ».0cc. 

r Voy.  S.  Aug,  Lettre  «44.  ou  145. à AnalUfc.  Serm. 
léy.  ou  15.  Des  paroles  de  TApfcrc , ch,  8.  0c  179.  ou  15. 


tétieure  du  péché  y 3c  par  là  elle  dilpofe 
à la  converfion. 

Explication. 

Quoique  la  crainte  feule  ne  change  pas. 
la  dilpoücion  du  cœur,  elle  fait  cepen- 
dant qu’on  ne  commet  plus  le  crime,  de-- 
peur  d’en  être  puni  ; 3c  elle  fait  perdre- 
ainfi  peu  à peu  l’habitude  de  le  commet- 
tre. Failânt  perdre  l’habitude  du  crime,, 
elle  éloigne  les  obftacles,  qui  s’oppo- 
foicnt  à faire  entrer  l’amour  de  Dieu  dans, 
le  cœur.  Ainficlle  difpofe  le  cœur  à la 
converfion..  C’cft  pour  cela  que  Saint: 
Auguftincomparc  la  crainte  à une  aiguille 
qui  introduit  le  fil  ou  la  foye  dans  une- 
etofe.  Ce  n’eft  que  le  fil  ou  la  foyc  qui 
He  les  parties  de  cette  étofe , & qui  leur 
fait  prendre  la  forme  qu’on  veut  leur 
donner  ; mais  la  ioye  ne  peut  y entrer  fi-' 
elle  n’eft  introduite  par  l'aiguille.  Ainfi- 
ce  n’eft  que  l’amour  de  Dieu  qui  conver- 
tit notre  cœur , & qui  le  rend  vraiementr 
Chrétien,  mais  cet  amour  n’eft  ordinai- 
rement introduit  dans  le  cœur  d’un  pé- 
cheur que  par  la  crainte  des  châtimens.  * 

D.  Pourquoy  dites-vous  qu’il  n’y.  a. 
que  l’amour  de  Dieu  qui  puiiTe  être  le 
principe  de  laconverfion  du  cœur  ? 

R.  Parceque  la  converfion  du  cœur  * 
n’eft  aurre  choie  que  le  changement 
d’une  ame  qui  quitte  le  péché  dominant, 

8c  l’amour  ae  la  créature, pour  s’attacher 
à Dieu.  Or  ce  changement  ne  peut  fe- 
fairc  fans  amour  de  Dieu.  Saint  Jean, 
dit  que  celui  qui  namc  point  Dteu  de- 
meure dans  la  mort.  Tant  qu’on  n’aime 
point  Dieu  pardeflus  toutes  chofcs,, 
on  viole  le  premier  3c  le  plus  indifpen- 
fable  Commandement  ; pat  conféquent 
on  eft  en  état  de  péché.  ‘ 

D.  Pourquoy  ce  changement  du  cœur 
ne  fe  peut-il  pas  faire  fansamour  deDieu? 

R.  Parceque  le  cœur  ne  peut  s’attacher 
à Dieu  qu’en  l’aimant , comme  il  ne  s’é-- 
toit  attaché  à la  créature  qu’en  l'aimant.. 

De*  parole*  de  l' Ap&tK  . eh.  <.  fur  le  Pf.  77.  tic. 

1 YopeiS.  Aug.  Ibid.  êoTr.uE  j.  fur  Lii.Ep.deS.jMn,. 
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EN  TOHME  DE 
1 Attachement  de  caur  & amour,  font  deux 
mots  qui  fignifient  une  meme  chofe.“ 

f.  1.  Vu  tenfrofoi  ; des  mau-oaifit  habitudes  - (jf 
des  occafions  de  féeh». 

D.  S u e r i t-i  l de  détefter  les  péchez 
que  l’on  a commis  ? 

R.  Non.  Il  faut  encore  avoir  la  réfolu- 
tion  de  ne  plus  jamais  en  commettre.  1 
D.  Pourquoy  cette  réfolution  eft-elle 
néceffaire } 

R.  Parcequc  fins  elle  la  douleur  eft 
faurte.  On  ne  peut  pas  dire  qu’on  eft  fâ- 
ché d’avoir  commis  ce  qu’on  eft  encore 
réfolu  de  commettre. 

D.  A quelles  marques  peut-on  con- 
noître  qu’on  a ce  bon  propos , & cette 
ferme  réfolution  de  ne  plus  offenfer 
Dieu? 

R.  S’il  s’agit  de  péchez  mortels,  on 
ne  peut  le  connoître  que  par  les  effets, 
i-  Par  le  changement  de  vie.  i.  Par  l’ef- 
fort qu’on  fait  pour  fe  corriger  de  fes 
mauvaifes  habitudes.  }.  Par  la  fuite  des 
occafions  du  péché,  r 
D.  Qif  entendez-vous  par  les  mauvai- 
fes  habitudes? 

R.  J’entens  la  facilité  de  tomber  en  cer- 
• tains  péchez , aufquels  on  s’eft  accou- 
tumé : par  exemple  à l’impureté,  au  jure- 
ment,i  l’ivrognerie,â  la  médifàncc.&c.  1 
D.  Que  faut-il  faire  pour  fe  corriger 
des  mauvaifes  habitudes  qu’on  a con- 
tractées } 

R.  Il  faut  veiller  exactement  fur  foy- 
même , prier  beaucoup , Sc  éviter  toutes 
les  occafions  prochaines  du  péché. 

O. Qif  entendez-vous  par  les  occafions 
prochaines  du  péché  î 
R.  J'entens  ce  qui  nous  porte  ordinai- 
rement au  péché,  & nous  met  en  péril 
évident  de  le  commettre. 

D.  fommes-nous  obligez  à éviter  les 
occafions  prochaines  du  péché  î 
R.  Ouy.  Sanscela  nous  nous  perdrons 

m Véyet  5.  Aug.  aux  en Jroir*  citer  cy-deflus. 
x Ezech.  XVIII.  Concile  de  Ticnte  , SciV.  14.  ch.  4. 
S;  Aug.  Sccm.  jfi.  ou  llom.  5a 
j^Voyex.S.^ugvScOT.  pj.  ou  Hom.  41, 
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infailliblement.  Celuj  <jui  aime  le  péril  j 
périr*-,  dirle  Saint  Efprit.  * 

D.  Quelles  (ont  les  occafions  prochai- 
nes de  péché  les  plus  ordinaires  i 
R.  Il  y en  a de  deux  fortes  ; les  unes 
(ont  par  elles-mêmes  occafion  de  pêcher- 
ies autres  ne  font  occafion  de  pèche  qu’eti 
égard  â certaines  circonftances , ou  à la 
difpofition  desperfonnes. 

1.  Les  figures  ou  peintures  lafeives  & 
indécentes,  Lileéture  des  mauvais  Livres, 
la  fréquentation  trop  familière  de  per- 
fonnes  de  différent  fexe,  l’aiïiftance  au 
Bal,  aux  Comédies,  â l’Opéra,  le  jeu 
immodéré  & c ; toutes  ces  chofcs  font  par 
elles-mêmes  occafion  de  péché. 

1.  Un  Juge  qui  par  ignorance,par  crain- 
te ,par  refpeû  humain,n’eft  pas  en  état  de 
rendre  la  juftice,  eft  dans  l’occafion  pro- 
chaine du  péché  tant  qu’il  garde  fa  Char- 
ge. Un  homme  qui  nepeut  fe  trouver  en 
des  compagnies,  honnêtes  d’ailleurs,  qu’il 
n’offenfe  Dieu , eft  dans  l’occafion  pro- 
chaine du  péché,  s’il  ne  les  quitte.  Le  né- 
goce, laprofeffion  de  Banquier,  font  une 
occafion  prochaine  de  péché  pour  plu- 
ficurs , qui  ne  peuvent  pas  par  leur  mau- 
vaife  dilpoficion  exercer  ces  profefTions 
Cins  commettre  desufures  ,des  menfon- 
ges,  des  injuftices,  ou  d’autres  péchez  : 
ce  font  lâ  des  exemples  d’occafion  de  pé- 
ché de  la  fécondé  elpéce. b 

Z>.  Que  faut-il  faire  quand  on  fe  trou- 
ve engagé  en  des  occafions  de  péché  de 
l’une  ou  de  l’autre  efpéce  { 

R.  Il  faut  quitter  Poccafion  prochaine 
de  péché  , quelle  quelle  foit  : fans  cela  il 
n’y  a point  de  vraie  contrition. 

D.  Mais  fi  en  la  quittant  on  fê  procure 
quelque  grand  dommage , fi  on  s’expofe 
à être  déshonoré  ; doit-on  quitter  en  ce 
cas  - là  l’occafion  de  péché  ? 

R.  Il  faut  en  ce  cas-là  prariqqcr  ce  que 
dit  Je£us-Chrift,yît/flfr<  ad  droit,  fi  votre 
mam  droite  vont  efi une  occafion  de  chute*- 

\ Inftruâion  de  S.  Charles  aux  Confc fleuri. 
a lcd».  111.  17. 

A Voyex  S.  Charles , Ibid.  S.  GrÉg.  Hum.  14.  fur  le» 
Evangile».  Concile  de  LatranCaa.  n. 
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arrache % Vitre  ml,  coupez.  votre  mam. 
Car  il  vaut  mieux  aller  au  Ciel  n’ayant 
rjuun  te  il  & qu'une  mont , tfue  t£ aller  en 
enfer  avec  vos  deux  jeux  & vos  -deux 
maint-  c 

Le  fens  de  ces  parolescft.quc  fi  une  per- 
sonne ou  anechofequi  nous  toucheroit 
üd'auÆ  prés,  ou  qui  nousfcroitaulfi  che- 
re  & auflî  néceflaire  que  notreceildroit, 
ou  notre  main  droite,  nouseft  une  oc- 
cafion  de  chûrc  & dé  pêché,  nous  devons 
nous  en  féparcr  fi  nous  voulons  éviter 
l'enfer.  J 

D.  Mais  s’il  n’cft  pas  poflîble  abloki- 
meiu  A;  quitter  ou  d’éviter  l’occâfion 
prochaine  de  pcché  , comme  il  arrive 
quelquefois  aux  perfonnusqui  font  fous 
la  puifl’ance  d’autruy  ; que  faut-il  faire 
alors  ? 

R.  H faut  ence  oas-U  fc  faire  de  grands 
etforts , vivre  dans  une  grande  vigilance 
&une  extrême  précaution;trcinbler  pour 
é"oy-mfcme,dc prier  fouvent  & avec  gran- 
de inftance,  fuir  l’occafion  autant  qu’on 
lepiuc,  &rfuivre  fans  reftriéhon  les  avis 
d’un  Cotifisflèur  expérimenté  & éclairé, 
dont  on  a grand  befoin  en  pareil  cas.  En 
fuivanr  ces  avisée  qui  étoit  occafion  pro- 
chaine dépêché  peut  ceflèrde  l’ètre. 

f S.  Di  la  Ctnftfflm  & de  fa  ntiefat. 

D.  Q_u’e  s t^cï  que  la  Confeflîon'} 

X.  C’élVnne  accufation  8c  une  décla- 
ration que  le  Pénitent  fait  de  fes  péchez, 
à un  Prêtre  qui  a jurifdi&ion  fur  luy.pour 
en  recevoir  la  pénitence  5c  l’abfohicion- 

D.  La  confeflîon  des  péchez  eft-dlc 
néceflaire  ? 

R.  La  confeflîon  de  tous  les  péchez 
mortels , commis  après  le  Baptême  , cft 

t Mxth.  V.  Voycr  S.  Aug.  for  ca  paroles  , dam  ton 
«aplicauon  du  Sermon  far  U raooc*gnt. 

d Voyez  tous  les  Petcs  le  les  liucrptézn  fur  cet  endroit 
de  $.  Mar.thicu. 

t Voyez  Orlg.  Hom.  fut  le  TC.  jy.  S.  B stile  petite* 
Régies, Réponlea  la  Queftion  np.  S.  Chrylult.  Hom.  *. 
fur  l'Ep.  sus  Hcbr.  S.  jTtome  fur  le  chap.  .o.  de  VLcclff. 
6e  fur  lechJp.  K.  de  S.  Matth.  S.  Aug.  furie  Pfeaume**. 
6e  Serm.  67.  ou  8.  Des  paroles  du  Seigneur  , flec. 

f Voy.  S.  Aug.  Serm.  gt.  ou  Uratn.  ,7.  n.  7. 8e  plo (leurs 
autres  autotit  ride  ce  Peie  citées  cf -Jcraiit , J.  1.  de  te  eh. 

# Joan.  XX.  Sec. 

£ CoucàJc  de  Trente  , Self.  14.  ch.  (. 


néceflaire , fi  l’on  veut  en  obtenir  le  par- 
don. e 

Pour  ce  qui  cft  des  péchez  véniels , il  cft 
bon  8c  utile  de  s’en  confdler  aufli , mais 
il  n’cft  pas  néceflaire.  On  peut  en  rece- 
voir la  rémiflîon  par  d'autres  moyens 
rapportez  cy-dcvant.  f 
D.  Comment  gavons-nous  qne  lacon- 
feflion  des  péchez  monels  cft  néceflaire  * 
R.  Nous  le  fçavons  par  l’Ecriture  fainte 
& par  la  T radition. 

Par  l’Ecriture,  Jcfus-Chrift  dit  aux 
Apôtres  aptés  fa  réfiirrcéhon  : Recevez, 
le  Saint  Efpnt  ;lei  péchez,  firent  remit  k 
ceux  à ejut  vaut  le  t remettrez.-  Ht  feront  re- 
tenu t à ceux  à ij ut  vont  let  retiendrez.  S.  Ges 
paroles  prouvent  la  néccflïté  de  fe  confef- 
fer.  Car  les  Prêrres  ne  peuvent  pascon- 
noître  quels  font  les  péchez  qu’il  faut 
remettre  ou  retenir , fi  on  ne  les  leur  dé- 
clare par  la  confeflîon.11 

Par  la  Tradition.  C’eft  par  elle  que 
nous  fçavons  que  Jefus  - Çhrift  a donné 
par  ces  paroles  au\  Evêques  Sc  aux  Prê- 
tres le  pouvoir  de  remettre  Sc  retenir  les 

réchez  commis  après  le  Baptême,  Sc  que 
Egtife  a toujours  regardé  l'obligation 
de  les  confefler  comme  une  fuite  de  ces 
paroles.  ' 

P.  A qui  faut-il  fe  confefler  » 

■R.  A un  Prêtre  qui  ait  jurifdiétion  fur 
nous,  à notre  Paftcur,  ou  à un  Prêtre 
approuvé  pour  entendre  les  confcf- 
fions.  k 

D.  N'y  a-r-il  que  les  Prêtres  approuvez 
d qui  on  puiflè  fe  confefler» 

R.  Hors  le  cas  d’un  cxrrêmc  néeeflîté, 
la  confeflîon  qu’on  feroitlun  Prêtre  non 
approuvé  feroic  nulle , 8c  il  faudroit  la 
refaire.  1 

i Voyez  tes  lutontez  cy-dcfltts  citéés . 8c  outre  cela 
S.Chryt’ort.  Liv.  j.  Du  Sacerdoce,  ch.  ç S.  Jérôme  Leu 
ne* u A Hchodoïc  » Des  louanges  de  Uviefohuirc.  Saine 
Arf»br.  Liv.  t.  De  ta  Pénitence  , ch.  x.  S.  Àug.  Livre  10. 
De  ta  Cité  . ch.  9.  fc  Serm.  j*t.  ou  Hom.  45.  S.  Gfég. 
Hom.  «6.  fui  les  Evangiles  , fcc. 

^ Voyez  ce  que  nom  avons  dit  ftir  cela  par  rapport 
à la  confcflion  annuelle  , en  expliquant  les  Commande* 
ni  cas  de  l’Fglifc. 

/ Concile  de  Trente,  ScÆ  i4-  7*  Voyez  ce  que 

rso us  avons  dit  fur  cela  • en  la  1.  Paît,  fur  la  témilfion  des 
péchez  , Scû.  a*  ch.  j.  i*  1). 

Ceux  gui  veulent  approfondir  la  maxiere  de  la  confcf- 
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l'W  FOUTE:  DE 

f.  T-  D*  choix  d'un  Confijjtttr. 

■D*  E S Tri  L.  à propos  dufe  CDJlffû&r 
indifféremment  à toutes  liâtes  de  Rrêr 
«es , pourvu,  outils  fetknc  approuve», ? 

R Non*  U uut  choilir  fou  Gonfelliu* 
avec  une;  grande  circoafee&KXB  : de  làr, 
dépend  pour  l'ordinaire  le  falut-:  ficfeicr- 
périenec  feic  voir,  que  U plupart  des- 
Chrécicns  ne  le  perdent  que  taute;d.’a.v©tf- 
un  guide  édaire  & hotarne  de b»en , qui 
leur  felfe  voir  lis  danger  où  ils  font,  & 
qutneies  flate  pus.  La  même  choie  art  j- 
voit  aux  Juifs , comme  les  Prophètes  s'eu, 
plaignent  (auvent.  m 

D.  Nlcfeonpasen  fureté  de  conféren- 
ce quand  cm  fut  de  bonne  foy  tout  ce 

Sue  dit  un  Gaafêlfeun,  fans  examiner: 
'le  CoofcHIur  eft, habile  ounon  2> 

R.  Jefus-Chrilt  dit , qu'un  aveugle  qui, 
eft  conduit  par  un- autre  aveugle  , tombtj 
avec  fort  guide  dont  la  fojfi.  La  bonne 
fcyne  les  empèche-pas  d'y  tomber,  Amfe 
il  ell  fort  àciauidre  queiiun  Confelléi», 
peu  éclairé  nous  trompe  , cela  ne  nous 
empêche  pas  de  périr.  Cependant  dans 
les  chofes  dans  lefquelles  l' ignorance  fe-. 
toir  excu  fable , la  bonne  ray  avec  la* 
quelle  lesperfonnes  (impies  fuivroient  l’a- 
vis d’un  Gonfeifeur  peu  éclairé,  n’en 
•onnoiflànt  pas  de  meilleur , les  ejccu- 
feroit.  n 

jD.  Les  Fidèles  ne  doivent-ils  pas  fe 
nepofer  fur  ies  lumières  des  Evêques  qui 
choififTènt  & approuvent  lesConfcifeursî 
Ri  L’expérience  ftir  voir  que  les  Evê- 
ques font  fouvenr  trompe»  dans  le  choix 
qu’ils  font.  Quand  on  eft  malade.,  on 
ne  fe  repofe  pas  fur  ce.  qu’un  Médecin  a 
reçu  le  bormet  de  Docteur.  On  veut  lu 
plus  habile  qu’on  connoiffe.  La.gucnfon 

At>n  , peuvent  lire  l'Ouvrage  du  P.  Morin  für  la  Péniien- 
ceLiv.  i.  celujr  du  P.  de  Sainte-Mafthc  Bcivcdiûui , fle 
celuy  du  P.  Alexandre  Dominicain  fur  la  confeflîon  con- 
tre le  Sieur  Daillé  , ficc. 

m Voyez  OfÉc  IV.  8.  Ifaïe  LV1.  5.  Jérémie  X.  &«. 
XXIII.  ».  Lareent.  II.  »4.  Exéch.  I||.  »*.  XXXlV»  *. 
Zachar.  XI.  8- 

1»  Marth.  XV.  »4.  tue  M.  jg. 

• r.  Reg.  II.  11.  Olée  V.  1.  Micbéfl  III.  n.fiec. 
tî  Vvy*xJ«p*itoi4.d#  5.  Uég^ajui.cfc.i.  fit  Pareil. 
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de  notre  amc  doit  nous  erre  plus  pre- 
cieufc  que  celle  de  notre  corps.Malhcur  à‘ 
quiconque  cherche  des  prétextes  pour  fe 
ftuer  (ur  ce  point.  Ceux  qui  (ont  re- 

Sardez  dans  l’ancien  Teftainent  comme 
0 mauvais  condu>3)eurs  & de  faux 
Prophètes  . avaient  feuvaude  carac- 
tcte  &.l»  reit&Qjr.nccefljuesipour  con- 
duire. 0 

D.  Quelles  tjwaluczdoù  avoir-un  Cort- 
fefTeun? 

Ri-  U>n  C(wiife(reut.  doit  être;  fçavant, 
prudent , charitable:,  Si  fort  fecret.  Û( 
dottavoir  aflèzde  lumières  pour  connoir* 
«e  les  régies  de  l’Eglife  ; a/lez  de  ferme- 
té.3c  de  prudeace.  pour  les  appliquer  i, 
aflèz  de  ch«tté  pour  les  faire  aimer». 
Roux  cç  qui  eft,  du  fewet , tout  le  monde; 
fçait  qu’il  doit  être  inviofeblc  dans  un? 
Gonfcûcuii  p 

D.  Que  faut-il  faire  pout  avoir  un  tel 
CoofeHêur  ï 

R.  Il  faut  le  demander  à.  Dieu  avec* 
luft.mce,  Ss  Jo  chercher  avecfoin»dans  un 
veay  défit  de»  fe  convertir,  *1 

£>.  Qtt?;  faut- il  faire  quand  on  l’a 
trouvé  ï 

A .Il  faut  fe  foumettre  avec  docilité  à- 
fe  conduite , St  remercier  D*eu  dp  l’a, 
voir  donné. 

JD:  Que  feut-il.faire  fi  on  eft  en  lien 
où.  il  ne  l'oit  p«  poûible  d’avour  un  bon 
Confeflcur* 

R.  Il  faut  en  ce  cas  là  fe  oonfelfer  à ce- 
luy que  l’on  a ; prier  Dieu  de  nous  con- 
duire par  luy-mcmp,  no  cefler  point  do 
luy  demander  un-bon  guide*  & s’inftrui-- 
re  foy-meme  avec  foin  do.  tous  fes  de- 
voirs dans  l’Evangile,  & dans,  les, autres 
livres  où  la  Religion  eft  expliquée  foli- 
deoieor,  1 

ç 

chxp.  j.  s . M % Concile  1.  à»  Milan  fous  Saint  Châtiez  , - 
Part.  x.  au  tic.  Du  Sacrement  de  Pénitence.  S.  Charlq? 
Inftruûion  de*  Confedcur*.  Pierre  de  Bloi*  Traité  De  la- 
Satisfettioiv,  fie  GuiiUunte  de  Paris  >cb.  ait  DuSoatemcni 
de  Pénitence. 

. j Catéth.  do  Comité  de  Trente , Pan.  t.  7).  Saint  ’ 
François  de  Sales  , Vie  dévote.  AviLa  , fisc. 

r Voyez  le  Livre  intir uU  , Diregcux  fpiriçmd  |S>ul. 

MW  OCA  (0®t  ÿfiW  , i J^aMccUef  J O Act . 

Xx  ij. 
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348  Instruction 

8.  D*  l’EXâmen  de  ctnfcienee  four  fe  fréfarer 
a U confejpon. 

. : *>•<*«  e faut-il  faire  pour  fe  préparer 
à la  confdfionî 

R.  Il  faut  examiner  fa  confcience  avec 
foin  ’.  C’eft-à-diie  , qu’il  faut  travailler 
avec  application  à bien  découvrir  foy- 
même  l’état  de  fon  ame , pour  pouvoir 
le  faire  connoître  au  Confefleut. 

D.  Cet  examen  eft-il  néceiTaire  ? 

R.  Il  eft  fi  néce  fiait  e , que  la  confeflîon 
feroit  nulle  6c  facrilége  fi  l’on  oublioir 
un  feul  péché  mortel , faute  de  s’être 
examiné  avec  foin.  Mais  cet  examen  ne 
doit  pas  aller  jufques  au  fcrupule.  On 
doit  y apporter  toute  l’attention  que  mé- 
rite une  affaire  très  importante  : & le 
rems  qu’il  faut  y mettre  doit  fe  régler 
par  le  befoin , & par  l’avis  d’un  Coùfef- 
icur  éclairé.  c 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  con- 
noître l’état  de  notre  ame  ? 

jR.-Il  faut,  1.  Implorer  le  fecours  Scies 
lumières  du  Saint  Efprit.  1.  Nous  exa- 
miner fur  les  p.échez  capitaux,  fur  les  ver- 
tus, fur  les  Commandemens  de  Dieu  & 
de  l’Eglifc  ; en  un  mot  fur  les  maximes 
de  l’Evangile , & fur  tous  les  devoirs  de 
la  vie  Chrétienne.  Car  c’eft  fur  tout  cela 

Sue  nous  ferons  jugez  un  jour.  Nous 
evons  prévenir  nous-mêmes  le  juge- 
ment de  Jefus-Chrift , comme  dit  Saint 
Paul. 

D.  Surquoy  devons-nous  principale- 
ment nous  examiner  î 

R.  Sur  les  devoirs  de  notre  état , fur 
les  péchez  d’habitude  , fur  les  difpofi- 
tions  qui  dominent  dans  notre  cœur.  x 
J).  Sommes  -nous  obligez  d’entrer 
dans  le  détail  de  tous  les  péchez  que  nous 
avons  commis  ? 

R.  Ouy , autant  que  nous  en  fommes 
capables , puifque  nous  fommes  obligez 
de  les  déclarer  tous  aux  Prêtres,  r 

t Voyez  far  l'examen  de  confciencc,S.  Chryfoft.  Hom. 
jo.  Tome  j.  Edition  de  Paris  1614. 

t Voyez  le  Caccch.  du  Conc.  de  Trente , Part.  x.  S . 
n 1.  Cor.  XI.  ]U  Voyez  S.  Çiuilcs,  loAruâiop  pour 
t*  Cooicflcuts. 


5 GENERATES 

D.  Comment  pouvons-nous  nous  rek 
fouvenir  de  nos  péchez  ? 

R.  Il  fautpenfer  aux  différent  lieux  o& 
nous  nous  fommes  trouvez , aux  perfon- 
•nes  que  nous  avons  fréquentées , aux 
emplois  ou  aux  affaires  qui  nous  ont  oc- 
cupez , à nos  paffions , inclinations  6c  ha- 
bitudes. 1 

D.  Que  faut-il  rechercher  dans  cet 
examen  î 

R.  Il  faut  voir  les  péchez  qu’on  a com- 
mis par  penfées,  par  paroles,  par  a étions, 
par  omifiions  ; le  nombre  de  tous  les  pé- 
chez mortels , les  circonftanccs  qui  les 
rendent  plus  ou  moins  griefs,  les  caufcj 
& les  occafions  qui  nous  les  ont  fait 
commettre  , les  fuites  qu’ils  ont  eu  par 
rapport  à nous  ou  aux  autres. 1 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  s’eft 
examiné  foigneufement  fur  tous  les  pé- 
chez qu’on  a commis’ 

R.  Après  s’être  examiné,  il  faut,  t.  De- 
mander pardon  d Dieu  de  tout  fon  cœur 
des  péchez  dont  on  eft  coupable,  u 
Prendre  une  ferme  réfolution  de  ne  les 
plus  commettre.  3.  Prendre  les  mefures 
& les  précautions  néceflaires  pour  les  ex- 
pier 6c  les  éviter.  » 

$.  9-  Del  renditiont  que  doit  avoir  une  cenfejjie» 
feur  être  ionne.  Del  anfrfpens  générait!.  C* 
qu’il  faut  faire  quand  en  eft  aux  fiedi  du  Con- 
f'Jfeur. 

D-  Que  faut-il  faire  pour  fe  bien 
confefler  î 

R.  Il  faut  déclarer  tous  fês  péchez  à un 
Prêtre,  avec  humilité,  (implicite , & pru- 
dence. 

D.  Qu] entendez-vous  quand  vous  di- 
tes qu’il  faut  déclarer  tous  fts  pêchez,  t 
R.  J’entens  qu’il  faut  dire  au  moins 
tous  les  péchez  mortels  qu’on  fe  fou- 
vient  d’avoir  commis;  leur  nombre,  leurs 
différentes  efpéces  , & les  circonftanccs 
aggravantes.  » 

x S.  Clur Ici,  Ibid. 
y Concile  de  Trente , Sc(T.  14.  ch,  j. 

\ Rituel  de  Paris  de  1697.  ficc. 

4 S.  Charles  , Ibid. 

k Otijéoe  Hom*  j.  Aie  le  Lfvki^ue.  S.  Aug.  Scan.  jja» 
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D.  Qu'entendez-vous  par  les  différen- 
tes efpéccs  de  péché  ? 

R.  J’ encens  ce  qui  fait  que  les  péchez 
■changent  de  nature.  Par  exemple,  voler 
dans  l’Eglife,  c’eft  unfacrilége,  qui  cft 
un  péché  d’une  autre  efpéce  qu’un  fim- 
ple  vol.  « 

D.  Qu’entendez-vous  par  les  cir conf- 
iances aggravantes  î 

R.  T entens  ce  qui  rend  le  péché  plus 
■grand  dans  la  même  efpéce.  Un  homme 
a volé  dix  mille  francs  ; il  commet  un  pé- 
ché bien  plus  grand  que  s’il  n’avoit  vo- 
lé qu’un  écu,  C’eft  d un  pauvre  qu’il  a 
pris  cet  argent , le  crime  cft  plus  grand, 
que  fi  c’étoit  à un  homme  fort  riche. 

D.  Eft-on  obligé  à découvrir  les  cir- 
conftances  aggravantes  , auffibien  que 
■celles qui  changent  l’cfpéce  du  péché  î 

R.  Le  Concile  de  Trente  ne  décide 
formellement  que  l’obligation  de  décla- 
rer'les  circonftances  qui  changent  l’ef- 
pécc  d.  Mais  le  principe  qu’il  établir  % 
qu’on  eft  obligé  de  fc  montrer  au  Prêtre 
•tel  qu’on  cft  , & de  luy  donner  lieu  par 
notre  confcffion  de  bien  connoître  l’état 
de  notre  ame  , 8c  la  grieveté,  la  malice 
de  notre  péché  ; ce  principe  prouve  clai- 
rement la  néceffité  de  déclarer  en  con- 
feflîon  les  circonftances  aggravantes , 
auffibien  que  celles  qui  changent  l’efpé- 
cc  -,&c  c’eft  aufli  ladoétrine  du  Catécnif- 
mc  du  Concile  de  Trente  f,  & de  Saint 
Charles.  S 

P.  Pourquoy  Faut-il  déclarer  tous  les 
péchez  , leur  nombre , leur  différentes 
efpéccs  & les  circonftances  aggravan- 
tes? 

R.  Parceque  fans  cette  déclaration , le 
ConfefTeut  ne  connoîtra  pas  l’état  de  no- 
tre ame  tel  qu’il  eft , & ne  pourra  pas 
juger  des  remèdes  qui  nous  convien- 
nent. * 

ou  Hom.  ço.  x.  Concile  de  Chllon  fur  Saône , Can.  jt, 
S.  Bcrn.  Serra.  4o.  De  tiverfu.  Concile  de  Trente,  Sefl*. 
«4.  ch.  j.  Cm.  7. 

e Voyez  le  Concile  de  Trente  , Ibid. 

J Scff.  14.  Can.  7. 

i Au  chap.  j.  de  la  min  e Scflion. 

/ CuécJz,  du  Concile  de  Trente*  Part.  $,  4j. 
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D.  Mais  fi  après  s’être  bien  examiné  , 
on  ne  peut  pas  fe  fouvenit  de  tout  ? 

R.  Dieu  ne  demande  pas  l’impoffible. 
•Il  pardonne  les  péchez  quon  a oubliez, 
comme  ceux  qu’on  a déclarez  , quand 
l’oubli  ne  vient  pas  de  notre  faute.  b 

D . Si  on  fe  fouvient  enfuitc  des  pé- 
chez oubliez, que  faut-il  faire? 

R.  Il  faut  s’en  confcflcr  à la  première 
Occafion. c 

D.  Si  faute  d’éxamen , ou  par  honte, 
ou  par  malice,  on  avoir  omis  un  péché 
mortel  en  confcffion , que  faudroit-il 
faire  ? 

R.  La  confcffion  feroit  nulle  & fa- 
crilége,  il  faudroir  la  recommencer  toute 
entière , & faire  pénitence  de  ce  facri- 
légo.  c 

D.  Si  oh  avoir  oublié  de  déclarer  un 
péché  mortel , pareequ’on  ignoroir  que 
c’en  fût  un,  la  confefïion  feroit-cllc  nulle? 

F.  Si  l’ignorance  écoit  mortelle , l’ou- 
bly  caufé  par  cerre  ignorance  rendroit  la 
confcffion  facrilége.  Si  l’ignorance  étoit 
vénielle  ou  entièrement  excufable , la 
confcffion  feroit  bonne. 

L’ignorance  eft  mortelle  , quand  c’eft 
une  ignorance  groffiére  & affeélée  des 
devoirs  importans  qu’on  a dû  & pu  fa- 
cilement fçavoir.Elle  eft  vénielle,  quand 
elle  n’eft  pas  groffiére  & affe&ée,  ou 
quand  ce  qu’on  ignore  n’eft  pas  fort  im- 
portant. Elle  eft  entièrement  excufable, 
quand  elle  eft  abfolumcnt  invincible. 

D.  Le  nombre  de  ceux  qui  vivent  dans 
une  ignorance  criminelle  eft-il  grand  ? 

R.  On  ne  peut  y penfer  fans  frémir. 
Il  y a peu  ac  Chrétiens  dans  tous  les 
états  qui  ne  vivent  dans  une  ignorance 
criminelle  de  leurs  obligations  générales 
& particulières.  Il  y en  a peu  parconfé- 
quent  qui  ne  doivent  craindre  pour  leurs 
confeffions  & leurs  communions. 

g Tnftruâion  des  Confc  fleur» , êcc. 

4 Voyez  Pierre  de  Blois  , Traité  De  la  ccrafcflîon,  U. 
l'Auteur  du  Livre  De  la  vraie  ou  faufl'c  pénitence,  attribué 
à S.  Aue.  ch.  14.  Voyez  aufli  le  Can.  Omni/  utrinffèê 
Jitxûf , du  Concile  général  de  Latran  , &c. 

b Concile  de  Ttcntc  , Scfl*.  14.  ch.  f- 

« CaiéA.  du  Concile  de  Pan.  z* 
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Explication. 

Vôtre  ignorance  affcétce  eft  canfe  que 
tous  ne  vous  accufez  pas  d’une  difpofi- 
tion  criminelle  dans  laquelle  vous  vous 
trouvez.  Vous  allez  chercher  un  Con- 
fe  (finir  peu  éclairé , qui,  fans  vous  inter- 
roger fur  rien , vous  donne  l’abfolution. 
L’abfolutioncftnulle.  Vous  avez  fait  un 
facnlége,  Sc  fouventluy  aufli.  Vous  êtes 
toujours  en  difpofition  de  mort..  Vous 
communiez- fur  cela  : nouveau  facrilcge. 

D.  Qu^cntendez-vous  quand  vous  ai-, 
tes  qu’il  faut  fe  confeü'er  avec  brmnlué  ? 

D.  J’entens  qu’il  faut  fe  confêffer  arec 
l’humiliation  a’un  criminel  qui  feot.  le 
poids  de  fcs  crimes,  qui  s’en  repent , Sc 
qui  veut  les  expier.  d 
D.  A quoy  peut  - on  connoître  fi  la 
confèifion  n’cft  pas  humble  ? 

A.  Déclarer  fes  pechez  fans  douleur  , 
& fans  confufion.comme  on  raconte  toit 
une  hiftoire  indifférente  : Exculer  fes  pé- 
chez , ou  les  rejerter  fin  autruy  contre 
là  vérité  : Ne  point  recevoir  avec  fou- 
million  les  ordres  ou  les  avis  i’un  Con- 
fefieur  éclairé , à qui  on  s’fcft-  adrcllé  i. 
c’eft  fe  confelTer  fans  humilité. e 

D.  Qu’entendez-vous  quand  vous  di- 
tes qu’il  faut  fe  confeftcr  avec  fempli - 
cité  ? 

R.  J’entens  qu’il  faut  dire  (es  péchez 
comme  on  les  connoîr  fans  les  augmenter 
ni  diminuer  ; & fe  repréfenter  au  Con- 
féffeur  tel  qu’on  croit  être  aux  yeux  de 
Dieu. 

D.  A quoy  peut-on  connoître  que.la 
confèifion  n’eft  pas  fimplc  ? 

R.  Se  montrer  autre  qu’on  n’eft  ; ou 
enveloper  tellement  fes  paroles,  qu’un. 
Confeflcur  ne  puiffe  pas  difeerner  l’état 
de  notre  ame  ; c’eft  manquer  de  (implici- 
te dans  la  confèifion.  C’eft  un  defaut 
très  commun , Sc  c’eft  un  grand  péché  ; 
car  c’eft  aller  directement  courre  l’in- 
tention de  Jcfus-Chrift,qui  n’a  ordonné 
l.a  confèifion  qu’afin  qu’on  fe  découvre 

J Voyez  S.  Befn.  Scrm.  rf.  fur  Ir,  C antique. 
t Voyez  S.  Aug.  Serin.  fur  le  Ff.  n.  & Scim.  jj. 

• U j.  J?»  dhmj».  S.  Betu.  IM. 
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au  Prêtre  tel  qu’on  eft , Sc  que  le  Prêtre- 
puifte  juger  fainement , & apporter  le* 
remèdes  convenables. 1 

D.  Qif  entendez-vous  quand  vous  di- 
tes quai  faut  feconfeftêr  avec  prudence  t' 
R.  J’entens  qu’il  faut  déclarer  fes  pé- 
chez en  des  termes  honnêtes,  fie  ne  point 
parler  des  péchez  d’aucruy  fans  néceftîté.. 
Je  dis  fans  néieflité  ; car  il  y a des  occa- 
fions  ou  il  eft  néceflaire  de  découvrir  les. 
péchez  d’aucruy  : par  exemple , quand* 
vous  ne  pouvez  ablblumenr  faire  con- 
naître votre  péché  dans  toute  (on  éten- 
due & dans  toute  fa  noirceur , fans  dé- 
couvrit le  complice  > quand  la  juftice- 
que  vous  devez  à un  tiers,  fait  que  vous* 
ne  pouvez  fins  luy  nuire, .vous  empê- 
cher de  découvrir  le  vray  coupable , Sic.. 

V.  Eft-ce  un  grand  péché  que  de  fairea 
une  confeifion  nulle  î 
R.  C’eft  profaner  un  Sacrement,  Sc. 
par  confequent  c’eft  faire  un  facrilcge  ü 
ce  qui  eft  un  crime  horrible. 

L.  Que  faut-il  faite  pour  réparer  ce 
facrilége  » 

R\  U faut  refaire  11  confèifion  ôc  tou- 
tes celles  qui  l’ont  luivie , s’accufer  du; 
facnlége,  ôc  de  toutes  fcs  fuites , Sc  em 
faire,  pénitence. 

D. .Faut-il  faite  quelquefois  une  con- 
feflîon  générale  de  toute  fa  vie? 

R.  Il  y a des  gens  pout  qui  c’eftune  né» . 
ceffitc , .il  y.  en  a d’autres  pour  qui  c’eft: 
une  fige  précaution. 

C’eft  une  nécefftté  pour  ceux  qui  ne  fe- 
font  jamais  approchez  comme  il  faut  dû: 
Sacrement  de  Pénitence  : ils  ne  peuvent 
rentrer  en  grâce  avec  Dieu  que  par  une.- 
confdfion  générale  bien  faite. 

C'eft  une  fape  précaution  pour  ceux  qui . 
doutent  avec  fondement  delà  validité  de- 
leurs  contenions  précédentes. . Une  bon- 
ne confeifion  générale  accompagnée  des 
autres  conditions  de  la  pénitence,  peut 
les  réparer. 

Il  peut  arriver  auflîque  des  perfon- 

f Concile  de  Trente  , SçiT.  14.  th.  f.  Voy«*  S»  Be»- 

naid  1 lbii. 
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Ws  d’une  confcience  fcrupuleufe,  veuil-  R.  Le  Prêtre  donne  au  pénitent  les 
•lent  fans  aucun  fondement  recommen-  avis  néceffaires.  Il  luy  impôt  une  pén>- 
-cer  leurs  confortions  précédentes.  C'eft  tence,  6c  il  accorde  ou  diffère  l’ablolu- 
«u  confcllèur  à voir  ce  qui  eft  néceffai-  tion.  En  qualité  de  médecin  des  âmes 
re , ou  ce  qui  convient  le  plus  pour  le  fa-  il  donne  des  avis  6c  prefcrit  des  remèdes; 
lut  du  Pénitent , 6c  à ordonner  ou  con-  & en-qualité  de  juge  il  punit  le  pécheur  , 
fe.ller , ou  défendre  les  confortions  gé-  & il  prononce  au  nom  de  Jefeis-Cèirift 
■ncrales  félon  ces  différentes  circonftan-  la  fcntcnce  qui  le  délie  ou  qui  le  lie. 
•ces. 

D.  Eft-ce  une  bonne  chofc  pour  ceux  $.  r«-  Dt  U s*n>f*tiitn  é-dtf*  nrnjfiit. 

‘qui  fe  confortent  fouvent , que  de  faire 

■quelquefois  des  confortions  extraordi-  D.Pourhuoï  le  Prêtre  impofe- 
naires:  oùons’accufc  en  détail  de  tous  Nil  une  pénitcuce  aux  pécheurs  qui  fe 
des  péchez  déjà  confortez,  & donron  a confortent  ? 

ïeceu  l'abfolurion  du  Prêtre?  R.Parcequ’il  eft  nécelïàireque  lesChré- 

R.  Cette  pratique  de  piété  eft  bonne,  tiens  fatisfaffent  à Dieu  pour  les  péchez 
■&  quelquefois  néceffaire  pour  certaines  qu’ils  ont  commis  après  le  Baptême.  ( 
■personnes , elle  eft  inutile  & quelquefois  D.  L’homme  eft-il  capable  de  fatisfai- 
dangereufepourd’autres.  C’eftauCon-  reàDieu? 

feflèur  1 en  juger  fuivant  les  différentes  R.  Il  ne  le  peut  pas  par  luy-mêmc; 

•circonftanccs.  C’eft  pour  cela  te  pout  mais  il  le  peut  en  s’unifiant  à Jefus- 

-une  infinité  d’autres  raifons  qu’il  eft  d’u-  Chriftqui  a fatisfait  pour  nous;  6c  dont 
ne  extrême  importance  d’avoir  un  Con-  la  fatisfaâion  donne  le  prix  aux  nô- 
ïellcur  éclairé  5c  prudent.  très.1» 

Z).  Que  faut-il  faire  quand  on  eft  aux  D.  Si  Jefus-Chrifta  fatisfait  pour 

pieds  du  Confofleur  ? nous  , nos  fatisfaâions  font  donc  aa. 

R U faut  demander  humblement  la  bé-  moins  inutiles  ? 
nédi&ion  ;5c  quand  il  l’a  donnée,  il  faut  R.  La  fatisfa&ion  de  Jefus-Chrift  n’em- 

d ire  en  latin  ou  en  françois  le  Confiteor  pèche  pas  que  nous  ne  devions  fatisfairc 
•jufqu’à  mcâ  cul/tâ.  Il  faut  après  cela  dé-  à Dieu  pour  nos  péchez  , 5c  que  nôtre 
clarer  depuis  quand  on  s’eft  conforté,  fi  fatisfaâion  ne  foit  utile  & néceffaire. 
■on  a reçû  l’abfolurion, fi  on  a accompli  fa  -Car  pour  obtenir  la  rémiflîon  de  nos 
pénitence  , fi  on  a oublié  quelque  pé-  péchez,  il  ne  luffic  pas  que  Jefus-Chrift 
çhé  la  dernière  fois  ; 6c  s’accufer  de  tous  ait  fatisfait  pour  nous  , il  faut  encore 
les  péchez  dont  on  fe  font  coupable,  que  la  fatisfa&ion  de  Jefus-Chrift  nous 
Après  la  déclaration  des  péchez  , il  loit  appliquée.  Or  la  fatisfaéfcion  de  Je- 
faut  deminder  hnmblemenc  pénitence , fus-Chrift  ne  nous  eft  appliquée  dans  le 
«chcver  le  (imfiutr.  en  fe  frapant  la  poi-  Sacrement  de  pénitence  , qu’l  condition 
trine  avec  de  grands  fentimens  de  com-  que  de  nôtre  part  nous  fatisferons  1 Dieu 
ponétion.  Enfin,  écouter  avec  refpe&  Se  pour  nos  péchez  autant  que  nous  le  pour- 
docilité  les  avis  & les  corrc&ions  du  Prè-  rons.  h 

tre  , accepter  la  pénitence  qu’il  impofe , D.  N’eft  - il  pas  plus  conforme  1 la 
8c  fe  foumettre  1 fon  jugement,  foit  qu’il  bonté  de  Dieu  5c  au  mérite  de  la  fatisfac- 
donne  , (bit  qu’il  drffére  l’abfolution.  tion  de  Jefus-Chrift,  de  dire  <jue  la  fa- 

D.  Que  fait  le  Prêtre  après  que  le  pé-  tisfa&ion  de  Jefus-Chrift  a été  fi  abon- 
nirent s’eft  conforte  > dante  que  nos  péchez  nous  fontpardou- 

t Concile  de  Trente  , Sefl*  14.  ch.  8.  TcrtulUen  Livre  S.  Aug.  Serra,  jfi.  ou  Hom.  ro.  S.  Innocent  I.  Epttre  1. 

De  la  Pénitence  , ch.  8.  9.  10.  n.  S.  Cypr.  De  Uffis , S.  Léon  Epître  8*.  ou  >>. à Théodore.  S.  Céfairc  4“Àcl« 

S.  Pacien  en  tout  fon  Line  de  la  Pénitence.  S.  Ambr.  en  Hora.  8.  &c. 

fif»  Jeun  Livret  de  U Pcuitcncc,  te  furtout  Lhrxc  t.  ch.  10,  h Concile  de  Trente  , iUti, 
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nez  par  elle,  fans  nous  tailler  aucune 
obligation  de  [fatisfaire  ? 

R.  Dieu  cft  le  maître  de  nous  pardon- 
ner en  la  maniéré  qu’il  le  veut.  Il  peut 
nous  pardonner  nos  péchez  en  nous  ap- 
pliquant le  mérite  de  la  fitisfa&ion  ae 
Jefus-Chrift  fans  nous  laiffer  aucune 
obligation  de  fatisfaire  ; & c'cft  ainfi 
qu’ilen  ufe  la  première  fois  qu’il  nous 
pardonne  , au  Sacrement  de  Baptême. 
Mais  d cft  jufte  qu’au  Sacrement  de  Pé- 
nitence , il  ne  nous  pardonne  nos  pé- 
chez qu’en  nouslaiffànr  l’obligation  de 
les  punir  nous-mêmes  en  cette  vie  par 
nos  fatisfa&ions  jointes  à celles  de  Je- 
fus-Chrift. Parceque  le  Sacrement  de 
Pénitence  n’eft  inftituéquc  pour  des  in» 

§rats  qui  ont  violé  le  paék  fait  avec  Dieu 
ans  le  Baptême.  Il  cft  jufte  que  ces  in- 
grats foient  punis  ; & qu’en  conféqucn- 
ce  Dieu  ne  leur  pardonne  , qu’A  condi- 
tion qu’il  leur  en  coûte  de  la  peine  8c 
des  travaux  en  cette  vie.en  échange  delà 
peine  éternelle  qu’ils  auroient  méritée.  ‘ 
D.  Quelle  diffé  enee  y a-t-il  donc  en- 
tre le  Sacrement  de  Baptême , & le  Sa- 
crement de  Pénitence , par  rapport  àla 
rémiftîon  des  péchez  î 
H.  Le  Baptême  remet  toujours  tous 
les  péchez  & toute  la  peine , foit  éter- 
nelle , foit  temporelle  qui  leur  eft  due  ; 
fans  impofer  à l’homme  aucune  obliga- 
tion de  fatisfaire  à Dieu  pour  les  pé- 
chez paffc'z  , quelques  énormes  qu’ils 
ayent  été.  Le  Sacrement  de  Pénitence 
remet  les  péchez,  il  remet  auffi  la  peine 
éternelle  ; mais  non  pas  toujours  la  tem- 
porelle ; 8c  il  laifle  au  pécheur  l’obliga- 
tion d’expier  fes  péchez  par  des  fatisfic- 
tions  proportionnées. C’cft  pour  cela  que 
lâ  Pénitence  eft  appcllée  un  Baptême 
laborieux  & pénible. k 

j.  u.  Exemples  tint,  de  l’Ecriture  feinte  four 
prouver  U nécejfité  de  lu  fititfeciicn. 

J). Voyons-nous  dans  l’Ecriture 


GENERALES 

des  exemples  de  péchez  pardonnez  avec- 
l’obligation  de  fatisfaire  à Dieu  en  cet- 
te vie  î 

R.  Nous  en  voyons  plufieurs.  Nous: 
y voyons  même  que  les  péchez  n’ont 
été  remis  guércs  autrement  avant  Jelus- 
Chrift  j quoiqu’alors.  auflibien  qu’au» 
jourd’huy  les  péchez  ne  ptiffent  être 
remis  qu’en  vue  & par  les  mérites  de  la 
fatisfaftion  de  Jefus-Chrift. 

Après  la  fortie  d’Egypte,  les  Ifraeli» 
tes  adorèrent  le  Veau  d’or  dans  le  déiertj 
ils  murmurèrent  fou  vent  contre  Dieu.. 
Dieu  leur  pardonna  leur  péché  à la  priè- 
re de  Moyfe.  Mais  en  punition  de  ces 
péchez  qu’il  pardonnoit,d  les  condamna 
a palier  quarante  ans  dans  ce  défert , 8c 
à ne  jamais  entrer  dans  la  terre  promife. 1 

David  commit  un  adultère,  8c  un 
homicide  : il  s’en  repentit.  Dieuluy  par- 
donna fon  crime.  Mais  le  Prophète  Na- 
than luy  dit  de  la  part  de  Dieu,  qu’en 
punition  de  ce  crime  pardonné,  il  louf- 
friroit  dans  fa  famille  les  afflictions  les 
plus  dures  & les  plus  humiliantes.  Un 
péché  d’orgueil  que  commit  enfuite  ce 
Prince , luy  fut  pardonné  ; 8c  fut  puni  en; 
même  temps  pat  une  pefte  de  trois 
jours.  m 

D.  Ces  exemples  de  l’Ecriture  prou- 
vent Ala  vérité  qu’en  punition  de  nos  pé- 
chez nous  devons  fourfrir  les  affliétions 
que  Dieu  nous  envoyé , mais  il  ne  pa- 
roît  pas  par  ces  exemples  qu’il  faille  y 
ajourer  des  pénitences  & latisfaétions 
volontaires  î ■ 

R.  Nous  y trouvons  aulfi  plufieurs 
exemples  de  cette  fécondé  efpéce  de  fa- 
tisfaéhons. 

David  pleura  fes  péchez  toute  fa  vie  * 
il  jeûna  pour  les  expier,  il  porta  le  cili — 
ce,  il  fe  leva  toutes  les  nuits  pour  prier. 
Cependant  il  étoic  Roy  : & Dieu  l’avoit 
fait  affiner  par  un  Prophète  que  fes  pé- 
chez écoienr  pardonnez.  n 

L’exemple  des  Nmivites  n eft  pas 


i Concile  de  Trente  , Ibid. 

t Concile  de  Trente , ScIV.  c.  ch.  14.  te  Sert'  14.  ch.  1. 

I Nojpb.  XI.V.  »o.  »i.  44,  & fuir- . 


m 4.  Reg.  Xll.  IO.IJ.  J4.&C.  ,.  Paralip.  XXt.  &c. 
n Vuyci  les  Sept  Ptunimei  de  la  rénitence  , le  Pfeantne 
txvill.u.&lcpkcxvm.  «1.&C.  Patalip.  XXt  i«.. 
«Zf  fcf/. 

moins; 
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ÏN  FORME  DI 
Ihoins  célébré.  Jonas  fut  envoyé  à Nini- 
ve  pour  dire  aux  habitans  de  cette  ville 
de  la  part  de  Dieu , qu’en  punition  de 
leurs  crimes  , dans  quarante  jours  leur 
ville  feroit  détruite.  Les  Ninivires  le 
couvrirent  de  facs,de  cilices,  de  cendre  ; 
ils  firent  un  jeûne  rigoureux  ; ils  fe  mi- 
rent en  prières , pour  obtenir  miféricor- 
dej&  ils  l'obtinrent.  Jefus-Chrift  dit 
dans  l’Evangile  que  ces  peuples  s’élève- 
ront contre  nous  au  jour  du  Jugement , 
fi  nous  n’imitons  leur  conduite  -,  & que 
nous  périrons  tous  , fi  nous  ne  faifons 
pénitence  comme  eux.  Jefus-Chrift  au- 
torife  donc  & ordonne  les  fatisfaélions 
volontaires  femblables  à.  celles  des  Ni- 
ni vires.  ° 

On  peut  voir  des  exemples  Sembla- 
bles en  la  perfonne  du  Roy  Manafles  P 
& en  la  perfonne  des  Juifs  de  Béchulie.  S 
Il  paroit  par  ccs-exemplcs , que  oeft  par 
lapriere,le  jeûne  r-  l’aumône  8c  les  au- 
tres œuvres  fatisfaéloires,  que  les  hom- 
mes peuvent  8c  doivent  appaifer  Dieu-, 
fe  le  rendre  favorable  & expier  leurspé- 
chez  , fans  craindre  de  faire  tort  à la  (a- 
tisfaûion  de  Jefus-Chrift  :1e  Chef  a 
fouffert  fur  fon  corps  innocent  pour  les 
hommes-coupables  ; les  hommes  coupa- 
.bles  doivent  fouffrir  à- l'exemple  de  leur 
Chef , & s’unir  à fes  fouffrances.  Ils 
doivent  accomplir  en  fouffrant  eux-mê- 
mes ce  qui  manque  à la  P nffion  de  Jefus- 
Chrift  , dit  S.  Paul' r.  (onvertiffcxrvour 
à mof  de  tout  votre  crur  , dit  Dieu  par  la 
bouche  du  Prophète  Joël  1 1 , dans  les 
jeûnes  , dans  les  larmes  r&  dans  les-  £*• 
mijfemens  .....  Que  l'époux  forte  de  fa 
couche, & l’époufe  de  fon  lit  nuptial.  C’cft- 
à dire  , Que  les perfonnes  mantes  honorent 
leur  jeûne  & leur  pénitence  par  Incontinen- 
ce. Mais  cela  ne  fe  doit  faire  que  d’un 
mutuel  confentemenr,  comme  nous  l’ap- 
prenons de  Saint  Paul. • 

• Joan.  III.  f.  6c  fuiv.  Mattk.  XII.  41.  Luc  XI.  ji. 
XU1. 

f x.  Paratip.  XXXIII.  u. 

q J udith.  I V.  8-  bi  Cui  v.. 

r Co’olT.  I.  *4.. 

r*  Jocl  U.  it. 

/ 1.  Cor.  Vil.  $. 


! CATECHISME. 

| . 11.  Delà  fetitfichon  félon  V ancienne  Dififlin* 
de  t'S&hfe,  Des  quatre  dégrez.  de  fintttnu 
fuklique. 

D.  L’E  o l 1 s e a-t-cHe  toujours  im- 
poli: des  pénitences  aux  pécheurs  qui  fe 
eonfefioient  de  leurs  pechez  commis- 
aprésle  Baptême  ? 

J!.  Ouy.  Et  ces  pénitences  étoient  plus 
ou  moins  grandes , félon  que  les  péchez 
étoient  plus  ou  moins  confidérables. 
Cela  paroît  par  toute  l’antiquité.  » • 

/). -Comment  s’accompliftoient  ces  pé- 
nitences î 

R.  Il  y avoit  des  péchez  pour  l'expia- 
tion defquels  la  pénitence  s’accomplil- 
foit  publiquement  ; il  y- en  avoit  d'autres 
pour  lefquels  la  pénitence  étoit  fecrette. 

( U y auroit  plufieurs  autres  chofcs 
dire  pour  répondre  à cette  queftion  dans 
toute  lôn  étendue.  Cela  pafl’e  les  bornes 
de  cet  Ouvrage.)  * 

D . En  quoy  confiftoit  anciennement 
la  pénitence  publique  ? 

K.  A-pafier  par  plufieurs  épreuves  ri» 
goureufesqui  duroient  fon  vent  plufieuss 
années  , & quelquefois  toute  la  vie-; 
comme  iLparoîr  par  les  anciens  Conciles 
&par  lesEcritsdes  Saints  Perescy-deflus 
citez.  Ces  épreuves  nctoient  pas  uni- 
formes partout  ; mais  ce  qu’il  y a eu  de 
plus  célébré  8c  de  plus  univerfellemcnt 
obfervé , ç’a  été  les  quatre  dégrez  de  pé- 
nitence par  lefquels  on  failoit  pafl'cr  les 
pécheurs.  Le  premier  étoit  cehxy  des 
Pleurans  : Le  fécond  celuy  des  Ecoutans  :• 
Le  troifiéme  celuy  des  Profternez  : Et 
le  quatrième  celuy  des  Confiftans. 

Aulfitôt  qu’un  pécheur  rentroiten  luy- 
même  , on  l’obligeoit  à relier  I genoux 
hors  dé  la  porte  de  l’Eglife,  comme  étant 
indigne  d’y  entrer , & à fc  recommander 
aux  prières  des  Fidèles  qui  palfoient.- 
C’étoit  là  le  premier  degré  do  fa  péni-- 

n Voyez-en  le*  preuve*  dans  le*  autoritei  de*  Tetet 
cy-dcflus  rapportées , 6c  Jan*  le*  Concile*  qui  ont  dicflfc 
Ici  Canon*  péniicntiaux  , dontnou*  parlerons  cy  api 
t Voyez  le  P.  Morin , Liv.  4.  6.  8c  7.  Je  fou  Ou- 

vrage , plein  d'érudition  fur  la  Pénitence. 

m Voyez  le  Cardinal  ttona.  Livre  1.  De  la  liuugl*,» 

üwp.  1.7. 
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tence  , qui  duroit  quelquefois  long- 
terns , & qu'on  appclloit  le  degré  des 
pleunns. 1 

Après  lepremier  degré,  onfaifoiten- 
trer  les  Pcnirens  dans  la  partie  de  l’E- 
glife  la  plus  voiiine  de  la  porte, pour  y en* 
rendre  les  Catéchifmcs  , & les  autres 
Inftru&ions  qui  s’y  faifoient , fans  par- 
ticiper aux  prières  publiques.  C’eft  ce 
ce  qu’ou  appelloit  le  degré  des  E cou- 
tans.  i 

Après  le  fécond  degré  de  pénitence  , 
on  permettoic  aux  Pénitens  d'aififter  aux 
Prières  de  l’Eglife,  8c  même  à la  Melle 
jufques  après  l'Evangile.  On  les  faifoit 
fortir  enluite  , comme  indignes  de  par- 
ticiper aux  faints  Myftéres  :mais  avant 
que  de  les  renvoyer  ofi  faifoit  des  priè- 
res pour  eux  ; 8c  pendant  ces  prières  ils 
écoient  profternez  devant  touc  le  monde 
au  milieu  de  l’Eglife.  C’eft  ce  qu’on  ap- 
pelait le  degré  des  Profternez.  Ceux 
qui  écoient  dans  ce  degré  éroient  appel- 
iez proprement  les  Pénitens. 1 
• A la  hn  du  troilîéme  degré  de  péniten- 
ce, comme  il  parole  par  les  anciens  Con- 
ciles , félon  le  fentiment  le  plus  commun 
des  Théologiens,  on  donnoir  folennel- 
,lement  l’ablolution  aux  Pénitens.  Ils 
alfiftoient  enfuite  i toutes  les  priçres, 
Sc  même  au  faint  Sacrifice.  Mais  ils 
n’avoient  pas  la  liberté  d’y  communier , 
ÿufqu’à  ce  qu’ils  enflent  demeuré  le  rems 
prcicrit  dans  ce  quatrième  degré  de  pé- 
nitence, qui  étoit  appelle  le  degré  des 
Coafiftans.  » 

i?.  Que  faifoient  les  pécheurs  en  par- 
ticulier pendant  le  temps  de  leur  péni- 
tence ! 

A.  Ile  éroient  oblige*  d s’abftcnir  de 
tout  diveniflement , de  route  fonction 
publique  ; à garder  une  exa&e  retraite  ; 

jr  Voyez  l'Zpbre  Canonique  de  5.  Grég.  T ha  u mat. 
Can.  dernier.  S.  lta  file  Edicte  i.  Canonique  à AinphiLo- 
que  , Can.  f 6 . 

y S.  Grég.  Thaumat.  Epltrc  Canonique  , Can.  iu  Saint 
Bafilc  Can.  S.  Grég.  de  N y (le  , Ep.  à LétoYus.  ^ 

\ Voyez  le  Concile  d’Ancyte  Can.  x 6.  S.  Giég.  TNuu 
mat.  cité  cy-dcfliis , aullibicn  que  S.  Badie.  Le  Concile 
d’Agdc  Can.  6o.  6tc. 

* i.  Giég.  Tluuour.  au  lieu  eue.  Concile  d'Ancyjc 
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d jeûner  quelquefois  au  pain  8e  i l'eau 
quelquefois  avec  moins  de  rigueur,  tous 
les  jours , ou  au  moins  certains  jours  de 
La  femaine  i d faire  des  aumônes , d faire 
des  prières  réglées  : le  tout  fuivanc  ce 
qui  etoit  prefent  à un  chacun,  eu  égard 
à fes  péchez,  d fa  doujeur , à fes  forces , 
à fa  condition.  b 

D.  Pour  quels  péchez  impofoit-on  an- 
ciennement ces  pénitences  publiques  » 

R.  Les  fentimens  des  Théologiens  font 
partagez  fur  cette  queftion  : ce  n’eft  point 
icy  le  lieu  de  les  approfondir.  Cela  grof- 
firoit  trop  cet  Ouvrage.Nous  nous  con- 
tenterons de  dire,  que  quelques  Théolo- 
giens en  petit  nombre  ont  cru  que  tou* 
les  péchez  mortels,  foit  oublies , foit  fè- 
crcts,  ont  autrefois  été  fournis  à la  péni- 
tence publique.  D’autres  croyent  qu’il 
n’y  a jamais  eu  que  les  péchez  publics 
qui  y ayent  été  fournis.  D’autres  enfin 
foutiennent  que  l’adultère , l’homicide, 
8c  l'idolâtrie  font  les  fouis  péchez  qui  y 
ayent  été  fournis  d abord.  Qifenfuiteon 
y fournie  plufieurs  autres  pcchez  moins 
confidérables  ; mais  que  jufqu’au  feprié- 
mc  ficelé,  tous  les  pechez  dont  la  péni- 
tence avoir  érc  réglée  par  les  Canons , 
éroient  fournis  d la  Pénitence  publique, 
foit  qu’ils  fuftent  fecrcts,  foit  qu'ils  fuf» 
fent  publics.  c 

J.  / j.  s*ft ifl  ér  * *«•/■*««  iti  ïeftrit  i U 

dam  l’imftjititn  du  fnunneti. 

D.  Pour  qij  o y l’Eglifo  impofoir- 
elle  autrefois  aux  pécheurs  des  péniten- 
ces fi  rigoureufes? 

R.  i.l’our  les  engager  d fatisfaire  par  li 
d la  Juftice  de  Dieu.  t.  Pour  retenir  par 
ces  exemples  les  Fidèles  qui  n’ écoient  pas 
tombez  dans  le  péché.  3.  Pour  donner 
plus  d'horreur  du  pcché  & faire  fonrir 

Can.  4.  Concile  de  NtcfcCin.  u.  S.  Ba6!eE|>krtd  Ara. 
phil.  ôcc. 

6 Voyez  fur  tou»  cela  le  P.  Morin  . Ibid, 

€ Ceux  qui  voudront  approfondir  cette  queftion,  1a 
verront  traitée  dans  le  P.  Morin.  Le  P.  Sirmond  , Hifioire 
rMldfdnittru*  publiât, la  Fréquente  Communion, le  Une 
De  U Tradition  for  la  Pénitence  » le  P.  Alexandre,  6c  c. 
Entre  ces  Auteurs , les  uns  font  poux  un  fouinent , 1# 
autres  poux  un  autre. 
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in  fou  me  de  Catéchisme. 

fen  énormité.  4.  Pour  l'édification  pu-  K.  Qu’il  faut  impofcr  des  pénitences 
blique.  5.  Pour  empêcher  par  ces  faintes  plus  ou  moins  grandes,  félon  que  les 
rigueurs  les  . pécheurs  de  retomber,  péchez  font  plus  ou  moins  grands. 

(.  Pour  s’aflurer  par  une  longue  & pé-  D.  Que  dire  donc  des  Confefleurs  qui 
nible  épreuve , delà  vérité  de  leur  con-  n’impolent  que  des  pénitences  très  le- 
verfion.  d gères  pour  de  très-grands  crimes  ? 

D.  L’EgliCe  veut-elle  qu'on  impofe  en-  R.  Les  Saints  Pcres  ont  autrefois  re- 

core  ces  anciennes  pénitences  î gardé  comme  une  cruauté  aux  Prêtres 

R.  Non.  L’Eglifo,  pour  condefcendre  à & une  efpéce  d'homicide  de  n’éxiger 
la  foibleffe  de  (es  EnJfans , a beaucoup  re-  pas  des  pécheurs  une  pénitence  propor- 
lâché  fur  ce  point  de  fon  ancienne  exac-  tionnée  a leur  crime  ■.  On  doit  dire  la 
titude e.  1.  Elle  permet  qu’on  n’impofe  même  chofe  aujourd’huy.  C’eft  l’cfprit 
plus  des  pénitences  fi  longues  ni  fi  rigou-  du  Concile  de  Trente,  qui  dit  qu’un 
reufes.  a.  Cet  ancien  appareil  des  péni-  Prêtre  en  ce  cas  là  loin  de  délier  les  pé- 
tences  folcnnelles  -,  les  dégrez  de  péni-  cheurs,  fe  lie  luy-même»  & devient  conv 
tence  Sc  tout  ce  qui  y avoit  rapport , ne  plice  de  leur  péché.  k 
fubfifte  plus  aujourd’huy.  D.  Quelle  forte  de  pénitence  doit-on 

Mais  l'Egide  ne  s’eft  pas  pour  cela  en-  impofcr  ielon  le  Concile  de  Trente  J 
fierement  relâchée  fur  tout  ce  qui  regar-  R.  Des  pénitences  qui  (oient  une  puni- 
-de  les  pcnitences.Car,!.  Elle  ordonne  ex-  tion  aidEoien  qu'un  remède  du  péché  '. 
prefiement  qu’on  fera  pénitence  publi-  Elles  (ont  un  remède  du  péché,  quand 
que  pour  les  péchez  publics  t.  Elle  elles  vont  à préferver  le  pécheur  de  rc- 
enjoint  en  termes  très  forts  & très  pré-  tomber  Sc  à le  corriger.  Par  exemple  U 
cisaux  Confellêurs de  fuivre  dans  l’im-  retraite,  la  leélure  des  bons  livres,  la 
pofition  des  pénitences  l’efprit  des  an-  fuite  des  occafions  Scc.  Elles  font  une 
ciens  Canons  Sc  des  Saints  Peres  , en  punition  du  péché,  quand  elles  font  pé- 

Eroportionnant  autant  qu’ils  le  peuvent,  niblcs,  humiliantes  > Si  d'une  longueur 
1 pénitence  qu’ils  impotent  à la  grandeur  qui  ait  quelque  proportion  avec  l’cnor- 
des  péchez  dont  on  s’eft  confeué.  s mité  du  crime.  C’eft  par  rapport  à ces 

D. Peut-il  y avoir  jamais  despéniten-  fortes  de  (âtisfa&ions , que  le  Concile 
ces  proportionnées  aux  péchez?  de  Trente  appelle  après  tous  les  Pcres 

R.  Si  nous  féparions  nos  (atisfaâions  de  l’ Egide,  le  Sacrement  de  Pénitence  , 
de  celles  de  Jelhs-Chrift , il  *’y  auroit  ja-  un  Baptême  pénible  Sc  laborieux.  m 
mais  de  proportion  entre  nos  pénitences  _ ... 

les  plus  grandes  , Sc  nos  péchez  les  plus  Cjn‘ml 

légers.  Mais  la  fatisfaéEon  de  Jcfus-  D.  Comment  les  Confeffeurs  fe 
Chrift,  dont  les  nôtres , qui  y font  unies,  conduifoient-  ils  autrefois  pour  l’impoff- 
tirent  toute  leut  force,  fait  qu’il  peut  tion  des  pénitences  ? 
y avoir  de  la  proportion  entre  nos  péni-  .R.  Ils  etoient  obligez  à fuivre  ponc- 
tences  Sc  nos  péchez.  tuellement  les  Canons  pénitentiaux. , 

D.  Qifentend  donc  l’Eglife  quand  el-  c’eft-à-dire , les  Ordonnances  de  l’Egli- 
le  ordonne  de  proportionner  l'impoli-  fe  fur  le  fujet  des  pénitences , qui  dc- 
rion  des  pénitences  aux  péchez  ? voient  être  impofées  pour  chaque  péchc. 

J VoyttS.  Gyyrim  De  Itffii.  S.ltooLemt  Si.  on#i.  j Concile  Je  T renie , S*(C  14.  ch.  8. 

i Théodore  Evêque  de  Fréjuli.  S.  IUf»lc  Epure  i Amphi-  a S.  Cypr.  Lettre  à Antooien  , 6c  Livre  De  Ltpit , &c. 

loque,  Can.  j^.  6cc.  Concile  de  Trente,  Sc  tl'.  14.0*11.  8.  k Concile  de  Trente , S:û.  14.  ch.  8.  S.  Arnbr.  LW.  1. 
êc  Can.  17.  De  la  pénitence , ch.  9. 

< Voyez  le»  difeoun  de  S.  Châtie»  dan»  fe»  Conciles  l Concile  de  Trente , Ibid. 

•9r»vinciau &•  InitruÛion»  aux  Conlçilcuu.  m Scfl.  6.  ci»,  14.  Scfl.  14.  ch.  S. 

/ CobûU  de  Trente  , Scfl*.  ch.  g, 

T y ij 
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C’eft  pour  cela  qu'ils  devoienr  fçavoir  Pour  avoir  exercé  l'art  de  deviner* 
exactement  la  ceneur  de  ces  Canons.  “ fept  ans  de  pénitence. 

D.  Eft-il  nécefl’aire  de  fçavoir  encore  Pour  avoir  confulcé les  Devin*,  ou  a» 
«ujourd^uy  ces  anciens  Canons?  voir  employé  l’arc  magique  à quoy  que 

•R.  Les  ConfefTeurs  doivent  les  fçavoir,  c-c  foit  ; cinq  ans  de  pcnitence. 

Sf  il  eft  bon  8c  utile  aux  Fidèles  d’en  Pour  le  parjure  volontaire  & délibéré; 
avoir  aulli  quelque  connoilfance.  0 quarante,  jours  au  pain  3c  à l’eau  , 3c  les 

D.  Pourquoy  les  Confeflèurs  doiveno-  fept  années  fuivanres  en  pénitence, 
ils  fçavoir  les  Canons  pénitentiaux  ’ Pour  avoir  porté  les  autres!  faire  un 
R.  x.  Pour  en  prendre  l’efprit.  2.  Pour  faux  ferment  -,  pareille  pénitence. 

■en  approcher  autant  qu’ils  le  peuvent, eu  Pour  avoir  violé  la  toy  & hommage 

■egard  à toutes  les  circonftances.  3.  Pour  qu’on  a promife  à fon  Roy  3c  Seigneur; 
faire  connoître  aux  Pénitens  comment  pénitence  toute  fa  vie  dans  unMonaftére. 
leurs  crimes  auroient  été  punis  autre-  Pour  avoir  juré  le  nom  de  Dieu  une 
fois  ; & leur  en  donner  par  là  plus  d’hot-  fois  fans  y penfer  ; fept  jours  au  pain  Sc 
reur.  P àleau,  & quinze  jours  pour  la  fécondé 

D.  Pourquoy  eft-il  bon  & utile  que  & pour  la  troifiéme  fois, 
les  Fidèles  ayent  aulfi  quelque  connoif-  Pour  avoir  blaiphémé  publiquement: 
fance  de  ces  Canons  J contre  Dieu,  la  Sainte  Vierge,  ou  quel- 

R.  Afin  qu’ils  voyent  eux-mêmes  com-  queSaimyfe  tenir  hors  de  la  porte  de  l’E- 
rocnc  l'Eglifeies  aurait  traitez  autrefois;  glife  à genoux  pendant  toute  la  grande 
& que  cette  vue  leur  donne  plus  d’hor-  Melle  de  fept  Dimanches  confécutifs  , 
•reur  de  leurs  crimes  , 3c  les  porte  plus  &le  dernier  de  ces  fept  Dimanches , y 
volontiers  à embrafler  les  exercices  de  être  fans  manteau , fans  fouliers , Sc  une 
,1a  pénitence.  P corde  au  col , jeûner  au  pain  6c  à l’eau  les 

D.  Ces  Canons  ont-ils  été  iougtems  fept  Vendredis  qm  precedent  ces  Di- 
en  ufage  ? • manches  , être  privé  pendant  ce  tems  li 

R.  Ils  ont  été  en  ufage  dans  l’Eglife  de  l'entrée  de  l'Eglife,  & nourrir  cha- 
Latinc  pendant  plus  de  mille  ans , & ils  cun  de  ces  Dimanches,  fi  on  le  peut,  un  , 
font  encore  aujourd’huy  en  ufage  dans  ou  deux , ou  trois  pauvres , finon  faire 
l’Eglife  Gréque.  <i  quclqu’autre  pénitence  pour  iùppléex  à 

D.  Quels  font  les  principaux  de  ces  la  nourriture  de  ces  pauvres. 

, Canons  i Pour  avoir  fait  quclqu’œuvrc  lêrvile 

R.  En  voicy  un  extrait  tiré  des  InC  un  jour  de  Dimanche  ou  de  fête  ; trois 
.truffions  de  Saint  Charles  aux  Confcf-  jours  au  pain  3c  à l’eau, 
feurs  , imprimées  par  ordre  du  Clergé  Pour  avoir  voyagé  un  jour  de  Diman- 
de  Erance.  r Ces  Canons  ne  font  pas  che  fansnéceilité;fept  jours  depénitence. 
tous  d’une  égale  antiquité  , n'y  d’ un  Pour  avoir  danfe  devant  la  porte  de 
même  pays.  C’eft  pour  cela  qu’on  y voit  l’Eglife  un  Dimanche  ou  un  jour  de  Fê- 
des  péchez  moindres  punis  plus  févére-  te  ; trois  ans  de  pénitence, 
ment , que  d’autres  plus  conudérables.  Pour  avoir  parlé  à l’Eglife  pendant  le 
, . fervice  divin;  dix  jours  au  pain  & à l’eau. 

ExtrutdMgt  Jti  Pour  avoi, célébréles  Fêtesde Pâques, 

Pour  l’apoftafic  ; dix  ans  de  péni-  de  la  Pentecôte, <?c  de  Noël  ailleurs  qu’en 
tence.  la  Parroiflè  de  (on  Domicile , hors  le 

n Voyez  l'Epftre  y de  S.  Céleftin  I.  le  t.  Concile  de  f Voyez  le  P.  Morin  cké  cy-dcfTus. 

Pari»  inféré  au  i.  Livre  des  Capitulaires  . ch.  \t.  êcc.  r On  peut  voir  dans  le  corps  du  Droit  Canonique  à -4 

• Voyez  le  Concile  de  Bourges  de  l’an  1584.  Can.  y.  fur  fin  du  Décret  de  Gratien  , une  lifte  plus  ample  de  tous  cet 
la  pénitence.  S.  Charles  Inftxu&ioni  aui  (Jfcn  Ici  leur*.  Canons , avec  la  citation  des  Concile*  doit  ils  font  tucj, 
f S.  Chai  les  , Ibid. 
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«as  d’infirmité  ; dix  jours  au  pain  Oc  à 
i'eau. 

i -Pour  avoir  violé  le  jeûne  de  Carême  ; 
autant  de  fept  jours  de  jeûne  qu'on  a 
manqué  de  joursàjeûner. 

Pour  avoir  violé  le  jeûne  des  Quarre- 
xenis  ; quarante  jours  au  pain  & à l'eau. 

Pour  avoir  donné  quelquemalédiâion 
à -ion  pere  ou  à fa  nacre  ; quarante  jours 
au  pain  8c  à l’eau. 

Pour  les  avoir  injurié  ; trois  ans  de  pé- 
nitence. 

Pour  les  avoir  frapez  ; fept  ans  de  pé- 
nitence. 

Pour  les  avoir  chaflTez  ; autant  de  tems 
de  pénitence  qu’on  aperfevéré  dans  cet- 
te impiété. 

Pour  s’être  révolté  contre  fon  Evêque, 
fon  Pafteur  , fon  Pere  ; toute  la  vie  en 
pénitence  dans  un  Monaftére. 

Pour  s’être  moqué  des  Ordonnances 
.ou  des  Inftruéhons  de  fon  Evêque , 8c 
les  avoir  tournées  en  ridicule  ; au  pain 
& à l’eau  pendant  quarante  jours. 

Même  pénitence  pour  ceux  qui  Ce  font 
moquez  des  juftes  remontrances  de  leur 
Curé. 

Pour  avoir  rue  un  Prêtre  ; douze  ans 
.de  pénitence. 

Pour  s’être  procuré  l’avortement  après 
-quarante  jours  de  grodède  ; trois  ans  de 
pénirence. 

Pour  avoir  laide  mourir  par  là  négli- 
gence fon  enfant  (ans  Baptême;  trois  ans 
de  pénitence  , l’un  delquels  doit  être 
jeûné  au  pain  & à l'eau. 

Pour  avoir  tué  un  homme  de  propos 
délibéré , pénitence  toute  la  vie.  Elle  a 
été  réduite  enfuite  à fept  ans. 

Pour  avoir  tué  dans  un  premier  mou- 
vement de  colère  ou  dans  une  batterie 
non  préméditée  ; trois  ans  de  pénitence. 

Pour  avoir  faic  un  homicide  à l’inftiga- 
tion  ou  par  ordre  de  quelqu’un  ; qua- 
rante jours  au  pain  & à l’eau , & enfuite 
fept  ans  de  pénitence.  Même  pénitence 
pour  ccluy  par  le  confeil  de  qui  l’homi- 
cide a été  commis,  Sc  pour  quiconque  a 
participé  à ce  crime.  • 


3f7 

Pour  avoir  fait  ce  qu’on  a pu  pour  tuer 
quelqu’un  fins  avoir  pu  en  venir  à bout  ; 
même  pénitence  que  li  on  avoir  tué. 

Pour  avoir  procuré  la  mort  à quelqu’un 
par  une  accufation  injufte  ; pénitence 
comme  fi  on  l’ avoir  tué  loy-même. 

Pour  avoir  tué  par  accident  un  homme 
caché  qu’on  croyoit  être  une  bête  ; qua- 
rante jours  au  pain  5c  i l’eau,  &c  les  cinq 
années  fuivances  en  pénitence. 

Pour  avoir  blede  quelqu’un, fi  la  bledu- 
re  eft  confidérable;  un  an  de  pénitence, 
8c  quarante  jours  au  pain  5c  à l'eau. 

Pour  avoir  frapé  fon  prochain  avec 
colère  fans  le  blcder  ; trois  jours  au  pain 
8c  à l’eau , 8c  G c’eft  un  Clerc  qui  a fait 
la  faute , dixhuit  mois  de  pénitence. 

Pour  avoir  vécu  dans  la  haine  contre 
fon  frere  ; jeûner  au  pain  8c  à l’eau  au- 
tant de  tems  qu'on  en  a laide  écouler  fans 
fe  réconcilier. 

Pour  avoir  volé  les  meubles  ou  le  tre- 
for  de  l’Eglifê;  rendre  ce  qu’on  a pris, 
jeûner  trois  quarantaines , 8c  les  fept  an- 
nées fuivances  en  ^pénitence. 

Pour  avoir  vole  des  Reliqucs;rcftituer, 
8c  jeûner  enfuite  fept  quarantaines. 

Pour  avoir  volé  l’argent  de  l’Eglife  ou 
cc  qui  fert  au  miniftere  Eccléfiaftique  ; 
rendre  au  quadruple  , 8c  faire  pénitence 
pendant  fept  ans. 

Pour  avoir  mis  le  feu  à une  Eglife, 
ou  participé  au  crime  de  l’incendiaire  ; 
réparer  le  dommage  & quinze  ans  de 
penitence. 

Pour  avoir  violé  les  fépulrures  ; fept 
ans  de  pénitences,  8c  trois  d’entr’eux  au 
pain  & à Peau. 

Pour  avoir  retenu  quelque  chofë  des 
oblations  faites  à l’Eglife;quarante  jours 
au  pain  & à l’eau. 

Pour  avoir  rcfufé  de  payer  la  dixme  ; 
reftituer  au  quadruple , & jeûner  vingt 
jours  au  pain  & à l’eau. 

Pour  avoir  retenu  quelque  chofe  des 
biens  d’un  Hôpital  dont  on  étoit  admi- 
niftratcur  ; reditution , & trois  ans  de 
■pénitence. 

JPour  avoir  fait  un  vol  capital;  fi  ç’çfl 
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un  Clerc,fcpt  ans,fi  c’eft  un  Laïque  ; cinq 
ans  de  pénitence , outre  la  reftiturion. 

Pour  avoir  fait  un  vol  la  nuit  avec 
'effraction  de  portes;  reftiturion  & un 
an  de  pénitence  au  pain  & à l’eau , deux 
ans  fi  on  eft  hors  d état  de  reftituer. 

Pour  avoir  volé  une  fois  ou  deux,  des 
xhofes  de  peu  de  conféquence  ;un  an 
de  pénitence. 

Pour  avoir  retenu  le  bien  d’aurruy 
qu’on  a trouvé  ; pénitence  comme  fi  on 
i’avoit  volé. 

Pour  l’ufiire;  trois  ans  de  pénitence  , 
entre  lefquels  un  an  au  pain  8c  d l’eau. 

Pour  une  (impie  fornication  ; trois  ans 
de  pénitence  : li  le  crime  eft  arrivé  fou- 
vent  , augmenter  à proportion. 

Pour  une  femme  adultère  ; dix  ans  de 
pénitence. 

Pour  un  mary  qui  confient  à l’adul- 
tère de  fia  femme  ; toûte  la  vie  en  péni- 
tence. 

Pour  le  crime  d’un  homme  non  marié 
avec  une  femme  ; fept  ans  de  pénitence. 

Pour  le  crime  d’une  fille , ou  d’une 
veuve  avec  un  homme  marié;  dix  ans 
de  pénitence. 

Pour  un  homme  adultère  ; cinq  ans  de 
pénitence  : & augmenter  d proportion , 
fi  l’homme  continue  dans  ce  crime. 

Pour  un  inceftc  avec  deux  fiturs; 
toute  la  vie  en  pénitence. 

Pour  un  meefte  au  fécond  dégré  de 
parenté  ; toute  h vie  en  pénitence. 

Pour  un  autre  inceftc  ; quelques  Ca- 
nons ont  ordonné  quinze  ans  de  péni- 
tence , d’autres  douze  , d’autres  dix  , 
d’autres  fiepr. 

Pour  la  beftialité,  la  fiodomie  Se  d'au- 
tres infamies  femblablcs  ; quinze  ans  de 
pénitence. 

Pour  le  crime  de  ceux  ou  de  celles  qui 
enproftituem  d’autres,  Se  qui  perdent  la 
jeuneflè  pat  cet  infâme  commerce  ; pé- 
nitence toute  la  vie. 

Pour  s’être  fardée  dans  la  vûe  de  plai- 
re aux  hommes;  trois  ans  de  pénitence. 

t T<  blc  XII.  Voyez  S.  Airibr.  Lit.  t.  De  la  péni- 
lf*t{ } 8. 8c  S.  Léon  Serin,  i.  Du  jeune  du  dixiéme 
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Pour  le  faux  témoignage  ; fept  ans  de 
pénitence. 

Pour  le  crime  des  fauflàires  ; au  pain 
& il’eau  toute  la  vie. 

Pour  avoir  une  fois  vendu  àfaux  poids 
ou  d fauflè  méfiure  ; outre  la  reftiturion 
du  dommage , vingt  jours  au  pain  & £ 
l’eau. 

Pourune  médifimee  légère  ; trois  jours 
de  pénitence. 

Pour  la  facilité  à médire  ; fept  jours  au 
pain  Sc  à l’eau. 

Pour  le  murmure , les  injures , la  dé- 
traérion  ; pénitence  proportionnée  au 
péché  félon  la  prudence  du  Confcfléur. 

Pour  s’être  mafqué,  les  femmes  en  pre- 
nant l’habit  d’un  nomme , Sc  les  hom- 
mes en  prenant  l’habit  d’une  femme;, 
trois  ans  de  pénitence. 

Pour  avoir  négligé  de  payer  les  legs 
pieux  faits  à l’Eglific  ; un  an  de  péni- 
tence. 

Pour  avoir  négligé  de  vifiter  les  mala- 
des, Sc  les  prifonniers  ; dix  jours  de  pé- 
nitence au  pain  & d l’eau. 

Ceux  qui  croient  hors  d’état  de  jeûner >- 
éroicnc  obligez  de  fiuppléer  au  jeûne  par 
des  aumônes  proportionnées  d leurs  fa- 
cilitez, par  des  mortificarionsautres  que 
les  jeûnes , par  des  prières . par  d’autres 
bonnes  œuvres , le  tout  au  jugement  du 
Confellcur. 

$ . tt.  Del  œuvres  fabsfUioirtS. 

D.  Qu  elles  font  les  œuvres  par 
lcfquelles  nous  pouvons  (àtisfairc  à Dieu 
pour  nos  péchez? 

R.  On  j>eut  les  réduire  toutes  à la  priè- 
re , au  jeune  Si  à l’aumône,  félon  ec  que 
l’Ange  Raphaël  dit  à Tobie. 1 

D.  Qncllcs  font  les  œuvres  fâtisfaékoi- 
res  qui  fie  réduifent  d la  prière  ? 

R.  i.  L’offrande  que  l’on  fait  d Dieu  de 
toutes  fes  .aérions , & des  affligions  Se 
peines  ■qu’on  • fûnftre , fiait  corporelles 
foit  fpirirn  elles  , de  quelque  part  que 
viennent  ces  peines,  z.  Toutes  lortcs-dc 

moi) , Sic.  . 
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prières  foit  vocales.foir  mentales.  3.  L'af- 
fîftance  au  fervice  public  de  l’EgUTc , au 
£iinc  Sacrifice.  4.  Les  fâintcs  lediures.&c. 

D.  Quelles  font  les  oeuvres  qui  fe  ré- 
duifent  au  jeûne  I 

R.  Toutes  les  mortifications  du  corps, 
comme  les  cilices  , les  difeiplincs , cou- 
cher fur  la  dure , s’abftenir  des  plaifirs, 
même  permis  -,  fie  les  mortifications  de 
i’efprk , comme  renoncer  à fon  propre 
jugement  , fe  foumettre  à la  volonté 
d’autruy  , & fouffrir  pour  l’amour  de 
Dieu  les  humiliations  8c  les  confufions. 

D.  Quelles  font  les  œuvres  qu’on  en- 
tend par  l’aumône. 

R.  Par  l’aumône  on  entend  toutes  les 
œuvres  de  miféricordc  tant  lpirituelles 
e corporelles.  Nous  en  avons  parlé 
ns  la  fécondé  Partie  de  cet  Ouvrage. 

D.  Ne  peut  - on  pas  auffi  farisfaire  i 
Dieu  par  la  reftiturion  qu'onfait  du  bien 
qu’on  a pris  au  prochain  ? 

R.  La  reftiturion  du  bien  d’autruy 
n’eft  pas  tant  une  fatisfaâion,  qu’une 
cefTation  de  péché.  Car  on  eft  toujours 
coupable  de  vol , tant  qu’on  ne  reftirue 
pas , fi  on  eft  en  état  de  reftituer. 

D.  Doit-on  s’en  tenir  aux  pénitences 
impofées  par  le  Confcfleur , fie  ne  rien 
faire  de  plus  ? 

R.  Il  eft  bon  d’ajourer  foy-meme  des 
pénitences  à celles  du  Confefleur , pour- 
vu qu’on  le  fafle  avec  prudence.  Mais  il 
eft  ordinairement  à propos  de  confulter 
fon  ConfefTeur , pour  ne  rien  faire  d’in- 
diferet  dans  les  pénitences  qu’on  s'impo- 
fe  foy-même. 

D.  Quelles  pénitences  font  les  plus 
utiles , ou  celles  qu’on  s’impofè  foy-mê- 
me , ou  celles  qui  font  impofées  par  le 
Confcfleur. 

R.  De  deux  pénitences  femblables  , 
dont  l’une  eft  impofée  par  le  Confefleur, 
£c  l’autre  eft  du  choix  du  pénitent , la 
plus  utile  8c  la  plus  méritoire  eft  celle 
qui  cû  impofée  par  le  Confefleur , pour- 
vu que  d’ailleurs  les  difpofitions  loient 
égales  dans  le  pénitent.  Parccquc  les 

• S»  ÀU£,  Sctm.  ou  Hum,  41, 
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pénitences  impofées  par  le  Confefleur, 
1.  Font  partie  du  Sacrement  de  péniten- 
ce. x.  Elles  font  faite  par  ordre  de  l’E- 
glifê.  3.  En  les  faifant  on  pratique  l’hu- 
milité & l'obéi  fiance.  Elles  attirent  par 
confisquent  plus  de  bénéficions  fie  de 
grâces , que  celles  qui  font  du  choix  du 
pénitent,  fi  d'ailleurs  toutes  chofesfonc 
égales. 

3. 16.  Vt  U dijfoption  oi  il  put  Itu  four  tondre  lof 
fotilp&iani  uttits. 

AEm  quelle  difpofition  doit  être 
un  pécheur  pour  fatisfaire  à Dieu  ; 

R.  Il  doit  n’avoir  aucune  affection  au 
péché  mortel.  C’eft-à-dire  être  fâché  de 
l’avoir  commis , être  fincérement  déter- 
miné i ne  plus  le  commettre,  fie  fe  mettre 
en  état  d’en  recevoir  la  rémiffion. 

D.  La  pénitence  de  ceux  qui  commet- 
tent encore  des  péchez  mortels , qui  n’en 
ont  point  de  douleur , 8c  ne  font  pas  ré- 
folus  à n’en  plus  commettre , qui  ne  font 
aucuns  efforts  ni  aucunes  prières  pour 
cela , la  pénitence  de  ces  perfonnes  eft 
donc  inutile  I 

R.  Ouy.  Et  elle  eft  même  criminelle, 
parcequ’clle  ne  peut  être  que  faufle  ÔC 
hypocrite.  Car , 1.  C’eft  fe  moquer  de 
Dieu  8c  être  menteur  fie  hypocrite , que 
de  luy  demander  pardon  d’un  péché 
qu’on  aime  encore  fie  qu’on  ne  veut  pas 
quitter  ‘.  z.  Toute  pénitence  doit  être 
fondée  fur  la  converfion  du  cœur,  ou  au 
moins  fur  un  commencement  de  con- 
verfion: fans  cela  elle  eft  faufle.  Or  il 
n’y  a ni  converfion  ni  commencement  de 
converfion  dans  ceux  qui  aiment  leur# 
péchez  ; 8c  qui  veulent  encore  les  com- 
mettre. Ainü  leurs  pénitences,  bien  loin 
d’appaifër  la  colere  de  Dieu,  ne  font  ca- 
pables que  de  l’irriter. 

D.  Pouvez-vous  autorifer  cette  répon* 
fe  par  quelque  pafTge  de  l’Ecriture  ; 

R.  Ouy.  L’Ecriture  faintc  dit , que  les 
préfens  des  impies  ne  font  point  agréa- 
bles à Dieu  : qu’il  rejette  leur  facrifice , 
qu’il  AC  peut  les  foujfnr  ; que  celuy  qui 
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jeûne  étant  dans  le  péché , & qui  y re- 
tombe toujours , ne  tire  aucun  fruit  de 
fon  humiliation,  Si  que  perfonne  n'éxau- 
cera  fa  pricre.  u 

D.  Ces  palfages  de  l’Ecriture  regar- 
dent-ils les  pécheurs  qui  n’ont  point  en- 
core reçu  la  rémirtîon  de  leurs  péchez  , 
mais  qui  les  pleurent , qui  veulent  fîncé- 
ïement  les  quitter , & qui  fc  mettent  en 
voie  de  fe  convertir  l 

R.  Non.  Car  de  tels  péchenrs  agiflent 
par  le  mouvement  du  Saint  Efprit.  Ils 
ceflènc  dés  lots  d’être  impies.  Dés  qu'ils 
font  dans  ces  difpofitions,  leurs  péniten- 
ces font  très  utiles  , bien  loin  d’être  re- 
jettées.  On  le  peut  prouver  par  l’exemple 
du  Publicain , de  l’Enfant  prodigue,  de 
laPéchereflê  de  l’Evangile,  des  Ninivi- 
tes,  &p.ir  plusieurs  autontez  de  l’Ecri- 
ture1. Cela  fe  prouve  aulli  parla  difci- 
pline  que  l'Eghfc  a tenue  à l’égard  des 
pénitens  dans  tous  les  tiecles.  Elle  les 
obligeoit  â faire  de  longues  pénitences 
avant  l’abfolution  \ Sc  elle  ne  leur  impo- 
foit  aucune  pénitence  en  leur  donnant 
l’abfoiution , parccquc  la  pénitence  avoir 
précédé.  Elle  croyoit  donc  que  la  péni- 
tence faite  avant  l’abfolution  dés  péchez, 
Sc  par  conféquent  avant  la  réconcilia- 
tion avec  Dieu,  étoit  utile-,  pourvu  qu’on 
fur  fâché  de  les  avoir  commis , Sc  qu’on 
cédât  de  les  commettre. 

J.  17.  D»  Par»af»ir». 

Z>.  N’y  a-t-il  que  les  Fidèles  vivans 
qui  pu  1 (Tint  fatisfaire  à Dieu  pour  les 
peines  temporelles  dues  au  pèche  ? 

R.  Ceux  qui  meurent  en  état  de  grâce; 
fans  avoir  entièrement  fatisfait  â Dieu, 
▼ont  achever  d’expier  leur  péchez  en 
Purgatoire. 1 *. 

D.  Qd entendez.-  vous  par  le  mot  de 
Furg.steire  ? 

- n liai.  1.  I6.ficfuit.lcdi.  XXXIV.  )t,  Voyez  Audi 

rrov.  xxviu.  ».  rr.  lxv.  if«.  iviu.  ».  & 

y Aug.  Manuel  i Laurent  , ch.  70.  7*.  g*  fuiv.  tic. 

a Luc  Vil.  j7.  fie  fuit.  XI.  jt.  XV.  17.  fie  fuiv.  XVIII. 
14 . Ifai.  1.  16.  fie  fuiv.  fie c. 

x x Concile  Je  Trente  , Sc  H.  ç.  Can.  jo.  Scfl.  ai.  ch.  x. 
Self*.  i(.  Decret  touchant  le  Purgatoire. 

aa  a Apt-c.  XXI.  17.  Maith.  V. 


R.  J’entens  les  peines  que  foufFrenr" 
après  cette  vie  les  ames  qui  ne  font  pas 
aflez  purifiées  pour  entrer  d’abord  dans 
le  Ciel. 

D.  Quelle  pureté  faut-il  avoir  pour- 
entrer  dans  le  Ciel } 

R.  Il  faut  être  exemr  de  péché , même 
véniel , & n’avoir  aucune  peine  tempo- 
relle à fubir.  Car  rit*  de  fouillé  nf  entrera; 
& pour  y être  admis , il  faut  n’avoir  plus 
aucune  dette  , comme  Jcfus-Chrilt  le 
fait  entendre.  xxx 

D.  Comment  fçavons-nous  qu’il  y » 
un  Purgatoire  ? 

R.  Par  l’Ecriture  fainte  & par  la  Tra- 
dition. 

i.La  Prière  pour  les  morts  fe  prouve  par 
le  l' Livre  des  Machabées , où  il  eft  dir 

3 ne  c eft  une  fdinte  & faluteure  fenfet  qur 
e prier  four  les  morts,  dfin  qu'ils  foienz 
dehvrez.de  leurs  péchc^J.  Saint  Paul  par- 
lant d’Onéliphore,  au  premier  chapitre 
de  la  féconde  Epître  à Timothée,  dit 
que  le  Seigneur  lu}  fdjfe  trouver  miféricor- 
de  en  ce  dernier  jour.  Or  il  paraît  par  le 
chapitre  quatrième  rqu’Onefiphore  étoir 
mort,  puifquc  Saint  Paul  ne  falueque 
fa  famille , au  lieu  qa’il  falue  par  leurs 
noms  les  Fidèles  vivans l.  Or  on  ne  peur 
ricr  pour  les  morts  qu’en  fuppofant  le 
urgatoire. 

1.  Jeflis-Chrift  dit  qu’il  y a dès  pé- 
chez qui  ne  feront  remis  ni  dàns  ce  mon- 
de-cy  ni  dans  l’autre  ce  qu’il  ne  di- 
rait pas,  s’il  n’y  avoit  des  péchez  qui  ne 
feront  remis  qu’en  l’autre 'vie.-  Cecre  ré- 
flexion eft  de  Saint  Auguftin.  4^ 
j.  Saint  Paul  dit  qu’il  y a des  F idéles 
qui  ne  feront  fauvez  qu’en  partant  par  le 
feu.  SainrAuguftin  explique  ce  partage 
du  Purgatoire.Tous  les  autres  Peres  font 
allufion  au  Purgatoire  en  parlant  de  ce- 
partage  de  Saint  Paul.  b 

j 1.  Mac  h.. b.  XII.  4<. 

--  Voyez  aafli  cc  que  dit  $.  Paul  * t.  Cor.  XV.  19. 

% % Match.  XII. 

m ■ L ivre  n.  «le  1a  Cité  Je  Dieu  , ch.  14.  5c  Livret, 
contre  Julien  y ch.  if.  Voycvauüi  S.  Gtég.  Liv.  4.  Urt 
Dial.  en.  jv.  , . . 

L Voyez  S.  A ug  fur  le  PC  \7.  S.  Cypr.  Fpnre  a Anto- 
liicn.  S.  Ambr.  Sccm.  ic.  fui  le  Pf.  118.  S.  Jé.ome  l ivte  t. 

4,  Saine 
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EN  FOR.  ME  DE 
'4.  Saint  Jean  entendit  dans  l’Apo- 
calypfe  toutes  les  créatures  qui  font  dans 
le  Ciel,  fur  la  terre,  fous  la  terre,  Sc 
dans  la  mer,  qui  bénifloient  l’Agneau. 
Ces  créatures  qui  béniilcnt  Jefus-Chrift 
fous  la  terre , ne  font  pas  les  damnez  qui 
le  maudiront  à jamais  ; ce  font  donc  les 
âmes  détenues  dans  le  Purgatoire.  c 
La  Tradition  du  Purgatoire  eft  in- 
conteftable.  C’eft  Sc  ç’a  toujours  été  la 
doctrine  de  toutes  les  Eglifes  du  mon- 
de depuis  Jefus-Chrift.  On  peut  le  prou- 
ver par  des  témoignages  authentiques 
des  Sanies  Peres  de  tous  les  fiedes  c c. 
L’Eghfe  Gréque  eft  & a toujours  été 
d’accord  avec  l’Eglife  Latine  fur  ce 
point. 

D.  Quelle  eft  la  peine  du  Purgatoire  > 
R.  L’Eglifc  n’a  rien  décidé  ni  fur  la 
qualité  ni  fur  la  durée  de  cette  peine 
pour  chaque  ame.  Nousfçavons  feule- 
ment qu’il  y a un  Purgatoire , 5c  nous  ne 
doutons  pas  que  la  peine  qu’on  y fouffre 
ne  foit  proportionnée  aux  fautes  pour 
klquelles  Dieu  la  fait  fouifrir. 

1).  Pourquoy  cette  peine  eft-clle  ap- 
pellée  Purgatoire  ? 

R,  Parcequ’elleeft  nécdTaircpour  pur- 
ger entièrement  l’amc  des  Fidélesquila 
loulfrent , Sc  les  rendre  dignes  d’entrer 
au  Ciel. e 

D.  Les  âmes  qui  fouffrent  cette  peine, 
n’ont-elle  aucune  confolation  ï 

R.  Nous  avons  lieu  de  croire  qu’elles 
font  confolées.  1.  Parcequ’elles  fatisfont 
à Dieu  qu’elles  aiment.  1.  Pjrcequ’un 
jour  elles  doivent  voir  Dieu  5c  le  pofTé- 
der,  & que  cette  cfpérance  les  foutienc. 


Catéchisme;  3<îi 

D.  Les  Ames  du  Purgatoire  peuvent- 
elles  être  foulagces  dans  leurs  peines  i 
D.  La  Do&rine  de  l’Eglilê  a toujours 
été  quelles  peuvent  être  fecourucs  5c 
foulagécs  par  les  prières  Sc  par  les  au- 
mônes des  Fidèles,  & furtout  par  le  faine 
Sacrifice  de  la  Méfie.  f 
D.  Le  Purgatoire  durera-t-il  toujours? 
R.  il  durera  jufqu’au  dernier  avène- 
ment de  Jefus-Chrift.  Alors  il  n’y  aura 
plus  que  le  Paradis  Sc  l’Enfer.  Nous  l’a- 
vons déjà  dit  en  la  première  Partie,  s 

J.  18.  Dtt  lniu'gencts. 

D,  Q_u  and  nous  n’avons  pas  en- 
tièrement fatisfait  à Dieu  pour  nos  pé- 
chez, ou  que  nous  fommes  hors  d’état  de 
fatisfairc  pleinement , avons  nous  quel- 
ques moyens  dans  l’Eglifepour  fuppléer 
à nos  (âtisfacêions  » 

R.  Nos  fatisfjftions  peuvent  être  fup- 
plèées  par  l’Indulgence  de  l’Eglife,  ou 
■ les  prières  & les  bonnes  œuvres  que 
Fidèles  peuvent  faire  pour  nous.  h 
D.  QVcntcndez-vouspar  le  mot  d'In- 
dulgence } 

R.  J’entensune  grâce  que  l’Eglife  fait 
aux  pécheurs,  en  leur  remettant  une  par- 
tie ae  la  peine  temporelle  qui  a été,  ou 
auroit  dû  être  impofée  pour  leurspéchcz . 

Explication. 

Je  dis,  une  grâce  que  l'Egllfe  fait  aux 
pécheurs.  Car  toute  indulgence  fuppofe 
un  péché  ; Sc  fi  l’on  n’ avoir  aucun  péché 
d expier , on  n’auroit  befoin  ni  de  par- 
don ni  d’indulgence. 

J1  ajoute , en  leur  remettant  une  partie 
de  la  peine  temporelle  tjui  a été  ou  auroit  dn 


contre  Jovinien.  Origéne  Hom.  6.  fur  l'Exode , Hocn.  14. 
fur  le  Lévitique,  fie  Hom.  11.  fur  Jérémie  , 8c c« 
t Apoc.  V.  ij.  Voyez  fur  cela  les  luterprétes. 
e c Voyez  outre  les  autoritez  ty • deflus  citées.  S.  Cyrillo 
de  Jétufalem  Catéchéfe  g.  Myft.  S.  Giég.  de  Nyftè  or.  fur 
les  morts  » 8c  or.  fur  les  enfans  qui  meurent  jeunes.  Saiut 
Grég.  de  Naz.  or.  fur  lesfaintcsluraictes.  S.  Cluyfoltome 
Hom.  j- fur  l'Epure  aux  Philippicns , 8c  Hom.  11.  fur  les 
Aûcs.  S.  Aug.  dans  le  Lifte  qu'il  a écrit  du  foin  qu'on 
doit  prendre  des  morts,  ch.  1.  fie  dernier.  S.  Paulin  Epure 
à Delphi»  Evêque  de  Bordeaux  , ficc.  Il  fuffit  d'avoir  rap- 
porté des  autoritez  fi  authentiques  fie  H anciennes. 

d Voycz-en  les  preuves  dans  le  Traité  de  Léon  Allatiu* 
fur  le  Purgatoire. 

i Voyez  S.  Bafilc  fur  lep,  chap.  d'IfJc. 


f Voyez TertnJ. delà  Monogam.  en.  ro.  Arnobe  Liv.  4. 
contre  les  Gentils,  page  dctnicre.  S.  Cyrille  dcjéiüfa'cm 
Catcchéfc  f.  Myft.  Eulcbe  Liv.  4.  De  la  vie  dcConftantm, 
cb.  71.  S.  jean  Chryfoft.  Hom.  ai.  fur  la  1.  Ep.  aux  Cor. 
S Ambr.  Sermons  fur  la  mort  de  fon  frcrc  Satyre  , fur  celle 
de  l'Empereur  Valentinien  , 8c  de  l’Empereur  ThcoJt/c. 
S.  Jérôme  Lctt.  xtf.  i l’ammachius.  S.  Aug.  Manuel  i Lau- 
rent , ch.  no.  Liv.  y.  Des  Conférions,  ch.  u.  Scrm.  i». 
Des  paroles  de  l'Apôtre  .Livre  du  foin  que  l’dn  doit  prendre 
des  morts , ch.  t.  4.  Arc.  Concile  j.  de  Carthage  , Cao. 

Ac  4.  Can.  79.  ficc. 

t Voyez  S.  Aug.  Liv.  zt.  delà  Cité  de  Dieu  , ch.  14. 
h Voyez  S.  Ambr.  Liv.  f.  fur  S.  Luc  , norrb.  j»i.  fie 
Liv.  a.  Delà  l'énicencc , ch.  10.  Catéch.  du  Concile  de 
Trente , Pa*t.  u S . MO*  &c. 

Zz 
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5 Ci  Instructions 

être  impofée  pour  leurs  pèche Cette  peine 
temporelle  que  l’Indulgence  remet , eft, 
i.  La  pénitence  portée  par  les  Canons 
pénitentiaux , dont  nous  avons  parlé  cy- 
dclfus.  a.  Par  une  fuite  néceflaire , c’eft 
aulli  la  fatisfa&ion  temporelle  que  le 
pécheur  doit  à Dieu;  & qu’il  doit  fubir 
foie  en  cette  vie,  foit  en  l’autre,  pour 
l’expiation  de  fes  péchez. 

Car,  comme  nous  l'avons  explique, 
Dieu  veut  que  le  pécheur  fatis faite  à fa 
jufticc  divine  par  des  peines  temporelles, 
pour  les  péchez  commis  après  le  Baptê- 
me. S’il  n’y  fatisfair  pas  en  cette  vie , il 
f.uisfiit  dans  le  Purgatoire.  C’eft  envûe 
de  la  néceflîcé  de  cette  fatisfaébion  que 
l’Eglife  impofe  aux  pécheurs  une  péni- 
tence. L’accompliffement  de  cette  péni- 
tence n’exemte  les  pécheurs  de  fatif- 
faire  à Dieu  , que  quand  la  pénitence  a 
,été  proportionnée  au  péché , en  la  ma- 
niéré expliquée cy-dellus.  Les  pénitences 
croient  bien  plus  proportionnées  aux 
péchez  , quand  les  Canons  pénitentiaux 
croient  en  vigueur , qu’elles  ne  le  font 
aujourd’huy.  Ainfi  les  pécheurs  d’au- 
jourd’huy  , dont  les  pénitences  font  bien 
éloignées  de  ces  pénitences  Canoniques, 
font  beaucoup  plus  redevables  à la  jufti- 
cc de  Dieu,  que  ne  l’étoicnt  les  Pénitens 
d’autrefois,  ils  ont  donc  ordinairement 
beaucoup  de  peines  temporelles  à fubir, 
pour  fatisfaire  à cette  juftice divine.  L’In- 
dulgence de  l’Eglife  remet  ces  peines 
temporelles. 

Mais  elle  ne  les  remet  qu  en  partit. 
Car,  comme  nous  le  dirons  cy-aprés,  l'E- 
gÜle  ne  prétend  pas , en  accordant  les 
Indulgences,  dilpenfer  les  pécheurs  de 
faire  pénitence;  elle  prétend  feulement 
fuppléer  à leur  foiblelfe  : elle  veut  qu’ils 
fartent  tout  ce  qui  dépend  d’eux  pour 
•fuüfiire  à la  jufticc  de  Dieu  ; ôc  clic  leur 

i Concile  de  Trente  , Sc(T.  tl-  Décret  Jet  Indulgences. 
Macth.  XVI.  fc  XVIII.  Concile  de  Trente , Ibid, 
x.  Cor.  II.  Voyez  S.  Chryfoll.  Ilom.  *.  fur  la  t.  au* 
Cor.  & Tlvéodoret  fur  le  même  endroit.  Voyez  auffi  Saint 
Ainbr.  Livre  r.  De  la  Pénitence  , ch.  «.  6c  ch.  dernier  , 6e 
S.  racicn,  Epure  j.  6cc. 

m Tenu!.  Livre  ad  telle  aux Martyr* , <b.  i.  6c  Livre 


GENERAL  ES 

remet  le  refte  ou  en  tout  ou  en  partie* 
comme  nousl’expliqucrons  cy-aprés. 

D.  L’Eglife  a- 1- elle  le  pouvoir  d’ac- 
corder des  Indulgences  > 

R.  Ouy.  Elle  a ce  pouvoir , & elle  en  a 
toujours  ufé.  * 

D.  Surquoy  eft  fondé  ce  pouvoir» 

R.  Sur  ces  paroles  de  Jefus  -Chrift:  Jt 
vous  donneray  les  clefs  du  .Royaume  du 
Ciel  : 7 ont  ce  que  vont  déherez.fur  la  ter- 
re fera  délié  dans  le  Ciel  ; & tout  ce  que 
vont  hert ^ fera  lié.  k 
D.  Voyons-nous  dans  l'Ecriture  que 
les  Apôtres  ayent  ufé  de  ce  pouvoir  ? 

R.  Ouy.  Le  pardon  qne  S.  Paul  accor- 
da à l’inceftueux  de  Corinthe , qu’il  avoir 
excommunié  & livré  à fathan , étoit  une 
véritable  Indulgence  , par  laquelle  il 
luy  remettoit  le  refte  de  la  peine,  qu’il 
luy  avoir  impoféc,  6c  qu’il  devoit  foul- 
frir.  1 

D.  Comment  peut-on  prouver  que 
l’Eglifc  a toujours  ufé  du  pouvoir  d’ac- 
corder des  Indulgences} 

R.  Par  les  écrits  des  anciens  Peres  de 
l’Eglife  , 8c  pat  les  Canons  des  Con- 
ciles. 

Parles  écrits  des  anciens  Peres.  Ter- 
tullicn  6c  Saint  Cypricn  nous  appren- 
nent que  lesEvêqucs,àla  prière  des  Mar- 
tyrs enfermez  dans  les  prifons  au  temps 
de  la  perfécution , accordoicnt  aux  pé- 
cheurs une  indulgence  , en  vertu  de  la- 
quelle ils  éroient  difpenfcz  du  refte  de  la 
pénitence  qui  leur  avoit  été  impofée.  m 
On  prouve  aurtî  cet  ulâge  par  lesCanont 
des  Conciles,  i.  Dans  le  temps  que  les  pé- 
nitences Canoniques  ctoient  en  ufage, 
plufieurs  Conciles  ont  permis  aux  Evê- 
ques d’en  abréger  le  tempsôcles  degrez  en 
faveur  des  pénitens  qui  accompli ftbient 
leur  pénitence  avec  le  plus  de  ferveur  ". 
z.  Quand  on  craignoit  une  perfécution 

Dr  la  chaftcté  De  fvdidtiJ , cb.  dernier.  S.  Cypr.  Fp.  p. 
io.  6c  ij. 

n Comiled’Ancyrcdel’anncc  tt4»Cin.f.  ».  Concile  de 
Nicéc  Can.  n.  Concile  4.  de  Carthage  ,Can.  Vf  - S.  Baffle 
Epure  Canonique  à Amphil.  Can.  x.  7. 54.  6c  84-  Saiw 
C'ég.  de  N y fl’c  £p.  Cau.  i Létuïui , Can.  4.  S.  Innocent  U 
Ff . 1.  ch.  7.  6cc. 
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ÏN  FORME  t>  Ë 
6ti  accordoit  une  femblable  Indulgence 
aux  pénitens,  afin  de  les  préparer  par 
rabfolution  Sc  la  réception  de  la  fainte 
Euchariftie  à fouffrir  courageuferaent  la 
perfécution.  ° 

.D.Préfentement  que  cespénitencesCa- 
noniques  ne  font  plus  en  ulage.les  Indul- 
gences font  donc  inutiles  ? 

R.  Elles  font  préfentement  bien  plus 
nécelTaires  quelles  n'étoient  lorfque  les 
pénitences  Canoniques  étoientcn  ufage. 
Car  nos  fatisfa&ions  font  bien  moins 
proportionnées  à nos  péchez  qu’elles 
n'étoient  alors.  Nous  avons  donc  plus  de 
befoin  qu’alors  qu’il  y foit  fuppléé  par 
l’Indulgence  de  TEglife. 

IJ  .Si  l’Indulgence  eft  une  rélaxation  de 
1k  pénitenceCanonique  ; cette  rélaxation 
eft  donc  inutile  -,  puifquc  l’Eglife  n’éxige 
plus  ces  peines  Canoniques  -,  Sc  que  de- 

I»uis  longtems  elle  en  a accordé  une  rc- 
axation  générale»- 

R.  Il  eft  vray  qne  l’ufage  des  péniten- 
ces Canoniques  ne  fubfifte  plus.  Mais  l’o- 
bligation de  fatisfaire  à-  Dieu  d’une  ma- 
niéré proportionnée  aux  péchez  dont  la 

Îieine  Canonique  étoit  la  compenfation, 
iibfifte  toujours.  Ainfi  les  Indulgences 
font  préfentement  plus  nécelTaires  qu’el- 
les  n’ont  jamais  été  ; puifqu’clles  font, 
tomme  nous  l’avons  expliqué  , la  rélaxa- 
tion , non  feulement  de  la  pénitence  Ca- 
nonique, mais  aufli  en  général  de  la  peine 
temporelle  due  à nos  péchez. 

$.  if.  Suit!  de  U dtSrnuiies  btihlgtntei. 

D.  Qjj’e  s t-c  e que  l’Indugence  plé- 
nière î 

R.  C’eft  la  rélaxation  de  tout  ce  qui 
refte  à accomplir  de  la  pénitence  Cano- 
nique, qui  auroitpù  nous  être  impofée 
pour  nos  péchez , Sc  de  la  peine  tempo- 
relle qui  aux  yeux  de  Dieu  répond  à cette 
pénitence  Canonique. 

D.  QoVft-cequc  les  Indulgences  de 
éêptans,  d’un  an,  de  quarante  jours  ? 
R.  Ces  Indulgences  font  une  rélaxa- 

9 Pareille  Indul.  étoit  accordée  en  d’auucs  occafioni  en. 
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tion  de  fept  ans  , d’un  an,  de  quarante 
jours  de  la  pénirence  Canonique,  qui 
auroit  pu  nous  être  impofée , & de  la 
peine  temporelle  qui  y répond. 

D.  Qu'cft-ceque  l’Indulgence  du  Ju- 
bilé t 

R.  C’eft  une  Indulgence  pléniere,que  le 
Pape  accorde  tous  les  vingt -cinq  ans  i- 
tous  ceux  qui  vifiteront  les  quatre  princi- 
pales Egliles  de  Rome.  Elle  fut  inftituée 
pour  être  accordée  feulement  tous  les 
cent  ans  •,  enfuite  tous  les  cinquante  ans  -, 
puis  tous  les  trente  - trois  ans  ; &:  enfin, 
tous  les  vingt-cinq  ans. 

ExfhcÂtion. 

Boniface  VIII.  fut  le  premier  qüi  don- 
na au  Jubilé  de  l’Année  fainte  la  forme 
u’ilconferve  encore  aujourd’huy.  Il  or- 
onna  qu’à  commencer  par  Tannée  ijoor 
Gette  Indulgence  générale  feroit  accor- 
dée tous  les  cent  ans  à ceux  qui  vifite- 
roient  les  Eglifcs  de  Saint  Pierre  & de 
Saint  Paul  à Rome.  Il  le  fit  pareequ’on 
s’apperçût  que  Tan  1199  , les  chemins 
ctoient  pleins  de  Pèlerins,  qui  Ce  ren- 
doient  à Rome  de  tous  cotez  ; & qui  di- 
foient  qu’ils  étoient  venus  fur  ce  qu’ils 
avoient  appris  de  leurs  peres , que  ceux 
qui  alloient  à Rome  à la  fin  de  chaque 
fiecle , y gagnoienr  de  grandes  Indulgen- 
ces la  derniere  année  du  fiecle. 

Clément  VI.  jugeant  que  le  terme  de 
cent  ans  étoité  trop  long  , le  réduifit  à 
cinquante  ans  : Sc  effêétivement  il  ac- 
corda Tan  1350,  une  Indulgence  générale 
à ceux  qui  vifiteroient  les  quatre  princi- 
pales Eglifes  de  Rome,  femblable  à celle 
que  Boniface  VIII.  avoir  accordée  pour 
Tan  1300.  Cela  fubfifta  jufqucs  à Paul  II, 
qui  l’an  1470, fixa  cette  Indulgence  à cha- 
que vingc-cinquiéme  année.  Ce  qui  fut 
exécuté  pour  la  première  fois  par  Sixte 
IV.  fon  fuccerteur , Tan  147} , Sc  a été 
füivi  avec  uniformité  depuis  ce  tems-là. 
Avant  Paul  II , le  Pape  Grégoire  XI. 
avoit  fait  une  Bulle  pour  fixer  cette  In- 
dulgence à chaque  trente- troifiéme  an- 
née ; mais  il  ne  paroît  pas  par  l’Hiftoire 

corc.  Vo>\  $.  Cypr.  Ep.  y 4.  àCurneillr  &:  le  P.  MorinAic. 
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que  cette  Bulle  ait  été  mile  à exécution.  P 
D.  Pourquoy  cette  Indulgence  géné- 
rale des  Années  faintes,  eft-ellc  appellée 
"jubilé  ? 

R.  Le  Pape  Sixte  IV.  eft  le  premier  qui 
ait  donné  le  nom  de  Jubilé  à cette  Indul- 
gence , parcequ’elle  a rapport  avec  le  Ju- 
bilé des  Juifs.  H 

D.  Qu’étoit-ce  que  le  Jubilé  des  Juifs  l 
R.  Les  Juifs  qui  avoicnt  vendu  ou  en- 
gagé leurs  héritages,  rentroient  en  pof- 
leftion  de  leurs  biens  chaque  cinquantiè- 
me année.  Ceux  d’entr’eux  que  la  nécef- 
fité  avoir  réduit  à Je  rendre  enclaves  d’au- 
tres Juifs , reptenoient  leur  liberté  cette 
année  là,  qui  s’appelloit  l’Année  du  Ju- 
lé.Dieu  fit  cette  Loy  afin  que  les  Juifs  fe 
rclTouvinllL'ni  à perpétuité , que  Dieu  les 
avoir  délivrez  par  pure  grâce,  de  la  fer- 
vitude  des  Egyptiens -,  8c  afin  qu’ils  eo 
eurtent  de  la  reconnoi fiance  r.  Et  cejubi- 
lé  des  Juifs, félon  la  remarque  des  Saints 
Peres  de  rEglife,fondée  lur  le  témoigna- 
ge des  Prophètes , étoit  la  figure  de  ce 
que  Jefus  - Chrift  devoir  opérer  en  fa- 
veur des  hommes.  Il  devoir  nous  déli- 
vrer de  nos  péchez , qui  font  appeliez 
dettes  dans  l’Ecriture , 8c  de  la  1er  vitude 
des  démons.  Voicy  comme  parle  Ifiic  fur 
ce  fujet  en  la  perfonne  du  Mefiie;  & Je- 
fus-Chrift  même  s’en  eft  fait  l’applica- 
tion. L' Ef prit  du  Seigneur  ïefl  repofé  fur 
moi  ....Il  ni  4 envoyé ....  peur  prêcher 
la  y y ace  aux  captifs,  & la  liberté  à ceux 
qui  font  dans  les  ch  aine  s, pour  publier  J’ An- 
née de  la  réconciliation  du  Seigneur’.  Il  eft 
clair  que  le  Prophète  fait  allufion  par  ces 
paroles  à l’année  du  Jubilé  des  Juifs  i Sc 
Jtfus  - Chrift  déclare  formellement  que 
cette  Prophétie  s’eft  accomplie  en  fa  per- 
sonne. ' 

JD.  Qifeû-ce  que  les  Jubilez  extraor- 
dinaires que  le  Pape  accorde; 

R.  Ce  tout  des  Indulgences  plénieres 
accordées  en  forme  de  Jubilé , pour  des 

f Voyez  Odéiic  Rayruld  continuateur  de  Baronms, 
lui  années  uoo.  i,fO.  1470.  J475.  de  Je  fut  Cltfilt. 
tj  Bulle  de  l‘an  1473. 
r Lévitiquc  XXY.  * 
f liai.  LX1. 
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occafions  importantes  ; à peu  prés  com- 
me fi  parmi  les  Juifs  on  avoir  accordé 
extraordinairement  la  grâce  qui  ne  leur 
étoit  accordée  que  l’Annce  du  Jubilé. 

D.  Quel  eft  l’avantage  qu’on  a pen- 
dant le  temps  du  Jubilé  ? 

R.  Outre  la  rélaxation  des  peines  Ca- 
noniques, l’Eghfe  accorde  ordinaire- 
ment aux  Fidèles  plufieurs  autres  grâces 
exprimées  dans  laBulle.  i.  Le  pouvoir  de 
çhoifir  tel  Confefleur  qu’on  veut  entre 
ceux  qui  font  approuvez  par  l’Ordinaire. 
>.  Le  Confellcur  peut  abfoudre  de  tou- 
tes les  cenfures , & de  tous  les  cas  refer.- 
vez.  3.  Il  peut  changer  la  plupart  des 
vœux  ; lorlque  la  Bulle  du  Jubilé  accor- 
de ce  pouvoir.  On  peut  voir  les  autres 
avantages , 8c  ceux  - cy  plus  en  détail  ea 
lifant  chaque  Bulle  de  Jubilé. 

D.  L’Eglile  veut-elle  difpenfer  les  Fi- 
dèles de  utisfaire  à Dieu  pour  leurs  pé- 
chez, quand  clic  accorde  quelque  Indul- 
gence f 

R.  L’Eglife  eft  bien  éloignée  de  cette 
prétention , autrement  l’ufage  des  Indul- 
gences feroit  pernicieux  , au  tieu  qu’il  eft 
très  falutaire.  Rien  ne  peut  difpenfer  les 
pécheurs  de  faire  de  dignes  fruits  de  pé- 
nitence , puifquc  l’Evangile  l’ordonne. 
Quand  donc  l’Eglife  accorde  des  Indul- 
gences , elle  prétend  par-là  ou  récom- 
penfer  la  ferveur  Sc  le  zele  avec  lequel 
nouslubiftons  les  travaux  de  la  pénitence; 
où  nous  donner  un  moyen  de  fuppléer 
à notre  foiblefiè  ou  à notre  impuiflàn- 
ce , qui  peuvent  nous  mettre  hors  d’état 
de  ficisf  lire  à Dieu  , comme  nous  le  vou- 
drions 8c  le  devrions  “.  Ce  moyen  con- 
fifte  à nous  appliquer  la  fatisf.iéfion  de 
Jcfus-Chrift  8c  les  mérites  des  Saints, 
pour  fuppléer  à nos  fatisfa&ons  : 8c  c’eft 
ce  que  les  Ibuverains  Pontifes  depuisClér 
ment  VI,  ont  appelle  ouvrir  le  Trçfor  de 
l’Eglife, 

V.  L’Eglife  a-t-clle  le  pouvoir  d’appli- 

t Luc  IV.  18. 

¥ Voyez  S.  Cypr.  De  Upfii.  ».  Concile  de  Nicée  Cap, 
i».  Concile  de  salrgonltad  Can.  t8.  Gréj.  VU.  tfftiîi» 
Vaut  à rtveque  de  Lincoln , fcc» 
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quer  ainfi  à Ton  choix  les  mérites  «le  Jefus- 
Chrift. 

R.  Ce  pouvoir  eft  une  fuite  néccfTaire 
de  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  : Tout  ce 
que  vous  dclierc7  fur  U terre  fer*  délié-  Car 
on  ne  peut  delier  qu’en  appliquant  les 
mérites  de  Jefus-Chrift.  r 
D.  Pourquoy  joignez-vous  les  mérites 
des  Saints  à ceux  de  Jefus-Chrift  > 

R.  Parceque,  i.  Les  mérites  des  Saints 
ne  font  pas  féparez  de  ceux  de  Jefus- 
Chrift  , dont  ils  tirent  toute  leur  force, 
a.  En  joignant  les  Saints  à Jefus-Chrift , 
nous  joignons  les  membres  au  Chef, 
j.  En  cela  nous  fuivons  l'efprit  ancien  de 
l’Eglife.  Car  l’Eglife  accordoit  ancien- 
nement les  Indulgences  en  vue  des  priè- 
res & des  mérites  des  faints  Martyrs  , 
qui  avant  leur  mort  avoient  demandé 
cette  grâce  pour  les  pécheurs  pénitens. 
Cela  paroît  par  les  Lettres  de  Saint  Cy- 
pricn  citées  cy-deflus.  Et  plufieurs  fça- 
vans  hommes  prétendent  que  ces  prières 
des  Martyrs  n’avoient  leur  effet  qu’aprés 
leur  mort.  1 

D.  L’Eglife  peut-elle  ainfi  appliquer  d 
fa  volonté  les  mérites  des  Saints  qui  font 
dans  le  Ciel  ? 

R.  Cette  application  eft  une  fûite  de 
la  Communion  des  Saints , & de  l’union 
que  tous  les  membres  de  l’Eglifc  ont 
avec  Jefus-Chrift  leur  Chef.  L’Eglife  l’a 
toujours  enfeigné  ainfi.  a 
D.  Que  faut-il  faire  pour  recevoir  l’ef- 
fet des  Indulgences  de  l’Eglife  î 
R.  Il  faut , i.  Avoir  une  vraie  contri- 
tion de  fês  péchez,  i.  Un  defir  effe&if  de 
fatisfaire  à Dieu.  3.  Y fatisfaire  autant 

3u’on  le  peut.  4.  Avoir  reçu  la  rémiffion 
es  péchez  quant  à la  peine  éternelle. 
J.  Faire  tout  ce  qui  eft  preferit  par  celuy 
qui  a accordé  l’ Indulgence.  Par  exem- 
ple , jeûner , prier , vifiter  les  Eglifes , fai- 
re l’aumône , &c.  tout  cela  paroît  par  la 
teneur  des  Bulles  d’indulgences  ; &C  ce 
fl  eft  qui  ces  conditions  que  les  Indul- 
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gences  font  ordinairement  accordées. 

$.  2t.  Suite  de  U dtBrme  des  Indulgences. 

D.  Qu  i eft-ce  qui  a le  pouvoir  d'ac- 
corder des  Indulgences  ? 

R.  Le  Pape  ou  un  Concile  général 
dans  toute  l’Eglife  ; & les  Evêques  dans 
i’étendue  de  leur  Jitrifdiékion  , félon  la 
limitation  que  l’Eglife  a frit  de  leur  pou- 
voir fur  ce  fujet. 

D.  Peut-on  accorder  des  Indulgences 
en  faveur  des  âmes  qui  font  en  Purga- 
toire ? 

R.  Ouy.'  Mais  d’une  manière  bien  dif- 
férente de  celle  dont  on- en  ufe  à l’égard 
des  Fidèles  vivans.  L’Eglifë  accorde  les 
Indulgences  aux  vivans  par  voie  d’ablo- 
iution , & en  faveur  des  morts , par  voie 
de  fijffrage. 

Explication. 

Cela  veut  dire  que  l’Eglife  accorde  les 
Indulgences  aux  vivans,  en  vertu  de  la 
jurifdiékion  qu’elle  a fur  eux  , & en  leur 
remettant  une  partie  de  la  peine  due  à 
leurs  péchez  :&  que  tout  ce  qu’elle  fait 
à l’égard  des  morts  quand  elle  accorde 
quelque  Indulgence  en  leur  faveur,  eft 
de  faire  offrir  1 Dieu  des  Prières  plus 
efficaces  pour  leur  foulagcment.  L’efprit 
de  l’Eglife  quand  elle  accorde  ces  Indul- 
gences , eft  donc  d’offrir  d’une  maniéré 
plus  particulière  fês  prières,  jointes  aux 
mérites  & aux  prières  de  Jefus  - Chrift 
& des  Saints , pour  le  foulagement  des1 
morts.  J * 

Quelques  Théologiens  , dont  le  fenti-' 
ment  fur  ce  point  n’eft  pas  afTez  autori- 
fé,  croyent  qu’on  peut  dire  auffi  que  par 
ces  Indulgences  accordées  en  faveur  des 
morts  , l’Eglife  a en  vue  d’accorder  aux 
Fidèles  vivans  des  Indulgences,  à con- 
dition qu’ils  feront  des  Prières  particu- 
lières pour  les  morts  ; & quelle  efpére 
que  l’Indulgence  contribuant  à purifier 
la  confcience  des  Fidèles  vivans,  ren- 
dra plus  efficaces  Sc  plus  ferventes  les 


J Mitth.  XVI.  & XVIII. 

* Voyez  M.  de  rAubefpioe  Ofefc'vation*  Eccléûafti- 
3ueij  Ur.  i.  chap.  *o.  De  l aucojitt  des  Maitycs,  6c  le 


Pcre  Morin  Lir.  y.  De  U pénitence,  ch.  » 6. 

4 Voyet  Tcrtul*6<  S.  Cypr.  cy  dclîit*  ci;cz. 

4«  Voyez  Dellaun,  Uv,  i.  Des  Indulgences,  ch,  14. 
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P rieres  qu'ils  feront  pour  les  morts. 

D.  Pourquoy  l’Eglife  ne  donne-t-elle 
pas  autE  des  Indulgences  aux  morts  par 
-voie  d'abfolution  } 

R.  Parcequ’clle  n’a  poiot  de  juridic- 
tion fur  les  ruorts. 

D.  N’eft-çe  pas  la  doctrine  de  l’Eglife, 
.que  toutes  les  fois  qu'on  dit  la  Méfie  i 
jun  Autel  privilégié , une  aine  efjt  délivrée 
4u  Purgatoire,  en  vertu  de  l’Indulgence 
que  l’Eglife  y a attachée  t 

R.  Il  n’y  a rien  dans  l’Ecriture  ni  dans 
la  Tradition  qui  puifle  autonlcr  ce  fentir 
ment  : & ce  n’eft  pas  en  cela  que  conüfte 
l’Indulgence  des  Autels  privilégiez. 

D.  En  quoy  donc  confifte-t-clle  ? 

R.  En  ce  que  l'Eglife  applique  d’une 
maniéré  plus  particulière  par  les  prières 
jes  fatisfaclions  de  Jelus-Chrift , & les 
mérites  des  Saints  en  faveur  des  âmes 
pour  lefquelies  le  laine  Sacrifice  eft  offert 
fur  ces  Autels.  b 

D.  Les  (utfrages  de  l’Eglife  fervent-ils 
également  à toutes  les  Ames  du  Purga- 
toire , pour  lefquelles  ils  font  offerts  2 

R.  Nous  ne  Içavons  fur  cela  rien  de 
politif  : mais  il  eft  très  probable  que  com- 
me les  mérites  des  morts  qui  font  enPur- 
gatoire  font  inégaux  -,  ils  participent  aufiï 
inégalement  aux  fuffrages  de  l’Eglife, 
chacun  à proportion  de  les  mérites.  Dieu 
feul  fçait  avec  quelle  mefure  ils  y parti- 
cipent par  fa  rniféricorde.  c 

a.  De  Paéfolution  i i/o  f ouvrir  de  remettre 

■ les  (e'ehez  , accordé  aux  Prêtrei. 

D.  Q_u  a n d un  Chrétien  a une  vraie 
contrition  de  fes  péchez , qu’il  les  a con- 
fcflêz , qu’il  a accompli  ou  promis  d’ac- 
complir la  fatisfaâion  ; que  relie  - 1 - il 
pour  être  réconcilié  avec  Dieu  par  le  Sa- 
crement de  Pénitence  2 

b Voyez  l’Ordonnincc  de  AI.  Chdtrlet  Mdturiet  le  Tcflier 
Archevêque  de  Reims , fut  le*  Autels  privilégiez  , du  der- 
nier Oftobrc  C9\- 

t S.  Auguftin  Icmble  établir  quelque  principe  fur  cette 
mauçrpdans  fa  Leur*  (««.ou  <.*.  à Lvodiui.  Mais  cela 
11c  paioit  pas  bien  clairement.  Ceux  qui  veulent  app.o- 
londir  ce  qui  tegardolcs  Indulgences,  peuvent  lire  Saint 
Bonavcnture  , Cajctan  . Dollar  min , Maldonat . le  Tete 
A'ixaadrc»  le  Pcrc  Jucum  * k les  auttes  Théo’.ogieus 


R.  11  n’y  a plus  apres  cela , qu’i  rftcej 
voir  l’abfolution  du  Prêtre  î 
D,  Qtf  eft-ce  que  cette  abfohition  î 
R.  C’eft  une  lentence  que  le  Prctre 

trononce  au  nom  de  Jcfus-Chrift , pac 
quelle  les  péchez  font  remis  d ceux  qui 
en  ont  de  la  douleur , & qui  ont  fait  au- 
tant qu’ils  ont  pu  ce  que  Dieu  demande 
des  pécheurs  penitens  pour  en  obtenir 
la  remifiion. 

D.  Les  Prêtres  remettent-ils  véritable- 
ment les  péchez  l 

R.  Ouy.  Les  pichelf  feront  remis , dit 
Jefus-Chrift , À ceux  k cjui  vous  les  remet- 
tre^, & Us  feront  retenus  k ceux  k qui  vous 
les  retiendrez.  d 

D.  Il  n’y  a que  Dieu  qui  puifle  remet- 
tre les  péchez,  les  Prêtres  ne  peuvent 
donc  pas  les  remettre  2 
R.  Il  n’y  a que  Dieu  qui  puifle  les  re- 
mettre en  fou  propre  nom.  Maisles hom- 
me? peuvent  les  remettre  au  nom  de  Je- 
fus-Chrift , quand  ils  en  ont  reçu  le  pou- 
voir. Or  nous  Içavons  que  les  Prêtres 
l’ont  reçu.  « 

P.  Comment  fçavons-nous  qu’ils  ont 
reçu  ce  pouvoir  î 

R.  Nous  l’avons  déjà  dit , nous  le  fça- 
vons  p^r  l’Ecriture  fainte  & parla  Tra- 
dicion , dont  nous  ayons  rapporté  les 
preuves  cy-deflus.  J’ajoute  par  le  juge- 
ment de  l’Eglife  , qui  dés  le  troifîéine 
fiecle  a regardé  les  Novatiens  comme 
hérétiques , parce  qu’il  *prétcndoient  que 
l’Eglife  n’ayoit  pas  le  pouvoir  de  remet- 
tre tous  les  péchez  commis  après  le  Bap- 
tême. ( 

D.  Si  les  Prêtres  ne  remettent  les  pé- 
chez qu’au  nom  de  Jefus-Chrift;c’eft 
donc  Jelus-Chrift  qui  remet  les  péchez  ? 
& les  Prêtres  ne  font  que  déclarer  par 
l’abfolution , que  les  p.écncz  font  remis  ! 

qui  ont  écrit  fur  cette  matière.  Il  eft  bon  de  lire  auiTi  Ici 
Catéclufmes  des  Indulgences  k Jujubi  é,  imprimez  l’uu 
à k’arn  chez  Joflêt , l'autre  i Cbilons  chez  Séneufc. 
d toan.  XX.  xj. 

e Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  irmiffion  d«a 
péchez  , Part  i . $eft.  i.  cb.  S if. 

f Voyez  S.  Cyprien  co.itie  les  Novatiens,  & Eufébe 
Hiftoitc  Ecclclialhquc  , Liv.  6.  ch»  kc.  k le  z.  de 
ce  chapitre. 
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R.  Les  Prctres  remettent  véritable- 
ment les  péchez,  Jefus-Chrift  ne  dit  pas 
Jes  péchez  feront  remis  à ceux  à qui  vous 
déclarerez  cjue  leurs  péchez  font  remis. 
Mais  , les  pccbex. feront  remis  à ceux  à qui 
vous  les  remettre 

D.  Y a-t-il  dans  l’ancien  Teftament 
quelque  vertige  de  ce  pouvoir  des  Prê- 
tres de  la  nouvelle  Lov  ? 

R.  Ouy.  Nous  liions  dans  le  livre  du 
Lévitique,  que  les  Lépreux  étoient  obli- 
gez de  fe  préfenter  aux  Prêtres  ; & les 
Prêtres  jugeoienr  de  quelle  efpéce  de  lè- 
pre ils  étoient  atteints  : ils  aéclaroient 
s’ils  étoient  ou  n’étoienr  pas  guéris  ; 8c 
ils  éprouvoient  ceux  dont  la  maladie  ou 
la  guénfon  étoient  doureufe  *.  La  lèpre 
croit  la  figure  du  péché  : les  pécheurs 
doivent  découvrir  leurs  péchez  au  Prê- 
tre par  la  confellion  : les  Prêtres  doivent 
difeerner  entre  la  lèpre  & la  lèpre , entre 
le  péché  & le  péché  : ils  doivent  preferi- 
re  les  remèdes  convenables,  & enfin  don- 
ner , ou  refufer , ou  différer  l’abfolution. 

D.  Il  s’enfuit  de  là  que  les  Prêtres  ne 
font  que  déclarer  la  rémirtîon  des  pé- 
chez , comme  les  Prêtres  de  l’ancienne 
Loy  ne  faifoient  que  déclarer  la  guérifon 
de  la  lép  re  ? 

/C.  Il  y a cette  différence  entre  la  vé- 
rité & la  figure , que  les  Prêtres  de  l’an- 
cienne Loy  ne  faifoient  que  déclarer  la 
guérifon  de  la  lèpre  corporelle , au  lieu 
que  les  Prêtres  de  la  nouvelle  Loy  gué- 
riffent  véritablement  de  la  lèpre  fpiri- 
tuelle , par  la  rémirtîon  qu’ils  en  accor- 
dent , dit  Saint  Chryfoftome.  h 

f 02.  Du  iêlay  de  l'aifelutien, 

2).  L e s Prêtres  doivent-ils  ou  ac- 
corder ou  refufer  l’abfolution  par  capri- 
ce, 8c  fans  obferver  aucune  régie  pour  la 
difpenfation  de  cette  grâce  ? 

R.  Ils  ont  leurs  régies  qu’ils  doivent 
fuivre  fur  ce  point  ; & s’ils  ne  les  fuivent 

X Léyii.  xtn.  & XIV. 

h Livre  j.  DuSacctJocc,  ch.  6. 

**•  fur  lc*  Evanft',cs  » Voyez  auflî  S.  Cyprien, 
D<  létfu,  La  Lettre  duClcvgc de  Rome  d S.  Cyprieni^ui  cft 
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pas  , ils  pécheni  ; & ce  qu’ils  font  fur  U 
terre  n’eft  pas  ratifié  dans  le  Ciel,  die 
Saint  Grégoire.  ‘ 

D.  Quilles  font  les  régies  que  les  Prê- 
tres doivent  fuivre  pour  accorder  ou 
pour  refufer  l’abfolution?  . 

R.  On  peut  voir  ces  régies  dans  les  Ri- 
tuels, dans  les  Statuts  Synodaux  de  cha- 
que Diocéfe  , dans  les  Avis  de  Saint 
Charles  aux  Conferteurs.  Voicy  les  plus 
communes. 

Ils  ne  doivent  donner  l’abfolution 
qu’à  ceux  qui  ont  une  vraie  douleur  de 
leurs  péchez , une  réfolution  fincére  de 
ne  les  plus  commettre  ; & qui , s’ils  le 
peuvent , s’en  font  confortez , & ont  (â- 
tisfait  ou  promis  de  fatisfaire. 

£>.  Si  un  pénitent  protefte  qu’il  eft 
dans  toutes  ces  difpofitions , le  Confef. 
leur  doit-il  le  croire  fur  fa  parole,  & luy 
donner  1*  abfolution  ? 

R.  Il  y a des  pénitens  qui  ne  doivent 
point  être  ctus  fur  leur  parole  ; mais  qu’il 
faut  différer  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  fait 
voir  par  leur  conduite  qu’ils  ne  trom- 
pent pas  le  Conferteur , ou  qu’ils  ne  fc 
trompent  pas  eux-mêmes. 

D.  Qui  font  ceux  à qui  il  faut  diffé- 
rer l’abfolution  jufqu’à  ce  qu’on  ait  vu 
par  le  changement  de  leur  vie  qu’ils  ne 
fe  trompent  pas  eux-mêmes  ? 

R.  Il  faut  différer  l’abfolution , r.  A 
ceux  qui  font  dans  l’habitude  du  péché, 
jufqu  a ce  qu’ils  s’en  foient  corrigez.  1. 
A ceux  qui  font  dans  l’occafion  pro- 
chaine du  péché,  jufqu’à  ce  qu’ils  s’en 
foient  féparez.  3.  A ceux  qui  font 
dans  l’inimitié  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  foient 
réconciliez.  4.  A ceux  qui  ont  du 
bien  d'aurruy  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent 
reftitué , s’ils  le  peuvent.  Mais  on  n’eft 
obligé  de  la  différer  à ceux-cy  , que  lorf- 
qu’on  a lieu  de  fe  défier  de  leurs  pro- 
meflës.  C’eft-à-dire , lorfqti’ils  l’ont  déjà 
promis  fans  tenir  parole,  j.  A ceux  qui 

la  y.  entre  ccJ'çsdece  Pere.  S.  ChryfoA.  Hom.  14.  fur  I* 
t,  aux  Corinih.  S.  Ambr.  Serin.  4.  fur  le  Pf.  118.  U Liv. 
1.  Delà  pénitence,  ch.  y.  S.  Jér&mc.ftir  le  chap.  4* 
5.  Matth.  6cc, 
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l'ont  dans  l’ignorance  des  devoirs  géné- 
raux du  Chriftianifme  , & des  devoirs 
paiticuliers  de  leur  état , jufqu’à  ce  qu'ils 
fô:enr  inftruits.  k 

D.  Pourquoy  doit-on  différer  fabfo- 
lution  à ceux  qui  font  dans  l’habitude 
du  péché , jufqu’à  ce  qu’ils  s’en  foient 
corrigez  > 

R.  Parcequ’on  ne  doit  donner  l’abfo- 
lurion  qu’à  ceux  qui  en  ont  une  vraie 
douleur,  accompagnée  de  bon  propos. 
Or  on  ne  peut  juger  de  la  vérité  de  la 
douleur , & de  la  fîncérité  du  bon  pro- 
pos dans  les  pécheurs  d’habitude , que 
par  le  changement  de  vie.  Car  ce  n'eft 
que  par  les  fruits  que  l’arbre  peut  être 
connu , les  promcfles  ne  fumfent  pas 
pour  an  malade  invétéré. 1 

D.  Pourquoy  doit-on  différer  l’abfo- 
lution  à ceux  qui  font  dans  l’occafion 

frochaine  du  péché,  jufqu’à  ce  qu’ils 
aient  quittée» 

P.  Parceque  tant  qu’on  demeure  vo- 
lontairement dans  l’occafîon  prochaine 
du  péché  , on  s’expofe  foy-meme  au  pé- 
ril ; on  y périra  par  conféquent.  C'eft 
même  un  péché  que  de  s’y  expofer,  par- 
ceque c’eft  tenter  Dieu.  Ainfî  on  eft  in- 
capable alors , faute  de  contrition,  de  re- 
cevoir l’abfolution.  m 
D.  Si  l’on  eft  dans  une  occafîon  de  pé- 
ché, qu’on  ne  (bit  pas  libre  de  quitter*, 
ou  que  ce  qui  eft  pour  nous  occafîon  de 
péché  , ne  (oir  point  une  chofe  mauvaifê 
en  elle-même , en  ce  cas  là  le  Confef- 
feur  eft-il  obligé  de  refufer  l’abfolution 
jufqu  a ce  qu’on  ait  quitté  cette  occafîon 
de  péché  » 

P.  En  ce  cas  là,  le  Confefléur  ne  doit 
pas  toujours  obliger  à quitter  l’occafton 
du  péché  ; mais  il  doit  éprouver  long- 
tems  le  pénitent,  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
corrigé  ; & que  ce  qui  étoit  occafîon 
prochaine  de  péché  pour  Iuy , ceffe  d’en 
être  une.  ° 

h Voyez  le*  Inftruftions  de  S.  Charles  aux  Conlcflcurs, 
k le  *.  Concile  général  de  Latran  Can  u.  6cc. 

I Marth.  VII.  10. 

Eccli.  III.  17. 

m Voyez  5.  Ourles  Ipftrultion*  pour  le»  Coafeflears. 


S GENERALE! 

D.  Si  après  une  longue  épreuve  cette 
occafîon  Fait  toujours  tomber  le  péni- 
tent , que  doit  faire  en  ce  cas  là  le  Con- 
feflêur  t 

R.  Le  Confefleur  en  ce  cas  là  ne  doit 
point  abfoudre  le  pénitent , jufqu’à  ce 
que  l’occafion  de  péché  ne  fubufte plus.  ° 
D.  Pourquoy  doir-on  différer  l’abfo- 
lution  à ceux  qui  font  dans  l’inimitié 
jufqu’à  ce  qu’ils  le  foienr  réconciliez  j & 
à ceux  qui  ont  du  bien  d’autruy  qu’ifs 
n’ont  pas  encore  reftitué  , quoiqu’ils 
aient  pu  le  faire,  & qu’ils  ayent  promis 
de  le  rendre,  jufques  à ce  qu’ils  l’ayent 
effectivement  rendu  J 

R.  Parcequ’il  n’eft  pas  permis  d’abfou- 
dre  une  perfonne  qui  eft  actuellement 
dans  le  péché  : or  c’eft  l'état  où  fa 
trouvent  ceux  qui  ont  des  inimitiez  tant 
qu’il9  n’ont  pas  fait  ce  qui  dépend  d’eux 
our  fe  réconcilier  s & qui  retiennent  le 
ien  d’autruy , jufques  à ce  qu’ils  l’ayent 
rendu , s’ils  peuvent  le  rendre.  P 
D.  Pourquoy  doit-on  différer  l’abfo- 
lution à ceux  qui  ignorent  leurs  devoirs 
généraux  & particuliers,  jufques  à ce 
qu’ils  foient  inftruits  J 
R.  Parceque  cette  ignorance  n’eft  pas 
excufable  dans  un  Chrétien.  Ceux  qui 
vivent  dans  cette  ignorance  font  donc 
en  état  de  péché  julqu’à  ce  qu’ils  foient 
inftruits.  Il  faut  par  conféquent  jufques 
alors  leur  refûfêr  l’abfolution.  "t 

D.  Eft-il  bon  que  les  Fidèles  fçaehent 
cesdifférentescirconftanccs  aufquellcs  les 
Prêtres  doivent  leur  refufer  ou  différer 
l’abfolution,  Ne  fuffit-il  pas  que  ces  ré- 
gies foient  connues  des  Confelfeu:  s ? 

R.  It  eft  bon  & utile  que  les  Fidèles 
auflî  foient  inftruits  de  toutes  ces  chofes. 
Afin  qu’ils  puiflênt  connoître  (î  les  Con- 
fcdèurs  à qui  ils  s’adreflent , font  ou  ne 
font  pas  leur  devoir  à leur  égard, & qu’ils 
évitent  ceux  qui  leur  donnent  des  abfo- 
lutions  précipitées , comme  de  mauvais 

• $.  Charles , Ibid. 

p S.  Châties,  Ibid.  8c  le  Concile  de  Nantes  Can.  t. 
Conc.  4.  de  Carthage  C-in.  yj.  1.  d' Ailes  Can.  jo.  d’Agiic 
Can.  jj.  Ccc.  S.  Aue.  Lettre  jfj.  ou  (4.  à Macéionius. 

7 £ Charles , Ibid, 
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guides  qui  perdent  les  âmes.  Jefus-Chrift 
dit  dans  l’Evangile,  Gardez-vous  des 
faux  prophètes  qui  viennent  à vous  cou- 
verts comme  des  brebis  , mais  qui  dans  le 
fond  font  des  loups  ravtjfans  Par  ces 
paroles,  Jefus-Chrift  veut  qu’on  fe  défie 
de  ceux  qui  fous  une  apparence  de  dou- 
ceur & de  facilité  , perdent  les  âmes  : 
c’eft  précifément  ce  que  font  les  Confcf- 
feurs  lâches  qui  donnent  l’abfolution 
quand  il  faudroit  la  refufer  : car  ils  font 
caufe  que  les  pécheurs  fe  repofent  fans 
fcrupule  fur  une  abfolution  nulle  ; qu’ils 
vivent  toujours  dans  le  defordre  Sc  dans 
le  crime , faute  d’avoir  été  inftruits,  cor- 
rigez &c  éprouvez  ; que  par  U il  fe  per- 
dent & fe  damnent.  * 

D.  Que  doit  faire  un  Pénitent  pendant 
le  tems  du  délay  de  l’abfolution  ? 

R.  Il  doit  fe  préparer  i la  recevoir , 
par  les  mortifications  la  retraite,  la  priè- 
re , la  fuite  des  occafions  de  péchc , la 
vigilance  fur  foy-même,  les  faintes  le  du- 
res , la  reftkution  du  bien  d’autruy  , le 
pardon  des  ennemis  -,  en  un  mot  par  la 
celfation  de  tout  péché,  par  une  vie 
toute  nouvelle , & en  géiniflant  fur  la 
vie  pafl'ce. 

D.  Que  deviendroit  un  Pénitent  s’il 
vénoit  à mourir  dans  le  tems  du  délay  de 
l’abfolution  î 

R.  L’Eglife  a toujours  préfumé  pour 
le  falut  de  ceux  qui  (ont  morts  dans  le 
tems  de  leur  pénitence  avant  leur  récon- 
ciliation. Elle  a toujours  prié  pour  eux 
après  leur  mort,  comme  s’ils  euflènt  re- 
çu l’abfolution  : & effe&ivement , s’ils 
ont  en  mourant  une  contrition  parfai- 
te, ils  font  fauvez » comme  nous  l’avons 
dit.  * 

f.  2J.  Des  cm  re'jbrvtz  ($>  Jei  cenfures  en  général. 

D.  N’y  a-t-il  point  encore  quelques 
occafions  aufquelles  les  Prêtres  ne  peu- 
vent donner  l’abfolution  ? 

r Matth.  Vit.  ij. 

• t Vojn  S.  Jérome  fur  le  chef.  XVI.  de  S.  lkfuth. 
S.  Ambr.  Serm.  8.  fur  le  I-f.  ,18.  & Livre  ,.  De  la  péru- 
Jtnee , ch.  j. 

? Vo jre*  5.  Cfpr.  Ipirie  i,.  Le  J.  C «utile  de  Caiibage 
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R.  Ils  ne  peuvent  la  donner  à ceux  qui 
ont  des  cas  réfervez  , ou  qui  font  liez  de 
cenfures  réfervées , s’ils  nlont  le  pouvoir- 
dit  Supérieur, d qui  il  appartient  d’ab-1 
foudre  de  ces  cenfures  &■  des  cas  ré’- 
fervez. 

D.  Qrf  entendez-vous  pàr  les  cas  ré*- 
fervez  ? 

R.  Ce  font  des  péchez  mortels  dont  le 
Pape  ou  les  Evêques  fe  font  réfervez 
l’abfolqtion  , avec  défenfe  aux  Confef- 
feurs  ordinaires  d’en  abfoudre  , s’ifs 
n’ont  reçu  pour  cet  effet  un  pouvoir 
fpccial. u 

D.  Pourquoy  les  Supérieurs  fe  réfer- 
veht-ils  l’abfolution  de  certains  péchez  ? 

R.  1.  Pour  rendre  ces  péchez  plus  ra- 
res en  rendant  leur  abfolution  plus  dif- 
ficile. a.  Pour  punir  les  pécheurs  qui  les  - 
ont  commis,  en  leur  donnant  la  confu- 
fion  falutaire  de  les  aller  déclarer  au  Su- 
périeur. 3.  Pour  rendre  leur  guérifon 
plus  certaine , en  réfervant  la  connoif- 
lance  de  ces  péchez  à ceux  qui  orit  le 
plus  de  lumière.  Car  il  eft  jufte  que  15 
guérifon  des  grandes  maladies  foit  ré-  ' 
Icrvée  aux  Médecins  les  plus  habiles.  * 1 

D.  N’y  a-t-il  pas  quelque  occafion  où 
tout  Prêtre  peut  abfoudre  des  cas  ré- 
fervez-? 

Æ.Ouy.  x.  En  tems  de  Jubilé,tout  Prê- 
tre approuvé  pour  entendre  les  confef- 
fions,  peut,  comme  nous  l’avons  dit  cy- 
deflus  , abfoudre  des  cas  réfervez , fi  la 
Bulle  du  Jubilé  donne  ce  pouvoir,  z.  A 
l’article  de  là  mort  il  n’y  a plus  de  ré-- 
ferveni  de  limitation.  Tout  Prêtre  peut 
abfoudre , fut-il  excommunié , dégradé-, 
hérétique,  r 

D.  Qifeft-ce  que  les  cenfures  ? 

R.  Ce  font  des  peines  Ecclélîaftiqueÿ, 
par  lefquelles  les  Chrétiens  pour  queli  . 
que  péché  notable  & feandaleux  , font 
privez  des  biens  fpirituels  que  TEglili 
communique  aux  autres  Fidèles. 

Càn.  77.  Le  t.Concilc  ii*Arlc*  Can.  ij.  8 ce. 

n Concile  de  Trente»  Srll*.  14.  ch.  7. 

x Voyez  le  Concile  de  Trente,  Ibid. 

y Concile  de  Trente  , Sert*  14.  chap.  7.  Voyez’  ce  <]i:é 
ncu»  ayom  dit  fui;  cela  ea  la  1.  Pan.  Sc£.  t.ch,  j.  $.  *3, 
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D.  L’Eglife  j-t-elle  reçu  Je  pouvoir  de 
punir  les  chrétiens  par  les  cenfures? 

R.  Ouy.Ccpouvoir  eft  une  fuite  de  ce» 
paroles  de  Jefus-Chrift  ; Tout  ce  que  vont 
liereT^fur  la  terre  , fera  lié  dans  le  Ctel.  1 
D.  Qui  font  ceux  qui  peuvent  ufer  fte 
ce  pouvoir? 

R.  Le  Pape  &c  les  Evêques  dans  l’é- 
tendue de  leur  jurifdiétion  , & ceux  i 
qui  le  Pape  ou  les  Evêques  comtnuni- 

Î ruent  ce  pouvpir  par  une  commiifion 
péciale. 

D.  Quand  eft-ce  que  TEglife  ufc  des 
cenfures  à l'egard  des  pécheurs  ? 

R.  Quand  les  avertiflemens , les  prie- 
xcs , & tous  les  autres  moyens  dont  fa 
charité  fe  peut  fervirpour  corriger  les 
pécheurs , ont  été  inutiles. 

D.  Qui  font  ceux  contre  qui  l’Eglife 
.ufe  de  ce  pouvoir  ? 

R.  Les  feuls  Chrétiens  baptifez  qui  ont 
, l’âge  de  diierétion , & qui  ont  mérite 
.cette  punition. 

B.  Les  cenfures  (ont-elles  encourues 
routes  de  la  même  maniéré  } 

R.  Il  faut  fur  cela  faire  pludeurs  dif- 
xinétions  & obfervations. 

I.  Il  y a des  cenfures  portées  par  le 
droit , il  y a des  cenfures  portées  par  la 
fentence  du  Juge.  Les  cenfures  de  droit 
font  celles  qui  font  ordonnées  par  les 
Lois  contre  quelque  dcfor^lre , en  fprte 
,que  tant  que  la  Loy  eft  en  vigueur  , la 
jcenfure  lie  tous  ceux  qui  tombent  dans 
le  péché  qu’elle  foumet  à la  cenfure.  Les 
.cenfures  portées  par  la  Sentence  du  Ju- 
:ge,  font  celles  que  le  Supérieur  porte 
avec  quelque  circonftance  particulière  , 
dans  un  tel  tems,  dans  un  tel  lieu , con- 
tre telle  perfonne , &c.  Cette  forte  de 
^enfures  ou  regarde  un  péché  paffé 
qu’elle  punit , ou  eft  une  défenfe  de  faire 
une  telle  adion  fous  peine  d’encourir  la 
cenfure. 

a.  Il  y a des  cenfures  où  l’on  tombe 
dés  qu’on  a commis  l’adion  défendue, 
fans  qu’il .foit  befoin  d’autre  jugement 
& il  y en  a qui  ne  font  que  coraraina- 
j M*ub.  xvi.  k ytnu 


S -G  E NER  ALE<S 

foires , en  forte  que  le  Supérieur  a droit 
de  les  prononcer  auftitôr  que  l’adion 
mauvaifc  a été  commife  ; mais  elles  pc 
,font  encourues  qu’aprés  la  fentence. 

3.  Les  cenfures  font  réfervées  ou  non 
rcfervées.  Les  réfervées  font  celles  dont 
le  Supérieur  fe  referve  l’abfolution.  Les 
non  réfervées  font  celles  dont  tout  Prê- 
tre approuvé  peut  abfoudre. 

,D.  Que  doivent  obferver  les  penitens 
par  rapport  a l’abfolution  des  cenüires  > 
R.  Si  la  cenfure  eft  réfervéc,  il  .faut 
avoir  recours  â ceux  qui  .ont  pouvoir 
d’en  abfoudre.  Dans  le  preflant  péril  de 
mort , fi  l’on  ne  peut  avoir  recours  au 
Supérieur , tout  Prêtre , quand  rpênie  il 
feroit  interdit,  peut,comme  nous  l’avon# 
dit,  abfoudre  de  tous  cas  réfervé  (c  de 
toute  cenfure.  Mais  en  ce  cas  > fi  celuy 

Îai  a été  abfous  eft  délivré  de  péril , il 
oit  avoir  reepurs  au  Supérieur  à qui  la 
cenfure  étoit  réfervée , pour  recevoir  de 
luy  l’ordre  de  la  pénitence  & de  la  fatif- 
fadion  qu’il  jugera  à propos  de  luy  im- 
pofer  j autrement  il  retombera  dans  une 
cenfure  femblable  1 celle  dont  il  a reçu 
l’abfolution. 

P.  Que  doit  faire  une  perfonne  qu’un 
Supérieur  d hé  d’une  cenfure  injufte  3c 
abufive  ? „ . 

R.  Une  cenfure  nulle  & abufive  ne  lie 
.point  devant  Dieu.  Mais  hors  le  cas 
d’une  nullité  très  notoire,  il  faut  obéir 
extérieurement  à la  fentence,  jufqu’à  ce 
que  l’appel  qu’on  en  a relevé  devant  le 
Supérieur , ait  été  jugé.  Si  fous  prétexte 
de  l’appel  on  viole  la  cenfure , on  mé- 
rite une  cenfure  plus  févére  : & (î  l’on 
eft  Eccléfiaftique  , on  tombe  dans  l’irré- 
gularité. » 

D.  Combien  y a-t-il  d’efpéccsde  cen- 
fures i 

R.  Il  y en  a trois.  L excommunication» 
la  fulpenfe , & l’mterdit. 

$.  *4.  De  l’excommwHiAtioe. 

j D.  Q^j’e  s t-c  e que  l’excommunica- 
tion ? ,• 

« Voyez  S.  Grég.  Hom,  if.  fut  la  ïvingilc*.  • 
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' X.  C’eftune  ccnfure  Ecclefiaftique.qui 
prive  un  Fidele  en  punition  d'un  péché 
confidérable , du  droit  qu’il  avoic  aux 
biens  communs  de  tout  le  corps  de  l’E- 
glile. 

D.  Y a-t-il  plusieurs  fortes  d'excommu- 
nications V 

R.  Ouy.  Il  y a l’excommanication  ma- 
jeure & l’excommunication  mineure.  La 
première  prive  de  tout  droit  aux  biens 
communs  de  l’Eglife  fans  reftriétion.  La 
féconde  ne  prive  que  de  quelques-uns 
de  ces  avantages. 

Di  Quels  font  les  biens  dont  font  pri- 
vez ceux  qui  ont  encouru  l’excommuni- 
cation majeure. 

R.  Ils  font  entièrement  retranchez  dé 
la  Communion  des  Fidèles  & du  corps 
de  l’Eglife.  Ainli  ils  n’ont  aucune  part 
aux  prières , aux  Sacremens , aux  bonnes' 
«fcùvres , aux  avantages  fpirituels  des  au- 
tres Fidélesy&  ils  ont  perdu  le  droit  d'ê- 
tre enterrez  en  terre  fainte. 

D.  De  qoels  biens  font  privez'  ceux 
qui  ontencourru  l’excommunication  mi- 
neure » 

R.  Du  droit  de  recevoir  les  Sacrc- 
mens , & de  pouvoir  être  élus  ou  pré- 
fentez  à quelque  Bénéfice  ou  dignité  Ec-’ 
«léfiaftique  que  ce  foir. 

D.  Qoana  les  Supérieurs  ou  les  Lois 
Eccléluffiques  défendent  quelque  chofc 
fous  peine  d’excommunication , de  quel-’ 
lé  excommunication  s’agk-il  dans  ces 
Ordonnances  Y 

R:  Ces  défenfes  doivent  toujours  être 
entendues  de  l’excommunication  ma- 
jeure. b 

D.  N'eft-on  pas  obligé  à fuir  6c -éviter 
Ifcs  excommuniez  ? 

R.  On  n’eft  pas  obligé  à fuir  ceux  qui 
n’ont  encouru ■ que  l’excommunication' 
mineure.- On  n’eft  obligé  à fuir  ceux 
qui  ont  encouru  l’excommunication  ma- 
jeure , que  quand  ils  ont  été  publique- 
ment dénoncez. 

£>.  Qui  font  ceux  qu’on  doit  regarder 
comme  excommuniez  dénoncez. 

*Clup.  Si  f tm.  lui >•  Pt  Stnt.  txum.  M t. 
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R.  Ceux  dont  l’excommunication  per- 
fonnelle  a été  publiquement  déclarée  & 
publiée , font  les  fculs  qu’on  regarde  en 
France  comme  excommuniez  dénoncez. 

D.  Quelle  eft  la  peine  des  excommu- 
nier dénoncez  > 

R.  i.  Ils  n’ont  point  de  part  aux  Prières 
publiques  de  l’Eglife.  Les  Fidèles  peu- 
vent cependant  de  doivent  prier  en  fe- 
cret  pour  eux.  i;  Il  s’enfuit  de  là  qu’il 
ne  leur  eft  pas  permis  d’aftifter  ou  à la 
Meflè.ou  aux  Offices  publics  del’Egli-' 
fc.- S’ils  y font, on  doit  les  faire  fortir. 
S’ils  ne  veulent  pas  obéir,  on  doit  dif- 
continucr  les  Offices.  Ils  peuvent  cepen-' 
dantfe  trouver  auxCatéchifines,  Sermons- 
& Inftruftions.  $.  Il  s’enfuit  de  là  aufll 
qu’ils  ne  peuvent  adfniniftrer,  ou  rece- 
voir aucun  Sacrement.  Un  Prêtre  qui 
donne  quelque  Sacrement  à un  excom- 
munié dénoncé,  eft  interdit  par  le  feul 
fait.  4.  Il  n’eft  pas  permis  de  les  enterrer 
en  terre  fainte.  j.  Ils  n’orit  point  de  voix 
aûive , ni  paffive  pour  les  élections  , ou" 
préfenrations  aux  Bénéfices,  ou  autres 
dignitez  Eccléfiaftiquest&s’ils  font  Cof- 
lateurs , ils  font  privez  de- leur  droit  tant 
que  l’excommunication  fubfiftt.  6.  S’ils 
ont  junfdidtion  fpirituelle,ils  ne  peuvent 
en  faire  l’exercice  -,  il  ne  leur  eft  pas  mê- 
me permis  d’agir  en  juftice  devant  les 
jugés  Ecclcfiaftiques.  "f.  Les 'Fidèles  ne 
peuvent  & ne  doivent  entretenir  aucu- 
ne communication  avec  eux , foir  par 

Iiaroles  , foir  par  lettres  : on  ne  doic  ni 
es  faluer , ni  prier , ni  habiter , ni  négo* 
cier  , ni  travailler  , ni  avoir  fbciété , ni 
manger  avec  eyx.  ( C’eft  ce  qu’on  expri- 
me ordinairement  par  ce  vers  larin  : Os  t 
ortrt , vulc , amtmumo , metf*  ntgAtur.) 

Di  Eft-on  tellement  obligéàevirer  le 
commerce  des  excommuniez  dénonce^ 
qu’il  ne  foie  pérmis  en  auéun  cas  d’avoir 
communication  avec  eux  ? 

R.  CTn  peur  en  certains  cas , fans  défoi- 
béir  àl’Eglifè,  communiquer  avec  eux. 
Ces  cas  font  exprimez  dans  ce  vers  latint 
Ville , lex , hxmile , res  igntrata , necejfr. 

A a»  ij 


Digitized  by  Google 


.yj.l  . INSTRUCTIONS 
j.  Vtile.  On  peut  communiquer  avec 
eux , & leur  parler  pour  leur  utilité lpîri- 
tuellc , pour  les  porter  à fc  convertir , & 
à faire  pénitence. 

j..  I.cx.  Les  perfonnes  mariées  doivent 
agir  apres  l'excommunication  d’une  des 

rarties.commc  elles  faifoient  auparavant 
un  envers  l'autre  ; fans  pourtant  entre- 
tenir la  pcrfpnne  excommuniée  dans  fon 
excommunication." 

}.  Humde.  Les  enfans  & les  fervitcur* 
peuvent  & doivent  agir  commeaupara- 
vant  à l'égard  de  leurs  pères , meres , 
maîtres  ou  raaîtrefles  excommuniez  : 
mais  il  ne  leur  eft  pas  permis  delesfavo- 
tifer  & dceommuniquer  avec  eux  dans  le 
crime  pour  lequel  ils  font  excommuniez. 

4.  Res  ignoras  a.  On  eft  acculé  de  pé- 
ché, & on  n’encourt  aucune  peine,  quand 
en  communique  avec  un  excommunié 
dénoncé  , dont  l'excommunication  ne 
nous  eft  pas  connue. 

5.  Ncccjfe.  La  néccffité  des  affaires 
peut  être  une  raifon  de  parler  à un  excom- 
munié. On  peut  l’appeller  en  Juftce, 
lu  y demander  ce  qu’il  doit  -,  les  Méde- 
cins, les  Chirurgiens , les  & Apothicai- 
res , peuvent  .le  traiter  dans  fa  maladie. 
Mais  il  n’eft  permis  de  luy  parler  que  de 
la  feule  affaire  néceflàirc. 

D.  Quelle  peine  encourent  ceux  qui 
hors  ces  cas-la,  communiquent  avec  les 
excommuniez.? 

R.  Ils  encourent  l’excommunication 
mineure  ; & s’ils  communiquent  avec 
eux  dans  les  crimes  pour  lefquels  ils  ont 
été  déclarez  excommuniez,  ils  encou- 
rent par  le  feul  fait  l’excommunication 
Oiajeure. 

D.  Qifcntendcz-vous  par  ces  paroles, 
communiquer  avec  un  excommunié  dans  le 
crime  pour  lequel  tl  eft  excommunié  i 
R.  C’eft  être  complice  de  fon  crime, 
luy  donner  confeil , aide , appuy , &c. 
pour  - le  commettre. 

< On  trouve  U preuve  de  tont  ce  que  nous  avons  if \t 
fur  l'Excommunication  de  ce  que  nous  allons  «lire  fur 
les  autres  dentures  & fur  les  Monitoircs,dans  le  Droit  Ca- 
nonique 1 fie  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fui  ccs  matières. 

C eux  qui  voudront  les  approfondir , peuvent  lire  Manu» 


G EN  E R.  A l E S * 

1).  Pourquoy  l’Eglife  traite-t-elle  '{t 
fcvérenient  les  excommuniez  dénoncez  ? 

R.  Pour  les  engager  par  cette  févérité 
falutairc  à rentrer  en  eux-mêmes  ,-sl  s’hu- 
milier & à faire  pénitence. 

D.  Que  doivent  -faire  les  excom- 
muniez ? w • 

R.  Ceux  dont  l'excommunication  n’eft 

[>as  dénoncée  , peuvent  aflifter  à toutes 
es  Pricres  de  l’Eglifc.Mais  ils  ne  peuvent 
fans  crime,  recevoir  les  Sacrcmens  avant 
l'abfolution  de  leur  excommunication. 

Ceux  qui  ont  encouru  l’excommuni- 
cation majeure , s’ils  font  dénoncez , ne 
peuvent  &c  ne  doivent  avant  leur  abfolu- 
tion  entrer  à l’Eglife,  pour  y prier  avec 
les  Fidèles;  & il  faut  que  julqu’alors  ils 
fe  tiennent  dans  l’humiliation. 

Les  uns  & les  autres  font  obligez  de 
s’humilier , de  réparer  le  fcandalc  qu’ils 
ontcaufé,  de  faire  pénitence,  de  fel’ou- 
mettre  fins  réferve  aux  ordres  des  Supé- 
rieurs Eccléfiaftiques;  en  un  mot , de  fai- 
re tout  ce  qui  dépend  d’eux  pour  mériter 
la  grâce  de  l'ablolution  de  leur  excom- 
munication. c 

es.  Del  JHeniteius. 

D.  Qtj’i  s t-c  e que  Monitoire  ï 
R.  C'ell  un  avertilleinent  & un  com- 
mandement que  l’Eglife  fait  au  Fidèles, 
de  déclarer  ce  qu’ils  fçavent  fur  certains 
faits  importans  ; à peine  d’être  excom- 
muniez s’ils  ne  ledifenr. 

£>.  Quels  font  les  faits  fur  lefquels  il 
eft  permis  de  demander  des  Monuoires  ? 

R.  Des  faits  importans , dont  on  ne 
peut  avoir  de  preuve  par  autre  voie.  Car 
on  ne  peut  pas  menacer  d’excommunica- 
tion pour  des  bagatelles.  J • 

D.  A qui  les  Monitoires  peuvent-ils 
être  accordez  ? 

R.  A des  Catholiques  de  bonne  vie, 
& point  i d'autres.  Car  l’Eglife  ne 
prend  point  de  part  aux  affaires  de  ceux  • 

Alrétius,  Suites  fur  le»  Ccnf.ncs,  Ivcil'.oa  fur  î' Excom- 
munication , Bonacina,  Avili , Coèatruvias , Navarre  , 
paftot  , & les  autres  Canon  iftes. 
d Conuic  de  Trente  , Scû'.  XXV.  ch.  ), 
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qui  ne  font  point  (es  enfans  ; Sc  ceux-cy , 

, s’ils  ne  font  pas  de  bonnes  mœurs , fonc 
indignes  que  l’Eglife  les  prenne  lous  Ta 
protedion. 

Par  les  Catholiques  de  bonnes  mœurs, 
on  entend  en  cet  endroit , ceux  dont  la 
vie  n’eft  pas  notoirement  mauvaife  Sc 
fcandalcuie.Car  il  s’agit  icy  dufor  exté- 
rieur : Sc  dans . le  for  extérieur , l'Egide 
préiume  toujours  favorablcmentde  ceux 
qui  ne  (ont  pas  publiquement  mauvais  & 
kandaleux.  Elle  ne  juge  point  de  ce  qui 
e ft  caché. 

D.  Eft-on  obligé  de  révéler  ce  que  l’on 
fçait» 

K.  Ouy.  Et  fi  on  ne  révéle  pas  dans  le 
teins  prelcrit , on  eft  excommunié. 

D.  Quand  faut-il  révéler.} 

R.  Auilitot  .qu’on  a connoiilàncc  du 
Monitoirc , fans  attendre  que  l’excom- 
munication foit  fulminée. 

I>.  A qui  doit-on  révéler» 

R.  A celuy  qui  a publié  le  Monitoire. 
D.  Eft-il  néceflaire  de  dire  au  Prêtre 
qui  a fait  la  publication,  tout  ce  que  l’on 
fçait? 

R.  Il  fulfir  de  dire  qu’on  a des  éclair- 
ciflemens  à donner , (ans  entrer  dans  au- 
cun détail  avec  luy , fi  on  ne  veut.  Car 
c’en  eft  afiez  pour  donner  lieu  à la  par- 
tie intérelTée  de  faire  comparoiftreccluy 
qui  a ainfi  révélé , devant  le  juge  ; à qui 
on  doit  dire  enfuite  tout  ce  qu’on  fçait 
üir  le  Monitoire , quand  on  eft  afligné 
pardevant  luy. 

D.  N’eft-on  jamais  exemt  d’aller  à réve- 
lation  fur  les  Monitoires  > 

R.  On  en  eft  exemt  en  plufieurs  cas. 
i.  Lorfqu’on  craint  avec  fondement  d’ê- 
tre confidérablement  maltraité  enfaper- 
fonne  ou  en  fes  biens  à caufe  de  la  révé- 
lation. t.  Les  proches  patens,  comme 
les  pères , meres , freres , fœurs , maris  , 
femmes  , neveux  , oncles , coufins  ger- 
mains, font  difpenfez  de  révéler  fileur 
révélation  devoir  caufer  la  mort,  ou  une 
infamie  notable  i leur  parent  coupable  : 
à moins  qu’il  ne  s’agît  d’un  grand  bien 
de  l’Eglile  ou  de  l’Etat  ;&  que  l’Eglife 
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eût  averti  nommément  toutes  cesper- 
fonnes  (bus  peine  d’excommunication  , 
de  révéler  ce  qu’ils  fçavent.  }.  On  peut 
ajouter  à ceux  qui  font  dilpenlcz  de  ré  vê- 
ler,ceux  dont  le  coupable  a pris  confeil,& 
ceux  à qui  il  a appris  la  choie  fous  le 
fecret.  1 . 

* ■'***> 

S if  - Di  l*  fufttnft. 

D.  Qu’i  s t-c  1 que  la  fufpenfc  î 
Æ.C’eft  une  cenfure  qui  prive  un  Ecclé- 
fiaftique  des  fonctions  de  les  Ordres,  ou 
de  fon  Bénéfice , ou  des  fruits  de  ce  Bé- 
néfice, ou  de  toutes  ces  chofes  enfemble» 
Explication, 

On  peut  être  fulpens  de  toutes  ces 
chofes  enfemble , Sc  on  l’cft  en  effet 
quand  la  fiifpenfe  eft  déclarée  fans  autre 
reftridion.  On  peut  aufii  être  iuipens 
de  la  fonction  d’un  Bénéfice  : pat  exem- 
ple, un  Chanoine,  de  l’entrée  du  Chœur  ; 
làns  être  fufpens  des  fondions  de  fes 
Ordres.  On  peut  être  fulpens  d’un 
Ordre  majeur , par  exemple  , des  fonc- 
tions de  Prêtre  ; fans  être  fufpens  de 
l’Ordre  inférieur,  par  exemple  des  fonc- 
tions de  Diacre.  Mais  on  ne  peut  être 
fulpens  d’un  Ordre  inférieur  (ans lctre 
en  même  rems  des  fondions  de  l’Ordre 
fupérieur. 

D.  Quelles  peines  encourent  ceux  qui 
font  les  fondions  dont  ils  font  lufpens» 
Æ.Ils  tombent  dans  l’irrégularité  :c'eft- 
à-dire  qu’ils  deviennent  inhabiles  à tous 
Bénéfices , Sc  à toutes  fondions  dans 
l’Egliic. 

L).  Quand  eft-ce  qu’on  eft  délivré  de 
la  fufpenfe.} 

R.  Quand  le  tems  porté  par  la  fufpenfc 
eft  expiré;  ou  quand  le  Supérieur  a levé 
la  iufpcnfe. 

D.  Quelle  différence  y a-t-il  entre  Ja 
fufpenfc  Si  la  dépofmon  } 

R.  Celuy  qui  cil  fufpens  conferve  fon 
Ordre  , fon  Bénéfice , fon  rang  : on  perd 
toutes  ces  chofes  par  la  dépolition  ; qui 
eft  une  Sentence  par  laquelle  un  Ecclé- 
fiaftiq  ie  eft  privé  pour  toujours  détour 
Office  & de  tout  Bénéfice, fi  c’eft  upc  dé- 
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pofition  abfolue.  Car  on  peut  être  dépo- 
fé  d’un  Ordre  fupérieur , (ans  l’être  de 
l’inférieur-,  & l’on  peut  être  dcpofé  d’un 
Bénéfice  fans  l’être  des  Ordres. 

D.  Quelle  différence  y a-t-il  entre  la 
dépoûtion  3c  la  dégradation  Y 

R.  L’effet  de  la  dépofition  eft  le  même 
que  celuy  de  la  dégradation;  Toute  la 
différence  confifte  en  ce  que  la  dépofi- 
tion fe  fait  fans  aucune  cérémonie  par 
la  feule  Sentence  du  Juge  Eccléfîaftique-, 
au  lieu  que  la  dégradation  fe  fait  avec 
beaucoup  de  folennité  3c  par  l'Evêque 
firul.  * 

S.  17.  De  ï inindit. 

D.  Qju’h  s t-c  1 que  l’interdit  ? 

R.  C’eff  une  cenfure  Eccléfiaffique  par 
laquelle  l’Eglife  défend  l’ufage  des  Sa- 
cremens,  les  divins  Offices  en  public,  & 
la  fépulture  Eccléfiaffique  , pour  punir 
des  défobéiffànces  notables  3c  fcanda- 
leufcs. 

L’interdit  eft  ou  local , ou  perfonnel, 
ou  mixte  ; général , ou  fpécial. 

L'interdit  local  eft  celuy  qui  ne  tombe 
que  fur  les  lieux.  Par,  exemple,  quand 
on  défend  de  célébrer  les  Offices  di- 
vins dans  une  Eglife,  d’enterrer  dans  un: 
Cimetiere.  Si  c’eft  une  Eglife,  les  habr- 
tans  doivent  alors  aller  à l'Office  ailleurs. 
Si  c’eft  un  Cimetiere , il  n’eft  pas  permis 
d'y  enterrer.- 

L interdit  perfonnel , effceluy  qui  ne 
tombe  que  fur  les  perfonnes.  Il  n’eft  pas 
permis.aux  perfonnes  interdites  d’entrer 
dans  l’Eglife  ; & on  ne  doit  point  les  en- 
terrer en  terre  fainte , excepté  les  Ecclé- 
üaftiques  interdits.  Car  pendant  le  tems 
d’un  interdit  général , ceux-cy  peuvent  y- 
être  enterrez  à voix  baffe  3c  fans  folen- 
nité, s’ils  ont  garde  l’interdit. 

L’ interdit  mixte  » effceluy  qui  eft  lo- 
cal ôc  perfonnel  en  même  tems. 

L' interdit  général,  eft  celuy  qui  tombe 
fur  tout  un  lieu,  ou  fur  tous  leshabitans 
de  ce  lieu. 

L'interdit  fptmd,  eft  celuy  qui  ne  tom- 

• Voyco-c*  les  céfémooits  «bas  le  Poatiüc*!. 


be  que  fur  quelques  Eglifes  ou  Cimerié» 
res  particuliers , ou  fur  quelques  perfon- 
nés  du  lieu. 

D.  Quand  une  Eglife  eft  interdite,  le 
Cimetière  de  cette  Eglife  eft*il  auflî  in- 
terdit»' 

R.  Le  Cimetière  contigu  â l’Eelife  in- 
ttrdire  eft  aufli  interdit  : mais  (i  le  Ci- 
metière n’eft  pas  contigu , il  n’eft  pas  in- 
terdit par  l’interdiûion  de  l’Eglife. 

D.  N’eft-il  pas  permis  de  recevoir  ou' 
d’admimftrcr  aucun  Sacrement  pendanc 
le  tems  de  l’interdit  ï 

R.  L’Eglife  permet  alors  de  baptifer 
les  enfans , dedonner  la  Confirmation 
la  Pénitence,  le  Viatique,  l’Extrême- 
Onction  à ceux  qui  ne  font  pas  dénon- 
cez pour  excommuniez  , ou  interdits 
nommément.  Mais  tous  ces  Sacremens 
doivent  alors  être  adminiftrez  fans  fo- 
lennité fie  en  la  préfcnce  des  feuls  té- 
moins néceflaires. - 

L>.  L’Eglife  ne  permet -elle  pis  de  faire 
l’Office  dans  les  Eglifes  interdites  » 

R.  1.  Elle  permet  d’y  faire  l’Office 
à voix  baffe , fans  fon  de  cloches  & les  * 
portes  fermées , fi  l’Egtife  n’a  pas  été  in- 
terdite comme  étant  pollue  3c  profanée. 

1.  Dans  le  tems  d’un  interdit  général , 
l’Eglife  permet  de  faire  publiquement  3c 
folenneHement  le  ftfrvice  divin  les  jours 
de  P âques, de  Pentecôte,  deNoel,  la  Fête 
du  faint  Sacrement,  & l’Aflomption. 

D-  Quelles  peines  encourent  ceux  qui 
violent  l’interdit  » 

R.  Les  EccléfiaftiqUes  qui  violent  l’in- 
rerdit  tombent  dans  l’irrégularité.  S'ils 
admettent  à l’Eglife  des  perfonnes  dé-' 
noncées  pour  interdites  , ils  • tombent 
eux  - mêmes  dans  l’interdit.  Et  les  Laï- 
ques qui  ont  été  caufe  de  l’intet dit , 3t 
qui  ne  le  gardent  pas , tombent  dans- 
l’excommunication  majeure. 

D.  Comment  fe  lève  l’interdit  » 

R.  1.  Parla  Sentence  du  Supérieur, 
a.  Lorfque  l’interdit  étoit  limité  a un  cer- 
raintems,  le  tems  étant  expiré,  l’inter- 
dit eft  levé.  3.  Lorfque  l’interdit  eft  con- 
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.dicionnel , par  exemple , jufqu’â  ce  que  ait  fait  à l’Eglife  ou  au  Cimetière  une 
,fel  defordre  ait  été  réparé,  jufqu’â  ce  que  telle  réparation  ; l’interdit  eft  levé  aufli- 
■ tel  fcandalc  ait  été  ôté  ; juf  qu’d  ce  qu’on  rôt  que  la  condition  eft  accomplie. 

Chapitre  VI. 

Du  Sacrement  de  l’Extrêmc-On&ion. 


1.  De  et  qui  frété  Je  et  Sacrement , fjy  premiere- 
ment  de  U maladie. 

D.  Qu’t  s T-c  e que  la  maladie  f 

R.  G’eft  une  infirmité  du  corps  ou  de 
jl'efprk,  qui  eft  une  fuite  du  péché  origi- 
nel, & que  Dieu  nous  envoyé  quand  il 
luy  plaît. 1 

D.  Pourquoy  Dieu  nous  envoye-t-il 
•des  maladies.) 

R.  1.  Pour  nous  humilier.  1.  Pour  nous 
.détacher  du  monde , & de  nous-mêmes. 
3.  Pour  nous  préparer  à la  mort.  4.  Pour 
mous  punir  de  nos  péchez,  8c  nous  don- 
mer  lieu  de  les  expier  par  la  pénitence. 
.5.  Pour  nous  apprendre  à être  patiens 
,8c  mortifiez,  f.  Pour  nous  purifier  par 
,ces  châtiment  temporels,  t 

D.  Que  doit  faire  un  Chrétien  quand 
il  tombe  malade  ) 

R.  Il  doit  fe  foumettre  d la  volonté  de 
Dieu,  luy  offrir  fon  mal,  en  faire  un 
4>on  ufage  â l’exemple  iejeb , de  David, 
d’ExJcbiai , de  lebit , &c.  h 

P doit  faire  un  malade  pour  bien 
ufer  de  fa  maladie  ? 

R.  Il  doit  penfer  dabord  â fe  réconci- 
lier avec  Dieu , s’il  eft  néceffaire  ; être 
patient , mortifié , humble  & fournis  à la 
Providence  , doux  envers  ceux  qui  le 
fervent , uni  à Jefus-Chrift , occupé  des 
fouffrances  du  Sauveur  , les  regarder 
comme  Ion  modèle  ; mettre  ordre  de 
tonne  heure  à fes  affaires  fpirituelles  8c 
temporelles  ; recevoir  au  plutôt  tous  les 
■Sacremens , fi  la  maladie  devient  dan- 
-gereufe,  enfin  Ce  préparer  â la  mort  -,  & fi 
mile  vient , faire  â Dieu  un  généreux  fa- 
crifice  de  fà  vie,  < 


D.  Quels  font  les  péchez  que  les  ma- 
lades doivent  éviter  avec  le  plus  de 
foin ) 

R.  1.  La  trop  grande  fenfualité.z. L'im- 
patience, le  murmure , les  plaintes  .3.  Le 
trop  grand  attachement  i la  vie.  4.  L'ef- 

firit  d’aigreur  8c  d’opiniâtreté.  5.  L’é- 
oignement  des  Sacremens.  S.  Le  défef- 
poir. 

D.  A quoy  s’expofent  les  malades 
quand  ils  ne  demandent  à fe  confeffer 
que  quand  la  maladie  eft  extrême  * ■ 

R.  A le  faire  mal  8c  inutilement,  pour 
ne  rien  dire  depis. 

Explicatif*. 

On  a befoin  de  toute  l’application 
de  fon  efprir  , même  quand  on  eft 
en  fanté  , pour  fe  difpofer  à rece- 
voir avec  fruit  le  Sacrement  de  pé- 
nitence. L'examen  de  confcience  de- 
mande du  rems  8c  de  l’attention.  La 
confdfion  de  tous  fes  péchez  n’eft  pas 
facile.  Si  un  homme  en  pleine  fanté 
éprouve  des  difficulté!  confidérables  , 
quand  il  veut  agir  en  cela  fans  fe  dater  , 
il  eft  évident  qu’un  malade  qui  attend 
l’extrémité  de  fa  maladie,  court  un  grand 
rifque  pour  fon  fâlut.  L’ efprir  occupé 
du  mal  & de  la  v iolence  de  la  douleur,n’a 
guéres  alors  la  facilité  de  penfer  i autre 
chofe.  La  crainte  de  la  mort  qu’on  envi- 
fage  comme  préfente,  trouble  l’ame  8c 
l’empêche  d'avoir  cette  affiette  tranquille 
néceffaire  pour  bien  faire  ce  qu’on  fait. 
Ainfi  quoiqu’on  ne  doive  pas  défdpérer 
de  ceux  qui  attendent  à l’extremite  â re- 
cevoir les  Sacremens;  pareeque  la  miféri- 
corde  de  Dieu  eft  fans  bornes  ; on  doit 


/ Ilode  XV.  ,t.  I,  Job  I.  St  foi».  ..  *ef.  XXIV.  if.  4.  Keg.  XX.  X 

X Ptov.  IlI.  n.  Hcbr.  XII.  i.  Ap«c.  ITt.  1,.  4.  Roi»  161. XXXVIII.  ..  Tob.  11  ,4. 

XXI.  Exode  XV.  1|.  Norob.  XII.  ,0.  Deu.éio».  Vil.  ij.  i fccli.  XXXVIII.  ».  Sc  fui».  Voyez  S.  Chxrle» , lof. 
XXVIII.  ,7.4.  Zou  V.,7.Job)Tobk,8tc.  troftiomftu  U vtfoc  St  U tanfaUian  de»  nuUda. 
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cependant  beaucoup  craindre  pour  eux  : 
l’expérience  le  fait  voir.  Et  ceux  qui  fous 

f>rétexte  de  ne  les  point  intimider , ne 
eur  parlent  de  mettre  ordre  à leur  con- 
fcience  qu’à  l'extrémité , ne  leur  rendent 
point  unlérvice  d’ami.  Leur  crainte  eft 
frivole , & leur  compaflîon  eft  cruelle. 
■Si  on  aime  un  malade,  on  doit  bien  plus 
craindre  qu’il  aille  paraître  devant  Dieu 
fans  être  fincérement  converti  & récon- 
cilié à Dieu,  qu’on  ne  doit  craindre  de 
l’épouventer  en  luy  repréfentant  le  dan- 
ger où  on  le  croit.  C eft  à quoy  un  cha- 
cun doit  faire  une  férieufe  attention 
pour  foy  & pour  les  autres. 

D.  Que  doit  faire  un  malade  pour  met- 
tre ordre  folidement  aux  affaires  de  fa 
confciencc  ?: 

Æ 11  doit,  I.  S’il  a quelque  inimitié,  Ce 
««concilier  fincérement  ; & fi  l’inimitié 
a éclaté,  faire  la  chofe  publiquement* 
a.  S’il  a fait  tort  à quelqu’un  en  fa  per- 
fonne , en  fon  honneur  , en  fes  biens  , 
le  réparer  & fuivre  en  cela  le  confetl 
-d’un  Confcfleur  éclairé,  à qui  il  faut 
s’adreflèr.  j.  S'il  a feandalifé  fon  pro- 
chain , réparer  ce  fcandale , & y remé- 
dier félon  l’avis  du  Confcfleur.  4.  Il 
doit  tellement  mettre  ordre  à fcs  affaires 
temporelles  , que  tout  foie  réglé  avant 
/a  mort , & qu’il  ne  laifle  aptes  luy , s’il 
eft  poflible,  aucune  femence  de  divifion 
& de  procès  ; & pour  cet  effcr , faire  fon 
teftament  dans  toutes  les  régies  du 
Chriftianifinc , s’il  ne  l’a  fait  déjà.  k 
k , , 

$.  2.  Utiles  a faire  four  fart  fin  ttfitment  ' 
tkxttiermtmtnt: 

D.  Qu  elles  font  les  régies  qu’il 
faut  fuivre  pour  faire  chrétiennement 
fon  teftament  ? 

Jt.  1.  Il  faut  déclarer  qu’on  veut  êcte 
.enterré  fans  pompe,  & qu’on  fouhaite 

Yoyei  s.  Charles  en  fcs  Ioftruüiens  pour  la  yifile 
des  malades. 

/ S.  Aug.  Liv.  1.  de  la  Cité  «le  Dieu  , chap.  u.  Concile 
Paris  «Sj.  Spnodcdc  Charnel  rçi*. 

m Concile  de  Nantes  Can.-  $.  de  Btague  Cas.  tg»  Je 
Tribur.  Can.  17.  de  Meaux  Can.  7t.  le  4.  Concile  de 

Milaq  fous  Sdmi  Uwilcé , p.  1.  w.  Dxs  ftp uluucs , 
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d’une  part  que  rien  ne  fôit  obmis  dés 
prières  8c  des  cérémonies  de  l’Eglife  j 
8c  d’une  autre  part,  ^u’on  retranche  tour 
ce  qui  n’a  été  invente  que  pour  la  vanité  , 
& qui  ne  fert  de  rien  au  foulagement  du 
mort. 1 

2.  C’eft  une  chofe  louable  & conforme 
aux  fentimens  qu’infpire  l’humilité  Chrés 
tienne , que  de  préférer  la  fépulture  du 
Cimetière  à la  fepulture  dans  l'Eglife.  m 
f.  Si  on  a des  enfans  mineurs , il  faut 
leur  procurer  une  éducationChrétienne  » - 
& leur  choifir  parmi  fes  parens, ou  même 
ailleurs,  une  perfonne  fage  & capable  de 
leur  tenir  lieu  de  pere.  Jefus-Chrift  mou- 
rant pourvoit  au  loin  de  fa  fainte  Mere.  » 

4.  Il  faut  avant  toutes  chofes  reftituer 
•tout  ce  qu’on  peut  avoir  du  bien  d’au», 
truy,  & pourvoir  au  payement  de  toutes 
fcs  dettes.  » 

5.  Pourvoir  à la  récompenfc  de  fcs  do- 
meftiques  ; & s’ils  ont  fcrvi  fidèlement , 
les  gratifier  à proportion  de  leurs  1er  vi- 
ce , & libéralement.  P • 

6.  Suivre  en  tour  les  dilpofitions  des 

Lois  & Coutumes  du  pays  où  l'on  vit>  • 
foit  pour  la  difpofition  de  fon  bien , foit 
pour  les  legs , foit  pour  les  daufes  8t 
les  formalitez  du  teftament  ;&  ne  jamais 
faire  de  fideicommis  pour  éluder  les 
Lois.  <1  i-.. 

7.  S’expliquer , s’il' eft  poflible , d’une 
manière  fi  précifc , qu’il  ne  puilfe  y avoir 
lieu  après  la  more  à aucune  conreftation 
pour  interpréter  la  volonté  du  Tefta- 
reur.J 

8.  Dans  les  legs,  préférer  les  parens 
pauvres  aux  riches-,  & en  cela  pratiquer 
une  aébion  d’humilité  oppoféc  à l’or- 
gueil des  riches , qui  ne  veulent  pas  pan 
roître  avoir  des  parens  pauvres.  * 

y Si  l’on  a des  T erres , & furtout  fi  où 
eft  Seigneur  de  Parroifle , donner  pru> 

« Joan.  XIX. 

• S.  Aug.  Lettre  ifj.  ou  f 4.  i Macédonien. 
f teeli.  VII.  11.  ijt.  XXXIII.  11.  )i.  )). 
tj  Rom.  XI 1 1 . 1.  6c  fuiv.  S.  Jctôme  Lettre  1.  S.  Aug. 

«.fut^.JaaiU  ' 
r Iccli.  XXXIll.  14. 

1 Voÿt*  PoflUius  y» c Je  $.  Aog.  ch.  44. 

cipalemcne 
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cipalcment  aux  pauvres  du  lieu  où  on  a 
du  bien , & futtout  à ceux  d’entre  ces 
pauvres  qui  ont  travaillé  pour  nous. 
Tel  eft  l’ordre  de  la  charité. 

10.  Dans  les  legs  qu'on  fait  aux  Egli- 
fes,avoir  égard,  I.  A celles  qu’on  eft  obli- 
gé de  préférer  aux  autres.  2.  A celles 
qui  font  les  pluyjauvres.  On  doit  pré- 
férer la  Parroille  à toute  autre  Eglife; 
Sc  une  Parroiflè  de  campagne , où  on  a 
fon  bien , & qui  eft  pauvre,  à fa  Parroif- 
fe  de  la  ville  qui  eft  riche. 

1 1.  Dans  les  legs  que  l’on  fait  aux  Mo- 
naftércs,  ce  qui  eft  très  louable,  préfé- 
rer les  plus  réguliers,  & les  plus  pauvres 
aux  autres. 

11.  Si  on  donne  aux  Eglifes  quelque 
chofc  qui  doive  être  vû , défendre  qu’on 
y mette  fes  armes  ; pour  éviter  toute 
oftentation.  Le  défendre  fingulierement, 
fi  ce  font  des  ornemens  fervans  à l’Autel. 
Car  les  régies  de  l’Eglife  ne  le  permet- 
tent pas , & les  Prêtres  ne  doivent  pas 
le  fouffrir. 

13.  Ne  faire  aucune  fondation  qui  ne 
foit  félon  les  régies  de  l’Eglife.  Si  on 
n’cft  pas  affez  éclairé  pour  faire  foy  - mê- 
me ce  difeernement  , ne  point  fe  déter- 
miner fins  avoir  confulté  des  gens  éclai- 
rez & defintereffez,  autres  que  ceux  en 
faveur  de  qui  on  a deflein  de  faire  la  fon- 
dation. Préférer  toujours  les  fondations 
les  plus  utiles  à l'Egide  , & les  plus  né- 
ceftairespourle  falut  du  prochain  , aux 
aurres. 

14.  Eviter  deux  extrémitez , dont  l’u- 
ne eft  de  donner  tout  à fes  enfiins , fans 
rien  biffer  aux  Hôpitaux , aux  Eglifes  , 
ou  à d’autres  œuvres  pies , quoiqu’on 
air  des  biens  confidérables  : l'autre  eft 
de  fruftrer  fes  enfans  d’une  partie  con- 
fidérable  de  leur  héritage  pour  l’em- 
ployer en  œuvres  de  piété.  La  piété  n’eft 
folidc  que  quand  elle  commence  par  la 
juftice.C’eft  agir  dans  l’ordre  de  Dieu  que 

t Voycx  S.  Aug.  S crm.  |»r.  ou  45.  De  divnjtt. 

» Concile  d’ Agdc  Can.  48.  |.  Concile  de  Carthage  Cau. 
Ay,  j.  Concile  de  Tours  Can.10.  t.  Concile  de  Chaton  fur 
Sionc.Can.  6.  S.Jérômcfur  le  ch.  4*  d'Eiéchicl.6. Concile 
ic  Patis  Cau.  16.  Concile  de  Trente,  Sefl«  ch.  1.  5cc* 
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de  biffer  aux  parens  ce  qui  leur  convient 
félon  les  Lois.  L’Eglife  n'approuve  pas 
les  legs  pics  qu’on  luy  fait  au  préjudice 
d’un  tiers  , à qui  on  fait  injuftice. 1 

ij.  Si  on  eft  Bénéficier , ne  lailïcr  à fes 
parens  que  fon  bien  de  patrimoine , & 
employer  en  œuvres  pies  dans  le  lieu  mê- 
me du  Bénéfice , ce  qui  refte  de  ce  Bé- 
néfice , après  avoir  fatisfait  à toutes  les 
obligations.  Car  ce  n’eft  point  agir  fé- 
lon l’efprit  de  l’Eglife, que  de  confondre 
le  patrimoine  de  fa  famille  avec  le  bien 
de  l’Eglife , qui  eft  appellé  le  patrimoine 
des  pauvres.  “ 

Voilà  à peu  prés  les  régies  qu'il  faut 
fuivre  dans  un  teftament  Chrétien  : mais 
il  vaut  encore  mieux  commencer  tout  ce- 
la pendant  fa  vie  , & ne  faire  dans  l'on 
teftament  que  continuer  & perpétuer  , 
pour  ainfi  dire  , ces  œuvres  de  juftice  , 
& de  charité , dont  b vie  d’un  Chrétien 
doit  être  pleine. x 

$.  }.  Du  Sacrement  Je  l' Extrême- OnSim  en 
Ihj  - même- 

D.  Q_u’  i s T - c e que  l’Extrfcme- 
Onéfion  ? 

R.  C’eft  un  Sacrement  qui  donne  aux 
malades  les  fccours  néeeffaircs  pour  fup- 
porter  avec  patience  les  incommoditez 
de  la  maladie  j qui  efface  les  péchez  dont 
ils  n'ont  pas  encore  eu  la  rémiflîon , fe 
qui  leur  donne  même  1a  fanté  du  corps  , 
s’il  eft  utile  pour  le  falut  de  leur  ame.  r 

L’Extrêmc-Onél  on  eft  un  Sacrement: 
car  c’eft  un  figne  fenfible  qui  confère  b 
grâce.  Les  onctions  & les  prières  que 
le  Prêtre  fait  fur  les  malades , voilà  le 
figne  fenfible.  La  fanté  fpirituelle  du 
malade , & la  corporelle,  h elle  eft  utile 
pour  le  falut  j voilà  b grâce. 

V.  Comment  fçavons-nous  que  ces 
on&ious  & ces  prières  confèrent  b 
grâce  î 

or  Fccïi.  XTV.  ij.  Safrien  livre  i.  adrefle  ï l'E&iifc 
Catholique. 

y S.  Jac.  V.  14.  Concile  de  Trente  Sert*  14.  chap.  ».  J« 
l'IltlC  1UC  Ouc.ii ou.  . |t 

* Bbb 


Digitized  by  Google 


37$  Instructions 

R.  Nous  le  fçavonspar  l’Ecriture  ûin- 
te , & par  la  Tradition. 

Quelqu'un  eft  - il  malade  parmi  vous  , 
dit  Saint  Jacques  , qu'il  fajft  venir  les 
Prêtres  de  l'Egltfe  & qu'lit  prirent  furluj 
en  l’oignant  a huile  au  nom  du  Seigneur , 

& la  prière  de  la  foj  fauverale  malade. 

Le  Seigneur  le  foui  agira  , & s'il  a com- 
mis des  pécher. ils  luj  feront  remis. 1 

Nous  trouvons  dans  ces  paroles  un 
.ligne  fenfible  employé  au  nom  de  Jefus- 


Chriftp.tr  les  Piètres,  pour  donner  aux 
.malades  la. l'ante  de  l’ame  8c  du  corps: 
ôc  c’cft  ce  qu’on  appelle,  pn  Sacrement. 

Ce  Sacrement  le  prouve  au (11  par  la 
Tradition  : Car  les  Saints  Peres  les  plus 
anciens  enfontfoy.  Et  c’eft  un  fait  conf- 


GENERALES 

D.  Qui  eft  le  Miniftre  de  ce  Sacre* 
ment  ? 

R.  Les  Prêtres , 8c  parconféquent  lçs 
_ Evêques.  c 

D.  Toutes  fortes  de  Prêtres  doivent- 
ils  le  conférer? 

. R.  C’eft  une  fonâion  réfervée  aux  Cu- 
■ rez , ou  aux  autres  Prêtres  commis  pour 
.faire  les  fonctions  curiales.  Mais  en  cas 
de  néccllité  extrême,  tout  Prêtre  fécu- 
lier  peut  adminiftrer  ce  Sacrement  d.  Je 


dis  tout  Prêtre  féeuher,  car  les  Reli- 
gieux qui  ne  font  pas  chargez  des  fonc- 
tions curiales , ne  le  doivent  point  faire. 

D.  Faut-il  plulîeurs  Prêtres  pour  l’ad- 
miniftrer  ? 

R.  Les  Grecs  font  venir  les  Prêtres  au 


tant  que  l’Eglife  s’eft  toujours  fervie  de  - nombre  de  fept,pour  l’adminiftration  de 


ce  ligne  fenfible  pour  conférer  la  grâce 
aux  malades.  ‘ 

D.  Pourquoy  ce  Sacrement  eft-il  ap- 
pelle Extréme-Onélton  f 

X.  Parceque  c’eft  la  dernière  des  onc- 
tions que  le  Chrétien  reçoit.  Il  reçoit 
la  première  au  Baptême  ; la  fécondé  à la 
Confirmation  ; la  troilîéme , 11  c’eft  un 
Prêtre  ou  un  Evêque,  à fon  Ordination, 
ôc  la  dernière  pendant  qu’il  eft  dange- 
reufement  malade. 

D.  De  quelle  huile  faut- il  fe  fervir 
pour  ce  Sacrement  ? 

R.  De  l’huile  d’olive , confacrée  pour 
cet  effet  par  l’Evêque  le  Jeudy  fainr.  b 

D.  Que  lignifie  l’onétiondc  l’huile  bé- 
nie par  l’E  veque , dont  on  fe  fert  dans  ce 
Sacrement  ? 

F.  Elle  lignifie  l’onékion  intérieure  du 
Saint  Elprit  qui  purifie  lame  des  relies 
du  péché , 8c  la  fortifie  contre  les  ten- 
tations du  démon  en  vertu  de  la  béné- 
diction de  Jefus 
l’Evêque. 


ce  Sacrement.  Ônen  faifoit  aulfi  venir 
pluficurs  autrefois  dans  l’Eglife  Latine, 
quand  on  le  pouvoir.  Mais  un  feul  fuf- 
fit  : 8c  c’eft  aujourd’huy  l’ulage  rcceu  en 
Occident,  de  faire  adminiftrer  ce  Sacre- 
ment par  un  feul  Prêtre. c 

D.  A qui  ce  Sacrement  doit-il  être  a<^ 
miniftré  ? 

R.  Aux  Chrétiens  malades  qui  ont  at- 
teint l’ufage  de  raifon,  & furtout  à ceux 
qui  ont  une  maladie  dangereufe.  f 

Z).  Doit-on  attendre  l’extrémité  de  la 
.maladie  pour  recevoir  ce  Sacrement? 

R.  Non.  Il  fuffit  d’être  dangereulê- 
ment  malade  : 8c  on  le  reçoit  avec  plu* 
de  fruit , quand  on  le  reçoit  .fans  atten- 
dre la  dernierc  extrémité,  s 
D.  Pourquoy  le  reçoit-on  alors  avec 
plus  de  fruit  ? 

X.  i.  Parcequ’alors  on  eft  plus  en  état 
de  le  recevoir  avec  les  difpolîtions  con- 
venables. î.  Il  fcmblc  que  ce  foit  en  qtiel- 
Chrift  repréfenté  par  que  maniéré  tenter  Dieu  que  de  luy  de- 
’ mander  la  famé  du  corps  par  ce  Sacre- 


S S.  Jjc,  V.  14. 

« Voyez  Origéne  lloro.  ».  fut  le  Léviuque.  S.  Cbryfoft. 
Liv.  j.  Du  Sacerdoce.  S.  Innocent  1.  Ep.  »,  1 Drccutius. 
S.  Cyrille  d'Alex.  Lrv.  6.  De  l’adoration  en  efpiic  & cri  - 
vérité.  S.  Aug.  Livre  intitule  , Le  miroir.  Sacramcntairc 
de  S.  Gtcg.  Capitulaire»  de  Charlemagne , Liv.  c.  ch.  7». 
1.  Concile  de  Clûlon  fgr  Saône  Cas.  48.  Concile  dç 
Mayence , &:c. 

b Sacrarocntaire  de  S.  Grégoire  Office  du  Jeudy  fjûpt, 
Voyei  les  automet  cy  - Ucflus  çucct, 


e S.  Jac.  V. 

d Concile  ç.  de  Milan  fou*  S.  Charles. 

4 Voyez  Arcudius  Liv.  5.  ch.  3.  Suncon  de  TheflVoni* 
que.  Le  P.  Morin  fur  la  fin  de  fon  Livre  De  la  pénitence. 
S.  Grée,  le  Grand  Sacramcntairc.  Le  ch.  n.  I x<ra. 

Pt  rtroontm  figvifiidtiene. 

/ S.  Jac.  V.  Concile  de  Trente , Scfl*.  -14. 

9 Voyci  le  Concile  de  Bo-dcatix  an.  38».  de  Rcira$ 
ijl|.  de  Bourges  1^84. 1.  de  Milan  fous  S.  Charles  # Ccc, 
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nfënt , quand  le  malade  eft  à l’agonie. 
Au  lieu  que  quand  la  maladie  n’eft  pas 
defefperee , mais  feulement  dangereufe  , 
on  peut  fàns  tenter  Dieu,  joindre  aux 
remèdes  des  Médecins , un  Sacrement 
qui  pourra  donner  l'efficace  & la  vertu 
à ces  remcdes.  3.  Recevant  ce  Sacrement 
quand  on  eft  prcft  à expirer , Sc  qu’on 
n’a  plus  l’ufage  de  la  railon,  on  eft  moins 
en  état  de  profiter  de  la  plufpart  des  grâ- 
ces que  ce  Sacrement  confère  , pour  fe 
fanétifierpar  la  maladie.  h 

fi  4.  Suite  du  Sacrement  de  ï Extrême  - O nSien. 

D.  Qü  e l s effets  produit  le  Sacre- 
ment de  l’Extrême-Onétion  J 

R.  1.  Il  remet  les  péchez.  1.  Il  nettoye 
l'tune  des  reftes  du  péché.  3.  Il  donne 
grâce  & force  pour  lupporter  chrétien- 
nement  les  incommoditcz  de  la  maladie. 
Si  pour  réfifter  aux  tentations  du  démon, 
qui  fouvent  font  alors  plus  vives  & plus 
fréquentes.  4.  Il  procure  la  fanté  du 
corps  , s’il  eft  expédient  pour  la  fanté  de 
l’ame.  ‘ 

.D.  Sortt-ce  les  péchez  mortels , ou  feu- 
lement les  véniels  qui  font  remis  par  ce 
Sacrement  ? 

R.  Saint  Jacques  dit  en  général  que  fi 
le  malade  a des  péchez  , ce  Sacrement 
les  remet  : ainfi  u faut  croire  que  ce  font 
tous  les  [>échez  dont  le  malade  fe  trouve 
alors  coupable  , & dont  il  a une  vraye 
douleur.  Mais  l’Eglife  n’a  pas  décidé 
pôfitivement  fi  ce  font  feulement  les  vé- 
niels , ou  fi  ce  font  auffi  les  mortels.  Les 
fentimens  des  Théologiens  font  partagez 
fur  ce  fu jet.  Saint  Charles  croit  que  ce 
font  les  uns  Sc  les  autrej péchez.  k 

D.  Qif  entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  ce  Sacrement  nettoye  l’amc  des  ■ 
reftes  du  péché» 

R.  J’entens  qu’il  diminue  la  pCnrc  a»  - 

h Voyez  le  Catécb.  du  Concile  de  Trente. 

» S.  Jac.  V.  t|.  Concile  de  Trente  , SclV.  14.  chap.  1.  D# 
l'Exrrêroe-Ondion. 

{ Inftruâions  fur  le  Sacrement  de  l'Extrêrrc.Onâion. 
Voyez  le  Traite  de  M.  de  Sainte-Beuve  , Bcllarnuo , Mal* 
doiut  y Eftius , Juénin,  8cc. 
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mal , la  pefanteur  pour  le  bien , l’inap- 
plication 1 Dieu. 

D.  Puifque  Saint  Jacques  dit  fans  ref- 
tri&ion  que  ce  Sacrement  donne  la  fan- 
té du  corps,  pourquoy  dites-vous  qu’il 
ne  U donne  que  quand  elle  eft  utile  au 
falut  » 

R.  Quoique  Saint  Jacques  ne  parle 
pas  de  cette  condition , elle  doit  être 
naturellement  fuppléée.  Car  les  Sacre- 
mens  ne  font  inftituez  que  par  rapport 
à notre  avantage.  Or  la  fanté  du  corps- 
n’eft  avantageufe.que  lorfqu’elle  eft  utile 
pour  le  falut. 

-Dr  Le  Sacrement  de  l’Extrcme-Onc- 
rion  eft-il  abfolument  néceffàire  aux  ma- 
lades 1 

R.  Non.  Oh  péut  être  fauvé  fans  le 
recevoir.  Mais  c’eft  être  ennemy  de  foy- 
même , Sc  offenfer  Dieu , que  de  fe  pri-  • 
ver  volontairement  des  grands  avanta- 
ges que  ce  Sacrement  procure. 1 

D.  Quelles  font  les  difpofitions  nécef-  - 
faires  pour  recevoir  ce  Sacrement  I 

R.  Il  faut  le  recevoir  avec  un  cfprit  de 
foy , de  priere , de  pénitence , de  douleur 
de fes péchez, de réfignit ion  à la  volon- 
té deDieu.  - ... 

D.  Faut-il  s’être  purifié  de  fes  péchez 
par  le  Sacrement  de  pénitence,  avant  que 
de  recevoir  l’Extrême-Onûion  i 

R.  Ouy  , fi  on  a pu  le  faire.  Car  l’Ex- 
trême-Onékioneft  appellée  par  les  Saints 
Peres  Sc  par  les  Conciles , la  perfection 
du  Sacrement  de  Pénitence.  m 

D.  Pourquoy  eft-il  ainfi  appellé  J 

R.  Parccqu’il  achève  de  purifier  lame 
des  reftes  des  péchez  quelle  a contractez. 

.D.Tift-il  neceffaire  de  recevoir.fi  on  1 
le  peut , le  Viatique  avant  l’Extrême- 
Onftion»  ' 

R.  L’ufagé  ancien  de  l’Eglife  étoit  de 
donner  l’Extrcme  - Ondtion  avant  le 
Viatique  D,  cet  ufage  afubfifté  prelque 

l Voyez  les  Satuts  Synodaux  anciens  8c  modernes  de  1a 
plupart  des  Diocéfcs , 8c  tous  les  Rituels. 

m Concile  de  Trente  , Se(T.  14. 

si  Voyez  le  Sacraxnenuirc  de  S.  Grégoire, avec  les  Note* 
du  P,  Ménard. 

Bbb  ij 
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3So  Instruction; 

par  rout  l'Occident , jufqu’au  treiziéme 
fi  .'de  °.  Il  s’eft  confervé  jufqu’icy  dans 
l’Ordre  de  Cîteaux  , 6c  peutêtre  dans 
quelques  autres  Ordres  Religieux  ;&  d 
fiibfiftoit  encore  dans  le  feiz.éme  fiecle 
dins  plufieurs  Eglifes  de  France  ; dans 
celles  d’Amiens,  d’Avranches,  de  Bon. 
logne , de  Clermont , de  Saint  Flour , 
d’Evrcux,  du  Mans,  de  Laon  , de  Nan- 
tes. Et  à Paris  au  commencement  du 
dixfeptiéme  ûecle  on  donnoit  encore 
l’Extrême- On&ion  indifféremment  a- 
vant  ou  après  l’Euchariftic-,  mais  il  étoit 
plus  ordinaire  de  faire  précéder  l’Extrê- 
mc-On&ion  ® L’ufage  contraire  a pré- 
yalu  en  Occident  i & le  trouvant  étably 
on  l’a  laide  P.  Cependant  quelques  Evê- 
ques ont  rétably  dans  leurs  Diocéfcs 
l’ancien  ufage  de  donner  j’Extrcme.- 
Ondionavant  le  Viatique, au  moins  aux 
malades  qui  le  fouhaiteroient  : cet  ufa- 
ge leur  ayant  paru  le  plus  naturel.  C’eft 
çc  qui  fe  pratique  préfentement  à Paris, 
lorsqu'on  apporte  les  deux  Sacremens 
à la  fois  , à Cadres  , à Montpellier , 
& peutêtre  alleurs.  P P 

D.  Pourquoy  cet  ancien  ufige  paroîtr 
il  le  plus  naturel  ? 

R.  Parceque  l’Extrême-Onélion  eft , 
comme  dit  le  Concile  de  Trente  après 
ics  anciens  Peres  de  l'Eglfe , la  fuite  & 
la  confommation  de  la  pénitence  -,  & 
qu’il  purifie  lame  de  tous  les  relies  du 
péché.  Or  l’ame  ne  fçauroit  être  trop 
purifiée  pour  ê;re  en  état  de  recevoir 

o Voyez  M.de  Sainte-Beuve. 

• 0 Voyez  le  Miflel  qui  a été  en  ufage  1 Pari * fou*  Tierre 
de  Gond  y & fous  Henry  tle  G01  Jy  Jusque»  en  t«oR.  A la 
ün  de  ce  Mifl’el  font  les  Prjcres  Se  Ici  Cérémonies  de  l’admi- 
pidrarion  du  Baptême  &:  de  l'Irniinc  Ond  on.  Voicy  la 
Rubrique  qu'il  y 9 après  les  Prières  de  l‘adtnini(lrarion  île 
l'Extrême  Onâion.  On  peut  ( après  qu'on  aura  donné 
l'EXtrème-Onûioa  i un  malade  ; imy  donner  t But hériÿie 
t'il  lé  deménde  , comme  lei  éutrtt  Séi  rement  , & il  ne  fént 
fji  Aivir  un  r rend  cgtrd  à l'ordre  de  leur  édmirufb-etion  j 
f*r  fi  hti  méUcle  demande  l £*th*nftte  muet  ( l'Extrême- 
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Jefus-Chrift  dans  le  faine  Viatique. 

D.  Que  doit  faire  un  malade  qui  re- 
çoit ce  Sacrement  en  pleine  connoif- 
unce } 

R.  Il  doit  s’unir  aux  Prières  de  l’Eglife, 
& demander  avec  inftance  pardon  à 
Dieu  des  péchez  dont  les  parties  de  fon 
corps  qui  reçoivent  l’onétion  fainte  , 
ont  été  les  inftrumens. 

D.  Que  doivent  faire  les  Fidèles  qui 
font  prefens  à l’adminiftration  du  Sa- 
crement del’Extrêmc-Onélion  * 

R.  Ils  doivent  s’unit  aux  Prières  de 
l’Eglife  , prier  pour  le  malade,  rentrer 
en  eux -mêmes,  pour penfet  au  peu  de 
fond  qu’il  faut  faire  fur  la  vie  préfente  , 
& tirer  de  là  les  conféquences  néceffai- 
res  pour  leur  propre  fa  lut. 

V.  Que  doit  faire  un  malade  qui  a re- 
ceu  l’Extrême-Onélion  î 
R.  Ne  s’occuper  plus  que  de  Dieu 
pendant  fa  vie  , le  remercier  de  la  grâce 
receue , penfer  à la  mort  & à l’éternité. 

P,  Le  Sacrement  de  l’Extrême-Onc- 
tion  peut-il  être  admiinllré  plus  d’une 
fois? 

R.  Ouy.  Il  peut  être  réitéré  toutes  les 
fois  qu’on  eft  malade.  Mais  dans  une  mê- 
me maladie  on  ne  l’adminiltre  qu’une 
fois  , fi  ce  n’eft  lorfquc  la  maladie  traine 
en  longueur, & que  le  malade  étant  reve- 
nu en  une  efpéce  de  convalefcence,  re- 
tombe quelque  tems  après  dans  un  nou- 
veau danger.  Telle  eft  aujourd’huy  la 
Dilppline  générale  de  l’Eglife  Latine.  4 

On  û ion  . ) pounû  tju'U  fe  foie  confefft  * il  fent  lé  Iny  éd- 
minifbrr . On  donnoic  donc  alors  ordinairement  l'Extrê- 
me-Ondion  avanr  l’Euchariftie. 
p Voyez  le  Rituel  de  Paul  V. 

Pf  Voyez  !c  Rituel  de  Paris  imprimé  en  «<>7.  te» 
Statuts  Synodaux  du  Dioccfe  de  Cadres  , publiez  l’an 
«9?.  Ceux  de  Montpellier,  publiez  au  Synode  de  l'an 
»7®o.  qui  ne  font  pas  encore  imprimez  , portent  la  même 
chofc. 

y Concile  de  Trente,  Scfl*.  14.  cbap.  dernier.  Vçycs 
auiC  tous  le»  Rituels. 
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en  roiME  de  Catéchisme. 
Chapitre  VII. 

Du  Sacrement  de  l’Ordre. 


$.  J.  Cf  que  c’ejl  que  l’Or  Jri , quel  eft  le  Mmiftre 
de  ce  Sacrement  , quels  fini  fit  effets  , quels  feu! 
les  différent  Ordres. 

H.  Qj/'e  s t c e que  l'Ordre  ? 

R.  C’eft  un  Sacrement  qui  donne  le 
pouvoir  & la  grâce  de  faire  les  fonctions 
publiques  qui  ont  rapport  au  cuire  de 
Dieu  , & au  fdut  des  âmes. 

Je  dis  que  l’Ordre  eft  un  Sacrement, 
pareeque  c’eft  un  ligne  fenlible  qui  con- 
fère la  grâce.  L’impolîcion  des  mains  , 
& la  priere  de  l’Eveque  : voilà  le  ligne 
fenlible.  Le  pouvoir  & la  grâce  d’exercer 
les  fondions  facrées  ; par  exemple , d’of- 
frir lefaint  Sacrifice  de  la  Melle;  de  re- 
mettre les  péchez  ; de  prêcher , de  faire 
les  autres  fon&'ons  du  miniftere  : voilà 
la  grâce  que  ce  ligne  opère. 

D.  Comment  Içavons-nous  que  ce  li- 
gne fenfible  opère  ces  effets  fpirituels? 

R.  Nous  le  fçavons  par  l’Ecriture  5c 
par  la  Tradition. L’Ecriture  fait  mention 
de  l’impolition  des  mains  des  Apôtres, 
pour  le  Sacerdoce  & pour  le  Diaconat  ; 
& de  la  grâce  qui  eft  attachée  à cette  im- 
polition  des  mains,  jointe  à la  priere  r.  Et 
nous  fçavons  par  la  Tradition  de  tous 
les  liecles , que  l'Egide  fondée  fur  ces 
autoritez  de  l’Ecriture , a Toujours  re- 
gardé l’impolition  des  mains  jointe  à la 
priere  des  Evêques  fur  les  Miniftresdu 
Seigneur,  comme  une  cérémonie  qui  con- 
fère la  grâce. * 

D.  A qui  appartient  le  pouvoir  de 
conférer  le  Sacrement  de  l’Ordre  > 

R.  Aux  feuls  Evêques.  Cela  fe  prou- 
ve par  l’Ecriture,  qui  donne  aux  feuls 
Apôtres  & aux  Evcqucs  leurs  fucceftcurs 

.t  Aô.  VI.  6.  i.  Tirnoth;  IV.  14  & V.  *0.  ».  Tira.  I, 
f.  Ôcc.  Voyci  fur  ce»  Partages  S.  Ctuyfoll.  en  fes  Homé- 
lie» fur  S.  Paul. 

i Voyei  S.  Ambr.  De  la  dignité  du  Sacerdoce  , eh.  f. 

S.  Aug.  Liv.  ».  contre  la  Lctttc  de  Parménien , chap. 

5.  Jéiôrac  Dia’ogue  contre  les  Lucifériens.  S.  Innocent  I. 
Epîtrc  t?.  i Alexandre  d'Antioche.  S.  Léon  Epîtrc  »i.  ou 
9t.  à Diofcore  , fie  Epure  1.  ou  87.  aux  Evêques  de  Mau- 
ritanie. Concile  de  Trente , ScÆ  »j.  ch,  j. 


le  pouvoir  d’impofer  les  mains  *.  Cela 
fe  prouve  aufli  par  la  Tradition  • car  l’E- 
glife  a toujours  reconnu  ques  les  Evcques 
font  les  feuls  qui  ayent  reçu  ce  pouvoir; 
5c  a toujours  condamné  ceux  qui  ont 
voulu  l’attribuer  aux  (impies  Prêtres.  “ 

D.  Quels  font  les  effets  du  Sacrement 
de  l’Ordre  ? 

R.  1.  La  puiffance  d’exercer  les  fonc- 
tions attachées  à chaque  Ordre,  t.  La 
grâce  pour  les  exercer  avec  bénéd  dion, 
j.  Le  carndére  qui  ne  fe  peut  affacer,  Sc 
qui  fait  qu’on  ne  peut  pas  recevoir  deux 
fois  ce  Sacrement.  1 

D.  Combien y-a-t-il  d’Ordrcs? 

R.  On  en  compte  ordinairement  fept, 
qui  font  les  Ordres  de  Portier , de  Lec- 
teur, d’Exorcifte,  d’Acolythe  , de  Sou- 
diacre,  de  Diacre  & de  Prêtre.  Les  qua- 
tre premiers  font  appellezM ineurs,&  les 
trois  derniers  , Majeurs  ou  Sacrez. 

D.  L’Epifcopat  n’eft-il  pas  un  huitième 
Ordre  f 

R.  Rien  n’empêche  que  l’Epifcopat 
ne  foie  regardé  u l’on  veut  comme  un 
huitième  Ordre;  puifque  les  Evêques 
font  élevez  audeflus  des  Prêtres  par  leur 
caradére,  par  leur  autorité  fpirituclle, 
& par  leurs  fondions  ; comme  lesPrêtres 
font  élevez  audeffus  des  Diacres  , & les 
Diacres  audeflus  dcsMiniftres  inférieurs. 

D.  Eft-ce  un  article  de  foy  que  les  Evê- 
ques font  fupérieurs  aux  Prêcres  ? 

R.  Ouy.  Dés  le  quatrième  fîecle  de 
l’Eglifeon  a regardé  Aérius  comme  hé-, 
rccique  , pareequ’il  nioit  cette  vérité. 
Saint  Epiphanc  ÔC  Saint  Auguftin  met- 
tent cette  héréfie  au  nombre  de  celles 

t Voyez  le»  endroits  cy  delïus  ciiex. 

« i.  fie  ».  Can.  Aportoliquc.  S.  Corneille  Pape  Epure  i 
Fabius  J’Antiodie  , rappouée  par  Eufcbc  Livre*.  De 
l'Hirtoire  Ecclértaftique  , ch.  *y  S..  Chryfoft.  Hora.  u. 
fur  la  i.  Epîrre  â Timothée.  S.Jérôme  Epîtrc  à Evagnus, 
fie  Dialogue  comte  les  Lucifctirns.  Concile  tenu  à Ale* 
xandrie  U>us  Ofiu*  l’an  ji9.  S.  Epiph.  Hcrcf.  ft.  &c, 
x Concile  de  Trente  , Sert.  .*§. 
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qu’enfeignoit  cet  Héréfiarque.  * * 

D.  La  Tonfurc  n’eft-elle  pas  un  Or- 
dre > 

R.  Non.  Elle  n’cft  qu’une  préparation 
Sc  difpofition  aux  Ordres. 

Di  Tous  ces  divers  Ordres  font -ils 
plufieurs  Sacremens } 

R-  Non.  Il  n’y  a qu’un  feul  Sacrement 
de  l’Ordre, auquel  on  participe  avec  plus 
ou  moins  d’abondance,  â proportion  que 
l’Ordre  qu’on  reçoit,  cft  plus  ou  moins 
élevé. 

D.  Tous  ces  Ordres  font-ils  d’inftiru- 
tion  divine  ? ' 

R.  L’Epifoopat,  la  Prêtrife  & le  Dia- 
conat, font  d’inftiturion  divine.  Les  au- 
tres Ordres  fon  d’inftitution  Eccléfiafti- 
que. 

L’inftiturion  du  Sacerdoce  & du  Dia- 
conat , paroît  clairement  dans  l’Ecritu- 
re r.  Il  cft  fait  mention  du  Soudiaconat 
Sc  des  autres  Ordres  inférieurs  dés  les 
premiers  tems  de  l’Eglife. 1 

D.  Les  Ordres  inferieurs  ne  font  donc 
point  des  Sacremens  t 

R.  Plufieurs  Théologiens  ne  regardent! 
pas  les  Ordres  Mineurs,  &leSoudiaco- 
nar  comme  des  Sacremens.  * 

D.  Le  Diaconat  cft- il  un  véritable  Sa- 
crcmerft  ? 

R.  Il  y a eu  des  Théologiens  qui  ont 
cru  que  le  Diaconat  n’eft  pas  un  Sacre- 
ment. Mais  leur  fentiment  n’eft  pas  fui- 
vi , & on  doit  le  rejerter  1 caufe  des  au- 
tontez  de  l'Ecriture  & de  la  Tradition, 
qui  prouvent  que  les  Diacres  dans  leur 
ordination  , reçoivent  le  Saint  Efprit 
par  l’impofition  de  la  main  de  l’Evê- 
que. 

D.  Puifquelcs  Sacremens  ont  tous  été 
inftiruez  par  Jefus-Chrift  ; le  Diaconat 

**  Vuyez  S.  Epiph.  Hftff.  ,j.  & s.  Aog.  livre  Det 
Méiélki , Hércf.  Voyei  au®  fur  cela  S.  Ignace  Mar- 
«yr  du  I.  fiede  , djnstuutct  fe,  Epittct.  Ceua  qui  veulent 
approfondir  celte  queftion  , peuvent  lire  le  livre  que  M. 
l'Abbé  de  Fcnélon  préfentemem  Archavique  dv  Cambray, 
a (ctii  fur  le  mlniiléic  det  P J (leur,.  La  Diflcctation  du 
Pere  Alexandre  Dominicain  . Air  la  fuperiorité  det  Evl- 

Ïea  audeflua  dea  rrêtrea  , contre  le  Miniftre  Dailfê.  MM. 

Vvalemhourg  , Dellarmin  , le  P.  Jufnin  fur  la  même 
matière.  Le  P,  Morin  dant  fon  ffirant  Ouvrage  fur  lu 
Ordinations. 


ne  peut  donc  pas  être  urt  Sacrement,  > 
car  il  a été  inftitué  parles  Apôtres? 

R.  Le  Diaconat  eft  un  vray  Sacre- 
ment , pareequ’il  eft  une  portion  du  Sa- 
cerdoce, lequel  a été  inftitué  par  Jefus- 
Chrift. 

Explication. 

Quand  on  dit  que  le  Diaconat  a été  ' 
inftitué  par  les  Apôtres , on  ne  veut  dire 
autre  chofe,fi  ce  n’eft  que  les  Apôtres  ont 
choifi  des  Fidèles  à qui  ils  n’ont  com- 
muniqué que  cette  portion  du  Sacerdo- 
ce. Et  ce  qui  fait  que  plufieurs  Théolo- 
giens célébrés , regardent  suffi  tous  les 
autres  Ordres  comme  faifant  partie  du- 
Sacrement  de  l’Ordre,  eft  qu’ils  regar- 
dent tous  ces  Ordres , quoiqu’inftituez  '■ 
par  l’Eglife  , comme  une  portion  du 
Diaconar,  lequel  eft  une  portion  du  Sa-' 
ccrdoce , inftitué  par  Jefus-Chrift.  C’eft- 
à-dire  en  un  mot,  que  tout  le  monde 
convient,  & il  eft  de  foy,  qu’il  n’y  a 
qu'un  Sacrement  d’Ordre  à proprement 

tiarlcr  qui  eft  le  Sacerdoce.  Les  Prêtres  : 
e reçoivent  par  leur  ordination , & les  ; 
Evêques  en  ont  la  plénitude. Les  premiers 
Diacres  ont  été  ordonnez  par  les  Apô- - 
très  pour  le  foulagemenc  des  Evêques  & 
des  Piètres  -,  & ont  reçu  un  écoulement 
8c  une  portion  de  leur  caraiftére.  Les  ■ 
Miniftres  inférieurs  ont  été  inftiruez 
pour  le  foulagement  des  Diacres  : & une 
partie  du  pouvoir  des  Diacres  leur  a 1 
été  communiquée.  Mais  toutes  ces  fonc- 
tions fetrouvent  réunies  dans  le  Sacerdo- 
ce , & n’en  font  pour  ainfi  dire  qu’un  1 
écoulement.  b 

j.  ».  Vit  îrrigultTiteT.  Ctnonitfun  , fini  ' 
uni  txclufim  four  loi  Ordni  df  four  l’éut 

D.  Qjj  1 font  ceux  qui  doivent  félon  ' 

y Joan.  XX.  ij.  t.  Cor.  XI.  A û.  VI.  i.Tim.  III.  8. 

\ Voyez  S.  Corneille  Epîcre  à Fabius  d'Antioche  cy- 
deftm  citée.  S.  Cypr.  Ep.  *4.  à Optât  Soudiacte.  Le  Con- 
cile de  LaodicéeCan.  14.  Le  4.  de  Carthage  en  piuhcui» 
Canons , 8cc. 

* Voyez  ie  Pcre  Morin  en  fon  Lme  des  Ordinations, 
de  c. 

b Ceu*  qui  veulent  approfondir  ces  matières , n’ont 
qu’à  confultcr  les  Théologiens  qui  ont  écrit  fur  les  Sacre- 
mens \ Ertiu» , Sylvius , Maldonat , k P.  Morin  , U Pcre 
Juénui , M.  Duhamel,  &c. 
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ii'efprit  de  l’Eglife,  recevoir  laTonlure 
ou  les  faims  Ordres? 

R.  Ceux  qui  n’ont  aucune  irrégularité» 
mais  qui  ont  au  contraire  les  qualitez  pro- 
pres pour  les  fondions  Ecclénaftiques  ; & 

. qui  (ont  appeliez  de  Dieu  à ces  fonctions. 

D.  Qifeft-ce  que  lesirrégularitez  ? 

F.  Ce  font  des  défauts  qui  rendent  in- 
habiles à recevoir  la  Tonfure,  ou  les 
faines  Ordres,  & à en  exercer  les  fonc- 
tions quand  on  les  a reçus. 

L’irrégularité  fait  aullî  qu’on  ne  peut 
polTéder  aucuns  Bénéfices  ; Si  que  fi 
on  en  avoit  quelqu'un , il  feroit  vacant 
& impécrable.  C’eft  une  fuite  de  l'in- 
habileté aux  fondions  Eccléfiaftiques. 

I).  Combien  y-a-t-il  d’efpéces  d’irré- 
gularitez? 

R.  Il  y en  a de  deux  efcéces.  t.  Celles 
qui  viennent  de  quelque  aéfaut.  z.  Celles 
,qui  viennent  de  quelque  péché. 

£).  -Quels  font  les  défauts  qui  rendent 
irrégulier  ? 

R.  On  en  compte  huit.  Les  défauts, 
X.  d'efprit,  ».  de  corps,  denaiflance, 
>4.  d’â«e , -J.  de  liberté , 6.  de  Sacrement 
7.  de  douceur,  8.  de  réputation. 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  irréguliers 
parles  defauts  d'efprit  S 

R.  Les  infenfez , ceux  qui  font  pofle- 
dez  ou  obfédez  du  démon  -,  ceux  qui 
tombent  du  mal  caduc , les  imbécilles,  & 
.feux  qui  font  abfolument  ignorans. 

Explication. 

Quand  on  eft  une  fois  tombé  dans  des 
accidens  de  pofleffion  , d'épilepfie,  Sic. 
on  ne  peut  plus  être  ordonne  fans  dif- 
penfe.  Si  on  y tombe  après  qu’on  eft  or- 
donné , on  ne  peut  exercer  les  fondions 
des  Ordres  qu’aprés  avoir  été  éprouvé  au 
moins  un  an  par  l’ Evêque  , pour  voir  fi  la 
guérifon  eft  entière. 

D.  Qui  font  ceux  que  les  défauts  du 
corps  rendent  irréguliers  ? 

R.  Ceux  qui'ont  des  défauts  corporels 
ciui  les  mettent  hors  d’état  d’exercer  ab- 
folument les  fondions  Eccléfiaftiques, 

e ».  Tim.  111.  ». 


ou  de  les  exercer  avec  decencc.Par  exem- 

Ele  , ceux  à qui  on  a coupé  le  pouce, ou 
: fécond  doigt , ou  qui  ne  peuvent  pas 
fc  fervir  de  ces  doigts  -,  ceux  qui  ont  per- 
du l’œil  gauche  -,  ceux  qui  font  boiteux, 
ou  contrefaits , de  maniéré  que  leur  vue 
excite  l'horreur , ou  le  mépris  du  peu- 
ple. 

Explication. 

Ceux  qui  après  leur  ordination , tom- 
bent dans  quelques-uns  de  ces  défauts 
corporels  , peuvent  exercer  les  fondions 
au  (quelles  ces  défauts  ne  les  rendent  pas,» 
inhabiles.  Par  exemple , un  Prêtre  à qui 
on  a coupé  la  main  ne  peut  plus  dire  la 
Meflè  ; mais  il  peut  prêcher  & confédéré 
devenu  fourd , il  ne  peut  plus  confédéré 
mais  il  peut  dire  la  Mefle,  Sic. 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  irréguliers 
par  le  defaut  de  naifjance  l 
R.  Ceux  qui  ne  font  pas  nez  en  légiti- 
me mariage. 

Z).  Qui  font  ceux  qui.font  irrégulier* 
par  le  défaut  d'âge  t 
R.  1.  Ceux  qui  n’ont  pas  l’âge  prefcric 
par  les  faints  Canons  pour  recevoir  l’O  r- 
dre  : & s’ils  pafient  outre  fans  difpenfe 
légitime,  ils  reftent  toujours  irréguliers. 
».  Les  Néophytes,  c’cft-i-dire  ceux  qui 
font  nouvellement  convertis  à la  Foy  ; 
pareequ’ils  font  regardez  comme  enfan* 
dans  la  vie  fpiriruclle;  Sc  qu’ils  pour- 
roient  facilement  fe  perdre  par  l’orgueil, 
s’ils  fe  voyoient  fi  premtement  pères 
fpirituels  & maîtres.  c 
D.  Qui  font  ceux  qui  font  irréguliers 
par  le  defaut  de  liberié  t 

F.  1.  Les  efclaves  tant  qu’ils  font  ef- 
claves.  z.  Ceux  qui  font  chargez  de  det- 
ces  ; ou  qui  ont  des  comptes  publics  à 
rendre  ; jufques  â ce  que  ces  comptes 
foient  apurez,  Si  qu’ils  (oient  pleinement 
libres  & quittes.  Cette  irrégularité  eft 
fondée  fur  ce  que  l’intention  de  l'Egide 
eft  que  ceux  qui  (ont  appliquez  au  minil- 
tére  ne  foient  détournez  par  aucune  affai-; 
re  fécnliere.  <* 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  irrégu^j 

i ».  Tijnoita,  U.  4. 
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lier*  par  le  défaut  de  Sacrement  ? 

R-  1.  Ceux  qui  ne  font  pas  baptifcz. 
i.  Les  Bigames , ou  ceux  que  l'Eglife  re- 
garde comme  tels. 

D.  Qtfcntend-on  par  le  mot  de  Bi- 
game ! 

R.  Ceux  qui  ont  été  mariez  plus  d’une 
fois. 

D.  Qui  font  ceux  que  l’Eglife  regarde 
comme  Bigames,  quoiqu’ils  ne  le  foient 
pas  réellement? 

R.  1.  Ceux  qui  ont  époufé  une  veuve, 
ou  uneperfonne  reconnue  publiquement 
pour  n’être  pas  vierge.  1.  Ceux  qui  fe 
marient  après  avoir  £ait  un  vœu  folennel 
de  virginité. 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  irréguliers 
par  le  defaut  de  douceur  ? 

R.  Ceux  qui  ont  exercé  des  profeifions 
ou  des  emplois, dans  lcfqucls  ils  ont  con- 
tribué à l’effufion  du  fang  , à la  mutila- 
tion , à la  mort  de  quelqu’un.  Par  exem- 
ple, les  foldats  qui  le  font  trouvez  à un 
combat,  ou  à un  liège.  Les  Magiftrats 
qui  ont  jugé  à mort  des  criminels  , les 
Chirurgiens , &c. 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  irréguliers 
par  le  défaut  de  réputation  ? 

R.  1.  Ceux  qui  ont  fait  pénitence  pu- 
blique 8c  folennclle.  1.  Ceux  qui  par  des 
fcandales  8c  des  excès  publics  8c  notoi- 
res , fe  font  décriez  & ont  perdu  leur  ré- 
putation. On  peut  aulfi  rapporter  cette 
irrégularité  à l'infamie  dont  nous  parle- 
rons cy-aprés. 

D.  Quels  font  les  crimes  qui  rendent 
irréguliers  ceux  qui  les  ont  commis  ? 

R.  1.  L'homicide,  ou  la  mutilation  vo- 
lontaire 8c  illicite. 

z.  L’hérélîe , c’eft-à-dire  la  profcllîon 
extérieure  8c  publique  de  quelque  erreur 
condamnée  par  l’Eglifè.  Par  exemple, 
du  Calvinilme,  du  Lurhéranifme,  &c. 

3.  L’infamie.  ( Nous  expliquerons  cy- 
aprés  en  quoy  confite  cette  irrégula- 
rité. ) 

4.  La  réception , ou  l’exercice  non  Ca- 
nonique des  faints  Ordres. 

« 1.  Tim.  III.  7. 

* • 


» GENERALES 

j.  Recevoir  deux  fois  le  Baptême. 

6.  Violer  les  cenlùres  qu’on  a encou- 
rues. 

D.  Quand  cft-cc  qu’on  encourt  l’irré- 
gularité par  l’infamie  i 

R.  1.  Quand  on  exerce  une  profeflio» 
qui  rend  infâme.  Tels  font  les  ufuriers 
publics , les  farceurs  , les  Comédiens  8c 
autres  gens  qui  montent  fur  le  théâtre 
pour  le  divertiftèment  du  public. 

i.  Quand  on  commet  un  crime  qui 
rend  inramc.  Tels  font  les  facrilégcs , les 
parjures,  les  blafphémateurs,  les  impu- 
diques , les  fimoniaques , les  confiden- 
tiaires , les  ivrognes  , ceux  qui  Ce  font 
battus  en  duel. 

3.  Quand  on  a été  lëntencié  pour  quel- 
que crime  conlîdérable.  Et  quand  mê- 
me la  Sentence  feroit  injufte  , on  eft 
irrégulier,  jufqu’i  ce  que  l’injuftice  foie, 
publiquement  déclarée. 

Les  irrégularitez  qui  viennent  de  cri- 
me font  fondées  fur  ce  qu’il  eft  néceflai- 
re  félon  Saint  Paul,  que  les  Miniftres 
du  Seigneur  foient  d'une  réputation 
hors  d’atteinte  aux  yeux  de  tout  le 
monde. e 

D.  Les  irrégularitez  peuvent-elles  être 
levées  ? 

R.  Ouy.  1.  Le  Baptême  lève  toutes 
celles  qui  viennent  du  crime.  1.  La  pro- 
fellîon  Rcligicufc  lève  celle  qui  vient  du 
défaut  de  nailTance.  3.  Celle  qui  vient  de 
quelque  défaut  partager  eft  levée  par  la 
ceffàtion  du  défaut.  4.  Le  Pape  peut  dit 
penfer  de  toute  forte  d’ irrégularitez. 
j.  Les  Evêques  peuvent  difpenfer  de 
toutes  celles  qui  viennent  de  crimes  ca- 
chez, 8c  qui  n'ont  point  été  portées  au 
for  contentieux.  Excepté  celle  qui  vient 
de  l'homicide  volontaire. 1 

D.  Que  doit  faire  celuy  qui  eft  irré- 
gulier ? 

R.  Sil  n’cft  pas  Ecclélîaftiquc , il  doit 
relier  laïque.  S’il  cil  Eccléfîaftiquc  , il 
doit  s’abftcnir  de  toutes  fonctions  Ec- 
clértaftiques. 

D.  Qui  font  ceux  à qui  l’cfprit  del’E- 

f Concile  «ic  Trente.  Scll.  14.  ch.  6.  DcUrck>:matinn. 

glife 


Digitized  by  Google 


t'N'  F d & m e de  Catéchisme. 


glife  eft  que  la  difpenfe  de  quelque  ir- 
régularité (oit  accordée  ? 

R.  Ceux  qui  peuvent  rendre  de  grands 
fervices  à l’Eglife  -,  en  forte  qu’il  foie, 
tout  bien  conlidctc , plus  avantageux  à 
l’Eglife,  que  cesperfonnes  foient  admi- 
fes  à l’ctat  ou  aux  fonctions  Eccléfiafti- 
ques , que  fi  elles  demeuroient  dans  l’ir- 
régularité , Sc  dans  la  privation  de  ces 
fondions.  6 

y j.  Des  jualittt,  in  iiJ}oJî tiens  nécrjjuirts  peur 
l'état  Ettltjiaftiqut.  Di  la  italien  à tel  état. 

D.  T o u s ceux  qui  lont  fans  irrégula- 
rité doivent-ils  être  promus  à l’état  Ec- 
cléfiaftique SC  aux  uints  Ordres  ) 

X.  Non.  Il  faut  avoir  outro  celà  les 
difpofitions  & les  qualitez  propres  pour 
ces  fondions  faintes  ; & être  appelle  de 
Dieu.  • 

D.  Quelles  font  les  difpofitions  nécef. 
/aires  pour  l’état  Eccléfiaftique  } 

R.  i.  Le  détachement  du  monde,  i.  Le 
défintereflement.  3.  La  charité.  4.  Le 
zele  de  b gloire  de  Dieu  Sc  du  falut  du 
prochain.  5. La  fcience.  6.  Les  talens  pour 
fervir  l’EgUfe.  7.  Le  courage  Si  la  fer- 
meté. 8.  La  prudence.  9.  La  patience 
dans  les  contradi&ions.  10.  La  chaftetc. 
11.  L’amour  du  travail  Sc  de  l’étude.  1 z. 
L’efprit  de  retraite.  13.  L’éloignement 
de  toute  lênfualité , & de  toute  vaine 
curiofité.  14.  L’humilité  & b docilité. 
15.  L’amour  de  la  prière.  h 

D.  Ces  qualitez  fufEfent-cllcs  pour 
■erre  Eccléfiaftique  t 

JE.  Il  faut  outre  ceb  être  appelle  de 
Dieu.  - 

D.  Surquoy  fondez-vous  la  nécelfitë 
de  la  vocation  à l'état  Eccléfiaftique} 

R.  Sur  l’autorité  de  l’Ecriture  binte  > 


Sc  de  b Tradition  ; Sc  fur  l'exemple  des 
Prophetes.de  Jefus-Chrift,  des  Apôtres, 
& de  tout  ce  qù’il  y a jamais  eu  de  faints 
Evêques,  ou  Prêtres,  ou  autres  Ecclé- 
fiaftiques.  * 

D.  Qui  font  ceux  qui  ne  font  pas  ap» 
peliez  de  Dieu  à l’état  Eccléfiaftique} 

R . Ceux. i.  Qui  font  irréguliers.  2.  Qui 
n’ontr  pas  au  moins  en  quelque  degré  les 
difpofitions  que  nous  venons  de  rappor- 
ter. 3.  Qui  ne  confultent  en  ce  point  que 
b volonté  de  leurs  parens.  4.  Qui  le 
portent  à i’état  Eccléfiaftique  par  de» 
vues  d’ambition,  d'avarice  ou  de  fenfu.> 
lité.  j.  Qui  employent  auprès  de  leur 
Evêque  pour  être  ordonnez  ou  totlfu- 
r«z , les  brigues , lc9  folliritations  cm*- 
prefTées.  6.  Qui  veulent  palier  tout  d’un 
coup  d’une  vie  criminelle  1 l’état  Ecclé-1 
fiaftique.  k * 

D.  Qui  lotît  ceux  qu’on  doit  regarde* 
comme  appeliez  de  Dieu  i l’état  Ecclé* 
fiaftique , Sc  aux  bints  Ordres} 

R.  Ceux  qui  ayant  toutes  les  qualité» 
requifes , ne  fe  déterminent  pas  feuls  d ’ 
embrafler  cet  état  -,  mais  attendent  la  vo- 
cation de  leur  Evêque,  ou  de  ceux  qui 
font  prépofez  d cet  effet  par  l’Evêque  ; • 
ou  du  moins  qui  ne  font  rien  que  par  1© 
confeil  d’un  gaide  éclairé  , inftruit  des 
régies  de  l’Eglilê , expérimenté  dans  le* 
voyes  de  Dieu,  & plein  de  zde.  Mai* 
nous  avons  toujours  lieu  de  nous  défier 
de  notre  vocation,  quand  elle  n’a  pour 
principe  que  notre  propre  choix  & cm* 
prelfement , quelque  bonne  que  nôu* 
parodie  notre  intention. 1 

D.  Pourquoy  doit-on  fe  défier  d’une 
vocation  fondée  fur  notre  propre  choir 
Sc  emprelTemenr  î : 

R.  Parceque  Saint  Paul  dit  que  nul  »r' 


/ 


g Concile  de  Trebte , oh.  if/De  la  réformât  ion. 

Pour  ne  pas  trop  gioifu  cet  Ouvrage  ,r.ous  n'avons  pas 
cité  les  autoritez  qui  font  la  preuve  de  ce  qufc  nous  avoni 
«ht  for  les  itrégulaxitez.  Ceux  qui  veulent  en  fçavoir  da- 
vantage , peuvent  coofultct  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
ces  matières-  Ils  font  entre  les  mains  de  tout  le  ru 00 de  j 
Snaiés  , Booacina , Cor  an  un  a* , Tolct , le  tout  les  Cn* 
paoiftts, 

h Voyez  les  Unes  de  S.  Bernard  De  la  confid^r ation  j 
k De  U coovciûoD;  pvui  la  Çlcics,  S ami  Jérôme  Lct* 


t/e i Kc potier.  S.  Ourfoft.  Du  Sacerd^dt.  S Gtég.T’aftu* 
ral , v p.  >•  Grég.  de  Na a.  oc.  s.  M.  Gcxieau  Dttcouxs  fuc 
les  Ordres  fierez  , éxc. 

i Voyez  les  autoritdx  cv.dcflbs  citfés,  8c  le  Livre  in»  ‘ 
titu'é  , De  1a  vocation  i l'état  Fcclcluitique  , qui  le 
vend  à Paris  chez  François  Prala/d  en  1(95. 

k Voyez  le  Caiéchifmc  du  Concile  de  Trente. 

• Voyez  le  i.Liv.  Du  Paftoral  de  S.Crfgoit?  , k’rl  iv*  • 
De  U voçaum o à ïàm  cy-daTus  eue. 

C c-ç 
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dàt  s'attribuer  à foy-mcme  l'honneur  du 
Sacerdoce  . mats  qu'il  faut  j cire  appelle 
de  Dieu  comme  slaron.  vltnji  JeJits-Chnfi 
ne  fi  point  entré  de  luy -mime  dans  la  gloire 
pour  être  Pontifc;mais  il  l’a  repue  de. Dieu 
fon  Pere.  ra 

D.  Eft-il  permis  aux  parens  de  defti- 
ncr  leurs  enfans  à l'état  Eccléfiaftique? 

P.  C’eft  une  choie,  l'aime  que  de  fou- 
haitcr  que  fes  cpfans , foient  appeliez  à 
l’ctat  Eccléfiaftiquc,  & de  les  clever  dans 
cette  vue  là , pourvu  qn’op  évite  les  fau- 
res  que  la  plupart  des  parens  commet- 
tent tous  les  jours  en  ce  point. .<* 

D.  Quelles  font  ces  fautes  ? 

R.  i.  Faire  violence  à l’inclination  de 
.fes  enfans. Ne  deftiner  à l'Eglifc  que 
ceux  en  qui  on  reconpoît  mpius  de  ta- 
Jcns  & d’ouvertute.  3.  Avoir  des  vues 
d’ambition  ou  d’intérêt  pour  eux  en  ce 
point.  4.  Ne  chercher  qu’à  décharger  fa 
famille , ou  à y tranfmettre  & perpétuer 
des  Bénéfices  comme  un  héritage,  .y. 
Avoir  recours  aux  difpenfcs  fans  aucu- 
ne néceflîté  ou  utilité  pour  l’Eglife.  6, 
^Employer  auprès  des  Evêques  ou  des 
puiffanecs  fécuLeres  les  brigues  Si  les 
follicitations , pour  les  engager  à violer 
les  Lois  de  l’Eglife , à mollir  Si  fe  relâ- 
cher de  lcxaéiitude  des  faints  Canons, 
Sic. 

D.  Quelles  font  les  fuites  ordinaires 
.de  ces  fautes  ? 

R.  1.  Dieu  ne  bénit  pas  ordinairement 
ceux  qui  font  entrez  dans  l’état  Ecclé- 
fiaftique  par  de  telles  voyes  ; Si  ils  font 
fouvent  la  honte  de  leur  famille  Si  le 
fcandale  de  l’Eglifc.  z.  Dieu  répand  quel- 
quefois fa  raalédiétion  fiir  les  familles 
pour  de  telles  fautes  ; & il  permet  à 
caufi:  de  cela  la  ruine  Si  le  renverkment 
des  maifons  les  mieux  établies,  3.  S’il 
lélêrvc  à châtier  les  parens  en  l’autre  vie, 
c’eft  pour  les  punir  plus  févérement.  4. 
On  voit  dans  l'Ecriture  des  exemples 


S .•  E N E R A.  L Z<S 
,de  la  punition  divine  fur  les  ufurpateaïs 
, duSacerdoce  Si  du  miniftére  de  l’ancien- 
.»c  Loy  : Sc  ces  exemples  font  une  figu- 
re que  nous  devons  appliquer  au  Sacer- 
doce Sc  au  miniftére  de  la  Loy  nouvelle; 
,&  qui  doivent  faire  trembler  les  païens 

3ui  pouflcnt  leurs  enfans  contre  l’ordre 
e Dieu  à ce  qu’il  y adepluslàint.  Coré, 
Datan  , Abiron,  & Hon  voulurent  ufur- 
per  le  miniftére  de  l’ancienne  Loy.  La 
terre  s'ouvrit , Si  ils  furent  çngloutis 
tous  vivant  avec  leur  famille  °.  Le  Roy 
Ofias  fut  frapé  de  lèpre,  pour  avoir  vou- 
jlu  mettre  la  main  à l’encenfoir.  r 

J.  4.  Do  la  Ttnfnrt, 

D.  Qu’e  s T-cjt  que  la  Tonfureî 
R.  C’eft  une  cérémonie  par  laquelle  un 
homme  entre  dans  lctat  Eccléfiaftiquc , 
Si  eft  rendu  capable  des  Bénéfices  éfc  des 
faims  Ordres. 

D.  Pourquoy  cette  céçémonie  eft-clle 
appellée  Tonfure  ? 

R.  Parceque  le  principal  de  cette  céré- 
monie eft  de  couper  les  cheveux. 

D.  En  quoy  confifte  cette  cérémonie* 
R.  En  trois  choies  principales.  1.  Ce- 
luy qui  doit  être  tonfuté  le  préfente  i 
l’Évêque  en  foutane,  fon  furplis  fur  le 
,bras , Si  un  cierge  à la  main.  t.  L’Evê- 
que luy  coupe  les  cheveux  en  forme  de 
croix  , Si  cependant  celuy  qu’on  ton- 
fure  protefte  qu’il  prend  Dieu  feul  pour 
fon  héritage.  3.  L’Evêque  donne  le  fur- 
plis  au  Tonfuré. 

D.  Pourquoy  celuy  qui  va  être  tonfu- 
ré , fc  prcfêntet-il  en  habit  long } 

R.  Parceque  c’eft  l’habit  que  les  Ecclé- 
fiaftiques  doivent  porter,  félon  les  laines 
Canons.  ? 

D.  Pourquoy  a-t-il  un  cierge  allumé  à 
la  main ) 

R.  Pour  offrir  ce  cierge  à Jefus-Chrift 
çn  la  perfonnè  de  l’Evêque,  & luy  té- 
moigner par  cette  offrande  qu’il  veut  fc 


m llcbr.  V.  4.  6c  j.  Voyez  Ict  autret  autorité*  de  1*E- 
critiKC  fur  cela,  8c  celles  de  la  Tradition  dasts  le  Livic 
De  U vocation  , &c. 

n Voyez  fur  ceU  l'exemple  d'Anne  à l’*gaed  de  fo 
Samuel,  i.  Rcg,  Iju, 


e Nomb.  XVI. 

f 4.  Rols  XV.  f.  t.  Paraît  p.  XXVI. 

4f  Voyez  le  Concile  de  Trente , le  1.  Concile  de  MiliOj 
li  tous  les  Statues  Synodaux  des  Dio«&c% 
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confumer  au  fervice  de  Dieu  comme  ce 
cierge. 

D.  Pourquoy  l’Evêque  coupe-t-il  les 
eheveux  A celuy  qu'il  confure  ? 

R.  Pour  luy  faire  comprendre  qu’il 
doit  être  détaché  du  monde,  5c  fc  dé- 
pouiller de  toute  fuperfluité. 

D.  Pourquoy  le  Tonfuré  dit-il  pen- 
dant ce  tems-lA,  des  paroles  qui  mar- 
quent qu'il  choifu  Dieu  feul  pour  fon 
héritage  > 

R.  Pour  ptottfter  A Jefus-Chrift  6c  A 
l’Eglifeenla  perfonne  de  l’Eyèque,  qu’il 
entre  dans  l’efprit  de  1a  cérémonie  de  la 
Tonfure  ; 5c  que  véritablement  il  eft  dé- 
taché du  monde  ; 5c  qu’il  veut  fe  confa- 
crer  toute  fa  vie  au  fervice  du  Seigneur 
dans  i’érat  Eccléfiaftique. 

D . Pourquoy  l’Evêque  dorinc-r-il  le 
fiirplis  aux  nouveaux  Tonfurcz  f • 

Â.*i.  Pour  leur  déclarer  qu’ils  font1 
E-ccléfiaftiques , 5c  qu’ils  ont  droit  de 
porter  cet  habit , qui  eft  l’habit  d’Eglife 
des  Clercs,  i;  Pour  leur  marquer  par  la 
blancheur  de  cer  habit  l’innocence  dans 
laquelle  ils  fonr  obligez  de  vivre.  ‘ 

JD.  Pourquoy  les  Eccléfiaftiques  por- 
tent-ils une  Tonfure  fur  la  tête } 

R.  Pour  obéir  A l’Eglife,qui  veut  qu’ils 
foient  diftinguez  des  gens  du  fiée  le  par 
cette  marque  extérieure.  * 

D.  L’ufage  de  porter  cétte  Tonfure 
eft-il  ancien  dans  l’Eglife  ? 

R.  Saint  Grégoire  de  Tours  a cru  que 
Saint  Pierre  l’avoit  luy-même  inftitué. 
Tout  le  monde  n’ eft  pas  de  ce  fenriment: 
5c  il  eft  plus  probable  que  l’ufage  de  la 
couronne  Cléricale  qu’on  nomme  Ton- 
fùre  , n’a  commencé  que  vers  le  fixicme 
lîecle  de  l’Eglife  î : 

Explication. 

Dans  les  premiers  fiecles  de  l'Egide, 
les  Evêques  5c  les  Eccléfiaftiques  n’a- 
voienr  rien  qui  les  diftinguâc  A l'extérieur 
d’avec  les  Laïques, qu’une  grande  modef- 

r S.  Chryfoft.  Hom.  81.  fur  S.  Matth. 

$ Voyez  le  i.  Concile  de  Milan  fous  $.  Charles , & 
toos  les  Statuts  Synodaux. 

a Hom.  4.  fur  les  Evangiles. 

»'  Voyez  Bédc  HilUwc  d’ Angleterre , Liv.  4.  cb.  1.  6c 
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rie  dans  les  habits.  C’eftce  quipàtoîtpar 
la  lettre  du  Pape  Célcftin  aux  Evêques 
des  Provinces  de  Vienne  5c  de  Narbo- 
ne  , écrite  l’an  428.  Les  perfécutions 
avoient  empêché  que  jufqu 'alors  les  Ec- 
cléfiaftiques ne  fulî'ent  diftinguez  A l’ex- 
térieur , comme  encore  aujourd’huy  ils 
ne  le  font  point  dans  les  pays  ou  l’hcré- 
fie  domine.  Nous  voyons  par  Saint  Gré- 

foire  Pape  qui  vivoit  au  commencement 
u fixiéme  ueclc , que  de  fon  tems  l’u- 
fage  des  habits  diftinguez  pour  les  Eccle- 
fiaftiques  étoit  inrrômiit  Poilr  ce  qui  eft 
de  laTonfure  fur  la  tête, dans  le  fèptiéme 
5c  dans  le  huitième  fiecle.l’ufage  en  étoit 
reçu  généralement,  5c  n’étoit  pas  regar- 
dé comme  nouveau.  Oh  difoit  meme 
alors  que  Saint  Pierre  en  étoit  l’auteur  -, 
mais  ce  fentiment  n’étoit  pas  regardé^ 
comme  certain.7  Nous  ne  nous  arrêtons-' 
pas  A ce  qui  eft  rapporté  dans  le  Pontifi- 
cal de  Saint  Damafe , 5c  dans  la  Décré- 
tale du  Pape  Saint  Anicet  fur  la  Tonfii- 
re.  Tous  les  fçavans  conviennent  que  ' 
ces  ouvrages  font  fuppofez.  Il  paroîtpar 
le  quatrième  Concile  de  Tolede  Canon 
4,  Que  l’ufage  d’Efpagne  croit  que  les - 
Clercs  euftent  la  tête  rafée , 6c  ne  por- 
taient qu’un  tour  de  cheveux  en  forme 
de  couronne , comme  font  aujourd’huy 
la  plupart  des  Religieux.  u 
JD.  Qui  font  ceux  A qui  on  doit  don- 
ner la  Tonfure  ? 

R.  Ceux  qu’on  a lieu  de  regarder  com- 
me appeliez  de  Dieu  A l’état  Eccléfiafti- 
que , 5e  qu’on  croit  pouvoir  dans  la  fui- 
te faire  entrer  dans  les  Ordres.  x 
D.  Pourquoy  ne  faut-il  tonfurer  que  ’ 
ceux  qu’on  efpére  faire  entrer  dans  les 
Ordres  » 

K.  Parceque  la  Tonfure  n’a  été  infti- 
tuée  que  pour  fervir  de  préparation  aux 
Ordres.  Elle  en  eft  comme  le  Noviciat. 
On  ne  donne  l’habit  de  Novice  qu’A 
ceux  de  qui  on  elpérc  qu’ils  feront  pro- 

Liv.  f.  ch.  x*.  S.  Ifidorc  Liv.  ».  Des  Offices  Eccléuafti- 
ques , ch.  4.  A milan  us  Liv.  Des  divins  Offices  , cbaj>. 
fcc. 

x Coacilc  de  Trente , Sefl*.  *7.  ch.  4. 

G c-c  iji. 
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tdlion.  Il  en  doit  être  de  même  de  la 
Jonfure  ? 

ï).  A quel  âge  peut-on  donner  la  Ton- 
fure î 

X.  Le  Concile  de  Trente  dit  qu’on 
peut  la  donner  aux  enfans,  pourvu  qu’ds 
fuient  confirmez , qu'ils  fçaehent  lire  & 
écrire,  qu'ils  .foicm  inftruits  des  princi- 
paux Myftéres  de  la  Foy  , Sc  qu’ils  don- 
nent lieu  de  juger , qu’ils  feront  propres 
à l’état  Ecclclîaftique  y.  Il  ne  détermine 
pas  l’âge  précifément  ; mais  la  plupart  des 
Evêques  ne  ronfurent  point  avant  l’âge 
.de  quatorze  ans  pour  de  très  fortes  rai- 
ions. 

Explication. 

S’il  étoit  prefentement  en  la  difpofi- 
•tion  des  Evêques  d’empêcher  que  les 
Çlcrcs  qui  n’ont  ni  les  talcns,  ni  le  rné- 
-çite  néceflàirc  pour  fervir  l’Eglife,  fuf- 
fent  pourvus  de  Bénéfices  ; & fi  dés  le 
moment  que  les  enfans  font  Tonfurez  ; 
les  Evêques  étoient  les  maîtres  de  les 
faire  élever  dans  des  lieux  de  retraite.; 
où , féparez  de  la  corruption  du  monde, 
ils  fuilent  formez  à l’état  Eccléfiaftique 
iclon  l’elprit  de  l’Eglife;  ce  feroit  en  ce 
ças  U une  chofe  fainte  & louable  que  de 
donner  la  Tonfure  aux  enfans  dés  l’âge 
4e  huit  ou  d;x  ans  ; & l’intention  dp 
Concile  de  Trente  feroit  pleinement  ac- 
complie. M^;s  l’expérience  fait  voir  qpe 
les  païens  ne  font  pour  l’ordinaire  ton- 
fiircr  leurs  enfans  que  par  efprir  de  cu- 
pidité ; que  quand  les  enfans  font  tonfu- 
r.cz,  leur  éducation  eft  négligée  , que  les 
Evêques  ne  peuvent  pas  toujours  les  faire 
élever  félon  l’elprit  duConcile  deT rente, 
qi  les  empêcher , s’ils  deviennent  mau- 
vais.de  recevoir  des  Bénéfices, & d’en 
^bufer , & même  quelquefois  d’être  pro- 
mus aux  Ordres.  Ces  inconvénicns  font 
que  les  Evêques  font  obligez  de  de- 
mander pour  la  Tonfure  une  épreuve 

y Concile  de  Trente  , $efl*.  ij.  ch.  4. 

x Voyez  un  Livre  excellent  intitulé , R/g/«  de  U dif- 
r 'rfluie  Eethfuifiiÿa  , dtt  Cortalei  {y  dn  Sdir.ti  Perttf 

ityprime  à Pari»  chez  Hélie  loû'er , 6c  un  aune  Livre 
.excellent , compote  pu  M.  Tronçon , fous  le  t'mc  de 


prefque  auflî  grande  que  pour  les  Or-> 
dres  facrez  ; Sc  d’attendre  pour  tonfu- 
çer  , un  âge  auquel  on  puirfê  juger  plus 
facilement  du  mérice  des  fujets , de  leur* 
inclinations , de  ..leurs  taleqs , 5c  de  leur 
vocation. 

D.  Dans  quelle  difpofition  doivent 
être  ceux  qui  reçoivent  la  Tonfure  ? 

X.  Daps  la  diipofition , r.  De  vivre 
$c  de  mourir  dans  J’émt  Ercjéfiaftique. 
î.  De  s’y  confacrer  â Dieu  fans  aucune 
yue  d’intérêt , de  fcnfuali&é  , ou  d’or- 
gueil. 3.  D'obéir  en  toutes  chofes  à leur 
Evêque,  Sc  aux  faipts  Capons.  4.  De 
porter  toute  leur  vie  les  marques  de  lc- 
tat  Eccléfiaftique,  qui  font. la  Topfure, 
les  cheveux  fort  courts , & l’habit  Ec- 
cléfiaftique. 5.  Deméprifer  le  monde,  & 
de  fe  privpr  de  tous  les  divertiflèmens 
défendus  aux  Clercs.  £.  De  s’appliquer 
fêricufement  à l’étude  , pour.fe  remplir 
de  la  fcience  des  Saints  ; Sc  à la  priere , 
pour  attirer  fur  foy  l’efpiit  de  Dieu, 
7.  De  mener  une  vie  mortifiée  Sc  oppo- 
iée  à la  (cnfualité  dans  laquelle  vivent  la 
plupart  des  Chrétiens. 1 

V.  Ceux  qui  reçoivent  la  Tonfuro 
dans  d’autres  difpofitions,  çommettent- 
ijs  un  grand  péché  } 

X.  Ouy.  Et  les  parens  qui  font  allez 
peu  Chrétiens  pour  contribuer  à ce  pc- 
cjic  de  leurs  enfans , & pour  les  y folli- 
citer,  leur  faifant  envifager  la  Tonfure 
par  des  vues  tout  humaines»  attirent 
fur  eux  Sc  fur  leur  famille  la  malédiction 
de  Dieu.  Ils  le  fendront  un  jour  les  un? 
& les  autres. a 

D.  Quels  font  les  effets  de  la  Ton- 
fure î 

X.  1.  La  Tonfure  met  un  homme  au 
rang  des  Eccléfiaftiques.  1.  Elle  le  fait 
jouir  de  tous  les  privilèges  du  Clergé. 

3.  Elle  eft  une  préparation  aux  Ordres» 

4.  Elle  donne  droit  aux  Bénéfices.  b 

formel  Cleri , imprimé  nouvellement  i Lyon  chez  Jean 
Cette. 

d Voyez  S.  Bernard  aux  Livre*  citez  cy-dcflu*. 

• b Voyez  le  Pontifical  Romain,  en  l’Avcxulàcnacn» 
l'Evequc  donne  aux  Tonftuci, 
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(J.  S.  Del  Sentfictt.  Devoir  de  ceux  tjui  en  font  lu 

C olUteun  , ou  ilefttun , ou  Vrefenuteun . 

D.  Que  s TrC  « qu’un  Bénéfice  ? ; 

R.  C’eft  un  titre  Eccléfiaftique  qui 
.donne  au  Titulaire  un  droit  fixe  & per- 
pétuel , de  jouir  d’une  portion  détermi- 
née des  biens  de  l’Egide , en  s'acquitant 
des  fondions  qui  y font  attachées. 

Explication. 

Le  mot  de  Bénéfice  pris  en  ce  fens 
.étoit  inconnu  dans  les  premiers  fiecles 
de  l’Eglife.  Les  biens  de  l’Eglife  étoienc 
mis  en  commun.  L’Evêque  en  avoir  la. 
principale  dilpenfotion:  &c  ils  croient  dis- 
tribuez à tous  ceux  qui  rendoient  fervi- 
-ce  à l’Eglife , à proportion  de  leur  be- 
foin  & du  fervice  qu’ils  rendoient.  Le 
refteétoit  employé  en  bonnes  œuvres  6c 
en  réparations.  0n  a erduite  peu  à peu 
& fucceflivernent  déterminé  quelle  fe- 
toit  fur  ces  biens  la  portion  de  l’Evê- 
que , la  portion  du  Clergé  , la  portion 
des  pauvres , la  portion  deftinée  aux  ré* 

Îiarations.  Enfin  par  divers  changemens 
es  chofes  en  font  venues  au  point  où 
nous  les  voyons  aujourd’huy , 6c  c’eft 
félon  les  régies  de  l’ufage  prefent  de 
l’Eglife,  que  nous  allons  expliquer  les 

Îirincipales  chofes  qu’il  eft  nécefiaire  que 
es  peuples  fçaehent  fur  la  matière  des 
Bénéfices , pour  les  détourner  des  fautes 
que  la  cupidité  leur  fait  commettre  tous 
les  jours  lur  ce  fujet  en  faveur  de  leurs 
.parens  ou  amis. 

D.  Quelles  font  les  qualitez  ncceflai- 
*es  pour  avoir  un  Bénéfice  ? 

R.  Il  faut  être  au  moins  tonfuré,  de 
bonne  vie  ôc  mœurs , 6c  en  état  de  rem- 
plir toutes  les  fondions  attachées  à ce 
.Bénéfice. 

C’eft-à-dire  qu’il  faut  avoir  l’Ordre, 
les  degrez , 6c  la  capacité  requife  pour 
le  Bénéfice.  Si  c’eft  un  Bénéfice  à char- 
ge d’ames , il  faut  être  en  état  de  prê- 
cher.de  confeflèr.d’adminiftrer  les  autres 
Sacrcmens , 8c  de  le  bien  faire.  Si  c’eft 
un  Canonicat , il  faut  fçavoir  chanter  j 

t S.  T obi.  1. 1.  qu.cj.aitji.  Concile  de  Bade  Police. 
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6c  fi  le  Canonicat  eft  dans  une  Eglife 
Cathédrale , il  faut  avoir  allez  de  mérite 
pour  pouvoir  fervir  en  quelque  chofcde 
confeil  à l’Evêque.  Ainli  la  fcience,lc» 
talens,  les  Ordres, les  dégrez  doivent 
être  proportionnez  à la  nature  du  Béné- 
fice dont  on  eft  pourvu. 

D.  Ceux  qui  font  Préfentateurs,  ou 
Collateurs,ou  Elcdeursde  Bénéfices, fuf 
qui  font-ils  obligez  de  jetter  les  yeux 
dans  le  choix  qu’ils  ont  à faire  ? 

R.  Sur  le  plus  digne  qu’ils  peuvent 
trouver.  1 . 

D.  Ceux  qui  permutent  leurs  Bénéfi- 
ces , ou  qui  les  réfignent  en  Cour  de 
Rome  en  faveur  de  quelqu’un , font-ils 
fur  ce  point  dans  la  même  obligation  que 
les  Collateurs  ôc  les  Patrons? 

R.  Ouy.  -Parcequ’ils  en  font  en  ce 
point  la  fondion.  Ainfi  ils  font  obligez 
comme  les  Collateurs , les  Patrons  , 6c 
les  Préfentateurs,  d choifir  le  plus  digne. 

D.  Qujentendez-vous  par  le  plus  di- 
gne ? 

R.  J’entens  celuy  qui , tout  bien  confé- 
déré, eft  le  plus  en  état  de  rendre  fer- 
rice  à l’Eglife  dans  les  circonftances  où. 
l’on  fe  trouve,  6c  dans  le  pofte  vacanr. 

J).  Ne  fuffit-il  pas  de  cnoifir  un  fujet 
qui  foit  digne , fans  être  obligé  de  pren- 
dre le  plus  digne  qu’on  puilfe  trouver  ? 

R.  Non.  On  eft  obligé  fous  peine  de 
péché , de  préférer  le  plus  digne  à tout 
autre. 

JD.  Quel  péché  commettent  ceux  qui 
ne  choiiUTcnt  pas  les  plus  dignes  ï 
- R.  Ils  commettent  un  péché  mortel, 
félon  ladécifion  du  Concile  de  Trente, 
s’il  s’agit  de  i’Epifcopat.  De  là  les  meil- 
leurs Théologiens  concluent  qu’on  com- 
met un  crime  en  nommant  le  moins  di- 
gne , s’il  eft  queftion  ou  d’un  Bénéfice  d 
charge  d’ames , ou  d’un  autre  Bénéfice 
pour  lequel  il  foit  aufti  important  à l’E- 
glife d’avoir  des  fujets  d’un  mérite  dis- 
tingué , comme  font  les  dignitez , 8£ 
quelquefois  les  Canonicats  d’une  Cathé- 
drale. *, 
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D.  Pourquoy  les  Collateurs,  les  Elcc- 
leurs , &c  les  Préfentatcurs  font-ils  obli- 
gez à choifir  le  plus  digne  pour  les  Bé- 
néfices ? 

X.  Parceque  l’Eglilê  ferepofe  fur  tou- 
tes ces  perionnes  du  loin  de  luy  choilîr 
des  Minières.  Ils  doivent  par  confé- 
quent  chercher , non  leurs  propres  inté- 
rêts , ou  ceux  de  leurs  parens  ou  amis  ; 
mais  les  intérêts  de  l’Eglife.  Or  ce  n’eft 
pas  chercher  les  intérêts  de  l’Eglife,  que 
de  préférer  le  moins  digne  au  plus  di- 
gne , par  des  vues  humaines.  C’eft  faire 
tort  à l'Eglife  ; c’eft  la  fruftrer  de  ion  in- 
tention ; c’eft  n’être  pas  un  difpenfateur 
fidèle.  Par  conséquent  c’eft  offenfer 
Dieu  : & l’infidélité  eft  plus  ou  moins 
criminelle  aux  yeux  de  Dieu , d propor- 
tion que  le  tort  qu'on  fait  à l’Eglife , eft 
plus  ou  moins  grand , Sc  qu’il  a des  fui- 
tes plus  ou  moins  fâcheufes.  - 

2>.  Ce  principe  n’eft-il  pas  capable  de 
faire  naître  des  Scrupules  dans  les  con- 
fidences ? Car  comment  peut-on  difeer- 
ner  Sc  connoîtrc  quel  eft  le  plus  di- 
gne? 

A.  Quand  apres  avoir  confulté  Dieu  ' 
dans  la  prière,  on  a examiné  les  chofes 
de  bonne  foy  fans  fe  flater , dans  la  feule 
yûe  de  fervir  l’Eglilê,  & de  luy  donner 
le  meilleur  fujet  qu’on  puilfe  trouver,  ou 
ccluy  qu'on  croit  tel , tout  bien  pcfé  de- 
vant Dieu  ; ou  quand  après  avoir  prie 
Dieu,  on  a conlulté des  gens  definreref- 
fez,  intell igens  dans  les  régies  de  l’E- 
glife.  Si  d’une  grande  probité,  lorfqu’onr 
n’eft  pas  allez  inftruit  pour  faire  par  foy- 
même  cet  examen  avec  exaâihidc , on 
doit  être  alors  en  repos,  Si  n’avoir  point 
de  fcrupule.r 

. P.  Peut-on  donner  des  Bénéfices  à fies 
parens  ou  amis  i 

X.  Ouy  ; s’ils  font  les  fujets  les  plus 
dignes.  S’ils  ne  le  font  pas , on  oftcnfe 
Dieu  , Sc  on  fcandalife  l’Eglife.  C’eft 
fiirquoy  il  eft  facile  de  fc  flater  -,  Si  mal- 
fieur  à quiconque  fc  flare  fur  ce  point. 

te  Concile dcTitnre,  Sett  ,4.  ch.  1,  De  U iffoera»- 
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D.  N’y  a-t-il  que  les  Collateurs , les 
Eleûeurs  & les  Patrons  qui  foient  cou- 
pables devant  Dieu , en  cnoififtant  pour 
un  Bénéfice  celuy  qui  n’eft  pas  le  plus  ' 
digne  ? ' 

X.  Ceux  qui  par  leurs  prières,  follicita- 
tions  & empreflèmens  , ou  en  quelque 
autre  maniéré  que  ce  foit , ont  contribué 
d ce  choix  , font  coupables  comme  les 
Patrons  Sc  les  Collateurs. c c 

D . Les  Chrétiens  ne  doivent  donc  pas 
fe  déterminer  facilement  i demander 
des  Bénéfices  pour  leurs  parens  ou- 
pour  leurs  amis  ? 

K.  Non.  Les  Chrétiens  qui  craignent 
Dieu , ne  fe  déterminent  pas  facilement 
à demander  des  Bénéfices  pour  d’autres.  - 
1.  Pour  ne  point  fc  rendre  complices  du 
péché  des  Patrons- & des  Collateurs,  qui  1 
a leur  prière  ne  choifiroient  pas  les  plus  • 
dignes.  2.  Pour  ne  fe  rendre  pas  refpon- 
fables  devant  Dieu  des  fautes  que  les - 
Bénéficiers  nommez  à leur  follicitacion  ' 
Sc  prière  pourraient  faire  dans-  l’admi- 
niftration  de  leurs  Bénéfices.  Si  donc  on  : 
s-’emprefle  tant  d demander  des  Bénéfi- 
ces ; li  l’on  regarde  le  droit  d’y  nommer 
comme  un  grand  avantage  ; c’eft  parce- 
qu’on  n’a  pas  une  foy  vive  , &-qu’on  1 
n’envifage  les  chofes  pour  l’ordinaire 
que  par  des  vues  humaines.  Les  Chré- 
tiens qui  ont  une  foy  dominante , trem- 
blent quand  ils  fe  voyent  expofez  d ré-  - 
pondre  d Dieu  des  fautes  d’autruy.* 

$.  f.  Di  la fimtnii  & de  U confidence.  . 

D.  Qu  e l 1.  e s font  les  fautes  ki 
plus  ordinaires  que  commettent  ceux  qui' 
donnent  des  -Bénéfices  ou  qui  en  prcM 
curent  > 

X.  Outre  celles  de  choifir  les  moins 
dignes , il  arrive  fouvent  qu’on  commet 
des  fimonics&  des  confidences. 

J>.  Qu’eft-ce  que  fimomc  ? 

R : C’eft  une  volonté  délibérée  de  ven- 
dre ou  d’acheter  ce  qui  eft  fpirituel  ou 
annexé  au  fpirituel.  e 

I . '•*-*•*  ' 

U 1.  Timo:h.  V.  ti. 
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'XJ  ne  velouté  délibérée , c'eft-à-dire,  une 
• réfoluc  ion  fixe  , quand  même  la  choie 
: n’auroit  pas  ccé  mile  à exécution.  Car 
tout  péché  a fon  principe  dans  la  vo- 
lonté. I 

Par  le  mot  de  vente  ou  A' achat,  on  en- 
tend toute  acquifition  non  gratuite.  B 

Ce  qui  eft  fpirituel , comme  font  les  Sa- 
cremens , la  grâce , les  vertus , les  fonc- 
tions Eccléfuftiques , &c. 

Ce  qui  eft  annexé  au  fpirituel,  c’cft-A- 
dire , ce  qui  en  luy-même  n’eft  pas  fpi- 
rituel , mais  a un  rapport , une  uaifon  , 
un  enchainement  avec  une  chofe  fpiri- 
tuelle,  ou  quien  eft  une  fuite , comme 
font  les  revenus  Eccléfiaftiques , le  droit 
de  Patronage , &c. 

D.  combien  y a-t-il  de  farces  de  fimo- 
nie  î ....  . 

R.  Il  y en  a de  trois  fortes , la  réelle 
la  conventionnelle,  & la  mentale.  h 

D.  Quand  eft-ce  qu’on  commet  une 
fimonie  réelle  ? 

R.Quand-on  dontie  ou  qu’on  reçoit  de 
l'argent  ou  quelque  chofe  d'équivalent, 
pour  acquérir  ou  pour  donner  quelque 
.chofe  de  fpirirucl , ou  d'annexé  au  fpi- 
ritucl. 

D.  Quand  cft-ce  qu’on  commet  une 
fimonie  conventionnelle  ? 

F.  Quand  on  ûipule  de  donner  une 
.chofe  fpirituelle  pour  une  chofe  tempo- 
relle. Si  cette  ftipulation  eft  fuivie  de 
fon  effet , la  fimonie  eft  réelle  j fi  l’effet 
rse  s’enfuit  pas , elle  eff  conventionnelle. 
Si  la  convention  n’a  été  accomplie  que 
d’une  part , la  fimonie  eft  mixte , c’eft-à- 
-dire,  partie  réelle  & partie  convention- 
nelle. 

D.  Qiwnd  eft -ce  qu’on  commet  une 
fimonie  mentale  ? 

R.  Quand  on  donne  quelque  chofe  de 
fpirituel  dans  l’intention  de  recevoir  en 
«change  .quelque  chofe  de  temporel  ; ou 
qu’on  donne  quelque  chofe  de  temporel 
dans  l’intention  de  recevoir  quelque 
»hofe  de  fpirituel,  fans  qu’il  y ait  aucu- 

f Mittb.  XV.  i,. 
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ne  ftipulation  réciproque  faite  expref- 
fément. 

Explication. 

■Je  donne  un  Bénéfice  que  je  ne  don- 
nctois  pas  , fi  je  n’efpccois  qu’j  m’en  re- 
viendra un  préfent , une  faveur , &c. 
Je  prête  de  l’argent , je  rends  quelqu’au- 
tre  fetvice  que  je  ne  rendrois  pas , fi  je 
n’efpérois  que  ce  fêrvice  & ce  plaifir  me 
'procureront  un  Bénéfice  pour  moy  ou 

[>our  mon  parent-  Il  n’y  a aucune  ftipu- 
ation  , aucune  convention-;  j’ay  feule- 
ment l’intention  de  procurer  ou  d’acqué- 
rir une  chofe  temporelle  pour  une  fpiri- 
tuelle , ou  une  fpirituelle  pour  une  tem- 
porelle. Je  fuis  fimoniaque  dans  le  coeur, 
j’ay  commis  une  fimonie  mentale. 

J>.  Quelles  font  les  chofes  dont  la  do- 
nation ou  l’acquifition  peut  produire  la 
fimonie  r? 

R.  On  eft  fimoniaque  quand  pour  une 
chofe  fpirituelle  on  a l’intention  de  don- 
ner ou  de  recevoir  de  l’argent,  ou  quel-- 
que  choie  qui  eft  eftimable  à prix  d’ar- 
gent , comme  font  les  fervices , les  fol- 
licitations,  les  prières,  le  crédit,  tout 
ce  qui  peut  fe  vendre  ou  acheter , ou  ap- 
prétier. 

Qr  les  chofes  qui  peuvent  faire  matiè- 
re de  vente , ou  d’achat , &par  confis- 
quent matière  de  fimonie  rcelle , men- 
tale , ou  conventionnelle  , fe  rédui- 
fent  à trois  chefs.  Je  puis  acheter , 
i.  Avec  de  l’argent,  ou  avec  quclqa’au- 
tre  chofe  femblable  qui  fê  donne  ma- 
nuellement. a.  Avec  des  fervices  que  je 
rends  d une  perfonne  ; car  ces  fervices 
font  quelque  chofe  d’eftiroable  à prix 
d’argent.  3.  Par  les  prières  de  quelque 
perfonne  puiflante  dont  la  faveur  & le 
crédit  peut  fênvir  à celuy  que  je  fais 

Iirier  , & peut  pat  confequent  luy  tenir 
ieu  d’un  bien  temporel , d’un  avantage 
pécuniaire.  On  eft  fimoniaque  quand 
on  employé  quelqu’un  de  ces  trois 
moyens  pour  donner  ou  pour  obtenir 
quelque  chofe  de  fpirituel,  ou  d’annexé  i 

h $.  Item.  Jbii, 
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ce  qui  eft  fpirituel.C’eft  ce  que  les  Sainrs 
Pères  & les  Théologiens  appellent  ; Mu- 
tins 4 manu,  à lingua  , ab  ob/etjuio.  ' 

-D.  C’eft  donc  une  fimonie  que  de  don- 
ner un  Bénéfice  à la  prière  & à la  follii- 
citation  de  quelqu’un , ou  d’employer  les 
prières  Sc  les  follicitauons  pour  avoir 
un  Bénéfice  ? 

X.  Si  la  pr  ière  Sc  là  follicitation  font 
ce  qui  détermine  à donner  le  Bénéfice  j 
& fi  en  le  demandant  on  prétend  que  le 
Patron  ait  égard  principalement  à cette 
prière, &.  que  ce  foie  là  ce  qui  le  détermi- 
ne à le  donner , on  eft  alors  fimbniaquci  • 
Mais  fi  ces  prierts  Sc  ces  follicitations 
ne  font  pas  confidérées  par  le  Collateur , 
ni  par  celuy  qui  fait  la  priere , comme 
ce  qui  doit  déterminer  le  Collateor  ;& 
qu  on  ne  demande  de  luy  autre  chofe  fi 
ce  n’eft  qu’il  ait  égard  au  mérite  du  fujec 
qu’on  luy  préfente  pour  le  bien  de  l’£- 
glilè  , ,il  n'y  a point  ià-de  fimonie. 

/’.-Eft-ce  une  fimonie,  que  de  rendre 
fervice  âquclqu’un  qui  peut  donner  ou 
procurer  un  Bénéfice} 

R.-  C’eft  une  fimonie , fi  on  Tend  ce 
fervice  en  vue  du  Bénéfice  qu’on  efpére 
pour  fo^  ou  pour  d’autres.  Si  on  n’a  pas 
cette  vue  quand  on  rend  le  fervice , ce 
n’eft  point- une  fimonie.  - 

■D.  D’où  vient  le  mot  de  femmie  i 

R.  De  Smon  le  magicien  qui  voulutf 
acheter  le  don  de 'faire  des  miracles. k 

D.  Comment  fçavons-nous  que  la  fia 
monie  eft  défendue-.'  . 

R.  Le  bon  fens  fuffit  paur  connoîtrei  ’ 
qu’il  n’eft-  pas  permis  de  vendre  Sc  d’a- 
cheter ce  qui  eft  fpirituel.  Mais  outre  ce- 
la, Jefus-Chrift  Sc  l’Eghfe  Pont  expreflé- 
ment  défendu  ; Donnez,  gratuitement , dir 
Jefus-Chr  ft  j ce  ejne  vous  avez.  receu  de. 
moy  gratuitement  f 1 

■D.  Quelles  font  les  peines  des  -Simo-' 
niaques} 

R.  i.  L’excommunication  majeure  ré-*- 
fervée  au  Pape  , fi  la.  fimonie  eft  publi-' 

î S.'Grég.  Hom.  4.  fut  Ici  Evangiles  $.  Thom.  Ibid.' 

k a a.  vm.  ,9. 
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que  , & à l’Evêque,  fi  elle  eft  cachée.’- 
1.  La  privation  du  Bénéfice  acquis  pat 
fimonie.  3.  L’inhabileté  à en  pofléder 
aucun.  L’infamie, & félon  l’ancien  droit-,  • 
la  dépofition.  m 

D.  Ceux  qui  n’ont  commis  qu’unefi- 
monie  mentale,  encourent-ils  ces  peines^  1 

R.  Ils  ont  péché  mortellement  : Sc  ils 
font  obligez  en  confidence  à quitter  te 
Bénéfice  acquis  par  cette  voye.  Maisdls 
n’ont  encouru  ni  l’excommunication  , 
ni  l’inhabileté  à pofleder  d’aunes  Béné>- 
ficcs , ni  l'infamie.  - 

D.  Si  un  homme  a acquis  par  fimonie 
nn  Bénéfice  pour  un  tiers , par  exemple  , 
pour  fon  fils,  fans  que  celuy  pour  qui  lé 
Bénéfice  a été  acheté,  en  fçache  rien  ; que 
doit  faire  le  tiers  pourvu  du  Bénéfice  par 
cette  voye } 

R.  Le  pcrc  a encouru  l'excommunica- 
tion des  fimoniaques.  Le  titre  fait  au  fili 
eft  nul  : & fi  le  fils-ne  quitte  pas  le  Béné- 
fice aufiitôt  qu'il  a connoiftance  de  la  fi. 
monie , il  encourt  luy-même  les  peines 
des  fimoniaques. 

D,  Ne  peut-on  pas  en  ce  cas-là  fc  faire 
réhabiliter  & avoir  recours  à la  difpenfe  fr 

R.  On  le  peut.  Mais  on  ne  doit  pas  le 
faire,  fi  au  jugement  du  Supérieur  , ou 
d’un  homme  fage  Sc  éclaire  la  difpenfe 
qu’on  demande  n’eft  nécelfaire , ou  au  ■ 
moins  utile  Sc  avantageufe  à l’Eglife. 

D.  QuVft-ce  que  U confidence  dans 
les  Bénéfices  ) 

R.  On  la  commet  en'  deux  manières.! 
I.  Quand  onprocure  un  Bénéfice  à quel- 
qu’un , à condition  qu’il  le  donnera  à un- 
parent  ou  ami  après  un  certain  rems;  foit> 
que  cette  condition  foie  exprimée  ou< 
non.  1.  Qwnd  on  procurfcun  Bénéfice  à 
un  homme  , à condition  qu’il  gardera  1® 
titre  , mais  qu’il  en  donnera  les  fruits-en  1 
tout  ou  en  partie  à un  autre.  "- 

D.  La  confidence  eft-elle  défendue  » 

R.  Ouy.  Elle  eft  défendue  fous  les  mê-- 
racs  peines  que  la  fimonie.  Parcequc  c’eft’ 

que  les  defenfes  de  1‘Èglife  fur  ce  fujet  aux  Turcs  De  la 
Simonie. 

m Coucik  «ic  Calcédoine  Cap.  a.  I*tra.  Drfi*. 
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(aire  un  trafic  indigne  fie  fordide  des  Bé- 
néfices qui  font  quelque  choie  de  faint. 
C’eft  en ufer  comme  onfetoit  d’un  héri- 
tage. Or  ceux  qui  veulent  pojjéder  le 
Saniïuairc  de  Dhu  comme  un  héritage, 
lont  maudits  de  Dieu. 11 

J.  7.  Devoirs  des  Bénéficiers.  Emfloy  du  bien 
de  l’Elfe. 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  Bé- 
néficiers ? 

R.  i.  S’acquitcr  avec  fidélité  des  fonc- 
tions attachées  aux  Bénéfices.  2.  Empê- 
cher que  les  biens,  les  titres,  & les  papiers 
des  Bénéfices  ne  fe  perdent  fie  ne  le  dilîï- 
pent.  3.  Employer  la  internent  les  revenus 
du  Bénéfice.  4.  Réciter  avec  exaétitude, 
attention,  fie  dévotion  l’Office  divin. 

j D.  En  quoy  confifte  l’employ  que  les 
Bénéficiers  doivent  faire  du  bien  de  l'E- 
gide; 

R.  Ils  doivent , 1.  Faire  avec  éxaclitude 
les  réparations  dans  tous  les  lieux  dépen- 
dans  du  Bénéfice.  2.  Donner  à l’Eglife 
du  Bénéfice , & à toutes  celles  qui  en  dé- 
pendent, tous  les  linges  , les  ornemens 
& les  meubles  néceflaires , pour  faire  le 
fervice  divin  avec  dignité  & majefté , fi 
c’eft  d eux  d fournir  toutes  ces  chofes. 
3.  Entretenir  le  nombre  de  Prêtres , 
d’Eccléfiaftiqucs  ou  de  Religieux  porté 
par  les  fondations  ou  par  les  Ordonnan- 
ces des  Supérieurs.  4.  Ne  prendre  pour 
foy  fur  le  revenu  du  Bénéfice  que  ce  qui 
eft  nécéfl'aire  pour  fa  fubliftance  honnête, 
après  avoir  acquité  toutes  les  charges-, 
y Donner  aux  pauvres  tout  ce  qüi  relie 
après  avoir  pris  fa  fubliftance  honnête.  0 

D.  Qu’entendez-vous  par  la  fubfiftan- 
ce  honnête  du  Bénéficier  î 

R.  J’entens  ce  qui  eft  néceftaire  pour  vi- 
vre fie  pour  s’entretenir  fans  faite  & fans 
vanité  d’une  maniéré  frugale  ik  modefte, 
dans  le  rang  que  le  Bénéfice  donne  dans 
f Eglife  & dans  le  Clergé. 

D.  Quels  font  les  pauvres  aufquels  il 
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faut  donner  ce  qui  relie  après  avoir  pus 
le  nécclfairc  ; 

R.  Principalement  les  pauvres  du  Bé- 
néfice & des  lienx  qui  en  dépendent. 
Le  bon  fens  fait  connoîtrc  que  ceux  qui 
ont  donné  leurs  biens  d l’Eglife , qui  lu/ 
payent  la  dixme , qui  luy  rendent  fervi- 
ce, qui  font  fes  vallâux , doivent  être 
préferez  aux  étrangers  ; tel  eft  l’ordre  de 
la  charité.  Chaque  Eglile  a fes  pauvres  d 
entretenir. 

D.  Les  Bénéficiers  ne  peuvent-ils  point 
donner  d leurs  parens  quelque  choie  fur 
le  revenu  de  leurs  Bénéfices  î 
R.  Si  les  parens  font  pauvres , on  peut 
fie  on  doit  les  alfifter  comme  des  pauvres. 
Mais  leur  donner  pour  s’enrichir , pour 
contribuera  leur  faite,  d leur  fenfualité, 
d leur  vanité,  c’eft  un  crime  condamné 
dans  tous  les  ficelés  par  les  faints  Con- 
ciles 8e  par  les  Saints  Pères.  a 
D.  Que  doivent  faire  les  peres  fie  les 
meres  qui  ont  l’adminiftration  des  biens 
Eccléfiaftiqucs  de  leurs  enfans  Bénéfi- 
ciers encore  jeunes  î 

R.  Il  feroit  plus  conforme  d l’efprir  de 
f Eglife  que  les  Bénéfices  ne  fuflènt  don- 
nez qu’à  ceux  qui  font  en  érat  de  les  ad- 
miniftrer  par  eux-mêmes.  Mais  comme 
c’eft  un  mal  qu’il  cil  difficile  d’empê- 
cher; les  parens  qui  font  dans  ce  cas  là 
doivent  fçavoir  ; î.  Qif  il  ne  leur  eft  pas 
permis  de  confondre  les  biens  de  l’Eglife 
avec  le  bien  de  la  famille  ; fie  qu’agir  au- 
trement c’eft  attirer  fur  foy  la  malédic- 
tion de  Dieu  b.  i.  Quds  font  obligez  à' 
fuivre  avec  exactitude  toutes  les  régies- 
que  nous  venons  de  rapporter  pour  lad- 
miniftration  Se  employ  du  bien  de  l’E- 
glife. 

3-  ».  Des  Ordres  Mineurs  fr  de  leurs  fonctions', 

D.  Que  l s font  les  Ordres  Mineurs t 
R.  Dans  l’Eglife  gréque  il  n’y  a que 
F Ordre  de  Le&eur  fie  celuy  de  Soudia- 


* pr.  txxxn.  ij. 

0 Voyez  S.  Ambr.  Epître  1.  à Valentinien.  S.  Beriù 
Serin,  fur  ce*  paroles,  Etc  net  rfliquimui  omn'm  , 8c  Epîcrcs 
à Foulcqucs  8c  à Henry  Archevêque  de  Sent  S.  Ihora. 

*.  qu.  87. 


« Can.  Apofloüq.  39.8c  7j.  Concile  de  Trente  » SdT. 
*j.  ch.  1.  De  la  rclormacion , $tc.  Voyez  le»  Pcre*  cy« 
defitts  citez. 

b pr.  lxxxii.  .3. 

pdd 
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cre.  Dan?  I’Egîife  latine  il  y en  a qua- 
tre, qui  font  les  Ordres  de  Portier,  de 
Lecteur,  d'Exorcifte , & d’Acolythc. c 

D.  L’ufage  de  l'Eglife  gréque  en  ce 
point  eft-il  blâmable  ? 

R.  Non.  H eft  ancien  Sc  approuvé  par 
l’Eglife  Romaine,  qui  trouve  bon  que 
chaque  Egülè  fuive  fesufages  , dans  les 
choies  qui  n’appartiennent  point  à la 
foy.d  ’ 

D.  Qui  cft-ce  donc  qui  dans  l’Eglife 
gtcque  lait  les  fonétions  des  autres 
Ordres  ? 

R.  Les  Lcéteurs  en  font  une  partie  , 
les  Soudiacres  Sc  les  Diacres  font  le 
relie. c 

D.  Pourquoy  ces  quatre  Ordres  font- 
ils  appeliez  Af  meurs  f 
R.  Pour  les  diftinguer  des  Ordres  Ma- 
jeurs Sc  facrez  par  lefquels  on  approche 
lus  prés  de  l’Autel , Sc  l’on  eft  confacté 
l’Eglife  d’une  maniéré  irrévocable.  ( 
D.  Quelles  font  les  fonétions  des  Por- 
tiers ; 

R.  t.  D’ouvrif  Sc  de  fermer  les  Portes 
de  l’Eglife.  i.  D’y  admettre  ceux  qui 
font  dignes  ; & d’en  exclure  les  indignes, 
fçavoir  les  Infidèles  , les  Hérétiques , 
les  Excommuniez  dénoncez  , les  Inter- 
dits. 3.  D’empccher  que  perfonne  n’en- 
tre dans  le  Sanétuaire,  excepté  ceux  qui 
font  nécefTaires  pour  le  fervice  divin. 
4.  D’empccher  que  les  filles  Sc  les  fem- 
mes fe  placent  pendant  le  Service  divin 
dans  le  Chœur  de  l’Eglife  où  font  les 
Prêtres,  j.  D’empêcher  les  irrévérences 
qui  fe  commettent  à l’Eglife , les  pofturcs 
indécentes , les  difeours  inutiles.  6.  De 
tenir  l’Eglife , la  Sacriftie , les  linges , les 
ornemens , les  Autels , les  meubles  de 
l’Eglife,  dans  la  décence  Sc  la  propreté 
convenables.  7.  De  fonner  les  cloches 
de  l’Eglife. 

€ Voyc*  cy-aptésdans  1c  l.  9.  Des  Ordres  Majeurs  ce 
que  nous  difons,  en  expliquant  la  1.  queftioo  de  ce  Pata- 
he  li. 

Voyez  le  8.  Concile  gâterai  Aûion  9.  Ca n.  t.  & la 
Lettre  du  l'ape  jean  VIH.  i l'Empereur  de  Conftantino- 
plc  après  que  Photius  eut  fait  fa  paix  avec  l'Eglife. 

t Voyez  1*  Eucbologc  fie  le  Pontifical  de  l'Fglifc  gtcque, 
/ Voyez  l'explication  de  ccttc  répoafe  dam  1«  Pau- 
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D.  Quelle  eft  la  vertu  propre  aujf 
Portiers  ï 

R.  1.  Le  zele  de  la  Maifon  de  Dieu. 
1.  L’exaélitude  , la  diligence.  3.  La  fer- 
meté. 4.  La  propreté,  s 

D.  Quelles  font  les  fonétions  des  Lec- 
teurs ? 

R.  1.  De  lire  A haute  voix  ou  chanter 
dans  l’Eglife  les  Leçons  tirées  de  l’ancien 
Tcftament  Sc  les  écrits  des  Saints  Pere.s 
qui  font  partie  de  l’Office  de  l’Eglife. 

1.  Anciennement  lorfquc  les  Prêtres 
expliquoient  au  peuple  l’Ecriture  fainte, 
les  Lcéteurs  lifoient  A haute  voix  les 
endroits  de  l’Ecriture  qu’on  alloit  ex- 
pliquer ; c’eft-A-dire , que  le  Leéteur  li- 
loit,  Sc  le  Prêtre  expliquoitenfuite;  l’un 
Sc  l’autre  alternativement h.  Quand  l’E- 
vêque expliquoit  l’Evangile  , c’étoit  le 
Diacre  qui  faifoit  ordinairement  la  fonc- 
tion de  lire  ce  qui  devoir  être  expliqué. 

j.  Les  Lcéteurs  peuvent  faite  le  Ca- 
téchifine  aux  enfans  dans  l’Eglife. 

D.  Quelles  font  les  vertus  propres  au 
Leéteur  ? 

R.  1.  Aimer  l’Ecriture  fainte,  la  lire 
avec  foin , la  méditer  , s’en  remplir. 
».  Apprendre  à bienfaireun  Catéchilme, 
Sc  pour  cet  effet  bien  étudier  la  doétrine 
de  l’Eglife.  3.  Prier  Dieu  pour  les  enfans 
qu’on  inftruit. 

Z>. Quelles  font  les  fonétions  des  Exor- 
ciftes  > 

R.  t.  Exorcifcrlcs  démons,  Sc  les  chaf- 
fer  des  corps  des  Chrétiens , Sc  des  Ca- 
técumencs , qui  font  poftédez.  Mais  au- 
jourd’huy  cette  fonétion  eft  ordinaire- 
ment rélervée  aux  Prêtres,  z.  Préparer 
l’eau  Sc  le  fel  Sc  tout  ce  qui  eft  néccflàire 
pour  faire  l’Eau  bénite , dont  l’Eglife  fe 
fert  pour  chafter  les  démons.  3.  Quand 
l’Eveque  ou  le  Prêtre  doivent  faire  quel- 
que exoreilme , préparer  tout  ce  qui  eft 

graphe  fiiivam. 

g Sur  ki  fondions  fie  Ici  vertus  des  Portier*  le  des  autre! 
Ordres,  tant  Majeurs  que  Mineurs.  Voyez  le  Pontifical 
Romain ,1e*  Difeours  fur  les  Ordres  ferez, par  M.  Codcau. 
Le  Livre  de  M.  Tronçon  intitulé , F®rma  Cltri.  Les  Mé- 
ditations de  Bcuvelct , un  Livre  intitulé  t Lt  férfdii  E<- 

tlcfuiflicjue  , çj-t. 

b Pontifical  Romain  Avcuiflcmcnt  aui  Le&coii. 
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riccertaire,  Sc  les  fervir  dans  cette  fonc- 
tion. 4.  Quand  on  fait  dans  l’Eglifc  l’af- 

ferfion  de  l’Eau  bénite , accompagner  le 
rêtre  Sc  porter  le  vafe  où  l’Eau  bénite 
eft  renfermée. 

D.  Quelles  font  les  vertus  propres  aux 
Exorciftes  ? 

R.  L’efprit  de  mortification  & de  priè- 
re. i;  La  pureté  de  coeur.  3.  L’humilité. 
Si  un  Exorciften’aces  vertus , il  pourra 
chafier  les  démons  du  corps  des  autres 
par  la  force  des  prières  & des  exorcifmes 
de  l’Eglife  -,  mais  ce  fera  pour  les  faire 
entrer  en  même  rems  dans  fon  cœur.  » 
Dl  Quelles  font  les  fondions  des 
Acolythes  ? 

R.  1.  Allumer  les  cierges  dans  l’Eglifê. 
x.  Les  porter  folennellemcnt  tant  à la 
Meflè  qu’aux  autres  Offices  divins  Sc 
aux  Proceflions.  3»  Porter  l’encenfoir  Sc 
enccnfêr  en  certaines  occafions.  4.  Pré- 
parer le  feu  & l’encens,  f.  Préparer  le 
vin  & l’eau  qui  doivent  fervir  au  Sacri- 
fice , & les  donner  au  Soudiacre  dans  le 
teins  du  Sacrifice.  6:  Accompagner  & 
fervir  le  Soudiacre, le  Diacre  Sc  le  Prêtre 
dans  les  fondions  où  leur  miniftére  eft 
jiéceflaire.  k 

D.  Quelles  font  les  vertus  propres  aux 
Acolythes? 

R.  Leur  foy  & leur  charité  doivent 
luire  comme  la  lumière  qu’ils  portent , 
en  forte  que  tout  le  monde  puiflê  être 
édifié  de  l’éclat  Sc  de  la  bonne  odeur  de 
leur  vie. 1 

D.  Doit-on  faire  un  grand  cas  de  tou- 
tes ces  fondions  ? 

.R.  Tout  ce  qui  approche  l’homme  de 
JefuyChrift , Sc  le  fait  participer  au  mi- 
niftére (àcréj  eft  grand  Sc  digne  de  ref- 
refped.  Dans  les  premiers  fiecles  de 
l'Eglifê  on  donnoit  les  moindres  Ordres 

i Pontifical  Romain*  Matth.  XVII.  10. 

4 L’ancien  Otdre  Romain  marque  encore  d'autres 
Ibnâioni  pour  les  Acolyibes , ma»  elles  ne  font  plus  en 
ufage.  Voyez  le  Coinmemaire  du  P.  Mabillon  fur  l’Ordre 
Romain  , nomb.  6.  U M.  Codcau  Difcours  fur  les  Àco- 
Jythcs. 

% l Pontifical  Romain.  Matth.  V.  itf. 

Voyez  S.  Cyprien  Epltres  jj.  & c 54.  à fon  peuple  fur 
j'Ordination  de  deux  Leâeurs  qui  avoient  conleflc  la  Foy 
daos  la  pcslccuiioa.  Sulpicc  sévcic  , Yie  de  5.  Mutin  » &c. 
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comme  une  grande  récompenfe , à ceux 
qui  avoient  confefle  la  foy  de  Jefus- 
Chrift  devant  les  Tyrans,  ou  quiétoienc 
d’une  pieté  exemplaire. m 

f.  9.  Des  Ordres  Majeurs  en  général , <$.  du  céliiat 
qui  y eft  attaché. 

D.  Qjj  e l s font  les  Ordres  Majeurs 
ou  facrez  ? 

F.  Le  Soudiaconat , le  Diaconat,  Sc  le 
Sacerdoce  ou  Prctrifè. 

D.  Pourquoy  ces  Ordres  font-ils  ap- 
pelles Majeurs  ou  facrcz  ? 

R.  1.  Parceque  ceux  qui  les  reçoivent 
font  confierez  à Dieu  Sc  d l’Eglifê  d’u- 
ne minière  irrévocable,  Sc  que  l'Eglifê 
exige  d’eux  une  continence  perpétuelle. - 
x.  Pirccqu’ils  approchent  plus  prés  de 
l’Autel , Sc  qu’ils  ont  des  pouvoirs  plus 
grands  que  les  Miniftres  inférieurs. 
Explication. 

1.  Le  Soudiaconat  n’a  pas  toujours  été 
mis  au  rang  des  Ordres  facrez  dans  l’E- 
glife Latine.  Cela  paroîtpar  le  droit  Ca- 
nonique n.  Encore  aujourd'huy  l’Eglifê 
grcque  ne  le  met  qu’au  rang  des  Ordres - 
Mineurs.  0 

i.  Anciennement  déslemoment  qu’on 
étoit  Clerc,  on  étoit  irrévocablement 
attaché  au  fervice  de  l’Eglifê , comme  le 
font  aujourd’huy  les  Soudiacres.  Ceü 
paroît  par  plufieurs  Conciles  P.  Cela  p.i- 
roît  aulïï  par  les  Conftitutions  des  Em- 
pereurs S.  Cette  difeipline  étoit  encore 
en  ufage  en  Occident  dans  le  treiziéme 
fiecle r.  Ce  n’eft  que  depuis  cé  tcms-li , 
qu’on  a permis  aux  fimples  Clercs  Sc  k 
ceux  qui  n’ont  que  les  Ordres  Mineurs  , • 
de  quitter  l’état  Sc  la  profertîon  Ecclé- 
fiaftique  : Sc  c’eft  la  difeipline  qüi  eft  au- 
jourd’huy en  ufage  en  Occident. 

D.  A-t-il  toujours  été  défendu  aux 

* Chap.  Extra.  De  q**hutt  fret  fi. 

titndorum. 

• Voyez  le  Pontifical  de  l'Ectife  gtfque. 

• p Concile  général  de  Calcédoine  Can.  7.  Concile  do 
Tribur.  Can.  7.  z.  Concile  de  Séville  Can.  $.  Livre  7.  Des 
Capitulaires  , ch.  118. 

q J uftin ien  Novel.  u j.  Léon  le  Philosophe  Novel.  77. 
r Cela  parole  oar  Saint  Raymond  de  Pcgnafort  Compi- 
lateur des  Décrétales,  qui  vivo»  en  ce  ficelé,  dans  là 
Somme , page  jo, 

D d d ij- 
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Soudiacres , aux  Diacres , & aux  Prêtres 
de  fe  marier î 

R.  Ouy.  Il  n’a  jamais  été  permis  aux 
Evêques,  aux  Prêtres,  aux  Diacres  SC 
pux  Soudiacres  de  fe  marier  après  leur 
ordination.  Tel  eft  & a toujours  été  l'u- 
fage  de  l’Eglife  gréque  auilibicn  que  de 
4a  latine. 1 

D.  Nevoit-onpas  dans l’Eglife gréque 
plufieurs  Prêtres  , plulieurs  Diacres  ou 
Soudiacres  qui  Ibnt  mariez  ? 

R.  Il  eft  vray-  Mais  ils  ctoicnt  mariez 
avant  leur  Ordination. 

D.  Eft-il  donc  permis  d’ordonner  Sou- 
diacre  , Diacre , Prêtre  ou  Evêque , un 
homme  déjà  marié  ? 

R.  Dans  l’Eglife  latine  cela  n'eft  per- 
mis que  lorique  l’homme  & la  femme 
promettent  folennellement  l’un  & l'au- 
tre de  vivre  fcparez  le  relie  de  leurs 
jours,  après  l’Ordination.  La  même  cho- 
ie eft  encore  en  tilage  dans  l’Eglilè  gré- 
que pour  les  Evêques.  Mais  pour  ce  qui 
eft  des  Prêtres  , des  Diacres  & des  Sou- 
diacres , on  les  ordonne  dans  l’Eglife 
gréque,  quoique  mariez,  fans  les  obliger 
à fe  féparer  de  leurs  femmes. 

D.  D’où  vient  ce  différent  ufage  des 
deux  Eglifes  ? 

R.  De  ce  que  l’Eglife  latine  a confer- 
vé  l’ancienne  difeipline  qui  étoit  en  vi- 
gueur , même  parmi  les  Grecs  dans  les 
premiers  tems-,  au  lieu  que  les  Grecs  fe 
font  relâchez  fur  ce  point , Sc  ont  intro- 
duit lutage  qui  lubfifte  aujourd’huy 
parmi  eux.  * 

' D.  Etoit-il  défendu  aufli  dans  les  pre- 
miers tems  d’ordonner  Soudiacres  les 
hommes  mariez , s’ils  ne  fe  féparoient  de 
leurs  femmes  après  l’Ordination? 

R.  L’ufage  n’a  pas  été  uniforme  parr 
tout  pour  les  Soudiacres , ce  n'eft  que 

i Voyez  le  Cin.  17.  Apoflolujue. L'Empereur  Juflinien 
JLiv.  4 o chap.  De  CT  Cieritn  , Ce  Novcl.  u. 

ch.  41.  coll.  4.  lit.  1.  Le  Concile  inTrulU  Can.  6.  Le 
Concile  d’ El  vire , Cm.  33.  &c. 

/ Concile  de  N hic  Cm.  x.  Concile  d’Ancyre  Cm.  7. 
Concile  d’Elvire  Cm.  x;.  Concile  i.  de  Carthage  Cm.  ». 
JS.  Ambr.  Liv.  1.  De*  Office*  ,ch.  dernier.  S.  Jérôme  Livre 
contre  Joviuicn.  S.  Aug.  Liy.  »,  De  chap. 

•cinicr.  • * 
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depuis  l’onzième  fiede  que  l’ufage  qui 
fubfiftc  aujourd’huy  à leur  égard , a été 
univerfclleinent  rc^u  dans  l’Eglife  latine. 

■D.  Depuis  quel  tems  l’Egiifc  gréque 
a-t-elle  renoncé  à l’ancien  ufage  du  cé- 
libat pour  les  Prêtres , de  pour  les  Dia- 
cres ? 

R.  Depuis  la  fin  du  fixicmc  fiecle.  Les 
Evêques  afleinblez  à Conftantinople  au 
•Palais  de  l’Empereur  , en  firent  une 
Loy.  u 

D.  L’Eglife  Romaine  ne  s’eft-clle  pa* 
oppofée  à cette  nouveauté  des  Grecs-? 

R.  Elle  s’y  eft  oppofée  d’abord.  Mais 
enfin  elle  l’a  tolérée  pour  le  bien  de  la 

Iraix , comme  un  ufage  quinintérelle  pa* 
a foy.  * 

D.  Pourquoy  l’Eglife  a-t-elle  ordon- 
né aux  Ecclcfiaftiques  de  vivre  dans  la 
continence  ? 

R.  Afin  qu’ils  foient  plus  détachez  du 
monde , des  affaires , aes  chagrins  > des 
embaras  qu’entraîne  après  foy  le  maria- 
e : qu’ils  foient  par  eonféquent  plus  li- 
res pour  vaquer  au  fervicede  Dieu& 
du  prochain  : 8c  plus  purs  de  corps  Sc 
d’eiprit,  pour  approcher  du  Saint  des 
Saints,  & fervir  au  miniftérc  du  Sanc- 
suaire.  * f 

S.  10.  pu  tiln  ii  Tiln/fict  çu  ie  Pitrimfint 
néerfftin  fiur  itrt  ordonné  SouiUcre, 

T>.  O u t r e l’obligation  de  garder 
la  continence , les  Soudiacres  n’en  con- 
rraéfccnt-ils  pas  encore  quelque  autre  ? . 

R.  Ils  contraélent  outre  cela  l’obliga- 
tion de  réciter  toute  leur  vie  l Ofhcc 
divin,  comme  les  Bénéficiers. 

D,  Quelles  font  les  qualitez  que  doiV 
vent  avoir  ceux  qui  iont  ordonnez  Sou- 
diacres ? 

R.  La  fcicnce , la  probité , le  don  de 

« Concile  in  TrvlU  , Can.  6. 

x C.  aliter,  dût.  31.  Concile  Je  lawan  fou*  Innocent 
III.  C.  Vt  Clericorum . morti.  C.  C'mn  dit*.  Exira.  De 
Pmhyt.  , C re. 

x k t.  Cor.  VII.  jS.  31.  34.  Ceux  qui  veulent  appro- 

fondir la  matière  du  célibat  de*  MinilVre*de  l'Autel , peu* 
vent  lire  le  P.  Thomaffîn  , Difeipline  de  l’Eglifc , Paît.  r. 
Liv.  i.ch.  4Î.  Ce  44.  Pan.  1.  Liv.  x.  ch.  *7.  Ce  x8.  Ce  Pan.  j» 
Liv.  i.ch.  &6.&C, 
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continence , les  autres  vertus  , que  nous 
avons  marquées  pour  les  Eccléfiaftiques 
en  général.  Mais  outre  cela,  ils  doivent 
être  au  moins  dans  leur  vingt-deuxième 
année  , de  avoir  un  titre  de  Bénéfice 
on  de  patrimoine , fuffilant  pour  vivre , 
s’ils  ne  font  Religieux,  i 

£>.  Pourquoy  l’Eglife'  veut-elle  que 
ceux  qui  font  ordonnez  , ayent  ou  un 
Bénéfice  ou  un  titre  de  patrimoine  ? 

R.  Afin  qu’ils  ayent  de  quoy  vivre;qu’ils 
ne  l'oient  pas  obligez  à faire  des  baflef- 
fes  pour  fublîfter  ; Sc  qu’ils  puiflent  li- 
brement vaquer  à leurs  fondtions  , fans 
s’embaraflet  du  foin  de  leur  fubfif- 
tance.  y r 

D.  Surquoy  les  peres  Sc  mères  doi- 
ventrils  faire  attention  par  rapport  au 
titre  de  patrimoine  ? 

R.  Ils  doivent  éviter  d’ufer  d’aucune 
fraude  fur  ce  point. 

D.  Quelles  font  les  fraudes  que  les 
parens  peuvent  commettre  en  ce  point  î 

R.  C’eft  d’éxiger  de  leurs  enfans  qu'ils 
ne  demanderont  jamais  rien  dq  ticre 
qu’ils  leur  font. 

D.  Eft-cc  un  grand  péché  i 

R.  C’eft  de  part  Sc  d’autre  un  grand 
péché  ; car  c’eft  mentir  à l’Eglife  Sc  au 
Saint  Efprit , crime  puni  de  mort  en  la 
perfonne  d’Ananias  Sc  de  Saphira. 1 

D.  Les  Eccléfiaftiques  qui  ont  un  ti- 
tre de  patrimoine  fans  aucun  Bénéfice, 
doivent-ils  être  ordonnez  indifférem- 
ment , quand  d’ailleurs  ils  ont  les  quali- 
tez  néceflaircs  ? 

R.  Le  Concile  de  Trente  veut  que  les 
Evêques  n’ordonnent  fous  le  titre  de 
patrimoine  que  ceux  qu’ils  jugeront  né- 
ceflaires  ou  utiles  au  lcrvice  de  quelque 
Eglife.  a 

Explication. 

Avant  que  les  biens  Eccléfiaftiques 
fufTent  partagez  en  titres  de  Bénéfices 
comme  ils  fontaujourd’huy  ; les  biens  de 
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chaque  Eglile  etoient  mis  en  commun , 
& diftnbuez  pour  la  fubfiftance  de  tous 
les  Eccléfiaftiquesqui  la  fèrvoicnr.  Alors 
il  étoit  défendu  d’ordonner  perfonne 
fans  l’attacher  par  fon  ordination  au  fer- 
vice  d’une  Eglife,  Sc  cette  Eglife  le  nour- 
riffoit  fur  ces  revenus.  C’eft  ainfi  qu’on 
n’ordonne  encore  aucun  Evêque  fans 
l’attacher  à une  Eglife.  Depuis  que  les 
biens  Eccléfiaftiques  font  devenus  titres 
de  Bénéfices , & que  le  revenu  a été  ré- 
fervé  tout  entier  par  le  T itulaire  ; il  arri- 
ve tous  les  jours  qu’une  Eglife  qui  n’a 
qu’un  feul  Titulaire,  a cependant  befoin 
de  plufieurs  Prêtres  pour  la  fervir.  Tel- 
les font  les  grandes  Parroiflès  où  il  n’y 
a qu’un  feul  Curé  Titulaire.il  a etc  nécef- 
fairc  d’ordoRncr  plufieurs  Prêtres  pour 
ces  Eglifes , Sc  de  fuppléer  au  défaut  des 
biens  de  l’Eglife  par  le  titre  de  patrimoi- 
ne. Mais  félon  le  Concile  de  T rente , 
les  Evêques  doivent  fuivre  toujours  l’an- 
cien efprit  des  faims  Canons  ; Sc  n’or- 
donner fur  ccs  titres  de  patrimoine  que 
le  nombre  de  Miniftrcs  des  Autels  né- 
ceflaircs pour  pourvoir  aux  befoins  de* 
Eglifes  aufquelles  il  faut  plus  de  Prêtres, 
de  Diacres  ou  de  Soudiacres  qu’il  n’y  a 
de  ticres.  C’eft  pour  obéir  d ce  decret 
que  plufieurs  Evêques  , à l’exemple  de 
Saint  Charles  Borromée  , n’ordonnent 
aucun  Soudiacre  fous  le  titre  de  patri- 
moine , fans  l’attacher  en  meme  tems 
par  leur  Ordination  au  fervicc  d’une 
Eglife.  b 

§.  il.  Del  fondions  çj>  Jet  vertus  propres  nu» 
Soudiacres , aux  Diacres . aux  Prêtres , 

Cr  uux  Evêques. 

T).  Qjj  elles  font  les  fonélionsdes 
Soudiacres  » 

R.  t.  D’aider  au  Diacre  Sc  fervir  fous 
luy  dans  les  fonctions  du  miniftére, 
i.  Chanter  publiquement  l’Epître  aux 
Méfiés  folennelles.  }.  Verfcr  l’eau  fur  le 


y Concile  de  Trente , Se  (T.  ,i.  dup.  ,.  De  la  tiiot. 
Dation. 

JJ  lbici. 

\ Att.  V. 


* Sert*.  XI.  ch.  1.  De  la  téformation. 
b Concile  de  Calcédoine , Can.  6.  &c.  Voyez  la  vie’dç 
S.  Châtie*  écrite  par  J milan o ,*par  Dora  Picirc  Bafcapv j 
ÉYt^uc  de  Noyatc  t fc  pai  M.  Goicau, 
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vin  dans  le  Calice  d la  Mette  folennelle. 
4.  Avoir  foin  des  vaifieaux  & des  linges 
facrez  fervans  au  faint  Sacrifice.  5.  Laver 
les  Pâlies,  les  Purificatoires,  & les  Cor- 
poraux.  6.  Recevoir  les*  offrandes  du 
peuple.  7.  Porter  la  Croix  aux  Proccf- 
lions.  En  plufieurs  Eglifës  ce  font  les 
Acolythcsqui  font  cette  fonction.  8.Sou- 
tcnir  le  livre  de  l'Evangile  au  Diacre,  Sc 
le  porter  à baifer  d l’Evêque , ou  au  Prê- 
tre qui  célébré,  & au  Clergé. c 

X>.  Quelles  font  les  vertus  propres  aux 
Soudiacres  : 

R.  1.  La  chafteté.  1.  L’amour  de  l’étu- 
de. j.  Le.zele  de  la  Maifon  de  Dieu.- 
4.  L’efprit  de  priere.  5.  L’amour  de  la 
pénitence. 6.  L’amour  del’Eglife.y.L’hu- 
milicé  Sc  la  docilité.  8.  La  foumifiion  en- 
tière d leur  Evêque.  9.  Le  refpeéi  pour 
les  Prêtres  Sc  pour  les  Diacres. 

D.  Quelles  font  les  fondions  des  Dia- 
cres? 

R.  1.  Servir  d l’Autel.  Donner  au  Prê- 
tre tout  ce  qui  cft  nécefTaire  pour  le  Sa- 
crifice. Offrir  le  faint  Sacrifice  avec  le 
Prêtre , non  en  confacrant  comme  luy, 
mais  en  s'unifiant  d luy  au  nom  du  peu- 
ple. 1.  Lire  publiquement  l’Evangile. 
J.  Inftruire  Sc  prêcher  quand  l’Evêque 
Je  trouve  d propos.  4.  Autrefois  les  Dia- 
cres donnoient  dans  l’Eglife  la  Commu- 
nion au  peuple  fous  l’efpéce  du  vin , & 
la  portoient  aux  abfens  fous  l’efpéce  du 
pain.  j.  Aflifter  l’Evêque  ou  le  Prêtre 
dans  toutes  les  fondions  folennelles  du 
miniftére.S.Baptifer  folennellemcnt  dans 
TEglife  en  cas  de  néceflité.  7.  Avertir  le 
peuple  d l’Eglife  quand  il  eft  nécefiaire- 
de  le  mettre  d genoux , de  feprofterner, 
de  marcher  pour  les  Procclfions.  Faire 
fortir  les  Excommuniez  , les  Infidèles , 
les  Pénitens,  les  Energuménes.  Renvoyer 
le  peuple  après  l’Office.  8.  Exécuter  les 

< Pontifical , Mille I , ProcelTîonel  , Scc. 
d A Ct.  VI.  j.  ».  Timoth.  III.  fl.  Sc  fuir, 
c Pour  voir  plu*  en  détail  quelles  loivcnt  être  les  vertu* 
des  Prêtres  & des  Pilleur»  » il  faut  lire  le  premier  Difcours 
de  S.  Grégoire  <L:  Naiianie , Ici  Lines  de  S.  Chryfoftome 
0«i  Sacerdoce  , la  Lettre  de  S.  Jérôme  à Népoticn  , le  Paf- 
«•ral  de  S.  Grégoire  » les  Lines  De  la  confntérarion  au  Pane 
lugcnc  > écrits  par  S.  Bernard  , mais  fax  tout  8c  continuel* 
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ordres  de  l’Evêque  par  rapport  d tout  ci  ' 
qui  regarde  la  police  extérieure  de  l’E- 
glife -,  Sc  être  pour  ainfi  dire  fon  œil  Sc 
ion  bras.  Les  Diacres  étoienc  autrefois 
les  difpenfateurs  des  biens  de  l’Eglife 
(bus  l’Evêque , Sc  les  diftributcuts  de  Ce»  ■ 
aumônes. 

D.  Quelles  font  les  vertus  propres  aux 
Diacres  ? 

R.  Saint  Paul  éxige  pour  les  Diacres 
prefque  les  mêmes  vertus  que  pour  les 
Evêques.  La  chafteté,  la  droiture,  1a 
mortification , le  defintérefiement  ; ils  • 
doivent  être  pleins  de  foy,  de  charité,  de 
prudence,  de  zele,de  ferveur,  de  fer- 
meté, de  tendrefiè  pour  les  pauvres,- 
d’humilité , de  lumière , & de  fcience.  • 
En  un  mot,  d l’exemple  des  fept  premiers 
Diacres , pleins  du  Saine  Efprir.  d 

D.  Quelles  font  les  fonctions  des  Prê- 
tres ? 

R.  1.  Offrir  le  faint  Sacrifice  de  la ! 
Méfié,  z.  Adminiftrer  tous  les  Sacre- 
mens,  excepté  la  Confirmation,  Sc  l’Or- 
dre. j.  Annoncer  la  parole  de  Dieu.- 
4.  Conduire  les  âmes.  j.  Bénir  le  peuple,. 
Sc  prier  pour  luy.rf.  Bénir  routes  les  cho- 
ies , Sc  les  perfonnes  dont  la  bénédiâion 1 
n’eft  pas  refervée  aux  Evêques. 

D.  Quelles  font  les  vertus  propres  au» 
Prêtres  ? • 

R.  Il  n’y  a point  de  vertus  qu’ils  no 
doivent  avoir  en  un  dégré  fupérieur.  Un 
Prêtre  cft  l’homme  de  Dieu.  Sa  feule 
vue  doit  infpirer  du  refpeét  pour  nôtre 
(âintc  Religion , & du  mépris  pour  les 
vanitez  du  monde.  T out  doit  parler  dans 
un  Prêtre  : tout  doit  éclairer  : tout  doit 
porter  d Dieu.  Il  doit  être  plein  de  cha- 
rité; Sc  la  charité  enferme  toutes  les 
vertus.  e 

D.  Quelles  font  les  fonctions  des  Evê- 
ques ? 

lement  Ici  Ipitres  tic  Saint  Paul , êc  entre  autret  celle  I 
Timothée  & ITite  , ou  pouf  mieux  dite  , tout  le  Nouveau 
Teftamcnt,  ôc  toute  1* Ecriture  dont  le»  Prêtre*  doivent 
être  plein*  , puifqu  il*  en  font  le*  interprète*.  Car  les 
Ivxtet  àtt  Prftrti  font  Ici  ytrdsenret  de  U f urne  i ty  ftfl 
eux  ejme  la  peupla  doiirnt  (onfulter  pour  ffdwir  ld  Ltj  dé 
Dieu  , pdreequ’ilt  font  Ut  A*&(t  titt  SeiÿHur  dti  Armas  *-• 
dit  MaUchie  II.  7,  • 
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* 'R.  Le  Salut  Efprit  les  a établis  pour  gou- 
verner CEgUfe  de  Dieu  que  Jefus-Chrijl  a 
. ticquife  par  fort  Sang  , dit  Saint  Paul  e *. 
Ainn  toutes  les  Fonctions  néceflaires 
pour  le  gouvernement , le  fourien  & la 
multiplication  de  l’Eglife,  appartiennent 
à l'Epifcopat.  Les  Evêques  (ont  les  fuc- 
ceflèurs  des  Apôtres;  ils  ont  leur  caractè- 
re, leur  autorité,  leur  pouvoir: excepté 
les  chofes  où  le  pouvoir  des  Evêques 
particuliers  a été  limité  par  l’Eglife,  pour 
le  bon  ordre  de  la  difcipline. 

D.  Quelles  font  les  vertus  des  Evê- 
,ques  ? 

X.  L’Epifcopat  eft  l’état  de  la  plus  hau- 
te perfection.  Ainii  les  Evêques  doivent 
avoir  toutes  les  vertus  dans  le  dégré  le 
plus  parfait.  Les  principales  font  une 
charité  abondante  , une  prudence  con- 
• dominée , une  fcience  non  commune,  un 
courage  5e  une  fermeté  invincibles , un 
zele  infatigable,  une  vigilance  qui  s’é- 
tende à tout , un  génie  etendu , une  hu- 
milité profonde. f 

$•  zi.  Explication  dis  principales  cérémonies 
, de  l’Ordination. 

D. Pour qu  o y dans  plufieurs Dio- 
«céfes  fait-on  publier  au  Prône  la  future 
‘Ordination  des  Soudiacres,des  Diacres 
& des  Prêtres  î 

R.  i.  Pour  s’informer  s’il  n’y  a pas  quel- 
que chofe  dans  leur  conduite  qui  doive 
lesexclure  des  ûints  Ordres.  Car  Saint 
Paul  veut  que  ceux  qui  font  ordonnez , 
foient  d’une  conduite  irréprochable,  Sc 
que  les  infidèles  mêmes  rendent  bon  té- 
moignage à leur  probité.  Cette  bonne 
réputation  eft  néceflaire  pour  rendre 
les  Miniftres  du  Seigneur  utiles  au  peu- 
ple. % 

x.  Pour  inviter  les  peuples  i prier  pour 
ceux  qui  doivent  être  ordonnez,  & pour 
l’Evêque  qui  doit  les  ordonner.  Les 
peuples  y font  intéreflèz  , puifque  leur 
falut  dépend  pour  l’ordinaire  des  bons 
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Prêtres.  Nous  l’avons  fait  voir  en  par- 
lant du  choix  d’un  Confèfleur. 

D.  Pourquoy  avant  que  de  commen- 
cer l’Ordination  des  Diacres  ou  des 
Prêtres , l'Archidiacre  dit-il  à l’Evcque, 

ue  l'Eglife  luy  demande  l’Ordination 

e ces  perfonnes  î 

R.  Pour  faire  voir  que  ceux  qui  vont 
être  ordonnez  , ne  fe  préfentent  pas 
d’eux-mêmes  à l’Ordination,  ce  qui  fe- 
roit  un  mal  ; mais  que  c’eft  l’Eglife  qui  a 
befoin  de  leur  miniftérc  & qui  les  de- 
mande. 

D.  Pourquoy  l’Evêque  demande-t-il 
à l’Archidiacre , s’il  fçait  qu’ils  font  di- 
gnes d’être  ordonnez  î 

R.  Parcequ’anciennemcnt  les  Archi- 
diacres avoient  infpeétion  fur  la  condui- 
te de  tous  les  Miniftres  inférieurs,  Sc 
qu’encore  aujourd’huy  dans  les  lieux  où 
les  fondions  des  Archidiacres  fubfiftenr, 
ils  doivent  veiller  fur  le  Clergé , ôc  en 
répondre  à l’Evêque.  C’eft  pour  cela 
qu’ils  font  la  vifite  des  ParroilTes. 

D.  Pourquoy  l’Evêque  après  avoir 
demande  à l’Archidiacre  fon  fentiment 
fur  les  Ordinans,  demande -c -il  auflt 
celuy  du  peuple  avant  que  de  les  or- 
donner » 

R.  Afin  de  n’ordonner  que  ceux  dont 
la  bonne  vie  & la  réputation  eft  bien  éta- 
blie ; & d’apprendre  aux  peuples  com- 
bien ils  font  intéreflèz  à avoir  de  bons 
condu&curs. 

D.  Pourquoy  récite-t-on  les  Litanies 
des  Saints  avant  l'Ordination  des  Sou- 
diacres  , des  Diacres , des  Prêtres , 8c  des 
Evêques  î 

R.  Afin  d’inviter  l’Eglife  du  Ciel  à Ce 
joindre  à l’Eglife  de  la  terre  pour  obte- 
nir de  Dieu  l abondance  de  fes  grâces 
fur  ceux  qui  vont  être  ordonnez. 

D.  Pourquoy  l’Evêque  qui  donne  les 
Ordres  fait-il  toucher  à ceux  qu’il  or- 
donne , les  inftrumens  qui  fervent  aux 
fondions  Eccléfiaftiquesî 


et  Aû.  XX.  il. 

f Voyei  dam  la  Noie  cy-deffiu  foui  U lente  (t)  , let 
lirtei  <jui  y font  cita. 


t i.  Timoth.  Itt.  7.  : 

% Pootifieal  Romain , Avertiflcment  au  peufle  dans 
r Ordination  do  Uiaao  te  do  Pitiici. 
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R.  Pour  leur  donner  le  pouvoir  d’exer- 
cer ces  fondions , & les  mettre  , pour 
ainfi  dire  , en  poflêlfion  de  l’exercice  de 
leur  Ordre. 

D.  Pourquoy  l’Evêque  donne-t-il  aux 
Ordinans  les  habits  qui  conviennent  à 
leur  Ordre? 

R.  Pour  leur  déclarer  par  cette  céré- 
monie qu’ils  ont  le  pouvoir  de  les  porter, 
& leur  marquer  en  même  rems  la  vertu 
qui  leur  eft , pour  ainlî  dire , représentée 
par  chacun  de  ces  habits^  * 

D.  Dans  l’Ordination  des  Prêtres-, 
l’Evêque  donne  au  Prêtre  nouvellement 
ordonné  la  Chafuble  dépliée  pardcvanc, 
& repliée  fur  les  épaules  par  derrière. 
Ce  n’eft  qu’à  la  fin  de  la  Melle  qu’il  la 
déployé  toute  entière  lür  le  Prêtre,  après 
luy  avoir  donné  le  pouvoir  de  remettre 
Si  de  retenir  les  péchez.  Quelle  eft  la  rai- 
fon de  cette  cérémonie  ? quelle  en  eft 
l’explication  ? 

R.  Nous  rapporterons  une  raifon  lité- 
rale  de  cette  cérémonie,  en  expliquant  la 
forme  ancienne  des  Chafubles  dans  le 
Traitédu  Sacrifice  de  la  Melle  k.  Voicy 
une  raifon  fpirituelle.  Mais  nous  n’o fo- 
rions afltircr  que  cette  raifon  ait  donné 
lieu  à cette  cérémonie. 

La  Chafuble  qui  eft  l’habit  faccrdotal , 
marque  le  pouvoir  que  le  Prêtre  reçoit 
en  fon  Ordination.  Ce  pouvoir  eft  dou- 
ble. Pouvoir  fur  le  Corps  naturel  de 
Jefus-Chrift  , que  le  Prêtre  conlacre  & 
rend  préfent  fur  l’Autel.  Pouvoir  fur  les 
Fidèles  qui  font  le  Corps  myftique  de 
Jefus-Chrift, & dont  lePrêtre peut  abfou- 
dre  ou  retenir  les  péchez.  Jufqu’à  ce  que 
l’Evêque  ait  déclaré  folennellement  au 
nouveau  Prêtre  qu’il  luy  donne  la  puif- 
fancc  d’abfoudre  & de  retenir  les  péchez 
des  F idéles , il  eft , pour  ainlî  dire , regar- 
dé comme  s’il  n’avoit  encore  reçu  que  la 
moitié  du  pouvoir  attaché  à la  Prêtrilê. 
Ainfi  l’Evêque  ne  luy  donne  l’habit  fa- 
ccrdotal qu  a demy.  U ne  luy  donne  cer 
habit  tout  entier  que  lorfqu’il  luy  a dé- 

i Poîuificil  Romaine 

t Scft.  ch.  7.  5.  ,7. 


claré  qu’il  a le  pouvoir  fur  le  Corps  rr»yf- 
tique  aulfibict)  que  fur  le  Corps  naturel 
de  Jefus-Chrift.  Alors  on  luy  donne  la 
Chafuble  toute  dépliée.  ( Ce  qui  nous 
fait  dire  que  nous  n’oferions  aflurcr 
fi  cette  raifon  Ipirituellc  a donné  lieu 
à cette  cérémonie  , c’cft  qu’ancicnne- 
ment  les  Diacres,  les  Soudiacres,  Sc  mê- 
me les  Miniftres  inferieurs, portoient  des 
Chafubles  à l’Autel  comme  les  Prêtres. 
Nous  le  verrons  en  parlant  des  habits 
des  Miniftres  de  l’Autel.  Il  fe  pourroit 
faire  cependant  que  cette  cérémonie 
n’auroit  été  introduite  que  depuis  qu’on 
a donné  aux  habits  facrcz  des  lignifica- 
tions fpirituelles-,  comme  le  Pontifical 
leur  en  donne.  Et  en  ce  cas  là  la  raifon 
que  nous  venons  de  rapporter , pourroit 
bien  être  la  railon  litérale  de  cette 
cérémonie.  Peutêtre  aufii  que  cette  cé-  . 
rémonie  a une  origine  que  nous  igno- 
rons.) 

D.  Que  lignifie  l’on&ion  que  l’Evêque 
fait  des  mains  du  Prêtre  dans  la  cérémo- 
nie de  l’Ordination? 

Æ.  Selbn  l'Ecriture  fàinte  la  grâce  du 
S.  Efprit  nous  eft  repréfentée  fous  le  nom 
d’on&ion  intérieure  du  S.  Efpriti  C’ell 

Eour  cela  que  Jefus-Chrift  qui  avoir 
1 plénitude  du  Saint  Efprit , eft  appellé 
Chrift,  c’eft-à-dire,  Oingt.  Tout  ce  que 
les  Prêtres  confacrent  Sc  bénillcnt , ne 
peut  être  béni  & conlacré  que  par  la  grâ- 
ce du  Saint  Efprit  qui  accompagne  leur 
miniftérc,  & qui  y eft  attaché.  Cclafup- 
pofé , je  dis  que  l'Evêque  confacre  les 
mains  des  Prêtres  avec  l’huile  fainte  pour 
demander  à Dieu  qu’il  daigne  les  rem- 
plir de  l’onéfion  de  fon  Elprit,&  bénir 
Sc  confacrer  par  la  grâce  de  cet  Efprit 
font , tout  ce  que  les  mains  des  Prêtres 
béniront  & conficrcront.  1 
D.  Pourquoy  les  nouveaux  Prètres- 
dilent  - ils  la  Melle  avec  l’Evêque , Sc 
confacrent-ils  avec  luy  ? 

R.  C’eft  un  refte  de  l’ancienne  Difci- 
pline.  Autrefois  quand  l’Evêque  célé- 

I routi&.al  CD  l'Qi-lipaiieo  des  Tiitiei. 
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troit  la  MefTe , tous  les  Piètres  qui  s’y 
trouvoient , célébroient  avec  luy , pour 
marquer  la  grande  union  qui  eft  entre 
tes  Prêtres  & l’Evèque , & faire  voir  que 
la  Méfié  eft  le  Sacrifice  de  tous  ceux  qui 
y afliftent  auflîbien  que  celuy  de  l’Evê- 
que ou  du  Prêtre.  Nous  expliquerons 
tout  cela  plus  en  detail  en  parlant  du  Sa- 
crifice de  la  Méfié. 

D.  PourqUoy  apres  la  Communion  , 
les  nouveaux  Prêtres  récitenc-ils  le  Sym- 
bole des  Apôtres  t 
R.  Pour  faire  une  profeflîon  folenncllc 
de  la  foy  qu’fis  doivent  annoncer  au  peu- 
ple de  la  part  de  Dieu  8c  de  l’Eglfie. 

D.  Quéft-ce que  la promefié  que  les 
Prêtres  font  à l’Evêque  après  leur  Ordi- 
nation , de  le  refpeéter  8c  de  luy  obéir  ï 
R.  C’eft  une  promtflê  folcnnelle , qui 
engage  les  Prêtres  à vivre  dans  la  dépen- 
dance de  leur  Evêque , 8c  a luy  obéir 
avec  (implicite  & avec  confiance  dans 
toutes  les  chofes  qui  ont  rapport  au 
Minifiérc  Eccléfiaftique. 

D.  Que  doivent  faire  ceux  qui  a (lif- 
tent à la  cérémonie  de  l’Ordination  » 

R.  Ils  doivent  s’unir  à l’Evêque  qui  or- 
donne*, 8c  demander  i Dieu  avec  înftan- 
cc  pour  ceux  qui  font  ordonnez , les  grâ- 
ces 8C  les  vertus  que  l’Evêque  demande 
pour  eux.J 

j.  i/.  Explication  Je  J cétémenies  de  le  Confecrâ- 
Iten  eu  Ordinelien  d’un  Evêque. 

Il  ne  fjut  lire  ce  Paragraphe  au  peuple  danr  les  Fgtlfe», 
5u'cn  cas  que  quelques  jours  après  ils  doivent  erre  les 
témoins  de  UConfccration  de  quelque  Evêque,  lion  ce 
•as  ii,  il  fuÆt  que  chacun  le  life  en  particulier. 

D.  Pour  qjj  o y l’Evêque  élu,  eft -il 
Ordonné  par  trois  Evêques  ? 

R.  C’eft  un  ufage  de  Tradition  apos- 
tolique, & que  l’Èglfiè  a toujours  obler- 
Vc  8c  preferit. In 

D.  Pourquoyle  premier  des  Evêques 
•fïiftans  dit-il  au  principal  Confécrateur  *, 
J' E fit ft  demande  que  It  Prêtre  que  je 

m f.  Timoth.IV.  14.  Suffise  Hiftoire  FcclÉfaftique , 
ch.  4).  Epîcre  de  Corneille  Pape  i Fabius  d’Antio- 
«he,  Can.  j.  Apoftol.  1.  Concile  d/uic*  Çao,  U.  Cou- 
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vous  préfente  , foit  ordonne’  Evêque  ? 

R.  t.  Pour  faire  voir  qu’on  n’ordonne 
aucun Evcque  que  pour  remplir  le  befoin 
d’une  Eglife  vacante,  i.  Pour  la  raifon 
que  nous  avons  rapportée  cy-defius  en 
expliquant  une  même  cérémonie  dans 
l’Ordination  des  Diacres  & dans  celle 
des  Prêtres- 

D.  Pourquoy  le  principal  Confécra- 
teur fait-il  lire  la  Bulle  en  vertu  de  la- 
quelle il  doit  faire  l’Ordination  ? 

R.  Parceque  Iclon  la  Dtfcipline  préfén- 
te  de  l’Eglife,  les  Evêques-  des  Eglifesr 
d’Occident  ne  peuvent  être  ordonnez, 
fi  leur  élection  n’a  été  confirmée  par  le 
Pape  ; & s’ils  n’ont  obtenu  les  Bulles 
néceflàires  pour  leur  Confécration. 

D.  Pourquoy  l’Evêque  élu  fait -il  un 
ferment  entre  les  mains  du  Confécra- 
teur ï 

R.  Pour  marquer  la  Communion  qu’il 
veut  garder  toute  fa  vie  avec  le  faint  Siè- 
ge , 8c  le  refpeét  qu’il  aura  toujours  pour 
le  Pape  8c  pour  {es  Succefléurs. 

D.  Pourquoy  l’Evêque  Confécrateur 
examine-t-il  l’Evêque  élu , fur  fa  foy , fur 
fes  mœurs  8c  fur  les  autres  chofes  portée* 
dans  la  formule  d’examen , qu’en  lie 
dans  le  Pontifical  Romain- 
R.  Parceque  l’Eglife  ne  veut  pas-qu’oix 
ordonne  Evêques  ceux  qui  n’auront  pas 
la  foy  , 8c  qui  ne  feront  pas  dans  la  ré- 
folution  fixe  d’obferver  ponctuellement 
les  faints  Canons  & toutes  les  chofes 
ui  font  marquées  dans  cette  formule 
’examen» 

D.  Pourquoy  le  Confécrateur  repré- 
fentc-t-il  à l’Evêque  élu,  quels  font  les 
devoirs  des  Evêques? 

R.  Afin  que  ces  devoirs  luy  ayant  été* 
folennellement  déclarez  dans  la  céré- 
monie de  l’Ordination , il  foit  plus  fidè- 
le à les  remplir  toute  fa  vie.  La  même 
chofe  (é  fait  à l’Ordination  des  Prê- 
tres, des  Diacres  8c  des  Miniftrcs  infé- 
rieurs. 

die  de  Kicèe  Can.  4.  ».  de  Carthage  Can.  11.  \ de  Car- 
ihage  Can.  jo.  S.  Gtégoiic  Rêjonfc  à S.  Anguilia  Evê- 
«jwc  det  Anglais»  Ccç» 
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' D.  Pourquoy  dit  - on  les  Litanies  des 
Saints  avant  que  de  commencer  l’Ordi- 
nation > 

R.  Ivlous  l’ayons  dit  cy-deifus.  C’eft 
afin  d’inviter  l'Egide  du  Ciel  à Ce  join- 
dre à l’Eglife  de  la  terre  pour  demander 
à Dieu  Eabpndapce  de  les  grâces  fur  l'E- 
vêque qui  va  être  ordonnc.C’eft  la  choie 
.la  plus  importante  que  l’Eglife  puifle  de- 
mander. Car  quel  bien  un  bon  Evêque 
n’eft-it  pas  en  état  de  faire  à l’Eghleî 
.Quel  mal  un  mauvais  Evêque  ne  pro- 

duit-ilpas?  " ' " 

D.  Pourqupy  les  trois  Evêques  qui 
confacrent  , mettent -ils  le  livre  des 
Evangiles  ouvert  fur  la  tête  & fur  les 
épaules  de  l'Evêque  éluj 
R.  Pour  luy  .faire  comprendre  que  par 
l’Ordinatipn  on  luy  impofe  le  joug  de 
l'Evangile, & qu’il  doit  le  porter  toute  fa 
vie  avec  jpye.  ‘ 

D.  Qu’cft  - ce  que  porter  le  joug  de 
•l’Evangile  } ' * 

R.  C’eft  être  plein  des  maximes  de  Je- 
ius-Chnft  contenues  dans  l’Evangile; 
y conformer  fa  vie,  fes  paroles  , fes  ac- 
tions , route  fa  conduite, 

D.  Pourquoy  les  Evêques  Confécra- 
teurs  impotent- ils  les  mains  fur  la  tête 
de  l’Evêque  qu’ils  confacrent  ? 

R.  Cette  ccrcmpnie  jointe  aux  prières 
.qui  la  fuivent,  cft  l’eflêntiel  de  l'Ordi- 
nation des  Evêques  , comme  il  paroît 
par  l’Ecriture  fainte  & par  toute  la  T ra- 
ditian.P 

D.  Pourquoy  fait-on  l’onftion  du  faint 
.Chrême  fur  la  tête  de  l’Evêque  qu’on 
ordonne)  ' < 

R.  Pour  demander  à Dieu  par  cette 
.on&ion  extérieure , que  l’on&ion  inté- 
rieure , ç’cft- à- dire  la  grâce  du  Saint 
Efprit,  defeende  fur  l’Evêque  pour  le 
remplir.  Il  n’y  a qu’à  lire  dans  le  Ponti- 
fical la  priere  qui  fuit  cette  on<ftion,pour 
voir  les  raifous  de  cette  cérémonie. Cet- 
te priere  eft  quelque  choie  d’admirable 

n i.  Tim.  I.  6.  5.  Chryfoftome  fur  cet  endroit.  4.  Con- 
cile de C.artlug,e.  S.  Aug.  livre  i.  contre  le»  Don-uilic», 
CT.  :e.  roptintal  de  l'Ijlifr  grt^uc^  fcc. 
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Sc  de  divin.  Elle  cft  toute  tirée  de  l’É-i 
criture  fainte. 

V.  Pourquoy  l’Evêque  oingt-il  auflï 
avec  le  faint  Chrême  les  deux  premiers 
doigts  Si  les  mains  de  ccluy  qu’il  con- 
Jàcrc  ? ' 

R.  Pour  demander  à Dieu  par  cette 
oniftion  extérieure , que  l’onâion  inté- 
rieure , c’eft-i- dire  la  grâce  du  Saint 
E(prit,daigne  rendre  ces  mains  pour  ain- 
fi  dire  fécondes  ; & leur  donner  la  vertu 
de  bénir,  de  confacrer , & de  fan&ifier 
.tout  ce  qu’elles  toucheront  dans  l’exer- 
cice du  Miniftére  Epifcopal. 

L onélion  fe  fait  aux  Prêtres  avec 
J’huile  des  Catéchumènes , Sc  aux  Evc- 
.ques  avec  le  faint  Chrême.  Pour  faire 
voir  que  les  Evêques  reçoivent  dans  leur 
Ordination  avec  plus  de. plénitude  que 
les  Prêtres,  l’onéhon  du  Saint  Efprit,  qui 
veft  plus  expreifément  repréfentee  par  le 
faim  Chrême  que  par  l’huile  des  Caté- 
chumènes. 

D.  Pourquoy  le  Confécrateur  donne- 
t-il  au  Confacré  la  Croflê  Paftorale  ; 

R.  Pour  le  mettre  en  poftèllion  de  l’au- 
torité Epifcopale. 

D.  Pourquoy  luy  donne-t-il  un  Art- 
jicau  ? 

R.  Pour  luy  faire  comprendre  qu’j! 
vient  de  contracter  une  efpéce  de  maria- 
ge avec  l’Eglife. 

D.  Pourquoy  luy  met  - il  le  livre  dej 
Evangiles  entre  les  mains  ? 

f.Pour  l’avertir  que  l’un  de  fes  pre- 
miers & de  fes  plus  indifpenfables  de- 
voirs , eft  d’annoncer  l’Evangile  au  peur 
pie , dont  le  foin  vient  de  luy  être  con- 
fié. o 

D.  Pourquoy  luy  tient-on  le  livre  de 
l’Evangile  toujours  ouvert  fur  les  épau- 
les , juiqu’à  ce  qu’on  le  luy  remette  entre 
les  mains  ? 

Æ.Pour  faire  comprendre  que  l’Evêque 
ne  doit  prêcher  l’Evangile  qu’aprés  s’en 
être  rempli  luy -même,  Si  qu’il  doit  avoir 

t Mltth.  XXVIII.  1 ».  A a.  VI.  4.  I.  Cor.  1. 17.  IJC.ifj 
Concile  de  Iicpte , Stû'.  j.  ch.  ».  pe  b téiolBUuup. 


Digitized  by  Google 


tK  Ï-ÔHMÎ  M 

porté  It  joug  de  Jefus-Chrift , pour  ap- 
prendre efficacement  aux  autres  à le  por- 
ter. 

D.  Pourquoy  le  noûvel  Evêqüe  dit-il 
la  Me  de  avec  l'Evëque  qui  vient  de  le 
confacrer  > 

R.  C’eft  une  cérémonie  qui  s’eft 
toujours  pratiquée  par  toute  l’Eglife, 
pour  faire  voir  l’unité  de  l'Epifcopat , Sc 
du  Sacrifice.  E)ans TEglife  gréque  l'E- 
vêque nouvellement  confacré  commu- 
nie le  premier , & c’eft  luy  qui  diftribue 
la  fainte  Communion  à l’Evêque  Confé- 
cratcur  & aux  affiftans.  P , 

D.  Pourquoy  à la  fin  de  la  Mcfte  don- 
ne-t-on la  Mitre.au  nouvel  Evêque  ? 

R.  Parcequc  la  Mitre  cft  l’ornement 
de  tête  des  Evêques.  C’eft  comme  un 
cafqùc  que  l’Egliie  leur  donne  pour  les 
rendre  terribles  à tous  les  adverfaircs 
du  falut , dit  le  Pontifical. 

D.  Pourquoy  l’Evêque  Confécrateur 
donne-t-il  des  gants  à celuy  qui  eft  con- 
facré î;  . . , 

^.On  peut  regarder  les  gants  qui  cou- 
vrent les  mains  de  l’Evêque , comme  l’i- 
mage de  la  pureté  Sc  de  l’innocence  de 
Jclus-Chrift  donr  l’E  vcque  doit  être  re- 
vêtu , pour  rendre  agréables  i Dieu  & 
miles  au  peuple  les  Sacrifices  Sc  les  priè- 
res qu’il  offrira. 

D.  Pourquoy  chante  - 1 - on  l’hymne , 
Te  Deum  apres  l’Ordination  J 
R.  Pour  remercier  Dieu  de  la  grâce 
qu’il  vient  défaire  à fon  Egfife,  en  luy 
donnant  un  Evêque  pour  la  conduire. 

D.  Pourquoy  pendant  le  Te  l'.eum 
inthronife-t-on  le  nouvel  Evêque  } 

R.  Pour  le  mettre  en  poffeflion  de  la 
Chaire  Epifcopale.  •, 

D.  Pourquoy  les  deux  Evêques  affiftans 
le  conduilent  - ils  après  cela  par  route 
l’Eglife } 

R.  Pour  le  faire  voir  au  peuple,  Sc 
pour  donner  aux  Fidèles  la  coniolation 
de  recevoir  la  Bénédiction  du  nouvel 
Ervêque. 

f Voyez  le  (tonrifical  de  l’Eglife  gréque. 

fi.  Tbcflal.  V.  il.  Mâtth.  XX11I.  Luc  X.  V. 
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D.  Pourquoy  à la  fin  du  Te  Deum  le 
nouvel  Evêque  donne- 1- il  folennelle- 
ment  la  Bénédiction  ï 

R.  C’eft  un  honneur  que  les  Evêqucï' 
luy  déférent , Sc  un  commencement 
d’exercice  de  la  jurifdiétion  qu’il  vient 
de  recevoir. 

D.  Pourquoy  le  nouvel  Evêque  à la 
fin  de  la  cérémonie,  dit-il  trois  fois  en 
flcchiffimt  le  génouil,  à l’Evêque  qui 
vient  de  le  confacrer  : u4d  multos  anrns 
Pour  plu  fleurs  usinées  ? 

R.  C’eft  un  remercimcnt  qu’il  faic  à 
fon  Conlecratcur  : il  luy  fouhaitc  une 
longue  vie  pour  le  bien  de  I’Eglife. 

D.  Que  doivent  faire  pendant  cette 
cérémonie  ceux  qui  s’y  trouvent  ? 

R.  Ils  doivent  prier  Dieu  avec  ferveur 
pour  l’Evêque  qu’on  va  confacrer  , s’u- 
nir aux  Prières  de  l’Eglife , entrer  dans 
l’efprir  de  toutes  ces  làintcs  prières  Sc 
de  ces  cérémonies  ; & pour  le  faire  plus 
facilement , il  eft  bon  d’avoir  devant  fes 
yeux  un  Pontifical. 

J.  14.  Ce  juelei peupla  doivent  oux  Evêques,  eux 

Tritrti , & *ux  outra  Mmiflres  de  l'Egltfe. 

D.  Qu’e  s t-c  e que  les  peuples  doi- 
vent aux  Evêques  ? 

R.  Ils  doivent  les  relpeéter  , les  aimer , • 
obéir  à leurs  Ordonnances , prier  beau- 
coup pour  eux.  1 

.D.  Quand  cft-ce  qu’on  doit  principa- 
lement prier  Dieu  pour  les  Evêques  î 

R.  i.  Le  jour  de  l’Anniverfaire  de  leur 
Confécration,  afin  que  Dieu  daigne  les 
remplir  de  plus  enplus-del’efpritEpifco- 
pal»  t.  Dans  les  rems  des  Ordinations, 
afin  qu’ils  ne  choififfenc  & n’ordonnent 
que  ceux  que  Dieu  même  aura  choifisl  • 
j, Quand  on  voit  qu’ils  entreprennent  dé 
grandes  chofes  pour  l’Eglile,  afin  que 
Dieu  les  foutienne  jufques  * au  bout. 
4.'  Quand  ils  font  attaquez  3c  contredits 
dans  le  bien  qu’ils  font  ; (car  les  bons 
Evêques  ne  manquent  jamais  de  l’être,  ) 
afin  que  Dieu  leur  donne  la  force  Sc  la  ‘ 

Hcbr.  XIII.  17.  Coîôfl*.  IV.  y Voyez  les  Epures  de  Saint 
Ignace  Martyr  Evctjuc  JjUu.o.bc. 

Eçe  ij ' 
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futience  néceflaires , pour  vaincre  tous 
es  ennemis  de  l’Eglile  & de  la  vérité, 
j.  Quand  ils  font  expofez  à quelque 
grand  danger  ; afin  que  Dieu  les  en  pré- 
serve. 6.  Quand  ils  vont  faite  la  vifite 
de  leur  Dioccfe , afin  que  Dieu  leur 
donne  la  lumière , la  prudence  , le  dis- 
cernement , l'a&ivité , la  fanté , la  conf- 
iance néceflaires  pour  pourvoir  à tout  ; 
.&  qu’il  dilïïpe  toutes  les  oppofitions  de 
d’elprit  de  ténèbres.  7.  Quand  ils  fc  trou- 
vent dans  les  Conciles  ou  dans  les  autres 
AflêmblcesEccléfijftiques  ou  politiques, 
afin  que  Dieu  leur  donne  la  grâce  nécef- 
faire  pour  foutenir  les  intérêts  de  l’Egli- 
fe , de  leur  Cara&ére  , & du  public.  8. 
.Quand  ils  font  malâdcsjpour  obtenir  leur 
guérifon  , ou  s'ils  doivent  mourir,  leur 
ianétification.  Les  peuples  doivent  ainfî 
x’intérefler  pour  leur  Evêcjue  en  toutes 
Jcs  occafions;  comme  l’Evêque  doit  s’in» 
térefler  pour  le  peuple.  Il  doit  (ê  faire 
entr’eux  un  commerce  mutuel  & conti- 
nuel de  prières  auprès  du  Seigneur. r 

D.  Quand  un  Evêque  meurt,  que  doi- 
vent faire  les  Fidèles  de  fon  Diocéfe  > 

R.  Ils  doivent,  1.  Prier  Dieu  pour  le 
repos  de  fon  ame.  a.  Redoubler  auprès 
de  Dieu  leurs  inftances  & leurs  prières 

Siour  luy  demander  un  Pafteur  qui  foit 
elon  fon  cœur.  3.  Ne  point  difconti- 
nuer  ces  prières  jufau’à  ce  que  le  nouvel 
£ vêque  ait  pris  poil'elTion. 

D.  Ne  doit  - on  pas  faire  la  même 
chofe  à la  mprt  du  Pape  ? 

R.  Ouy  , puifqu’il  s’agit  de  l’intérêt 
,de  toute  l’Eglife. 

D.  Doit -on  fe  porter  légèrement  4 
.critiquer  & blâmer  la  conduite  des  Evê- 
ques , & à murmurer  contre  eux  ? 

R.  Non.  C'eft  un  grand  péché  que  dt 
de  faire.  Péché  qui  peut  avoir  des  fuites 
tres-facheufes,  & que  Dieu  condamne  & 
punit  févérement.  * 

r Coîofl*.  IV.  5.  4.  Jac.  V.  i*.  Ephéf,  I.  t*.  8c  (bîv. 
Philip.  I.  4.  y.  ».  Timoth.  I.  j.  Rom.  X.  r.  Colofl.  1.  y. 
.fcc. 
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P.  Quelles  font  les  fuites  ordinaire? 
de  ce  péché  1 . 

R.  Les jugemens  téméraires,  le  mépris 
des  Ordonnances  les  plusfaintes,ia  nai- 
ne de  la  vérité , les  perfécutions  ouver- 
tes , les  calomnies  , &c. 

P.  Comment  Dieu  punit-il  ces  péchez? 

R.  H les  punit  quelquefois  d’une  ma- 
niéré éclatante , dont  nous  voyons  des 
exemples  dans  l’Ecriture  Mais  la  puni- 
tion la  plus  terrible  eft  celle  qu’il  exerce 
en  retirant  à luy  les  bons  Evêques  & les 
bons  Paftcurs»  & permettant  que  leur 
place  foit  remplie  par  des  Pafteurs  defti- 
tuez  de  l’Efprit  dê  Dieu. u 

P.  Que  de  vroie.’it  faire  les  peuples  s’ils 
avoient  le  malheur  d’avoir  des  Paftcurs 
qui  ne  fil  lient  pas  félon  le  cœur  de  Dieu} 
éc  qui  bien  loin  d’édifier , ne  fiflènt  que 
détruire  î 

R.  Puifque  ce  malheur  eft  un  effet  de 
la  colère  de  Dieu  , ils  devroienc  travail- 
ler par  la  pénitence , & par  des  prières 
redoublées  , à appaifer  l’indignation  du 
Seigneur.  Il  faut  en  ce  cas  là  gémir  dans 
le  filence,  couvrir  autant  qu’on  le  peut 
les  fautes  de  ceux  qui  font  les  O ingts  du 
Seigneur , & craindre  une  malédidlion 
femblable  à celle  qu’encourut  Charu 
l’un  des  enfans  de  Noé. 1 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  peuples 
envers  les  autres  Paftcurs  ? 

R.  A peu  prés  les  mêmes  qu’envers  les 
Evêques  : à quoy  il  faut  ajouter , qu’ils 
doivent  pourvoir  à leur  fubfiftance  : 
c’eft  pour  cela  que  l’obligation  de  payer 
la  dixme  a été  introduire,  r 

D.  Qifeft-cc  que  les  peuples  doivent 
aux  Prêtres  qui  ne  font  pas  leursPaftears, 
âc  aux  autres  Eccléfiaffiques  ? 

R.  Ils  doivent,  i.Lcs  honorer , Sc  refi 
peéler  comme  les  Miniftres  de  Jefus* 
Chrift , & les  difpenfateursdes  Myftérc» 
de  Dieu  *.  a.  Ne  point  éxiger  d’eux  des 

. orw  XIII.  II.  1 IaIcI VI.  ,o.  Zachttie  XI.  K.  Jub 
XXXIX.  ,o. 

x Ccncfe  JX.  if. 

y Match.  X.  10.  i.  Tijsotb.  V.  17.  1.  Cos.  IX.  7.  4* 
fui». 

».  Cot.  VI.  1, 
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chofes  qui  foient  contraires  aux  Lois  de 
l’Eglifc  & à la  bienféance  de  leur  Carac- 
tère. 3.  Ne  point  les  ravaler  à des  fono 
rions  qui  foient  audefl'ous  de  leur  état , 
quand  même  ils  feraient  aflez  lâches  ou 
allez  peu  infirmes,,  pour  le  fouhaiter  eux- 
mêmes  & pour  le  demander.  4.  Honorer 
& refpeûer  leCara&crc  Sacerdotal  dans 
.peux  mêmes  qui  par  leur  conduite  le 
deshonorent,  &c  qui  feandalifent  l’E- 
glife.  5.  Couvrir  leurs  defauts,  bien  loin 
,d'cn  faire  trophée.  6.  Prier  pour  eux. 

if.  De  Veut  Religieux.  Régies  à fk'rure  feur 
l'engager  (J.  four  fi  fanüifier  dans  cet  état. 

D.  N'y  a-t-il  que  les  Miniftres  du  Sei» 

Î;neur  qui  foient  confierez  à Dieu  par 
eur  état  ? 

R.  Tous  les  Chrétiens  font  confâcrez 
à Dieu  par  le  Baptême.  Mais  outre  cette 
confécration  générale,  deux  fortes  de 
jierfonncs  font  particuliérement  confa- 
crées  à Dieu;  fçavoir  les  Eccléliafliques, 
&c  les  perfonnes  Religieufes. 

D.  Efl-ce  une  chofe  fainte  que  l’état 
Religieux  î 

R.  C’eft  un  état  Paint  & digne  d’admi- 
ratioiv,puifque  c'eft  un  état  où  l'on  renon- 
ce & à l’affe&ion  & à la  poffclfion  de 
•cous  les  avantages , de  tous  les  plaifirs 
du  monde  ; à fa  propre  volonté  , à fa 
propre  liberté  ; pour  paflèr  le  relie  de  fes 
jours  fous  l’obéiflance  d’aucruy,  & n’ê- 
tre  occupé  que  du  fetvice  de  Dieu. 

D.  Comment  efl-ce  qu’on  renonce 
£ toutes  ces  chofes  dans  l’état  Reli- 
gieux ? 

R.  Par  les  trois  vœux  folennels.  Par 
celuy  de  chafleté , on  renonce  à tous  les 

Slaifirs  du  monde  : par  celuy  de  pauvreté, 
tous  les  biens  de  la  terre  : & pdr  celuy 
d’obéifTance,à  fa_propre  liberté,  à fa  pro- 
pre volonté.  Le  premier  vécu  réprime  la 
concupifcence  de  la  chair  : le  fécond , la 
eoncupifcence  des  yeux  :8c  letroifîéme, 
l’orgueil  de  la  vie  ; c’cfl-à-dire  les  trois 
foui  ces  de  tout  péché. 
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D.  Quand  efl-ce  que  l'état  Religieux 
a commencé  dans  l'Eglifc  i 

R.  On  en  vit,  quant  â certains  chefs , 
un  excellent  modèle  en  la  perfonne  des 
premiers  Chrétiens  de  l’Eglifc  de  Jéru- 
laiein;  parmi  lclqucls  tout  étoit  commun» 
& nul  ne  pofledoit  rien  en  propre.  * 
Mais  ce  fut  à proprement  parler  vers  1a 
fin  des  perfécutions  de  l’Eglife , au  com- 
mencement du  quatrième  necle , que  ce* 
Communautez  fainres  commencèrent  I 
fe  former  en  Egypte , fous  la  conduite  du 
grand  Saint  Antoine,  & de  plufieurs  au* 
très  faints  perfonnages  b.  Saint  Benoît  qui 
vivoit  au  cinquième  fîecle,  efl  regardé 
comme  le  Pere  des  Communautez  Rel.» 
gieufes  d’Occident.  Il  y avoir  cependant 
avant  luy  des  Religieux  en  Occident , 
comme  il  paroît  par  l’Hifloire  de  fâ  vie, 
écrite  par  Saint  Grégoire  le  Grand. 

D.  Le  nombre  de  ceux  qui  fc  reti- 
roient  dans  ces  Communautez  étoit  - il 
grand  ? 

R.  Un  feul  Supérieur  avait  quelque» 
fois  plus  de  trois  mille  Religieux  fous  fa 
conduite. c 

D.  Quelle  vie  menaient  ces  faints  foli* 
tairesî 

R.  U ne  vie  admirable , plus  angélique 
qu’humaine.  On  peut  lire  la  defeription 
qu’en  fait  S Jean  Chryfbflome  en  fon  ho- 
mélie 14,  fur  la  première  Epître  i T imo- 
thée  ; & S.  Auguflin  au  Livre  des  mœure 
de  l’Eglife  Catholique,  chapicre  31.  Rien 
n’efl  plus  capable  que  cette  lcdure , de 
faire  rentrer  en  eux-mêmes  ceux  qui  ont 
été  élevez  dans  des  préventions  contre 
l’état  Religieux  ; 8c  ac  leur  infpirer  du 
refpeél  pour  ces  faintes  Communautez, 
Il  s’en  trouve  encore  par  la  grâce  de 
Dieu  un  bon  nombre  dans  l’Eghfe , fans 
même  fortir  de  ce  Royaume , dont  la  vie 
n’cfl  pas  moins  édifiante  que  celle  de  ces 
anciens  Religieux;  & qui  font  comme 
eux  la  joie  & la  Confolation  de  l’Eglife. 

D.  Par  quel  motif  doit-on  etabraf» 
fer  la  vie  Religieufe  i 


a A6t.  IV.  jt,  e Liiez  tarie  des  Pcres  du  Ucfcrt , & S.  Aug.  Liv. 

b Voyez  S,  Aïeule  dam  U vie  de  S.  Antoine,  de  l’LgtUc  catholique , ch.  ju 
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4cé  Instructions 

R.  i.  Pour  fuir  la  corruption  du  monde 
A:  ne  point  y participer  d.  a.  Pour  faire 
pénitence  des  péchez  qu’on  a commis, 
j.  Pour  fe  conücrer  uniquement  au  fer-' 
vice  de  Dieu.  4.  Pour  le  famftifier  par 
l’obciflàncc  , la  pauvreté,  le  filence,  la- 
retraite , & les  autres  exercices  de  la  vio 
.Religieufe. 

X>.  Si  on  embrafloit  l’état  Religieux 
par  quelque  motif  de  cupidité  , qu’arri- 
vcroit-il? 

R.  On  feroit  un  grand  péché , & ort 
attireroit  fur  foy  la  malédi&ion  de  Dieu.' 

D.  Quels  font  les  mauvais  motifs  qu’il 
faut  éviter  quand  on  embraflê  l’état  Re- 
ligieux?- 

R.  Voicy  les  principaux.  EmbraiTèr  cet  ' 
ctar,i.  Pour  vivre  plus  à fon  aife  qu’on  ne 
feroit  hors  de  laReligion.  ».  Pour  fe  fouf- 
rraire  à l’obéiflànce  d’un  pcrc  ou  d’une 
mere  qui  nous  chagrinent,  j/ Pour  pou- 
voir parvenir  à quelque  ûipériotité  ou  à 
quelque  Bénéfice.  4.  Pour  fatisfaire  un 
penchant  naturel  qu’on  a pour  quelque 
perfonne  engagée  dans  un  tel  Monafté- 
rc.  5.  Pour  éviter  de  mauvaifes  affaires. 
6.  Par  défefpoir  ou  par  pure  legéreté 
d’efprit,  fans  aucune  réflexion  férieufè. 
En  un  mot , tout  motif  autre  que  ceux 

3ue  nous  avons  dit  cy-de(fus  devoir  feuls 
éterminer  à embrafler  l’état  Religieux, 
eft  un  motif  mauvais.  -Et  plufîeurs  per- 
fonnes  ne  vivent  dans -le  relâchement 
après  leur  profeflîon  , que  p.ircequ  elles 
ne  fe  font  point  engagées  dans  cet  état 
par  des  vues  aflex  pures.  - 
D.  Que  doivent  faire  ceux  qui  font 
entrez  dans  l’érat  Religieux,  par  quel- 
qu’un de  ces  mauvais  motifs,  & qui  ont 
fait  profeflîon  ? 

R.  Il  n’y  a plus  à reculer  pour  ces  per- 
fonnesielles  ne  peuvent  fe  fanéhficr  qu’en 
re&i'fiant  leur  vocation,  Sc  en  entrant  de 
tout  leur  cœ  ir  dans  les  fentimens  qu'el- 
l-*s  auroient  dû  avoir  quand  elles  ont  en>- 
brafle  l’état  Religieux.  Si  elles  ne  pren- 
nent ce  parti -là  de  bonne  foy  , elle  fê 
Vendent  elles-mêmes  malheureufes  en  cet- 
4 Jittm.  II.  e,  Apoc,  XVllU.^ 
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te  vie  : elles  fouffrent  beaucoup  ; elle* 
font  fouffeir  les  autres  ; & elles  fe  prépa- 
rent des  fouffrances  bien  plus  terribles 
dans  l’éternité. 

D.  Quel  eft  le  Monaftérc  qu’il  faut 
choifîr  préférablement  à d’autres  ? 

R.  Entre  coures  les  Religions,  & tous 
les  Monaftéres  qui  font  l’ornement  Sc  la 
joie  de  l’£glife,on  peur  fuivre  fon  attrait, 
Sc  préférer  leMonaftére  pour  lequel  on  fe 
fentplus  de  penchant  -,  pourvu  qu’on  en 
choilifle  un  où  l’éxaûe  régularité  foie 
obfervée;  & où  l’on  vive  félon  l’efprit  de 
la  Régie  & des  Conftitutions , dont  011 
fait  profeflîon.  C’eft  une  témérité  que 
de  s’engager  en  d’autres. 

D.  Qufls  font  les  Monaftéres  où  ' 
l’on  ne  peut  s’engager  fans  témérité,  Si 
fans  courir  un  grand  rifque  pour  fon  1 
falut.  • 

R.  1.  Ceux  où  l’cfpric  du  monde  f'  • 
fçavoir  l’orgueil , la  curioflcé , l’ambi- 
tion , la  fenfualité , la  diflipation  , les 
vains  amufemens,l’avarice  domincroic  nt, 
z.  Ceux  où  il  n’y  auroic  aucune  fubor- 
dination,&  où  l’obfervance  desRégles  Sc 
des  Conftitutions  feroit  abfolumcnt  né- 
gligée Sc  prefque  inconnue.  3.  Ceux  où 
l’on  ne  vivroit  point  dutouc  en  paix  Si 
en  union , & qui  feroienr  pleins  de  bri-  * 
gués , de  cabales  Sc  de  partis.  4.  Ceux  où 
011  ne  recevroic  perfonne  fans  faire  des 
paéts  Sc  des  marchez  condamnez  par  les 
laines  Canons.  Il  n’eft  permis  de  faire  ces 
conventions  de  doc,  que  lorfque  les  mai- 
fons  font  yrayement  pauvres.  Sans  cela 
c’eft  une  fimonic.il  eft  bon  pour  ne  pas  fe 
flater  fur  ce  point , & pour  ne  pas  tomber 
dans  les  mconvéniei\s  condamnez  par 
rEglife,:de  ne  rien  faire  en  cela  de  part 
ni  d’autre-fans  l’aveu  de  l’ Evêque  ,ou  dé  ’ 
Supérieur  qui  tient  fa  place,  ou  qui  gou- 
verne au  nom  de  l’Eglife  : Sc  malheur 
aux'Supéfieurs , s’il  s’en  trouve , qui  cra- 
hifl’ent  eux-mêmes  fur  ce  point  leur  mi- 
rniftére,  < ■ . 

D.  Pourquoy  ne  doit-on  pas  s’engager 
dans  ces  fortes  de  Monaftéres  ? 


■I  T O R M H DE 
‘JR.  Parcequ'on  y trouve  autant  Sc  plus 
..de  difficulté  à fe  lanélifier  , que  dans  le 
jironde;  puifqu’on  y voit  la  corruption 
•du  monde , l’ofprit  d împénitence , les 
mauvais  exemples , des  occasions  conti- 
nuelles de  péché , une  yie  occupée  à tou- 
,te  autre  chafe  qu’au  fervice  de  Dieu  ; Sc 
qu’il  eft  à craindre  qu’on  n’y  commette 
un  grand  nombre  de  facriléges  : ce  qui 
attire  prefque  toujours  l’abandon  Sc  la 
malédiction  de  Dieu. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  le  mal- 
heur où  le  précipitent  les  perfonnes  qui 
s’engagent  dans  ces  fortes  de  Monafté- 
xes? 

R-  H faut  ne  fe  point  déterminer  légè- 
rement. Peler  toutes  chofes  avec  matu- 
rité & avec  confeil.  Lire  la  Régie  fie  les 
Conffitutions  de  la  Maifon  où  l’on  veut 
s’engager.  Voir  fi  tout  ce  qui  eft  pteferit 
eft  fidèlement  obfcrvé.  Confidérer  qu’au 
jugement  de  Dieu , les  perfonnes  Reli- 
gieufes  feront  examinées  fur  la  Régie  fie 
fur  les  Conftituticns,  qu’elles  ont  promis 
folennellcment  de  garder  ) fie  non  fur  les 
coutumes  contraires,  qui  font  des  abus, 
Celles  ne  font  autorifées  par  l’Eglilé;  fur- 
tout  quand  il  s’agit  de  ce  qui  a rapport 
lux  vœux  de  la  Religion.  Eprouver  fi 
l’on  aura  allez  de  courage , de  réfolution, 
fie  de  confiance , pour  palier  toute  fa  vie 
dans  la  pratique  de  ces  faintes  Régies  fie 
de  ces  Conftitutions,  » 

D.  Que  faut-il  faire  pour  fe  fanétificr 
dans  l’état  Religieux  ? 

R.  Suivre  exactement , fie , fi  on  le  peut, 
ljtéralemeptjla  Régie  fie  lesConftirutions. 
Se  tenir  toujours  à la  derniere  place  par 
la  difpofition  de  fon  cœur.  Avoir  de  l’éloi- 
gnement pour  toute  fupériorité , fie  pour 
tout  employ  qui  nous  charge  du  foin  des 
outres  : l’accepter  cependant  par  obéif- 
fcnee  quand  on  nous  l'ordonne.  N’avoir 
point  de  propre  volonté.  Ne  fe  choquer 
de  rien.  Honorer  fie  refpeéter  extérieure- 
ment tout  le  monde.  N’avoir  aucun  com- 
merce non  néceflaire  avec  le  dehors  du 
Monaftére.  Eviter  dans  la  maifon  les 
Iwifons  particulières,  Parler  peu.  Mener 
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une  vie  toujours  occupée.  Etre  toujours 
prêt  à obéir , même  dans  les  chofes  in- 
différentes ; toujours  prêt  à fervir  les 
autres  ; fie  n’éxiger  des  autres  aucun  fer- 
.vice. 

Entrer  dans  tous  ces  fentimens  fie  dans 
ces  pratiques , c’cft  le  moyen  de  fe  faire 
aimer  fie  relpeéter  dans  la  Maifon , de 
mener  fur  la  terre  une  vie  tranquille , fie. 
de  travailler  à fon  falut  laus  beaucoup  de 
peine. 

D.  Que  doivent  faire  les  perfonnes 
qui  fe  (ont  témérairement  engagées , fie. 
qui  ont  fait  Profeifiou  dans  un  Monaf- 
técc  peu  réglé } 

R.  Si  ces  perfonnes  veulent  lé  fauver, 
.elles  doivent,  1.  Suivre, autant  qu’il  dé- 
pend d’clles.laRégle  fie  les  Conftitutions 
de  la  Maifon , (ans  s’arrêter  aux  abus 
contraires,  z.  Supporter  avec  patience 
les  contradictions  qu’elles  éprouvent  ea 
faifant  leur  devoir,  j.  Se  tenir  dans  une 
grande  retraite  fie  féparation  , foit  aude- 
dans  foit  audehors.  4.  Ne  le  point  mê- 
ler de  ce  qui  regarde  les  autres , à moins 
qu’on  n’en  foit  chargé  par  fon  employ. 
Ne  blâmer  perforine,  fi  ce  n’eft  quand  on 
■efpére  produire  un  bien  par  là , ou  quand 
on  eft  obligé  de  dire  Ion  fentiment  en 
Chapitre,  ou  dans  le  tems  de  la  Vifitc,ou 
ailleurs.  Car  il  faut  toujours  parler  félon 
la  vérité , quand  ou  eft  obligé  à parler. 
J.  Si  on  eft  Supérieur,  faire  tous  fes  ef- 
forts pour  remettre  les  chofes  fur  un  pied 
de  régularité  ; fie  faite  obferver  les  Ré- 

les  avec  prudence.  6.  Ne  point  pren- 

re  de  part  aux  cabales,  aux  brigues* 
aux  partis  de  la  Maifon.7.  Gémir  devant 
Dieu  des  maux  aufquels  on  ne  peut  re- 
médier. Implorer  fa  miféricorde  fur  le 
Monaftére,  détourner  fa  colère  par  des 
exercices  de  pénitence  ; Sc  profiter  de 
toutes  les  occalions  que  la  Providence 
fournira,  de  faire  entrer  chacun  dans 
fon  devoir. 

D.  Les  Parens  ne  doivent  - ils  pas 
confidérer  toutes  ces  chofes  pour  leurs 
enfuis  qui  fe  deftnjciu  À l’écac  Rd* 
gicux  i 
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X.  Ouy.  Ils  doivent  les  leur  repréfen- 
ter.  Et  ils  font  très  coupables  aux  yeux  de 
Dieu,  quand  par  des  motifs  de  cupidité^ 
ils  contribuent  à mettre  leurs  enfans  dans 
des  Monaftéres  peu  réglez,  Sc  quand  ils 
forcent  leur  inclination  pour  les  engager 
dans  l’ctar  Religieux. 

D.  Que  doivent  faire  les  Fidèles  qui 
aflîftent  i la  cérémonie  d’une  Ptifê  d’ha- 
bit,ou  d’une  Profeflion  ? 

X.  Ils  doivent,  i.  Ecouter  avec  refpeél 
l’inftruékion  qui  s’y  fait,  & confidérer  les 
dangers  qu’on  court  dans  le  monde  pour 
les  éviter.  1.  Prier  Dieu  pour  la  perfon- 
nc  qui  fe  confacre  à Dieu , afin  qu’il  dai- 
gne agréer  ion  facrifice , & la  frire  en- 
trer Sc  la  foutenir  jufqu’au  bout  dans  l’ef- 

{>rit  de  fâ  vocation.  C’eftàquoy  les  Fidé- 
es  ne  penfent  prefque  jamais , quoiqu'ils 
loient  priez  pour  cela  i cette  cérémonie. 
J-  N’aflîfter  point  à cette  aél ion  avec  un 
efprit  de  curiofiré,&  avec  une  diilipation 
qui  irrice  Dieu,  qui  feandalife  l’Eglife,  Sc 
qui  donne  aux  hérétiques  & aux  impies 
occafion  de  blafphémer  contre  nos  plus 
fâintes  cérémonies. 

D.  Que  doivent  éviter  les  Religieu- 
fes  le  jour  d'une  Prife  d’habit  ou  d’une 
Profeflion  ? 

X.  i.  Elles  ne  doivent  point  fouffrir 
que  celles  qui  vont  recevoir  l’habit  de 
Religion  , parodient  ce  jour  là  vêtues 
d’une  maniéré  immodefte , & parées  de 
toute  la  pompe  du  fiede , à laquelle  elles 
ont  déjà  renoncé  au  Baptême,  C’cft  un 
abus  intolérable,  Sc  qui  fait  commettre 
bien  des  crimes,  i . Elles  doivent  s’unir 
à celles  qui  Ce  confacrent  à Dieu  ; prier 
pour  elles , Sc  entrer  dans  l’efprit  de  tou- 
tes les  cérémonies  qui  Ce  font  ce  jour  là.  j. 
Se  renouvellcr  dans  T efprit  de  leur  voca- 
tion , Sc  pafler  tout  ce  jour  dans  une 
grande  recolleûion  -,  au  lieu  qu’il  n’arrive 
que  trop  fouvent  que c’eftun  jour  dedif- 
fîpation  dans  certaines  Communautcz, 
par  un  abus  qui  feandalife. 

■D.  Pourquoy  chaqueCongrégationRe- 
ligieufe  a-t-elle  un  habit  uniforme  pour 
les  particuliers  I Et  pourquoy  cette  va- 


riété d’habits  , foit  pour  la  forme , loir 

Eour  la  couleur , dans  les  Ordres  Re- 
gieux  i 

X.  L’uniformité  des  habits  pour  cha- 
que Congrégation , n’a  rien  qui  doive 
lurprendre.  On  voit  une  fcmblable  uni- 
formité dans  les  habits  des  Magiftrats, 
& dans  ceux  des  gens  de  guerre  pour 
chaque  corps.  Quant  à la  variété  qui  fe 
remarque , loit  pour  la  forme , foir  pour 
la  couleur , elle  vienc  de  ce  que  chaque 
Congrégation  a pris  pour  l’ordinaire 
dans  le  rems  de  fon  inltirution  , les  ha- 
bits dont  la  forme  Sc  la  couleur  ctoit  le 
plus  en  ufage  dans  les  pays  où  ces  Con- 
grégations fe  font  formées.  Les  modes 
ayant  changé  , Sc  les  Religieux  n’ayant 
pas  fuivi  ces  changemens  , leurs  habits 
ont  paru  extraordinaires  dans  la  fuite. 
Quelle  différence  ne  voit-on  pas  encore 
aujourd’huy , entre  les  habillemens  d’un 
pays  Sc  ceux  d’un  autre  ? Et , fans  fortir 
du  Royaume , quelle  différence  entre  la 
forme  des  habits  qui  font  en  ufage  au- 
jourd’huy,  foit  pour  les  Eccléfiaftiques  ,• 
foit  pour  les  Laïques , Sc  celle  qui  croit 
en  ulage  il  y a cent  ans?  On  peut  en  jtt* 
ger  parles  anciens  tableaux. 

Pour  ce  qui  eft  du  Scapulaire  que  por- 
tent prefque  tous  ceux  quifuivent  la  Ré- 
gie de  Saint  Benoît  Sc  d’autres  Congré- 
gations ; c’eftun  habit  qui  dans  fon  infti- 
rution  ne  fut  deftiné  que  pour  être  mis 
pendant  le  travail  pour  conferver  les  au- 
tres habits , comme  les  ouvriers  met- 
tent aujourd’huy  des  tabliers  : Scapulare 
prtpter  opéra  un  : Scapulaire pour  le  travail 
des  mains  : dit  Saint  Benoît  clans  fa  Régie, 
ch.  5 5.  Ce  Saint  dit  au  même  endroit , 
que  fes  Religieux  ne  doivent  point  s’em- 
baraflèr  ni  de  la  couleur , ni  de  la  grof- 
ficrété  de  leurs  habits  ; mais  qti’ils  doi- 
vent prendre  ce  qu’il  y a de  plus  com- 
mun pour  les  érofes , dans  les  pays  où 
font  fituez  les  Monaftéres. 

On  voit  par  ce  qui  vient  d’être  dit  »■ 
que  les  habits  des  Religieux,  n’ont  pour 
l’ordinaire  rien  de  mystérieux  dans  leur 
inftitution  y chacun  doit  fur  cela  fe  con- 
former 


EN  fOUIÏ  DE 
former  aux  ufages  receus  & approuvez 
dans  fa  Congrégation.  Et  un  Religieux 
qui  fous  prétexte  que  les  habits  de  Ton 
Ordre  dans  leur  inftitution  n’ctoient 
pas  différais  des  habillemcns  ordinaires, 

C H A P I T 
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voudroic  de  l'on  chef  s'habiller  comme 
les  féculiers.méciteroit  d’être  traité  com- 
me un  apoftar,  fuivant  la  Difcipline  pré- 
fente de  l'Egtife  , à laquelle  les  particu- 
liers doivent  fe  conformer.* 

. E VIII. 


Du  Sacrement  de  Mariage. 


$.  f.  Du  U*ti*gt  en  fénérul. 

D.  Qu’e  s t-c  e que  le  mariage? 

X.  C'eft  une  fociété  légitime  entre 
l’homme  Sc  la  femme  ; que  Dieu  même 
a établie  pour  la  multiplication  du  gen- 
re humain. c e 

D.  Quand  eft-ce  que  cette  fociété  eft 
légitime  ? 

Jt.  Quand  elle  eft  faite  félon  les  loix. 

D.  Le  Mariage  a-t-il  toujours  été  un 
Sacrement  ? 

R.  Jefus-Chrift  l’a  élevé  d la  dignité  de 
Sacrement. Avant  Jefus-Chrift  ce  n’étoit 
qu’un  contraét  civil,  qui  de  fa  nature 
établifloit  entre  l’homme  & la  fem- 
me une  fociété  indiffoluble  jufqu’à  la 
mort. 

D.  Que  veut  dire  ce  mot  indiffoluble  ? 

R.  C’eft-i-dire , qui  fubfifte  toujours , 
qui  ne  fepeut  rompre. 

D.  Il  étoit  pourtant  permis  aux  Juifs 
de  répudier  leurs  femmes  î 

R.  il  eft  vray  -,  cela  leur  avoir  été  accor- 
dé à caufc  de  la  dureté  de  leur  cœur. 
Mais  la  chofe  n’étoic  pas  ainfi  dans  fon 
origine.  Dieu  a inftitué  le  mariage  pour 
être  une  fociété  indiffoluble  jufqu’à  la 
mort,  entre  l’homme  ôc  la  femme. 1 

D-  Une  femme  peut -elle  avoir  plu- 
fieurs  maris  à la  fois  ? 

R.  Ce  feroit  un  crime  horrible  : Sc  ce- 
la n’a  jamais  été  permis , parceque  cela 
cauferoit  une  confufion  effroyable  dans 
le  genre  humain. 


D.  Un  mary  peut-il  avoir  plufieurs 
femmes  à la  fois  ? 

R.  Le  mariage  a été  inftitué  pour  être  la 
fociété  d’un  feul  homme  avec  une  feule 
femme.  C’eft  ce  que  Jefus-Chrift  nous  a 
fait  entendre  B. Cependant  la  pluralité  des 
femmes  a été  permife  dans  l’ancienne 
Loy.pour  la  multiplication  du  genre  hu- 
main. Cela  parolt  par  l’exemple  des  plus 
faints  Patriarches,  Abraham  Sc  Jacob,  Sc 
par  les  paroles  de  Moyfe  dans  le  Deute- 
ronome  h.  Mais  Jefus-Chrift  a remis  les 
chofes  dans  leur  premier  état , & il  a dé- 
fendu la  pluralité  des  femmes  Cela 
feul  prouve  invinciblement  <jue  Luther , 
Mélanâon,  & Bucer,ont  été  des  féduc- 
teurs.  Car  contre  la  Loy  formelle  de 
Jefus-Chrift , ils  ont  eu  la  témérité  de 
permettre  à Philippe  Lantgtave  de  Hcfle 
d'époufer  une  fécondé  femme  du  vivant 
de  la  première.  k 

D.  Les  fécondés , les  troiffémes  , ou  • 
les  quatrièmes  Noces  Sc  audeli,  font- 
elles  permifes  par  l’Eglife  aux  perfon- 
nes  veuves  î 

R.  Elles  font , Sc  ont  toujours  été  per- 
mifes dans  l’Eglife  latine.  Le  fondement 
de  cette  permiffion,  eft  que  Saint  Paul  ' 
permet  indifféremment  aux  perfonnes 
veuves  de  fe  matier  ; fans  fpécificr  fi  c’eft 
pour  les  troifiémes  , ou  quatrièmes , ou 
cinquièmes  Noces  h II  y a eu  des  Eglifes 
où  l’on  rémoignoit  ne  point  approuver 
les  mariages  fouvenr  reitérez.  Dans  l’E- 


c Voyez  le  Concile  de  Trente  , Sctf.  ,j.  fur  lei  Rtgu- 
H»ri , ch.  i». 

et  Génefc  II.  Matlh.  XIX. 

/ Mo th.  XIX.  8. 

ÎMatth.  XIX.  Marc  X. 

Demfcron.  XXI.  XXV. 

i Luc  XVI.  Mmh.  XIX.  M art  X.  Rom,  VU.  a. 
».  Cor . VII. 


If  Voyez  la  Confultation  de  Luther,  ïc  tout»  lct  pièce» 
qui  concernent  ente  affaire  , d la  fin  du  fixiéme  1 ivre  de 
l'Hilloirc  det  Variation»  , écrite  par  M.  l'Evcque  Ja 
Meaux. 

t t.  Cor,  VII.  Voyez  S.  Jézôm.  Epitre  5 0.  ou  Apolo- 
gie coure  Jovijncn.  Saint  Aug.  Ou  bien  de  la  viduité, 

ch.  i«. 

F f f 
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-glil'e  gréque  les  quatrièmes  Noces  font 
défendues  depuis  longtcms.  m 

$.  2.  Du  mariage  in  qualité  de  Sacrement. 

D.  Comment  fça votas- nous  que 
Jefos-Chrift  a élevé  le  mariage  à la  digni- 
té de  Sacrement  ■? 

fi.  Outre  que  Saint  Paul  appelle  Je 
mariage  un  grand  Sacrement  ; nous  en 
-fommes  a durez  par-la  Tradition  de  l’E- 
glife,  qui  a toujours  regardé  le  mariage 
des  Chrétiens  comme  un  vray  Sacrement 
de  la  Loy  nouvelle.  D 

D.  En  quoy-lc  mariage  des  Chrétien» 
•cft-il  un  Sacrement  > 

fi.  En  ce  que  c’cft  un  fignefenfible  qui 
.confère  la  grâce  à ceux  qui  le  reçoivent , 
•5c  qui  reprefente  l’union  de  Jefos-Chrift 
•avec  1’Eglifc.  ° 

D.  Qu’eft-ce  qu’il  y a de  fonlîblc  dans 
<ie  mariage? 

fi.  Le  confentement  mutuel  que  les 
-parties  le  donnent  avec  les  formalitez 
.rcquifes , & la  bénédi&ion  du  Prêtre  qui 
des  unit  par  le  lien  facré  du  mariage. 

D.  Quelle  eft  la  grâce  produite  par  ces 
dignes  fenlibles  î 

R.  La  grâce  de  vivre  en  paix , & en 
•union , & d’élever  des  enfans  chrétien- 
nement , de  fe  garder  une  fidélité  invio- 
lable , de  s’entr’aider  dans  les  biens  Sc 
dans  les  afflictions  de  la  vie  ? 

D.  Quand  eft-ce  que  Jcfos  - Chrift  a 
donné  au  mariage  la  vertu  de  produire 
da  grâce? 

fi.  Les  Saints  Pcres  de  l’Eglife  ont  dit 
que  Jefos-Chrift  a donné  au  mariage 
cette  vertu , lorfqu’il  aflifta  aux  Noces 
de  Cana , dont  l’hiftoire  eft  rapportée 
au  fécond  chapitre  de  Saint  Jean.  P 

D.  D’où  le  nuriage  tire-t-il  toute  fa 
vertu  ? 

m Voyez  S.  Rafile  Epître  Canonique  à Amphilochiur. 
S.  Giégoirc  de  Naxianzc  or.  y?-  L’Empereur  Baille  Ma- 
cédonien , Livre  t.  Du  droit  d'Oricm,  Novclle  dont  le 
turc  cil , Qut  la  tptMriimit  N Uti  font  difendutt.  Voyci 
a’ilfi  le  rcrejuénin  lur  toute  cette  réponfe,  en  Ton  Ttaité 
Dt«  Sacrement. 

n Voyez  S.  Ambr.  Livre  r.  fur  Abraham , chap.  7. 
•S.  Aug.  Livre  Du  bien  du  mariage  , ch.  18.  & 14.  Livre 
pe  la  Foy  te  det  bonnet  auvret,  chap.  17.  Livre  1,  De» 
Kkcs  & <iç  U toncup ifccncc  , chap.  10»  Concile  géaç- 


fi.  Des  mérites  de  Jefos-Chrift , 5c  de 
fon  union  avec  l’Eglife  qu’il  repréfente. 

-P.  Enquoy  le  mariage  reprél’ente-t-il 
d’union  de  .Jefos-Chrift  avec  l’Eglifc  ? 

fi.  En  ce  que,  i.  Comme  Jefos-Chrift 
a quitté  fon  Pçre  pour  s’unir  à l’Eglife  ; 
auhi  l’homme  quitte  fon  perc  Sc  fa  nacre 
pour  s’unir  à ta  femme  a.  L’Eglife  a été 
Formée  de  Jefos-Chrift;  comme  la  femme 
a été  formée  dc-l’homme.  3.'  Jefos-Chrift 
eft  le  Chef  de  l’EgliLe , le  mary  eft  le 

chef  de  la  femme.  4.  L’Eglifo  Sc  Jefos- 
Chrift  ne  font  qu’un  corps  : il  en  eft  de 
mèraede  (homme  Sc  delà  femme.  5. Un 
même  cfprit  anime  Jefos-Chrift  Sc  l'on 
Eglifë  : un  même  cfprit  doit  animer  les 

Perfonncs  mariées.  6.  Jefos-Chrift  aime 
Eglifo,  SeTEglife  refpeâe  Jefos-Chrift. 
Tels  doivent  être  les  feptimens  du  mary 
envers  fa  femme , Sc  de  la  femme  envers 
fon  mary.  7.  Jefos-Chrift  eft  uni  infépa- 
rableinent  à l’Eglifo  : il  ne  (abandonnera 
jamais  : rien  ne  peut  rompre  leur  union 
ni  leur  fidélité  réciproque.  Il  en  eft  de 
même  du  mary  Sc  de  la  femme.  Us  doi- 
vent pendant  leur  vie  fe  garder  une  fi- 
delité inviolable  ; & leur  union  ne  peut 
être  rompue  que  par  la  mort  d’une  des 
parties.  8 . Jefos-Cnrift  procure  à l’Eglifo 
toutes  fortes  de  biens  & d’avantages , Sc 
l’Eglifc  contribue  en  tout  ce  qui  dépend 
d’elle  à la  gloire  de  Jcfos-Chrtft.  C’cft  le 
modèle  de  ce  que  doit  faire  un  mary  en- 
vers fa  femme , Sc  une  femme  cuvçrs  fon 
mary.  8 

S - 3.  pu  Minifirt , iu  fujet  des  emftckemtns  d m 

mariage  m général. 

D.  Qu  el  eft  le  Miniftre  du  Sacre- 
ment de  mariage  ? 

fi.  Lesfentimens  des  Théologiens  font 
partagez  for  cette  queftion  ; Sc  .l’Eglife 

rai  de  Latran , chap.  Cm n in  HecUJU,  Extra.  P*  fimonU* 
C<- 

• Ephcf.  V. 

f>  Voyez  S.  Cyrille  dam  Ci  Lertrc  à Neftoriu*  fur  l’e^? 
communication  , Lettre  qui  a été  lue  Ce  approuvée  au 
Concile  général  d’Ephcfc.  Voyez  le  même  S.  Cyrille 
Liv.  1.  fur  S.Jean  , tb.  tx.  6c  S.  Epiph.  Iiéiéf.  67.  &c. 

7 Voyez  fur  tout  cela  Génele  11.  Matth.  XVI.  XIX. 
XXVIII.  ,..Cor.  VII.  Ephef.  I,  xj.  IV.  4.  V.  xt.  6s  fU»T. 
t.  Coi.  XII.  »7.  Coloû.  III.  fcc. 
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n'h  lien  décidé.  Les  uns  croyent  que 
les  parties  qui  fe  marient  s’adminiftrent 
elles-mêmes  le  Sacrement  par  le  mutuel 
eonfentement  qu'elles  fe  donnent  en 
préfence  du  Curé  &c  des  témoins.  Les 
autres  prétendent  que  le  Curé  qui  reçoit 
le  eonfentement  des  parties , & qui  leur 
donne  la  bénédiékion  nuptiale  en  pré- 
fence des  témoins  , eft  le  Miniftre  de  ce 
Sacrement. r 

D.  Qui  font  ceux  qui  peuvent  recevoir' 
le  Sacrement  de  mariage  ; 

R.  Tous  ceux  qui  ont  l’âge  requis , & 
qui  n’ont  aucun  empêchement  qui  foie 
un  obftacle  à fe  marier. 

D.  A quel  âge  peut-on  le  marier; 

■ R.  Les  hommes  ne  peuvent  le  faire 
avant  l’âge  de  quatorze  ans  accomplis  , 
& les  filles  avant  l'âge  de  douze  ans  ac- 
complis. 

D.  Quels  font  les  empcchemens  qui 
font  un  obftacle  aiv  mariage  J 
R.  Il  y en  a de  deux  fortes.  Les  uns 
rendent  le  mariage  nul  .quand  meme  il 
Liroit  déjà  contracté  -,  les  autres  font  un 
obftacle  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  fe  ma- 
rier fans  péché  ; mais  ils  ne  rompent  pas 
le  mariage  déjà  contracté.  Les  premiers 
font  appeliez  empcchemens  dirimans  ; 
les  autres  , empcchemens  non  diri- 
mans. 

D.  Quels  font  les-  cmpêchemens  diri- 
mans > 

R.  On  en  compte  quarorze  : fçavoir , 
1*  L’erreur,  z.  La  condition.  3.  Le  vœu 
folennel  de  chafteté.  4.  La  parenté,  j.  Le 
crime.  6.  La  d.fférence  des  Religions. 
7.  La  violence.  8.  Les  Ordres  lacrez. 
9.  Le  lien  du  mariage.  10.  L’honncteté 
publique.  11.  L’alliance.  11.  L’impuiftan- 
«e.  13.  La  clandeftinité.  14.  Le  rapt." 

D.  Quels  font  les  empêchcraens  non 
dirimans  ; 

9 Voyez  Ici  Théologiens  fur  cette  queftion , MaUotÜtt> 
Lftius  , Sylvius,  Jucuin  , fle c. 

rr  On  exprime  ordinairement  ces  empfchcmcw  pat 
levers  laiim  tuirans , p >ur  ai  1er  la  mémoire. 

Error  , tondiiio  , vttttm  , togrutiv  < rirr.cn, 

Cmlttu  (LJpuri'ar , vit , trdo  , li+jmtn  hv:uj?4j, 

Si  Jîi  éjfir.it  > forte  tûrt 


jAtechïsmï,  ^nî 

R-  La  défenfe  de  l’Eglife , les  fiançail- 
les contrariées  avec  un  autre  , le  vœu> 
fimple  de  chafteté  ou  de  Religion. 

1 K L’Eglife  a-t-elle  le  pouvoir  d'éta-* 
blir  desempêchemens  qui  rendent  le  ma- 
riage nul  ; 

R.  Ouy  ; & elle  en  a toujours  ufé.  * 

j.  4.  Explication  des  empêchement  qut  rendent  le 
mariage  nul , tju'cn  appelle  dirimant. 

Utifont  de  ctt  empêchement. 

D.  Qu’e  nt  e n dt  z-v  ous  par Y em- 
pêchement d’erreur? 

R.  J’entens  que  le  niariage  eft  mil 
quand  il  y a erreur  fur  la  perfonne  qu’on* 
époufe.  Par  exemple,  l’intention  de  Pier- 
re eft  d’époufer  Thérefc  : on  le  trompe, 
& il  donne  fon  eonfentement  â Cathe-- 
rine,  qu’il  croit  être  Thérefc.  Le  maria- 
ge fuit  avec  Catherine  eft  nul. 

D.  Pourquoy  l’erreur  cft-elle  un  cm-' 
pêehement  qui  rend  le  mariage  nul  î 

R.  Parcequ’elle  empêche  la  vérité  du' 
eonfentement , fans  quoy  il  n’y  a point 
de  vray  mariage.- 

D.  Si  l’erreur  tombe  fur  les  qualitez,. 
ou  fur  ta  fortune  de  la  perfonne  qu’on 
époufe.  Par  exemple , Pierre  croit  épou-- 
fer  une  perfonne  riche , fage , noble  : le 
mariage  fait,  il  trouve  tout  le  contraire.- 
Le  mariage  eft-il  nul  ; 

R.  Non.  Il  n’y  a que  l’erreur  de  la 
perfonne  en  elle-même,  qui  rende  le  ma- 
riage nul.  Toute  autre  erreur  eft  cenfce" 
ne  pas  empêcher  la  vérité  du  confente- 
ment.  Il  faut  pourtant  excepter  l’erreur 
qui_  tombe  fur  là  condition  ; qui  forme' 
le  fécond  empêchement  dirimant. 

1>.  Qu^entendez-vous  par  Y empêche- 
ment de  condition?  % 

R.  J’entens  que  quand  on  fe  marie 
avec  une  perfonne  cfclave  qu’on  croit- 
être  libre , le  mariage  eft  nul. 

ttapiave  fit  imiter  ntt  parti  redJiia  lata. 

Si  Faroihi  ce  daplitit  dtjtt  praferata  tefiit. 

Hat  futenda  ittanl  tt.nr.alia  , faPa  ettraflant. 

» Concile  Je  Trente  , Sert’.  14.  Can.  4.  Voyel  b preuve 
de  cette  ifigonfc  Jim  le  Livre  de  M.  Cerblii  Do«eur  de 
Sorbonne  , fur  les  entj-êchcroens  du  mariage  , fie  dans  le 
Tuitc  du  r.  Jucmn  lui  Ici  Sacrement. 

F f f i;< 
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D.  Pourquoy  l’Eglifc  a-t-clle  établi cct 
empêchement  i 

R.  Pareeque  par  I’efclavagc  une  per- 
fonne eft  absolument  fous  la  puiflance 
de  fon  maître  -,  ôc  que  par  conléquent 
elle  n’cft  pas  libre  pour  aller  fous  la  puif- 
fancc  d’autruy.  Si  cependant  celuy  qui 
fc  marie  avec  une  perfonne  efclave , fçait 
qn’il  époufe  nne  efclave,  le  mariage  eft 
bon  ; parccqu’alors  il  confent  volontai- 
rement à prendre  une  perfonne  qui  eft 
fous  puiilânce  d’autruy  -,  Sc  on  ne  luy  fait 
point  de  tort. 

JD.  Qu’entendez-vous  par  ï’tmpèchcmifU 
de  van  ? 

R.  J’cntens  que  les  perfonnes  qui  onc 
.fait  Profeflton  folcnnelle  de  Religion 
ne  peuvent  fe  marier  ; 3c  que  fi  elles  le 
failoienr,  le  mariage  feroit  nul. 

X>.  Pourquoy  les  vœux  lolennels  ren- 
dent-ils le  mariage  nul  f 

F.  L’Eglife  l’a  ainfi  ordonné  ; parce- 
qu’elle  regarde  ces  vœux  comme  un  ma- 
riage fpirituel , qui  lie  ces  perfonnes  d 
Jefus-Lhrift  pour  toute  leur  vie  ; 3c  qui 
fait  un  ctar. 

D.  Quentendez-vons  par  empêchement 
de  p, mmé  I 

R.  J’cntens  qu’il  eft  défendu  aux  pa- 
rons jufqu’au  quatrième  degré  inclufivc- 
.ment,de  fe  marier  enfemblc,  à peine  de 
nullité  de  leur  mariage. 

D.  Pourquoy  l’ Egide  a-t-elle  établi 
J’empcchemenc  de  parenté  ? 

F.  i.  Pour  étendre  la  charité  en  mul- 
tipliant les  alliances,  a.  Pour  empêcher 
les  crimes  que  la  liberté  que  les  parens 
ont  de  fe  voir , leur  feroit  commettre 
plus  alternent , s’ils  efpéroient  pouvoir 
fe  marier  cnfemble.  3.  Les  mariages  en- 
tre parens  répugnent  à la  bicnféance  pu- 
blique. 

D.  Qu’entendez-vous  par  \' empêche- 
ment cf  ttUiance  ? 

R.  Pour  répondre  i cette  queftion,  il  - 
faut  fçavoir  qu’il  y a trois  lottes  d’al- 
liances. 1.  Celle  qui  eft  contractée  par  le 
mariage.  1.  Celle  qui  eft  contractée  par 
la  fornication  ou  pat  l'adultère.  3.  L’al- 
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liance  fpirituclle  qui  eft  contractée  patde 
Sacrement  de  Baptême  011  par  celuy  de 
Confirmatioi).  Ces  trois  fortes  d’allian- 
ces forment  des  empêcheraens  dirimans 
de  différente  nature. 

JD.  En  quoy  conûfte  l’empêchement 
de  l’alliance  contractée  par  le  mariage:* 
R.  En  ce  qu’un  mary  eft  allié  1 tous  les 

tiarens  de  (a  femme , Sc  la  femme  d tous 
es  parens  de  fon  mary.  Après  la  mort 
l’un  de  l’autre  ils  ne  peuvent  le  marier 
avec  leurs  alliez  jufqu’au  quatrième  dé- 
gré  inclufivement , à peine  de  nullité  du 
mariage. 

D.  En  quoy  confifte  l’empêchement 
de  l’alliance  contractée  par  la  fornica- 
tion ou  par  l’adultère  > 

R.  En  ce  qu’on  eft  ccnfé  avoir  pour 
alliez  tous  les  parens  3c  les  parentes  de  la 
pcrlonnc  avec  qui  on  commet  le  crime. 
Et  fi  après  avoir  malvcrfc  avec  une 
perfonne , on  fe  marioit  avec  un  parent 
de  cette  peefonne  jufqu’au  fécond  degré 
inclufivement , le  mariage  feroit  nul. 

D.  En  quoy  confifte  l'empêchement  de 
l’alliance  fpirkuelle-* 

R.  En  cequ’il  fe  fait  une  alliance,  1.  En- 
tre celuy  ou  celle  qui  a baprifé  , Sc  l’en- 
fant qui  a reçu  le  Baptême  Sc  lès  perc  Sc 
mere,  en  forte  que  la  perfonne  qui  a bap- 
rifé ne  peut  jamais  te  marier  avec  l’en- 
fant , ni  avec  le  perc  ou  la  mere  de  l'en- 
fant. 1.  Entre  l'enfant  baptifé  ou  confir- 
mé, & fon  parrein  Sc  fa  marreine  de  Bap- 
tême ou  de  Confirmation  -,  en  forte  que 
ni  le  parrein  ni  la  marreine  ne  peuvent 
jamais  fe  marier  avec  cet  enfant.  3.  Entra 
le  parrein  Si  la  marreine  de  Baptême  ou 
de  Confirmation , & le  perc  & la  mere 
de  l’enfant  baptifé  ou  confirmé  j en  forte 
que  ni  le  parrein  ni  la  marreine  ne  peu- 
vent jamais  époufer  le  pere  ou  la  mere 
de  l’enfant  s’ils  devenoient  veufs.  L* 
tout  à peine  de  nullité  du  mariage. 

D.  Pourquoy  l’alliance  charnelle  eft» 
elle  un  empêchement  au  mariage  ? 

R.  Par  la  même  raifon  que  la  pa- 
renté. 

P.  Pourquoy  l'alliance  fpirkuelje  î 
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Jf.  Parceque  l’Eglifc  la  regarde  coin- 
ce «ne  efpéccdc  parente. 

D.  Qifentcndez-vous  par  l’ empêche - 
mtru  du  crime  ? 

R.  Jenrens  l’homicide , ou  l'adultère 
commis  dans  les  cas  que  nous  allons  ex- 
pliquer. 

i.  Un  hom  me  fait  mourir  fa  femme  dans 
le  de  (Te  in  d’en  époufer  une  autre  avec 
laquelle  il  vit  en  adultère  ; ou  il  fait  mou- 
rir le  mary  de  cette  femme  : s’il  fe  ma- 
rioit  enfuite  avec  cette  femme  adultère  , 
Je  mariage  feroit  nul,  quand  même  il  n’y 
auroiteu  auparavant  aucune  convention 
de  mariage  entre  eux,  & que  le  crime 
d’homicide  auroit  été  commis  à l’infçû 
de  la  femme  adultère.  Il  en  eft  de  même 
d’une  femme  qui  feroit  mourir  fon  mary 
pour  époufer  un  autre  homme  avec  qui 
.elle  vivroit  en  adultère  ; ou  qui  feroit 
mourir  la  femme  de  celuy  avec  qui  elle 
yivroic  en  adultère. 

2.  Si  on  commet  ce  crime  d’homicide 
en  conféquence  d’une  promefle  mutuelle 

S’ons’cft  faite  de  s epoufer  quand  on 
oit  veuf , le  mariage  feroit  pareille- 
ment nul , quand  même  on  n’ auroit  pas 
vécu  auparavant  en  adultère , & que  la 
perfonne  qu’on  veut  èpoufer  n’auroitpas 
été  complice  de  l’homicide. 

3.  Une  perfonne  mariée  fe  IailTe  aller 
à un  adultère , fous  promdTe  d’époudr 
apres  la  mort  de  fon  mary  ou  de  la  fem- 
me , la  perfonne  complice  de  fon  crime. 
En  cas  de  mort  du  mary  ou  de  la  fem- 
me , cette  perfonne  adultère  ne  peut 
époufer  la  perfonne  complice  de  fon  cri- 
me. Le  mariage  feroit  nul  à canfc  de 
cette  promdTe  donnée  dans  le  rems  que 
Je  mariage  fubfiftoit , Se  du  crime  d'a- 
dultère commis  en  vue  de  cette  pro- 
mefle. 

4.  Une  perfonne  déjà  mariée  fe  marie 
de  nouveau  fans  être  en  viduité.  L’adul- 
tère qu’elle  commet  en  ce  cas  là,  fait  que 
s il  devient  veuf,  il  ne  peut  époufer  la 
perfonne  qu’il  a prife  durant  Ion  maria- 
ge , G cctre  perfonne  a fçû  le  crime.  Car 
» Voycj  S.  Paul  1.  Cor.  VII.S.Aug.LiT.i .DeMnU. 
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fi  elle  a été  trompée , le  mariage  fait  en- 
fuite  n’eft  pas  nul. 

D.  Pourquoy  l’Eglife  a t-elle  établi  cet 
empêchement  de  crime? 

R.  Pour  ôter  aux  perfonnes  mariées  la 
penfée  de  commettre  ces  crimes  en  vue 
d’un  futur  mariage  ; & pour  rendre  la 
fidelité  conjugale  plus  hors  d’atteinte. 

D.  Qifentendez-vous  par  l ’empeche- 
mm  dt  la  différence  des  Religions  ? 

R.  J’entcns  qu’il  n’eft  pas  permis  aux: 
Chrétiens  de  fe  marier  avec  les  Infidè- 
les qui  ne  font  pas  baptifez  ; & que  s’ils 
fe  marioient  avec  eux,  le  mariage  feroit 
nul. 

D.  Pourquoy  l'Egide  a-t-elle  établi 
cet  empêchement  ? 

R.  t.  Parceque  ces  fortes  de  maria- 
ges ne  peuvent  pas  être  un  Sacrement. 
2.  Pour  empêcher  les  Chrétiens  de  s’ex- 

Pofer  au  danger  de  perdre  la  foy  par 
alliance  avec  les  infidèles. 

D.  Si  un  infidèle  marié  fe  convertit  5c 
cft  baptifé  , l’autre  partie  demeurant 
dans  l’infidélité  ; le  mariage  contraélé 
avant  (ôn  Baptême  cft-il  nul  ! 

R.  Il  dépend  de  la  perfonne  qui  eft  en- 
core infidèle , & de  celle  qui  cft  nou- 
vellement baptilee , de  ratifier  ou  de  ne 
pas  ratifier  le  mariage  contraâé  avant  le 
Baptême  de  l’un  des  deux.  Mais  fi  ce  ma- 
riage eft  une  foi*  ratifié , on  ne  peut  plu* 
le  rompre.  * 

D.  Le  mariage  de*  Hérétiques  avec 
les  Catholiques  eft-il  nul  ? 

R.  Il  eft  défendu  ; mais  il  n’eft  pa* 
nul , fi  d’ailleurs  il  n’y  a pas  d'autres  em- 
pêchemens. 

D.  Qu’entendez-vous  par  Y empêchement 
de  violence  ? 

R.  J’entens  que  le  mariage  eft  nu! 
quand  le  confentcmenc  d’une  des  par- 
ties n’eft  pas  libre  , Sc  qu’il  a été  extor- 
qué par  une  violence  injufte  & confidé- 
rablc. 

D.  Pourquoy  cet  empêchement  cft-il 
établi  ? 

R.  1,  Parcequ’il  eft  de  l’eflence  du  ma- 

ch.  u. 
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riage  d’être  un  confentement  libre  ; Sc 
1 ien  n’eft  plus  oppofc  à la  liberté  que  la 
violence,  i.  Pour  ôter  aux  pcrfonnes 
puifi’antes  la  pcnfée  d’ufer  de  violence  en, 
ce  point. 

D.  Quen  tendez -vous  par  ['empêche* 
ment  de  f Ordre  ? 

R.  J’entcns  que  quand  on  cft  engagé 
dans  les  Ordres  facrez,  on  ne  peut  plus 
fc  marier;  & que  le  mariage  contracte  par- 
un  Soudiacre  (ans  difpenfe  légitime,  fe- 
roit  nul.  L’Eglife l’a ainfi  ordonné.  Nous- 
en  avons  dit  la  raifon  cy-delfus  dans 
l’article  du  Célibat  des  Miniftrcsdu  Sei- 
gneur. 

D.  QuVntendcz-vous  par  ['empêche- 
ment du  lien  de  mariage  ? 

R.  J’entcns  que  les  gens  mariez  ne  peu- 
vent Ce  remarier  que  quand  ils  font  veufs,- 
Parcequc  jufqu’alors  ils  font  liez  & ne 
font  pas  libres.1* 

D.  Après  une  longue  abfencc  d’un  ma- 
ry ou  d’une  femme , ne  peut-on  pas.  les 
fuppofer  morts , & fe  remarier. 

R.  Non , quelque  ancienne  que  foit 
l’abfence,  (î  l’on  n’a  pas  des  preuves  cer- 
taines de  la  mort , on  ne  peut  fans  crime 
fe  remarier.  On  voir  quelquefois  des 
maris  revenir  après  une  abfence  de  vingt 
ou  de  trente  années. 

D.  Qif entendez  - vous  par  ['empêche- 
ment de  r honnêteté  publique  ? 

R.  J’entens  que  quand  on  cft  fiancé 
jatcc  une  perfonne  , fi  les  fiançailles 
viennent  à fe  rompre, foit  par  la  mort,, 
foit  par  le  voeu  folenncl  de  chafteté  d'u- 
ne des  parties  avant  l’accompliflemcnt. 
du  mariage , foit  par  le  mutuel  confente- 
ment , foit  par  le  mariage  fait  avec  une 
autre  perfonne  ; on  ne  peut  Ce  marier  ni. 
avec  le  pere  ou  la  mere , ni  avec  le frere 
ou  la  feeur  de  fon  fiancé  ou  de  fa  fian- 
cée, & le  mariage  contrarié  avec  ces  per- 
fonnes feroit  nul. 

D.  Pourquoy  l’Eglife  a-t-elle  établi 
cet  empêchement  ? 

» 1.  Cor.  vn. 

*•  Concile  de  Trente , Self.  14.  Ue  la  réfoimiiicD  dti 
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R.  Parcequ’clle  a regardé  cetrt  d/-- 
fenfe  comme  une  bieruéance  d’honnê- 
teté &c  de  pudeur  , fondée  fur  l’clpéce 
d'alliance  qu’on  a contractée  par  les  fian- 
çailles. 

JD.  Qu’entendez-vous  par  l’empêche- 
ment d’impuillance  ? 

R.  J’entens  que  quand  on  cft  hors  d’é- 
tat pour  toujours,  de  confommer  le  ma- 
riage avec  la  perlonnc  qu’on  époufe  , le 
mariage  cft  nul.  Si  cette  impuillance  n’eft. 
pas  perpétuelle , ou  û écant  perpétuelle , 
elle  n’eft  furvenue  que  depuis  qu’on  cft- 
marié , le  mariage  cft  bon  &:  fubfiftc. 

JD.  Si  ce  malheur  cft  arrivé  par  quel- 
que maléfice,  que  faut-il  faire  ? 

R.  Il  faut  avoir  recours  aux  prières  de 
l’Eglife,  & jamais  à un  autre  maléfice;, 
ce  qui  feroit  un  crime  horrible. 

D.  Pourquoy  cet  empêchement  cft-il 
établi  2 

R.  Parcequ’il  cft  un  obftadc  à la  prin- 
cipale fin  du  mariage. 

D.  Qifcntendcz  - vous  par  l’empêche- 
ment de  c lande flinitt  ? 

R.  J’entens  que  le  mariage  pour  être 
valable  doit  être  fait  en  face  de  l’Eglife,  ■ 
en  préfenee  du  Curé  des  parties,  Sc  des- 
témoins. 

D.  Combien  faut-il  de  témoins  pour 
le  mariage  >. 

R.  Deux  ou  trois  fuffifenr  pour  la  va- 
lidité du  mariage  x.  Mais  en  France  les 
Lois  du  Royaume  ordonnent  que  qua- 
tre témoins  y aflifteront.  * 

D.  QuVntcndez-vous  par  l’empêche- 
ment de  rapt  )■' 

R.  J’entens  l’enlevement  d’une  perfon- 
ne, ou  contre  fa  volonté,  ou  contre  la- 
volonté  de  fes  pere  & mcrc  , tuteurs , 
ou  curateurs.  On  ne  peut  en  cas  d’enle- 
vement  époufer  la  perlonnc  enlevée , fi 
elle  n’a  été  rcmife  en  lieu  de  pleine  li- 
berté; à peine  de  nullité. 

D.  Doit-on  facilement  avoir  recours 
d la  difpenfe  de  l’Eglife,  pour  pouvoir  fc 

y Ordonnance  de  B’oij  , art.  40.  Lii:  Je  Janvier  iCp. 
Ordonnance  d1  Avril  1667.  Idit  de  M-u»  16^7. 
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marier  nonobftant  quelque  empêche- 
ment dirimant  î 

R.  Non , il  faut  pour  cela  avoir  des 
raifons  confidcrables.  Voicy  ce  que  dit 
(ur  celale  Concile  de  Trente.  Pour  ce  qui 
regarde  les  mariages  qui  font  a contrarier  , 
oh  il  ne  faut  accorder  aucune  difpenfe , des 
empêchement  dirimant , ou  il  ne  faut  C accor- 
der que  rarement  : & alors  il  fuit  avoir  de 
fortes  raifons  , & que  la  difpenfe  foie  accor- 
dée gratuitement.  Pour  ce  qui  eft  du  fécond  de- 
gré de  parenté,  il  ne  faut  jamais  accorder  de 
difpenfe , fi  ce  ntft  entre  de  grands  Princes, 
& pour  une  caufe  publique.  1 

$.  S.  Explications  des  cmpichcmcm  qui  rendent  U 
mariait  illicite , mais  non  pas  nul. 

D.  Q_u  t is  font  les  empêchcmcns 
-qui  rendent  le  mariage  illicite,  mais  non 
pas  nul  ; 

R.  La  défenfe  de  l’Eglife , les  fiançail- 
les contra&ces  avec  un  autre.  Le  vœu 
Jïmple  de  chafteté  ou  de  Religion. 

D.  Qu’entendez-vous  par  ['empêchement 
de  la  défenfe  de  PEglife  ? 

R.  J’cntens  que  c’eft  un  péché  que 
de  fe  marier  contre  la  détente  que  l’E- 
glifc  fait  de  célébrer  les  mariages  en 
certains  tems , en  certains  lieux  , avec 
certaines  perlonnes,  8c  après  certaines 
formalites. 

D.  Quels  font  les  tems  aufqucls  l’E- 
glife  défend  de  fe  marier  ? 

R.  Depuis  le  premier  Dimanche  de 
l’Avent  jufqu’au  jour  de  l’Epiphanie  in- 
clufivcmenr,  8c  depuis  le  premier  jour  de 
Carême  jufqu’au  jour  de  l’O ftave  de  Pâ- 
ques inclufivcment  ».  Il  y a des  Diocé- 
les  où  on  ne  marie  pertonne  les  jours 
de  Dimanche  , de  Fcte  , 8c  les  jours 
de  jeûne  ; 3c  cet  ufage  eft  très  railon- 
nablc. 

D.  Quel  eft  l’efprit  de  l’Eglifc  dans  ces 
defenfes  î 

R.  C’eft  de  ne  point  détourner  les  Fi- 

X ScfT.  14.  De  la  icformation  du  Mariage,  chap.  f. 
Lifez  le  Livre  qui  traite  dei  difpenfe*  du  mariage , im- 
primé à Rouen  chez  Hchourt  en  169).  & le  le  Traite  Dec 
difpenfe*  Apoftoliquet  de  Pyrrhtu  Corrtd»!. 

4 Concile  de  Trente  j ScjT.  14»  Oc  U icûvsutiop  dl| 
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déles  de  l’application  avec  laquelle  ils 
doivent  vaquer  à la  priere  dans  les  tems 
de  pénitence , 8c  aux  jours  de  folennitc. 
L’Eglifc  fuit  en  cela  l’clprit  de  Saint 
Pierre  , de  Saint  Paul,  8c  des  Prophètes, 
qui  exhortent  même  les  gens  mariez  à 
palier  ces  fainrs  jours  dans  la  continence, 
pour  vaquer  plus  librement  â la  priere, 
pourvu  que  ce  l'oit  d’un  mutuel  conten- 
tement. » 

D.  Que  doivent  obfervcr  ceux  qui 
pour  des  raifons  importantes  obtiennent 
dilpenfe  de  fe  marier  les  jours  aufquels 
il  eft  défendu  de  célébrer  des  maria- 
ges î 

R.  Ils  doivent  fe  marier  alors  fans  fo- 
lennité , fans  pompe , fans  feftin , pour  fe 
conformer  autant  qu’ils  le  peuvent  à l’cl- 
prit  de  l’Eglife. 

D.  Quels  font  les  lieux  où  l’Eglife  dé- 
fend de  célébrer  des  mariages  J 

R.  L’Eglite  défend  d’admimftrer  le 
Sacrement  de  mariage  ailleurs  qu’à  l’E- 
glife;  8c  s’il  n’y  aditpenfe,  cette  Egltfe 
doit  être  la  Parroifle  des  parties. 

D.  Quelles  font  lesperfonnes  avec  qui 
l’Eglife  défend  de  fe  marier  î 

R.  Outre  les  Infidèles  dont  le  mariage 
fait  avec  un  Catholique  eft  nul , l’Eglile 
défend  de  fe  marier  avec  un  hérétique 
ou  un  autre  excommunié , tant  que  l’ex- 
communication fubfifte.  L’ Eglife  ne  d on- 
ne  fes  Sacrcmens  qu’à  ceux  qui  font  dans 
fon  fein. 

D.  Quelles  font  les  formalirez  que 
l’Eglife  veut  qu’on  obferve  avant  la  cé- 
lébration des  mariages  î 

R.  î.  La  publication  des  Bans  faite  pen- 
dant trois  Dimanches  ou  Fêtes  dans  les 
Parroiflcs  des  parties  cjui  veulent  le  ma- 
rier c.  i.  L’examen  exact  de  l’état  des 
parties , pour  fçavoir  fi  elles  font  libres 
pour  centrader,  8c  fuififamment  inf- 
truites  8c  dil'pofécs  pour  recevoir  ce  Sa* 
crement. 

Miri.ge  , thâp.  10. 

h loti  II.  i «.  î.  Cor.  VII.  f.  i.  Petr.  III.  7. 

r Concile  d.  Trente , Scfl’.  ,4,  De  U léfoiBMUion  00 
Miiiage , ohif.  t. 
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D.  Pourquoy  l’Eglife  a-t-elle  ordon- 
ne la  publication  des  Bans  I 

R.  i.  Pour  rendre  les  mariages  pu- 
blics. a.  Pour  découvrir  s’il  y a des  cm- 
pèchemens  au  mariage.  3.  Pour  exhorter 
les  Fidèles  à prier  Dieu  pour  les  futurs 
époux. 

/>.  La  défenfe  du  Prince  n’eft-elle  pas 
aulTi  un  empêchement  au  mariage  ? 

R.  Ouy.  Car  on  eft  obligé  d’obéir  aux 
Princes  fouverains.  C’eft  un  crime  que 
de  fe  marier  contre  leurs  défenfes , 8c 
contre  les  Lois  d.  Plufieurs  Théologiens 
prétendent  que  les  Princes  peuvent  mê- 
me établir  des  empêchemens  dirimans  ; à 
caufe  du  droit  cni’ils  ont  fur  le  contrat 
civ il,qu  i fort  de  fondement  au  Sacrctncnc 
de  mariage. 

D.  En  quoy  confifte  l'empêchement 
des  fiançailles  ? 

R.  En  ce  qu’on  ne  peur  fans  crime  Ce 
marier  avec  une  perfonne  quand  on  eft 
fiancé  avec  une  autre , tant  que  les  fian- 
çailles fubfiftenr. 

D.  Pourquoy  les  fiançailles  font-elles 
un  empêchement  au  mariage  I 

R.  Parceque  quand  on  a donné  folen- 
ncllement  une  parole , on  eft  obligé  à la 
tenir , 8c  on  ne  peut  fans  péché  la  violer. 

£>.  Quand  les  fiançailles  peuvent-elles 
le  rompre  félon  les  Lois , en  forte  qu’on 
foie  libre  de  fe  marier  ailleurs ? 

R.  x.  Quand  une  des  deux  parties  vient 
d mourir , ou  à fe  faire  Religieux  ou  Re- 
ligieufo  , ce  qui  eft  une  mort  civile.  - 
2 - Quand  l’un  8c  l’autre  confont  réci- 
proquement d la  dilfolution  des  fian- 
çailles. 

D.  Quels  font  les  vœux  qui  rendent- 
le  mariage  illicite,  mais  non  pas  nul  ? 

R.  Les  vœux  Amples  de  chafteté  , ou 
de  fe  faire  Religieux. 

D.  Pourquoy  ces  vœux  rendent-ils  le 
mariage  illicite  » 
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R.  Parceque  c’eft  un  crime  que  d’agié 
contre  la  promefte  faite  à Dieu. 

D.  Pourquoy  ne  le  rendent-ils  pas 
nul? 

R.  Parceque  l’Eglife  a déclaré  que  les 
vœux  folennels  font  les  feuls  qui  ren- 
dent le  mariage  nul  ; il  dépend  de  l’E- 
glife , d’établir  ou  de  reftreindre  les  em- 
pêchemens dirimans  du  mariage  comme 
elle  le  juge  d propos. 

D.  Que  doit  faire  une  perfonne  qui 
s’eft  mariée  après  avoir  fait  vœu  de  chaf- 
teté, ou  d’entrer  en  Religion  ? 

R.  1.  Si  avant  le  mariage  cette  perfon- 
ne a obtenu  légitimement  diipenfe  de 
fon  vœu , elle  n’a  point  fait  de  mal  en  fe 
mariant  : & elle  doit  agir  comme  fi  elle 
n’avoit  fait  aucun  vœu.  z.  Si  elle  a violé 
fon  vœu , elle  a fait  un  crime  j elle  doic 
au  plutôt  en  faire  pénitence , recourir  i 
la  aifpenfe , 8c  jufques  d ce  qu’elle  foie 
obtenue  , il  luy  eft  défendu  ae  deman- 
der le  devoir  du  mariage  , mais  elle  doit 
le  rendre.  e 

$.  6.  Comment  il  fmt  fe  feéfâter  mi  narine  ; ■ 
O-  fetftr  le  jour  lies  Ai  ce  s. 

J>.  Qu  uns  fins  doit-on  fe  pro-i 
pofer  quand  on  fe  marie? 

R.  1.  De  fe  fanékifier  8c  de  vivre  en  paix 
dans  la  crainte  du  Seigneur  avec  la  per- 
fonne avec  qui  on  s’unit,  z.  D’avoir  8c 
d’élever  chrétiennement  des  enfans.  3.  De 
trouver  un  remède  d la  concupifcence. 

D.  Quelles  précautions  doit-on  pren- 
dre pour  pouvoir  plus  facilement  fe 
fanéhfier  & vivre  en  paix  dans  le  ma- 
riage î 

R.  1.  Ne  s’allier  qu’avec  des  perfon- 
nes  de  probité  & qui  craignent  Dieu  f- 
2.  Oblerver , autant  qu’on  le  peut,  l’éga- 
lité, foit  pour  l’âge,  foit  pour  le  bien, 
foit  pour  la  condition,  foit  pour  l’hu- 
meur 8c  les  inclinations.  8 


d Rom.  XUI.  1. 

t On  peut  voir  lc«  preuves  de  ce  que  nous  avons  dit 
fut  les  empêchement  du  nmiaee.dans  les  Canoniftcs  qui 
ont  traité  c et  matières  i fonX  Nous  ne  les  avons  pas 
rapportées  pour  ne  pas  trop  groffir  cet  Ouvwgc. 

j Gen.XXIV.  i.  I.xoJc  XXXIV.  if.  Dcutcron.  VII. 
> Juges  XIV.  j.  Tob.  VII.  u.  ».  IIUi.  IX.  ».  >.  Coi.  VI. 


14.  S.  Aug.  Lit.  ij.  De  la  Cité , ch.  i».  S.  Ambr.  Fp.  14* 
& Liv.  1.  fur  Abraham  , clup.  $.  S»  Chryfott.  Horo.  73. 
fur  5.  Match. 

I Voyez  le  Concile  de  Ftéjuls  Can.  9 • Chryfoft. 
Hom.  7 j.  fur  S.  Matth.  6c  Liv.  De  la  virginité , chaj.  f ». 
f4.  çf.  S.  Ambr.  Liv.  1.  fur  Abraham , th»  *0.  Cod.  Dt 
itutrtù  nPptiii.  Novcl  1.  6.  ch.  tf. 

J).  Dans 
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EN  PCrfcMÏDE 
D.  Dans  quelles  difpofitions  faut-il 
être  pour  encrer  faintcment  dans  le  ma- 
riage? 

R.  Dans  une  difpofition,  i.  D'humili- 
té ; c’eft-à-dire  qu’il  faut  regarder  l'ccat 
du  mariage  comme  inférieur  à celuy  des 
vierges  Sc  à celuy  des  veuves  h.  2.  De  fin- 
cérité  Sc  de  jultice  ; c’eft-à-dirc  qu’il  faut 
ne  le  fervir  d’aucun  artifice  pour  trom- 
per la  perlônne  à qui  on  veut  s’unir  j 
mais  luy  faire  connoître  avec  fincéricé 
tout  ce  qu’elle  a intérêt  de  fçavoir  en  le 
mariant  : à l’exemple  de  Raguel  perc  de 
Sara  , qui  avertit  Tobie  du  malheur 
arrivé  aux  lepc  maris  que  fa  fille  avoic 
époufez  *.  j.  Etre  inftruit  des  principaux 
Myftéres  de  la  Foy , 8c  des  devoirs  des 
perfonnes  mariées.  k 
B.  Comment  faut-il  fe  préparer  au 
mariage  3 

R.  Par  la  Pricre , par  les  bonnes  oeu- 
vres , par  la  réception  fainte  des  Sacre- 
mens. 1 

B.  Que  dire  de  ceux  , qui , quand  ils 
fe  marient , ne  font  occupez  que  de  va- 
nitez , de  dépenfes,  de  bonne  chcre , de 
divertifiemens  ; 8c  qui , s’ils  fe  confef- 
fent  alors , ne  le  font  que  par  maniéré 
d’acquit , parccque  les  Palpeurs  les  y 
obligent  ; mais  qui  dans  le  fond  font 
alors  fi  difllpcz , qu’ils  ne  penfent  point 
à Dieu  ? 

R.  Ces  perfonnes  ne  fe  marient  point 
Cn  Chrétiens.  Ils  éloignent  la  bénédic- 
tion de  Dieu  de  deftus  leur  mariage  j 
Sc  ils  fe  préparent  eux-mêmes  bien  des 
amertumes  pour  la  fuite  de  leur  vie.  m 
B.  Comment  les  perfonnes  fiancées 
doivent-elles  fe  comporter  jufqu’au  jour 
de  leur  mariage  ? 

R.  j.  Ne  [joint  demeurer  dans  la  meme 
piaifon  n.  2.  Ne  point  fe  voir  trop  fâmi- 

h Voyez  S.  Aug.  Du  bien  de  la  viduité,  ch.  f. 

* Voyez  Tobic  VII.  S.  Ambr.  Livre  ».  Des  OÆcet  . 

chzy.  ... 

k 1.  Concile  de  Milan  foui  S.  ChatUi,  titre  Du  nu. 
»>açe. 

I Concile  de  Trente , Sert.  14.  De  la  zi  formation  du 
Mariage  , chap.  i. 

m Voyez  S.  chryfoil.  Hum.  .8.  (c  j (.  fut  la  Céie'fc. 
Sc  n,  Tut  la  1.  Epine  aiutçonjuiiicp;, 
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liérement  ni  fans  témoins.  3.  Redoubler 
alors  leurs  prières  8c  leurs  bonnes  œu- 
vres. 

B.  Que  doit-on  faire  pendant  la  céré- 
monie du  mariage  8c  des  Noces  ? 

R.  Ceux  qui  le  marient  doivent  alors 
redoubler  leurs  prières,  pour  obtenir  dé 
Dieu  qu’il  daigne  bénir  leur  mariage  Si> 
le  fandiifier.  Ceux  qui  afliftenf  aux  Nôccs 
doivent  demander  à Dieu  la  même  grâ- 
ce pour  les  nouveaux  mariez. 

D.  Comment  doit-on  palier  le  jour 
des  Nôces  3 

R.  C’eft  un  jour  faint  qu’il  n’eft  pas 
permis  de  profaner  par  des  difiolutions, 
Sc  par  des  diverrilTemens  profanes  8c 
contraires  à la  fainteté  duChriftianiline.» 

D.N’eft-il  pas  permis  aux  nouveaux 
mariez  de  pafler  le  jour  de  leurs  Nôces 
dans  la  joie  , de  faire  des  feftins , d’y 
convier  leurs  parens  8c  leurs  amis  ? 

R.  Tout  cela  cil  jufte  8c  raifonnable, 
fondé  fur  l’Ecriture  famre  ; 8c  Jefus- 
Chriftmêmc  l’a  aurorifé  en  fe  trouvant 
aa  feftin  des  Nôces  de  Cana.  Il  n’y  a 
que  les  excès,  les  difiblutions,  les  danfes, 
les  autres  divertifiemens  dangereux , les 
paroles  malhonnêtes,  qu’il  faut  bannir 
abfolument  des  Nôces  Chrétienncs.P 

B.  N’y  a-t-il  pas  d’autres  avis  à don- 
ner aux  nouveaux  mariez  pour  le  jour 
des  Nôces  3 

R.  On  ne  peur  trop  leur  confeiller  ce 
que  l’Ange  Raphaël  confeilla  à Tobie 
(ur  la  continence  conjugale  <3.  Le  qua- 
trième Concile  de  Carthage  prcfcnc  la 
continence  pour  le  premier  jour  r.  La 
meme  chofe  étoit  autrefois  ordonnée 
dans  l’Eglife  de  France  *.  L’Egliie  pro- 
pofe  aujourd’huy  cet  avis  comme  un  con- 
icil  falutaire , qui  doit  être  accompli  paf 
le  confentemcnt  mutuel. ' 

n Concile  de  Trente  , Sefl.  14.  ch.  1.  Du  mariage. 

0 Voyez  S.  Chryfoft.  aux  endroits  cy  defliu  citez, 

f>  Ccnefc  XXIV.  y4.  XXIX.  ix.  Tob.  IX.  10.  Xr.  r» 
Joan.  I. 

éf  Tob.  VI.  ,8.  & VIII.  4. 

r Concile  de  Carthage  4.  Can.  ij. 

/ Voyez  le  7.  Livre  Des  Capitulaires , ch.  &c. 

1 Voyez  le  j.  Contiiç  de  Miiau  Tous  S.  Charles , titre  Dir 
fPariagr, 
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J.  7.  Dtvtin  dis  gins  munit,  tntrt  ihx. 

D.  Comment  les  Chrétiens  doir 
•vcnt-ils  fe  comporter  dans  le  mariage  ? 

R.  Avec  fageflê,  honnêteté,  pureté  ; Sc 
non  pas  avec  la  brutalité  des  infidèles , 
qui  ne  connoifient  point  Dieu , Sc  qui 
s’abandonnent  (ans  mefure  au  gré  de 
leurs  paillons.  tc 

P.  Quels  (ont  les  devoirs  mutuels  des 
perfonnes  mariées  ? 

R.  On  peut  les  voir  dans  Saint  Paul  u , 
dans  la  pteraiere  Epître  de  Saint  Pier- 
re 1 , dans  tout  le  Livre  de  Tobic,  8c 
ailleurs  dans  l'Ancien _Teftament  r.  Ces 
devoirs  fe  réduifent  tous  à s’aimer  mu- 
tuellement , à s’entraider , à fe  fuppor- 
ter  , à vivre  en  paix  , à travailler  avec 
jConcert  8c  félon  Dieu  dans  la  famille. 

D.  Qu:ls  font  les  défauts  les  plus  or- 
dinaires qui  troublent  la  paix  du  maria- 
ge , 8<  que  les  perfonnes  mariées  doivent 
éviter? 

R.  L’amour  excdfif,  qui  va  jufqu’l  fe 
Hâter  les  uns  les  autres  dans  les  péchez, & 
dans  fes  cupiditez  ; la  jalou fie, l’infidélité, 
les  querelles,  le  manque  de  fupport , &c. 

D.  Comment  les  maris  doivent-ils  fe 
conduire  envers  leurs  femmes  ? 

R.  Les  aimer , les  protéger , les  traiter 
avec  douceur  j leur  donner  bon  exem- 
ple, leur  témoigner  de  la  complaifance  ; 
avoir  égard  à leurs  foiblclTes  Sc  à leurs 
infirmitez  ; s’ouvrir  à elles  de  leurs  af- 
faires autant  que  la  prudence  le  peut  per- 
mettre ; ne  point  foutfiir  qu’elles  les  maî- 
trifent  Sc  dominent  : mais  conferver  tou- 
jours dans  la  famille  l’autorité  de  chef.  * 

P.  Comment  les  femmes  doiveut- 

11  Tob.  VIII. i.  & IX.  i.TIwflàl.IV.  1.  Hcb.  XIII.  4. 
l’ctr.  III.  1.  Ac  fuit.  T-nul.  Liv.  i.  à (x  femme  , chap.  j. 
S.  Clément  d'Alexandrie  Liv.  t.du  Pédag.  ch.  10.  S.  Aug. 
Liv.  Du  bien  du  maiiage,  ch.  îo.  Liv.  1.  Des  Noces  &:  de 
U concupifccncc  , ch.  jt.  Liv.  ».  contre  Julien  , chap.  7. 
Livre  Des  merurs  des  Mauichccns , chap.  18.  S.  Celai re 
* Ailes  Serm.  8 8.  Ôcc. 

h ,.  Cor.  VII.  Ephéf.  V.  xj.  1.  TheflaL  IV.  ,.  Hcbr. 
XIII.  4. 

x 1.  Petr.  III. 

1 Prov.  V.  if.  Ecclcf,  IX.  9.  Eccli.  XXV.  XXVI. 
XXXVI.  XL. 

x Co’ofl*.  III.  14.  Fphef.  V.  xf.  S.  Chryfoft.  Hom.  10. 
iar  riphrc  aux  Cololl'.  de  xo.  fur  l'Epitic  aux  Ephéficw. 
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elles  fe  conduire  envers  leurs  maris  t 
R.  Elles  doivent  les  refpeébcr  Sc  hono- 
rer ; leur  obéir  & leur  être  foumifes  , 
quand  meme  ils  l’eroient  d’une  humeur 
fachcufe  ; faire  leur  poflïble  pour  les 

[lorter  à la  vertu  -,  les  gagner  à Dieu  par 
cur  exemple , leur  patience , Sc  l’unifor- 
mité de  leur  vie  ; ne  point  difpofer  de 
leurs  biens , & ne  faire  aucune  aumône 
confidérablc  fans  la  permiillon  de  leurs 
maris  : ce  qui  fc  doit  entendre  des  biens 
communs.  * 

D.  Comment  les  femmes  doivent-elles 
^ctte  vêtues  Sc  ornées  ? 

R.  Honnêtement , fuivant  leur  condi- 
tion ; mais  fans  immodeftie , fans  fard 
ni  mouches , fans  luxe , fans  fomptuofité, 
fans  vanité.  Saint  Pierre  Sc  Saint  Paul 
défendent  aux  femmes  Chrétiennes  de 
porter  des  pierreries  , des  ornemens 
d'or , & des  habits  trop  magnifiques. b 

D.  Si  les  maris  veulent  abfolumenc 
c^ue  leurs  femmes  foient  parées  Sc  habil- 
lées magnifiquement , doivent-elles  leur 
obéir  en  cela  i 

R.  Les  femmes  doivent  leur  obéir; 
mais  à condition  , t.  Que  les  habits  ou 
les  ornemens  qu’elles  portent  n’ayent  rien 
de  contraire  à la  modeftie.  2.  Que  le» 
étofes  ne  foient  pas  plus  précicufes  que 
leur  condition  ne  le  permet,  j.  Qu’elle» 
foient  dans  la  difpofitiond’Eft  hcr  quand 
elles  font  ainfi  habillées  , c’eft-à-dire 
qu’à  l’exemple  de  cette  fainte  Reine, 
elles  ne  prennent  ces  ornemens  qu’à  con- 
tre-cœur , & qu’elles  (e  plaifent  davan- 
tage dans  la  fimplicité  des  habits  ordi- 
naires c.  4.  Qif  auflîtôt  que  leurs  maris 
leur  laiflcnt  la  liberté  de  s’habiller  com- 

t.  Petr.  III.  7.  Eccli.  IX.  t.  ïcc. 

4 1.  Cor.  XI.  ».  8c  fuiv.  ».  Petr.  ITT.  t.  Coloff.  Ht.  tê. 
EpheC  V.  ix.  8c  ïuiv.  Th.  II.  *.f.  S.  Chtyfoli.  Hom.  \i. 
fur  U 1.  Epître  aux  Corinth.  Hom.  60.  lut  S.  ]ean  , 8c 
Hom.  4.  fur  l’EpUrc  1 Tite.  S.  Aug.  Lettre  ou  177. 
à Ecdicie  Liv.  8.  Dex  Confclfious  , chap.  9.  S.  bxi'.c 
Hom.  7.  fur  l’ouviagedes  ûx  joura.  S.  Tbom.  x.  x q.  17. 
att.  8.  8cc. 

b 1.  Tim.  II.  9.  to.  1.  Petr.  III-  x.  Sc  Cuir.  S.  Chryfoft. 
Liv.  Des  Vierges,  ch.  7.  S.  Aug.  Lcttte  stfu  ou  199.  K 
Ecdicie . Sc  X4f.  ou  7j.  i PolUdiui.  b,  Tbvnà.  a»  x.  q».  i*  j# 
art.  ». 

f I liber.  XIV. 
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ÏK  FORME  DE 

me  elles  veulent,  ou  quand  ils  font ab- 
fens , elles  ne  s’habillent  que  d’une  ma- 
niéré fimplc  & proportionnée  aux  dit- 
polirions  intérieures  où  doivent  être  les 
femmes  Chrétiennes.  d 

D.  Comment  eft-ce  que  les  gens  ma- 
riez doivent  Te  conduire  dans  les  peines 
Sc  les  afflictions  qui  leur  arrivent  > 

R.  Ils  doivent , i.  S’attendre  à ces  pei- 
nes & ces  tribulations  : elles  font  infé- 
parables  de  l’état  du  mariage,  t.  Les 
accepter  avec  patience  -,  en  faire  d Dieu 
un  lacrificc  volontaire  ; s’en  fervir  pour 
l’expiation  de  leurs  péchez.  3.  S’entr’ai- 
der  d les  fupporter  mutuellement  par 
les  vues  de  la  foy.  • 

j.  ».  Devoirs  des  gens  mariez  a l'égard  Je  leur t 
enfant. 

D.  Qu’e  s t-c  e que  les  peres  Sc  les 
lheres  doivent  d leurs  entans  auffitôt 
qu’ils  font  nez  l 

R.  1.  Leur  faire  recevoir  le  faint  Bap- 
tême fans  délay.  x.  Leur  choiiïr  des  par- 
reins  Sc  des  marreines  qui  lôient  gens  de 
bien.  3.  Ne  les  point  faire  coucher  dans 
un  meme  lit  avec  eux  avant  l’an  Sc  jour. 
4.  Prendre  un  grand  foin  d’eux. 

D.  Quelle  eft  l’obligation  particulière 
des  mères  pendant  le  terns  de  leur  grof- 
feffe  ? 

R.  Elles  doivent,  1. Tellement  fc  mé- 
nager , qu’il  n’arrive  rien  par  leur  faute 
qui  empêche  l’enfant  de  venir  d terme, 
a.  Souffrir  en  efprit  de  pénitence  les  in- 
eommoditez  de  la  groflefle  fie  les  dou- 
leurs de  l’enfantement , comme  des  fui- 
tes du  péché. 

D.  Que  doivent  faire  les  meres  après 
Jeurs  couches  > 

R.  1.  Nourrir  leurs  enfansde  leur  pro- 

d Voyez  S.  Aug.  Lettres  à Ecctiri*  Sc  A Po  (Julius  cy-def* 
Ais  citée*  S.  Cbtyfoft.  Hom.  fnr  ces  paroles  du  W.  4$» 
tiv/i  timor  , S C Hom.  10.  fur  l'ipîtrc  aux  Coloft*. 

r Voyez  S.  Paul.  1.  Cor.  Vil.  18.  S.  Bafile  Livre  De  la 
virginité.  S.  Aug.  Livre  De  la  faintc  virginité  , chap.  *1. 
8c  Du  bien  de  la  viduité  , çh.  j.  Sc  4. 

f Voyez  Géncfe  XXI.  7.  1.  Reg.  I,  *t.  8f  fuiv.  1. 
Machab  VII.  *y.  8c  fuiv.  Luc  XII.  17.  S.  Bafile  Hom.  u. 
3.  Chtyfoft.  Hom.  fur  le  Pf.  50.  S.  Ambroifc  Livre  1.  fur 
.Abraham , chap.  7.  S.  Aug.  Serin.  D*  rtmf.  Ptrbsrito , 
«b»  f.  S.  Grégoire  1«  Cund  L»V.  b ipww  pt  & da»t  û> 
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pre  lait , fi  elles  le  peuvent , d l'exemple 
des  lâintes  Femmes  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Ecriture  ;&  conformément  au  confeil 
que  les  Saints  Peres  ont  toujours  donné- 
uir  ce  fujet  aux  femmes  Chrétiennes 
2.  Si  elles  ne  peuvent  point  abfolumcnr 
les  nourrir , ne  les  confier  qu’d  des  nour- 
rices d’un  bon  tempérament , autant- 

3ue  cela  fe  peut , d’une  grande  vertu  , 
'une  humeur  douce  & raifonnable. 
3.  Auffitôt  qu’elles  font  en  état  de  fortir, 
aller  d leur  ParroifTe,  recevoir  la  béne- 
didtion  du  Prêtre. 

D.  Dans  quel  efprir  les  femmes  doi- 
vent-elles aller  d leur  Parroiflè  recevoir 
la  bénédiûion  du  Prêtre  après  leurs- 
couches  f 

R.  1.  Pour  remercier  Dieu  de  la  grâce 
qu’il  leur  a faire , d elles  & d leur  enfant., 
z.  Pour  offrir  d Dieu  ce  même  enfant , 
afin  qu’il  le  prenne  (ôus  fa  proteéfion^ 
3.  Pour  demander  pardon  d Dieu  des 
fautes  commifes  dans  k mariage.  4.  Pour 
demander  les  grâces  néceflaires  pour 
clever  chrétiennement  leurs  enfans. 

D • Quelles  régies  les  peres  & les  mères- 
doivent-ils  fiiivre  pour  élever  chrétien- 
nement leurs  enfans , depuis  la  jeunefle 
la  plus  tendre , jufqu’d  ce  qu’ils  lôient  un 
peu  plus  grands  ; 

R.  1.  Les  accoutumer  de  bonne  heure 
aux  exercices  de  la  Religion , les  leuc 
faire  aimer  c.  2.  Ne  leur  louffrir  aucune 
mauvaife  inclination.  h.  3.  Ne  rien  dire 
ou  faire  en  leur  préfertee  qui  puilïc  les 
détourner  de  la  vertu , & leur  infpirer 
l’amour  du  monde  '.4.  Ne  point  fouffrir 
qu’ils  fréquentent  aucun  autre  enfanr 
qui  ne  foir  fort  làge,  ni  qui  foit  d’un 
autre  fexe  k.  5.  Les  châtier  quand  ils- 
font  indociles , mais  le  faire  fans  colère  C 

Réponfcs  aux  confultatlons  des  Bulgares , ch.  £4. 

I S.  Chryfoft.  Hom.  it,  fur  la  1.  au* Cor.  Hom.  iq 
ft»r  l'Epitre  aux  Ephcfieos. 
h 8.  Aug.  Liv.  1.  Des  Conférions',  ch;  j. 
i S.  Chryfoft.  Liv.  j.  contre  ceux  qui  bllmcnt  la  t!o 
MonaiUcNK. 

\ S.  Jerôm.  Epîtrc  A Lrra.  S.  Aug.  Confcf.  Li*. 
ch.  s.  Sc  4.  Vie  de  Sainte  Théréfc,  ch.  t. 

/ 1.  R eC.  II.  l’rov.  XIII.  I4.  XXII.  15.  XXIII.  »*. 
XXIX.  iç.  Eccii.  XXX.  u Si  fuiv.  Ephcf.  VI.  4.  CuIoÆ 
Ui.ai» 

G g.  g ij 
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6.  Veiller  tellement  fur  eux  qu’on  ne  les 
perde  point  de  vue , foit  par  foy-même, 
(oit  par  d’autres  m.  7.  Ne  leur  choilir 
pour  Maîtres  que  des  perfonnes  de  bon- 
nes mœurs , qui  fçacncnr  la  Religion  , 
qui  l'aiment  , & qui  la  pratiquent  m. 

8.  Ne  leur  point  faire  apprendre  les  cho- 
ies qui  ne  peuvent  contribuer  qu’à  nour- 
rir la  vanité  & l'efprir  du  monde  ra. 

9.  Faire  eu  forte  qu’ils  couchent  toujours 
fculs  quand  ils  ont  atteint  i'àge  de  rai- 
lôn. 

D.  Que  doivent  faire  les  peres  & les 
mères  pa  r rapport  à leurs  enfans  qui  font 
plus  âgez  J 

R.  1.  Les  traiter  avec  douceur  pour 
71c  point  les  contrifter  n.  1.  Si  on  cft  obli- 
gé de  leur  témoigner  du  froid  ou  de  les 
punir , ne  le  faire  que  par  radon  -,  jamais 
avec  emportement , mais  toujours  avec 
charité  3.  Songer  de  bonne  heure  à les 
établir  d’uue  maniéré  proportionnée  à 
leur  nailîance  ;mais  le  faire  fins  cupidi- 
té , &:  ne  leur  procurer  que  des  partis 
honnêtes , 8c  qui  ne  foient  pas  pour  eux 
un  obftacle  au  falut  °.  4.  Ne  point  for- 
cer leur  inclination  pour  le  choix  d’un 
état.  j.  Entretenir  autant  qu’ils  le  peu- 
vent la  paix  8r  l’un  ion  entre  leurs  enfans  s 
& pour  cet  effet , leur  témoigner  à tous 
un  amour  à peu  prés  égal.  P 

D.  Que  doivent  faire  les  meres  à l’é- 
.gard  de  leurs  filles  qui  ont  atteint  l’âge 
d’une  raifon  parfaite: 

R.  1.  Ne  point  les  élever  dans  un  es- 
prit de  vanité,  dans  l’amour  des  vains 
ajuftemens.  1.  Ne  point  fouffrir  qu’elles 
alliftent  aux  bals , aux  fpectades , aux  au- 
tres aflemblées  profanes.  3.  Les  élever 
dans  une  grande  retenue  ; leur  infpirer 
de  l'éloignement  pour  le  jeu , pour  les 
promenades  publiques,  pour  la  conven- 
tion des  jeunes  hommes,  8c  même  des  fil- 
ées ou  des  feçnmes  qui  vivent  félon  l’cl^rit 

tn  S.  Jérôme  à L*ta. 

» Efhef.  VI.  4. 

• S.  Chryfoft.  Hom.  f.  fur  la  t.  Epître  aux  Theffaî. 

p Voyez  dans  la  Géncfe  le  mauvais  effet  que  produiilc 
ta  prédilection  que  Jacob  avoit  pour  Jofcph.  Géncfe 
£XXVII,  S.  Ambr,  Liy.  fm  le  Patriarche  Jofcpb,*ji. 
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du  monde.  4.  Les  accoutumer  de  benne 
heure  au  travail , 8c  à une  vie  férieufe  8C 
occupée  au  foin  du  ménage,  à l’exemple 
de  la  Femme  forte , dont  il  cft  parlé  dans 
le  chapitre  31.  des  Proverbes.  5.  Leur 
inlpirer  un  grand  amour  pour  la  prier? , 
pour  la  leéture  des  Livres  l'aints , pour 
tout  ce  qui  a rapport  au  culte.de  Dieu, 
pour  les  pauvres.  6.  Ne  leur  permettre 
aucune  familiarité  indécente , 8c  veiller 
avec  foinfur  leur  conduite  8c  fur  leurs  in- 
clinations. 7.  Les  traiteraveebonrépour 
leur  rendre  la  vertu  aimable  ; ne  leur 
parler  jamais  avec  emportement , jamais 
par  paillon,  par  caprice  ; mais  toujours 
d’une  manière  railonnablc,  8c  ne  les 
jamais  reprendre  mal-à-propos  8c  faits 
fondement.  8.  Ne  point  forcer  leur  in- 
clination, foie  par  rapport  au  mariage, 
foit  par  rapport  à l’état  Religieux.  9..  Si 
elles  fe  déterminent  au  mariage , ne  les 
marier  qu’à  des  gens  fenfêz , & quiayenc 
de  ia  Religion.  10.  Ne  les  point  mettre 
penfionnaires.dans  des  Mailons  ouCom- 
munaurez  qui  ne  foient  très  réglées,  8c 
éloignées  de  l’efprir  du  monde,  n.  Si 
elles  veulent  être  Religieufes,  examiner 
bien  leur  vocaciou , la  faire  examiner  par 
des  gens  éclairez  ; 8c  après  l’avoir  bien 
éprouvée , en  faire  un  généreux  facrifice 
à Dieu.  P P 

D.  Comment  les  parens  doivent-ils  fc 
conduire  par  rapport  à la  diftributkm  de 
leur  bien  entre  leurs  enfans  ? 

R.  1.  Eviter  l’avarice  où  ils  font  fujetS 
à s’abandonner  , fous  prétexte  de  l’éta— 
blilfcment  de  leurs  enfans  <l.  C’eft  une 
choie  louablequc  de  fuivre,  fi  on  le  peut, 
ce  à quoy  Saint  Jérôme  Sc  Saint  Auguftia 
exhortent  les  parens,  qui  eft  de  donner 
aux  pauvres  pendant  leur  vie , 8c  après 
leur  mort , une  portion  de  leur  bien  éga- 
le à celles  qu’ils  donnent  à un  de  leurs 
epfans  r.  1.  Ne  poinc  faire  injuftice  d 

ti  Ltr.  1.  fur  Jacob  , cb.  *. 

pp  Voyez  fc  Livre  de  M.  de  Fénelon  prefentement  Ar^ 
chcvéquc  de  Cambray  , fur  l'éducation  de*  fille*. 

f Voyez  Habacuc  V.  9.  S.  Baille  Hom.  xi.  S.  Chryfoft. 
Hom.  7.  fur  l'Ep.  aux  Romain*  , & 9.  fur  U 1.  Ep.  à T im. 

r 5.  jctôme  Epitte  j*.  gt  150,  §.  Avg.  $c(m,  eu  jj* 
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<un  enfant  pour  enrichir  l'autre  ; mais 
obfèrver  l’égalité  entre  eux  autant  que 
les  Lois  du  pays  où  l’on  vit  le  peuvent 
permettre.  * 

{•  f.  Devoirs  des  gens  mariez,  à l’égard  de  losirs 
àorr.tjhqu  es. 

D.CoMMtNT  Jes  gens  mariez  fe 
doivent-ils  conduire  dans  leur  famille 
.à  l’égard  de  leurs  domeftiques? 

R.  Ils  doivent  fe  confidércr  comme 
en  étant  les  pères  6c  les  Paftcurs  •,  6c 
dans  cette  vue , les  aimer , 6c  pourvoir 
à tous  leurs  befoins  fpirituels  & tempo- 
rels , Sc  regarder  cette  obligation  com- 
me une  des  plus  importantes  dont  Dieu 
leur  demandera  compte.  ' 

D.  Que  doivent-ils  faire  pour  pour- 
voir à leurs  befoins  fpiricuds  ; 

R.  i.  .Veiller  avec  foin  à ce  qu’ils  obéif- 
-fent  d Dieu  & à l’EgliIê.  t.  Les  inftruire, 
.ou  les  faire  inftruire  des  principes  de  la 
Religion!  & des  devoirs  de  leur  état. 
5.  Les  faire  aflifter  avec  exaâitude  au 
Service  6c  aux  Inftru&ions  de  la  Par- 
.toiftê.  4.  Ne  point  fouffrir  qu’ils  foipnt 

Vf  diierfn , Liv.  De*  dix  Cordes,  ch.  u.  fur  le  Pf.  jf. 

& Serai.  1.  furie  rf.  48 . 

* S.  Ambioifc  Livre  t.  fur  l'Ouvrage  de*  fi*  jouis» 
chap.  18. 

t 1.  Timoth.  V.  8.  S.  Aug.  Scrm.  94.  ou  ji.  Dt Sanflir, 

Je  fui  le  Pf.  {o.  Concile  j.  ôc  j.  de  Milan  fout  S.  Charles  au 
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jureurs  , beuveurs , joueurs  , fainéans  , 
débauchez  ; avoir  loin  de  les  occuper. 
5.  Ne  permettre  aucune  liaifon  par- 
ticulière entre  ceux  de  different  fexe  , 
qui  font  à leur  fervice.  rf.  Ne  leur  don- 
ner que  de  bons  exemples , 6c  leur  faire 
aimer  la  vertu  en  la  pratiquant.  7.  Ren- 
voyer les  incorrigibles , depeur  qu’ils  no- 
âtent  les  autres,  8.  Témoigner  à tous 
e l’affeéiion  & de  la  bonté  1 propor- 
tion qu’ils  vivent  en  Chrétiens , 6c  qu’ils 
font  leur  devoir  ; mais  ne  point  trop  fe 
familiarifer  avec  eux  , pareeque  pour 
l’ordinaire  cela  les  rend  orgueilleux. 

D.  Que  doivent-ils  faire  pour  pourw 
voir  1 leurs  befoins  temporels  ; 

R.  1.  Les  payer  exactement  de  leurs 
gages , 6c  être  fidèles  à obferver  toutes 
les  conventions  u.  1.  Leur  rendre  de 
bons  offices , & à leur  famille  dans  tou- 
tes les  occafions  qui  fe  préfentent,  au- 
tant que  la  juftice  & la  vérité  peuvent 
le  permettre  x.  3.  Leur  procurer  des 
établiflèracns  honnêtes , 6c  les  récom- 
penfer  i proportion  du  fervice  qu’ils 
ont  rendu,  t 

titre  Du  mariage. 

m Lévi  tique  XIX.  ij.  Deutéronome  XXIV.  if.  Tobi4 
IV.  if.  Jacquet  V.  4. 

x Voyez  l'exemple  d' Abraham  i l'cgard  d'EUéictj 
Cénefe  XV.  t.  &c. 
j Ecdi.  VU.  is.  XXXIII.  m 
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SECTION  SECONDE. 
De  la  Prière,  & de  ce  qui  y a rapport. 


Chapitre  Premier. 

De  la  Prière  en  général. 


$,  i.  Cf  Î“*  t’ffi  1»f  U PfHTf . & jhcUcs  Jintfit 
dijftrmtei  tftéits. 

Vwndc.  0U’^5TrerqUaIaPrjrC? 

Vc  Rtponft.  Celtune  éléva- 
tion de  notre  ame  à Dieu. 

Z>.  Comment  eft-ce  que  notre  ame 
peut  s’élever  à Dieu  î 
R.  En  le  louant  ou  l’adorant , ou  le 
remerciant  de  Tes  bienfaits, ou  luy  deman- 
dant lès  grâces , ou  luy  offrant  nos  per- 
fonnes , nos  biens,  nos  allions , nos  louf- 
£rances,tout  ce  qui  nous  touche.  Ainlî  il  y 
cinq  fortes  de  Prières,  l’adoration  la 
louange , l’aélion  de  grâce , U demande, 
£c  l’offrande. 

Z>.  En  combien  de  manières  peut-on 
s'appliquer  à l’une  de  ces  cinq  lottes  de 
Prières  * 

R.  On  le  peut  faire  ou  intérieurement 
ou  extérieurement , ou  en  public  ,ou  en 
particulier.  La  Priere  intérieure  eft,  celle 
qu’on  fait  dans  le  fond  du  cœur  , fans  la 
produire  audehors  par  aucun  ligne1. On 
nomme  ordinairement  cette  Prière,  la 
Priere  ou  l’Oraifon  mentale.  La  Priere 
extérieures-!!  celle  qui  fe maniteftc  aude- 
hors  par  des  paroles  , Sc  qu’on  nomme 
pour  cet  effet  Oraifon  vocale.  Mais  il 
faut  remarquer  que  l’Oraifonou  la  Priè- 
re vocale  doit  auffi  être  intérieure  5 que 
le  cœur  doit  s’accorder  avec  la  bouche, 
fans  cela  c’eft  une  priere  faulîe  & hypo- 
crite. Dieu  la  rejette. b 

La  Priere  publique,  eft  celle  que  les  Fi- 
dèles réunis  font  cnl'emblc  dans  lesaflèm- 

• Voyez  i.Rrg.  r. 

* liai.  XXIX.  IJ.  &«. 


blécs  publiques  de  l’Eglilè.  La  Prier® 

Îiarticuliere , eft  celle  que  chacun  fait  en 
on  particulier. 

D.  Quelle  eft  la  Priere  la  plus  agréable 
à Dieu , de  la  publique  ou  de  la  parti» 
culiere  î 

R.  L’une  & l’autre  eft  agréable  à Dieif 
à proportion  quelle  eft  fervente,  l’une  Sc 
L’autre  eft  commandée.  Mais  la  Prier® 
publique  eft  plus  efficace  en  elle-même 
que  la  particulière.  Parceque  , 1.  Toute 
l’Eglife  qui  prie  en  corps  a plus  de  force 
pour  obtenir  de  Dieu  ce  qu’elle  deman- 
de, que  les  (Impies  particuliers.  On  ffiit 
alors , comme  dit  Tertullien , une  fainte 
violence  à Dieu  , Sc  cette  violence  luy 
eft  agréable  c.  a.  Les  foibles  Sc  lestiédes 
qui  prient  avec  le  telle  des  Fidèles,  parti- 
cipent à la  ferveur  des  parfaits  en  priant 
avec  eux , & par  Iü  ils  (ont  plutôt  exau- 
cez. 3.  Jefus-Chrift  a dit  que  quand 
deux  ou  trois  perfonnes  feroient  aflèm- 
blées  en  fon  nom.il  feroit  au  milieu  d’eux ^ 
à plus  forte  raifon  s’y  trouve-t-il , quand 
toute  une  Egl'fe  eft  affemblée.  d 
£>.  Quelle  eft  la  plus  parfaite  de  toute» 
les  Prières  vocales 

R.  C’cffcelle  que  Jefus-Chrift  luy-mc- 
mc  nous  a appris  , Sc  qui  pour  cet  effet 
eft  appellée  l’Oraifon  Dominicale.  Car 
cette  priere  renferme  la  fubftance  de  tout 
ce  qu’on  peut  Sc  qu’on  doit  demander  .1 
Dieu , comme  nous  le  ferons  voir  en 
l’expliquant. 

D.  Quelle  eft  la  plus  parfaite  de  tou- 

t Tertul.  Apolog  ch.  jp. 

À Maub.  XV111.  iOfc 
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tes  les  Prières  publiques  de  l'Eglife  ? 

R.  C’eft  le  faint  Sacrifice  de  la  Mefle. 
Parceque,  i.  Cet  augufte  Sacrifice  com- 
prend toutes  les  autres  Prières,  l’adora- 
tion, la  louange,  l'aâiondc  grâces,  la 
demande , l’offrande,  i.  Jefus-Chrift  luy 
même  l’auteur  de  toutes  les  grâces  & de 
tous  les  biens  y eft  offert  par  tout  le  corps 
de  l’Eglife  compofé  du  Chef  & des 
membres.  C’eft  ce  que  nous  explique- 
xons  cy-aprés. 

x.  Ve  l*  ncccjjîtfjt  U Prière, 

D.  Su  aqjJOY  eft  fondée  la  nccelfi- 
*é  de  la  Prière  ? 

R.  i.  Sur  le  précepte  de  Jefus-Chrift. 
t.  Sut  fon  exemple.  3.  Sur  notre  propre 
befoin.  4.  Sur  l’empire  abfolu  de  Dieu 
4 l’égard  des  hommes,  j.  Sur  le  grand 
nombre  de  fes  bienfaits. 

D.  Quel  eft  fur  ce  point  le  précepte  de 
Jefus-Chrift  > 

R.  Il  dit  qu’il  faut  toujours  prier , Sc 
ûc  jamais  interrompre  lès  prières.  * 

D.  Comment  peut -on  toujours  prier, 
& fans  interruption? 

R.  La  Prière  eft  le  defir  de  notre  cœur  : 
fi  ce  defir  nous  porte  4 Dieu,  Sc  s’il  n’eft 
jamais  interrompu , notre  priere  eft  con- 
tinuelle Sc  nous  accompliffbns  à la  let- 
tre le  précepte  de  Jefus-Chrift,  dit  Saint 
Auguftin. f 

Explication* 

On  ne  peut  pas  toujours  être  J genoux, 
ni  toujours  louer  ou  prier  Dieu  de  bou- 
che , ni  toujours  former  des  actes  inté- 
rieurs d’amour  de  Dieu.  Mais  on  peut 
toujours  aimer  Dieu  Sc  toujours  fouhai- 
ter  de  s’unir  4 luy.  Les  occupations  indif- 
penfables  de  la  vie  n 'empêchent  pas  que 
ce  defir  de  nous  unir  4 Dieu  ne  refte  au 
fond  de  notre  cœur.  Si  ce  defir  eft  fincc- 
rc , il  fait  que  toutes  nos  aérions  font 
rapportées  4 Dieu  Sc  font  dans  l’or- 
dre. Car  quand  l’amour  de  Dieu  domi- 

« Luc  XVIII.  1. 
f S.  Aug.  fur  le  P f.  «7. 

r Voyez  S.  Aug.  Ibid.  6c  Lettre  ijo.  ou  ni.  à Proba. 
Xi  U ut  lire  cote  Lotie  toute  eaticce  i die  eft  admirable 
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ne  dans  notre  cœur , nous  agiffons  tou- 
jours pour  Dieu.  Ainfi  prier  fans  inter- 
ruption , defirer  fans  interruption  de 
s’unir  4 Dieu,  Sc  aimer  Dieu  fans  inter- 
ruption ; ce  font  trois  expreilions  qui 
lignifient  une  meme  chofe.  Nous  n’ac- 
compliftons  donc  le  précepte  de  la  Priè- 
re continuelle  que  quand  nous  aimons 
Dieu  -,  Sc  notre  prière  n’eft  4propremenc 
parler  interrompue  que  quand  nous  cet 
Ions  d’aimer  Dieu,  s 

D.  Pourquoy  dites  - tous  que  la  né- 
celfité  de  la  priere  eft  fondée  fur  l’exetn» 
pie  de  Jefus-Chrift? 

R.  Parceque  Jefus-Chrift  a voulu  nous 
inftruire  fur  ce  point  auffibicn  par  fes 
exemples  que  par  fes  paroles.  La  priere 
occupoit  une  partie  ae  fa  vie.  Il  y em- 
ployoit  iôuvent  les  nuits  entières;  & il 
n'a  jamais  rien  fait  d’important  qu’il  ne 
s’y  foit  préparé  par  la  priere. k 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  la  nécc-f- 
fité  de  la  priere  eft  fondée  iur  notre  be- 
loin  ? 

R.  Parceque  nous  ne  pouvons  de  nous- 
mêmes  avoir  rien  de  bon  Sc  d'utile  pour 
le  falut , pas  même  la  moindre  bonne 
pcnféc.  Tout  vient  de  Dieu  par  Jefus- 
Chrift  , Sc  ce  n’eft  que  par  la  priere  que 
les  grâces  de  Jefus-Cnrift  nous  font 
communiquées.  ‘ 

D.  Ne  recevons-nous  pas  auflï  la  grâ- 
ce de  Dieu  par  les  Sacremens  ? 

R.  Ouy.  Mais  l’adminiftration  des  Sa- 
cremens  eft  toujours  accompagnée  de 
prières  ; & ce  n’eft  que  par  le  mérite  de 
nos  prières  ou  de  celles  de  l’Eglife,  que 
nous  recevons  de  Dieu  la  grâce  de  par- 
ticiper aux  Sacremens.  Ainfi  c’eft  tou- 
jours la  Prière  qu  i eft  la  fourcc  des  grâces. 
Explication. 

C’eft  un  principe  certain  , que  Dieu 
n’accorde  aucune  giace  qu’aux  Prières. 
La  fource  de  toutes  les  grâces  c’eft  Jefus- 
Chrift.  C’eft  par  un  pur  effet  de  fa  mifé- 

fur  !»  tn»tiere  de  I»  Ptiere.  Ce  Pm  y établit,  toute!  ta 
maximes  que  nous  rapportons  icy. 

k Luc  VI.  11.  IX.  i?.  Joan.  XVII.  êcc. 

* Jojji.  VI.  Ci.  XV.  J.  XVI.  «j.  ».  Cor.  V.f, 
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ricorde  fins  aucune  pricre  precedente , 
que  Dieu  a rclolu  d'envoyer  Jelus-Chrift 
aux  hommes  après  leur  péché.  Mais  il  a 
voulu  que  les  nommes  ayent  longtemps 
loupiré  après  la  venue,  qu’ils  ayent  fenti 
le  beloin  qu’ils  en  avoient , qu’ils  l’aycnt 
lpngtcms  demandé , avant  que  de  l’en- 
voyer. Jefus-Chrift  cft  venu , il  a formé 
Ion  Eglilê  par  fes  prières  & par  lemérite 
4c  fon  Sang  ;&  il  n’accorde  plus  aucune 
grâce  utile  aux  faille  qu'aux  prières  de 
cette  Eglife  & de  ceux  qui  font  fes  mem- 
bres. Ainfi  ceux  qui  ne  (ont  pas  encore- 
juftifiez  par  Jefus-Chrift  , n’obtiennent 
& ne  reçoivent  la  grâce  de  la  juftifica- 
tion  que  par  les  pricrcsdc  l’Eglife  8c  des 
Fidèles  qui  font  dans  l’Eglife  : & ceux 
qui  (ont  déjà  juftifiez,  n’obtiennent  l’aug- 
mentation des  grâces,  & la  perfévéran- 
ce  dans  le  bien , que  par  leurs  prières 
jointes  à celles  de  l’Eglife,  & c’eft  tou- 
jours  Jefiis  - Chrift , qui  par  la  vertu  de 
fon  Sang  donne  le  prix  8c  le  mérite  à tou- 
tes ces  prières.  Rien  n’établit  plus  invin- 
-ciblement  la  nccelCté  de  la  Pricre  que  ce 
principe,  qui  eft  tiré  de  S.  Auguftin.  k 
D.  Pourquoy  dites-vous  que  la  nécef- 
fité  de  la  Priereeft  fondée  auflï  fur  l’em- 
pire abfolu  de  Dieu  à l’égard  des  hom- 
mes ; 

R-  Parceque  cet  empire  abfolu  fait  que 
nous  fommes  obligez  de  l’adorer,  de  le 
bénir  & louer , de  lu  v offrir  nos  actions, 
nos  peifonncs,  nos  biens,  & de  luy  de- 
mander nos  belbins- 
.D.  Pourquoy  dites-vousque  fa  néceflf- 
tc  de  la  Prière  eft  fondée  fur  le  grand 
nombre  de  bienfaits  que  nous  avons  re— 
«eus  de  la  part  de  Dieu  ? 

R.  Parceque  ces  bienfaits  nous  enga- 
gent à luy  témoigner  notre  reconnoiftan- 
ee , & à luy  rendre  nos  aébons  de  grâ- 
ces 8c  nos  hommages. 

D.  Quels  font  les  bienfaits  pour  Icf. 
quels  nous  devons  rendre  à Dieu  nos 
a étions  de  grâces,» 

\ v°Yn  ,c  De  l'unité  de  l'ïglifc  de  M.  Nicole 

contre  M.Juriou,  Livre,.  chap. 

i rr.i^41UIÀ..nS1elW,Y.a8, 


*S  GENERALES 

R.  Ils  font  ou  généraux,  ou  pamcuP 
liers , ou  perfonnels. 

Les  généraux  font  ceux  qui  font  comJ 
muns  a tous  les  hommes , la  création  , 
la  mort  de  Jefus-Chrift , &c.  Les  p.trti-' 
entiers  font  ceux  qui  font  communs  a plu- 
fieurs , mais  non  pas  à tous  les  hommes  y 
tels  font  les  bienfaits  de  la  juftification, 
de  la  participation  aux  Sacrcmens , à la< 
parole  de  Dieu , Scc.  Car  quoique  Jeius- 
Chrift  foit  mort  pour  tous  les  homme*,, 
tous  cependant  ne  font  pas  juftifiez , for- 
tifiez par  Tes  Sacremens  8c  par  fa  parole' 
de  Dieu.  Les  perfonnels  font  toutes  les  fa- 
veurs perfonnelles  que  chacun  a receu  de- 
Dieu , 8c  qu’il  reçoit  tous  les  jours,  par 
exemple  d’avoir  été  élevé  chrétienne- 
ment, d’avoir  connu  la  vérité,  d’avoir 
quitté  le  péché , d’être  éprouvé  par  les 
affligions  temporelles , de  trouver  des- 
obftaclcs  d tout  ce  qu’on  ne  recherche 
que  par  cupidité , 8cc. 

En  un  mot , nous  n’avons  rien  que 
nous  n’ayons  receu  de  Dieu.  Et  tout  ce- 
qui  nous  arrive , peut  contribuer  à notre 
falut.  Nous  devons  rendre  grâces  à Dieu- 
de  toutes  ces  chofes  , luy  demander  1* 
grâce  de  faire  bon  ufage  de  tous  fes  dons, 
& le  bénir  en  tout  tems. 1 
D.  Qui  font  ceux  qui  doivent  prier  î 
R.  Tous  ceux  qui  ont  l’ufage  de  la  rai-- 
fon.  Nul  d’entr’eux  n’eft  difpenfé  de 
travailler  à fôn  falut , & on  ne  peut  y 
travailler  fans  le  iccours  de  la  Priere, 

S-  ).  A qui  il  faut  adrejfcr  fts  Prières , (y  peut 
qui  il  faut  prier. 

î).  A Qu  i nos  Prières  doivent-elles 
s’adreflër  ï 

R.  î-  Nous  devons  prier  Dieu  fcul 
comme  la  foitrce  de  tout  bien  , 8c  de 
toute  grâce  , & Jefus-Chrift  comme  no- 
tre unique  Médiateur,  z.  Nous  pou- 
vons prier  la  Sainte  Vierge  , les  faints 
Anges,  & les  Saints,comme  nos  mtercef- 
feurs  auprès  de  Jefus-Chrift.  ® 

m Concile  de  Trente,  Sert*,  if.  Voyez  ce  que  neni 
avons  dit  fur  l'Invocation  drs  Saints , en  expliquant  le 
pallie*  ÇvaiauAdcfncm  de  Pieu , ».  Va».  5cô  ».  ch.  ». 

D.  Ne 
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EN  FORME  DE 
D,  Ne  doit-on  prier  que  pour  foy- 
même  î 

R.  L’amour  du  prochain  nous  engage 
auflî  à prier  pour  les  autres  : Priez,  les 
uns  pour  les  autres , dit  Saint  Jacques , afin 
que  vous  foy^fifauvelj.  car  la  fervente  Priè- 
re du  jujle  cjltres  efficace.  n 
D.  Pour  qui  faut-il  prier  î 
R.  Pour  tous  les  hommes , peur  les 
Pafteurs  , pour  les  Rois,  les  Princes, 
les  Magiftrats,  nos  proches.nos  amis,  nos 
ennemis,  les  juftes , les  pécheurs,  8c  mê- 
me pour  les  hérétiques  8c  les  infidèles.  nn 
D.  Eft-ce  une  bonne  chofe  que  de  fe 
recommander  aux  Prières  des  Fidcles  > 
R.  C’eft  une  chofe  fainte  pratiquée 
par  tous  les  Fidèles  de  l’ancien  8c  du 
nouveau  Teftament,  & confirmée  par 
l’exemple  des  Apôtres.  ° « 

D.  Les  juftes  font-ils  toujours  exaucez 
dans  les  Prières  qu’ils  font  pour  les 
autres  } 

R.  C’eft  aux  Prières  des  juftes  que  la 
converfion  des  pécheurs  eft  accordée  j 
mais  tous  les  pécheurs  pour  qui  les  juftes 
prient , ne  font  pas  convertis  : Dieu  fait  ’ 
miféricorde  à quelques  - uns  d’eux  ; il 
fait  juftice  aux  autres  , 8c  les  punit  fans 
avoir  égard  aux  Prières  qui  luy  font  a- 
dreftees  pour  leur  converfion.  P 
D.  Que  doit-on  demander  pour  les 
autres  î 

R.  Tout  ce  qu’on  doit  demander  pour 
foy-même.  La  vie  éternelle  , 8c  toutes 
les  choies  loit  fpirituelles,  foit  tcmporel- 
- les  qui  peuvent  y conduire.  C’eft  ce  que 
nous  expliquerons  cy-aprcs  plus  en  dé- 
tail. ; 

D.  Peut-on  prier  pour  les  morts  î : 

« JâC.  V.  itf. 

nn  i.  Tiruoth.  II.  ».  Coloff.  IV.  j.  i.  Theffal.  V.  if. 
A3.  XII.  Baruch.  I.  u.  Mauh.  V.  44.  Tcrtul.  Apolog. 
ch.  je.  jt.  js.  Livre  à Stipula,  ch.  i.  S.  Aug.  Lettre  1 jo.  ou 
i»i.  i Proba.  Lettre  «7.  ou  107.  à V'ital.  Difcours  4.  fur  le 
Pf.  40. 

• 1.  Rtg.  VIT.  8.  4.  Rois  XIX.  t.  Judith  VIII.  xfi.  jrJ 
|j.  t.  The  (fai.  III#  n.  Philem.  t.  Hcbr.  XIII.  18. 

p Ecclcf.  VII  14.  1.  Joan.  V.  16.  S.  Arobr.  Liv.  ».  De 
la  Pénitence  » ch.  8.  S.  Aug.  Traité  101.  fur  S.  Jean. 

7 ».  Machib.  XII.  4<r. 

r S.  Aûg.  Livra  Du  foin  de»  mort» , ch.  1.  &:  dernier 
Lit.  7,  Çoüfcfl*,  ch,  1 j.  ficc.  Voyez  les  autorités  des  aune» 
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R.  L’Ecriture  fainte  nous  apprend  que 
c’eft  une  chofe  fainte  & falutairc  *i.  Et 
l’Eglife  l’a  toujours  pratiqué,  8c  a tou- 
jours regardé  ces  Prières  comme  utiles 
aux  morts. 1 

X>.  Qui  font  les  morts  pour  qui  il  faut 
prier  ? 

R.  Ceux  qui  peuvent  être  Purgatoire  , 
car  ceux  qui  font  dans  le  Ciel  n’ont 
pas  befôin  qu’on  prie  pour  eux  , & nos 
prières  feroient  inutiles  aux  damnez. 1 

D.  Que  faut  - il  demander  pour  les 
morts  ? 

R.  Leur  foulagement  & leur  délivran- 
ce. - _r 

D.  Doit-on  prier  également  pour  tous' 
ceux  qui  font  en  Purgatoire  } 

R.  Il  eft  raifonnable  de  prier  plus  par-  ' 
riculiérement  pour  ceux  avec  qui  on  a 
été  le  plus  uni  fur  la  terre , A qui  on  a le 
plus  d’obligation , à qui  nos  Prières  peu- 
vent être  le  plus  néceifaires.  Mais  il  n’y 
a aucune  de  ces  âmes  pour  qui  il  ne  faille 
prier  comme  fait  l’Eglife.  * 

§.  4.  Ejfets  de  U Trier e.  ' 

D.  QtJ  us  font  les  effets  de  la  Priè- 
re ? 

R.  On  peut  en  rapporter  un  grand 
nombre,  voicy  les  principaux.  Par  la 
Priere,  1.  Nous  honorons  Dieu  u. a. Nous 
avançons  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus.  3.  Nous  recevons  la  force  de  ré- 
fifter  à toutes  les  tentations  *.  4.  Nous  ap. 
paifons  la  colère  de  Dieu  ; 8c  nous  obte- 
nons miféricorde  pour  nous  8c  pour  les 
autres  r.  j.  Nous  obtenons  généralement 
toutes  les  chofes  que  nous  demandons, - 
fi  elles  font  juftes  8c  raifonnablcs. 1 

Pcre«  rapportée»  cy-apré» , en  parlant  du  Sacrifice  de  U ’ 
Melle  offert  pour  les  Morts. 

1 S.  Aug.  Livre  Du  foin  des  mort*  >ch.  t,  & dernier. 

t S.  Aug.  Livre  Du  foin  des  mort»  ,ch.  dernier. 

m Pf,  CXL.  fie  S.  Aug.  fur  le  verfet  i.  de  ce  PfcaU' 
me  , ficc. 

x Matth.  XXVI . 4t.  S.  Hilaire  fur  le  Pf.  6 ,. 

y Voyez  au  chap.XXXII.de  la  Géncfc  , la  lutte  fpiri- 
tuellc  de  Jacob  , figure  de  la  Priere.  Exode  XXX.  10.  ji. 
Pf.  CV.  14.  Ezéchicl  XIII.  j-  Luc  XI.  14.  ficc. 

* Ifai.  LIX.  9.  Joan.  XVI.  M.  Pf.  XLIV.  ,8.  fi:  17. 
Voyez  S.  Aug.  fur  ce  Pfcaume. 

Ôu  peut  voir  dan»  l'écriture  une  [afiuké  d’exemples  de 

H h h 
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D.  La  Prière  eft  - elle  toujours  fuivie 
de  ces  effets  l 

R.  Ouy  , quand  elle  eft  bien  faite. 
C ’eft-à-dire  qu.md  celuy  qui  prie  eft  bien 
dilpofc,  qu’il  ne  demande  à Dieu  que  ce 
qu’il  faut  luy  demander,  Sc  qu’il  le  de- 
mande comme  il  faut. 

§.  J.  Diffofuion  où  doit  itri  ttltiy  qui  frie. 

D.  Dans  quelle  difpofuion  faut  - il 
être  pour  prier  avec  fruit  î 

R.  Pour  répondre  à cette  queftion  , il 
faut  fçavoir  que  les  hommes  qui  prient, 
peuvent  être  en  quatre  dil'pgluions  dif- 
férentes. 

La  première  dilpofîtion  eft  celle  des 
Chrétiens  qui  font  en  état  de  grâce.  La 
féconde  eft  celle  des  Chrétiens  qui  font 
en  péché  mortel,  mais  qui  en  ont  de  la 
douteur  Sc  qui  veulent  fortir  de  cet  état. 
La  troifiérne , eft  celle  des  infidèles,  ou 
des  hérétiques  qui  cherchent  de  bonne 
foy  la  vérité , Sc  qui  fouhaitent  avec  ar- 
deur de  la  connoîcre.  La  quatrième  eft 
celle  des  pécheurs  qui  aiment  leur  péché, 
qui  ne  veulent  pas  le  quitter , qui  y per- 
sévèrent , Sç  qui  ajoutent  tous  les  jours 
crimes  fur  crimes. 

Cela  pofé  ? je  répons , qup  tous  ceux 
qui  font  dans  les  trois  premières  di (po- 
lirions , prient  avec  fruit  toutes  les  foi* 
qu’ils  demandent  comme  il  faut  ce  qu’on 
doit  demander  ■*.  Mais  les  derniers 

[iricnt  inutilement  ; Sc  leurs  Prières  bien 
oin  d’appaifer  la  colère  dp, Dieu,  ne 
font  que  l'irriter  davantage.  b 
D.  Pourquoy  la  Priere  des  pécheurs 
jmpenitens  irritc-t-ejle  Dieu  , bien  loin 
de  l'appaifcQ 

R.  Parcequ’elle  ne  peut  être  qu’une 
J’ricre  faufte  & hypocrite.  C’eft  le  mo- 
quer de  Dieu  que  de  luy  demander  gra- 

l,Hù.u.(cé  Jet  Piicret  giouc  obtenir  ce  qu'on  dementîe. 
OcncfcXXV.il.  Exode  XVII. ti. XXXII.  u.  Juges.  III. 
y.  VI.  io.tr.  i.Rois  1. 10.  II.  tr.  J.  Rois  XVII.  ,7.  41. 

4.  KoitXllI.  J.  i.Micliab.  III.  44.XI.  74.  1.  Mxclub. 
VlII.,.X.i6.\l.<.XV.  11.T0b.XlI.  ru  IftlicrlV. 
XI  II.  XIV.  8cc.  Judith.  IV.  Daniel  III.  VI.  XIII.  XIV. 
ftü.  XVI.  tt.  XXVIII.  8.Jac.  V.17.&C. 

a l>f.  CXL1V.  iS.  S.  Aug.  fur  ce  Pf.  Matth.  V.  t.  XI. 
46.  Luc  XYIU.  I.  Ap, a.  v S.  Aug.  Sam.  nj.  ou  ij«. 


GENERALE? 
ce  dans  le  tems  qu’on  ne  penfe  qu’à  l'ir* 
riter  par  des  pccnez  qu’on  ne  veut  pas 
quitter. £ 

j.tf.  Quilles  font  lit  (hofet  qu’il  fout  demander 
4 Dieu. 

D.  Qu  e l l 1 s font  les  choies  qu’il 
faut  demander  à Dieu  î 

R.  Tout  ce  qui  eft  jufte  Sc  raifon- 
nablc  , c’eft-i-dir.c  ce  qu’on  peut  fou- 
baiter  légitimement. 11 

D.  Faut-il  demander  à Dieu  d’une  mê- 
me manière  tout  çe  qu’on  doit  luy  de- 
mander î 

R.  Il  y a des  chofes  qu’on  doit  deman- 
der abfolument,  d’autres  qu’on  doit  dc- 
mandet  fous  condition. 

D.  Quelles  font  les  chofes  qu’il  faut 
demander  à Dieu  abfolument  d 

R.  La  vk  éternelle  & tout  ce  qui  eft 
un  moyen  nécellaire  pour  y parvenir. 
Par  exemple  la  rémiilion  des  pcchez,  les 
vertus,  la  grâce  de  connaître  Sc  d’ac- 
complir les  Co.mmandcmens  de  Dieu  Sc 
de  l’Eglifc  Sc  les  devoirs  de  notre  état, 
Sçc. 

D.  Quelles  font  les  chofes  qu’il  ne  faut 
demander  à Dieu  que  conditionnelle- 
ment » 

R.  Tout  ce  qui  peut  nous  conduire  au 
Royaume  de  Dieu  & à la  juftice , mais 
qui  n’eft  point  un  moyen  néccflaire  pour, 
y arriver. e 

D.  Sous  quelle  condition  faut-  il  de- 
mander à Dieu  ces  chofes  î 

R.  Il  ne  faut  les  fouhaiter,  Sc  par 
conféquent  les  demander , qu’ autant  que 
Dieu  connoît  qu’elles  nous  conduiront 
à luy , Sc  qu’elles  contribueront  à notre 
falut. ( 

D.  Pourquoy  ne  fiut-il  demander  à 
Dieu  ces  chofes  que  fous  cette  condition! 

Dm  parole*  du  Seigneur , & Traité  44.  fur  S.  Jean. 

* Job  XI.  ,j.  14.  tj.Prov, XXVIII.  ?.Joan.  XV.  7.  & 
i.Joan.  III.  ti.  1 fat.  I.  if.  Match.  XV.  8.  jr.  Tertul.  Liv. 
De  la  Prière  ,ch.  10.  S.  Aug.  Traité  4$.  fur  S. Jean  , 5c  fut 
le  Pf.  <f. 

( 1.  Juan.  III.  tt. 

J Joan.  XV.  7. 

r Matth.  V 1 1 . S.  Aug,  fui  le»  Tf-  16.  (3. 7 6. 

/ S.  Au*.  Ibi4. 
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F . Parceque  ce  qui  ne  contribue  point 
1 notre  fallu , nous  eft  préjudiciable.  Or 
nous  ne  pouvons  légitimement  ni  fouhai- 
ter  ni  demander  ce  qui  nous  eft  préjudi- 
ciable. ff 

D.  Quelles  font  les  chofes  qui  peuvent 
nous  conduire  à Dieu , mais  qui  peuvent 
auili  nous  en  éloigner  9 

R.  i.  Toutes  les  chofes  temporelles. 
Tout  ce  qu’on  appelle  biens  8c  avanta- 
ges foit  d’efprit  loit  de  corps,  de  la  na- 
ture ou  de  la  fortune,  i.  Pluficurs  avan- 
tages fpiritucls,  lefquels,  eu  égard  à 
certaines  circonftances  ou  conjonctures, 
peuvent  nous  être  utiles  ou  préjudicia- 
bles par  rapport  au  falut.  Par  exemple, 
d’être  engagé  dans  un  état  de  vie  plutôt 
que  dans  un  autre  -,  d’être  lié  avec  cer- 
taines perfonnes  ou  avec  d’autres  ; de 
fçavoir  ou  d’ignorer  certaines  chofes  y 
d’être  placé  icy  ou  là.  En  un  mot,  ce  qui 
ûnétihera  l’un  pourra  perdre  l'autre. 
Ce  font  ces  chofes  qu’il  ne  faut  fouhaiter 
qu’autant  que  Dieu  les  connoît  utiles  à 
notre  falut.  t 

$.  7.  Conditions  de  la  Prioftl 

D.  Comment  eft -ce  qu’il  faut 
prier  pour  être  exaucé , quand  ce  qu’on 
demande  eft  jufte  9 

R.  Il  faut  prier,  i.  Au  nom  de  Jefus- 
Chrift.  i.  En  efprit  fit  en  vérité.  3.  Avec 
humilité  fie  avec  compondion.  4.  Avec 
attention,  j.  Avec  confiance.  6.  Avec 
perfévérancc. 

I.  Condition  : Prier  au  nom  de  ftfut-Çhrift. 

D.  Qu’t  s T-c  E que  prier  au  nom  de 
Jefus-Chrift  9 

R.  C’eft  demander  par  les  mérites  de 
Jcfus-Chrift,  8c  en  union  avec  luy , ce 
ui  eft  néceflaire  pour  le  falut.  Car  fi  on 
emandoit  à Dieu  autre  chofe,on  ne  prie- 

ff  Ibid. 

£ S.  Aug.  Ibid.  8t  Lettre  ijo.  ou  m.  d Prob».  Triité  7j. 
fui  S.  Jean ,8c  fur  le  Pf.  5j. 

h S.  Aug.  Traitez  71.  8c  toi.  fur  S.  Jean- 

t Aû.  IV.  u.i.Timoth.  II.  j.  S.  Aug.Liy,  x.  ConfclT, 


Catéchisme.  ''4.17 

roit  point  au  nom  du  Sauveur,  quoiqu’on 
interpofàt  fon  nom,  dit  Saint  Augui- 
tin.  h 

D.  Pourquoy  faut  - il  prier  au  nom  de 
Jefus-Chrift  ? 

R.  Parcequ’il  n’y  a point  d’autre  nom 
en  qui  nous  puiftïons  être  fauvez  : point 
d’autre  Médiateur  que  Jcfus-Chrift.  Ce 
n’eft  que  par  luy  que  nous  pouvons  avoir 
accès  auprès  de  Dieu.  » 

D.  Les  Prières  que  l’Eglife  Catholi- 
que fait  aux  Saints  , font-elles  faites  au 
nom  de  Jefus-Chrift? 

R.  Ouy.  Car  ces  Prières  n’ont  d’autre 
but  que  de  fupplier  les  Saints  de  fe 
joindre  à nous  , pour  obtenir  par  Jefus- 
Chrift  ce  que  nous  demandons.  Les 
Saints  auftîbien  que  nous,  ne  peuvent 
avoir  accès  auprès  de  Dieu  le  Pere  que 
par  Jefus-Chrift. k 

D.  Quand  on  adore  Dieu , qu’on  le 
loue , qu’on  le  remercie  de  fes  bienfaits , 
qu'on  luy  fait  quelque  offrande , doit-on 
le  faire  au  nom  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Ouy, toutes  ces  chofes  font  de  vraies 
Prières  par  lefquelles  notre  ame  s’élève  à 
Dieu,  fie  nous  ne  devons  nous  clcver 
à Dieu  que  par  Jefus  - Chrift  , qui 
feul  peut  nous  donner  accès  auprès  de 
Dieu. 

t.  Condition  : Prier  Dieu  en  eftrit  & en  vérité. 

D.  Qu’a  s t-c  b que  prier  en  elprit  fie 
en  vérité  ? 

R.  C’eft  prier  du  fond  du  creur  fie 
avec  un  delir  fincére  d’être  exaucé. 1 

D.  Pourquoy  ftut-il  prier  en  efprit  fie 
en  vérité  ) 

R.  Parcequc  Dieu  eft  efprit  , & qu'il 
veut  que  ceux  qui  f adorent  le  f affine  en  efprit 
& en  vérité.  Agir  autrement  c’eft  imiter 
les  Juifs  8c  les  hypocrites , dont  Dieu  (c 
plaint. ,u 

Concile  de  Trente , Self  , f. 

S.  Cyrille  d'Alexandrie  a compofï  lin  Ouvrage  urfta 
fur  cette  matière  en  dix-fept  Livres  , on  peut  y avoir  re* 
cours.  Lifczaurti  U Lettre  de  S.Augutli»  à l’ioba,cy-Jcfl'u» 
citée. 

ni  Joao,  IV.  VI.  J.  XV.  f . Ifai.  XXIX.  >}. 

Hhh  ij 
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3.  Condition  : Prier  avec  humilité  ér  componction. 

D.  Qu’e  s t-c  e que  prier  avec  hu- 
milité Se  avec  componction? 

R.  C’eft  prier  avec  les  eémiflemens 
d’un  cœur  contrit,  pénétré  de  fa  milére, 
de  fes  propres  befoins , de  là  foibleflb,  & 
j humilié  fous  le  poids  de  fes  offenies.  “ 

£>.  Cette  dilpofition  eft-elle  abfolu- 
ment  nécefl'aire  pour  la  Priere  ? 

R.  Ouy.  Sans  cela  nos  prières  ne  font 
pas  écoutées.  0 

D.  Par  quels  motifs  pouvons -nous 
noitscxciterapricr  avec  humilité  & avec 
compon&ion  ? - 

R.  Par  la  confidération  de  notre  foi- 
blcfle,  de  notre  pauvreté,  de  notre  in- 
digence, de  nos  péchez,  & du  befoin 
que  nous  avons  du  fecours  de  Dieu  pour 
nous  relever  ou  pour  nous  lourenir, 

4.  Condition  ; Prier  avec  attention. 

D.  Qjj'e  s t-c  e que  prier  avec  at- 
tention ? 

R.  C’eft  prier  fans  diftraétion  -,  penfer 
à ce  qu’on  demande,  & à qui  on  parle. 

D.  Les  prières  faites  avec  diftradtion 
font-elles  inutiles  & infructueufes  ? 

R.  Si  nos  diftraétions  font  volontaires, 
nos  prières  font  fans  fruit  : fi  elles  font 
involontaires,  Dieu  a égard  à notre  foi- 
bleflb ; & nonobftant  ces  diftraétions , il 
ne  lai  lié  pas  de  nous  exaucer.  P 

D.  Qtf  entendez-vous  par  les  diftrac- 
tions  volontaires  ? 

R.  J’enccns  celles  qui  font  telles  ou  en 
elles-mêmes  ou  dans  leur  prineipe.Les  di(- 
traétions  volontaires  en  clles-mêmes,font 
celles  par  lefquelles  on  fe  détourne  vo- 
lontairement de  fa  priere  pour  penfer  de 
propos  délibéré  à autre  chofe.Lesdiftrac- 
rions  volontaires  dans  leur  principe, font 
celles  qui  font  un  effet  de  la  dilïîpatiorv 
volontaire  où  on  s’eft  jette,  ou  de  l’a- 
mour du  monde  dont  on  eft  plein. 

* Iccll.  XXXV.  irai.  IXVI.  ».  Pf.  XXXIII.  IJ. 
I-.  15.CI.18.  L11cVIl.j7.XVIU.  IJ.  &c. 

n S.  Aug.  fur  le  Pf.  68.  & Difcouri  • . fur  le  Pf.  zy. 
S.  Bcrn-  Scrtn.  ;6.  fur  1er  Cantiq.  Judith  IX.  1 6. 

{ S.  Aug.  far  Je  Pf,  8j.  S.  Cypr.  Vç  l’Ouifou  Dçttini- 


Explication. 

Le  cœur  s’occupe  pour  * l’ordinaire 
dans  la  Priere  de  ce  dont  il  eft  plein  : C ejf 
l'amour  de  Dieu  : dit  Saint  Auguftin , qui 
prie  dr  qui  gémit  -,  c'ejl  ? amour  qui  demande; 
c' eft  r amour  qui  cherche;  c'eft  C amour  qui 
mus  découvre  les  veniez  ; c'eft  l'amour  qui 
mus  fait  demeurer  fermes  dans/tJ  vérirez  qu’il 
mus  a découvertes  <?.  Si  donc  notre  cœur 
n’a  au  moins  un  commencement  d’amour 
de  Dieu,  s’il  eft  plein  de  l’amour  du  mon- 
de, s’il  eft  entièrement  difiipé  par  les 
objets  extérieurs,  par  l’enchantement  des 
bagatelles;  plein  de  routes  ces  chofes,  il 
nepenferaqu’à  cela  dans  fa  priere  , il  fe- 
ra donc  toujours  diftrait  : & ces  diftrac- 
rions  (ont  volontaires  dans  leur  principe, 
paveeque  l’amour  du  monde  qui  eft  le 
principe  de  cette  difllparion,  eft  volon- 
taire. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  ces 
diftradhons  qui  font  volontaires  dans 
leur  principe  ? 

R.  Il  faut  préparer  fon  orne  avant  la 
Priere , afin  de  nôtre  pas  regardé  comme  un 
homme  qui  tente  Dieu.  Ce  font  les  paroles 
du  Saint  Efprit. r 

J>.  Pourquoy  cft-cc  tenter  Dieu  que? 
de  fe  préfenter  à la  Prière  fans  prépara- 
tion ? 

R.  Parceque  c’eft  tenter  Dieu  que  de 
s’expofor  à offenfer  Dieu.  On  offenfe 
Dieu  quand  on  le  prie  volontairement 
fans  attention  ; & on  s’expofo  à prier  fans 
attention  quand  on  fe  prefente  à la  Priero 
fans  préparation. 

D.  Comment  faut-il  fe  préparer  à la 
Priere  ? 

R.  Il  y a une  préparation  éloignée  SC 
une  préparation  prochaine. 

D.  En  quoy  conlifte  la  préparation- 
éloignée  ? 

R.  A mener  une  vie  réglée  félon  les* 
maximes  de  l’Evangile , une  vie  détachée 

cale.  Saint  flem.  Scrm.  ij.  De  divnftt , & Sermon  j.  De 
l'Afcenfion , n.  8. 

tj  S.  Aug.  Traité,  tf.  fur  S.  Jean.  Voyez  auffi  le  livr» 
Des  moeurs  tic  l’Eglife  Catholique  , çh,  *7, 

f fccdi,  XVIU.  xy 
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.des  cupidirez  du  fieclc , une  vie  occupée, 
une  vie  lerieufe. 

D.  Pourquoy  regardez-vous  cette  vie 
, -comme  une  préparation  néceflàire  pour 
la  Priere. 

R.  Parccqu’on  fera  infailliblement  dif- 
fîpc&  diftrait dansfes  prières,  lion  ne 
vit , ou  fi  on  n’entre  fincércmcnt  dans  le 
deiir  de  vivre  lelon  les  maximes  de  l’E- 
vangile. 

■D.  Les  Chrétiens  pleins  de  l’efprit  du 
monde  ne  peuvent  donc  jamais  prier 
comme  il  faut  ? 

. R.  Non  julqu’à  ce  qu’ils  commencent 
d fentir  leur  mii'ére  6c  à vouloir  fe  dé- 
tacher du  monde  & s'attacher  à Dieu  : 
fans  cette  düpofition  leurs  prières  font 
toujours  fini  fies,  fupcrficielles,  inutiles  Si 
fou  vent  criminelles.  * 

-D.En  quoy  confifte  la  préparation  pro- 
chaine ; 

• R.  A fe  recueillir  foy-même  avant  que 
de  prier , fe  mettre  en  la  préfcnce  de 
Dieu , penfer  férieufement  à ce  qu’on  va 
/faire , & prendre  les  mefures  néceflaires 
pour  bien  prier. 

zf.  Condition  : Prier  Avec  ccnfience. 

D.  Qu't  s t-c  c que  prier  avec  con- 
fiance? 

R.  C’cft  prier  avec  foy,  & avec  une 
ferme  afl’urance  que  Dieu  peut  & veut 
nous  exaucer  & nous  faire  miféricorde. 

D.  Cette  difpofition  eft -elle  nécef- 
fiire  ? 

R.  Elle  eft  fi  néccffàire , qne  fans  elle 
Tons  ne  fçaurions  être  exaucez.  ' 

D-  Par  quels  motifs  pouvons- nous 
ftous  exciter  d prier  Dieu  avec  confiance? 

R.  Par  la  confidération  des  véritez  fui- 
vantes.  i.  Que  Dieu  peut  fijirc  tour  ce 
que  nous  luy  demandons,  qu’il  peut  nous 
guérir , quelque  enraciné  que  foit  notre 

$ Voyez  JCii.  1. i8.  S.  Aug.  Traité  jf.  fur  S-Jcan, 

$ Sap.  1. 1.  ».  Marc  XI,  14.  Jac.  X.  j.  ficc, 
u Matih.  VIII.  ». 
ar  Matth.  VII.  7.  & fui?. 
y Matth.  XI.  18. 

\ S.  Aug.  fur  le*  Pf.  jj.  jo.  ic  6S.  8fc. 

* Matth.  VIIv8.J0an.XVI.13.x4.acC, 

4 1.  Juan.  II.  u 


CATECHISME; 
mal  u.  1.  Que  Dieu  feul  peut  remplir  nos 
beloins  , & guérir  nos  foiblefles;  & 
qu’il  ne  fait  cette  grâce  qu’à  ceux  qui 
prient  *.  j.  Qu’il  veut  nous  faire  mifcri- 
eorde , & que  les  grâces  déjà  reçues  de 
fa  bonté  font  un  gage  de  celles  que  nous 
devons  en  attendre  y.  4.  Que  quelques 
grands  que  foient  nos  crimes , il  ne  faut 
jamais  defefperer , pareeque  la  puifiance 
de  Dieu  eft  encore  plus  grande  *.  5.  Qu’il 
nous  a promis  de  nous  accorder  tout  ce 
que  nous  luy  demanderions  comme  il 
•faut  a.  6.  Qne  Jefus-Chrift  notre  Sau- 
veur nous  foutient , & nous  fert  de  Mé- 
diateur &d’Intercefleurb.7.Qifun  grand 
nombre  de  pécheurs  nuflï  méchans  que 
nous , ont  été  exaucez  & ont  obtenu  mi- 
féricordc  c.  8.  Que  le  Saint  Efprit  prie 
luy-mcme  en  nous , 8c  nous  fait  gémir 
pour  fuppléer  à notre  foiblefie  ; 8c  que  les 
cris  de  cet  Elprit  faint  font  toujours 
exaucez.  •* 

6.  Condition:  Prier  Avec  ferfcve'renic. . 

D.  Qu’ï  s t-c  b que  prier  avec  perd 
févérance  ? 

R.  C’cft  prier  toujours  fans  fe  lafièr  ja- 
mais. 

D.  Pourquoy  devons-nous  ne  nous 
laficr  jamais  de  prier  ? 

R.  Pareeque,  1.  Jefiis-Chrift  nous  l’or- 
donne c.  1.  Nous  avons  tous  les  jours  de 
nouveaux  befoins  à remplir, pour  lefipiels 
le  lecours  de  Dieu  eft  aofolumcnt  necel- 
faire.  j.Dieudiffére  fouvenr  à nous  exau- 
cer , 8c  il  n’accorde  nos  demandes  qu’i 
notre  perfévérance  dans  la  Priere.  f 

D.  Pourquoy  Dieu  différe-t-  il  à nous 
exaucer  ? 

R.  1.  Pour  éprouver  notre  foy  & notre 
confiance,  z.  Pour  punir  notre  tiédeur  8C 
le  peu  de  ferveur  de  nos  prières.  Nous 
prions  faiblement  pareeque  nous  défia 

c Voyci  dans  l'Ecriture  les  exemples  Je  Munefe'i , de 
i'Enfent  prujiiut  , i/o  Putliienn  , Je  h Pùhmjfe , dit  tien 
Jjtrrcn  , 1 . ['.irai  ip  XXXI 11. 1j.LucVlI.37.XV.lS, 

XVIII.  ,J.  XXIII.  .0.  6cc. 

J Rom.  VIII.  i(. 

e LucXVIII.  VoyccaufliS.  Paul.  t.Theflàl,  V.iJÏ 
B plie  f.  VI.  .7.  kc. 

■ f Luc  XI.  j.  X VIH,  t.  Matih.  XV.  »*. 
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rons  fôiblement  les  biens  que  Dieu  nous 

Iiromet  5 & Dieu  n’accorde  ce  que  nous 
uy  demandons  qu’à  l’ardeur  & à la  fin- 
céricé  de  nos  defirs, quand  ces  defirs  font 
juftes.  j.  Pour  nous  faire  fentir  plus  vi- 
vement notre  mifére,  nos  foibleftés , nos 
befoins , & par  là  nous  rendre  plus  hum- 
bles, plus  circonfpe&s , plus  vigilans , Sc 
augmenter  l’ardeur  de  notre  emprefle- 
inent  pour  être  guéris  & délivrez.  8 
D.  Nos  prières  font-elles  telles  qu’elles 
doivent  être , lorl'qu  étant  bien  difpofez 
nous  ne  demandons  rien  qui  ne  (oit  jufte, 
ôc  que  nous  le  demandons  avec  les  fix  dif- 
polttions  qui  viennent  d’être  expliquées  J 
A.  Ouy.  Nous  pouvons  alors  efpérer 
avec  confiance  que  nous  ferons  exaucez. 
Mais  il  y a encore  une  chofe  à ajouter  à 
ce  qui  vient  d’être  du  , c’eft  qu’il  faut 
joindre  à la  Priere , autant  qu’on  le  peut, 
je  jeûne  Sc  l’aumône.  h 

§.  S.  Cemment  Dieu  exauce  ceux  qui  frient. 

D.  Dieu  exauce-t-il  toujours  ceux 
qui  le  prient  avec  toutes  ces  difpofitions 
Sc  ces  conditions» 

R.  Ouy.  Mais  il  ne  les  exauce  pas 
toujours  en  la  manière  qu’ils  le  deman- 
dent. * 

Explication. 

C’eft-à-dirc  queDicu  leur  accorde  tou- 
jours l'cfientiel  de  leurs  prières,  qui  cft 
leur  fan&ification  Sc  l’avancement  dans 
la  vertu.  Mais  il  leur  refuie  quelquefois 
certaines  chofes  déterminées  qu’ils  de- 
mandent , quoiqu’elles  foient  bonnes  : 
Sc  la  raifôn  ac  ce  refus  cft  que  Dieu  nous 
aime  -,  Sc  qu’il  connoît  mieux  que  nous 
ce  qui  nous  cft  néccftaireou  avantageux. 
C eft  par  bonté  qu’il  nous  refufe;c’cftpar 
miféricordc  qu'il  veut  nous  faire  parve- 
nir au  falut  par  une  voie  autre  que  celle 
que  nous  choififions.  ( Qu'on  lue  Saint 

f Voyez  le  *.  chapitre  du  Livre  de  l'EccIéfiaftiqfc. 
8.  Aug.  Traite  tox.  fur  S.  Jean , & Tut  les  Pf.  u.  jo. 
jy.  144.  &c. 

U Voyez  Tobie  XII.  8.  Judith  TV.  8.  i.Marhab.  III. 
▲7.  S.  Çyprieu  De  l'Orailon  Dominicale.  S.  Aug.  fur  le 
Kaiiecc. 

* 5,  Aug.  Traité  78c  fu;  S.  Jcap  ^ Au  1c  Pf.  jj.  Sj.  tC 


Auguftin  dans  les  endroits  citez  cy  - de£ 
fus.  On  y trouvera  des  chofes  admirables 
fur  cette  matière.  ) 

D.  Dieu  n’accorde -t- il  jamais  aux; 
méchans  ce  qu’ils  luy  demandent  par 
cupidité: 

R.  Il  arrive  fouvent  que  Dieu  livre  les 
méchans  aux  defirs  de  leur  coeur  ,&  qu’il 
leur  fait  reffentir  fa  colère  en  leur  accor- 
dant ce  qu’ils  demandent.  Comme  aufti 
c’eft  par  miféricordc  qu’il  refufe  quel- 
quefois d’exaucer  ceux  qni  prient. 
Quand  ce  que  nous  fouhaitons  Sc  de- 
mandons cft  préjudiciable  à notre  falut , 
fi  Dieu  nous  l’accorde  , c'cft  un  eftec 
terrible  de  fa  juftice,  Sc  de  fa  colère; 
s’il  nous  le  refufe,  c’eft  un  effet  admira- 
ble de  fa  bonté  & de  fa  Providence  pa- 
ternelle k.  Nous  devons  conclure  de  là , 
1.  Que  quand  Dieu  nous  afflige  tempo- 
rellement , il  faut  le  remercier , bien 
loin  de  fc  plaindre,  a.  Qu’il  faut  fouhai- 
ter  que  Dieu  nous  refufe  tout  ce  que  nous 
ne  luy  demandons  que  par  principe  de 
cupidité , & qu’il  ne  nous  accorde  que 
ce  qu’il  connoît  devoir  contribuer  à 
notre  falut. 1 

5-  Ç.  De  U pofture  où  il  fjut  être  four  prier. 

D.  E N quelle  pofture  faut-il  être  pour 
bien  prier  ? 

R.  U faut  faire  de  la  différence  fur  ce 
point  entre  les  Prières  publiques  Sc  les 
Prières  particulières.  Pour  ce  qui  eft 
des  Prières  publiques , on  ne  fçauroic 
mieux  faire  que  de  fe  conformer  à la 
pofture  que  tient  le  Clergé.  Il  n’y  a 
point  de  loy  qui  prefcrive  quelle  doit 
être  la  fituation  du  corps  dans  la  Priere 
particulière.  En  quelque  pofture  que 
l’on  foit  en  priant  , pourvu  que  l'aine 
foit  fincércmenr  appliquée  à Dieu, & que 
la  Priere  foit  fervente , on  prie  bien  m. 

Traité  6.  fur  l'tpître  de  S.  Jean  * tcc. 

J(  S.  Aug.  fur  les  Pf!  16.&C  14  4.  Traité  7;.  fur  $.  Jean. 
Lcitrc  tjo.  ou  m.  à Proba  , ch.  14.  & Tuile  4.  fui  l'I- 
pitre  1.  de  S.  Jean. 

/ S.  Aug.  Ibid,  te  fur  le  Pf.  f j. 

m S.  Aug.  y v,  a.  à Siinplicicn , <ju.  4» 
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’ï  N F O R.  M E DE 
J1  eft  bon  cependant  de  prier  chaque 
jour  à genoux  a l’exejnplc  de  Saint  Paul". 
Pendant  le  ceins  Pal'oal  8c  tous  les  Di- 
manches de  l’année  , l’cfpric  de  l’Eglifc 
eft  qu’on  prie  debout , on  peut  le  faire 
même  en  particulier.  On  fait  bien  quel- 
quefois tic  prier  étant  profternc  contre 
terre,  à l’exemple  de  Jefus-Chrift  °.  On 
peut  prier  aftis  à l’exemple  d’Elie  P.  On 
peut  en  priant  lever  quelquefois  les 
mains  8c  les  yeux  vers  le  Ciel , à l’excnv 
pie  de  Moyfe  , de  David  , de  Jefus- 
ChriftH.  On  peut  fe  tourner  vers  l'O- 
rient,! l'exemple  des  premiers  Chrétiens, 
qui  fuivoient  en  cela  la  Tradition  des 
Apôtres  r.  C’cft  une  pratique  fainte  que 
de  fe  tourner  vers  l’Eglifc  ojà  repofe  le 
très  faine  Sacrement , comme  les  Juifs  fc 
tournoient, en  quelque  lieu  qu’ils  fud'ent, 
vers  le  Temple  de  Jerufalem*.  Toutes 
çes  (mutions  différentes  ont  leur  utilité, 
pourvu  quecefoit  l’efpric  qui  prie,  & 
que  nous  ayons  foin  d’exciter  dans  no- 
tre aine  par  cesmouvemens  extérieurs  de 
notre  corps , les  fcncimens  intérieurs 
dont  elle  doit  être  pénétrée  quand  elle 
prie , 8c  fans  lefquels  la  Prière  ne  fçau- 
roit  plaire  à Dieu.  • 

D.  Pourquoy  l’Eglifë  pric-r-elle  de- 
bout les  Dimanches , 8c  pendant  le  tems 
Pafchal  i 

R.  En  mémoire  de  la  Réfurre&ion  de 
Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoy  les  premiers  Chrétiens 
fe  tournoient- ils  vers  l’Orient  quand 
ils  prioient  } 

R.  Pour  faire  voir  par  cette  pofture 
qu’ils  fe  regardoienc  fur  la  terre  comme 
en  un  lieu  d’exil  ; 8c  qu’ils  foupiroient 
après  Jefus-Chrift , qui  eft  appelle  le  So- 
leil levant  dans  les  Ciintcs  Ecritures  , & 
qui.  fè  tourna  vers  l’Orient  quand  il  vou- 
lut monter  au  Ciel,  comme  nous  l’ap- 
prenons par  une  pieufe  Tradition.  “ 

n Ephcf.  11 1.  ,4. 

c Match.  XXVI. 

t Reg.  XVIII.  «i. 

y Exode  XVII.  il.  Pf.  CXX.  t.  8.  Join.  XVII.  t. 

r Voyci  Tcttul.  A poing,  th.  i<.  S.  tüfilc  Livre  Du 
Saint  Efprft , chip.  17.  s.  Jean  de  Damai  Livre  4.  De  1a 
ïuj  oitlioJelc  , ch,  18. 
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L>.  N’y  a-t-il  pas  quelque  abus  à éviter 
fur  ce  point  l 

R.  Ouy  -,  ce  (croit  un  abus  de  s’attacher 
à cet  extérieur,  8c  de  négliger  l’efprit  qui 
doic  accompagner  ces  poftures  corporel- 
les. Alors  on  pneroit  en  Juif  & non  pas 
en  Chrérien.Pour  s’empêcher  de  tomber 
dans  cec  abus , il  faut  fe  fouvenir , que 
c’eft  notre  cœur  que  Dieu  demande 
principalement  ; qu’il  veut  être  prié  8c 
lervi  en  cfprir  & en  vérité.  Ces  poftures 
de  corps  ne  font  utiles  que  quand  elles 
font  le  ligne  extérieur  de  la  difpolition 
de  notre  cœur  x.  Sans  cela  ce  ne  ibnt  que 
des  grimaces  qui  irritent  Dieu  , comme 
il  paroîc  par  l’Ecriture  r,  A plus  forte 
raifon  Dieu  eft-il  irrité,  lorfque  par  des 
poftures  indécentes  & immodeftes  on 
feandalife  le  prochain  dans  les  Egides  i 
8c  qu’on  fait  voir  par  fon  extérieur  mê- 
me , qu’on  y vient  plutôt  pour  infulter 
au  Seigneur  que  pour  le  prier.  C’cft  à 
quoy  les  Chrcciens  deyroient  penfer  fé- 
rieulemenr, 1 

$.  («.  Des  tenu,  jour 1 , (jf  heurt!  qui  elrivtnt  Ctrl 
emflojtz,  à U Pritre. 

D.  E s t-o  N obligé  à deftiner  certains 
tems  particuliers  à la  Prière } 

R.  La  Pricre  peut  être  prife  ou  pour  l.t 
difpoficion  permanente  d’un  cœur  qui 
aime  Dieu , qui  delïredc  s’unir  à luy  , de 
le  pofféder , qui  rapporte  tour  ! Dieu  , 
qui  vit  pour  Dieu  uniquement  i ou  pour 
l’élévation  aétuelledc  notre  ameàDicu 
par  des  actes  d’adoration  , de  louange  , 
d’aétions  de  grâces  , de  demande  ou 
d’offrande. 

La  Priere  prife  au  premier  fens  doit 
occuper  toute  notre  vie.  Car  d n’y  a 
point  de  moment  du  jour  ou  de  la  nuic , 
où  tout  Chrétien  ne  loir  obligé  d’aimer 
Dieu } de  délirer  de  s’unir  à luy,  de  vi- 
vre pour  luy  uniquement.  Et  c’eft;  dans 

1 Daniel  VI.  io. 

t S.  ^üg.  Liv.  Du  foin  des  morts , ch.  ç. 
n S.  Jean  de  Damas  cité  ey-deflus.  Voyez  auflt  S.  Aug, 
Explication  du  Sermon  fur  la  montagne  , Liv.  x.  ch.  J. 
ar  S.  Aug.  aux  endroits  citez  cy.dcflus» 
y Ifai.  I.  if.  LVIII.  s. 

\ Voyez  Affloi  VI.  1.  fcc. 
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"Instruction 

cette  difpofirion  qu’on  trouve  l'accom- 
pliflêment  à la  lettre  de  ce  que  dit  Je  fus- 
Chrift  : qu’il  faut  toujours  prier  & ne 
jamais  difcontinuer , comme  nous  l’a- 
vons fait  voir  cy-defflis.  1 

Mais  les  occupations  indifpenfables 
de  la  vie  , & notre  foiblefle  ne  nous  per- 
mettent pasd’étre  toujours  dans  une  élé- 
vation actuelle  de  notre  ame  à Dieu  : 
c’eft  ce  qui  nous  met  dans  la  néceffité  & 
dans  l’obligation  d'employer  certains 
tems  particuliers  i : ce  faint  exercice, 
i.  Pour  nous  exciter  nous-mêmes  â aimer 
Dieu  fans  celle , & à avancer  dans  cet 
amour.  2.  Pour  empêcher  que  le  dclîr 
avec  lequel  nous  devons  foupirer  vers 
Dieu  , ne  le  ralentifle.  3.  Pour  nous  re- 
nouveler dans  la  ferveur  de  l'cfprit , &C 
donner  de  la  matière  au  feu  divin  qui 
doit  embrafer  notre  cœur,  Sc  qui  eft  lu- 
jet  à s’éteindre  fi  nous  ne  veillons  fur 
nous-mêmes  pour  l’entretenir.  4.  Pour 
nous  empêcher  de  nous  laiflèr  féduire 
par  l’enchantement  des  bagatelles,  & de 
iiiccomber  au  grand  nombre  de  tenta- 
tions qui  nous  environnent,  j.  Pour  re- 
connoître  Sc  expier  les  fautes  où  la  fra- 
gilité humaine  nous  fait  tomber  tous  les 
jours  , & implorer  la  mifcricorde  de 
Dieu.  b 

D.  Quels  lont  les  tems  qu’il  faut  parti- 
culièrement deftiner  à la  Prière  ? 

R.  Il  y a des  jours  qui  y font  particuliè- 
rement confierez  ; tels  font  les  jours  de 
Dimanche,  deFête,&  les  jours  de  jeûne. 
Il  faut  être  fidèle  à prier  ces  faints  jours 
plus  qu’en  d’autres.  Outre  ces  jours 
que  l’Eglife  deftine  particuliérement  à 
la  Priere  , il  y a des  tems  où  les  Fidèles 
doivent  redoubler  leur  application  à ce 
faint  exercice.  On  doit  le  faire,  1. Quand 
on  eft  malade  , affligé , tenté , perfécu- 
té , en  danger  pour  l’ame , ou  pour  le 


f GENERALES*' 
corps  : en  un  mot  dans  tous  les  belôinS  : 
extraordinaires  qu’on  relient c.  2.  Dans 
les  teins  d’affli&ion  Sc  de  calamité  publi- 
que <*.  3.  Lorfqu’on  commence  ou  qu’on  ’ 
finit  une  entreprife , ou  une  a cl  ion  de 
conféquence , à l’exemple  de  Jefus- 
Chrift  c.  4.  Lorfqu’on  a receu  de  Dieu 
quelque  faveur  extraordinaire  f.  j.  Il 
faut  redoubler  fes  Prières  pour  le  pro- 
chain quand  il  fe  trouve  dans  les  occa- 
fions  , où  il  faut  les  redoubler  pour  foy- 
même.  Tous  les  Pfeaumcs  fourniflênt 
des  modèles  excellens  des  Prières  qu’il 
faut  faire  en  toutes  ces  occafions. 

D.  Ne  doit-on  point  deftiner  chaque 
jour  certaines  heures  à la  Priere  ? 

R.  Ouy.  Et  c’eft  une  des  maniérés  ' 
d’accomplir  le  précepte  de  Jefus-Chrift,  • 
qui  dit  qu’il  faut  toujours  prier  P.  On 
doit  au  moins  prier  le  matin  & le  foir  3 
& rien  n’eft  plus  utile  que  de  le  faire  ou- 
tre cela  dans  le  cours  de  la  journée  1 plu- 
fieurs  reprifes.  Le  Roy  David  le  faifoic 
fept  fois  le  jour;  & il  fe  levoit  outre  ce- 
la chaque  nuit  pour  prier , nonobftant 
toutes  fes  occupations  de  la  Royauté  h.  • 
L’Eglife  pour  imiter  ce  fâint  modèle,  a 
diftribué  en  fept  les  heures  de  fonOffice, 
outre  les  Prières  de  la  nuit.  Elle  prie  la  * 
nuit  jufqu’à  trois  fois.  Elle  prie  le  jour 
avant  le  lever  du  Soleil,  au  lever  du  So- 
leil, à ncufheures,  à midy,  à trois  heures, 
avant  le  coucher  du  Soleil , Sc  quand  1© 
Soleil  eft  couché, c’eft  ce  qu’on  appelle  les 
trois  Noéturnes,  Laudes,  Primes,' Tierces, 
Sextes,  Nones,  Vêpres  Sc  Complies.  * 
Anciennement  le  peuple  afflftoit  chaque 
jour  pat  dévotion  aux  Offices  publics  de 
l'Eglifc,  autant  qu’il  luy  étoit  poffible.  - 
On  afflftoit  furtout  à l'Office  de  Laudes, 
pareequ’il  fe  célébroit  avant  le  lever  du 
Soleil, & à celuy  deVêpresqui  fe  chantoic 
au  coucher  du  Soleil.  Les  peuples  com- 


* Voyez  le  (.  i.  de  ce  chap. 

h Voyez  (m  tout  ccU  S.  Aug.  en  fa  Lettre  A l'toba  , Sc 
for  le  Pf.  I7. 

• Pf.  XL1X.  if.  Jae.  V.  if.  tob.  III.  ,. 

A Judith  IV.  8.  t.  Machab.  III.  Olïc  VI.  t. 

« Lac  V|,  1,.,.  Machab.  III.  47. 

/ Voyez  tous  les  Cauti^ucsde  l'Ancien  Teflamcnt, 


e Luc  XVI  II.  S.  Aug.  Héréf.  f7.  \ 

h Pf.  CXVIII.  <a.  t«4.  , 

à Voyez  Saint  Clément  ou  t’Autcut  des  ConllitHlttolu 
poftoliquet,  Llv.  8.  ch.  ta.  S.  Jérôme  I pittc  7.  à iLxta, 
: le  P.  Thomaüiu  Diùtpiinc  de  l'igUlc , p.  ,.  lliv.  1. 
H-  * »• 
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teffnçoient  ainfi,  ÔC  finiftbient  leur  travail 
par  l’aftiftance  à laPriere  publique  de  l’E- 
glife.  De  là  eft  venue  la  coutume  qui  eft 
encore  aujourd'huy  en  ufage,  de  chanter 
l’Office  de  Laudes  5c  celuy  de  Vêpres 
plus  folennellement  que  les  autres  du  jour 
5c  de  la  nuit. 

C’eft  une  pratique  de  dévotion  très 
louable  pour  les  Fidèles,  que  défaire  la 
même  chofe  encore  aujourd’huy , 5c  fi 
on  ne  le  peut  pas , de  fuivre  au  moins  au- 
tant qu’on  le  peut  l’cfprit  de  l’Eglife,  5c 
de  s elever  à Dieu  fept  fois  le  jour,  5c 
quelquefois  la  nuit  par  des  Prières  cour- 
tes mais  ferventes.  k 

D.  Que  doic-on  faire  à la  Priere  du 
matin? 

R.  i.  Adorer  Dieu  par  Jefus-Chrift, 

Le  remercier  de  fes  grâces  , 5c  furrout 
d’avoir  été  confervé  pendant  la  nuit, 
j.  Luy  demander  pardon  de  fes  fautes. 
4.  Prévoir  les  allions  de  b journée,  & 
les  luy  offrir,  j.  Luy  demander  les  grâ- 
ces néccflaires  pour  ne  le  point  offenfer 
pendant  le  jour.  6.  Il  eft  bon  5c  utile 
d’implorer  pour  toutes  ces  chofes  le  fe- 
cours  de  b très  Sainte  Vierge , des  An- 
ges Gardiens  6c  des  Saints. 

D.  Que  faut- il  faire  à la  Priere  du 
foir  > 

R.  1.  Adorer  Dieu  par  Jefus  - Chrift. 
x.  Le  remercier  de  toutes  fes  grâces , 8c 
de  celles  qu’on  a receues  en  ce  jour. 
3.  Examiner  fa  confcience  fur  tous  les 
péchez  dont  on  fe  fent  coupable.  4.  De- 
mander fincérement  pardon  à Dieu  de  les 
avoir  commis,  j.  Faire  une  ferme  réfo- 
lution  de  ne  les  plus  commettre,  mais 
au  contraire  de  les  expier  par  la  péniten- 
ce. 6.  Prier  Dieu  de  nous  préferver  de 
tour  mal,  de  tout  péché  5c  des  embû- 
ches du  démon  pendant  b nuit.  7.  Enfin 
il  eft  bon  5c  utile  d’implorer  pour  toutes 
ces  chofesjcomme  au  matin,  le  fecours  de 
la  très  Sainte  Vierge,  des  Anges  Gar- 
diens , 3c  de)  Saints. 

k S.  Jhime  , Ibitf. 

/ M*tb,  VI.  r. 
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5.  II.  Du  lieu  itjiint  a U Priere , du  rejfcci 
dû  aux  Eghfn. 

D.  En  quel  lieu  faut-il  prier  ? 

R-  1.  G’cft  en  tout  lieu  qu’il  faut  ac- 
complir le  précepte  de  la  Priere  conti- 
nuelle; car  en  quelque  lieu  que  l’onfoit  , 
il  faut  aimer  Dieu , foupirer  vers  luy , 
fou  h ai  ter  de  s’unir  à luy.  a.  La  Priere 
publique  ou  commune  fe  doit  faire  à l’E- 
glife , ou  ailleurs  au  lieu  marque  pour 
ces  faintes  affemblées.  3.  LaPriere  parti- 
culière peut  fe  faire  par  tout.  En  quelque 
lieu  qu’on  foit , il  eft  bon  8c  utile  de 
s'élever  à Dieu  fréquemment  par  de  fairt- 
tesafpirations.queDieu  feul  entende.4.Il 

La  cependant  des  précautions  qu’il  eft 
>n  de  prendre  par  rapport  au  lieu  de 
b Priere  particuliere,pour  la  rendre  plus 
efficace. 

D.  Quelles  font  ces  précautions  ? 

R.  1.  Il  faut  choiilr  un  lieu  retiré  de 
tout  bruit  autant  qu’on  le  peut,  8c  éloi- 
gné de  b vue  des  hommes , pour  prier 
avec  jalus  d’attention  , de  liberté , 8C 
pour  éviter  1a  tentation  de  1a  vanité  b 
a.Jleftbon  d’aller  à- l’Eglifepour  y prier 
même  en  particulier  ; la  préfence  de  Jc- 
fus-Chrift  renouvelle  notre  foy;  5c  l’E- 
glife eft  un  lieu  particuliérement  deftinc 
5c  confacré  à b Priere , où  par  confé- 
quent  il  eft  bon  d’aimer  à prier.  j.C^uand 
onprieàl’Eglife.il  eft  bonde  fe  tenir paC 
refpeâ  éloigné  du  faint  Autel , furtout 
fi  on  eft  grand  pécheur  , 5c  d’imiter  en 
cela  le  Publicain  de  l’Evangile.  *» 

X>.  En  quel  lieu  de  l’Eglife  faut-il  prier' 
pendant  le  Service  divin  ? 

R.  Le  San&uaire  5c  le  Chœur  font 
deftinez  pour  le  Clergé.  La  Nef  eft  pour 
les  Laïqàes; 

Z).  N’eft-il  jamais  permis  aux  Laïques' 
de  fe  tenir  pendant  le  Service  divin  dans 
le  Sanéluaire  ou  dans  le  Chœur  des' 
Eglifesî 

R.t.  Ils  ne  doivent  pas  fe  tenir  daite 
m lue  XVIII.  j. 
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le  Sanctuaire  : c’eft  manquer  de  refpeck 
pour  ce  lieu  faint.  2.  Les  Femmes  ne  doi- 
vent point  aulfi  relier  dans  le  Chœur  : 
le refpeét quelles  doivent  à Jelùs-Chrift 
& à les  Miniftres,  6c  les  Lois  de  l'Eglilê, 
le  leur  défendent.  3.  Lorfqu’il  yaalTez 
d’Eccléûaftiques  pour  remplir  le  Chœur , 
les  hommes  Laïques  ne  doivent  point  s’y 
tenir  pendant  le  Service  divin.  4.  Si  on 
les  y fouffredans  quelques  Eglifes  quand 
il  y a place , c’eft  une  condcfcendance 
dont  ils  ne  doivent  pas  abufer  pour  trou- 
bler l’Office , le  Chant  6c  les  Cérémo- 
nies de  l’Eghle. 

D.  Eft-ce  tout  ce  qu’il  y a à dire  fur  le 
refpcél  que  les  Fidèles  doivent  aux  Egli- 
fes? 

R.  Voicy  encore  quelques  avis  impor- 
tans,  1.  Saint  Paul  veut  que  les  femmes 
n’y  paroiflènt  que  voilées  ”.  Elles  font 
bien  éloignées  d'obéir  à ce  précepte  de 
l’Apôtre,  quand  elles  font  de  ce  lieu  faint 
le  théâtre  de  leur  vanité , & qu’elles  ne 


cherchent  qu’à  s’y  faire  voir  avec  les 
ajuftemens  les  plus  oppofezàla  modeftie 
& à la  fimplicité  Chrétienne.  2.  Ondoie 
s’y  tenir  dans  une  pofture  relpeéhicufe 
6c  édifiante,  j.  Ne  point  y parler  indif- 
crcttement,  mais  y garder  un  profond 
•filence.  4.  Aimer  la  propreté  de  la  Mai- 
-fon  de  Dieu , 6c  contribuer  autant  qu’on 
peut  à l’orner  6c  approprier,  j.  Ne  point 
'en  gâter  les  murailles  en  dedans  par  des 
ceintures  funèbres.  Quand  on  a droit 
d’en  mettre , ne  les  mettre  jamais  dans  le 
Sanéluaire,  6c  les  faire  ôter  auffitôtque 
d’année  du  deuil  eft  expirée.  Les  Chré- 
tiens ne  doivent  pas  faire  confifter  leurs 
privilèges  à deshonorer  la  Maifon  de 
Dieu.  6.  Ne  point  faire  broder  fes  ar- 
moiries fur  les  ornement  qu’on  donne  à 
l’Eglilê  : c’eft  une  oftentatiou  oppofée  à 
l’elprit  de  Jcfus-Chrift  °.  7.  Refpeûer 
les  Porches  des  Egliles  6c  les  Cimetières, 
6c  ne  pas  les  faire  feryir  à des  aflèinbléefc 
profanes.  P 


Chapitre  II. 


De  la  Priere  en  particulier,  & premièrement  de  l’Oraifon  mentale; 


§.  1.  Ce  que  c'ejl  que  l’Oraifon  mentait,  Quel/t 
eft  ft  nteefité  ft  facilité, 

D.  Qu’e  s t-c  e que  l’Oraifon  men- 
tale? 

R.  C’eft  la  priere  qui  (c  fait  dans  le 
cœur  fans  fe  produire  audehors. 

D.  Cette  priere  cft-elle  utile  ? 

•ff.Ellc  eft  excellente  quand  elle  eft  bien 
faite , 6c  nous  en  voyons  des  exemples 
célébrés  dans  l’Ecriture.  4 

D.  Cette  priere  eft-elle  plus  difficile 
que  la  vocale  : 

R.  Non,  il  11’eft  pas  plus  difficile  de 
prier  Dieu  intérieurement  que  de  le  faire 
de  vive  voix. 

D,  Eft-elle  aulfi  nécelTaire  que  la  vo- 
cale ? 

n ».  Cor.  XI.  ç.  to. 

• Matth.  VI.  1.  8 c fuîv. 

p Lilcx  l'iioinclic  1.  de  S.  Chryfoflome  fur  ces  parole* 
U’Ifai'c  : )’*y  vm  le  St  teneur.  L’Homêlit  74.  du  mime  fur 
b.  Matthieu.  L’HomcIie  \6.  fut  U t.  aux  Corinthiens. 
L’I  lomélic  ij,  fut  l'Épure  aux  licbicux,  Le  J,iycc  •.  dç 


R.  Elle  eft  encore  plusnéceflaire.  Car 
on  peut  prier  fans  parler.  Mais  ce  n’eft 
point  prier  que  de  parler , fi  le  cœur 
n’eft  d’intelligence  avec  la  voix.  Ainfi 
l’Oraifon  intérieure  eft  la  plus  indifpen- 
fiblement  nécelTaire. 

D,  Pourquoy  regarde-t-on  pour  l'or- 
dinaire l’exercice  de  TOraifon  mentale, 
comme  une  chofe  dont  tout  le  monde 
n’eft  pas  capable  ; 

R.  Parce  qu’on  fe  fait  une  fauffe  idée 
de  TOraifon  mentale,  6c  qu’on  tombe 
fouvent  fur  ce  point  dans  une  illufion 
grolfiére  ; en  ce  qu’on  fait  confifter  cette 
Oraifon  dans  la  recherche  curieufe  de 
plufieurs  penfées  fpirituelles,  6c  dans  de* 
raifonnemcns  abftraits  -,  6c  qu’on  s’ima- 

Salvien  , 8c  le  titre  du  rcfpçéfc  dû  aux  Eglifes  dans  le  prea 
micr  Concile  Provincial  tenu  à Milan  fous  S.  Charles. 
Le  Livre  de  M.  Thicrs  fur  les  Torches  des  Fghlcs  * 

* In  la  perfonde  iC^Anne  mere  Je  Sdmutl . 1.  Rc£.'I| 
iyU(Clhe,  j.Reç.XYIII,^, 
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g* ne  fautfement  que  ceux  qui  ne  font  ca- 
pables ni  de  ces  railonnemens , ni  de  ces 
recherches  de  penfées,  ne  font  pas  capa- 
bles de  faire  Oraifon. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  c’eft  U 
une  illufion  t 

R.  Parceque  la  prière  ne  conlifte  ni 
dans  les  penfées  ni  dans  les  raifonnemens, 
mais  dans  le  mouvement  de  notre  coeur 
vers  Dieu , Sc  qu’ainlî  pourvu  que  notre 
cœur  fe  porte  à Dieu  fincérement,  il  prie 
bien  & d'une  maniéré  efficace,  quand 
même  l’elprit  ne  feroit  capable,  ni  d’un 
raifonnement  profond , ni  de  penfées  re- 
cherchées. 

D.  Quelle  eft  donc  la  vraie  maniéré 
de  faire  Oraifon  mentale. 

R.  On  fait  une  bonne  Oraifon,  foit 
-qu’on  parle , foit  qu’on  demeure  dans  le 
nlence,  toutes  les  fois  que  le  cœur  fe  por- 
te à Dieu , qu’on  fent  fa  foiblelfe  Sc  fes 
beloins,  qu’on  eft  pénétré  de  douleur  à 
la  vue  de  fes  péchez , qu’on  veut  fincé- 
rement  les  expier  par  la  pénitence,  qu’on 
prend  les  refolutions  Sc  les  mefures  né- 
ceflaires  pour  changer  de  vie , qu’on  a 
un  vray  defir  de  travailler  à fon  falut, 
qu’on  demande  à Dieu  avec  inftancc  les 
grâces  néceflaires  pour  cet  effet, qu’on 
le  remercie  de  celles  qu’il  a déjà  accor- 
dées , qu’on  luy  fait  une  offrande  fincére 
de  toutes  les  aétions  de  fâ  vie,  & un  fa- 
erifice  généreux  de  toutes  les  pallions  Si 
inclinations  oppofées  à fa  Loy. 

D.  Pour  faire  toutes  ces  cliofes , n’eft- 
îl  pas  utile  de  s’occuper  de  faintes  pen- 
fées dans  l’Oraifon , Sc  de  bonnes  rc dé- 
lions fur  ces  penfées  î 
* R.  Ces  faintes  penfées  Si  ces  réflexions 
lont  non  feulement  utiles,  mais  néceflai- 
res.  Car  notre  cœur  Sc  notre  volonté  ne 
fie  déterminent  qu’au  bien  connu  \ ainfl 

{tour  nous  exciter  nous  mêmes  à la  dou- 
eur  de  nos  péchez , à l’amour  de  la  vé- 
rité & de  la  juftice , d la  reconnoiflànce 
des  bienfaits  de  Dieu  , Sic-,  la  connoif- 
fance  de  nos  péchez , de  la  vérité , de  la 
juftice,  des  bienfaits  de  Dieu,eft  néceffai- 
re,  il  faut  donc  penfer  à toutes  ces  cho 
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fes , s’en  occuper , y faire  réflexion. 

D.  Vous  avez  dit  cy-delTiis  que  la  priè- 
re ne  conlifte  ni  dans  les  penfées , ni 
dans  les  railonnemens,  Sc  vous  dites  pré- 
fentement  que  les  penfées  & les  refle- 
xions font  néceflaires  pour  la  prière,  n’eft- 
ce  point  une  contradidion  ? 

R.  Il  n’y  a là  nulle  contradiiftion.  La 
prière  conlifte  dans  le  mouvement  du 
cœur  vers  Dieu  : ce  mouvement  n’eft  ex, 
cité  dans  le  cœur  qu’en  conféquence  des 
penfées  Si  des  réflexions  -,  mais  ces  pen- 
fées Si  ces  réflexions  ne  font  pas  le  mou- 
vement du  cœur.  Il  faut  pcrâfer  & réflé- 
chir ; mais  li  on  en  demeure  là  on  n’a 
point  prié  : il  faut  joindre  le  delir  Sc  le 
gémiflement  du  cœur  à ces  pieufes  pen- 
fées & à ces  réflexions. 

D.  Il  eft  donc  vray  de  dire  que  ceux 
qui  font  incapables  de  ces  penfees  Sc  de 
ces  réflexions  , font  incapables  de  faire 
oraifon  ? 

R.  Il  eft  vray  : mais  il  faut  avouer  auflr 
que  tous  ceux  qui  ont  l’ufage  de  la  rai- 
ion  font  capables  de  ces  penfées  & de 
ces  réflexions.  Ainfi  il  n’y  a perfonne  qui 
ne  puifle  faire  Oraifon  mentale.  Un 
exemple  rendra  cette  réponfe  plus  fenfi- 
ble  que  des  raifonnemens  : je  tire  cet 
exemple  de  la  difpofition  où  doit'  être 
tout  pécheur , qui  pénétré  de  componc- 
tion, demande  à Dieu  pardon  de  les  pé- 
chez. La  componétiori  n’eft  autre  choie 
que  la  douleur  d’avoir  offenfé  Dieu  , Sc 
la  réfolution  de  mener  une  vie  nouvelle. 
Nous  l’avons  expliqué  cy-deflus  en  par- 
lant de  la  contrition.  Or  pour  être  pé- 
nétré de  ces  fentimens , il  faut  fçavoir  ce 
que  Dieu  demande  de  nous,  Sc  quelles 
font  les  chofcs  qui  l'offenlênt  -,  il  faut 
examiner  fi  on  a commis  ces  chofcs  ; il 
faut  voir  quelle  eft  la  caufe  qui  nous  a 
empêché  d'obéir  à Dieu  ; il  faut  appli- 
quer notre  efprit  aux  moyens  néceflaires 
pour  éxécuter  ce  que  Dieu'  nous  ordon- 
ne, Sc  pour  vaincre  les  obftades  qui  fe 
pourront  préfenrer  -,  il  faut  être  rélolu  à 
fuir  les  occafions  de  péché  ; il  faut  con- 
noître  par  conféquenc  quelles  font  cçs 

Jii  i> 
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occafions  : tour  cela  s’appelle  pcnfcr  & 
réfléchir.  Ileftdoncvray  que  lespenfées 
Sc  les  réflexions  font  néceflaires  pour 
prier.  Or  qui  eft  l'homme  capable  de  pé- 
cher qui  ne  Toit  capable  de  toutes  ces 
penfées  &:  de  ces  réflexions?  Ne  les  fait- 
on  pas  toutes  les  fois  qu’on  s’approche 
du  Sacrement  de  pénitence  ? Cet  exem- 
ple feul  rendeette  vérité  fl  fenflblc, qu’il 
eft  inutile  d'apporter  d’autres  exemples 
ou  railonnemcns. 

D.  Pourquoy  donc  fait-on  un  fi  grand 
rnyftére  de  ce  qu’on  appelle  Oraifon 
mentale  ? 

R.  Parceque  les  hommes  ne  fè  payent 
fouvent  que  de  mots  ;[&  que  fans  en  ap- 
profondir le  fens,  ils  coniultent  non  la 
raifon , mais  leurs  préventions , & l’in- 
dinarion  ou  l’éloignement  qu’ils  ont 
pour  les  choies  que  ces  mots  fignifient. 

$.a.  Dr  la.  UtMtaUon.  Sa  nccrjfitt , & fa  facilité. 

n.  Qjj’e  s t-ce  que  méditer? 

R.  Méditer  quelque  chofe,c’eft  en  oc- 
cuper Ion  elprit,  & y faire  des  réflexions. 
.Quand  un  homme  eft  occupé  d’un  éta- 
blnlement , qu’il  penfe  à acheter  une 
charge,  qu’il  veut  prendre  le  parti  de  la 
.retraite.  On  dit  communément  qu'il  mé- 
dite un  établiilement , l’acquifition  d'u- 
•ne  charge , fa  retraite , pareequ’ il  s’occu- 
pe de  ces  chofes , & qu’il  fait  les  réfle- 
jcions  , & prend  les  mefures  néceflaires 
pour  venir  d bout  de  fon  deflein. 

D.  Eft-ilnéceflaire  de  s’occuper  de  la 
•Loy  de  Dieu  Sc  de  la  méditer  ? 

R.  Rien  n’cft  plus  néccflaire , rien  n’eft 
plus  fouvent  Sc  plus  vivement  recom- 
:mandé  par  les  faintes  Ecritures , Sc  par 
des  Saints  Peres. 1 

D.  En  quel  tems  faut- il  méditer  la  Loy 
de  Dieu» 

R.  Il  eft  dit  dans  l’Ecriture  qu’on  doit 
Je  faire  nuit  & jour.  * 

r Drut.  VI.  7.  W.  XXX1I.  XXXVI.  LXXII.  IXXVJ. 
/CXVIfl.  Sec.  Plov  IV.  VI.  1,.  VIII.  ,4.  Ecclef.  I. 
14.  XII.  it.  Eccli.  VI.  18.  37.  S.  Ambr.  Liv.  %.  fur  Cala 
ti  Abel , dup.  6.  S.  Bafile  , chap.  1.  De»  grande»  Régie». 
S.  Aug.  Liv.  h.  De»  Coufeflions,  ch.  i.  fie  fui  les  i'iVau- 
fiic.  16.  fc  nj.  Bct. 


D.  Peut-il  fë  faire  qu’on  loir  toujours 
aéhiellemcnt  occupé  â faire  des  réfle- 
xions lur  la  Loy  de  Dieu  ? 

R.  Cela  n’cft  pas  poffible.  Ce  n’eft  pas 
suffi  ce  que  Ditu  demande , quand  il  dit 
qu’il  faut  méditer  fa  Loy  nuit  Sc  jour.  Le 
lens  de  fes  paroles  eft  qu’il  faut  toujours 
agir  par Timprcffionde  ia  Loy  de  Dieu; 
qu’il  faut  avoir  le  caur  plein  & pénétré  de 
Cette  loy  ; afin  qu’en  toute  occaflon  elle 
puiflenous  fervir de  guide;  Sc  que  pour 
cet  effet  il  faut  pcnler  très  fouvent  4 
ce  que  Dieu  nous  ordonne,  & nous 
en  occuper , pour  ainfi  dire  , à toute 
heure. 

D.  Quel  eft  le  tems  le  plus  propre  J 
méditer  actuellement  la  Loy  de  Dieu  î 

R.  Le  matin  d l’exemple  de  David, 
pour  y conformer  les  allions  de  la  jour- 
née , Sc  le  foir  pour  examiner  en  quoy  on 
a manqué  contre  cette  loy  pendant  le 

j°ur-  ^ ''' 

D.  Ceux  qui  ne  fçavent  pas  lire  peu- 
vent-ils méditer  la  Loy  de  Dieu  ? 

R.  Ilspeuvent  8c  doivent  méditer,  8C 
faire  réflexion  fur  les  véritez  dont  Dieu 
les  inftruir  en  public  & en  particulier , 
■foir  par  les  leétures  qu’ils  entendent,  foit 

{>ar  les  exhortations  des  Pafteurs,  foit  par 
es  bons  exemples,  foit  par  les  évene- 
tnens  du  monde.  Toutes  ces  chofcs  four- 
niflent  matière  aux  réflexions  , & médi- 
cations des  plus  Amples , Sc  des  plus 
ignorans. 

D.  Ces  réflexions  & méditations  font- 
elles  nécefTaires  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes  ? 

R.  Rien  de  fi  néccflaire.  Le  Sainr 
Efprit  nous  fait  entendre  que  tous  les 
defordres  ne  viennent  que  ae  ce  que  les 
hommes  ne  font  aucune  réflexion  fé- 
rieufe  fur  les  véritez  dont  ils  devroieni; 
toujours  être  occupez. u 
D.  Quelles  font  les  chofes  furquoy  oa 

» Dcuiéron.  VI.  Pf.  I.  ». 

r pr.V.  5.  8c  LIV.  ,g.  LXIt.17.  S.  Chryfort.  Serin.  57a 
du  Tome  5.  de  l'édition  de  Pan»  1616. 

« liai.  LVI1.  1.  Jététn.  XII.  11.  Ajgéc.  I.  Je  Uj 

S.  Ocjn,  Liv.  1.  De  lï  lonGdéutiwi, 
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C'A  obligé  de  faire  de  plus  férieufes  & de 
plus  frequentes  réflexions  ? 

R.  La  mort , !le  Jugement , l’Enfer , le 
Paradis,  les  péchez,  les  Commandemcns 
de  Dieu , les  maximes  de  l'Evangile , les 
devoirs  particuliers  de  fon  état , 6cc. 
•Mais  il  ne  faut  pas  fe  contenter  d’une  ré- 
flexion 6e  méditation  ftérile  ; il  faut  exa- 
miner fon  cœur  fur  les  véritez  qu’on  lit 
-ou  qu’on  entend  ; gémir  fur  fa  propre 
corruption  , fa  foiblcfle , fa  rnifere  ; im- 
plorer le  fecours  de  Dieu  ; prendre  des 
réfolutions  convenables , veiller  à l’éxé- 
cution  de  ces  réfolutions  : 6e  tout  cela 
cnfomble  s’appelle  faire  Oraifon  ? 

&.  Tous  les  Chrétiens  font-ils  ainfi 
^obligez  à faire  Oraifon  î 

R.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
prouve  invinciblement  qu’il  n’y  a per- 
forine qui  puifle  en  être  difpenfé , s’il  eft 
en  état  de  faireufagede  fa  raifon.  Mais 
eft  aifé  de  le  faire  voir  encore  plus 
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clairement.  Il  n’y  a perfonne  qui  ne  doi- 
ve fe  remplir  de  la  Loy  de  Dieu , exa- 
miner fa  conduicc  fur  cette  loy  , gémir 
intérieurement  des  péchez  par  leiquels 
on  la  violc,en  demander  pardon  à Dieu, 
prendre  des  mefures  6c  des  réfolutions 
pour  fe  corriger,  veiller  à l’éxécution  de 
ces  bonnes  réfolutions-  Or  faire  tout 
cela , c’eft  ce  qui  s’appelle  faire  Oraifon 
6c  méditer. 

D.  Cette  Oraifon  eft-elle  difficile? 

R.  Il  eft  clair  que  quand  on  veut  fe 
fauver , ôc  qu’on  a un  vra y defir  de  s’u- 
nir à Dieu , rien  de  tout  cela  ne  paroîc 
difficile.  Il  n’y  a de  la  difficulté  que  pour 
ceux  qui  veulent  toujours  vivre  dans  le 
defordre,  6c  qui,  eu  égard  à la  mauvaife 
difpofîtion  de  leur  cœur, ne  prient  jamais 
comme  il  faut , pareequ’ils  nepenfenc 
jamais  à Dieu  ni  à eux-mêmes  ferkufe» 
ment.  * 


Chapitre  III. 


De  rOraifbn  vocale  en  général. 


D.  L’Oraison  vocale  eft-elle 
futile  î 

• R.  Pour  fe  convaincre  de  fon  utilité, 
il  n’y  a qu’à  parcourir  tous  les  Pfeaumes 
6c  tous  les  Cantiques  de  l’Ecriture,  tou- 
tes les  Prières  de  l’Eglife,  6c  lire  ce  que 
Saint  Paul  dit  pour  exhorter  àprier  Dieu 
de  bouche  , 6c  à chanter  les  louanges  du 
Seigneur.  1 x 

D.  L’O  raifon  vocale  eft-elle  nccef- 
■ faire  ? 

R.  Ouy.  Nous  devons  prier  de  bou- 
che auflibien  que  de  cœur.  Nous  de- 
vons réciter  la  Pricre  que  Jefus-Chrift 
nous  a laifTée  pour  modèle.  Nous  de- 
vons nous  unir  aux  Prières  publiques 
de  l’Eglife,  6c  chanter  avec  elle  les  louan- 
ges de  Dieu.  Tout  cela  prouve  invinci- 
blement la  néceffité  de  la  Prière  vocale. 

D.  Tous  ceux  qui  prient  de  bouche 
prient-ils  utilement  ? 

* Ceux  qui  veulent  voir  traitée,  plus!  fond  le»  vérité* 
Ç4VC0UCS  dans  ce  chapitre  , n’ont  qu’i  lire  lcXxùii  & 


R.  Non.  Mais  ceux-là  feulement  qui 
le  font  avec  les  conditions  néceflaires. 

D.  Quelles  font  les  conditions  nécef- 
faites  pour  rendre  utile  la  ptiere  vo- 
cale î 

JJ.  Ces  conditions  font  les  mêmes  que 
nous  avons  expliquées  en  parlant  de  la 
Pricre  en  général.  Soit  qu’on  prie  de 
cœur,  foit  qu’on  prie  de  bouche , il  faut, 
I.  Le  faire  au  nom  de  Jefus-Chrift.  z.  En 
efprit  6c  en  vérité.  3.  Avec  humilité  & 
compondion.4.  Avec  attention.  5.  Avec 
confiance.  6.  Avec  pcrfévérance, 

D.  Eft-ce  une  chofe  utile  que  de  réci- 
ter les  formules  de  Prières  qu’on  trouve 
dans  les  livres? 

R.  C’eft  une  chofe  très  utile.  L’Orai- 
fon  Dominicale  , les  Pfeaumes  6c  les 
Cantiques,  6c  autres  Prières  de  l’Eglife, 
font  les  plus  excellentes  formules  dont 
les  Fidèles  puiflent  fe  fervir  pour  prier, 

l'Oraifon  M.  Nicole , qui  eft  un  Lifte  cxcdkar, 

XX  tfhcf.  Y 3 *0  CgloiT,  111.  1*4 
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45?  Instructions 

Ils  peuvent  auflfî  le  fervir  utilement  des 
autres  Prières  qu’ils  trouvent  dans  les 
livres  quand  ces  Prières  font  approuvées 
par  les  l'upérieurs  légitimes.  Il  y a des  li- 
vres de  Prières  qui  iont  très  beaux  ; par 
exemple  les  Heures  imprimées  par  ordre 
de  M.  le  Cardinal  de  Noailles. 

D.  Ne  peut-il  pas  fe  gliflèr  des  abus 
dans  la  récitation  de  ces  formules  de 
Prières. 

R.  Ouy.  On  abufe  tous  les  jours  des 
meilleures  choies.  Voicy  en  quoy  con- 
fident les  abus  qu'on  fait  quelquefois 
des  Prières  vocales.  U arrive  fou  vent, 

I .Qufon  fe  contente  de  réciter  ces  Prières 
du  bout  des  lèvres  fans  être  pénétré  de 
ce  qu’on  dit  y.  t.  On  s’imagine  que  pour 
être  pénétré  d’amour  de  Dieu , de  dou- 
leur de  fes  péchez,  de  rcconnoiflànce  , 
Sec.  Il  fuffic  de  réciter  avec  attention  les 
aétes  d’amour  de  Dieu,  de  contrition  Se 
de  rcconnoiflànce  qu’on  trouve  dans  les 
livres.  3.  On  croit  que  la  longueur  des 
Prières  vocales  qu’on  récite  , eft  un1 
moyen  pour  être  plutôt  exaucé  : c’eft  ce 
que  Jefus-Chrift  reprend.  1 1 

D.  Que  faut-il  faire  pour  ne  point 
tomber  dans  ces  abus  > 

R.  Il  faut,  1.  Que  le  cœur  foit  d’ intelli- 
gence avec  la  bouche,  a.  Faire  tous  fos 
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efforts  pour  exciter  dans  fa  volonté  lef ; 
fentimens  qui  font  exprimez  dans  les' 
a&es  dont  on  récite  les  formules  ; $c 
après  cela  ne  pas  s’imaginer  qu’on  eft 
pénétré  de  ces  fentimens  , pareequ’on 
en  a récité  les  ades  -,  mais  prier  le  Sei- 
neur  de  les  graver  luy-meme  au  fond 
e nôtre  cœur  par  fa  grâce.  3.  Soit  qu’on 
récite  des  Prières' longues,  foit  qu’on  en 
récite  de  courtes,  fe  bien  perfoader  qu’on 
n’eft  exaucé  qu’à  proportion  de  l’ardeur, 
de  la  ferveur,&  de  la  foy  avec  laquelle  on 
prie , & non  pas  eu  égard  à la  longueur 
ou  à la  brièveté  des  Prières  qu’on  ré- 
cite. * 

D.  En  quelle  langue  faut-il  réciter  les  ' 
Prières  vocales  ? 

R.  Si  ce  font  des  Prières  particulières^ 
on  prie  avec  plus  de  fruit  quand  on  com- 
prend ce  qu’on  récite.  Car  alors, comme 
dit  Saint  Paul,  l’elprit  eft  d’intelligence 
avec  le  cœur  & avec  la  langue:  au  lieu  que 
fans  cela  la  langue  & le  cœur  prient  fr- 
ittais l’efprit  ne  peut  pas  être  occupé  de 
ce  qu’on  récite  ».  Mais  pour  les  Prières 
publiques , il  faut  fè  conformer  au  langa-j 
ge  de  l'Eglife.  Nous  en  ferons  voir  la 
raifon  cy-aprés  , 8e  nous  montrerons- 

Sju’en  cela  l'Eglife  Catholique  eft  cor-'r 
orme  à la  doctrine  de  Saint  Pauh- 


Chaiitre  IV. 
De  l’Oraifon  Dominicale. 


$•  I.  lier  générale  de  MU  pritri.  Ex  fixation  de 
f»  Préface. 

D.  Qu  e t l e eft  la  plus  excellente  & 
la  plus  parfaite  de  toutes  les  Prières  vo- 
cales : 


R.  C’eft  i’Oraifon  Dominicale,  c’eft- 
a-dire  1 Oraifon  du  Seigneur,  ainfî  ap- 
pellce , pareeque  Jefus-Chrift  en  eft  l’au- 
teur b.  Cette  Prière  admirable  contient 
1 abrégé  de  tout  ce  que  nous  devons  de- 


J liai.  XXIX.  iu 
JJ  Mauh.  VI.  7. 

t.  VI-  7'  s-  AuB-  Haplitaiion  du  Sermon  fut 

Umonngnc,  Li».  t.  ch. 

* 1.  Cor.  XIV.  ,4l  ,j.  1^, 


mander , Sc  l’ordre  dans  lequel  nous  le’ 
devons  demander  c.  Elle  eft  compofée 
d’une  petite  Préface  8c  de  fopt  deman- 
des d.  Voicy  là  Préface.  Notre  Pire  qui 
êtes  cutx  deux.  Voicy  lesfept  demandes, 
r.  Que  votre  nom  foit  fan8i fié.  a.  Que  votre 
régne  arrive.-  3.  J Que  votre  volonté  foit  faits 
en  la  terre  comme  au  Ciel.  4.  Donnez.-nout 
aujourd'huy  notre  foin  de  chaque  jour.  J.  Et 
raneuec-nous  nos  dettes  comme  nous  les  rt- 

b Marti).  VI.  $. 

< S.  Cypr.  De  TOraifon  Dominicale.  S.  Aug.  Lettrf 
ijo.  ou  m.  à Proba. 

d Voyei  S.  Aug.  EntkirjJ,  ch.  *14.  uj.  ni.  Lif.  a* 
P»$cunou  lut  U Uiiwtagac  » ch,  4. 
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■mitons  a ceux  ejui  nous  doivent.  6.  Et  ne 
nous  indmfcz.  point  en  tentation.  7.  Mats  de- 
, livre z.-nous  du  mal.  Amen. 

Sur  ces  fept  demandes , il  faut  remar- 
quer que  les  trois  premières  fe  rappor- 
tent directement  à Dieu,  & les  quatre 
autres  à nous  : quoiqu’à  proprement 
parler , il  n’y  en  a pas  une  qui  ne  fe  rap- 
porte à nos  befoins , comme  nous  le  fe- 
rons voir  en  expliquant  chaque  demande 
;en  particulier. 

£>.  Quand  faut-il  réciter  cette  Prière  ? 
R.  Tous  les  jours ,puifqu’  elle  efl  un 
.remède  contre  les  péchez  de  tous  les 
.jours , dit  Saint  Auguftin.  ' 

D.  Pourquoy  appelions  - nous  Dieu 
Notre  Pert , au  commencement  de  cette 
Prière  » 

R.  1.  Pour  attirer  fa  miféricorde  , en 
luy  expofant  que  nous  avons  l'honneur 
d'être  fes  enfans.  a.  Pour  nous  exciter 
nous-mêmes  à nous  rendre  dignes  de  la 
qualité  d’enfans  de  Dieu , 6c  i le  prier 
avec  confiance  en  cette  qualité.  f 
D.  Pourquoy  difons-nous  Notre  Pert , 
Sc  non  pas  Mon  Pert  t 

R.  Pour  faire  voir  que  ce  que  nous 
demandons , nous  ne  le  demandons  pas 
pour  nous  fculs,mais  pour  tous  les  Chré- 
tiens qui  font  nos  freres , & au  nom  de 
l’Eglifc  dont  nous  fournies  les  membres.* 
D.  Pourquoy  ajoutons-nous  ces  paro- 
les , Qui  êtes  aux  Cieux , puifque  Dieu  eft 
partout? 

R.  1 . Pareeque  le  Ciel  eft  la  partie  la 
plus  noble  de  l’univers , Sc  celle  où  Dieu 
manifefte  fa  gloire  & fes  perfections  avec 
le  plus  d’éclat,  i.  Pour  nous  exciter  nous- 
mernes  à defircr  avec  ardeur  une  place 
dans  ce  lieu  de  gloire  où  notre  Pcre  ha- 
bite , & où  il  fe  communique  à fes  Saints 
avec  tant  de  magnificence.  h 

6*3 

e S.  Aug.  Scrm.  \y.  ou  Hom.  ig.  Scrm.  ig».  ou  tf . 
Des  paiolcs  de  l’Apôtre.  Senti,  xiy  ou  np.  De  temp. 
EnJuriJ.  ch.  71. 

f Voyez  S.  Cypr.  8c  S.  Aug.  aux  endroiti  oite*» 
i S.  Cypr.  8c  S.  Aug.  Ibid. 
h Voyez  S.  Aug»  Ibid, 
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a.  Explication  des  demanda  de  l'Or  d fin 
Dominicale. 

Première  demande.  Que  votre  nom  fiit  fanHifie'i 

D.  Quand  nous  difons  à Dieu,  Que 
votre  nom  foit  fancHfü  , demandons-nous 
par  ces  paroles,  que  le  nom  de  Dieu  ac- 
quière quelque  nouveau  degré  de  fain- 
.reté  ? 

R.  Non.  Car  Dieu  poflede  en  un  dé- 
gré  éminent  la  faintete  Sc  toutes  les  au- 
tres perfections.  Ce  que  nous  deman- 
dons eft,  que  le  nom  de  Dieu  foit  con- 
nu , honoré  & fervi  par  nous  Sc  par 
tous  les  hommes,  comme  il  l’cft  dans  le 
Ciel.  ■ 

Il  s’enfuit  de  là  que  nous  demandons 
à Dieu  par  ces  paroles,  i.  Que  les  Infi- 
dèles foient  convertis,  i.  Que  toutes  les 
héréfies  foient  détruites,  & que  ceux  qui 
font  féparez  de  l’Eglife,  s’y  réunifient  & 
embrafiènt  la  vérité.  J.  Que  tous  les  cri- 
mes qui  deshonorent  le  laint  nom  de 
Dieu  parmi  les  hommes  foient  abfolu- 
rnent  abolis.  4.  Que  tous  les  pécheurs 
fartent  une  pénitence  finccre.  j.  Que  les 
vertus  foient  pratiquées  par  tous  les  hom- 
mes. 6.  Que  nôus-mêmes  nous  fartions 
voir  par  nos  paroles  & par  notre  con- 
duite,que  nous  nefommes  point  indignes 
de  la  qualité  d’enfans  de  D ieu,  dont  nous 
fommes  honorez.  7.  Que  nous  & tout 
ce  qu’il  y a de  Chrétiens  avancent  de  plus 
en  plus  dans  la  perfection,  6c  qu’ils  per- 
féverent  jufqu  a la  fin.  k 

D.  Quel  eft  le  principe  de  cette  de- 
mande ? 

R.  La  charité , c’eft-à-dire  l’amour  de 
Dieu , l’amour  réglé  de  nous-mêmes , & 
l’amour  du  prochain.  ( On  peur  faire 
la  même  queftion  & la  fuivante,  Sc  des 
réponfes  femblables,fur toutes  les  autres 
demandes  du  Pater.) 

» S.  Aug.  aux  endroit»  citez  cy-ddïu*. 

\ S.  Cypricn  De  l’Oraifon  Dominicale.  S.  Aug.  De 
la  corrcûion  & de  la  grâce  , ch.  4.  ôc  Du  don  de  la  per- 
févérance  , ch.  j.  8c  Explication  du  Sermon  fur  U nwn*. 
tagne  » Liv.  a.  ch.  fc 
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D.  En  quoy  la  charité  eft-clle  le  princi- 
pe de  cette  demande  ; 

R.  En  ce  que,  i.  Quand  nous  aimons 
Dieu  , nous  iouhaitons  qu’il  (bit  connu  , 
fervi  & honoré.  1.  Quand  nousnous  ai- 
mons nous-mêmes  d'un  amour  réglé, 
nous  iouhaitons  de  connoîtrc,  de  fervir, 
Sc  d’honorer  le  faint  nom  de  Dieu. 
J.  Quand  nous  aimons  le  prochain  com- 
me nous-mêmes  , nous  iouhaitons  pour 
, luy  la  même  chofe  que  nous  devons  fou- 
haiter  pour  nous. 

D.  Ceux  qui  deshonorent  le  nom  de 
Dieu  par  leurs  blafphémes , par  leurs  ju- 
remens,  & par  les  autres  crimes,  ne  peu- 
vent donc  point  faire  à Dieu  cette 
Priere  î 

R.  S'ils  la  font  fans  aucun  fencimenc 
de  pénitence  , ils  prononcent  leur  con-- 
damnation  toutes  les  fois  qu’ils  la  réci- 
tent. Car  leur  cœur  dément  ce  que  leur 
bouche  prononce.  Ils  difent  qu'ils  fou- 
haitentque  lenom  deDicu  fuir  fanétifîé 
& honoré  ; & ils  font  les  premiers  à-  le 
profaner  & à le  déshonorer. 

D.  Que  faut-il  donc  faire  pour  faire 
voir  qu’on  parle  fincéremcnt  quand  on 
dit  à Dieu , Que  Votre  nom  [oit  fanttt- 

Jü? 

R.  Il  faut  entrer  dans  l’efprit  de  cette 
demande  -,  fouhaiter  ce  qu'on  prononce  -, 
travailler  à fjnâiher  foy-même  le  nom 
de  Dieu  par  fa  conduice,  6c  à le  faire 
lânâiher  aux  autres. 

Seconde  demande.  Que  votre  repu  arrive. 

D.  Que  demandons-nous  à Dieu  par 
ces  paroles , Que  votre  régne  arrive  ? 

R.  Qu’il  régne  fur  les  hommes  audî  ab- 
folumcnt  qu’il  le  fait  fur  les  faints  An- 
ges. 

Il  s’enfuit  de  là  que  nous  Iouhaitons 
Sc  demandons  par  ces  paroles , i.  Que 
l’empire  abfolu  de  Dieu  foit  reconnu  de 
tous  les  hommes , & que  tous  s’y  fou- 
mettent  avec  joie. 


а.  Que  tous  les  juftes  reçoivent  fan# 
ceflè  les  effets  de  la  protection  paternelle 
de  Dieu  à leur  égard  , Sc  que  tous  leurs 
perfécuteurs  foient  ou  convertis  ou  con- 
fondus. 

3.  Que  l’Eglife  s’étende  partout  l’u- 
nivers , Sc  que  partout , l’empire  du  dé- 
mon Sc  du  pécné  foit  détruit , pour  fai- 
re place  à celuy  de  Jefus-Chrift. 

4.  Que  Jefus-Chrift  feul  régne  dans- 
nos  cœurs , 6c  dans  celuy  de  tous  les- 
hommes  par  fa  grâce  , & qu’il  y établiftè 
le  régne  de  la  juftice  & de  la  fainteté. 

5.  Qu'il  nous  fade  régner  un  jour  aveq 
luy  dans  fa  gloire. 

б.  Que  Jefus-Chrift  vienne  juger  les 
hommes , & triompher  fêul  après  avoir 
réduit  fes  ennemis  à luy  fervir  de  mar- 
chepied , comme  dit  le  Saint  Efprit.  1 

D.  Avec  quel  front  les  pécheurs  impé-- 
nitens  peuvent-ils  donc  réciter  cette 
priere , pendant  qu’ils  ne  font  occupez- 
qu’à  affermir  en  eux  le  régne  de  leur 
cupidité  , Sc  qu’ils  s’oppofenc  de  toutes- 
leurs  forces  à l’etablifTemcnt  du  régne  de 
Jefus- . hrift  en  eux  Sc  dans  les  autres» 

R.  Ils-  prononcent  leur  propre  con- 
damnation toutes  les  fois  qu’ils  récitent 
cette  priere , fans  être  pénétrez  de  fenti- 
mens  de  componction.  Car  ils  difent  à 
Dieu  de  bouche  , Que  votre  régne  arrive, 
Sc  ils  difent  de  cœur  tout  le  contraire. 

D.  Pourquoy  demandons-nous  à Dieu 
que  fon  régne  arrive,  après  luy  avoir  de- 
mandé que  fon- nom  foit  fanctifié  ? 

R.  Parceque  nous  ne  pouvons  travail- 
ler à fanétiher  le  nom  de  Dieu  par  notre 
conduite , que  quand  Jefus-Chrift  régne 
dans  nos  cœurs  par  fa  grâce. 

Troifiiimc  demande.  Que  votre  volonté  foit  fuite 
f»  la  terre  comme  eu  Ciel. 

D.  Qu  e demandons-nous  à Dieu  par 
ces  paroles  : Que  votre  volonté,  &c? 

R.  La  grâce  de  nous  foumettre  à fa- 
volonté  avec  autant  de  zelc  & d’amour 


t PC  CIX.  Voyez  S.  Cypr.  de  l’Oiaifon  Dominicale,  ou  *8.  De  tUvcrfii.  17. ou  9.  De  Jivafit , Liv.  Dudon  de 
S.  Aug.  lettre  ij>.  ou  m.  & livre  1.  du  Sermon  fur  la  peifévctaucc,  cti.  y.  ïzairl  ÿ.  fur  S.Jcaji , Etc. 
montagne  , cb,  «,  fc  Seim.  58.  ou  Uom.  4».  Sc  :e.m.  ;ï. 
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«jï£  lés  Anges  & les  Saints  s'y  foumet- 
tcnt  dans  le  Ciel. 

X>.  Qif  entendez-vous  par  la  volonté 
de  Dieu? 

R.  J’entens  premièrement  ce  que  Dieu 
veut  que  nous  fallions. 

i.Ce  qui  eft  dans  l’ordre  de  la  provi- 
dence de  Dieu  par  rapport  à nous  & aux 
autres  créatures. 

D.  Qu’eft-ce  que  Dieu  veut  que  nous 
(allions  î- 

Ru  Il  veut,  1.  Que  nous  ne  fuivions  pas 
notre  concupifcence  , que  nous  travail- 
lions fans  celfc  à la  vaincre.  2.  Que  nous 
évitions  toutes  fortes  de  péchez , & que 
nous  fafllons  pénitence  de  ceux  que  nous 
avons  commis,  3.  Que  nous  pratiquions 
routes  les  vertus.  4.  Que  nous  encrions 
dans  l’état  & dans  les  emplois-où  il  nous 
appelle, &que  nous  foyons  attentifs  dcon- 
noître  les  marques  de  fa  vocation.  5. Qug 
nous  perfévérions  dans  lctac  où  il  nous 
a appeliez  -,  que  nous  en  rempliflîons 
tous  les  devoirs.  6.  Que  par  nos  bons 
exemples,  nos  prières,  nos  exhortations, 
nous  porcions  les  autres , autant  qu’il  dé- 
pend de  nous,  à faire  toutes  les  chofes 
que  Dieu  veut.  En  un  mot, que  nous 
travaillions  d-  notre  fantlification  y Si 
chacun  en  notre  maniéré  à celle  des  au- 
tres. m 

D.  Que  demandons-nous  à Dieu  par 
rapport  à ce  qu’il  veut  de  nous  i 

Jh  Qu’il  nous  accorde  & à tous  les  au- 
tres hommes  la  grâce  de  luy  obéir  & de 
remplir  tous  nos  devoirs  généraux , par- 
ticuliers &c  perfonnels. 

D.  Quelles  font  les  chofes  qui  font 
dans  l’ordre  de  la  providence  de  Dieu, 
par  rapport  à nous  ou  aux  autres  créa- 
tures ? 

K.  Tour  ce  qui  arrive  dans  le  monde 
eft  dans  l’ordre  de  la  providence  , car 
i ien  ne  fe  fait  fans  l'ordre  ou  lâns  la  per- 
milfion  de  Dieu. 

D.  Que  demando  ns-pou  s d Dieu  pat 
rapport  d l’ordre  de  fa  providence, 

m ,.  Theftàl.  iv. 

prm  Mauh.  XXV'l.  j}. 


quand  nous  luy  difons , Qui  votre  volonté 
foit  faite  ? 

R.  1.  Nous  luy  demandons  la  grâce  de 
nous  foumettre  fans  réfiftancc  a tout  ce 
qu’il  luy  plaît  d’ordonner , par  rapport 
aux  événemens  qui  nous  regardent  ou 
les  autres  créatures.  2.  Nous  demandons 
que  tous  les  autres  hommes  s’y  foumet- 
tent  auflî. 

Explication. 

Ou  ces  événemens  font  conformes  f 
nos  inclinations , ou  ils  y fonc  oppolez 

Far  exemple , c’eft  le  gain  d’un  pnpcés , 
acquifition  d’un  hétitage.d'une  charge, 
l’açcompliflement  de  nos  defîrs  : ou  c’eft 
une  maladie,  la  perte  d’un  parent , d’us 
proteékeur,Unrenverfementdc  fortune , 
une  perte  de  biens,  une  mortification, 
une  humiliation. 

Dans  les  événement  qui  font  confor- 
mes d notre  inclination  ,1’efprit  de  cette 
Prière , Que  vitre  volonté  foit  faite , eft  de 
rendre  grâces  d Dieu  du  bien  qu’iUious 
fait , & de  luy  demander , qiie  lï  ce  bien 
doit  être  préjudiciable  d no<re  falut , il 
nous  en  prive.  Car  la  volonté  de  Dieu 
eft  que  nous  nous  fauvions  : tout  ce 
qui  eft  oppofé  au  falut , eft  donc  oppofé 
d la  volonté  de  Dieu  : luy  demander  que 
fa  volonté  foit  accomplie , c’eft  donc  luy 
demander  qûe  nous  foyons  privez  de  cc 
qui  eft  un  obftacle  d notre  falut.  • 

Dans  les  événemens  qui  font  oppofé* 
à l’inclination  de  notre  nature  corrom- 
pue , comme  font  tomes  les  adverfîtez  i 
l’efprit  de  cette  Prière , Que  votre  volo»  ' 
té  foit  faite , eft , I.  De  nous  foumettre  d 
l’ordre  de'  Dieu,  & de  luy  dire  d l’exem- 
ple do  Jefus-Chrift  -,  Que  ce  que  vous  votf- 
lelfoit  fait,  & non  pas  et  que  je  veux  m 
z.’Dc  remercier  Dieu  de  ce9  adverfîtez  , 
& de  reconiioître  en  cela  la  main  de  Dieu 
qui'nous  corrige  en  Pere  charitable  u. 

3.  De  luy  demander  la  grâce  de  faire  un 
bon  ufage  de  ces  adverfîtez  ; & de  le  fup- 
plier  qu’il  daigne  faire  enforte  que  ces 

n Hcbr.  XII.  j.  9c  fuiv, 
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peines  temporelles  nous  fervent  à nous 
détacher  du  monde , 5c  à nous  faire  mé- 
riter le  Ciel. 

D.  Pourquoy  devons-nous  demander 
à Dieu  la  grâce  de  faire  fa  volonté , & de 
nous  foumettre  aux  ordres  de  fa  Provi- 
dénee  ? 

R.  Parceque  nous  avons  en  nous-mê- 
mes un  principe  de  corruption  qui  s’op- 
pofe  fans  cefle  à ce  que  Dieu  veut  de 
nous  : fie  que  nous  fommçs  fi  foibles,  que 
fans  Ion  lecours  nous  ne  pouvons  ni  luy 
.obéir, ni  pericvérer  dans  (on  obéillance. 

D.  Pourquoy  demandons-nous  A Dieu 
que  fa  volonté  foit  faite  , immédiate- 
ment apres  que  nous  luy  avons  demandé 
que  fon  régne  arrive  ? 

R.  Parceque  Jcfus-Chrift  ne  régne 
dans  nos  coeurs  par  fa  grâce  , fie  ne  nous 
peut  faire  régner  un  jour  avec  luy  dans 
fa  gloire , que  lorfque  nous  avons  fait 
fa  volonté  , fie  que  nous  nous  fournies 
fournis  à fes  ordres. 

On  peut  voir  par  là  la  liaifon  des  trois 
premières  demandes.  Nous  demandons 
en  premier  lieu,  la  grâce  de  fan  éti  fier  en 
nous  par  notre  conduite  le  faint  nom  de 
Dieu.  Nous  ne  pçuvons  le  faire,  fi  Je- 
fus-Chrilt  ne  régne  dans  nos  cœurs  ; fie 
c’eft  le  fujet  de  la  fécondé  demande.  Je- 
fus-Chrift ne  régne  en  nous  que  quand 
nous  accompliilons  fa  volonté  ; fie  c’eft 
le  fujet  de  la  troiftéme  demande.  ° 
.Quatrième  demande.  Donnes-nom  aujourd'hui 
noire  pain  de  cleajue  jour. 

D.  Q_u  e demandons-nous  à Dieu 
par  ces  paroles  : l.orme\-nous  aujourcChiiy 
notre  pain  de  chaque  jour  ? 

R.  Qif  il  daigne  nous  accorder  chaque 
jour  pour  la  vie  préfente,  tous  nosbe- 
ioins  fpirituels  fie  temporels  ? 

D.  Pourquoy  ces  beloins  font-ils  ex- 
primez par  le  nom  de  Pain  ? 

R.  i.  Comme  le  pain  eft  la  choie  la  plus 

• Sur  cette  de  mande  Yoyci  tous  les  lieux  cy-dcflus 
Citez  , & outre  cela  S.  Aug.Liv.  j.  contre  Ma  xi  imn  A rien, 
fh.  io-  fur  les  PC  ji.  8c  35.  8c  Serm.  3.  fur  le  PC  3$.  enfin 
fur  ce  vetlcc  du  Pf.  <}.  LdmUbtuUur  omnet  rttii  tvrdt. 
i.  Hilaire  fur  le  Pf.  134- 
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néccüàire  pour  la  vie,  l’Ecriture  fainttf 
exprime  ordinairement  par  ce  nom  tou- 
tes les  chofes  néceilàires  foit  pour  lame  , 
foit  pour  le  corps  P.  i.  Jefus-Chrift  a 
voulu  nous  faire  comprendre  par  ce  mot, 
que  nous  ne  devons  demaander  que  le 
néceflaire,  fie  qu'il  ne  faut  ni  fouhaiter, 
ni  demander  le  fuperfiu. 

D.  Pourquoy  ajoutons-nous  ce  mot, 
Aujourit  huy  ? 

R.  Pour  faire  voir,  l.  Que  nous  ne  de- 
vons point  nous  cmbaraller  du  foin  du 
lendemain, fie  que  nous  devons  nous  con- 
tenter de  demander  à Dieu  chaque  four 
les  beloins  de  chaque  jour.  z.  Que  les  plus 
riches  tiennent  de  la  libéralité  de  Dieu 
ce  qu’ils  ont  de  bien  ; qu’ils  ont  befoiu 
comme  les  plus  pauvres, de  luy  demander 
chaque  jour  le  pain  qui  leur  eft  nccelfaw 
re.  Parceque  û Dieu  le  veut , ils  tombe- 
ront dans  une  extrême  pauvreté  , com- 
me les  plus  pauvres  “J.  j.  Que  les  plus 
parfaits  ont  befoin  que  Dieu  rempliflê 
chaque  jour  leur  indigence  fpirituelle 
aumbicn  que  les  plus  grands  pécheurs. 
4.  Pour  nous  porter  par  toutes  ces  confi- 
dérations  à vivre  dans  une  profonde  hu- 
miliation i l’égard  de  Dieu , fie  dans  une 
dépendance  continuelle  de  faProvidence. 

P.  Pourquoy  Jcfus-Chrift  nous  a-t-il 
défendu  de  nous  embaralTcr  du  foin  dû 
lendemain  ? 

R.  Afin  que  nous  nous  accoutumions  i 
dépendre  de  la  Providence , fie  que  nous 
vivions  contons  fie  (ans  inquiétude  pour 
les  chofes  de  la  vie  préfente. 

P.  Toute  prévoyance  de  l’avenif 

[>our  fa  propre  lubfiftance , ou  pour  cel- 
c de  fa  famille,  eft-clle  défendue  par  ce 
précepte  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Non.  Jefus-Chrift  ne  condamne 
que  celle  qui  fe  fait  avec  inquiétude  fie 
défiance.  Il  faut  faire  avec  paix  fie  rélî- 
gnacion  à la  volonté  de  Dieu  pour  fa 

St  XU.  f.  te  LIII.  J.  irai.  III.  7.  St  IV.  I.  Ptov.  IX.  f. 
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fübfiftariéé en  obfervanc  toujours  l'or- 
dre de  la  juftice  Ôc  de  la  charité , ce  que 
les  hommes  charnels  font  avec  des  in- 
uiétudes  5c  des  défiances  qui  viennent 
e leur  peu  de  foy , ÔC  de  ce  qu’ils  comp- 
tent plus  fur  les  hommes  que  fur  Dieu. 

D.  Quels  font  les  befoins  corporels  qui 
font  compris  fous  le  nom  de  pain  que 
nous  demandons  à Dieu  ; 

R.  Tout  ce  qui  ®ft  néceflaire  pour  la 
nourriture,  le  vêtement,  5c  le  logement. 

D.  Il  eft  donc  permis  de  fouhaiter  3c 
de  demander  ces  chofesi 
R.  Ouy.  Pourvu  qu’on  fe  tienne  dans 
fes  bornes  de  la  néceflité  5c  de  la  juftice; 
5c  qu’on  les  demande  dans  la  difpofition 
de  fe  foumettre  fans  réfiftance  5c  fans 
îtaurmure  à la  volonté  de  Dieu , s’il  veut 
que  nous  en  foyons  privez.  C’eft  pour 
cela  qu’avant  que  de  faire  à Dieu  cette 
demande,  nous  luy  ptotcftons , que  nous 
fouhaitons  premièrement  que  la  volon- 
té foit  faite , 5c  non  pas  la  notre. 

Z>.  Pourquoy  Dieu  permet-il  quelque- 
fois que  fes  ferviteurs  foient  privez  des 
choies  les  plus  néceflàircs  à-  la  vie  du 
Corps  ? ... 

R-  Pour  éprouver  leur  foy  , les  déta- 
cher du  monde , leur  faire  faire  péniten- 
ce de  leurs  péchez  en  cette  vie , leur  don- 
ner lieu  d’exercer  la  patience , 5c  les 
Couronner  enfin  dans  le  Ciel.  C’eft  tou- 
jours parcequ’il  les  aime,  5c  qu’il  veut 
leur  plus  grand  bien.  1 
D.  Quels  font  les  befoins  fpiriruels  qui 
lont  compris  fous  le  nom  de  pain  que 
nous  demandons  à Dieu  î 
R.  Tout  ce  qui  peut  fervir  à la  nour- 
riture de  notre  ame  ; 5c  cela  fe  réduit  à 
trois  chofes.  i.  La  parole  de  Dieu.  a.  La 
^race  de  J.  C.  j.  La  fainte  Euchariftic. 

D.  Pourquoy  ce  pain  foit  fpirituel, 
foit  corporel , eft-il  appelle  notre  pain 
de  thaqüt  jour  î 

T Voyez  S.  Chryfoft.  Hom.  fur  la  Providence.  Saint 
Aug.  Liv.  i.  De  la  Cul  de  Dieu , ch.  8.  $.  8c  Scrm.  j.  fur 
H Pf.  j 6.  fur  le  Pf.  tj 6.  S.  Grcg.  Morales  fur  Job,  Livre 
|9.  ch.  13.  Liv.  h.  ch.  4.  ficç, 
r Man  h.  IV.  4. 
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R.  Parcequc  nous  en  avons  befoin  cha- 
que jour. 

Cela  eft  clair  pour  ce  qui  regarde  la 
nourriture  corporelle , les  vètemens  , 
5c  le  logement.  Il  eft  ailé  de  faire  voir 
que  la  nourriture  fpirituelle  n’cft  pas 
moins  néceflaire  chaque  jour  à notre 
ame.  Jefus-Chrift  le  dit  de  la  parole 
de  Dieu  ‘.  La  grâce  eft  fi  nécelfairc , que 
fans  elle  nous  ne  pouvons  rien  ; Sans  moy, 
dit  Jefus-Chrift , vous  ne  pouve ^ rien  fai- 
re Ainfi  la  grâce  eft  le  pain  qui  nous  eft 
néceflaire  non  feulement  chaque  jour, 
mais  même  d tout  moment.  On  peut  di- 
re auflï  que  la  fainte  Euchariftic  eft  notre 
pain  de  chaque  jour.  Car  félon  les  Saints 
Peres  de  l’Eglile,  elle  a été  inftituée  pour 
être  notre  nourriture  de  chaque  jour.- 
Nous  devrions  vivre  allez  faintement 
pour  être  en  état  de  nous  en  nourrir 
chaque  jour  : ôc  fi  nous  ne  fommes  point 
encore  afli-z  faints  pour  cela  , nous  de- 
vons tendre  à une  pureté  de  vie  aflez 
rande.pour  en  venir  là.  C’eft  l'intention 
e Jefus-Chrift  5cl’efprit  de  l’Eglife.Car 
on  offre  tous  les  jours  ce  faint  Sacrifice, 
afin  que  ceux  qui  font  afl’cz  faints  pour 
communier  tous  les  jours,  puiflent  le  fai- 
re. Et  anciennement  les  jours  aufqnels 
on  ne  difoit  que  laMefle  des  préfanéli- 
fiez,  comme  nous  le  faifons  le  Vendredy 
faint  ; on  ne  laiflbit  pas  de  commu- 
nier. 

D.  Quelle  eft  la  liaifon  de  cette  qua- 
trième demande  du  Pater  avec  les  trois 
autres  î 

R.  Nous  demandons  à Dieu  les  fecours 
de  l’ame  5c  ceux  du  corps , qu’il  connoît 
nous  être  néccflaires  pour  nous  faire  ac-- 
complir  fa  volonté  ; afin  que  l’accomplil- 
fant  il  régné  en  nous,  5c  qu’établilLnt 
en  nous  fon  régne  5c  fa  demeure,  forr 
faint  nom  foit  uuiâifié  en  nous  5c  par 
nous.  “ 

* Sur  cc  qui  i été  dit  en  expliquant  eme  quatrième 
demande  , voyez  ce  qui  a été  cy-dcflus  cité,  fit  outre 
cela  S.  Aug.  Liv.  i.  Du  Sermon  fur  la  montagne , ch.  7. 
Livre  contre  Adimante,  ch.  «4.  Du  don  de  pcifévéranre  , 
ch.  4.  S.  Ambr.  Liv.  8,  fur  S.  Luc;  S.  Jérôme  fut  k 
duy.  c.  de  S.  Manh. 
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Cinquième  demande.  Rtmritez-noui  ntl  délits 
. comme  nous  fti  remettons  à unie  qui  nom  doivent. 

D.  Qu  e demandons-nous  à Dieu  par 
ces  paroles  ; Remettez-nous  nos  dettes  corn- 
ant nous  les  remettons  te  ceux  qui  nous  doi- 
vent ? 

R.  i.  Qif  il  ait  la  bonté  de  nous  pardon- 
mer  nos  péchez  , comme  nous  pardcuv- 
.nous  les  oifenfes  que  nous  avons  re- 
mues. 

i.  Qinl  nous  traite  avec  miséricorde 
par  rapport  à ce  que  nous  luy  devons , 
comme  nous  traitons  ceux  qui  nous 
doivent  avec  miféricorde. 

Explication. 

Voicy  ce  que  dit  Sur  cela  Saint  Au- 
.guftin  ».  Ses  paroles  font  d’une  grande 
jnftruétion ;//  eft  certain  (par  l'Ecriture 
•Sainte  r , J que  par  le  mot  de  dette  ( dans  la 
cinquième  demande  de  l’ O raifort  Domi- 
nicale,,! il  faut  entendre  (es  péchef. . . . C* 
tttft  donc  pas  precifiment  les  dettes  tC  argent 
que  nous  fommes  excite f à remettre  a nos  dé- 
biteurs par  eu paro/er,  (Remettez- nous  nos 
jettes  comme  nous  les  remettons  à ceux 
qui  nous  doivent,  ) mais  généralement  tou- 
tes les  fautes  quoti  a faites  contre  nous.  Il  y a 
cy-dejfus  ( dans  le  Sermon  de  J.  C.  Sur  la 
montagne  ) un  autre  endroit  où  il  efl  parlé 
de  ta  remife  que  nous  devons  faire  de  I argent 
qui  .nous  efl  du.  C'efi  le  paffage  où  il  efl  dit  ; 
Si  quelqu’un  veut  vous  enlever  votre  ro- 
bcjSc  contefter  avec  vous  en  jugement , 
«.handonnez-luy  auflî  votre  manteau  ». 
Et  la  même  il  n'eft  pas  dit  qu’il  faut  remettre 
ttb follement  à tous  nos  débiteurs  l'argent  qui 
mus  efl  dû  ; mais  feulement  à ceux  qui  refufent 
de  le  rendre  , CT  qui  portent  leur  refus  jufques 
À vouloir  plaider.  Çarjsommt  dit  C âdpotre.  Le 
Serviteur  de  Dieu  ne  doit  point  plaider  », 
qC'efl  donc  lorfquun  débiteur  ne  veut  abfolu- 
tnent  point  payer  fa  dette  , qu’il  faut  la  luy 
remettre.  En  effet  il  ny  a que  deux  raiforts  qui 
pii’ffent  le  déterminera  refufer  le  payement:  il 
le  fait  ou  parce  qu’il  na  pas  de  quoy  payer  , 

x S.  Aug.  Liv.  1.  Du  Sermon  de  Jefus-Chiift  fui  U 
jncniAgnc  , ch.  8. 
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ou  parcequ'il  efl  avare , & qu'il  Vlul  âvbuà 
le  bien  d’autruy.  Or  dans  l’un  & C autre  cat 
il  efl  dans  C indigence , indigence  pécuniaire . 
ou  indigence  fpirituelle.  Quiconque  donc  ne 
pourfuit  point  alors  le  payement  de  fa  dette  , 
remet  une  dette  a un  indigent , & il  fait  une 
atdion  Chrétienne.  Mais  en  cela  il  faut  s'e/t 
tenir  à la  Régie,  qui  nous  apprend,  qu’il  fuffit 
d' erre  dans  la  difpofition  du  coeur  de  perdre 
te  qu  on  nous  doit.  Car  p un  homme  prend 
avec  modération  toutes  les  voies  légitimes  pour 
fe  faire  payer,  n'ayant  pas  tant  en  vue  T ar- 
gent qui  doit  luy  en  revenir, que  la  correüio te 
de  fon  prochain  qui  fe  perd  par  la  détention  in- 
f lifte  & volontaire  du  bien  eTautruy  qu'il  peut 
rendre  ; non  feulement  cette  conduite  n'eft  pas 
mauvaife , mais  elle  eft  même  avantageufe  à 
celsty  contre  qui  on  la  tient.  Car  par  la  vous 
I empêchez  de  fe  perdre  en  profitant  du  bien 
cfaurruy.  Il  s’enfuit  de  laque  ces  paroles  de 
la  cinquième  demande  ; Remettez-nous  nos 
dettes,  ne  doivent  pas  s’entendre  précifcmcnt 
de  r argent , mais  généralement  de  toutes  les 
fautes  commfes  contre  nous , & parla  de  r ar- 
gent mime.  Carceluy  qui  pouvant  vous  payer 
r argent  qu'il  vous  doit , ne  le  fait  pas  , pèche 
contre  vous.  Si  vous  ne  remette^  pas  ce  péché 
là , vous  ne  pourrtf  pas  dire  ; Remettez- 
nous  comme  nous  remettons  ; & fl  vous 
te  remette vous  voyefque  Jcfus-Chrift  en 
mus  infpirant  cette  Priert , nous  avertit  de 
remettre  auffi  dans  l’occafion , C argent  que 
nous  eft  dû. 

V.  Pourqnoy  les  péchez  Sont-ils  exprid 
mez  dans  cette  demande  par  nom  de 
dertes  1 

R.  Parcequ’ils  nous  rendent  redeva^ 
blés  d la  jufticc  de  Dieu , Sc  qu’ils  Sont 
toujours  punis  ou  en  cette  vie  , ou  en 
l’autre.  Ils  font  punis  en  cette  vie,  par  les 
châtimcns  temporels  que  Dieu  envoyé, 
par  les  maladies , les  ailli étions , les  ren- 
verSemens  de  fortune  , les  adveriîtez  » 
les  contradictions,  ou  par  les  pénitences 
volontaires  des  pécheurs. 

Ils  font  punis  en  l’autre  vie , ou  tem« 

X Matth.  VI.  40 
« i,  Timoth.  II. 
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•porellernent  dans  le  Purgatoire,  ou  éter- 
riellcmcnc  dans  les  Enfers.  Eternellement, 
fi  ce  font  des  péchez  mortels  dont  on 
n’ait  point  reçu  la  rémiffion  fur  la  terre  ; 
temporellement , fi  ce  font  des  péchez 
yéniels,  on  meme  des  péchez  mortels 
pardonnez  fur  la  terre  ,mais  non  expiez 
par  la  pénitence. 

D.  Ceux  qui  ne  fe  fentent  coupables 
, d'aucun  péché,  font-ils  difpenfez  de  de- 
mander à Dieu  le  pardon  de  leurs  pé- 
chez? 

R.  Non.  Parceque,  i.  Pour  ne  fe  fen- 
tir  coupable  de  rien , on  n'eft  pas  pour 
çelajuftifié,  & que  le  jugement  de  Dieu, 
qui  pénétre  le  fond  des  cœurs , cft  fou- 
vent  différent  du  notre.  ■*> 

t.  Si  npus  difons  que  nous-ne  fommes 
Coupables  d’aucun  péché  , nous  nous  fé- 
d tuions  nous-mêmes , & la  vérité  n’eft 
point  en  nous , dit  Saint  Jean  c.  Car  il  n’y 
t point  d'comme  qui  ne  pèche , dit  Salo- 
mon J , excepté  Jeftu-Chri jl , qui  a été  im- 
peccable par  nature  : & la  Sainte  Vierge 
fur  laquelle  quand  il  s'agit  des  pècheT^il  ne 
faut  faire  aucune  quefiion , à caufe  du  privi- 
lège ineffable  de  Mere  de  Dieu  dont  elle  a 
été  honorée * dit  Saint  Auguftin.  c 

D.  Ceux  qui  font  à Dieu  cette  prière, 
reçoivent- ils  toujours  la  rémiffion  de 
Jeurs  péchez? 

R.  i.  S’ils  n’en  ont  point  une  vraye 
douleur  accompagnée  d’une  rçfôlution 
/incére  de  changer  de  vie , & de  fatif- 
faire  à Dieu , ils  ne  fonr  pas  exaucez.  Car 
demander  à Dieu  pardon  des  péchez 
qu’on  n’eft  pas  fâché  d’avoir  commis , 
Sc  qu’on  veut  commettre  encore , c’cft 
fe  moquer  de  Dieu. 

2.  S’ils  en  ont  de  la  douleur , & que 
les  péchez  ne  foient  que  véniels  , cette 
priere  en  obtient  la  rémiilion  quand  elle 
cft  bien  faite. f 

A I.  Cor.  TV.  4. 

» i.  Joan.  I.  g. 

J j.  Reg.  VIH.  4*. 

« S.  Aug.  Liv.  De  la  nature  Je  de  11  grâce , *hap.  jt. 
Voyez  lufli  le  même  Pere  , Liv.  Des  mentes  fc  de  1a 
eêtni tfiun  des  pctliei , ch.  to.  St  fui».  8c  Liv.  De  la  per- 
feûiofs  de  U juflice  ptefqitc  tout  entier , 8cc.  S.  Jérôme 
Leutei  Ctefiphun,  Concile  de  T [cote , SclT.  t.  Cm. 
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j.  Si  ce  fonr  des pcchet  mortels,  cette 

Criere  ne  les  efface  pas , mais  fi  elle  eft 
ien  faite,  elle  obtient  de  Dieu  la  grâce 
de  recevoir  avec  fruit  des  remèdes 
par  lefquels  les  péchez  mortels  font  ef- 
facez. i 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  veut-il  que 
nous  ajoutions  à cette  demande  , Comme 
nous  remettons  les  dettes  d ceux  qui  nom  doi- 
vent? 

R.  t.  Pour  exciter  Dieu  d nous  pardon- 
ner , en  luy  reprefentant  que  de  notre 
part  nous  pardonnons  volontiers  d ceux 
qui  nous  ont  offenfez.  i.  Pour  nous  fai- 
re comprendre  que  le  pardon  des  inju- 
res, eft  une  condition  (ans  laquelle  ou 
ne  peut  être  exaucé  dans  fes  Prières.  h 
D.  Ceux  qui  récitent  cette  Priere , & 
qui  ont  dans  le  cœur  quelque  animofité 
contre  le  prochain , ou  qui  cherchent  à 
(ê  venger,  prient  donc  inutilement  ? 

R.  Non  ‘feulement  ils  prient  inutile- 
ment , mais  ils  prononcent  leur  propre 
jugement , & leur  propre  condamnation 
toutes  les  fois  qu'ils  récitent  cette  Prie- 
re. Car  dire  à Dieu  : Pardonnez-nous, 
comme  nous  pardonnons  , c'eft  luy  dire, 
craitez-nouscomme  nous  trairons  les  au- 
tres , ne  nous  pardonnez  pas  fi  nous  ne 

Eiardonnons  pas.  Et  c’eft  le  fens  que  Je- 
iis-Chrift  donne  luy -même  à ces  pa- 
roles. ‘ 

D.  Qui  font  ceux  de  qui  on  peut  dire 
qu'ils  pardonnent  véritablement  les  of- 
fenfes  ? 

R.  Ceux-là  feulement  qui  n’en  ont  au; 
cun  rertentiment , mais  qui  aiment  fin- 
cérement  leurs  ennemis , comme  ils  s’ai- 
ment eux-memes. 

Nous  avons  expliqué  cy-devant  roue 
ce  qui  regarde  le  pardon  des  offenfes. k 

JD.  Quelle  eft  la  liaifôn  entre  cette  de*» 
mande  du  Pater  Sc  les  précédentes  î 

f S.  Aug.  Enchérit,  chap.  71.  Liv.  xj.  De  U Cité  de 
Dieu  , ch.  71.  8t  ailleun  tin  (ouvert! . 
g S.  Aug.  Ibid. 

h Voyez  Tcrtul.  Liv.  De  la  Priere , tbap,  1».  S.  Are. 
Serm.  [«.  ou  .1.  De  inerfu  , <ÿ.(, 
i Matih.  VI.  tf. 

H 1.  Pari.  Seû.  a.  cb.  4.  J.  f. 
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R.  Nous  fouhaitons  de  glorifier  Dieu 
& de  régner  avec  luy.  Il  faut  pour  cela 
faire  fa  volonté  fur  la  terre.  Nous  avons 
befoin  pour  la  faire,  i.  De  fon  fecours 
fpirituel  8c  temporel.  2.  De  fa  miféri- 
corde,  afin  que  nos  péchez  ne  foient 
pas  un  obfhcle  à ce  fecours  ; mais  qu’ils 
foient  pardonnez  & effacez. 

Sixième  ilcmanjc.  Nt  nou  1 iniuifii  foi  Ht  tn 
tentitim. 

D.  Qui  veut  dire  le  mot  de  tentation? 

R.  1.  Il  fe  prend  en  général  pour  l’ex- 
périence & l’epreuve  que  l’on  fait  de  ce 
qu’on  ignore,  afin  de  connoître  la  vérité. 
En  ce  fens  Dieu  ne  tente  jamais , car  il 
n’ignore  rien. 1 

2.  Il  fe  prend  auffi  pour  l’épreuve  que 
Dieu  fait  de  la  vertu  de  quelqu’un  afin 
de  la  récompenfer , la  faire  connoître, 
la  propofer  pour  modèle  c’eftainfi  que 
Dieu  tenta  Abraham  par  l’ordre  qu’il  luy 
donna  d’immoler  fon  fils  unique  m.  C’eft 
âinfi  qu’il  tente  les  hommes  par  les  afflic- 
tions, par  les  maladies,  la  pauvreté, 
&c.  Toutes  ces  chofes  font  des  moyens 
par  lefquels  Dieu  éprouve  notre  foy  8c 
notre  vertu  comme  l’or  eft  purifié  8c 
éprouvé  dans  le  creufet  : & cela  s’appelle 
tentation  dans  l’Ecriture. n 

3.  Ce  mot  fe  prend  en  mauvaife  part 
pour  l’induétion  au  péché  : & en  ce  fens 
il  ne  convient  qu’au  démon  qui  eft  ap- 
pelle le  tentateur , 8c  d ceux  qui  agilTent 
par  l’infpirarion  du  démon.  •’ 

D.  Qîf  entendez-vous  par  le  mot  d’in- 
duire en  tentation? 

R.  Cette  façon  de  parler  a plufieurs 
fens.  Elle  fignifie , 1»  Porter  quelqu’un 
d faite  une  aâion  mauvaife.  2.  Ne  point 
empêcher  quoiqu’on  le  puifle,  qu’un 
homme  fuccombe  à la  tentation  , & of- 
ftnfe  Dieu.  $.  Mettre  ou  laifTer  un  hom- 
me dans  des  circonflances  qui  n’ont  rien 

I Hcbt.  IV.  ,j. 

m Géncfc  XXII.  u. 

n Deméron.  XIII.  j.  Tob.  XII.  Pior.  XVII.  >. 
ïccli.  11.  j.  * * 

» MJtih.  IV. 

*J«-  I.  «J. 
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de  mauvais  en  clles-mcmes,  mais  qui,  etf 
égard  à fa  fragilité,  & d fes  mauvaife» 
difpofitions , feront  pour  luy  une  occa- 
fion  de  péché  dans  laquelle  il  fuccom- 
bera.” 

D.  Dieu  induit-il  en  tentation  en  la 
première  maniéré  J 

R.  Non.  Dieu  ne  porte  perfonne  an 
péché.  Ce  feroit  un  blafpheme  horrible 
que  de  lepenfer.  P 

D.  Qui  eft -ce  qui  induit  les  hommes 
en  tentation  en  ce  premier  fens  î 

R.  Le  démon,  le  monde  & la  chair.  L& 
démon  par  fes  fuggeftions , 8c  par  fes  au- 
tres artifices  qui  font  infinis.  Le  monde 
par  fes  mauvais  exemples,  fes  difcours,fcs 
maximes  pernicieufes , fes  menaces , fes • 
pcrfécutions , fes  faveurs,  fes  plaifirs.- 
La  chair  pat  fes  inclinations  corrompues.- 
Nous  avons  expliqué  plus  au  long 
foutes  ces  différentes  tentations  dans  la 
première  Partie , en  parlant  des  combats^ 
del’Eglife  fur  la  terre.  S 

D.  Dieu  induit-il  en  tentation  en  U1 
fécondé  maniéré? 

R.  Ouy.  Tous  ceux  qùi  pèchent  ne  le' 
font  que  pareeque  Dieu  le  permet  par 
un  jugement  impénétrable,  mais  jufte.  * 

D.  Dieu  induit-il  en  tentation  en  la- 
troifiéme  maniéré  ? 

R.  Ouy.  Dieu  abandonne  quelquefois 
les  hommes  au  defir  de  leur  cœur , & il 
leur  accorde  des  richefles,  des  honneurs,’ 
d’autres  .avantages  temporels  dont  il  fçait 
qu’ils  abuferont  pour  l’offenfer. 1 

JP.  Pourquoy  Dieu  induit-il  les  hom- 
mes en  tentation  en  ces  deux  dernicrcj 
maniérés  N 

R.  Pour  exercer  fur  eux  fa  juftice , 8c 
quelquefois  fa  miféricorde.  * 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  Dieir 
exerce  fa  juftice  fur  ceux  qu’il  abandonne 
d la  tentation  ? 

R.  Parcequ’il  ne  les  y abandonne  que 

Sbû.  t.  ch.  $.  8.  8c  11. 

r 5.  Aug.  Serm.  <7.  ou  De  dheifir. 

r Rom.  I,  u.  8c 

1 S.  Aug.  De  U coïicilion  0c  de  la  grâce , 0c  Du  «ton 
àe  pciiérçuncc. 
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•pour  punir  leurs  péchez. 

D.  Quanti  eft-ce  que  l’abandon  i la 
tentation  eft  un  effet  de  la  miféricorde 
de  Dieu  l 

R.  Quand  ceux  qui  ont  fuccombcs’en 
•relèvent, & que  l'expérience  de  leur  chute 
les  rend  plus  humbles  de  plus  vigilans.  “ 

D.  Que  demandons  nous  à Dieu  quand 
nous  luy  difons,  ne  nous  induifez  point 
.en  tentation? 

R.  i.  Qu’il  ne  permette  pas  que  nous 
/oyons  tentez  par  le  démon,ou  au  moins 
que  ce  ne  (bit  point  audclTus  de  nos  for, 
ces.  2.  Qu’il  ne  nous  abandonne  pas  dans 
le  teras  de  la  tentation,mais  qu’il  nous  fal- 
fe  vaincre  tous  les  artifices  du  tentateur, 
f.  Qu] il  ne  nous  livre  point  au  defir  de 
notre  coeur  quand  ce  que  nous  fouhai- 
tons  nous  eft  préjudiciable , qu’il  nous 
donne  la  force  de  combatte  nos  cupidi- 
tez  , Sc  de  les  vaincre.  4.  Qu]il  nous 
envoyé  plutôt  des  aftliélions  temporelles 
.que  la  profpérité , fi  la  profpérité  doit 
être  le  principe  de  notre  perte,  j.  Qu]il 
nous  donne  la  force  de  vaincre  le  monde 
foit  qu’il  nous  veuille  léduire  par  fes  faux 
plaifirs  , ou  engager  dans  fes  erreurs , ou 
décourager  par  (es  perfécutions  ^.tf.Que 
s’il  nous  laide  fuccomber  i la  tentation, il 
nous  traite  avec  milcricorde,  Sc  nous 
donne  la  grâce  de  nous  relever. 

D.  Eft-ce  un  péché  d’être  tenté  pat  le 
démon , par  le  monde  , ou  par  la  chair  ? 

R . C’eft  un  péché  que  de  fuccomber  1 
la  tentation,  mais  la  tentation  devient 
une  occafion  de  mérite  quand  on  y re- 
dite Sc  qu’on  la  furmonte. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  ne  point  fuc- 
comber aux  tentations  ? 

R.  Il  faut  les  prévenir  Sc  s’y  préparer 
par  la  Priere  & par  la  vigilance  fur  foy- 
meme.  r 

D.  En  quoy  confifte  cette  vigilance  ? 

Æ.i.Afuir  lesoccajjons  du  péché.  z. Etre 
toujours  occupé  à fon  devoir,  j.  Aimer  la 
retraite.  4.  Se  remplir  des  véritez  de  la 


n S.  Au-  Ibiil. 

* Voyci  S.  Aug.  Epître  mi.  ou  u4.  i AiuIUfe. 
3 Muib.  XXVI.  41, 


« 


Catéchisme:  447 

Foy , pour  s’en  fervir  dans  i’occafion 
comme  d’armes  invincibles  contre  tous 
les  aflauts  de  nos  ennemis.  * 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  eft  ac- 
tuellement tenté  ? 

R.  1.  Redoubler  fes  prières,  t.  Faire  le 
Signe  delaCroix.  j. S’occuper  des  véritez 
de  la  Foy  qui  doivent  nous  détourner  du 
mal  , Sc  nous  foutenir  dans  le  bien  4.  Dé- 
couvrir la  tentation  i fon  Confeflèur  fi 
plie  continue,  fe  foumettre  i fa  conduite. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  a fuc- 
combé  à la  tentation  * 

R.  Demander  pardon  à Dieu , fe  re- 
lever promtement  par  la  pénitence , Sc 
redoubler  enfuite  fa  vigilance.  Mon  fils 
avez,  vous  péché  f dit  te  Saint  Efprit  , 
ne  péchel^  plus  : mais  prie ^ pour  vos  fautes 
pajjèes , afin  quelles  vous  foient  pardonnéet.  * 

D.  Quelle  eft  la  liaifon  entre  cette  de- 
mande du  Pater  avec  la  précédente  ? 

R.  Après  avoir  imploré  la  miféricorde 
de  Dieu  fur  les  péchez  déjà  commis.nous 
luy  demandons  la  grâce  d’être  préfervez 
de  ceux  que  notre  fragilité  peue  nous; 
faire  commettre  dans  la  fuite. 

Septième  demande.  Mois  délivrez-nms  du  nul, 

D.  Qu  e demandons-nous  i Dieu  pat 
ces  paroles , délivre^-nous  du  mal  ? 

R.  Qu]il  nous  délivre , 1.  De  l’empire 
du  démon,  qu’il  ne  permette  pas  que 
nous  y foyons  aftujettis.  2.  De  tout  pé- 
ché ; qu’il  ne  permette  pas  que  l’iniquité 
domine  en  nous , félon  la  priere  du  Pro- 
phète Roy  b.  j.  Des  peines  ducs  au  pé- 
ché,  foit  en  Purgatoire , fiait  en  Enfer, 
4.  Des  maux  temporels  , tels  que  font 
la  maladie,  la  pauvreté,  la  guerre,  la 
famine , la  pelle , & généralement  tous 
les  maux  de  cette  vie.  Mais  nous  ne  de- 
mandons la  délivrance  des  maux  tempo- 
rels qu’autant  que  Dieu  connoît  qu’il 
peut  être  utile  pour  le  falut , que  noua 
en  foyons  délivrez.  Car  nous  ne  deman- 
dons i Dieu  autre  chofe  par  cette  Pri«et 

4 Epbef.  VI.  itf. 

« Etc».  XXI.  ,. 

h fl,  cxvm.  sjp 
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fi  ce  n’cft  qu’il  nous  delivre  de  tout  mal.  3.  Pour  augmenter  l’amour  que  nous  dêJ* 
Il  n’y  a de  mal  pour  nous  à proprement  vons  avoir  pour  luy , 8c  lè  rendre  plus 
parler,  que  ce  qui  eft  un  obftade  pour  pur.  4.  Pour  nous  faire  foupirer  après’ 
notre  falut  : lorlque  les  affligions  tempo-  les  biens  de  l’autre  vie.  Nous  avons  déjà* 
relies  contribuent  à.  notre  falut,  elles  dit  quelque  chofc  fur  cela  en  expliquant 
font  un  bien  pour  nous  : lorfque  la  pro (-  la  troifiéme  demande  du  Pater. d 
périté  temporelle  ell  un  obftade  à notre  D.  Comment  faut-il  recevoir  les  af- 
falut,  Sc  que  nons  en  abufons  pour  vivre  Aidions  temporelles? 
félon  les  cupiditez  du  fiecle , elle  eft  un:  JP.  1.  Avec  patience  8c  réfignation  à la* 

mal  pour  nous.  volonté  de  Dieu.  1.  En  efprit  de  pénia 

D.  Les  riches  qui  abufent  de  leurs  ria  tcnce.  3.  Avec  adion  de  grâces, 
cheftes , 8c  tous  ceux  qui  fe  perdent  dans  D.  Quelle  liaifon  y a-t-il  entre  cettd 
la  profpérité ,, demandent  aonc  à Dieu  demande  du  Pater&c  les  précédentes? 
l’adverfité  quand  ils  luy  font  cette  prie-  R.  Elle  eft  comme  la  récapitulation  de- 
re  ?*  routes  les  autres  demandes:  car  demander 


R.  Ony.  Puifque  les  richeftès  8c  là 
profpérité  fontun  mal  pour  eux,8c  qu'il» 
demandent  à Dieu,  d’être  délivrez  dé 
tout  mal. 

D.  Ils  prient  donc  fauftemenr,  8c  ils 
mentent  à Dieu  pour  l’ordinaire , quand 
ils  luy  difent , Délivrerions  du  mal  ? 

R.  A dire  le  vray , ils  ne  fçavenr  ordi- 
nairement ce  qu’ils  demandent  : car  ils 
prient  prefque  toujours  fans  attention: 
S’ils  prioient  comme  il  faut , ils  feroient* 
dans  la  difpofiticm  fincére  de  fôuhfliter 
8c  de  demander  que  Dieu  les  afflige 
temporcllement , fi  l’affli&ion  doit  être 
pour  eux  un  moyen  néceftàire  de  falut.’ 
S’ils  ne  (ont  pas  dans  cette  difpofition, 
c’eft  une  preuve  que  le  defir  de  leur 
cœur  eft  corrompu  ; 8c  que  par  confé- 

3 uent  leur  priere  eft  faufle;  puifqu’ils 
emandent  à Dieu  ce  qu’ils  ne  défirent* 
pas  ; 8c  que  la  Priere  eft  le  defir  du  cœur, . 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  après  Saint1 
Auguftin.  e' 

JD.  PourquoyDieu  nous envoye-t-il  les 
affliâions  temporelles? 

* JP.  1.  Pour  punir  no»  péchez  8c  nou? 
donner  moyen  de  les  expier,  a.  Pour 
nous  faire  fenrir  la  fragilité  des  chofes 
humaines  8c  en  détacher  notre  cœur. 


à Dieu  qu’il  nous  délivre  de  tout  maljc’eft’- 
luy  demander  qu’il  nous  préferve  des  ten- 
tations, qu’il  nous  pardonne  nos  pé- 
chez , qu’il  nous  donne  tous  nos  befoins? 
fpirituels  8c  temporels  , qu’il  nous  fafte 
faire  fa  volonté , qu’il  nous  fafte  fouhai- 
ter  fon  Royaume , 8c  qu’il  nous  fafte  vi-a 
vre  de  maniéré  que  fon  faine  nom  Ibif 
fanéhfié  par  nous.  * 

Explication  At  et  mot  Amen.' 

D.  Qu  e veut  dire  ce  mot  Amin  qu* ' 
l’on  dit  à la  fin  du  Pater,  Sc  de  toutes  les 
autres  Prières  de  l’Eglife  ? 

RJ  C’eft  un  mot  Hébreu  qui  fignifie,' 
1.  Cela  eft  ainfi.  a.’  Je  foubaite  que  celaf 
foit.  Ainfi  loit-il.  3.-  Je  confens  à tout  ce 
qui  vient  d’être  dit  ou  demandé. 

D.  Pourquoy  dit-on  ce  mot  àla  fin  dq 
toutes  les  Prières  ? 

Æ.  Pour  témoigner  qu’on  donne  fon' 
confentement  à tout  ce  qui  vient  d’êtré' 
demandé  à Dieu , foit  qu’on  ait  fait  foy- 
même  la  Priere , foit  que  la  Priere  ait  été 
faite  par  un'autre  au  nom  de  toüs.  1 

D.  A quoy  ce  mot  qu’on  dit  àla  fin 
des  Prières  doit-il  nous  exciter? 

R.  A erré  attentifs  aux  Prières  qui  fc 
font  en  commun  5 afin  qu’on  puifle  dkc 


ijo  S.  Aug.  fui  le  Tf.  )7."  en  pafticttlier  S.  Aug.  Liv.  a.  D«  rotrltei  & de  laite 

d Voyec  le»  Pete»  que  ncu»  avon»  cîtei  Udeflus.  million  des  péchea,  ch.  4.  Sam.  je»,  ou  no.  Di  ir.tr- 
* .Sur  l'explication  de  cette  demande  . vnyea  S.  Cy-  fu , &.  fur  le  Pf.  y [. 
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Àe  cœur  auflibien  que  de  bouche  Amen.  B 

D.  Comment  le  peuple  peut-il  répon- 
dre Amtn  aux  Prières  du  Prêtre , lorf- 
qu’il  n’entend  pas  le  langage  dans  lequel 
le  Prêtre  a prié  î 

R.  I.  Les  peuples  accoutumez  dés  leur 
enfance  d entendre  chanter  les  Prières 
publiques , fçavent  en  général  ce  que  l'E- 
glife  demande  à Dieu  : 6c  cela  fufnt  pour 
pouvoir  répondre  Amen,  quoiqu’ils  n’en- 
rendent  pas  la  langue  latine.i.Les  inftruc- 
rions  que  les  Pafteurs  font  obligez  de  fai- 
re au  peuple  fuivant  l’Ordonnance  du 
Concile  de  Trente  h , peuvent  fuppléer 
il’ignorance  de  la  langue.  J.  Les  traduc- 
tions des  Prières  publiques  del’EgJife  en 
langue  vulgaire  font  encore  un  moyen- 
pour  y fuppléer.  Et  tout  le  monde  fçait 
qu’en  France  elles  font  fort  communes 
8c  fort  autorifées , 6c  que  ces  traductions 
ont  été  diftribuées  par  ordre  desEvêques- 
8c  du  Roy  dans  tout  le  Royaume.  ' 

D.  Quand  on  récite  publiquement 
fOraifori  Dominicale  àla  Méfié,  ce  n’eft 
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pas  le  peuple  qui  répond  Amen.  Le  peu- 
ple dit  la  derniere  demande  ; Mais  déli- 
vrerons du  mal,  après  que  le  Prêtre  a dit 
feul  les  fix  prémieres  ; c’eft  le  Prêtre  qui 
feul  répond  Amen  i la  fin.  Quelle  eft  la  rai- 
fon  de  cer  ufage  qui  n’eft  pas  le  même 
dans  les  autres  Prières.  Car  dans  toutes 
les  autres  Prières  le  peuple  répond  Amen 
après  que  lePrêtre  a prie  au  nom  de  tous» 
R.  Voicy  la  raifon  qu’en  rapporte  le 
Catéchifme  du  Concile  de  Trente.  Le 
Prêtre  offre  leSacrifice  au  nom  de  Jefus- 
Chrift  6c  du  peuple.  Il  récite  dans  l’ac- 
tion du  Sacrifice  l’Oraifon  Dominicale, 
qui  eft  l’abrégc  de  toutes  les  Prières.  Le 
peuple  au  nom  de  qui  ccttePriere  a été  ré- 
citée,dit  tout  haut  la  feptiéme  demande,, 
qui  eft  comme  l’abrégé  de  toutes  les  au- 
nes demandes  ; ôc  le  Prêtre  répond  atf 
nom  de  Jefus-Chrift  dont  il  tient  la  pla- 
ce, Amen , comme  s’il  difbit  que  Dieir 
ayant  égard  i leur  foy,  6c  à la  fincérité  de 
leurs  Prières  les  a exaucez  par  la  vertu  diÿ 
préfent  Sacrifice,  k 


Chapitre  V.. 


De  quelques  autres  Prières  particulières. 


§.  T.  De  U Salutation  Artgélijue. 

D.  Q_u  eili  eft  la  Priere  la  plus  cé- 
lèbre de  celles  que  l’Eglife  adrefte  à la 
Sainte  Vierge} 

R.  C’eft  celle  qu’on  appelle  la  Saluta- 
tion Angélique , ainfi  nommée  pareeque 
fon  commencement  efteompofe  des  paro- 
les que  l’Ange  Gabriel  dit  d cette  Sainte 
Vierge  quand  il  luy  annonça  l’Incarna- 
fion  du  Verbe  Eternel  dans  fon  fein, 
.Voicy  cette  Priere. 

i.  je  vous  falue  Marie  pleine  de  grâces , te 
Seigneur  eft  avec  vous , vous  êtes  bénie  entre 
loues  les femmes , 1.  Etjefus  le  fruit  de  votre 
ventre  eft  béni.  3.  Sainte  MarieMere  de  Dieu, 
frie £ pour  nous  qui  ftmmes  pécheurs  , main* 
tenant  & d r heure  de  notre  mort.  Amen. 

Cette  Priere  eft  compofée  de  trois  par- 
ties. 1.  Des  paroles  de  l’Ange.  1,  Des  pa- 

ii. Cor.  XTV.  S.Aug.  Serin,  ttfi.ou  ui.  Dediv.  ch.  18. 
Sefl.  xx.  ch.  8. 

P Voyex  oc  que  pou»'  diion»  cy-apcé»  fui  le  langage 


rôles  de  Sainte  Elizabeth , quand  elfe  re- 
çut étant  enceinte  la  vifite  de  la  Sainte 
Vierge.  j.  Des  paroles  que  la  dévotion” 
des  Fidèles  a ajouté , 6c  que  l’Eglife  a au- 
torifé  par  fon  ufage.  On  peut  dire  que 
cette  Priere  renferme  une  louange , une 
aékion  de  grâces,  6c  une  demande. 

D , Quelle  louange  donnons-nous  à la 
Sainte  V lerge  par  cette  Priere  ? 

R.  La  plus  grande  qu’une  créiturepuif- 
fe  jamais  recevoir.  Elle  confifte  en  ce 
que  nous  luy  difons  avec  l'Ange,  r.Qif  el- 
le eft  pleine  de  grâces.  i.Qim  le  Seigneur 
eft  avec  elle,  ji  Qu’elle  eft  bénie  audef- 
fus  de  toutes  les  femmes. 

D.  Que  fignifie  ce  mot  pleine  de  grâces  ? 

R.  Que  Dieu  l’a  comblée  de  dons , de 
faveurs  ipirituelles , de  miféricorde  plus 
qu’aucune  autre  créature.- 

dont  l'f  plife  fe  fert  dan»  fon  Service  public. 

k Catéch.  du  Concile  de  Trente , 4.  p.  ver»  !a  Kn , f«t 
ce  mot  ^inun. 
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4P  Instruction 

D.  Que  lignifient  ces  mots.  Le  Sei- 
gneur eji  avec  vous  ? 

R.  Que  la  Sainte  Vierge  eft  d’une  ma» 
niere  particulière  , le  Temple  de  Dieu 
par  la  plénitude  des  grâces  du  Saint  Es- 
prit , & par  1a  divine  maternité. 

T).  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles  : 
Votu  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes  ? 

R.  Qo^entre  toutes  les  femmes  qui  ont 
jamais  été  bénies  de  Dieu  , ou  qui  peu» 
vent  l’être , il  n’y  en  a point  qui  ait  ja- 
mais reçu , ou  qui  doive  jamais  recevoir 
une  faveur  pareille  à celle  que  la  Sainte 
Vierge  a reçue,  puifque  feule  entre  tou- 
tes les  femmes  elle  a été  choifie  pour  être 
Mere  de  Dieu,  & pour  enfanter  fans  cef- 
fer  d’être  Vierge. 

D.  Quelle  eft  l’aétion  de  grâces  ren- 
fermée dans  cette  Priere  i 

R.  Elle  eft  principalement  renfermée 
dans  ces  paroles  de  Sainte  Elizabeth  : 
Jefus  le  fruit  de  votre  ventre  eft  béni.  Car 
en  les  prononçant  nous  bémflbns  Dieu, 
& le  remercions  de  nous  avoir  donné 
Jefus-Chrift  par  Marie  : & ce  don  eft  la 
plus  grande  faveur , & la  plus  grande 
miféricorde  que  Dieu  pût  jamais  faire 
aux  hommes.  ' 

D.  Quelle  eft  la  demande  que  nous  fai- 
sons à la  Sainte  V ierge  dans  cette  Priere ? 

R.  Nous  luy  demandons  & la  conju- 
rons de  prier  pour  nous. 

D.  Pourquoy  luy  difons-nous , Sainte 
Jilarie  Mert  de  Dieu  ? 

R.  i.  Parcequ’elle  l’eft  effectivement, 
g.  Parceque  cette  qualité  eft  pour  nous 
un  gage  de  l’accès  & du  pouvoir  qu’elle 
a auprès  de  fon  Fils. 

D.  Pourquoy  luy  difons  - nous  que 
nous  fommes  pécheurs  ? 

R.  Afin  que  la  vue  de  nos  mifércs  l’ex- 
cite à la  compaflion,  & la  porte  à deman- 
der pour  nous  miféricorde  à fon  Fils. 

D.  Pourquoy  luy  demandons-nous 
qu’elle  prie  pour  nous  maintenant  ? 

R.  Parceque  nous  avons  fans  ceflè  de 
nouveaux  péchez  à expier , de  nouvelles 

l Catéchifme  de  Bourges. 

m Voyez  pour  l'explication  de  cette  excellente  Priere, 
ics  bernions  de  S.  fictuazd^Mprr  MiJJiv  tft.  b,  {pipluoe  Des 
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foiblefl'es  à guérir , de  nouveaux  befoin* 
à remplir  , de  nouveaux  dangers  i courir, 
de  nouveaux  devoirs  à accomplir,  & que 
pour  toutes  ces  chofes  la  grâce  de  Dieu 
nous  eft  néceflaire  à tout  moment. 1 

D.  Pourquoy  ajoutons-nous,&  i l’heu- 
re de  notre  mort  ? 

R.  Parceque  c’eft  1 l’heure  de  notre 
mort  que  les  efforts  du  démon  pour 
nous  perdre  font  plus  violcns,que  nos 
bofoins  font  plus  grands , & nos  chures 
plus  à craindre. 

D.  Pourquoy  fitifons  - nous  précède* 
cette  Priere  par  une  louange  ? 

R.  Pour  rendre  honneur  à la  Sainte 
Vierge,  en  luy  adrelTànt  les  paroles  que 
l’Ange  luy  ad  relia. 

D.  Pourquoy  joignons-nous  à la  louan- 
ge l'action  de  grâces  de  l’Incarnation  du 
Verbe  dans  le  fein  de  Marie? 

R.  i.  Parceque  l’Incarnation  du  Verbe 
eft  en  même  tems  ce  qu’il  y a de  plus 
glorieux  pour  la  Sainte  Vierge , de  plus 
avantageux  pout  nous  , de  plus  capable 
d’exciter  notre  efpérancc,  & d’augmen- 
ter la  confiance  de  nos  Prières. 

i.  Puifque  Jefus-Chrift  ne  s’eft  incarné 
dans  le  fein  de  Marie  que  pour  notre 
falut  ; nous  repréfèntons  à la  Sainte  Vier- 
ge cette  grande  faveur.camme  une  raifon 
qui  nous  donne  droit  de  recourir  à elle 
pour  obtenir  par  fon  intetceflïon  le  falut 
que  Jefus-Chrift  fon  Fils  nous  a mérité."1 

J).  Doit-on  dire  fouvent  cette  Priere  i 

R.  C’eft  une  chofe  fainte  & utile.  L’in- 
tcrceffion  de  1a  Sainte  Vierge  eft  plus 
puillante  que  celle  d’aucun  autre  Saint, 
a.  caafe  que  nul  autre  n’a  eu  & n’aura  ja-* 
mais  une  liaifon  fi  intime  avec  J.  C. 

D.  En  quel  tems  furtout  eft-il  i pro- 
pos de  réciter  cette  Priere  ? 

R.  Le  matiq,‘à  midy,  au  foir  , quand 
on  eft  en  quelque  danger  , quand  on  fc 
fent  tenté , quand  on  eft  malade. 

f.  2.  Exflieutim  de  l’Angélus. 

Z).  P o u R QU.  o v fonne-t-on  ce  qu’oQ 

losanges  Je  U Sainte  Vierge.  S.  Jeu  Je  Damas , U»,  4. 
De  la  to  y oithoJoic , fcç. 
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appelle  Y Angélus  le  matin  , à midi , & 
au  foir  3 

R.  C’eft  un  pieux  ufage  introduit  pour 
avertir  le»  Fidèles  , i.  De  confacrcr  à la 
Priere , le  commencement , le  milieu,  &c 
la  fin  de  la  journée,  i.  De  remercier 
Dieu  trois  fois  le  jour  du  bienfait  inef- 
fable de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu. 

3.  De  prier  alors  Dieu  d’opérer  en  nous 
l’effet  de  ce  Myftére , qui  eft  de  nous 
faire  arriver  à la  gloire  de  la  vie  éternelle 
par  les  mérites  de  la  Paillon  & de  la  mort 
du  Fils  de  Dieu  incarné  pour  nous. 

4.  De  fe  fouvenir  de  la  part  que  la  Sainte 
Vierge  a eu  à ce  grand  Myftére.  j.  D'in- 
voquer cette  Sainte  Vierge , afin  qu’elle 
nous  obtienne  de  Jefus-Chrift  les  grâces 
^ui  en  font  les  fruits.  Voicy  cette  Priere. 

L'Ange  annonça  d Marie  ( quelle  feroit 
Mere  i(e  Dieu , ) & elle  conçue  du  Saint 
Efprit.  Je  vous  faluc  Marie , &c. 

( Marie  répondit , ) Je  fuis  la  fervantt 
du  Seigneur , tju  il  me  foit  fait  félon  votre  pa- 
role. fe  voue  falue  Marie , &c. 

Et  le  Verbe  a été  fait  chair , & il  a ha- 
bite parmi  nous.  Je  vous  falue  Marie , &e. 

Prions. 

Noue  vous  fupplions , Seigneur,  de  repan- 
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dre  votre  grâce  dans  nos  caurs , afin  essayant 
connu  le  My {1ère  de  T Incarnation  de  votre  Fils 
parle  minifiére  de  votre  Ange  , qui  fut  envoyé 
pour  l'annoncer  à Marie , nous  puiffsons  par 
le  mérite  de  fa  Paffton  & de  fa  Croix  être 
conduits  d la  gloire  de  la  Rifurreüion.  Nous 
vous  le  demandons  par  le  même  Jefus-Chrifi 
notre  Seigneur.  Amen. 

D.  Eft-on  obligé  d réciter  cette  Prie- 
re 3 

R.  Il  n’y  a point  d’obligation  ; mais  c’eft 
un  pieux  ulage  auquel  il  eft  tres-utile  de 
s’aflujettir. 

D.  Dans  quel  efprit  faut-il  réciter  cette 
Priere  3 

R.  Dans  l’efprit  qu’elle  a été  inftituée, 
& que  nous  venons  d’expliquer , & ne 
la  point  dire  par  pure  coutume  & fans 
aucune  attention , comme  il  arrive  pref- 
que  toujours  à la  plupart  des  Fidèles. 

D.  Quel  eft  le  moyen  le  plus  propre 
pour  éviter  cette  inapplication  3 

R. C’eft , 1.  De  fe  recueillir  un  moment 
avant  que  de  commencer  cette  Priere. 
*.  De  la  réciter  à genoux  autant  qu’on  le 
peut,  excepté  les  ^Dimanches  & le  tems 
Pafchal , auquel  tems  on  prie  debout. 


Chapitre  VI: 


Des  Prières  publiques  de  l’Eglifc. 


5-  i.  Vu  langage  dent  en  fe  fert  dam  les  Prières 
futlijuei. 

D.  Pou  rqjjoy  l’Eglifc  fait-elle  fes 
Prières  publiques  dans  un  langage  in- 
connu au  peuple  3 

R.  ».  L’Eglife  au  commencement  a cé- 
lébré dans  chaque  pays  le  Service  divin 
dans  le  langage  vulgaire.  Mais  ce  pre- 
mier langage  ayant  ceflc  d'être  vulgai- 
re , l’Eglifê  l’a  toujours  retenu  partout  , 
£c  il  n’eut  pas  été  poflîble  d’y  apporter 
de  changement  fans  de  grands  inconvé- 
niens.  “ 

a.  Quoique  la  langue  latine  ne  foit  pas 

n Voyex  M.  Bocquilloc  , Traité  Hiftoriquc  Air  la  Li- 
turgie , Liv.  t.  ch.  n. 

• Voyez  S.  Aug.  Lettre  j-59.  ou  161.au  Pape  Céteftin» 
Liv.  1 . de  Tes  létsaO.  cb.  j.  Lxpolûion  commentée  de 


(a  langue  vulgaire  de  tous  les  peuples 
d’Occident , c’eft  cependant  celle  de 
toutes  qui  eft  le  plus  univerfellement  en- 
tendue dans  l’Eairope , & celle  par  con- 
féquent  dont  on  fe  peut  fervir  avec  le 
moins  d’inconvénient.  On  ne  fçauroit 
prouver  qu’on  fefoit  jamais  fêrvi  en  Oc- 
cident d’une  autre  langue  que  de  la  lati- 
ne dans  le  Service  public  -,  il  paroît  ce- 
pendant par  Saint  Auguftin  qu’il  y avoit 
de  fon  teins  en  Afrique  des  lieux  où  le 
peuple  n’entendoit  pas  le  latin  Et  le 
Cardinal  Bona  dans  fon  fçavant  ouvra- 
ge fur  la  Liturgie  ? , prouve  fort  bien 

l'Epître  aux  Romain* , n.  ij.  Traite  7.  Tut  Saint  Jeat*, 
nomb.  18. 

f Liv#  1.  ch.  {.  n,  4. 

L1I  ij 
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.que  quand  let  Allemans , les  François,  ves  fenfiblcs.  i.  La  Paraphrafe  des  Piau- 
les Anglois,  les  Polonois,  & les  autres  mes  compofée  en  françois  par  Bcze  & 
peuples  feptentrionaux  ont  embrafle  le  Marot,n’eft  prcfque  plus  intelligible» 
Chriftianifine,  ils  n’entendoienc  pas  com-  Tout  le  monde  Içatt  que  les  Miniftres  des 
munément  le  latin  : on  ne  changea  pas  Proteftans  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pû  pour 
pour  cela  le  langage  dont  on  s’étoit  fer-  faire  recevoir  en  France  dans  leurs  af- 
vijufaues  alors  en  Occident  dans  le  Ser-  femblces  la  verGon  de  M.  Conrart  qui 
Vice  divin.  étoit  plus  françoife  : ils  n’ont  jamais  pu 

D.  Quel  inconvénient  y auroit-il  à en  venir  à bout.  En  forte  que  s’ils  cuflent 
introduire  le  langage  vulgaire  dans  les  fubiifté  en  France  encore  cent  ans,  ils 
Prières  publiques  de  chaque  pays } auroient  été  obligez  malgré  eux  de  fe  ler- 

X.  i.  Si  cela  avoit  lieu , les  Prières  pu-  vir  d’un  langage  inconnu  dans  leurs  af- 
bliques  de  l’Eglife  feroient  fujettcs  à de  femblces  publiques,  z.  La  Bible  en  fran- 
continuelschangcmens.Parccque  les  lan-  çois  imprimée  a Genève  eft  d'unJanga- 
gués  vivantes  changent  fans  celle,  & que  ge  fi  vieux  qu’on  a peine  à l'entendre, 
le  langage  d’un  peuple  n’eft  pas  le  meme  Cependant  comme  les  Proteftans  font 
au  bout  de  cent  ans.  1.  Dans  ceschan-  accoutumez  à la  ledure  de  ce  langage, 
gemens  continuels  il  pourroit  fe  glifler  ils  ne  citent  l’Ecriture  fainte  dans  leur# 
inlênfiblement  des  changemens  ellentiels  ouvrages  françois,  écrits  le  plus  pure- 
dans  les  dogmes  de  la  foy,  dont  on  trou-  ment , que  félon  cette  ancienne  Traduc- 
ve  le  dépôt  dans  les  Prières  publiques  tion  qu’on  n’entend  prefque  plus.  Tour 
de  l'Eglife.  j.  Dans  un  même  Royaume,  cela  fait  voir  combien  le  changement  de 

Iiar  exemple  en  France,  il  faudroit  cé-  langage  dans  les  chofes  d’un  ufage  pu- 
ébrer  le  Service  divin  dans  trois  ou  qua-  blic  Sc  continuel  eft  difficile,  pour  ne  rien 
tre  langues  différentes  j Si  en  chacun  de  dire  de  plus  ; & c’eft  une  des  raifons  pour 
ces  pays  faire  des  changemens  à propor-  lefquelles  les  anciennes  langues  fe  font 
tion  que  ces  langues  changeraient.  On  confervées dans  le  Servicepublic  de  l’E- 
fçair  allez  qu’en  Dallé  Bretagne , en  Al-  glife  dans  tout  les  pays  du  monde, 
face,  en  Bearn,  en  pluficurs  lieux  de  Lan-  D.  Quand  on  fait  le  Service  divin  ea 
guedoc  & de  Provence , le  françois  n’eft  une  langue  inconnue  , n’eft-on  pas  op- 
pas  entendu  du  fimple  peuple.  De  là  il  pofé  à ce  que  Saint  Paul  enfeigne  au. 
s ’enfuivroir  que  ceux  gui  vont  d’un  pays  chapitre  14  de  U première  Epître  aux 
à un  autre  n’entendroient  rien  au  Servi-  Corinthiens  ? 

ce  public  de  l’Eglife;  qu’il  faudroit  être  Non.  .1.  Il  ne  s’agit  point  là  du  Ser - 
occupé  fans  celle  à faire  des  changemens,  vice  divin , qui  fe  faifoit  à Corinthe  en 
lefquels  ne  remédieraient  pas  à l’inconvé-  langue  gteque , & par  conféquent  dans 
nient  de  parler  un  langage  inconnu,  puif-  une  langue  connue,  z.  Saint  Paul  ap- 
que  tous  les  étrangers  n’y  entendroienr  prouve  le  langage  inconnu  dans  les  af- 
rien  ; que  les  Prêtres  ne  pourraient  pref-  l’emblées  de  l’Eglife,  pourvu  que  ce  qui 
que  jamais  dire  la  Melle  quand  ils  fe  fe  dit  foit  interprété  en  faveur  de  ceux 
trouveraient  dans  un  pays  dont  ils  ne  qui  ne  l’entendent  pas  P P.  Or  l’Eglilé 
/çauroient  pas  la  langue  vulgaire.  4.  L’ex-  oblige  les  Pafteurs  à expliquer  au  peuple 
périence  fait  voir  que  ces  changemens  dans  le  langage  du  pays  tout  ce  gui  lé 
dans  le  langage  du  Service  public  Si  dans  dit  Si  lé  fait  dans  le  Servicepublic  s. 
les  chofes  d’un  ufage  ordinaire , font  la  Cette  interprétation  fe  peut  faire  aulli 
eliofe  du  monde  Ta  plus  difficile.  Les  par  des  rradudions.  Nous  l’avons  déjà 
Proteftans  eux  - mêmes  lans  remonter  dit  en  expliquant  ce  mot , Amtn. 
plus  haut, nous  en  fourmïïenc  deux  pren-  D-  A quelle  occafion  Saint  Paul  parler 

f f Coi,  XIV. y ij.  il.  17.  U >8,  j Concile  Je  Tiemc  , SeU,  it,  cb.  g. 
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t-îl  contre  le  langage  inconnu  dans  l’E- 
gliiè  î 

R.  A l’occafion  du  don  des  langues,  & 
des  abus  qui  s croient  introduits  par  rap- 
port à Image  de  ce  don. 

Explication. 

Au  commencement  du  Chriftianifme, 
pour  convertir  un  plus  grand  nombre  de 
Gentils,  Dieu  donuoit  aux  Fidèles  com- 
munément le  don  miraculeux  de  parler 
jdes  langues  inconnues.  Il  arrivoit  fou- 
vent  que  ceux  qui  avoient  reçu  ce  don , 
n’avoient  pas  reçu  celuy  d’expliquer  aux 
autres  la  lignification  de  ces  langues  ; Sc 
cela  rendoit  le  miracle  plus  éclatant. 
D’autres  avoient  reçu  le  don  d’interpré- 
ter les  langues  inconnues,  fans  avoir 
reçu  celuy  de  les  parler.  D’autres  enfin, 
comme  Saint  Paul , avoient  reçu  le  don 
de  les  entendre , de  les  parler , & de  les 
interpréter. 

Il  croit  arrivé  deux  abus  dans  l’Eglife 
de  Corinthe  i l’occafion  de  ces  dons 
particuliers,  r.  Il  y avoir  des  Fidèles  qui 
vouloienc  parler  dans  les  aflemblées  i 
mefure  qu’ils  fe  fentoient  infpirez  inté- 
rieurement , fans  attendre  que  les  autres 
euflent  achevé,  i.  Il  arrivoit  fouvenc 
qu'il  ne  fe  trouvoit  perfonne  dans  l’af- 
(emblée  qui  fçût  interpréter  le  langage 
dans  lequel  parloit  celuy  qui  étoit  infpi- 
ré.  Tout  cela  caufoit  de  la  confufion. 
Tour  y remédier.  Saint  Paul  ordonne 
deux  chofes  au  chapitre  14  de  la  pre- 
mière Epître  aux  Corinthiens.  1.  Qujà 
chaque  aflemblée  il  n’y  aura  que  deux  ou 
trois  perfonnes  qui  parleront  entre  ceux 
x}ui  font  divinement  infpirez-,  & qu’ils 
parleront  l’un  après  l’autre.  2.  Que  s’il 
ne  fe  trouve  perfonne  qui  ait  le  don  d’in- 
terpréter les  langues  inconnues , celuy 
qui  a reçu  le  don  de  les  parler  fans  pou- 
voir faire  entendre  ce  qu’il  dit,  lé  taira, 
Sc  fe  contentera  de  prier  intérieurement 
en  la  langue  que  le  Saint  Efprit  luy  met 
à la  bouche , pareequ’on  ne  doit  dire  en 
public  que  ce  qui  peut  édifier  les  afletn- 
blées  ; Sc  qu’un  langage  inconnu  que  per- 
lonnç  ne  peut  expliquer , ne  peut  eue 
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d’aucune  édification.  Qifainfi  il  ne  faut 
permettre  â ces  Prophètes  de  dire  pu- 
bliquement ce  que  le  Saint  Efprit  leur 
infpire , que  lorsqu'il  fe  trouve  dans  I’af- 
(emblée quelqu’un  pour  l’expliquer,  afin 
que  tout  le  monde  en  foit  édifié:  qu'il 
faut  meme  que  ceux  qui  fçavent  inter- 
préter jugent  fi  la  chofe  mérite  d’être 
communiquée  à toute  l'aflemblée.  Car , 
dit  Saint  Paul , les  efprits  des  Prophètes  font 
fournit  aux  Prophètes  s ce  qui  peut  figni- 
ficr  que  ceux  qui  ont  reçu  le  don  d'ex- 
pliquer les  langues  inconnues  , doivent 
juger  fi  les  infpirations  des  autres  doi- 
vent être  rendues  publiques  ou  non. 

Qu’on  lilê  tout  ce  quatorzième  cha- 
pitre de  Saint  Paul , on  n’y  trouvera  que 
ce  que  nous  venons  de  rapporter.  Et  de 
U il  paraît , j.  Quhl  ne  s'agit  point  du- 
touten  cet  endroit  du  langage  ordinaire 
dans  lequel  le  Service  divin  fe  doit  faire, 
ce  n’éroit  pas  li  la  queftion.  2.  Que  Saint 
Paul  ne  trouve  pas  mauvais  qu’on  pari* 
un  langage  abfoturucnr  inconnu  dans  les 
aflemblées  publiques,  pourvu  qu’il  y ait 
quelqu’un  pour  l’interpréter,  Sc  qu’on 
puiflé  rendre  raifon  de  tout  ce  qui  ledit 
Sc  fe  fait , i des  étrangers  qui  furvlen- 
droient.  3.  On  ne  peut  pas  regarder  le 
langage  de  l’Eglife , comme  un  langage 
abfolument  inconnu.  La  plupart  de  ceux 
qui  vont  1 l’Eglife  l’entendent  ; Sc  la 
grande  habitude  que  les  autres  ont  à ré- 
citer Sc  chanter  ces  Prières  publiques 
dés  l’enfance,  fait  que  la  plus  grande  par- 
tie du  peuple  fçait  ce  qu’elles  veulent 
dire;  Sc  que  quand  il  répond  Atnen , ce 
n’cft  point  en  l’air  qu’il  répond  ; mais 
qu’il  cft  instruit  au  moins  en  gros  de  ce 
que  le  Prêtre  vient  de  demander  à Dieu 
au  nom  de  toute  l’aflemblée  : fans  par- 
ler des  traductions  Sc  des  inftruétions 
des  Pafteurs  dont  nous  avons  déjà  parlé, 

J.  2.  Va  cérémonies  de  l’Etfifi  en  finirait 

D.  Pour  qu  o y l'Eglife  accompa- 
gne-t-elle fon  Service  public  de  bcaucoug 
de  cérémonie?  2 


. Digitized  by  Google 


'4H  Instruction 

R.  Ces  cérémonies  font  inftituées, 
j.  Pour  porter  le  peuple  à Dieu  par  cet 
appareil  extérieur , & infpirer  durefpcét 
pour  fa  Maie  lié  fouveraine. 

1,  Pour  faire  entrer  les  Fidèles  dans 
l’cfprit  des  M y fl  ère  s Sc  desaétions  qu’on 
célébré , Sc  des  Prières  publiques. 

3.  Pour  confacrer  au  fervice  de  Dieu 
toutes  les  créatures  , Sc  les  faire  fervir  à 
fon  culte  en  leur  manière,  puifqu’clles 
luy  appartiennent. 

4.  La  plupart  des  cérémonies  de  I’E- 
glife  font  fondées  fur  des  raifons  pure- 
ment litérales.  Plufieurs  ont  été  établies 
par  néceflité , ou  par  bienféance , ou  fur 
ce  qui  étoit  en  ufage  dans  la  vie  civile. 

j.  Il  y a des  cérémonies  qui  font  myf- 
térieufes  par  leur  inftitution,  Sc  elles  ont 
été  établies  pour  élever  notre  ame  à la 
confidération  de  ce  qu’elles  repréfen- 
tent. 

6.  L’Eglifc  dés  le  commencement  a 
adopté  plufieurs  cérémonies  qui  étoicnt 
en  ufage  parmi  les  Juifs. 

7.  Les  Gentils  avoient  pris  plulîeurs 
cérémonies  des  Juifs , pour  s’en  fervir 
dans  l’exercice  public  de  leur  faufle  Re- 
ligion. L’Eglifc  a jugé  1 propos  pour  fa- 
ciliter la  converiîon  des  Gentils , de  re- 
tenir plulîeurs  de  ces  cérémonies  , & de 
les  fanétificr  en  les  rapportant  à Dieu 
comme  faifoient  les  Juifs , au  lieu  de  les 
rapporter  aux  démons  comme  faifoient 
les  Gentils. 

D.  Il  auroit  donc  fallu  abolir  ces  cé- 
rémonies quand  les  Gentils  ont  été  con- 
vertis 2 

R.  1.  Ayant  étéprifes  des  Juifs  elles 
étoient  bonnes  dans  leur  origine,  Sc  par 
lent  nature  t & les  Gentils  convertis  Sc 
éclairez  fur  leur  véritable  ufage , les  pra- 
tiquoient  avec  religion  Sc  non  avec  fu- 
perftition.  1.  Quand  on  anroit  voulu  les 
abolir,  on  n’auroit  pas  pu.  Tout  le  mon- 
de fçait  quelle  eft  fur  ce  point  la  force  de 
la  coutume-,  Sc  combien  d’inconvéniens 
on  trouve  à changer  les  anciens  ufages. 
JJ  eft  plus  expédient  de  les  laider  quand 
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ils  n’ont  rien  de  mauvais r.  3.  Quand  on 
auroit  pû  facilement  abolir  ces  cérémo- 
nies, on  n’auroit  pas  dû  le  faire,  parce- 
qu’ellcs  font  utiles , Bc  même  ncccflai- 
res. 

D.  Ces  cérémonies  ne  font-elles  pas 
oppofées  à ce  que  dit  Jefus-Chrift,  cju’if 
faut  adorer  Dieu  en  efprit  Sc  en  vé- 
rité 2 

R.  Non.  Car  Jefus-Chrift  n’exclut  pas 
par  ces  paroles  l’adoration  extérieure  -.-il 
veut  dire  feulement,  que  c’eft  de  cœur 
Sc  d’efprit  que  Dieu  veut  être  principa- 
lement adoré-,  & que  fans  cette  adora- 
tion de  cœur  Sc  d’efprit  l’autre  eft  inu- 
tile. Ce  feroit  un  abus  de  s’arrêter  à cet 
extérieur  comme  faifoient  les  Juifs,  fans 
entrer  dans  l’efprit  de  ces  a étions  exté- 
rieures. C’eft  pour  cela  qu’il  eft  néceft'ai- 
re  que  les  Pafteurs  inftruifcnt  les  peu- 
ples de  l’elprit  de  chaque  cérémonie  ; & 
que  les  peuples  profitent  de  ces  inftruc- 
cions , Sc  ne  regardent  cet  extérieur  que 
comme  un  moyen  pour  s’élever  à Dieu 
intérieurement , ou  comme  un  figne  fèn- 
fible  de  la  difpofition  intérieure  où  leur 
cœur  doit  être  à l’égard  de  Dieu.  Cet 
ouvrage  peut  contribuer  à les  faire  en- 
trer dans  cet  efprit  ü , pareequ’on  y 
trouve  des  principes  pour  expliquer  tou- 
tes les  cérémonies  en  général , Sc  qu’un 
grand  nombre  y font  expliquées  en  dé- 
tail- 

D.  Tout  cet  appareil  extérieur,  Sc  cet- 
te magnificence  dont  on  fc  fert  dans  les 
ornemens  de  I’Eglife,  dans  les  vaiflêaux 
facrez , dans  la  décoration  des  temples , 
tout  cela  n’eft-il  pas  oppolé  à la  fimpli- 
cité  de  l’Evangile  î 

R.  Ce  n’eft  point  en  cela  que  confifte 
la  {implicite  de  l’Evangile  ; elle  confifta 
à être  humble , à être  pauvre  de  cœur  , 
à être  vêtu  modeftement , à méprifer  le 
fafte,  Sc  les  vanitez  du  fiede.  Toutes  ces 
difpofitions  font  compatibles  avec  la 
magnificence  des  Eglifes  ; & Jefus-Chrift 
a voulu  autorifer  en  quelque  façon  cette 
magnificence  dans  une  occaiion  célébré. 
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Ii  a loue  la  fainte  profusion  de  cette  fem- 
me qui  vint  répandre  un  parfum  de  très 
grand  prix  fur  fes  pieds  dans  la  maifon 
de  Simon  le  lépreux  *.  On  peut  dire  que 
Jefus-Chrift  a voulu  par  là  autorifer  la 
magnificence  & les  depenfes  qui  fe  font 
pour  confacrcr  à fon  fervice  les  richeffes 
de  la  terre , comme  Dieu  les  avoir  auto- 
rifées  dans  l’ancien  teftament  par  la  ma- 
gnificence du  Temple  de  Salomon  bâti 
par  fon  ordre. 

D.  Quelle  a été  la  conduite  de  l’E- 
glife  des  premiers  fiecles  fur  ce  fujet  ? 

R.  Pendant  les  trois  premiers  fiecles  , 
qui  fur  un  tems  de  periécutian  , l’Eglife 
ne  pouvoir  pas  employer  les  richelTes  de 
la  terre  à l’ornement  des  Temples  , car 
elle  n’avoit  pas  la  liberté  de  faire  fes  af- 
femblées  en  public.  Mais  auffitôr  que  les 
pcrfécutions  ceflerent,  les  Temples  fu- 
rent bâtis , & ornez  magnifiquement  par 
les  Empereurs  Chrétiens , & l'Eglile  a 
toujours  regardé  cette  magnificence  des 
Princes  Chrétiens  comme  une  marque 
de  leur  piété.  • 

S.  3.  Di  l'ufagt  des  citrgti  dt  1 Umpis. 

D.  Pourquoy  l’Eglife  fe  fert-clle 
de  cierges  allumez , & des  lampes  dans 
les  Prières  publiques  ? 

R.  Quand  l’Olliccfe  fait  la  nuit,  c’cft 
une  nécefiîté  que  d’allumer  des  cierges. 
C’étoic  une  néceflîcé  que  d'en  allumer 
dans  le  tems  des  perfccutions , lorfqu’on 
étoit  obligé  de  s’affembler  dans  des  lieux 
fouterrains.  Depuis  la  fin  des  perfécu- 
tions  l’Eglife  a continué  de  s’en  fervir, 
même  en  plein  jour  ; & tel  étoit  l’ufage 
de  toutes  les  Eglifes  d’Orient  dés  le  qua- 
trième fiecle , au  rapport  de  Saint  Jero- 
me. Elle  s’en  fervoit , 1.  Pour  conferver 
les  vertiges  de  l’antiquité,  i.  En  ligne  de 
joie.  3.  Afin  que  ces  lumières  fuflent  le 
fymbolc  de  Jefus-Chrift  qui  eftla  lumiè- 
re du  monde.  4.  Pour  témoigner  la 
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foy  des  Fidèles  dont  ces  cierges  font 
aulli  le  fymbolc,  car  la  foy  cft  la  lumière 
foirituelle  qui  nous  éclaire  & nous  con- 
duit x.  D’autres  Peres  de  l’Eglife  font 
entendre  que  l’ufage  d’allumer  des  cier- 
ges en  plein  jour  dans  les  O rtices  publics , 
lubfirtoit  dés  le  troifiéme  fiecle.  r 
D.  Pourquoy  porte-t-on  des  cierges 
allumez  quand  on  va  chanter  l'Evan- 
gile > 

R.  Pour  marquer  que  l’Evangile  cft 
la  lumière  que  Jefus-Chrift  a porté  aux 
hommes  , & qui  doit  cclairet  toute  la 
terre. 

D.  Pourquoy  ceux  qui  vont  à l’O  ffran- 
de  portent-ils  un  cierge  allumé  qu’ils 
donnent  au  Prêtre  î 
R.  O11  peut  dire  que  par  cette  cérémo- 
nie extérieure , ils  témoignent  qu’ils  veu- 
lent fe  eonfumer  pour  le  fervice  de  Dieu 
comme  ce  cierge. 

D.  Pourquoy  met-on  un  grand  nom- 
bre de  cierges  fur  les  pains  qu’on  porte 
à l’Offrande? 

R.  C’eft  une  ancienne  coutume  que 
d’offrir  folennellement  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  le  Service  divin,  & par  con- 
féquent  ces  cierges. 

D.  Pourquoy  met-on  un  grand  nom- 
bre de  cierges  autour  des  corps  morts , 
à la  cérémonie  de  leurs  funérailles  ; 

R.  On  peut  dire  qu’on  veut  témoigner 
par  là  qu’ils  ont  été  éclairez  pendant  leur 
vie  de  la  lumière  de  la  foy  , & que  nous 
efpérons  que  par  le  mérite  de  cette  foy 
qui  a Jefus-Cnrift  pour  principe,  ils  au- 
ront part  à la  bienheuteufe  Réfurrec- 
tion. 

D.  Pourquoy  y a-t-il  une  lampe  tou- 
jours allumée  devant  le  très  faint  Sa- 
crement ? 

R.  L’Eglife  l’a  preferit  pour  fe  confor- 
mer à ce  que  Dieu  même  avoit  autrefois 
ordonné , que  le  feu  divinbruleroit  tou- 
jours devant  l’Arche. 


» Matth.  XXVI.  * Voyez  S.  Jétôme  contre  Vigilance. 
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§.  4*  De  fupgt  de  l’encem. 

D.  L'usage  de  l’encens  eft-il  fort  an- 
cien dans  le  Service  public  de  l’Eglife  ? 

X.  Très  ancien.  Cela  paroît  , 1.  Par 
le  quatrième  des  Canons  qu’on  nomme 
Apoftoliques  , & qui  repréfentent  au 
moins  la  Difcipline  des  trois  premiers 
üecles  de  l’Eglife.  a.  Par  S.  Ambroife  Yim 
3.  Par  l’ufage  de  toutes  les  Eglifes  du 
monde.  4.  Par  les  Liturgies  les  plus 
'anciennes  ; celle  de  Saint  Bafilc,  de  Saint 
Chryfoftome , fans  parler  de  celles  qui 
étoient  en  ufage  avant  cela.  Enfin  Dieu 
même  l’avoit  ordonné  dans  l'ancienne 
Loy.  * 

JD.  Pourquoy  l’Eglife  Ce  fcrt-elle  d’en- 
cens ? 

X.  Pour  plufîeurs  raifons  differentes , 
eu  égard  aux  différentes  occafions  & cir- 
conftances  où  l’Eglife  l'employé.  Nous 
offrons  de  l’encens  ü Dieu  pour  luy  ren- 
dre nos  hommages  comme  à.  notre  Sou- 
verain, Sc  pour  luy  témoigner  le  defir  que 
nous  avons  que  nos  Prières  s’élèvent  juf- 
qu’i  fon  Thrônc  comme  un  encens  d’a- 
gréable odeur 1 *.  On  encenfe  les  Autels 
pour  y répandre  de  bonnes  odeurs , & 
pour  prier  Jefus-Chrift  figuré  dans  l’A- 
pocalypfe  par  l’Autel  , de  recevoir  nos 
Prières  figurées  par  cet  encens  a.  On  en- 
cenfe les  Croix  Sc  les  Images  -,  & ces  en- 
cenfemens  fe  rapportent  aux  originaux  , 
à Jefus-Chrift , Sc  aux  Saints  i qui  nous 
adreflôns  l’encens  de  nos  prières , en  la 
maniéré  qui  a été  expliquée  fur  le  pre- 
mier Commandement.  On  encenfe  le 
livre  des  Evangiles , pour  témoigner  par 
cette  cérémonie  extérieure  le  refpeét  que 
nous  avons  pour  la  parole  de  Dieu  i Sc 
la  bonne  odeur  qui  eft  répandue , com- 
me dit  Saint  Paul,  par  tous  ceux  qui  pra- 
tiquent cette  parole  b.  On  encenfe  les 
Offrandes  qu’on  fait  à Dieu  , pour  le 
fupplicr  de  les  recevoir  comme  un  en- 


cens d’agréable  odeur.  Les  Prières  dont 
l’Eglife  accompagne  ces  enccnfcmens* 
font  une  preuve  de  cette  explication  c. 
Enfin  l’on  encenfe  les  Fidèles  , 1.  Pour 
les  avertir  de  s’élever  à Dieu  par  la  fer- 
veur de  leurs  prières , de  fe  confumer 
pour  fon  fervice  comme  l’encens,  & de 
répandre  partout  la  bonne  odeur  de  Je- 
fus-Chrift. C’eft  pour  cela  que  ces  en- 
cenfemens  fe  font  dans  les  tems  aufquels 
les  Fidèles  doivent  renouveller  l’atten- 
tion & la  ferveur  de  leurs  Prières  : ils  fe 
font  à la  MefTe  , ou  avant  ou  pendanr 
l’Offertoire  , qui  eft  le  commencement 
du  Sacrifice,  & pendant  \'Atms  Dei  qui 

Précède  la  Communion.  Ils  fe  font  à1 
Office  folennel  pendant  les  Cantiques 
Btnenediüns  Sc  Magnificat,  qui  précédent 
immédiatement  la  Priere  qu’on  nomme 
Colleéic , Priere  par  laquelle  l’Eglife  of- 
fre à Dieu  les  vœux  & les  befoins  de  tous 
lesF idélcs  avant  que  de  terminer  l'Office. 
i.Onpeut  dire  auffi  que  ccs  encenfe  mens- 
fe  font  pour  faire  voir  l’union  qui  eft 
entre  Jefus-Chrift  Sc  les  Fidèles  5 & c’eft 
pour  cela  qu’ott  encenfe  d’abord  l’Autel 
qui  repréfente  Jefus-Chrift , Sc  enfuite 
les  Fidèles  , qui  font  fês  membres  , Sc 
qui  doivent  prier  en  Jefus-Chrift , pat 
Jefus-Chrift , Sc  avec  Jefus-Chrift. 

i).  Pourquoy  encenfe-t-on  en  particu- 
lier les  Eveques , les  Prêtres , les  Rois*- 
les  Princes , les  Princeflès  & les  autres- 
perfonnesde  diftinétion  ? 

X.  C’eft  un  honneur  qu’on  rend  à leur 
cara&ére  & à leur  dignité  : le  refte  du 
peuple  eftencenfé  en  commun  Sc  les  per- 
fonnes  diftinguées  le  font  en  particulier. 
Mais  la  raifon  de  ces  encenfemens  eft 
la  même  pour  les  uns  & pour  les  au- 
tres. 

D.  Pourquoy  donne-t-on  aux  uns  trois 
coups  d’encenfoir,  aux  autres  deux , aux 
autres  un  ? 

Æ.-Ce  font  des  marques  de  diftinétion 


J)  Liv.  I.  fur  le  premier  chip,  de  S,  lue 
< trode  XXIX.  XXX.  XL. 

S*  Pf.  CXL.  ,. 
r Apoc.  V.  g. 


l 1.  Cor.  II.  «4. 

t Voyez  ce  que  nom  dirons  fur  cela  cy-aprés  , en  tx- 
fliquam  les  Prières  II  les  Cérémonies  de  1a  Melle. 

différentes , 


EU  FORME  DE 
differentes,  par  rapport  à la  différence 
des  perfonnes. 

D.  Pourquoy  encenfe-t-on  les  Reli- 
ques des  Saints  2 

R.  Pour  témoigner  que  la  bonne  odeur 
de  Jcûis  -Chrift  s’eft  répandue  par  eux 
pendant  leur  vie,  &C  fc  répand  encore 
après  leur  mort. 

D.  Pourquoy  encenfe-t-on  les  corps 
morts  & les  tombeaux  des  Fidèles  î 

R.  Ce  n’eft  pas  feulement  pour  y ré- 
pandre de  bonnes  odeurs  , c’eft  aulli 
pour  témoigner  que  la  mémoire  des  Fi- 
dèles qui  meurent  dans  lefein  de  l’Egli- 
fe  , eft  en  bonne  odeur  ; & que  l’Egïilè 
offre  pour  eux  aufftbien  que  pour  ceux- 
qui  vivent , l’encens  de  fes  Prières* 

D.  Avoir  recours  à ces  explications 
myftéricufes  & figurées  , n’eft -ce  pas 
nous  faire  revenir  aux  élémens  de  l’an- 
cienne Loy,  où  tout  fe  patient  en  figure» 
La  réalité  n’a-t-elle  pas  fuccédé  aux  figu- 
res dans  le  nouveau  Teilament  î 

R.  i.  Plût  à Dieu  que  ceux  qui  font 
cette  difficulté , fuflènt  bien  perfuadez , 
que  dans  les  matières  les  plus  importan- 
tes, comme  eft  celle  de  l’Euchariftie , la 
réalité  a fuccédé  aux  figures  datas  le 
nouveau  Teftamcnr. 

î.  Il  eft  vray  que  tout  n’eft  plus  figu- 
ratif parmi  les  Chrétiens  , comme  touc 
Fétoit  parmi  les  Juifs. Mais  il  eft  vray  auf- 
fi  que  le  tems  des  figures  n’eft  pas  enco- 
re entièrement  parte.  Nous  ne  connoif- 
fons  Dieu  en  cette  vie  qu’en  énigmes. 
Ce  ne  fera  que  dans  le  Ciel  que  tout 
fora  manifefté  clairement , & qu’il  n’y 
aura  plus  ni  ombres  ni  figures. d 

3.  Comme  nous  fommes  compofez 
de  corps  & d’ame  , nous  avons  befoin 
de  quelque  chofe  de  fenfible  pour  nous 
porter  à nous  élever  aux  chofes  fpiri- 
tuelles. 

4.  Quelques  - unes  de  ces  cérémonies 
myftérieufes  font  vennes  d’Orient.  L’E- 
glife  les  a établies  pour  fe  conformer  aux 

4 a.  Cor.  XIII.  n. 

t Voyez  fur  ccU  le  Cardinal  Bona  Liv.  ».  de  h Litur- 
gie Ucccc , ch.  {.  à.  la  Réponfc  de  S.  üteguire  le  GtanJ  à 
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mœurs  des  Oriencaux,  qui  employent 
ainfi  les  Symboles  & Les  My Itères,  mê- 
me dans  l’ufâge  ordinaire  de  la  vie. 

J.  f.  Du  nfegts  Afférent  J.  chjtjue  Zglife  dans  1er 
Sites  (y  Cirimtmes  des  Service  iivui. 

D.  P o v r qjj  o y les  ul'agcs  & les  cé- 
rémonies de  l'Eglife  ne  font-ils  pas  les 
memes  partout  ? 

R-  Il  y a des  u figes  Sc  des  cérémonie» 
qui  font  partout  Tes  mêmes  , il  y en  a 
qui  font  différens en  chaque  pays&  dans 
chaque  Diocéfc.  Voicy  la  raifon  de  cette 
différence.  Ce  qui  a été  réglé  par  les 
Apôtres,  & qu’on  a reçu  par  T radition, 
eft  partout  le  même.  Ce  que  les  Apô- 
tres ont  laiHc  à la  prudence  de  leurs  Suc- 
eeflèurs , n’eft  pas  uniforme  partout , & 
eft  fujet  aux  viciflitudes  & aux  change- 
mens c.  Les  Apôtres  n’ont  pas  tout  réglé 
par  eux-mêmes  : parcequ’il  y a plu  fleurs 
chofes  dont  le  réglement  dépend  des  cir- 
conftanccs  des  tems, des  lieux  & des  per- 
fonnes ; & qui  doivent  être  changées  par 
rapport  à ces  différentes  circonftànces.Ils 
n’ont  réglé  par  rapport  au  culte  extérieur, 
que  ce  qui  eft  indépendant  de  ces  circonfi 
rances , Sc  ce  qui  devoit  être  obfervépar 
tous  les  peuples  Sc  dans  tous  les  pays. 

.D.  Pourquoy  les  chofes  que  les  Apô- 
tres n’ont  pas  réglées,  ne  font-elles  pas 
uniformes  partouc  ; Sc  pourquoy  font- 
elles  fujettesaux  viciflitudes  & aux  chan- 
gemens  ï 

R.  1.  Parceque  quand  les  hommes  fe 
trouvent  éloignez  les  uns  des  autres , 
qu’ils  ne  fe  communiquent  point  leurs 
penfées,  Sc  qu’ils  n’ont  point  eu  d’in- 
ftru&ions  uniformes  du  même  maître , 
il  n’eft  pas  poffible  qu’ils  conviennent 
des  mêmes  pratiques , ufages  & cérémo- 
nies , furtouc  dans  les  chofes  arbitraires, 
i.  Les  mœurs  des  peuples , les  befoins  Sc 
les  autres  conjonâures,  aufquclleson  a 
égard  dans  l’inftitution  ou  confervation 
de  ces  ufages , ne  font  pas  les  memes  en' 

la  crotfiéæc  demande  Jc  Saint  Auguftm  Evcqur  des  An* 
flois. 
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chaque  lieu  » & font  fujets  aux  change- 
mens  des  cho fes  humaines.  f 

Nous  devons  conclure  delà  que  puif- 
nue  les  hommes  n’ont  jamais  pu  s’accpr- 
der  dans  les  choies  indifférentes , 8c  que 
chaque  pays  .& chaque  Diocéfc  a fur  ce 
point  fes  ufages  & fes  coutumes  parti- 
'culiéres , furqnoy  il  eft  même  arrivé  plu- 
iîeurs  changemens  dans  chaque  Eglife  ; 
quand  nous  voyons  que  tous  ces  peu- 
ples & ces  Eglifes  conviennent  en  quel- 
que ufige,  pratique , cérémonie,  dogme  , 
t’eft  une  preuve  infaillible  , que  cela 
n’eft  pas  venu  de  nouveau  : 8c  fi  on  n’en 
connoît  pas  l’origine  certaine,  il  faut 
conclure  fans  hélîter,  dit  Saint  Auguftin, 
que  ce  font  les  Apôtresqui  ont  lamé  cela 
â chaque  Eglife  par  Tradition  en  la  fon- 
dant ï.  Ainli  rien  n’eft  plus  capable  de 
■fortifier  la  Tradition  de  l’Eglile , & de 
nous  la  rendre  vénérable , que  la  diver- 
fité  que  nous  trouvons  dans  les  ufages  , 
& dans  les  rites  & cérémonies  de  cha- 
que pays. 

D.  Quelle  conduite  faut-il  garder  par 
rapport  d ces  différons  ufages  des  Egli- 
fes dans  les  rites  8c  cérémonies  î 

R.  Il  faut  fe  conformer  d la  pratique  de 
l’ Eglife  où  l’on  fe  trouve  -,  & ne  pas  blâ- 
mer légèrement  ce  qu’on  y voit  prati- 
quer ; a moins  que  ces  choies  ne  fuffent 
manifeftement  mauvaifes , 8c  abufives.  h 

J.  g.  Di  l’ufai  fa  Chant , le  U Mufjtte , 
ér  la  Or^ufi. 

B.  L’ ü s A g e du  Chant  dans  le  Ser- 
vice public,  eft-il  ancien  dans  l’Eelifc; 

R.  Très  ancien.  Mais  il  y a eu  lur  cela 
'quelques  changemens  dans  la  Difcipline 
de  l’Eglifé.  La  coutume  de  pluheurs 

f Voyez  S.  Aug.  Letrte  J4.  ou  118.  à Janvier.  Cette 
lettre  eft  admirable  fur  cette  matière , &t  fur  pluiîcucs 
autres  très  importantes. 

9 Voyez  S.  Aug.  Liv.  s.  Du  Baptême  contre  les  Dona- 
tiftes , ch.  7.  Sc  Liv.  4.  ch.  14.  Lcurc  {4.  ou  11S.  i Jan- 
vier , 6cc.  Par  rapport  au*  changemens  qui  arrivent  dans 
chaque  Eglife  Cm  les  Rues  6e  Cérémonies , lifez  le  Cardi- 
nal Bona,  Ibid,  le  P.  Mabillon  Commentaire  fur  l'Ordre 
P.omain  , nomb.  11.  fie  M.  Boc quillot  Traité  Ili  (torique 
fur  la  Liturgie  , Liv.  1.  ch.  * . 

b Voyez  S.  Aug.  Lettre  Ç4.  i Janvier , 6:  Lettre  jfi.oy 
8(.  À Cafulaji , ch.  y & 14. 


G -EN  ER  A LES 
Eglifes  au  commencement  étoient  qu’un 
feul  chaptoit  les  Pfeautncs  dans  l’allèni- 
blée,  que  tous  les  aflHlans  écoutoient  en 
filence,  & s’uniffoient  intérieurement  d 
la  voix  du  Chantre.  Dans  la  fuite  l’ufage 
de  chanter  en  commun , & alternative- 
ment , comme  on  fait  aujourd'huy , s’eft 
introduit  partout.  ■ 

B.  Eft -ce  une  chofe  louable,  que 
d’employer  les  inftrumens  de  Mufique 
dans  le  Service  divin  I 

R.  Cet  ufage  eft  louable , s’il  eft  ani- 
mé d’une  vraie  Religion.  Le  Saint  Ef- 
prit  y exhorte  fouvent  dans  les  Pfeau- 
mes. k 

B.  L’ufage  des  Orgues  eft-il  ancien 
dans  l’ Eglife  î 

R.  Il  y a des  Eglifes  anciennes  où  il 
n’a  jamais  été  reccu  , & ne  l’eft  pas  en- 
core , non  plus  que  les  autres  inftrumens 
de  Mufique.  Telle  eft  à Rome  la  Cha- 
pelle du  Pape , Sc  en  France  la  célébré 
Eglife  de  Saint  Jean  de  Lyon.  Mais  il  y 
eh  a d’autres  en  grand  nombre  où  les 
Orgues  & les  autres  inftrumens  de  Mu- 
fique font  en  ufage  depuis  fort  long- 
rems.  '. 

B.  Quel  eft  l’ufage  qu’il  faut  faite  dans 
l’Eglife  des  Orgues  8c  des  autres  inftru- 
mens  de  Mufique  t 

R.  1.  S’en  fêrvir  uniquement  pour  louer 
Dieu  , ëc  pour  foulager  le  Clergé  & le 
peuple  dans  le  Chant  du  Service  public, 
& non  pas  à des  ufages  profanes,  i.  Ne 
faire  jamais  fervir  ces  inftrumens  à aucun 
air  lafcif  8c  profane  m.  3.  Evircr  deux 
extrémitez  mauvaifes  en  touchant  les 
Orgues , dont  l’une  eft  une  longueur  cx- 
ccflive  , l’autre  eft  une  précipitation  telle 
que  le  Chœur  mettroit  plus  de  rems  s 

- « Voyez  IcCardipa!  Bona  Liv.  de  U Pialmod.  ch.  itf.  le 
P.  Thotualün  Difcipline  de  l’Eglifc.  Part.  i.  Liv.  ch.  14. 
liai  on  i us  fui  l'an  60.  de  lefus-Chrift  , nomb.  14.  6c  fuiv. 
S.  Aug.  Lettre  54.  ou  u8.  à Janvier. 

4 Voyez  le  Pf.  CXL1X.  ».  & CL.  y 4.  y te  le  Cardi- 
nal Bona , Ibid. 

I Voyez  le  Cardinal  Bona  au  même  cpdroft  , 6c  Liv.  >. 
de  la  Liturgie  , ch.  c.  nomb.  19-  6c  M.  du  Cargc  dans  fun 
Gloftairc  latin  fur  le  mot 

m Concile  de  Trente  . Se  fl.  xa.  Décret  fur  ce  qu’il  faut 
obici  ver  6c  évitez  à la  Méfie, 
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chanter  Ton  verfec  que  ne  fait  l'Orgue,  fet  que  l'autre  n’ait  fini  le  lien.  .z.  Pro- 
Tout  ce  qui  fe  fait  dans  l’Eglife , doit  fe  noncer  diftin&cmcnt  toutes  les  paroles, 
faire  avec  ordre  Sc  avec  édification  3.  Garder  exa&ement  les  médiations  en- 
dit  Saint  Paul.  “ tre  chaque  verfet  des  Pfeaumes.  4.  Sui- 

D.  Qu’y  a-t-il  d obfcrver  dans  l’Eglife  vre  le  Chœur,  en  forte  qu’on  commence 
par  rapport  au  Chant  l & qu’on  finifl’c  avec  luy.  y.  Chanter  do 

R.  1.  Il  faut  chanter  gravement,  mo-  cœur  encore  plus  que  de  bouche,  & fe 
deftement,  fans  précipitation,  & en  forte  fôuvenir  que  Dieu  veut  être  fervi,  loué , 
qu’un  Chœur  ne  commence  pas  un  ver-  adoré  en  clprit  lie  en  vérité.  » 

Chapitre  VII. 

Du  Sacrifice  de  la  Méfié.- 


f.i.  Du  Sacrifiée  t»  général , foit  intérieur,  foi » 
extérieur. 

D.  Qu  elle  eft  la  plus  excellente  de 
toutes  les  Prières  de  l'Eglife  i 

R.  C’eft  le  faint  Sacrifice  de  la  Mef- 

fe. 

D.  Qif  entendez  - vous  par  le  mot  de 
Sacrifia ? 

R.  Par  ce  mot , j’entens  en-général  tou- 
tes les  aéfions  de  Religion, par  lefquelles 
la  créature  raifonnable  s’offre  à Dieu  & 
s'unir  à luy  P.  La  Prière,  les  louanges  de 
Dieu  , la  contrition , la  miféricorde  , les 
autres  bonnes  œuvres , l’obfervation  de 
la  Loy , font  appeliez  des  Sacrifices  dans 
l’Ecriture  fainte.  1 

Le  Sacrifice  peut  aufïi  être  pris  dans  une 
lignification  propre  , & diftinguée  des 
autres  a êtes  de  Religion.  En  ce  fens  par 
le  mot  de  Sacrifice,  j’entens  une  offrande 
d’une  chofe  extérieure  & fenfible  faite  d 
Dieu  par  un  Miniftre  légitime  , avec 
quelque  deftruéf  ion  ou  changement  de 
la  chofe  offerte  ; pour  reconnoître  par  Id 
le  pouvoir  de  Dieu,  & luy  rendre  les 
hommages  dûs  d fa  fouveraine  Majeftc 
par  les  créatures  raifonnablcs. 

D.  Pourquoy  dites-vous , une  offrande 
af une  chofe  extérieure  & fenfible  ? 

R.  Pour  diflinguer  le  Sacrifice  exté- 

n J.  Coi.  XIV.  40. 

4 Voyci  dani  le  Litre  de  Gacicl  intitulé  , Senti  Pr *• 
fUlum  b1d£alontrfmmy  I* A vertiflc ment  en  ver*  qu’on  croit 
être  compote  par  Guillaume  Evêque  de  Maguelone  qui 
vivoic  dan*  le  douzième  fiede.  Ces  vers  commencent 
ainû  î ClerUt  PduftniU  die  hwdt  non  fnptrdntlv.  fpt, 
Voyez  auH»  S.  Bcro,  Serra.  47.  fur  les  Cantiques. 


rieur  Sc  vifible,  du  Sacrifice  intérieur 
& invifible. 

D.  Qji’eft-ce  que  le  Sacrifice  intérieur 
Sc  invifible  ? 

R-  C’eft  l’offrande  que  nous  faifôns  d 
Dieu  de  nous-mêmes  pour  nous  unir  d 
luy  ,&  pour  faire  en  tout  fa  volonté'. Nous 
ne  faifons  à Dieu  cette  offrande , d pro- 
prement parler , que  quand  nous  l’ai- 
mons , c’eft  ce  qui  fait  dire  à-  Saint  Au- 
guftin  que  nous  ne  pouvons  rendre  d 
Dieu  l’honneur  & le  culte  qui  luy  font 
dûs  , qu’en  l’aimant. s 

D.  Qif  eft-cc  que  le  Sacrifice  extérieur 
& vifible  ? 

R.  C’eft  l’offrande  de  quelque  chofe 
d’extérieur , comme  étoient  autrefois  les 
offrandes  d’animaux  & d’oifeaux  , Sc 
comme  eft  aujourd’huy  l’offrande  du 
Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift  fous 
les  efpéccs  du  pain  Sc  du  vin.  Mais 
pour  honorer  Dieu  par  les  Sacrifices  ex- 
térieurs, il  faut  que  l’offeande  qu’on  luy 
faic  foit  intérieure , quoique  ce  qu’on 
luy  offre  foit  quelque  choie  d’extérieur 
& de  fenfible.  Car  Dieu  eft  efprit , & it 
faut  que  ceux  qui  /’ adorent  , C adorent  en 
efprit  & en  vérité,  dit  Jefus-Chrift  Ainfi 
ceux  qui  offroient  autrefois  les  Sacrifi- 
ces extérieurs,  n’honoroient  point  Dieu, 
• 

f S.  A u g.  Liv.  i«.  de  la  Cité  Je  Di  en , ch.  g. 

1 pf.  XLIX.  14.  L.  15.  IV.  g.  Eccli.  XXXV.  j.  Hcbr. 
XIII.  16.  Uc. 

r S.  Aug.  Cité  de  Dieu  , l iv.  To.  ch.  6. 

0 S.  Aug.  Lettre  i4o.  ou  uo.  à Honorât  , chjip.  ,g. 
fur  le  PC  77.  6c  Liv.  xo.  De  la  Cité  de  Dieu , ch.  4. 

1 Joan.  IV,  14. 

M m m ij 
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s’ils  ne  joignoicnt  à l’offrande  exiérieu- 
re  j l’oblation  intérieure  d’eux-mêmes 
& de  leur  amour , dont  l'oblation  exté- 
rieure nctoit  que  le  ligne.  C’eft  pour 
cela  que  Dieu  rejetroit  fouvent  les  Sa- 
crifices des  Juifs , comme  il  paroît  par 
l’Ecriture  fainte  Dieu  rejettoit  ces  Sa- 
crifices , lorfque  les  Juifs  Ce  contentoienc 
d’offrir  à Dieu  ce  qu'il  y avoir  d’exté- 
rieur, fins  offrir  le  Sacrifice  intérieur  de 
leur  cœur.  Il  en  eft  de  même  des  Chré- 
tiens. Quand  ils  offrent  le  faine  Sacrifice 
de  la  M elle  par  les  mains  des  Prêtres  , 
ils  doivent  s'offrir  eux -mêmes  à Dieu 
avec  Jefus-Chrift.  S’ils  ne  le  fontpas,le9 
mérites  de  Jefos-Chrift  qui  eft  offert,  & 
qui  s’offre  luy-mcme , fonrque  le  Sacri- 
fice eft  toujours  agréable  à Dieu  : mais 
l'aétion  des  Fidèles  qui  offrent  J.  C.  par 
les  mains  des  Prêtres , n'honore  point 
Dieu  ; car  on  n’honore  Dieu , dit  S,  Au- 
_guftin,qu’cn  l’aimant. Ainfi  il  eft  toujours 
vray  de  dire  que  le  Sacrifice  extérieur  ne 
doit  jamais  êcre  féparé  de  l’intérieur.  * 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  le  Sacri- 
fice eft  une  offrande  faitt  à Dieu  ? 

R.  Parceqn’il  n’y  a que  Dieu  feul  à qui 
on  doive  un  culte  fouverain.  Le  Sacri- 
fice a toujours  été  regardé , même  parmi 
les  infidèles,  comme  la  marque  du  culte 
fouverain  qu’on  doit  à Dieu.  C’eft  pour 
cela  que  les  démons  qui  ont  voulu  être 
adorez  à la  place  de  Dieu  , fe  font  fait 
offrir  des  Sacrifices.  Mais  aucun  hom- 
me n’a  jamais  facrifié  qu’à  celuy  qu’il  fça- 
voit  oupenfoit  être  Dieu,  ou  qu’il  vou- 
loir frire  palier  pour  tel , dit  Saint  Au- 
guftin.  y 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  le  Sacri- 
fice eft  une  offrande  faite  à Dieu  par  un 
Minière  légitime? 

R.  Parceque  par  l’inftitution  de  Dieu 
même,  les  Sacrifices  extérieurs  n’ont  du 
être  offerts  que  par  des  Miniftres  choifis 
de  la  part  de  Dieu  pour  les  ortfrir. 

Dans  la  Loy  de  Moyfe  , il  n etoit 

n Ifai.  I.  ii.  Mich.  VI.7.  J^rfmie  VII.  n.  PC  l.  il. 

•x  Vcjrei  fur  tout  cc!*  S.  Aug.  Liv.  10.  de  la  Cité  , 
ch.  j.  6.  Sc  ip,  Il  cii  adroiiablc  lux  ccttc  matière. 
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permis  qu’aux  defcendans  d’Aaron  de 
iaire  la  fonction  de  Sacrificateurs.  Dans 
la  Loy  nouvelle  cela  n’cft  permis  qu’aux 
Evêques  8c  aux  Prêtres  légitimement 
ordonnez.  Avant  Moyfe  & dans  le  tems 
qu’on  appelle  la  Loy  de  nature , nous 
avons  lieu  de  croire  qu’il  y avoir  auffi 
des  Miniftres  deftinez  pour  offrir  les  Sa- 
crifices , puifqu’il  eft  remarqué  que  Mel- 
chifcdech  étoit  Prêtre  du  Tres-Haur,  ce 
qui  n’auroic  pas  été  remarqué  par  le  S. 
Efprir,  s’il  eût  été  permis  à tout  le  mon- 
de de  faire  la  fonétion  de  Prêrre.  On  ne 
fçait  pas  pofitivement  quels  étoient  les 
Sacrificateurs  dans  la  Loy  de  Nature  j 
parceque  l'Ecriture  n’en  dit  rien-  On 
croie  communément  que  c’étoient  les 
chefs  de  famille.  On  voit  cependant 
Cai’n  & Abel  deux  freres,  qui  tous  deux 
officient  desSacrifices.  Mais  on  peut  di- 
re que  tous  ceux  qui  naquirent  immé- 
diatement d’Adam  & dfEve  , furent 
regardez  comme  chefs  de  famille,  meme 
du  vivant  d’Adam,  à caufe  qu’ils  dé- 
voient Ce  répandre  par  toute  la  terre  pour 
la  peupler.  Quoy  qu'il  en  foie , ce  qui 
eft  dit  de  Melchilédech  , fait  juger  avec 
fondement , qu’il  n’étoir  pas  permis  alors 
à tout  le  monde  de  fajre  la  fonétion  de 
Sacrificateur.  • 

C’eft  pour  cela  que  les  démons  qui 
ont  voulu  fc  faire  rendre  par  les  hom- 
mes affervis  à leur  empire,  un  culte  pa- 
reil à celuy  qu’on  doit  rendre  à Dieu 
feul , ont  affrété  d’avoir  des  Miniftres 
choifis  & deftinez  à leur  offrir  des  fa- 
crifices  ficriléges  : Sc  ils  ont  fait  appellcr 
ces  Miniftres  Prêtres  8c  Pontifes  à l’imi- 
tation de  ceux  du  peuple  de  Dieu. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  le  Sacri- 
fice eft  une  offrande  frite  avec  quelque 
dejbuElion  eu  changement  de  la  çhefe  offerte  ? 

R.  Pour  dtftrnguer  le  Sacrifice  pro- 
prement dit  , d’avec  la  fimple  offran- 
de. 

Quand  Aaron 1 offrie  à Dieu  les  Lcvi- 

y 5.  Aitg.  Liv.  10.  de  U Cité , ch.  4.  3c  ip.  Sc  Liv.  i0, 
comte  Fauile , ch.  xt. 
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■tes  au  nom  de  tout  le  peuple,  c’étoir  une  changer  par  1a  Confécration.au  Corps  8c 
limple  offrande , qui  n’emportoit  ni  def-  au  Sang  de  Jefos-Chrift,  qui  eftle  grand 
truétion,  ni  changement  dans  ceux  qui  Sacrifice  que  JefusChrift  Si  1 Egide  of- 
étoienc  offerts  ; ce  n’étoit  pas  un  Sacri-  frent  à Dieu  , comme  nous  1 explique- 
fice,  à proprement  parler-  Il  en  eft  de  rons  plus  amplement, 
meme  des  offrandes  que  les  Ifraelites  II  arrivoit  aaffi  quelquefois , qu  on  ef- 
filent â Dieu  de  l’or  , de  l’argent , des  froit  de  vrais  Sacrifices  fans  deftra&ion 
aucres  métaux  Sc  des  étofes  pour  fervir  réelle  de  la  choie  offerte.  Il  fufEfoit  qu  il 
au  Tabernacle  : toutes  ces  offrandes  arrivât  à la  chofe  offerte  un  changement 
n’étoient  pas  à proprement  parler  des  Sa-  d'état  & de  condition  , qui  fût  regardé 
crifices.  Mais  quand  les  animaux  étoient  comme  une  efpéce  de  deftruétion  myfti- 
égorgez  8c  enluite  confirmez  par  le  feu  que.  Tel  étoit  dans  la  Loy  de  Moyfe , le 
en  tout  ou  en  partie  , quand  le  Ici , la  fa-  Sacrifice  du  bouc  émifl'aire,connu  par  le* 
rine  , l’enccns  étoient  brûlez , quand  le  Proteftans  lous  le  nom  du  bouc  ÀzjfÇtl, 
£mg,  le  vin,  l'eau  étoient  répandus  fur  qui  eft  le  mot  hébreu.  Ce  bouc  netoic 
y Autel , ou  même  dans  le  feu , c’étoient  ni  égorgé,  ni  brute.  Le  grand  Prêtre 
de  vrais  Sacrifices  à caufe  de  ladeftruc-  l’offroit  à Dieu , le  chargeoit  de  tous  les 
don  & du  changement  arrivé  aux  chofes  péchez  du  peuple , & l’envoyoit  enfuite 
offertes.  dans  le  defert.  On  regardoit  cette  ex- 

Ce  changement  fe  faifoit  ordinaire-  pulfion  du  bouc  dans  le  defert  comme 
ment  par  la  deftruédon  réelle  de  la  chofe  une  elpéce  de  deftruâion  myftique  à 1 c- 
ôfferte.  Cela  paroît  dans  les  Sacrifices  gard  du  peuple , devant  les  yeux  de  qui 
des  chofes  animées  qui  étoient  mifes  â ce  bouc  ne  paroiffoit  plus.  Et  cette  cé- 
mort  8c  enfuite  brûlées  en  tout  ou  en  lémonie  étoit  un  vtay  Sacrifice  ; nous 
partie  ; & dans  les  Sacrifices  des  chofes  en  parlerons  cy-aprés  plus  amplement, 
inanimées , comme  le  fel , l’huile , la  fa-  1 ).  Comment  s appelle  la  cnofe  qu  on 

rine,  le  vin,  l’eau  , Sic.  qui  croient  coo-  offre  en  Sacrifice» 
fumées  fur  l’Autel.  R-  Viûime,  ou  Hoftie.  Mais  le  non* 

Quelquefois  on  ne  détruifoit  ce  qui  de  Viûime  ne  convient  qu  aux  chofes 
étoit  offert  à Dieu,  que  pour  produire  animées  offertes  en  Sacrifice.  Le  nom 
par  fa  deftruûbion  quelqu’autre  chofe  d’Hoftie  convient  aux  nnes  5c  aux  autres, 
oui  étoit  ce  qu’on  avoir  principalement  D.  Comment  s’appelle  laélion  par  la- 
deffein  d’offrir.  Par  exemple,  quand  on  quelle  on  met  à mort  la  viéfame  » 
offroit  à Dieu  en  Sacrifice  de  l’encens  R.  On  l’appelle  immolation. 

Sc  des  parfums,  on  ne  détruifoit  cet  en-  D.  Comment  nomme-t-on  le  Miniftre 
cens  & ces  parfums , que  pour  produire  qui  immole  la  viâirae,ou  détruit  1 hoftie» 
par  leur  deftruûion  la  vapeur  & la  fn-  R.  Prêtre  , Sacrificateur  , Pontife, 
-triée  qui  en  exhaloit  ; & e’étoit  cette  va-  Mais  le  mot  de  Pontife , dans  1 ufage  de 
peur  8c  cette  fumée , ou  pour  parler  plus  l’Ecriture , ne  convient  quau  fouveraia 
jufte  , c’étoit  la  chofe  lignifiée  par  cette  Prêtre.  b 

vapeur  qui  faifoit  accepter  ce  Sacrifice.  D.  Poorqtioy  dites-vous  que  le  Sacri- 
C’eft  ce  qui  rend  dans  l’Ecriture  cette  fice  eft  une  offrande  faite  à Dieu  pour 
façon  de  parler  fort  ordinaire;  Le  Seigneur  reconnaître  f/m  pouvoir,  & pour  rwrfre  les 
accepte  ce  Sacrifice  comme  un  encens  d' agréa-  hommages  dûs  a fa  fouveraine  Majejié  par 
ble  odeur  ».  C’eft  ainfi  que  dans  l’aâion  ks  créatures  raifonnahies. 
du  Sacrifice  de  la  Melle,  on  n’offre  i R.  Parceque  les  créatures  raifonnables 
Dieu  le  pain  8c  le  vin  que  pour  les  ne  peuvent  rien  imaginer  de  plus  pro- 

« Exole  XXIX.  il.  i$.  41.  Livic  1.  j.  ij.  17.  III.  5.  te.  6 Uvk.  XXI.  10. 
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pre  à rendre  d Dieu  l’honneur  & le  culte 
qui  luy  font  dûs , que  le  Sacrifice. 

■D.  Eft-ce  par  le  Sacrifice  intérieur,  ou 
par  le  Sacrifice  extérieur , qu’on  rend  d 
Dieu  ce  culte  ; 

R.  Par  l’un  & par  l’aurre  Sacrifice. 

Par  le  Sacrifice  intérieur  ;en  ce  qu’oit 
ne  peur  donner  à Dieu  une  plus  grande 
preuve  de  Teftime  qu'on  fait  de  fa  fou- 
veraine  Majcfté , que  de  fe  donner  à luy 
fans  réferve.  C’eft  ce  qu’on  fait  quand 
on  aime  Dieu  pardeffus  toutes  chofes  : 
& c’eft  dans  cet  amour  que  confifte  , 
comme  nous  l’avons  dit , le  Sacrifice  in- 
térieur. 

Par  le  Sacrifice  extérieur  -,  en  ce  que 
par  le  Sacrifice  extérieur , qui  eft  le  li- 
gne de  l’intérieur , les  hommes  témoi- 

fnent  à Dieu  la  difpofition  de  leur  cœur 
fon  égard. 

D.Comment  les  hommes  témoignent- 
ils  à Dieu  la  difpofition  de  leur  cœur  d 
fon  égard  par  le  Sacrifice  extérieur  > 

R.  En  ce  que  par  la  deftruftion  ou 
changement  qai  arrive  d la  chofe  offerte, 
ilsproteftent  à Dieu , i.  Qif  ils  le  regar-. 
dent  comme  le  Maître  abfolu  de  toutes 
chofes  , 8c  toutes  les  créatures  comme 
un  néant  c.  2.  Quf  il  n’a  pas  befoin  de 
leurs  biens , puifqu’on  les  détruit  en  les 
luy  offrant  d.  3.  Que  Dieu  eft  le  Maître 
abfolu  de  leur  vie  6c  de  leur  mort , & 
qu’ils  font  prêts  à mourir  comme  cette 
viétime,  quand  il  l’ordonnera.  4.QU5  par 
le  péché  ils  ont  mérité  la  mort , & que  ne 
pouvant  eux-mêmes  fe  la  donnerais  fub- 
ftituent  une  autre  vidime  à leur  place , 
dont  ils  prient  Dieu  d’agréer  la  morr 
pour  fatisfaire  pour  eux  à fa  jufticc. 
j.  Qif  ils  font  dimofezdfe  facrifier  & fe 
confirmer  pour  (on  fervice , comme  la 
chofe  qu’ils  luy  offrent. 

D.  Ceux  qui  anciennement  offroient 
à Dieu  les  Sacrifices  extérieurs  fans  en- 
trer dans  ces  fentunens  intérieurs, ne  ren- 

• K.  xxxvin.  e. 

d t>r  xv.,. 
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doient  donc  point  d Dieu  leurs  homma> 
ges  par  leurs  Sacrifices  ? 

R.  Non  ; ils  n'honoroient  point  Dieu  î 
nous  l’avons  déjà  dit  : au  contraire  ils 
le  deshonoroient , parcequ’ils  étoienc 
hypocrites.  Car  c’eft  être  hypocrite, 
que  de  protefter  extérieurement  ce 
qu’on  n’a  pas  dans  le  cœur  ; 8c  c’eft  pour 
cela  que  Dieu  rejettoit  ordinairement 
les  Sacrifices  des  Juifs.  c 
D.  Quels  autres  hommages  rend-on 
à Dieu  par  les  Sacrifices  ? 

R.  On  le  remercie  defes  bienfaits.  On 
implore  fa  miféricorde  pour  obtenir  le 
pardon  des  péchez.  On  luy  demande 
toutes  les  grâces  néceflaires. 1 

$.  a*  Vi  l'oiligation  d'offrir  à Dieu  It  Sacrifia 
mttnettr. 

D.  Sommes-nous  obligez  d’of- 
frir à Dieu  quelque  Sacrifice  ; 

R.  C’eft  un  devoir  indifpenfable  pour 
toutes  les  créatures  raifonnables , que 
d’offrir  à Dieu  le  Sacrifice  intérieur! 
c’eft  d dire  d'aimer  Dieu  fouveraine- 
ment. 

D.  Surquoy  eft  fondée  cette  obliga- 
tion } 

R.  Sur  cèque,  1.  Dieu  n’a  fait  les  créa-' 
tures  raifonnables  que  pour  être  honoré 
8c  glorifié  par  elles.  Or  elles  ne  peuvent- 
l'hotiorer  8c  le  glorifier,  que  par  un  mou- 
vement libre  de  leur  volonté,  & par  con- 
fisquent de  leur  amour. 

2.  Il  eft  jufte  que  tout  foit  dans  Ton- 
dre , & que  la  créature  raifonnable  fo 
foumette  a fon  Créateur.  Elle  ne  s’y  fou- 
met  véritablement  que  quand  elle  veut 
fans  rcftriâion  ce  que  Dieu  veut.  Or  on 
n’cft  dans  cette  difpofition  que  quand 
on  aime  Dieu. 

3.  Il  eft  de  la  juftice  de  s’acquiter  de 
ce  qu’on  doit.  Or  nous  n’avons  rien  que 
nous  n’ayons  reçu  de  Dieu,  nous  luy  de- 
vons donc  tout  ; uous  nous  devons  donc 

AucuA-n. 

f Voy-z  le  Livre  De»  Conférence»  fie  U Rochelle  . oA 
f«Di  erpluiMcci  plu»  au  long  les  véincz  contenues  dan* 
cc  l'aragi  aplic  à,  dam  quelques-uns  des  fuivar.i. 
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-nous-mcmes  : nous  ne  pouvons  nous 
donner  à Dieu  qu’en  l’aimant.  C’eft  le 
premier  Sacrifice  que  nous  luy  devons , 
avec  ce  Sacrifice  nous  luy  offrons  tout 
ce  que  nous  avons , & tout  ce  que  nous 
fournies , & luy  en  rendons  grâces. 

4.  Les  hommes  font  fujets  à offenfer 
Dieu , ils  onc  befoin  fans  cefTe  delà  mi- 
féricordedu  Seigneur;  ils  doivent  appai- 
fer  fa  jufficc.  Or  ils  ne  peuvent  appaifer 
cette  jufficc  fouveraine  que  par  leur 
amour.  C’eft  en  cedant  d’aimer  Dieu 
qu’on  J’offenfi.  C’eft  en  commençant  à 
l'aimer  qu’on  l’appaife,&  qu’onfe  le  rend 
favorable. 

}.  Nous  avons  befoin  fans  cefle  du  fe- 
cours  de  Dieu  & de  fes  bienfaits.  Or 
nous  ne  pouvons  nous  en  rendre  dignes 
qu’en  nous  attachant  à luy  par  notre 
amour. 

De  tout  cela  il  réfulte  que  le  Sacrifice 
intérieur  eft  néceffaire.  1.  Pour  honorer 
Dieu  comme  notre  Souverain,  a.  Pour 
reconhoîtrc  fes  bienfaits.  3.  Pour  obte- 
nir le  pardon  des  péchez.  4.  Pour  atti- 
rer les  fecours  temporels  8c  fpirituels 
dont  on  a befoin. 

D.  Se  fait-il  quelque  deftru&ion  ou 
changement  dans  le  Sacrifice  intérieur 
que  les  créatures  raifonnablcs  offrent  à 
Dieu  1 

R.  Les  Anges  offrent  à Dieu  le  Sacri- 
fice de  leur  amour , fans  qu’il  fe  fade 
dans  leur  volonté  aucune  deftruâion  ou 
changement  , pareeque  leut  volonté  eft 
pleinement  foumife  à celle  de  Dieu  , 8c 

u’ il  n'y  a rien  qui  s’y  oppofe.  Il  en  étoit 

c même  de  l’homme  dans  l’état  d’inno- 
cence , avant  le  péché  de  nos  premiers 
Peres.  Mais  depuis  le  péché,  la  révolte 
continuelle  de  nos  pallions  8c  de  notre 
concupifcence,  fait  que  nous  ne  pouvons 
offrir  à Dieu  le  Sacrifice  de  notre  amour, 
fans  détruire  autant  que  nous  le  pou- 
vons ces  reftes  dé  concupifcence,  qui  s'é- 
lèvent fans  cédé  en  nous.  Ainn  nous 
ne  pouvons  aimer  Dieu  comme  il  faut , 
fans  mourir  à nous-mêmes , c’eft  à dire 

£ Liv.  10.  de  U Cité  de  Dieu  , d).  j;t 
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fans  vaincre  nos  inclinations  corrom- 
pues, & fans  travailler  à détruire  en 
nous  tout  ce  qui  s’oppofe  à la  volonté 
de  Dieu.  Cette  mort,  cette  dcftruûion 
Spirituelle  fans  laquelle  nous  ne  pouvons 
aimer  Dieu  , fait  que  notre  amour  pour 
Dieu  eft  un  véritable  Sacrifice. 

D.  Quand  cft-ce  que  nous  fommes 
obligez  d'offrir  à Dieu  le  Sacrifice  in- 
térieur de  nocre  amour  î 
R.  En  tout  tems,  en  tout  lieu;  puif- 
qu’il  n'y  a ni  tems  ni  lieu  auquel  nous 
ne  Soyons  obligez  d’aimer  Dieu,  de  nous 
attacher  à luy , d’agir  pour  luy  , de  faire 
fi  volonté,  de  nous  foumettre  à fa  provi- 
dence , & de  nous  faire  toutes  les  vio- 
lences nécellàires  pour  l’accompliife- 
raent  de  ces  grands  devoirs. 

Mais  il  ne  nous  eft  pas  pofliblc  de 
nous  élever  à Dieu  fans  celle  par  des 
aiftes  d’amour  : ce  n’eft  pas  aulfi  ce  qui 
nous  eft  commandé.  Il  fuffit  de  faire  ces 
a&es  de  tems  en  tems  , pour  nous  exci- 
ter nous-mêmes  à l’amour  de  Dieu,  8c 
réveiller  par  U notre  foy. 

S.  3.  D>  l'oUiratian  1 l’offrir  a Dim  dit  Sacrifia! 
txlérimrt  finfilti.  S*ch  ont  été  as  Sacri- 
fiai avant  à"  défais  la  Loy  Jt  Moyft. 

D.  Devons  - nous  aufli  offrir  à Dieu 
quelque  Sacrifice  extérieur  ? 

R.  Ouy.  Nous  le  devons  : 8c  les  dé- 
mons n’ont  autrefois  exigé  des  hommes 
des  Sacrifices  extérieurs  , que  parce- 
qu’ils  fçavoient  qu’on  étoit  oblige  d’ea 
offrir  à Dieu  , dit  Saint  Auguftin.  S 
D.  Surquoy  eft  fondée  cette  obliga- 
tion i 

R.  Sur  l’obligation  de  témoigner  pu- 
bliquement 8c  par  quelque  fi^ne  fenfible 
la  difpofition  de  notre  coeur  a l'égard  do 
la  fouveraine  Majefté  de  Dieu. 

D.  Pourquoy  devons-nous  témoignée 
à Dieu  extérieurement , & par  quelque 
ligne  fenfible,  la  dilpofition  de  notre 
cœur  à l’égard  de  la  divine  Majefté  î 
R.  1.  Pour  nous  exciter  nous-mêmes 
par  ces  chofes  extérieures  qui  nous  fra- 
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penr  plus  virement,  à entrer  dans  les  dif- 
ofitions  intérieures  dont  elles  font  les 
gnes.  t.  Pour  édifier  le  prochain , & le 
porter  par  notre  exemple  à rendre  à Dieu 
ce  qu’il  luy  doit.  3.  Pour  obéir  à Dieu 
qui  nous  ordonne  de  luy  rendre  un  culte 
extérieur  aufiitnen  que  l'intérieur, 

D.  Ne  peut-on  témoigner  i Dieu  certe 
difpofition  intérieure  que  par  des  Sacri- 
fices extérieurs? 

R.  Le  Sacrifice  extérieur  eft  & a tou- 
jours été  regardé  par  tous  les  peuples  de 
la  terre  comme  la  choie  la  plus  propre 
pour  témoigner  à Dieu  la  dilpofition  de 
notre  coeur  envers  ù louve  raine  Majefté; 
5c  elle  l’eft  en  effet , comme  nous  l’avons 
(ait  voir  en  expliquant  comment  nous 
honorons  Dieu  par  les  Sacrifices  exté- 
rieurs. h 

D . Quelles  font  les  chofes  extérieu- 
res qu’on  doit  offrir  d Dieu  en  Sacri- 
fice ? 

R.  Avant  la  Loy  de  Moy  fe  il  étoit  libre 
d chacun  d’offrir  à Dieu  les  chofes  qu'il 
iugeoit  les  plus  dignes  de  là  grandeur,  5c 
les  plus  propres  à luy  témoigner  leur  re- 
connoilunce.  Abel  offroit  ce  qu’il  avoir 
de  meilleur  dans  lés  troupeaux.  Caïn  of- 
froit les  fruits  de  la  terre.  Noé  ûcrifia  au 
ibrtir  de  l’Arche  des  oifcaox  & des  ani- 
maux,Mclchiicdech  offriten  Sacrifice  du 
pain  3c  du  vin.  Dans  la  Loy  écrire.  Dieu 
donna  aux  Juifs  par  Moyfe  des  régies 
pour  les  Sacrifices.  Il  détermina  qu’elles 
croient  les  viéthnes  & les  hofties  qu’il 
vouloir  qu’on  luy  offrîr,&  quelles  ctoient 
les  cérémonies  de  tous  ces  differens  Sa- 
crifices. Enfin  tous  ces  anciens  Sacrifices 
ont  été  abolis  pat  Jcfus  - Chrift  , dont 
ils  étaient  la  figure , & qui  leur  donnoit 
route  leur  force  -,  & il  n’eft  plus  permis 
d’offrir  4 Dieu  d’autres  viéhmes  que  Jc- 
fiis-Chrift  même , qui  par  fon  Sacrifice  a 
accompli  tous  les  autres,  Sc  nous  a mis 
en  état  de  rendre  d Dieu  un  euhe  digne 
de  fa  grandeur.  * 

h Voytl  cv-Jfvj/t(c  J.  de  « chap. 

' V«I«  S.  Aog.  LM,  10.  de  U Cii<  de  Dieu,  ch.  ,y. 
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GENERALES 

D.  Pourquoy  n’eft-il  plus  permis  d’of- 
frir à Dieu,  comme  autrefois , des  ani- 
maux & des  oifeaux  en  Sacrifice  ? 

R,  Parceque  Dieu  n’acceptoit  autre- 
fois ces  Sacrifices  qu’en  vue  du  Sacrifice 
de  Jefus-Chriff  dont  ils  étoient  la  figu- 
re. Jcfus-Chrift  les  a abolis  par  fon  Sa- 
crifice. La  figure  a fait  place  à la  vérité. 
Ce  feroit  faire  injure  à Jefus-Chriff  que 
d’offrir  à Dieu  préfentemenr  d’autre  Sa- 
crifice que  le  lien. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  les  an- 
ciens Sacrifices  n’ étoient  acceptez  qu'en 
vue  de  celuy  de  Jefus-Chrift  dont  ils 
étoient  la  figure  ? 

R.  Parccqu’il  étoit  impoflible  que  le 
fine  des  boucs  & des  taureaux  put  ap- 
paifer  Dieu  5c  le  rendre  favorable , dit 
Saint  Paul  k.  Il  étoit  impolfiblc  aulfi  que 
les  hommes  pulfent  par  eux-mêmes  ap- 
paifer  Dieu  par  le  Sacrifice  de  leur  cccur. 
Ils  avoient  befoin  d’être  réconciliez  4 
Dieu  par  le  fang  du  Médiateur.  Ainfi  fi 
Dieu  agréoit  ces  Sacrifices  anciens , ce 
ne  pouvoir  être  que  parceque  par  eux  les 
hommes  témoignoicnr  à Dieu  les  fenri- 
mens  intérieurs  de  leur  cœur , & leur 
foy  pour  le  Meflîe  qu’ils  attendoient,  Sc 
qui  étoit  figuré  par  tous  ces  Sacrifices. 
C’éroit  toujours  le  Sang  de  Jefus-Chrift 
qui  opéroit  par  avance  pour  la  réconci- 
liation des  pécheurs  par  ces  anciens  Sa- 
crifices. Et  l’entier  effet  de  cette  récon- 
ciliation a été  fufpendu  julques  à cc  que 
ce  Sang  ait  été  réellement  Sc  effective- 
ment verfé.  C’eft  pour  cela  que  tous  les 
Saints  de  l’ancien  T eftament  ont  été  obli- 
gez d’attendre  que  le  Sacrifice  de  Jelus- 
Chrift  ait  été  offert , & que  Jefus-Chrift 
(oie  venu  les  délivrer , pour  les  mener 
avec  luy  en  triomphe  dans  le  Ciel , dont 
il  leur  avoir  ouvert  l’entrée  par  fonSang. 1 

$.  4,  'ExflitMim  flui  farticulitre  iti  Sdcrifitei 
ici 

D.  E x p l 1 Qü  e Z-N  O u s un  peu  plus 

If  Uebr.  X.  *.  , , 
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EN  EORMEDE 
en  détail  quels  étoient  les  Sacrifices  des 
Juifs  ? 

X.  Il  y en  avoir  de  deux  fortes , les  Sa- 
crifices fanglans , ôc  les  Sacrifices  non 
fanglans.  Les  Sacrifices  fanglans  éroient 
ceux  qui  fe  faifoicnt  avec  effuûon  de 
Lang.  Les  Sacrifices  non  fanglans  fe  fai- 
foient  fins  effuiion  de  fang. 

Il  y avoit  de  trois  fortes  de  Sacrifi- 
ces fanglans.  i.  L 'Holocaufle.  i.  Le  Sa- 
crifice de  l’Hoftie  pacifique.  3.  Le  Sa- 
crifice pour  le  pèche.  L’Holocaufte  étoit 
un  Sacrifice , où  la  viCtime  immolée  étoit 
entièrement  brûlée  & confumée  par  le 
feu , pour  rendre  par  cette  immolation 
& par  cette  confommation  de  toute  la 
viûimc, un  hommage  plein  Ôc  fans  réfer- 
ve  à la  fouveraine  Majeflé  de  Dieu , & 
l’adorer  avec  un  profond  relped.  Les 
autres  victimes  n’étoient  brûlées  qu’en 
partie.  Le  Sacrifice  de  l’Hoftie  pacifique 
étoit  inftitué  pour  remercier  Dieu  de  les 
grâces  , ou  pour  les  luy  demander  m.  Ce 
Sacrifice  étoit  appelle  le  Sacrifice  de 
l’Hoftie  Pacif/jut , pareeque  dans  la  lan- 
gue hébraïque  on  fe  fert  du  mot  de  Paix 

S>our  fignificr  tous  les  biens  qu’on  peut 
ouhaiter  : ôc  que  ce  Sacrifice  étoit  of- 
fert pour  les  biens  qu’on  avoit  reçus,  ou 
qu’on  demandoit. 

Les  Sacrifices  pour  le  péché  étoienr 
ceux  qu’on  offroit  pour  l'expiation  des 
péchez. " 

D.  Quelles  étoient  les  principales  cé- 
rémonies des  Sacrifices  fanglans } 

R.  Voicy  ce  qu’il  y avait  de  commun 
d tous  ces  Sacrifices, excepté celuy  de  la 
vache  roufle  ôc  celuy  de  l’expiation  de9 
maifons  infeélées  de  lèpre  , defquels 
nous  parlerons  cy-aprés. 

Celuy  qui  vouloir  les  faire  offrir  met- 
roit  la  main  fur  la  tête  de  la  viétime  d 
la  porte  du  Tabernacle,  & la  préfèn- 
toit  au  Prêtre  qui  immoloit  cette  viéti- 
me  fur  l’Autel  des  Holocaufles  , ÔC 
en  répandoit  le  fang  en  l’offrant  au- 

m Lévit.  111. 

» Lévir.  IV.  fc  V.  fcc. 
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Seigneur  autour  de  l’Autel.  0 
Si  c’étoit  un  Prctre  qui  voulut  offrir 
un  Sacrifice  pour  luy-mêmc , il  mettoit 
la  main  fur  la  tête  de  la  viétime  à la  porte 
du  Tabernacle,  & l’immoloit  enfuite 
fur  l’Aurel  P.  Quand  on  offroit  un  Sacri- 
fice pour  tout  le  peuple , les  chefs  du 

Eeuple  metroienr  la  main  fur  la  tête  de 
i viétime  ôc  l’of&oient  aux  Prêtres  1. 
C’cft  ce  qu’il  y avoit  de  commun  à tous 
les  Sacrifices  fanglans.  Voicy  ce  qu’il  y 
avoit  de  particulier  d chacun  d’eux. 

Dans  l’Holocaufte  la  viétime  toute  en- 
tière , après  qu’on  en  avoit  ôté  la  peau  , 
qui  reftoit  au  Prêtre , étoit  confumée 
par  le  feu  fur  l’Autel.  Nul  n’en  man- 
geoit.  ‘ 

Aux  Sacrifices  offerts  pour  le  péché 
des  particuliers , ôc  aux  Sacrifices  paci- 
fiques,une  partie  de  la  viétime  étoit  brû- 
lée fur  l’Autel  des  Holocaufles,  une  par- 
tie étoit  brûlée  hors  du  camp , ôc  une 
troiftéme  partie  étoit  mangée  avec  ref- 
pcét , foit  par  les  feuls  Prêtres  , fi  c’étoit 
un  Sacrifice  offert  pour  les  péchez  du 
peuple , foit  par  les  Prêtres  Ôc  par  le  peu- 
ple , fi  c’étoit  le  Sacrifice  d'une  Hoftie 
pacifique  , mais  fi  c’étoit  un  Prêtre  qui 
offrit  un  Sacrifice  pour  fon  prçpre  pé- 
ché , nul  ne  mangeoit  de  la  viétime  im- 
molée. Tout  ce  qui  n’ étoit  pas  brûlé  fur 
l’Autel  des  Holocaufles,  étoit  brûlé  hors 
dju  camp. 1 

On  n’offroit  jamais  de  Sacrifice  pour 
le  péché  qu’on  n’offrît  en  même  tem9un 
Holocaufle  ; ôc  on  commençoit  toujours 
par  l’ Holocaufle.  ' 

Lorfque  le  péché  qu’on  vouloir  expier 
par  le  Sacrifice  , étoit  un  péché  commis 
par  le  grand  Prêtre  luy-meme,  ÔC  avoit 
eu  des  fuites  générales  ; ou  lorfqu’on  vou- 
loir expier  les  ignorances  de  tout  le  peu- 
ple en  commun  ; alors  le  grand  Prêtre 
prenoit  dans  un  vafê  du  fang  des  victi- 
mes immolées  ; ôc  étant  entré  dans  le 
Lieu  faint , il  jettoit  fept  fois  de  ce  fang 

y Lé»!t.  iv. 
r Lévic.  I.  VII.  I. 
t LÉvit.  VI.  fc  VII. 

I Livu.  XII.  XIV.  XVI.  fcc. 
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contre  le  Voile  qui  féparoit  le  Lieu  fâifit 
«lu  Saint  des  Saints , & qui  demeurait 
toujours  fermé  ; 3c  après  cette  afperfion, 
il  mettoit  de  ce  même  fang  fur  les  cornes 
de  l’Autel  des  parfums  qui  étoit  dans  le 
lieu  Saint.  * ‘ 

Au  Sacrifice  folennel  que  le  grand 
Prêtre  offrait  une  feule  fois  chaque  an- 
née pour  fes  propres  péchez,  & pour 
ceux  de  tout  le  peuple,  & pour  purifier 
leTabcrnacle  ; ilprenoit  du  fang  des  vic- 
times immolées  , 3c  entroit  avec  ce  fang 
dans  le  Saint  des  Saints  audelà  du  fé- 
cond Voile.  Y étant , il  trempoit  fon 
doigt  dans  le  fang , 3c  en  fa ifoit  fept  fois 
afperfion  vers  le  Propitiatoire  de  l'Ar- 
che d’Alliance , 3c  l’offroit  ainfi  au  Sei- 
gneur. De  U il  revenoit  dans  le  Lieu 
iaint  ; là  il  faifoit  de  nouveau  fept  fois 
afperfion  du  fang  des  viûimes  , & tou- 
choit  avec  ce  fang  les  cornes  de  l'Autel 
des  parfums.  “ 

Le  feul  grand  Prêtre  avoit  droit  de 
porter  le  fang  des  viûimes  dans  le  Lieu 
faint.  Luy  feul  avoit  droit  d'entrer  dans 
le  Saint  des  Saints , 3c  une  fois  l’année 
feulement.  Alors  il  étoir  obligé  d’y  por- 
ter du  fang  des  viûimes  immolées. 

Perfonue  ne  mangeoit  des  viûimes 
dont  le  fang  avoit  été  porté , foit  dans  le 
lieu  Saint  audelà  du  premier  Voile , fbit 
dans  le  Saint  des  Saints  audelà  du  fécond 
Voile.  Mais  tout  ce  qui  dans  ces  Sacrifi- 
ces n’étoit  pas  bridé  fur  l'Autel  des  Ho- 
locauftcs , étoit  brûlé  hors  du  camp. x 

Lorfqu’on  offroit  quelque  Sacrifice 
pour  lepéché  des  particuliers . le  Prêtre 
qui  l'offrait  trempoit  fon  doigt  dans  le 
fang  de  la  viûime  immolée , 3c  en  tou- 
choit  les  cornes  de  l'Autel  des  Holocauf- 
xes  fans  entrer  dans  le  Sanûuairc.  Cette 
cérémonie  ne  fe  faifoit  pas  aux  Sacrifices 
des  Hofties  pacifiques , dont  le  fang  n'é- 
toit  auffi  jamais  porté  dans  le  Sanc- 
tuaire. T 

it  lévù.  IV.  depuis  !«  verf.  j.  julau'ui  ». 
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Telle  étoit  la  Loy  des  Sacrifices  fini 
glans.  Mais  il  y avoir  des  cérémonies 
particulières  pour  le  Sacrifice  folennel 
de  la  vache  touffe.  Le  grand  Prêtre 
feul  offroit  ce  Sacrifice.  Ayant  mené  la 
viûime  hors  du  camp , c’eft-à-dire  hors 
de  la  ville,  quand  les  Ifraelites  furent  en 

fiofieffion  de  la  terre  promife , il  l’immo- 
oit  en  préfence  de  tout  le  peuple, & trem- 
pant fon  doigt  dans  le  fang  de  la  viûi- 
me  immolée  ; il  jettoit  fept  fois  quelque 
goûtes  de  ce  fang  vers  la  porte  du  Taber- 
nacle. Il  faifoit  brûler  enfuite  à la  vue  de 
tout  le  monde  la  viûime  toute  entière 
fans  en  ôter  la  peau.  Il  jettoit  dans  le  feu 
du  Sacrifice  * du  bois  de  cèdre , de  l’hyf- 
fope , 3c  de  l’écarlate  teinte  deux  fois  î 
3c  après  avoir  offert  ce  Sacrifice , il  étoit 
obligé  de  laver  fes  vêcemens  & fon 
corps,  3c  de  demeurer  impur  jufques au 
fbir.  Celuy  qui  par  ordre  du  grand  Prê- 
tre avoit  rais  la  viûime  fur  le  bûcher  où 
elle  devoir  être  confuméc , étoit  auffi 
impur  jufques  au  foir.  On  gardoit  toute 
l’année  les  cendres  de  cette  viûime  : on 
les  mêloit  avec  l’eau  qui  fervoit  aux  ex- 
piations , 3c  rien  ne  pouvoit  être  purifié 
félon  la  loy , que  par  l’eau  mêlée  avec 
cette  cendre. 1 * 

Nous  parlerons  cy-aprés  du  Sacrifice 
de  l’expiation  des  maifons  infeûées  de 
lèpre,  qui  étoit  une  autre  efpéce  de  Sa- 
crifice , en  parrie  fanglant. 

D.  Pourquoy  le  peuple  ne  mangeoic- 
il  p.is  une  part  du  Sacrifice  pour  le  péché, 
puifqu’il  mangeoit  une  part  du  Sacrifice 
des  Hofties  pacifiques  l 
R.  Parccqu’il  falloir  être  pur  3c  fans 
tache  pour  manger  une  portion  du  Sa- 
crifice -,  & ceux  pour  qui  on  offroit  le 
Sacrifice  pour  le  péché , étoient  cenfez 
impurs  , puifqu’ils  avoient  befoin  d’être 
purifiez  par  ce  Sacrifice.  C’eft  pour  cela 
que  quand  un  Prêtre  offroit  un  Sacrifice 
pour  fon  propre  péché , perfonne  ne 

joint  1 l’hyfTopc  &:  ll'écailacc  . dcvolt  fervir  à faire  un 
afperlbir  , te  qu'on  ne  faifoit  que  le*  paflerpat  les  H ani- 
mes pour  les  purifier.  Voyez  la  Interprètes  fut  Le  Us.  ip« 
des  Nombres. 
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mangeoit  de  ce  Sacrifice  ; mais  tout  ce 
qui  n’étoit  pas  brûlé  fur  l’Autel , étoir 
brûlé  hors  au  camp  -,  & qu’au  Sacrifice 
folennel  que  le  feul  grand  Prêtre  avoit 
droit  d’offrir , & qui  s’offroit  une  feule 
fois  chaque  année  pour  les  péchez  du 
grand  Prêtre , & pour  ceux  de  tout  le 
peuple , nuî  ne  mangeoit  des  vi&imes 
immolées  ; mais  que  tout  ce  qui  n’étoit 
pas  brûlé  fur  l’Autel , étoit  brûlé  hors 
du  Camp.  * 

D.  Quels  étoient  les  Sacrifices  non  fan* 
glans  » 

R.  Il  y en  avoit  de  trois  fortes. Le  Sacri- 
fice, i.  Oc  la  fleur  de  farine,  i.  Du  bouc 
émiflaire  connu  par  les  Proteftans  fous 
le  nom  du  bouc  A{aul  qui  eft  le  mot 
hébreu.  3.  Du  paflereau  qu’on  laifloic 
envoler.  Sans  parler  de  celuy  des  par- 
fums 6c  des  libations  du  vin  qu’on  ré- 
pandoit  fur  tous  les  Sacrifices. 

D.  Comment  fe  faifoit  le  Sacrifice  de 
la  fleur  de  farine  ? 

R.  En  l’une  des  maniérés  fuivantes. 

1.  On  prenoit  de  la  fleur  de  farine  fur 
laquelle  on  répandoit  de  l’huile,  & on 
mettoit  de  l’encens  defliis.  Les  Prêtres 
offroient  le  tout  i Dieu  -,  ils  prenoienr 
cnfuice  une  poignée  de  cette  farine  ainfi 
mêlée  & offerte  à Dieu  ; ils  la  bruloient 
fur  l’Autel.  Le  refie  de  la  farine  offerte 
étoit  pour  eux. 

z.  On  faifoit  des  pains  ou  des  gâteaux 
fans  levain  avec  de  (a  fleur  de  farine 
cuits  au  four  ou  fur  le  gril , ou  dans  une 
poêle.  On  répandoit  de  l'huile  par  def- 
lus.  On  offroit  le  tout  à Dieu.  Le  Pie- 
rre après  l’avoir  offert  en  bruloit  une  par- 
tie fur  l’Autel , 6c  gardoit  le  refte. 

3.  On  paîtrilfoit  de  la  farine  mêlée 
avec  de  l’huile  fans  levain , on  4la  faifoit 
cuire  au  four , ou  fur  le  gril , eu  dans  une 
poêle.  Le  Prêtre  l’offroit  à Dieu,  en  brû- 
loir une  partie  fur  l'Autel , &c  gardoit 
k refte. b 

• Lfvlt.  IV.  11.  Se  vt.  XVl.17.  Hebr.XI».  ». 
h Tout  cela  cft  ainfi  ordonné  auchap.  II.  duLévitique* 
r Voyez  plus  au  long  toutes  Ica  céxcmonsc»  de  cc  Sa* 
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D.  Qifétoit-ce  que  le  Sacrifice  du 
bouc  émiflaire  l 

R.  Le  grand  Prêtre  offroit  1 Dieu 
deux  boucs , il  en  immoloit  un  , & l’of- 
froit pour  le  péché.  Il  chargeoit  l’autre 
de  tous  les  péchez  du  peuple  , l’offroit 
enfuite  à Dieu,  & l'envoyoït  dans  le  dc- 
fert. c 

D.  Qifétoit-ce  que  le  Sacrifice  du 
paflereau  qu’on  laifloic  envoler  ? 

R.  Qiund  on  vouloir  purifier  une  mai- 
fon  qui  avoit  été  infeétée  de  lèpre , le 
Prêtre  prenoit  deux  paflereaux  , il  en 
immoloic  un  avec  des  cérémonies  qu'ou 
peut  lire  dans  le  Lévitiquc.  Il  trempoir 
le  paflereau  vivant  dans  le  fang  de  ce- 
luy qui  avoit  été  immolé,  & le  laifloic 
envoler  <*.  L’immolation  du  paflereau 
n’étoit  point  faite  fur  l’Autel  à l’entrée 
du  Tabernacle  ;mais  à l’entrée  de  la  mai- 
fon  qu’on  vouloir  purifier.  Ce  Sacrifice 
& celuy  de  la  vache  roufle  étoient  les 
deux  leuls  qui  n’étoient  pas  offercs  fur 
l’Autel  desHolocauftes. 

D.  Comment  fe  faifoit  le  Sacrifice  des 
parfums  I 

R.  Il  y avoir  une  compofition  de  par- 
fums que  Dieu  même  avoit  ordonnée. 
On  bruloit  ces  parfums  fur  l’Autel  ap- 
pelle l’Autel  des  parfums , & on  en 
ofïroir  à Dieu  la  fumée.  c 

D.  Qif  entendez-vous  par  les  libations 
du  vin  ) 

R.  Ce  mot  libation  veut  dire  tffnjion  d’u- 
ne liqueur  qu’on  offre  i Dieu  en  la  ré- 
pandant. On  étoit  obligé  par  la  Loy  de 
répandre  une  certaine  quantité  de  vin 
fur  tous  les  Sacrifices. 1 

D.  Pour  avoir  une  idée  jufte  de  ces 
Sacrifices , que  faut  - il  confidérer» 

R.  Six  chofes  principalement.  1.  Ce- 
luy à qui  le  Sacrifice  étoit  offert , qui  cft 
Dieu  feul. 

z.  La  viékime  ou  hoftie  offerte.  Cette 
viâime  étoit,  1.  Choifie  encre  les  autres 

. Exoie  XXX. 

f Voyez  la  Cénefe  XXXV.  i4.  Et  ode  XXIX.  «a. 
lévitiquc  VII.  15.  IX.  17,  XIV.  11.  XXIII.  ij.  Nombte» 
Vi.  J7.  XV.  4-  u te* 

Nnn  ij 
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créatures  de  même  efpéce , pour  être  of- 
ferte en  Sacrifice , & par  ce  choix  elle 
croit  féparéede  l’ufage  ordinaire, & pour 
ainfi  dire  bénie  5c  fan&ifiée.  i.  Elle  croit 
offerte  à Dieu,  y Elle  étoit  immolée , 
c'eft -â -dire  mife  i mort.  4.  Elle  étoit 
brûlée  en  tout  ou  en  partie,  f.  Ce  qui 
n’avoit  point  été  brûlé  étoit  mangé. 

3.  Il  faut  confidérer  le  Sacrificateur 
ou  Prêttequi  immoloit,  offiroit  à Dieu, 
& brûloir  l’hoftie  ou  laviéfcime,  & qui 
y communioit  enfuite , s’il  falloir  le 
faire. 

4.  Le  peuple  qui  faifoit  offrir  le  Sacri- 
fice , & qui  y communioit , pour  ainfi 
dire  ; ou  corporellement , en  mangeant 
fa  part  des  viéfimes , fi  c’étoient  des  Sa- 
crifices pacifiques  ; ou  fpirituellement , 
en  s’unifiant  1 elles  de  coeur  & d’efprit , 
lorfqu’il  n’étoit  pas  permis  d’en  man- 
ger. 

j.  Le  Temple  & l’Autel  ou  le  Sacri- 
fice étoit  offert. 

6.  Il  faut  faire  attention  fur  les  fins  5c 
raifons  pour  lelquelles  le  Sacrifice  étoit 
offert.  Nous  avons  déjà  dit  qu’en  offrant 
les  Sacrifices,  on  avoit  toujours  l’une  de 
ces  quatre  fins.  1.  De  rçconnoître  ôc 
d’honorer  le  donjaine  fouverain  de  Dieu 
fur  routes  les  créatures.  1.  D’obtenir  la 
rémifllon  des  péchez.  }.  De  remercier 
Dieu  de  fes  bienfaits.  4.  De  luy  deman- 
der fon  fecours , ôc  fes  grâces , foit  tem- 
porelles , fçit  fpirituelles. 

S-  f.  Exflieatim  il I ihofis  figHrtts  fjf  npn'jintiil 

fit  ht  Sacrifiai  ojfirti  avant  la  Loj  it  Mojft, 

T>.  A o y fervoient  tous  ces  an- 
ciens Sacrifices  ? 

R.  Ils  fervoient,  comme  nous  l’avons 
dit,  1.  A témoigner  à Dieu  par  quelque 
chofe  de  fenfible  le  Sacrifice  intérieur  du 
coeur.  1.  A figurer  le  Sacrifice  offert  par 
Jefus-Chrift  fur  Ja  Croix , & continué 

£ Hcbr.  IX.  Voyez  S.  Aug.  Liv.  10.  de  la  CUé  , chap. 
5*  & io. 

/*  S.  Aug.  Ibid. 

i Apoc.  XIII.  8. 

\ Voyez  S.  Clément  d’Alexandrie  Liv.  4.  Srronut. 
v:n  la  6ji.  S.  Cypiico  Epître  6y  à Cécilius.  EutëbcLiv.  f. 


S GENERALES 
ou  fur  l’Autel  par  toute  la  terre  dansl’E- 
glife , ou  dans  le  Ciel  comme  l’explique 
Saint  Paul.  S 

D.  Les  Sacrifices  anciens  fignifioient- 
ils  tous  la  même  chofe  ? 

R.  Ils  n’étoient  pas  allez  parfaits  pour 
lignifier  tous  le  Sacrifice  de  Jefus-Chrift 
dans  toute  fon  étendue.  C’eft  pour  cela 
que  les  uns  en  fignifioient  une  circons- 
tance , les  autres  une  autre,  comme  il  eft 
aifé  de  le  faire  voir  dans  le  détail.  h 

D.  Que  fignifioient  les  Sacrifices  des 
animaux , ou  des  oifeaux  immolez  ôc  mis 
à mort? 

R.  Ils  fignifioient  Jefus-Chrift  qui  de- 
voit  être  mis  à mort  fur  la  Croix.  C’eft 
pour  cela  que  Jefus-Chrift  eft  appelle 
dans  l’Apocalypfe  L'Agneau  mis  à mort, 
&C.  Il  étoit  en  quelque  maniéré  immolé 
dans  tous  ces  animaux  ; puifque  c’étoit 
fon  Sang  5c  fa  mort  qui  opéroit  par  le 
fang  ôc  par  la  mort  de  ces  anciennes  vic- 
times, pour  les  rendre  efficaces  ôc  agréa- 
bles i Dieu,  comme  nous  l’avons  dit 
cy-devant. 

D.  Que  fignifioit  le  Sacrifice  du  pain 
ôc  du  vin  offert  par  Melchifédech  ? 

R.  Il  fignifioit  le  Sacrifice  du  Corps  8c 
du  Sang  de  Jefus-Chrift , qui  devoit  être 
offert  par  toute  la  terre  fous  les  elpéce* 
du  pain  & du  vin.  k 

D.  Pourquoy  donc  Saint  Paul,  qui 
dans  fon  Epître  aux  Hébreux  , fait  voir 
que  Melchifédech  étoit  la  figure  de 
Jefus-Chrift,  ne  dit-il  point  que  le  Sa- 
crifice de  Melchifédech  étoit  la  figure  de 
l’Euchariftie  ? 

Æ.Parceque  le  but  de  Saint  Paul  quand 
il  a parlé  de  Melchifédech  , n’a  pas  été 
de  faire  voir  le  rapport  du  Sacrifice  de 
Jefus-Chrift  avec  le  Sacrifice  de  Mel- 
chifédech , mais  feulement  le  rapport  de 
la  perfonne  de  Jefus-Chrift  Prêtre , avec 
la  perfonne  du  Prêtre  Melchifédech. 

De  la  démonftration  évangélique  , ch.  j.  S.  Jér&roe  Lettre 
à Marcella.  S.  Aug.  Liv.  Des  8y  Qucftiop* , queft,  61. 
Cité  de  Dieu  , Liv.  1 6.  ch.  «.  Liv.  ty.  ch.  »o.  fie  Liv.  18. 
ch.  jf.  S.  Ambr.  ou  l'Auteur  du  Liv.  Des  Sacrcm.  Liv.  j» 
ch.  1.  Théodorct  fur  le  PC,  ioy.  fcc. 
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Explication. 

Le  but  de  Saint  Paul  dans  l’Epître  aux 
Hébreux , eft  de  faire  voir  que  le  Sacer- 
doce de  l’ancienne  Loy  éroit  imparfait 
& devoir  finir  ; 8c  qu’il  n’étoit  qu’une 
ombre  8c  une  figure  du  Sacerdoce  de 
Jefus-Chrift.  Il  dit  que  le  Saint  Efprit  a 
voulu  nous  faire  comprendre  cette  vé- 
rité en  prophét liant  que  le  Meffie  feroit 
Prêtre  félon  l'Ordre  de  Melchifédech.  Saint 
Paul  remarque  qu’il  n’eftpas  dit  qu’il  fe- 
roit Prêtre  félon  l'Ordre  a viaron  ; mais  , 
félon  rOrdrede  Melchifcdech. 

t.  Parceque  le  Sacerdoce  d’Aaron 
n’étoit  pas  un  Sacerdoce  éternel  , puif- 
qu'Aaron  devoir  IailTèr  par  fuccelfion  fon 
Sacerdoce  à fes  enfans  ; au  lieu  que  Mel- 
chifédech  repréfenté  dans  l’Ecriture  fans 
pere , fans  mere,  fans  généalogie , fans  com- 
mencement ni  fin , paroît , pour  ainfi  dire, 
comme  Prêtre  toujours  fubfiftant , & re- 
préfente en  cela  merveilleufement  l'éter- 
nité du  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift , gui 
eft  appelle  dans  le  Plèaume  109,  Pretre 
éternel  félon  l'Ordre  de  Melchifcdech.  1 
a.  Melchifédech  bénit  Abraham  , & 
Aaron  fon  petit  fils  en  fa  perfonne  : donc 
il  étoit  audeffus  d’Abraham,&  parcon- 
féquent  d’Aaron.  m 

f.  Abraham  ayeul , 8c  par  conféquent 
fupérieur  d'Aaron , reconnut  Melchifé- 
dech  pour  fon  fupérieur  en  luy  offrant 
la  dixme.  n 

4.  Melchifédech  étoit  Roy , & Roy  de 
juflice , félon  la  lignification  de  fon  nom  -, 
Roy  de  paix,  félon  la  lignification  du  mot 
de  Salem,  qui  étoit  le  nom  de  fon  Royau- 
me. Ces  qualitez  ne  conviennent  point 
à Aaron  ; elles  conviennent  à J.  C.  0 
Tout  cela  fait  voir  que  Melchifédech 
& fon  Sacerdoce  étoit  plus  confidérable 
qu’ Aaron  & fon  Sacerdoce , 8c  que  par 
conféquent  le  Saint  Efprit  ayant  prédit 
par  la  bouche  de  David,  qu'il  devoir  s’é- 
lever un  Prêtre  félon  l’Ordre  de  Melchi- 
fédech, il  falloir  comprendre  qu’il  y au- 

l Hebr.  VII.  ,. 
m Hcbr.  VII.  1.  7. 

n Hcbr.  VII.  »,  t.  j.  «.  j.  |.  j. 
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roit  un  Sacerdoce  plus  grand  8c  plus 
parfait  que  celuy  d’Aaron  , & que  par 
une  fuite  néceflaire  le  Sacerdoce  d’Aa- 
ron , 8c  les  Sacrifices  qui  faifoient  la  ma- 
tière de  ce  Sacerdoce,  nedurcroicnt  pas 
toujours  P.  Rien  n’eft  plus  fort  contre 
les  Juifs  que  ce  raifonnement  de  S.  Paul. 

Qn  voit  en  tout  ce  que  Saint  Paul  dit 
fur  Melchifédech  par  rapport  à Jefus- 
Chrift  , que  Saint  Paul  ne  compare  que 
la  perf-  -•ne  de  Melchifédech  avec  la  per- 
fonne c.e  Jefus-Chrift , 8c  non  pas  le  Sa- 
crifice de  Melchifédech , dont  il  ne  dit 
pas  un  feul  mot.  Il  ne  compare  ce  Sacri- 
fice ni  avec  ceux  d'Aaron , ni  avec  celuy 
de  Jefus-Chrift.  Il  n’étôit  pas  queftion 
de  cela.  S.  Paul  ne  dit  que  ce  qui  vient 
i fon  fujet  ; 8c  il  protefte  qu’il  y auroit 
encore  plusieurs  enofes  adiré  fur  Mel- 
chifédech ; mais  qu’il  les  paffe  exprès 
fous  filence  1.  Ce  filence  de  Saint  Paul 
eft  expliqué  par  la  T radition  dont  nous 
avons  rapporté  les  preuves  cy-deffus.  k 

j.  S.  Explication  Je  t chofot  figuré»  ér  repréjcnléet 

par  Ici  Sacrifices  ojfcrltfeus  la  L>J  de  Mejft. 

D.  Qu  e fignifioient  les  Sacrifices  fan- 
glans  des  Juifs } 

R.  Ils  fignifioient  le  Sacrifice  de  U 
Croix  , où  Jefus-Chrift  a répandu  fon 
Sang. 

D.  Que  fignifioient  les  Sacrifices  non 
fanglans  J 

R.  On  peut  les  regarder  comme  une 
figure  du  faint  Sacrifice  de  la  Meflc  qui 
fe  fait  fans  effufion  de  fâng. 

P.  Pourquoy  bruloit-on  les  viftimes 
en  tout  ou  en  partie,  après  les  avoir  im- 
molées 1 

R.  Afin  que  par  leur  deftru&ion  on 
marquât  le  domaine  de  Dieu  fur  les  créa- 
tures. z.  Afin  que  leur  fumée  s’élevât , 
pour  ainfi  dire  , jufqu’au  Thrône  de 
Dieu , 8c  que  Dieu  les  reçût  en  odeur  de 
fuavité. 

P.  Qu’eft-cc  que  repréfentoit  cette  fu* 

• Hebt.  VII.  t. 

f Hcbr,  VII.  11.  if.  itf.  17» 

f Hcbr,  V.  u.  u» 
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mée  des  viftimes  immolées , qui’sclevoit 
en  haut  ; 

K.  On  peut  la  regarder  comme  une 
image  de  Jefus-Chrift , qui  après  s erre 
immolé  fur  la  Croix , devoir  reflùfciter 
glorieux  & s’élever  par  fon  Afcenfion  jus- 
qu'au Thrône  de  Dieu. * 

D.  Vous  avez  dit  que  tout  étoit  brûlé 
dans  l'Holocaufte  , au  lieu  que  dans  les 
Sacrifices  pacifiques  ou  pout  les  péchez 
des  particuliers,  on  ne  bruloit  qu'une 
pâme  de  la  viftime , & que  le  refte  étoit 
mangé  ou  par  les  Prctres  feuls  , ou  par 
les  Prêtres  Ôc  le  peuple  : qu’eft-ce  que 
cela  repréfentoit  î 

JS.  L/ Holocaufte  repréfentoit  plus  ex- 
prelTément  le  Sacrifice  immole  fur  la 
Croix  & confommé  par  la  Réfurreftion 
& parl'Afcenfion  de  Jefus-Chrift.  Car 
Jefus  - Chrift  eft  refTufcité  fie  monté  au 
Ciel  tout  entier, comme  dans  l’Holocauf- 
te  la  fumée  de  la  viftime  entière  s'elevoit 
en  haut. 

Les  Sacrifices  pacifiques,  fie  pour  le 
péché,  repréfentoient  celuy  de  la  Mcflê; 
en  ce  que  dans  ces  Sacrifices,  les  Prêtres 
feuls , ou  les  Prêtres  & le  peuple  man- 
geoient  la  viftime  qui  avoit  été  offerte. 
Pcrfonne  ne  communion  au  Sacrifice  de 
l'Holocaufte.  Les  Prêtres  feuls  commu- 
nioient  aux  Sacrifices  offerts  pour  le  pé- 
ché du  peuple , ôc  le  Prêtre  3c  le  peuple 
communioient  aux  Sacrifices  pacifiques. 

D.  Pourquoy  n’offroit-on  jamais  au- 
cun Sacrifice  pour  le  péché,  qu’on  n’of- 
frît auparavant  un  Holocaufte  ï 

/•Pour  faire  voir  que  le  Sacrifice  de 
la  Meffe  n’eft  pas  féparé  de  celuy  de  la 
Croix,mais  qu’il  en  eft  une  continuation. 
L’imperfeftion  des  Sacrifices  des  Juifs , 
faifoit  que  par  une  feule  aftion  tant  de 
Myftéres  ne  pouvoient  pas  être  repréfen- 
tez.  Mais  le  Sacrifice  de  la  Meffe,  com- 
me nous  l’expliquerons  , eft  en  même 
teins  un  Holocaufte , un  Sacrifice  pacifi- 
que & un  Sacrifice  pour  le  péché  -,  il  eft 
le  même  Sacrifice  que  celuy  de  la  Croix  ; 
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& feul  il  accomplit  tous  les  anciens  Sai 
crifices , comme  dit  S.  Auguftin.  ‘ r 
D.  Vous  avez  dit  que  ceux  qui  fai- 
foient  offrir  les  Sacrifices  pour  le  péché , 
n’y  communioient  pas  : qu’eft-ce  que 
cela  fignifioit  ? 

R.  La  grande  pureté  de  confidence 
qu’il  faut  avoir  pour  communier  au  Sa- 
crifice de  la  Loy  nouvelle.  Les  Prêtres 
peuvent  offrir  le  Sacrifice  de  l’Autel 
pour  les  pécheurs  ; mais  ceux-cy  doivent 
être  reconciliez  avec  Dieu  avant  que 
d’y  communier. 

Cela  faifoit  voir  auffi  l’imperfcftion 
des  Sacrifices  offerts  pour  le  péché  dan» 
l’ancienne  Loy.  Ces  Sacrifices  ne  pou- 
voient pas  purifier  les  pécheurs  , qui  par 
conféquent  reftoient  toujours  pécheurs  , 
après  que  le  Sacrifice  étoit  offert  ; Sc 
pour  cette  raifon  ne  pouvoient  commu- 
nier aux  viftimes  offertes.  Mais  pour 
nous , félon  la  remarque  de  Saint  Paul  , 
nous  avons  un  Autel  où  eft  offert^ine 
viftime  qui  nous  purifie  de  nos  péchez  , 
en  forte  que  nouspouvonsy  communier 
après  que  le  Sacrifice  eft  offert.  ■ 

D.  Pourquoy  ceux  qui  faifoient  offrir  le 
Sacrifice, mettoient-ils  la  main  fur  la  tète 
de  la  viftime  qui  devoit  être  immolée» 
R.  Pour  faire  voir  par  cette  cérémonie 
qu’ils  fubftituoicnt  cette  viftime  si  leur 
place,  qu’ils  auroient  dùfouffrir  la  mort 
comme  elle,  fie  qu’ils  étoient  difpofez.â 
mourir,  fi  Dieu  le  vouloir. 

D.  Vousavezditquelcs  Prêtres  apré» 
avoir  mis  il  mort  les  viftimes,  en  répan- 
doient  le  fang  autour  de  l’Autel  : qu’eft- 
ce  que  cela  fqpiifioit î 
R.  Cela  fignifioit  que  le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  devoit  être  répandu  après  fa 
mort  autour  de  la  Croix  par  l’ouverture 
de  fon  côté. 

D.  Que  fignifioit  l’immolation  des 
viftimes  fur  l’Autel  des  Holocauftesqui 
étoit  hors  du  Tabernacle  ; 

R.  Que  Jefus-Chrift  devoit  foufff  ir  fur 
le  Calvaire  hors  de  la  ville  de  Jérufalero. 


9 Voyez  S.  Aug.  queft.  y.  far  la  Nombres.  dup.  te* 

rr  Aug.  Lav,  io.  de  1»  Citijchzp.  fc  J-iv.  17.  t Voyez  Ilcbt.  XI  JJ*  K» 
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La  même  chofe  étoit  repréfentée  d’une 
maniéré  encore  plus  exprcfle  par  le  Sa* 
crifice  de  la  vache  roufle , qui  écoit  im- 
molée 8c  brûlée  hors  du  camp.  1 
D.  Que  figmfioit  le  Sacrifice  de  la  va- 
che rouîTe  l 

R.  Il  eft  clair  par  toutes  lescirconftan- 
ces  de  ce  Sacrifice , qu'il  étoit  une  figure 
très  exprefle  de  la  mort  de  Jefus-Chrift. 

i.  Le  grand  Prêtre  conduifoit  la  viâi- 
me  hors  du  camp  pour  l’immoler.  Le 
rand  Prêtre  des  Juifs  jugea  Jefus-Chrift 
igné  de  mort  ; & Jefus-Chrift  fut  mené 
hors  de  la  ville  pour  fouffrir. 

i.  La  vi&ime  étoit  immolée  en  préfen- 
de tout  le  peuple.  Jefus-Chrift  fut  cruci- 
fié en  préfence  de  tout  lepeuple. 

3.  Le  grand  Prêtre  faifoit  lept  fois  af- 
pcrfion  avec  le  fane  de  la  viâime,  vers  la 
porte  du  T abernacle , dont  le  Voile  étoit 
toujours  fermé.  Il  téraoignoit  par  U 
l’ardeur  avec  laquelle  il  fouhaitoit  que 
celuy  dont  le  Sang  étoit  figuré  par  le 
fang  delà  viékime , vînt  ouvrir  aux  hom- 
mes l’entrée  du  Ciel  par  fon  Sang. 

4.  Tout  étoit  brûlé,  même  la  peau  de 
U viékime.  C’étoit  l’image  de  la  plénitu- 
de du  Sacrifice  de  Jefus-Chrift  ;&  com- 
me l’explique  S.  Auguftin,  de  fa  Réfur- 
reékion,  qui  a confumé , pour  ainfi  dire , 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  mortel  en  J.  C. 

J.  Le  bois  de  cèdre,  l’hylTope  & l’écar- 
kte  que  le  grand  Prêtre  jettoit  dans  le 
feu  du  Sacrifice , ou  qu’il  faifoit  palier 
par  le  feu  pour  fervir  aux  afperlions, 
marquoient , félon  S.  Auguftin,  la  Foy , 
l’Efpérance  8c  la  Charité , qui  tirent  tout 
leur  mérite  du  Sacrifice  de  Jefus-Chrift. 

t.  Legrand  Prêtre  qui  avoit  immolé  la 
viétime,&  celuy  qui  par  fon  ordre  l’avoit 
brûlée , reftoient  impurs  jufqu’au  foir. 
On  peut  regarder  cette  circonftance 
comme  une  image  de  l’état  où  feront  les 
Juifs  jufques  Ala  fin  du  monde, pour  avoir 
jnis  d mort  Jefus-Chrift. 

7.  L’eau  luftrale  ne  pouvoit  purifier , 

* Voyex  Hebr.  XIII.  it. 

“ Voyex  S.  Jérimc  Lntre  »y.  S.  Aug.  queft.  tl.  fox 
ht  Nombiei.  TWodocee  queft.  j<,  fm  la  Cambia,  Juu 
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que  par  la  vertu  de  la  cendre  de  cette 
viétime  qu’on  y mêloir.  Nous  11e  fom- 
mes  purifiez, & nous  ne  recevons  aucune 
grâce  que  par  l’application  de  la  mort  de 
Jefiis-Chrift.  * 

IXVousavez  dit  que  dans  les  Sacrifice* 
offerts  pour  les  péchez  des  particuliers , 
le  Prêtre  qui  les  offroit.touchoit  les  cor- 
nes de  l’Autel  des  Holocauftes  avec  le 
fang  de  la  viâitne  immolée  -,  que  dans  les 
Sacrifices  offerts  pour  les  péchez  de  tout 
le  peuple,  le  grand  Prêtre  entroit  dans 
le  Tabernacle  avec  le  fang  de  la  vi&ime 
immolée , pour  en  faire  afperfion  vers  le 
Voile  du  Sanékuaire,  8c  en  toucher  les 
cornes  de  l’Autel  des  parfums  ; 8c  que 
dans  le  Sacrifice  offert  une  fois  chaque 
année  pour  purifier leTabernacle  8c  pour 
expier  fes  péchez  & ceux  de  tout  le  peu- 
ple,il  entroit  dans  leSaint  desSaints,por- 
tant  avec  luy  le  fang  des  viûimes  immo- 
lées.Qif  eft-ce  que  tout  cela  repréfentoitî 
F,  Le  Prêtre  touchoit  les  cornes  de 
l’Autel  avec  le  fang  des  viétimes  immo- 
lées pour  le  péché  -,  afin  de  marquer  que 
les  péchez  ne  pouvoient  être  effacez  que 

fiar  Jefus-Chrift  , qui  étoit  figuré  par 
’Autel , foit  par  celuy  des  Holocauftes , 
foit  par  celuy  des  parfums  -,  8c  que  ces  vic- 
times immolées  tiroient  toute  leur  vertu 
duSacrifice  de  Jefus-Chrift  & de  faCroix. 

Le  fang  des  viûimes  immolées , por- 
té par  le  feul  grand  Prêtre  dans  le  Ta- 
bernacle aux  Sacrifices  les  plus  folen- 
nels  offerts  pour  le  péché,  marquoit 
plus  expreffément  que  les  péchez  ne  pou- 
voient être  effacez  que  par  Jefus-Cnrift, 
& par  la  vertu  du  Sacrifice  qu’il  a offert 
dans  la  Loy  nouvelle.  Car  fa  première 
partie  du  Tabernacle  étoit  l’image  de 
Jefus-Chrift  dans  fa  chair  mortelle  8c  de 
l’état  préfent  de  l’Eglife. 

Enfin  l’entrée  de  Jefus  - Chrift  dans 
le  Ciel  étoit  repréfentée,  félon  la  remar- 
que de  S.  Paul,  d’une  maniéré  expreffè» 
par  le  Sacrifice  folennelquis’offroit  une 

I/llote  de  Séville , ch.  it.  fuileeNocnbte» , te  tqw  la  la, 
ttiyicta  ancien*  te  moderne,. 
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d“.  Pois  cfîaque  année.  Le  feul  grand 

r fCfrC, QLli  efoif  nnp  „_/t\ 


— fur  I Autel  des  Holo- 
cauftcs,  image  de  la  Croix,  ilpaflbit  dans 
la  première  partie  du  San6tuaire.il  pé- 
nétrait le Voile,  qui  félon  s.  paul  étoit  l’i- 
mage de  Jefus-Chrift  dans  fa  chair,&  de 

I “oitdans  le  Saint  des  Saints.imagc 
au  Ciel.  II  y entroit  porcam  ayec  j 9 

lang  des  viétimes  immolées , pour  l’of- 
trir  a Dieu  ; parcequc  Jefus-Chrift  de- 

eï'iT^'î  CielPour  y oftirfa"s 

, le  Sang  qui] a verle  pour  nous.  Il 
/ cncroit  qu'une  feule  fois  chaque  an- 
née , parceque  Jefus-Chrift  ne  devoir 
entrer  qu  une  feule  fois  dans  le  Ciel. 

mî  le  £rand  P^tre  offrait 

un  kinblable  Sacrifice  avec  les  mêmes 
cdremonies , pour  montrer  que  ces  Sa- 
crifices anciens  n’étoient  qu’une  ombre 
e avenir  ; que  les  péchez  fubfiftoienc 
toujours  après  que  ces  Sacrifices  étoient 

0 -rts;  que  Dieu  n’étoit  point  encore 
appaik.  Au  lieu  que  Jefus-Chrift  a ap- 
pai  c Dieu  , & nous  a pleinement  récon- 
ciliez avec  luy  par  un  feul  Sacrifice  : il  ne 
faut  plus  en  offrir  d’autres.  Par  ce  feul 

acrifice  le  Voile  qui  nous  fermoit  l’en- 
treedu  Ciel,  eft  découvert,  Sc  le  Ciel 
nous  eft  ouvert  pour  toujours.  * 

1 Da  %n‘n°'ent  les  Sacrifices  de 
la  fleur  de  farine  ? 

• 4 *1/““  de  la  Meffe , où 

Jefus-Chrift  s offre  fous  les  efpéces  du 

Pa£  n d“  vin  ^ns  effàfi»n  de  lang. 

O-  Pourquoy  mêloit-on  de  l’huile  & 

fme?enS  h farinC  <JU‘  étoit  of- 

X.  L’huile marquoit  Ionétiondu Saint 
tiprit,  dont  étoit  plein  Jefus-Chrift , fi- 
8“  jC  PlrJa  farine  : l’encens  étoit  la  figu- 
re de  la  Priere,  c’elU-dire.de  l’élévation 
du  cœur  a Dieu , fans  quoy  les  offrandes 

qu  °n  ky  faifoit , ne  pouvoient  luy  être 
agréables.  1 


OEHERALEJ 

D. Que  (ignifioir  le  Sacrifice  du  boue 
ém  i (Taire  ? 

* H fignifioit  le  Sacrifice  de  la  Meffe 
qui  le  fait  fans  deftruétion  aâuelle  de  la 
chofe  offerte  , car  Jefus-Chrift  n’y  eft 
pas  actuellement  mis  à mort. 

.D.Vous  avez  dit  que  quand  on  offrait 
ce  Sacrifice,  on  prenoit  deux  boucs, 
qu  on  en  immoloit  un , & qu’on  ren- 
voyoit  l'autre  après  l’avoir  chargé  de 
1 iniquité  de  tout  le  peuple  : Qu’eft-ce 
que  cela  lïgnifioitî 
X.  i.  Que  le  Sacrifice  de  la  Meffe  de- 
voir tirer  toute  & force  du  Sacrifice  de 
la  Croix  : c eft  ce  qui  étoit  marqué  par 
le  lang  du  bouc  qui  avoit  été  égorgé , & 
dont  on  faifoit  alperfion  fur  le  bouc 
emiflaire  ; & ces  deux  Sacrifices  n’en 
railoienc  qu’un. 

. 3m‘  Qü?  Jefus-Chrift  innocent  devoit 
etre  chargé  des  péchez  de  cous  les  hom- 
mes. 

j.  Le  bouc  immolé  marquoit  la  nature 

humaine  de  Jefus-Chrift , quialbuffert 
la  mort.  Le  bouc  renvoyé  marquoit  la 
nature  divine  qui  ne  pouvoir  mourir. 

deux  boucs  offerts  enfemble  à Dieu 

ne  faifoient  qu’un  Sacrifice.  Jefus-Chrift 
Dieu  & homme  s’offre  à Dieu  ; l’hommo 
meurt  > Dieu  fublifte  : mais  l'Homme» 
Dieu  a bien  voulu  le  charger  des  péchez 
du  monde  , & prendre  la  forme  de 
1 homme  pécheur  ; &par  là  il  nous  a dé- 
livrez  de  nos  péchez,  y 

D.  Qiiç  fignifioit  le  Sacrifice  du  pallê- 
reau  qu  on  lailloit  envoler  ? 

X.  La  même  choie  que  celuy  du  bouc 
émillàire  ; aulfi  il  y avoit  beaucoup  de 
rapport  entre  ces  deux  Sacrifices. 1 

-L*.  Vous  avez  dit  qu’on  étoit  obligé 
par  la  Loy  de  répandre  du  vin  fur  tous  les 
Sacrifices  : qu’eft-ce  que  cela  fignifioit  î 
X.  Le  vin  peut  icy  être  regardé  comme 
une  figure  du  Sang  de  Jefus-Chrift , le- 
quel rendoit  par  avance  tous  ces  anciens 
Sacrifices  agréables  à Dieu,  Dans  le 

S.  Cyrille  d'Alexandrie  Lettre  è Acxcc  fut  le  bouc  émir- 
faire. 

d- \Vo?e*îe Unique  ,ch.  XIV.  fie  Thcodorct  qu. 
fur  le  Lcviuque.  5.  Cyrille,  Ibid. 
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Chapitre  49.  delaGcnefe,  il  eft  dit  que  le 
M cilié  devoir  laver  fa  robe  dans  le  vin  , 
pour  lignifier  qu’il  dévoie  répandre  Ton 
Sang  fur  la  Croix. 

b.  Que  fignifioit  le  Sacrifice  des  Par- 
fums l 

R.  1.  Le  Sacrifice  de  nos  Prières,  qui 
doivent  s’élever  à Dieu  comme  un  par- 
fum d’agréable  odeur. 

1.  On  peut  regarder  ce  Sacrifice  comme 
une  image  du  Sacrifice  de  la  Melle , en  ce 
que  comme  la  fumée  qui  étoit  produite 

Î»ar  la  deftruéfion  de  ces  parfums,  étoit 
a principale  chofe  qu’on  avoic  deflèin 
d’offrir  à Dieu  dans  ce  Sacrifice  ; ainfi 
c’eft  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift 
rendu  prêtent  par  le  changement  de  la 
fubftance  du  pain  & du  vin,  qu’on  offre  à 
Dieu  dans  le  Sacrifice  de  la  Melle, fous  1 ’i, 
tnage  & les  apparences  du  pain  8c  du  vin. 

JJ.  Trouve.-t-on  dans  le  Sacrifice  de 
Jefus-Chrift  toutes  les  choies  que  nous 
avons  remarquées  dans  les  Sacrifices  des 
anciens  î 

On  les  trouve  toutes  dans  le  Sacri- 
fice de  là  Melle.  On  y trouve  un  peuple 
qui  préfente  au  Prêtre  ce  qui  doit  faire  la 
matière  du  Sacrifice  a , qui  offre  le  Sacri- 
fice à Dieu  par  les  mains  du  Prêtre  , qui 
l’offre  pour  adorer  la  fuprême  grandeur 
de  Dieu , pour  l’expiation  de  fes  péchez, 
pour  témoigner  à Dieu  fa  reconnoill'an- 
ce , 8c  pour  luy  demander  tous  fes  be- 
foins  , qui  communie  au  Sacrifice.  Au 
Sacrifice  de  la  Croix  on  voit  à la  vérité 
un  Prêtre,  une  Hoftie.une  Offrande, 
Une  immolation.  Se c.  Maison  n’y  voit 
ni  peuple  qui  offre  le  Sacrifice  par  les 
mains  du  Prêtre,  ni  Communion  corpo- 
relle de  ce  peuple  au  Sacrifice.  Dieu 
a voulu  qu’il  y eût  dans  fon  Eglife  un 
Sacrifice  extérieur  qui  réunit  toutes  ces 
chofes  cnfemble,  8c  qui  fut  un  accom- 
plillemcnt  de  tout  ce  qui  étoit  figuré  8c 
repréfenté  par  les  anciens  Sacrifices  des 
Juifs.  Ce  Sacrifice  extérieur  de  la  Loy 
nouvelle  eft  le  Sacrifice  de  la  Mellê. 

é Ccft  ce  ouc  nov«  etplintiçroni  cy -après , en  parlant 
oc»  Piicrc»  fie  Je:  Cérémonie:  de  la  Mvflc, 
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Nous  ferons  voir  plus  particulièrement 
cy-aprés,  comment  ce  Sacrifice  renferme 
tout  ce  que  nous  avons  remarqué  dans 
les  anciens  Sacrifices  ; & comment  il  en 
eft  l’accompliflcmcnt , comme  dit  Saint 
Auguftin.  * * 

J.  7.  Qu’il  j a toujours  tu  dons  l’ Eglife  , sfu’A 

y aura  toujours  un  Sacrifice  ext/rieur  fy  fenfille. 

JJ.  Comment  fçavons-nous  qu’il  y 
a dans  l’Eglilê  un  Sacrifice  extérieur  8c 
fenfible,  qui  doit  être  offert  à Dieu  jul- 
qu’à  la  confommation  des  fiecles  î 

R.  Nous  le  fçavons  par  l’Ecriture  fain- 
te,  8c  par  la  Tradition. 

JJ.  Comment  Le  prouve-t-on  par  l’E- 
criture > 

R.  O11  le  prouve  par  l’Ancien  &:  par  le 
Nouveau  Teftamenr. 

Les  principales  preuves  de  l’Ancien 
Teftament,  font  fondées  fur  les  figures 
qui  ont  repréfenté  ce  Sacrifice , 8c  lur  les 
Prophéties  qui  l’ont  prédit.  Nous  avons 
expliqué  dans  les  deux  Paragraphes  pré- 
cédais les  figures  qui  l’ont  repréfenté  -, 
fçavoir , le  Sacrifice  de  MclchiléUech,  & 
les  Sacrifices  des  Juifs. 

La  Prophétie  la  plus  célébré  de  ce  Sa- 
crifice eft  celle  de  Malachie  : Mon  affec- 
tion ne  fl  point  en  vous , dit  le  Seigneur  des 
Armées , au  peuple  Juif,  & je  ne  recevray 
point  de  prefens  de  vitre  main.  Car  depuis  le 
lever  du  Soleil  jufau  an  couchant  on  me  fa- 
cri  fie  en  tout  lieu.  & on  offre  à mon  nom 
une  oblation  toute  pure , pareeque  mon  nom 
eft  grand  parmi  les  Nations.  b 

On  voit  trois  chofcs  dans  ccttc  Pro- 
phétie. 1.  Que  Dieu  rejette  les  Sacrifices 
des  Juifs.  1.  Qiul  fubftituc  en  leur  place 
un  Sacrifice  d’une  oblation  pure  8c  fain- 
tc.  3.  Que  ce  Sacrifice  doit  être  offert 
par  toute  la  terre. 

Le  Sacrifice  de  la  Croix  n’cft  pas  offert 
par  toute  la  terre  8c  en  tout  lieu.  Le  Sa- 
crifice intérieur  de  notre  amour  n eft 
pas,  dans  le  principe  même  des  Protef- 
tans , une  oblation  qu’on  puilfe  appcller 

aa  S.  Aug.  Cite  de  Diiu,  Liv.  to.  ib.  »o. 

1/  Matacb.  1.  o. 

O oo 
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abfolumcnt  pure  & faune.  Il  n’eft  pas 
aufïi  un  Sacrifice  nouveau,  qui  doive  erre 
fubfiitué  aux  anciens  : car  il  a été  offert 
dans  tous  les  tems  par  tous  ceux  qui  fe 
font  préfêntez  à Dieu  avec  un  coeur  fin- 
cére.  Il  eft  donc  queftion  icy  d'un  Sacri- 
fice extérieur  ; &c  c'cft  aullî  la  force  du 
mot  original  Mincha  , qui  eft  icy  em- 
ployé par  le  Prophète  ; & qui  fignifie  une 
oblation  de  farine,  d’huile  & de  vin  c< 
Ce  Sacrifice  ne  peut  être  que  celuy  de  la 
Méfié  qui  eft  offert  en  tous  lieux , & par 
toutes  les  Nations.  Et  c’eftcn  ce  fens  que 
tous  les  Saints  Peres , de  l’aveu  des  Pro- 
teftans  , ont  expliqué  cette  Prophétie 
quand  ils  en  ont  parlé.  d 

On  prouve  la  même  vérité  par  le  Nou- 
veau T eftament  ? 

i.  Par  les  paroles  de  l’inftitution  de 
l'Euchariftie.  1.  Par  les  écrits  des  Apô- 
tres , pat  lefqucls  il  paroît  qu’d  y avoit 
des  Autels  où  l’on  communioit,  & qu’ils 
ont  eux-mêmes  offert  le  Sacrifice.  3.  En- 
fin , par  une  célébré  vifion  de  Saint  Jean 
rapportée  dans  l’Apocalypfe. 

1.  Les  Evangéliftes  & les  Apôtres  rap- 

{lortant  l’Hiftoire  de  l’inftitution  de  la 
ainte  Euchariftie  , remarquent  que  Je- 
fus-Chrift  dit  ces  paroles  : Cecy  eft  mon 
Corps  qui  eft  rompu  ou  livre  pour  vous.  Cecy 
eft  mon  Sang  qui  eft  verfe  pour  vous.  Jefus- 
Chrift  ne  dit  pas , félon  le  texte  grec , qui 
fera  rompu  ou  livré , qui  fera  verfe,  mais, 
qui  eft  rompu  ou  livré , qui  eft  verfe  c ; pour 

f Voyez  lei  Interprète!  du  premier  chap.  de  Maladiie, 
fi:  du  chap.  7.  du  Levicique,  verf. 

d Voyez  S.  luftin  Dialogue  contre  Tiyphon.  S.  I rénée 
Liv.  4.  contre  les  Héréfics,  ch.  jX.  Terni I.  Liv.  j.  contre 
Marcion  , chtp.  xi.  Eufcbc  Liv.  1.  De  1a  dcmonftration 
évangélique  » chat»,  t.  S.  Chryfoft.  fur  le  Pf.  *5.  S.  Atrg. 
Liv.  18.  de  la  Cite  de  Dieu  , chap.  S.  Jérôme  fur  le  x. 
ch.  de  Malachic  , ficc.  l'ay  dit  que  les  Proteftans  avouent 
que  tous  les  Saints  mes  , même  les  plus  anciens , ont 
interprété  cette  Prophétie  du  Sacrifice  de  ta  Mefle.  Ceux 
qui  voudront  s*cn  convaincre  , peuvent  lire  le  Commen- 
taire de  Malachic  dans  le  Livre  intitule  : Sympfit  critut - 
mm.  Eftvftivcmcnt  les  autorisez  des  Saints  Pcrc*  font  fi 
ccifcs  fur  ce  point , qu’il  faut  avoir  bien  peu  de  bonne 
y pour  nier  Qu'ils  ayent  entendu  cette  Prophétie  de  U 

ûinte  Fuchariltie 

^ e T S7*  yetp  ici  7ô  aiyei  y*  là  mipi  <rra>.\an  isC/urêynsr 
•ic  afioiy  dyéplimy.  Car  lecy  eft  mon  San^  qui  eft  répandu 
pour  plufieuri  pintr  U rémi /fié»  dn  pétl>e\,  Ce  font  les 
pat  oies  gtéqucs  de  S.(  Matthieu  XXVI.  18.  S.  Mai  c dit 
comme  S.  Matthieu  , qui  tfi  refondit,  Marc 


marquer  l’immolation  myftique  qu’il  Si 
alors  de  fon  Corps  & de  fon  Sang  pour 
le  falut  de  fes  Apôtres , & des  autres 
hommes. 

*.  Saint  Paul  dans  fa  première  Epître 
aux  Corinthiens  chapitre  10,  depuis  le 
verfet  14  jufqu’au  11 , fait  un  parallèle 
entre  l’Aurel  où  les  Payens  & les  Juif»- 
offroient  leurs  Sacrifices , Sc  la  Table  où 
les  Chrétiens  mangent  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ; & il  dit  qu’il  en  eft  des  Chré- 
tiens quand  ils  communient,  comme  des 
Payens  & des  Juifs  quand  ils  mangeoient 
des  viennes  qui  avoient  été  immolées 
fur  l’Aurel.  Il  (uppofê  donc  que  la  Table 
des  Chrétiens  eft  un  véritable  Autel , où 
Jefus-Chrift  eft  offert  & immolé  tnyfti- 

uement , & enfuite  mangé.  Cette  ré- 
exion fe  fortifie  par  le  verfet  iodu  cha- 
pitre ij  de  l’Epîtrc  aux  Hébreux,  où 
Saint  Paul  dit , Nous  avons  un  Autel  au- 
quel les  Mimftres  du  Tabernacle  nom  pas 
le  pouvoir  de  participer.  Or  il  n’y  a pas 
d’Autel  fans  Sacrifice. 

Si  l’on  veut  faire  attention  fur  le  rai  fon- 
nement  de  Saine  Paul  dans  cet  endroit 
de  fon  Epître  aux  Hébreux , on  trouvera 
qu’il  eft  d’une  force  invincible  pour  prou- 
ver le  faint  Sacrifice  de  la  Méfié , auquel 
il  fait  manifeftement  allufion. 

Voicy  tout  ce  que  dit  fur  cela  S.  Paul  : 
Nous  avons  un  Autel  dont  les  Miniftres  du 
Tabernacle  Judaïque  n'ont  pas  le  pouvoir 
de  manger.  Car  le  Corps  des  animaux  dont 

XIV.  *4.  S.  Lac  XXII.  19.  te  to.  dit  ces  paroles  : a tlo 
•Vf  là  r«juc  y*  là  ip  vy£e  tlf  outrer  Cttyefl  mon 
Corpi  qui  tft  livre  pt»  r vos  • 7£to  là  'K.lnptci  ■ Kéirii 
ùia.5***  fl  1S  à y ali  y » là  vnip  Cyür  ia^vrôyir.r. 
Ce  Calnt  eft  lu  nonxelit  Ali. rmr  en  mon  San»  » lequel  eft 
rcpandsi  peur  iwt.  S.  Paul  1.  Cor.  XI.  14.  donne  1a  même 
idée  , en  r api  orrant  les  parolewie  l'inftirurion  de  1a  faince 
Euchariftic.  ISrô  ym  »Vi  7 s cruyalà  Cmip  Cuetr  uXeiytnf. 
Ce <7  eft  mon  Corpi  qui  >ft  rompu  pour  xvnt.  ou  qui  eft  livré 
ou  donné  pour  vomi , comme  ait  S.  Luc  i ce  qui  eft  une 
meme  thofe.  Par  ccs  mots , qui  eft  verfe  » qui  t\l  livré , oU 
donné  , ou  rompu  , il  eft  clair  que  les  Apôtres  , qui  dans 
le  texte  original  les  rapportent  unanimement  auteros  pré- 
fenc,  ont  voulu  marquer  une  offrande  actuelle  du  Corps 
fi : du  Sang  de  Jefus-Chrift.  C’cft  ce  qui  eft  lignifié  d’une 
manière  encore  plusexpteilc  par  ccs  paroles  de  Saint  Mat- 
thieu. Cet  y eft  mon  San j qm  tft  répandu  peur  plu  fie  un  pour 
la  rémiffitn  det  féthe%.  Car  donner  fon  Caff  » répandre  fon 
Sang  poier  la  rémiflion  des  péehe\  , n’eft  ce  pas  oftrir  un 
vray  Sacrifice’  Voyez  cette  explication  plus  étendue  dans 
les  Interpréta. 


EN  F Ôft ME  M 
te  fang  efl  fini  par  le  gran  l Prêtre  dans  le 
Santluaire  pour  l’expiation  des  péchez  , 
font  braie  z.  hors  du  tamp:&  défi  peur  cette  rai- 
fort que  Jefue-Chrifi  a ■ frujf  ert  hors  dt  la  ville. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufques  icy 
en  expliquant  les  cérémonies  des  Sa- 
crifices Judaïques  , fait  allez  co  mpren- 
dre le  fens  de  ces  paroles  , Sc  toute  la- 
fuite  dii  ra.fonnement  de  S.  Paul  ; qui 
peut  être  réduit  aux  propofitions  fuivan 
tes,  pour  être  mis  dans  tout  fon-jour.- 

Nous  avons  un  grand  avantage  fur  les 
P.  êtres  des  Juifs , Sc  par  conféqtient  fur 
le  peuple  ; en  ce  que , lorfqu’ilsoffroienr 
un  Sacr  fice  pour  les  péchez' de  tout  le 
peuple  , ils  ne  pouvoient  point  y com- 
munier corporellement.-  i~ar  dans  ce 
Sacrjfice  le  fang  des  viék  mes  immo- 
lées, étoit  porté  par  le  grand  Piètre  dans 
le  Sanéka aire , ôè  alors  nul  ne  mangeoit 
de  la  chair  de  ces  vi&  mesv  mais  tout  ce 
qui  n’étoirpas  brûlé  (ur  l'Autel  desHo- 
locauft.s,  étoit  brûlé  hors  du  camp.  Ainfi 
il  n’y  avoit  point  de  communion  corpo- 
relle à ce  Sacrifice, 

Mais  pour  nous  ,-nous  avons  un  Autel 
où  eft  offert  Jefus-Chrift,  qui  a voulu 
mourir  hors  de  la  ville  de  Jérufalem, 
pour  faire  comprends  qu’il  étoit  figuré 
par  ces  ancie  mes  v dt  mes  brûlées  hors 
du  camp.  C’eft  luy  qui  a été  immolé 
pour  nos  péchez  , Sc  dont  le  Sang  a été 
porté , non  dans  le  z>anétaaire  figuratif 
fait  par  la  main  des  hommes,  mais  dans 
le  Sanétaaire  vént  ble , dans  le  Ciel  mê- 
me : & nous  participons  à cette  viélime, 
nous  la  mangeons  réellement , ce  que  les 
Miniftres  du  Tabernacle  Judaïque  ne 
peuvent  pas  faite  par  rapport  aux  victi- 
mes qu'  ls  immolent  pour  les  péchez. 

Il  eft  certain  que  c’eft  là  le  raifonne- 
raenc  de  Saint  Paul , nous  ne  fa  fous  que 
le  dé/eloper  Sc  le  mettre  dans  fon  jour. 
Nous  n’y  ajoutons  rien , S.  Paul  parle  là 
certaine  nent  d’un  véritable  Autel , d’un 
véritable  Sacrifice  , d'une  Communion 
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corporelle.  L’allufion  qu’il  fait  à l’Autel, 
au  Sacrifice  des  Juifs,  aux  viét'mes  brû- 
lées hors  du  camp , & non  mangées  par 
les  Prêtres , en  eft  une  preuve  convain- 
cante. S’il'  n’étoit  icy  queftion  que  d’une 
communion  fpirituelte,  il  fcmble  que  le 
raifonnement  de  S.  Paul  n’auroit  pas  la  ; 
même  force:  car  les  Ju:fs  pouvoient  Sc 
dévoient  communier  f'pi  rituellement  aux 
viétimes  dont  le  fang  étoit  porté  dans  le 
Sanéluaire  par  le  grand  Prêtre.  Ils  pou- 
voient  auflî  Sc  dévoient  même  commu- 
nier fpirituellement  à Jefus-(_hnft  figuré 
par  ces  anciennes  victimes  : c’eft  ce  que 
Saint  Paul  nous  apprend  ailleurs  ».  S’il 
ne  s’aetfloit  donc  que  d’une  Commu- 
nion fpiricuelle , nous  n’aurions  en  cela 
aucun  avantage  fur  les  anciens  Juifs, 
Nous  communions  réellement  à la  viéli- 
me offerte  pour  nos  péchez  , Sc  dont  le 
fang  a été  porté  dans  le  Ciel , Sc  nous 
avons  aéluellement  un  Autel  où  cette 
grande  merveille  s’accomplit.  Voilà  no- 
tre avantage.  Quoy  de  plus  fort  que  ce 
raifonnement  de  Saint  Paul , pour  prou- 
ver le  Sacrifice  extérieur  de  l’Eglife  Ca- 
tholique 2 S 

A la  vérité  Saint  Thomas  Sc  plufieurv 
Théologiens  Catholiques  entendent  cet 
Autel  dont  parle  icy  Saint  Paul , de 
l' Autel  de  la  Croix  ; &ils  difent  que  le 
fens  de  ce  partage  eft  que  l’attachement 
aux  cérémonies  Judaïques,  eft  un  obfta- 
cle  à recevoir  le  fiuit  de  la  mort  de  Je- 
fus-Lhnft  qui  nous  eft  appliqué  à nous, 
qui  fommes  attachez , non'  à la  figure 
comme  les  Juifs,  mais  à la  réalité.  Mais 
outre  que  ce  fécond  fens  qui  eft  vray , 
n’exdut  pas  le  premier  : il  dt  clair  par  ce 
que  nous  venons  dire,qne  le  premier  qui 
eft  celuy  que  S.  Chryfoftome  , Théodo- 
ret,&  planeurs  autres  Peres  des  premiers- 
fiecles  ont  donné  à ce  partage , eft  plus 
naturel , & a un  rapport  plus  manifefte 
aux  paroles  dé  Saint  Paul. 

y.  Saint  Luc  b,  fait  mention  du  faint 


f ».  Cor.  X.  t.  ]. 

X Voyci  far  cct  endroit  de  S Paul , S.  Chryfofloirir  , 
Tbcifciocer , TbévfhàlaOc  , jAiMicmus , -ttmiAÜu»,  &uut 


Anfe'me  , Hague*  d’Halbe-ftad  , Mliiochiu*  , Tirin  , &C 
qui  y onncni  le  fens  que  nous  y donnons. 

k Ay  cb>f . XI II . aet  Atta , *r» 1 t - 

O o o ijj 
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Sacrifice  offert  à Dieu  par  les  Apôtres 
dans  la  ville  d’Antioche.  Voicy  les  pa- 
ro.es  lelon  le  texte  grec  : Pendant  qu’ils 
fz~-foicr.'  an  Seigneur  & qu’ils  jeùnoient , 
le  Saint  Efprit  leur  dit  ; Separt^moy  Paul  & 
Barnabe  pour  F oeuvre  a laquelle  je  les  ay  ap- 
pelle^. 

Il  efl  certain  que  le  mot  grec  qui  eft 
icy  traduit  par  ccluy  de  Sacnjier 1 * * 4 , a tou- 
jours été  employé  8e  contacté  pour  li- 
gnifier le  Sacrifice  de  la  Meffe. 

4.  On  peut  encore  tirer  une  preuve 
confidérable  du  laint  Sacrifice  de  nos 
Autels,  de  ce  qui  eft  du  dans  l’Apoca- 
lypfe,  que  Saint  Jean  vit  au  milieu  du 
Tbrône,&  des  quatre  Animaux  & des  vingt- 
quatre  Vieillards,  f Agneau  qui  était  debout , 
comme  mis  à more , ou  félon  le  • exte  grec, 
e mmt  immolé ; 8e  que  les  quatre  Ani- 
maux auiïibien  que  les  vingt- quatre 
V ieilLirds , fe  proflerné'  ent  devant  cet 
Agneau , 8e  luy  dirent  -,  Vous  averti  mit 
à mort , & vous  nous  *ve7  racbeie\ ^ par 
Votre  Sang , en  nous  tirant  de  tous  les  peu- 
ples , de  toutes  les  tribus , de  toutes  les  lan- 
gues, de  toutes  les  nations  du  monde  ; & vous 
rrus  avei^  ren  lus  Rois  & Prêtres  pour  la 

Ê'oirt  de  notre  Dieu , &c.  Pluficurs  célc- 
res  Interprètes  prétendent  avec  ra  fon 
que  le  Saint  Efprit  n’a  infpiré  ces  ex- 
pi  eflions  à Saint  Jean  que  pour  faire  al- 
lufion  à la  maniéré  donc  Jefus-fhrift  eft 
offert  à- Dieu  dans  l’Euchaciftie.  1 et 
Agneau  ayant  été  mis  à mort  eft  reffuf- 
Citc;  ainfi  Saint  Jean  le  voit  debout  8e 
vivant  devant  le  Th  ône  de  Dieu,  Stan- 
tem.  Mais  l’Eglife  de  la  terre  toute  com- 
pofee  de  Piètres  3c  de  Rois,  comme 
dit  Saint  Pierre  offre  tous  les  jours 
à Dieu  cet  Agneau  en  l’immolant  inyfti- 
quement  fur  l’Autel  euchariftique , com- 
me nous  l’expliquerons  cy-.ip;és  k.  Ainfi 
quoiqu’il  foit  vivant,  8c  que  Saint  Jean 

i 

i 1 p'oui  êtes  tel  jfaet  eboifie , V Ordre  de  Prftrt / /foit  % 

I*  Ssition  l.ur.tr  f le  Peuple  eo-’ejuir.  1.  Pcir.  II.  j, 

4 uam  le  $ . 9.  de  cc  thap. 

I Voyez  ceue  preuve  du  lairv  Sacrfice  de  l'Iithariftic 
dans  Nicolas  de  Ly.a,  Au  éo!us,  Alcazar  , Tirin,  Jac- 
^ucs  de  Bordes , ficc.  en  leuts  Comnicauiics  im  i’Apoca- 
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le  voye  tel , cet  Apôcre  le  voit  cepen-  ; 
dan  t comme  immolé,  Tanquatn  tccijum.  * 
Toutes  ces  preuves  tirées  de  l’An- 
cien & du  Nouveau  Teftament,  font  ap- 
puyées & fortifiées  par  le  témoignage» 
de  la  T radicon , par  laquelle  il  paroît 
clairement  qu’on  a toujours  offert  â Dieu 
dans  l'Egide  un  Sacrifice  extérieur  ; & 
que  ce  Sacrifice  n’eft  autre  que  le  Corps 
Se  le  S ing  de  Jefus-Chrifl, offert  fous  le# 
cfpéces  ou  apparences  du  pain  8c  du  vin. 

1.  On  peut  j’en  convaincre  par  le# 
Conc  les.  Le  premier  Conc  le  général 
tenu  à Nicée  l'an  jij.  Ceux  d’Ancyre, 
de  Laod  cée,  8e  le  fécond  de  Cartha- 
ge, quiontécé  tenus  dans  le  quatrième 
ficelé.  Celuy  d’Agde  de  l’an  jo 6.  Le  pre- 
mier d'Orléans  de  l’an  jo8.  Lctroiftéme 
d'Orléans  de  l'an  540.  Le  douzième  de 
Tolede  de  l’an  681,  Sec.  Nous  ne  fi- 
nirions point  s’il  falloir  les  rapporter 
tous.  Ils  foppofent  tous  qu'on  offroit 
dans  l'Egide  le  Sacrifice  extérieur  du 
Corps  8e  duS  mg  de  Jefus-Chrift,8e  font 
des  canons  par  rapport  à ce  Sacrifice. 

x.  On  peut  joindre  i l’autorité  des 
Conciles  les  preuves  qui  fe  tirent  claire- 
ment de  l’Anathématifmc  onzième  de 
Saint  C'yrille,r  ipporté  8e  approuvé  dans 
le  Concile  génér  1 d’Ephéfe  tenu  l’an 
4)i  -,  8e  de  la  plainte  faite  contre  Diofi- 
core  dans  le  Concile  général  de  Calcé- 
doine tenu  l’an  451,  que  fon  avarice  l’a- 
voit  empêché  de  fournir  dans  la  Libye 
pendant  un  rems  confidérable, le  vin  né- 
ce(lai-e  pour  le  laine  Sacrifice , 8e  que 

f»ar  là  il  avoir  été  c iu(è  qu’on  avoir  été 
ongrems  fans  l’offrir  ; plainte  adimfc. 
dans  je  Concile  général. 

).  La  même  vérité  fe  prouve  par  les  Li- 
turgies ou  Mifïèlsde  toutes  les  Eglifesdu 
monde.  S.  Bafile  8e  S.  Chryfoftome  qui 
ont  vécu  dans  le  quatrième  fiecle  de  l’E- 

. cb.  f.  veW.  <.  fur  cei  paroles  : Lst)  iJ/ 

imnie  m g letxypalm  Et  fe  -vte 1 ^^ntete. 

y*i  èuit  ut-  oui  io»  ».  * s '.  u.olé, 

il  Le  t.  Cortile  de  hitée  , Cm.  rft.  d'^nt^re , Cao.  i • 
de  IstoiUe/e  , C an.  5.  4.  *•.  Le  1.  de  Certheft , Can.  y.  *.  9. 
d-Apde , Can.  14.  47.  Le  ».  d'Orlren,  Can.  »K.  Le  g. 
à’OiUsmi , Cm.  S.  7. 14*  Xt  i,.  dt  ItUtk , Cas.  Scc, 
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glife,enont  dreffé qui  font  encore  en  ufa- 
g e dans  tout  i’O rient.  Celle  dont  on  fe 
fert  aujourd’hui  dans  tout  l’Occident 
.n’eft  pas  moins  ancienne  fans  parler  des 
Liturgies  encore  plus  anciennes  , dont 
l'autorité  n’eft  pas  fi  certaine.  Or  par 
tous  ces  livres  il  paroît  que  l’Eglife  a 
toujours  offert  un  vray  Sacrifice  exté- 
rieur fous  les  efpéces  du  pain  & du  vin. 

4.  Cela  fë  prouve  aufii  par  les  mots 
à'  -dut cl  , de  Sacrifice  , d’oblation , d'im- 
molation mjfiitjue,  de  Prêtre  dont  on  s’eft 
toujours  lërvi  dans  toute  l'antiquité. 
C'eft  un  fait  qui  ne  peut  pas  être  révoqué 
en  doute.  m 

5.  Par  les  témoignages  formels  de  tous 
les  Peres  de  l’Eglife  qui  ont  eu  occa- 
sion de  -parler  de  l'Euchariftie  dans  les 
décrits  que  nous  avons  d’eux.  Saint  Juf> 
tin  , Saint  Irénée,  Tertullien,  Saint  ^y- 
prien,  Eufebe,  Saint  Optât,  Saint  Gté- 
goirede  Nazianze  -,  Saint  Cyrille  dejé- 
rufilem , Saint  Chryfoftome,  Saint  Jc- 
rôme  , Saint  Auguftin  ; fans  parler  des 
autres.  m m 

6.  Il  eft  certain  que  le  fiint  Sacrifice 
4e  la  Méfié  étoit  offert  par  toute  la  terre, 
par  tous  les  chrétiens  du  monde,  Se 
même  parles  fociétez  hérétiques, quand 
Lucher  & Calvin  ont  paru  pour  l’abolir. 
Ce  fait  ne  peut  pas  être  contefté  : & on 
ne  peur  pas  faire  voir  un  tems  auquel 
l’oblation  du  Sacrifice  ait  commencé 
dans  l’EgLfe.  Ce  fécond  fait  n’eft  pas 
moins  tnconreftable  que  le  premier. 
Donc  l’oblation  du  Sacrifice  eft  de  Tra- 
dition Apoftol  que.  Car  c’eft  une  régie 
certaine,comme  nous  l'avons  prouvé  cy- 
de  vant  en  la  fécondé  P irtic  de  cet  ou- 
vrage en  parlant  des  Traditions,  que  ce 
que  r Eglifie  Catholique  tbfiervt  partent , fiant 
qu'on  en  connoific  le  commencement , n'a  pat 
jté  inventé  de  nouveau,  maù  vient  de  Tra - 
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dition  Apoftolique.  C’eft  Saint  Auguftin 

?jui  établit  cette  régie  fondée  fur  le  bon 
ens.  » 

y.  ».  Del  mot!  de  Liturgie  & de  Méfié  dont  en Jk 
ft.t  pour  exp-imre  le  Setrifiet  exientetr 
de  e^bfe  Cathelupee. 

D.  Comment  nomme-r-on  le  Sa- 
cr  fice  extérieur  de  la  Religon  Chré- 
tienne t 

/.  Les  Grecs  l’appellent  Lit  ter  fie  : les, 
Latins  l’appellent  Méfie.  O11  luy  donne 
aufii  pluueurs  autres  noms  ; mais  ces 
deux  (ont  les  plus  célébrés. 

D.  Que  veut  dire  le  mot  de  Liturgie  f 
A.  C’eft  un  mot  grec  qui  fignifie  toutes 
fortes  de  min  ûéres  & de  fondions  pu- 
bliques. Mais  il  a été  déterminé  par 
toute  la  Traditionpour  lignifier  le  faint 
Sacrifice:  Se  c'eft  un  mor  confacré  d cetce 
feule  fign  fication  partir  les  Chrétiens. 
d • Que  veut  dire  le  mot  de  Méfié  f 
F.  Qji  lques-un*  ont  cru  que  c’ étoit 
un  mot  tiré  de  la  langue  hébraique. 
D’autres  ont  cru  que  ce  mot  eft  tiré  de 
l’ancien  langage  des  peuples  feptentrio- 
naux  qui  le  répandirent  en  Occident. 
D’autres  luy  ont  attribué  une  autre  éty- 
mologie. Il  eft  plus  probable  de  dire  que 
c’eft  un  mot  tiré  du  latin  Mifia  ou  Mifi-, 
fiio , qui  veut  dire  reavoy  n Parcequ'an- 

ciennement  on  renvoyoit , c’cft-à-dire  , 
on  faifoit  fouir  publiquement  après  des 
Prières  folenntllcs  les  Catéchumènes , & 
les  Pénitens  avant  que  de  commencer 
l’.iéi  on  du  Sacrifice-,  de  on  renvoyait  les 
Fidèles  qu  and  le  Sacrifice  étoir  fini,  com- 
me on  le  fut  encore  auiourd’huy.  Cç 
double  renvoy  rendit  ordinaire  cette  fa- 
çon de  parler  Méfié, {ccü-i-dste  renvoy) 
des  Catéchumènes , Méfié  les  FiUks.  O t fa 
fer  vit  énfulte  du  mot  de  Méfié  du  Caté- 
chumènes pour  lignifier  tout  le  corps  des 


»•  Voyez  fur  «la  Plnftr'iûion  Je  M.  <fe  S.  Pool  fur 
rEuchariitie  , Livre  excellent. 

m m Nom  Avon»  cité  tes  partages  de  plu  fleurs  d’entre 
eux  . en  pari ant  Ju  Sacrifice  de  McUhiftJcih  fie  de  la  Pro- 
phétie de  M-lachie.  Voyt*  ou*. re  cela  S.  Irénée  Lit.  4. 
ch.  1 4.  S.  Cypnen  Epure  66.  au  Clergé  fie  au  peuple  de 
Furnc.  S.  0,-tatLiv.  g.  contre  les  l >unatilles.  S.  ChryfoU. 
Liv.  6.  Pu  Sacerdoce.  S.  Cyrille  de  jétuûlc(a  Çacéch.  f. 


Myfllg.  S.  Grégoire  de  N«ianxe  6c.  1.  Apo’og.  8c  t. 
contre  ulictt.  b.iüi»  AUjCuftin  Lettre  • *0.  ou  izt>.  Lir.  y, 
Confcfl*.  éhap.  1 . Cuè  je  Dieu , Lir.  »o.  ch.  *0.  Scrm.  ». 
(ur  le  l»f.  jj.  Sûc.  . , 

n Lie.  4.  Du  lapine  corne  Us  Oonatiftcs^cti.  t>u 
n n Voyci  le  Cardinal  Üooa  L*.  u De  U Luyrgic , 
chip.  k 
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^7  8 Instruction! 

Prières  aufquelles  les  Catéchumènes  & 
les  Pcniccnsavoient  perrrufïion  d'afïifter, 
fie  Mejfe  des  Fidèles , le  faint  Sacrifice' au- 
quel les  feuls  Fidèles  afliftoient.  C’eft 
ainfi  que  le  mot  de  Mejfe  a été  confacré 
par  l’ui'aec  pour  lignifier  le  faiut  Sacrifice 
de  l’Autel.* 

• D.  Cet  ufage  eft-il  ancien  ? 

R.  On  fe  fervoit  de  ce  mot  pour  fi- 
gnifier  le  faint  Sacrifice  dés  le  quatrième 
necle  de  l'Eglife.  ° 

J.  f.  Ce  que  e’tfi  tjut  U Sacrifice  de  U Atfffe. 

D.  Qu’e  s t-c  e que  le  Sacrifice  delà 
Welle  î 

R.  C’eft  Iè  Sacrifice  du  Corps  & du 
Sang  de  Jefus-Chrift , que  Jefus-Chrift 
& l'Egl  fe  offrent  à Dieu  par  le  min:ftére’ 
des  P.êtres,  fous  les  efpéccs  fie  apparen- 
ces du  pain  & du  vin',  pour  continuer  & 
pour  repréfenter  lé  Sacrifice  de  la  Croix. 

P.  La  définition  du  Sacrifice  extérieur 
cy-dcffus  rapportée , peut-elle  convenir 
au  Sacrifice  de  l'a  Me/le  î 

F.  Ouy.  Car  ce  Sacrifice  eft  une  of- 
frande d’une  chofe  extérieure  fie  fenfi- 
ble,  faite  à Dieu  par  un  Miniftre  légiti- 
me, avec  quelque  deftruétion  ou  chan- 
gement de  la  chofe  offerte  , pour  toutes 
les  fins  pour  lefquelles  les  Sacrifices  doi- 
vent être  offerts  X Dieu. 

Ce  fl  une  offrande  d’une  chofe  extérieure , 
c’eft-i-diredu  Corps  & du  Sang  de  J> 
fus-Chrift,offert  fous  les  efpéccs  lenfibles 
du  pain  & du  vin. 

Faite  à ieu.  Car  c’eft  X Dieu  feu!  que 
le  Sacrifice  de  la  Melle , aulfibien  que 
tous  les  autres,eft  offert.  On  fait  dans  la 
Melle  mémoire  des  Saints-,  mais  on  ne- 
leur  offre  pas  le  Sacrifice,  dir  Saint  Au- 
guftirr.  °'°- 

Par  un Miniffre légitime. C’eft-i-di repar 
lès  Evêques  ou  par  les  Prêtres  qui  (ont 
en  cela  les  Mimftres  de  Jefus  - Chrifk 
dont  ils  tiennent  la  place,  fie  du  peuple, 
au  nom  de  qui  jls  offrent. 

Avec  quelque  deftruEHon  ou  changement 

• Voy  t S.  Léon  Epître  s«,  on  Rt.  à DiolVorc,  Saint 
Aütbr.  hj-Lre  *o.  ou  1 4.  ou  y,  1 fa  futur , 5c  le  Cardinal 


GENERALE? 
de  U chofe  offerte.  Cette  deftruélion  a été 
réelle  fie  efteétive  fur  la  Croix , où  Jefus- 
Chrift  eft  mort.  Mais  fur  l’Autel  cucha- 
riftique  la  mort  de  Jefus-Chr.ft  n’eft  que 
repréfentée.  Il  n’eft  pas  nécclïàire  qu’i 
la  Melle  il  y ait  une  deftru&on  réelle 
différente  de  celle  de  la  Croix  -,  parccque 
le  Sacrifice  de  la  Melle  fie  ccluy  de  la! 
Croix  rre  font  qu’un  feul  Sacrifice. 
Quand  le  Prêtre  élevoit  devanr  Dieu  la 
victime  qui  avoir  été  auparavant  égor- 
gée, c’étoit  un  viay  Sacrifice,  quoique 
I immolation  fanglante  ne  fur  pas  alors 
renouvellée. 

Il  y a cependint  une  deftru&ion  mys- 
tique fie  repréfentative  de  la  cho(e  offer- 
te. Car',  1.  Li  Confecration  féparée  du 
Corps  de  Jefus-Chr  ft  fous  l’efpéce  du 
pain,fie  du  S ing  de  Jefus-Lhriftibusl’ef-- 

réce  du  vin , (ont  une  reprélentation  de 
1 féparation  du  Corps  fie  du  Sang  de 
Jefus-Chrift  qui  fut  faite  fur  la  Croix, 
r.  Les  paroles  de  la  Confécrationen  ver- 
tu defquelles  leCorps  fe  trouve  fous  l’ef- 
péce du  pain,  fie  le  Sang  fous  l’eipéce  dir 
vin,  font  une  féparation  myftique  du 
Corps  fie  du  Sang  de  Jefus- Chrift-.car  par 
la  vertu  de  ces  paroles , le  Corps  feul  fe 
trouveroit  fous  l’cfpéce  du  pain  , fie  le 
Sang  feul  (ons  Pcfpéce  du  vin,fi  d’ailleurs 
Jefus-Chrift  n’étoit  pas  vivant  fie  animé- 
Après  tout , le  pain  fie  le  vin  qui  (ont' 
offerts,  font  détruits,  fie  ne  font  détruits 
que  pour  faire  place  au  Corps  fie  au  Sang 
de  Jefus-Chrift,  qui  eft  la  feule  Je  la  vé- 
ritable hoftie  de  ce  grand  Sacrifice  : com- 
me autrefois  dans  les  Sacrifices  des  par- 
fums, ces  parfums  n’ctoienr  b.ûiez  fie 
détruits  par  le  feu  , que  pont  produire 
par  leur  deftruétion  la  fumée  d'agréable' 
odeur  qu’on  avoir  principalement  défi- 
fein  d’offrir  X Dieu. 

Enfin  la  Meflè  eft  offerte  X Dieu  pour- 
toutes  Ut  fins  qu'on  a jamais  pu  avoir  quand 
on  a ffex  à Dieu  des  Sacrifices.  C’t  ft  ce 
ue  nous  expliquerons  cy-aprés  plus  en. 
écail. 

Bona  Titurg.  Li*.  1.  ch. 

• • S.  Aug.  Lin  10.  contre  faufte , ch.  n. 
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D.  Pourquoy  dites-vous  que  dans  ce 
Sacrifice  les  Evêques_6eles  Prêtres  tien- 
nent, la  place  de  Jefus-Chrift  Sc  font  fes 
MiniftcesJ 

R.  Parceque  c’eft  Jefus-Chrift  qui  eft 
Je  principal  Prêtre  de  ce  Sacrifice.  C’eft 
luy  qui  change  Je  pain  en  l'on  propre 
Corps , & le  vin  en  fon  Sang.  C'eft  luy 
qui  s'offre  à Dieu  fon  Pete  en  opérant 
ce  changement  ineffable. 

1).  Les  Evêques  Sc  les  Prêtres  n’opé- 
rent-ils  pas  auill  ce  changement  inef- 
fable î 

R.  Ouy.  Ils  l’opèrent , mais  comme 
des  organes  Sc  des  mftrumens  animez 
dont  Jelus-Chrift  fe  fert.  C’eft  Jefus- 
Chf  ift  qui  parle  par  leur  bouche , & qui 
par  leurs  mains  agit  & s’offre  à Dieu  (on 
Pere.  C’eft  pour  cela  qu’en  confacrant 
on  fc  fert  des  paroles  mêmes  de  Jefus- 
Chrift  , on  parle  en  fa  perfonne.  Cecy  eft 
mon  Corps,  cecy  eft  mon  Sang.  ? 

L>.  Si  cela  eft,  les  Evêques  & les  Prê- 
tres ne  doivent  donc  être  appeliez  que 
Minifttesde  Jefus-Chcift,  & on  ne  doit 
point  leur  donner  le  nom  de  Prêtre,  qui 
ne  convient  qu’aux  Sacrificateurs  qui 
immolent  des  vi&imes  ? 

R.  Jefus-Chrift  eft  le  feul  Prêtre  qui 
s’eft  immolé  réellement  fur  la  Croix  , tes 
Evêques  Sc  les  Prêtres  ne  font  que  des 
Prêtres  fubalternes  par  rapport  â ce  (ôu- 
verain  Prêtre.  Mais  ils  font  véritable- 
ment Prêtres  6c  Sacrificateurs , parce- 
qu’ils  offrent  véritablement  Jefus-Chrift 
£ Dieu  , 6c  qu’ils  l’immolent  myftique- 
ment  fur  l’Autel  en  prononçant  les  pa- 
roles de  la  Confécration. 

D.  Pourquoy  dites -vous  que  les  Prê- 
tres font  aurtien  ce  point  les  Miniftres 
de  l’Eglife. 

R.  Parcequ'ils  font  choifis  Sc  dépurez 
par  l’Eglife  pour  offrir  en  (ôn  nom  le 
Jaint  Sacrifice. 

Explication. 

Au  faint  Sacrifice  de  la  Méfie,  l’Eglife 
offre  Jefus-Chrift  , Sc  s’offre  elle-même 

f Voyez  S.  Ambr.  sa  l'Auteur  du  Liv.  De»  Sactesc. 
luv.  v ch.  4. 


CATECHISME.  ' 479 

à Dieu  avec  Jefus-Chrift  Sc  par  Jefus- 
Chrift  ; & c’eft  par  le  miniftere  des  Prê- 
tres quelle  fait  cette  double  offrande  4. 
Ainfi  la  Melle  eft  le  Sacrifice  offert  en 
même  rems  par  Jefus-Chrift,  par  les  Prê- 
tres , par  toute  l’Eglife , par  chaque  Fi- 
dèle qui  s’y  trouve  préfent  ou  qui  le  fait 
offrir.  Par  Jefus-Chrift,  qui  eft  le  feul  Prê- 
tre à qui  cette  qualité  convienne  (ans  au- 
cune reftriûion,  parceque  c’eft  luy  feul 
qui  a fait  l’immolation  réelle  de  la  victi- 
me offerte.  Par  les  Evèaues  ou  par  les  Pri. 
trts  , qui  font  les  Sacrificateurs  par  l’or- 
gane de  qui  Jefus-Chrift  s’immole  myfti- 
quement , Sc  s'offre  tac  l’Autel.  Par  CE- 
glifc  & parles  Fidèles , qui  s’uniffent  à Je- 
lus-Chrift Sc  aux  Prêtres  pont  offrir  ce 
Sacrifice,  6c  s’offrir  eux-mêmes  en  Sacri- 
fice. r 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  ce  Sacri- 
fice n’eft  qu’une  continuation  de  celuy 
de  la  Croix } 

R.  Parceque  c’eft  en  l’un  6c  en  l’autre 
la  même  viétime  offerte  & le  même  Prê- 
tre ; il  n’y  a de  différence  que  dans  la  ma- 
niéré dont  fe  fait  l’offrande. 

Explication. 

Sur  la  Croix  Sc  fur  l’Autel  Jefus- 
Chrift  s’offre , Jefiis  - Chrift  eft  offert  ; 
mais  il  s’offre  fut  la  Croix  en  répandant 
fon  Sang  ; il  s’offre  à l’Autel  fans  cffüfion 
aétuelle  de  fang.  Cette  offrande  diffé- 
rente ne  multiplie  point  les  Sacrifices. 
Car  S.  Paul  nous  apprend  que  J.  C.  s’of- 
fre fans  ceflèdans  le  Ciel  à Dieu  fon  Pere 
pour  l’expiation  de  nos  péchez.  Cette 
offrande  que  Jefus-Chrift  fait  pour  nous 
dans  le  Ciel , de  fon  Sang  verfé  fur  la 
Croix , n’eft  qu’une  continuation  du  Sa- 
crifice de  la  Croix.  L’offrande  qu’il  fait 
de  ce  même  Sang  par  les  mains  des  Prê- 
tres , n’eft  auffi  que  la  continuation  du 
Sacrifice  de  la  Croix.  Ce  n’eft  pas  la  mul- 
tiplication des  offrandes  d’une  même 
vi&ime,  c’eft  la  multiplication  des  victi- 
mes immolées  qui  multiplie  les  Sacrifi- 
ces. Audi  quoiqu’qn  offre  plufieurs  Mef- 

» 

q S.  Aug.  Liv.  10.  de  U Cuc  , ch.  S . k i». 

r S.  Aug.  Ibid, 
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fcs , il  eft  vray  de  dire  qu’il  n’y  a dans 
l’Eglife  qu’un  feul  Sacrifice , qui  eft  le 
Sacrifice  de  la  Croix  continué  & repré- 
fenté  dans  chaque  Mefle  : & quand  en 
Ce  recommandant  aux  Prières  d’un  Evê- 
que ou  d’un  Prêtre,  on  luy  dit:Jir  me 
rt commande  à vos  faims  Sacrifices  , on  ne 
prétend  pas  dire  par  ld  qu’il  y ait  plu- 
sieurs Sacrifices  dans  l’Eglife  ; on  entend 
feulement  plufieurs  offrandes  du  même 
Sacrifice  de  Jefus-Chrift  renouvellées  à 
chaque  Mefle.  On  voit  une  image  de  ce 

Sue  nous  venons  de  dire  dans  les  Sacri- 
ces  des  Juifs  offerts  pour  les  péchez  de 
tout  le  peuple.  Dans  ces  Sacrifices  le 
Prêtre  offroit  à Dieu  la  vi&ime  en  l’im- 
molant , & il  alloit  enfuite  offr  ir  de  nou- 
veau le  fang  de  cette  viétime  dans  le 
San&uaire.  Cette  double  oblation  ne 
multiplioit  point  le  Sacrifice.  * 

D.  Quand  eft-ce  que  Jefus-Chrift  a 
inftitué  ce  Sacrifice  » 

R.  La  veille  de  fa  Pafllon , quand  il 
prit  le  pain  & le  Calice  ; & qu’il  dit  : 
Cecy  eft  mon  Corps  rompu  & livré  pour  voue-, 
Cecy  eft  mon  Sang  répandu  pour  voua.  Faites 
cecy  en  mémoire  de  moy  c.  Par  ces  paroles. 
Faites  cecy  en  mémoire  de  moy,  Jefus-Chrift 
donna  pouvoir  aux  Apôtres , & d leurs 
fuccefleurs  dans  cette  fonction  de  faire 
la  même  chofe  que  luy , & d’offrir  le 

Sacrifice  comme  il  l’avoir  offert. u 

* 

$.  it.  Pour  tjtHÜtt  fins  dr  reiftms  lt  Sacrifice  Je  U 
Mcjfe  eft  offert. 

D.  Pour,  quelles  raifôns  offre-t-on 
le  faint  Sacrifice  de  la  MefTe  i 
R.  Pour  tourcs  les  raifons  pour  lefqucl- 
les  on  pouvoir  offrir  les  anciens  Sacrifi- 
ces chez  les  Juifs.  Car  la  fainte  Mefle 
eft  elle  feule  l’accompliflement  de  tous 
ces  anciens  Sacrifices.  x 
Explication. 

i.  Le  Sacrifice  de  la  Mefle  eft  un  Ho - 
locaufte  offert  d Dieu  pour  reconnoîtrc 
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fa  fou  veraine  grandeur.  Car  Jefus-Chrift 
s’y  offre  tout  entier  d Dieu  fon  Pere , 
comme  il  s’eft  offert  fur  la  Croix  , & 
comme  il  s’offre  dans  le  Ciel  : & les  Fi- 
dèles ne  peuvent  honorer  la  Majefté  de 
Dieu  par  un  aéte  de  Religion  qui  luy 
foit  plus  agréable , qu’en  luy  offrant  Je- 
fus-Chrift , & s’offrant  eux-mêmes  avec 
Jefus-Chrift. 

a.  La  Mefle  eft  un  Sacrifice  Propitia- 
toire , c’eft-à-dire  un  Sacrifice  offert  pour 
l’expiation  des  péchez.  Cela  fe  prouve 
par  les  paroles  de  l’inftitution  de  ce  Sa- 
crifice : Cecy  eft  mon  Corps  rompu  pour  voue, 
Cecy  eft  mon  Sang  verfie  pour  voue  & pour 
plufieurs,  pour  la  rémission 
des  peche£  Cela  fe  prouve  aulfi 
par  la  Tradition.  L’Eglife  a toujours  re- 
gardé ce  Sacrifice  comme  propitiatoire. 
On  peut  en  voir  la  preuve  dans  la  plu- 
part des  autoritez  cy-deflus  rapportées. 
Enfin , cela  fê  prouve  par  la  raifon.  Car 
rien  n’eft  plus  capable  d’appaifer  Dieu, 
& de  nous  le  rendre  favorable , que  de 
luy  offrir  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  verfé  pour  nous  fur  la  Croix. 
Dans  l’ancienne  Loy,  les  Sacrifices  des 
viâimes  offertes  d Dieu  appaifoient  vé- 
ritablement fa  colère , par  la  vertu  du 
Sang  de  Jefus-Chrift , dont  elles  étoient 
la  figure.  Dans  la  Loy  nouvelle  le  Corps 
8c  le  Sang  de  Jefus-Chrift  offerts  fur 
l'Autel , non  en  figure , mais  tres-réelle- 
ment , comme  on  l’a  prouvé,  doivent  d 

ftlus  force  raifon  appaifer  Dieu  & nous 
e rendre  favorable.  Le  feul  Sacrifice  de 
la  Croix  rendoit  efficaces  les  anciens  Sa- 
crifices , qui  en  étoient  la  figure.  Le  feul 
Sacrifice  de  la  Croix  rend  efficace  le  Sa- 
crifice de  la  Melle , qui  en  eft  la  conti- 
nuation. Il  eft  & il  a toujours  été  vray 
de  dire , que  les  péchez  aes  hommes  ne 

Îeuvcnt  être  effacez  que  par  le  Sang  de 
efus-Chrift  , répandu  pour  eux  fur  la 
Croix.  Mais  cela  n’empeche  pas  que  les 


. i Voyez  ce  que  nou»  avons  dû  cy-deflus  au  Paragra- 
phe 4.  de  ce  chap. 

t 1.  Cor.  XI.  14.  ij.  ficc- 

“ Voyez  le  u.  Concile  de  Tolède  Can.  f.  le  Concile 
de  Trente , Seff.  ch.  1.  & ce  que  nous  avons  dit  cy- 


deflus  fur  le*  paroles  de  ITnflUution  de  l’Euchariftie  au 
S.  6.  de  ce  chap. 

* Voyez  S.  Chryfoft.  fur  le  Pf.  115.  & S.  Aug.  Ut.  17. 
de  La  Cité , th.  10. 

Sacrifices 
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Sacrifices  des  anciens  n’ayent  été , & que 
le  Sacrifice  de  la  Mellè  ne  Toit  vraiment 
propitiatoire  : avec  cette  différence,  que 
les  anciens  Sacrifices  n’étoient  pas  pro- 
pitiatoires par  eux-mêmes,  parcequ’ils  ne 
faifôientquc  représenter  le  Sacrifice  de 
la  Croix  ; au  lieu  que  le  Sacrifice  de  la 
Meffe  eft  propitiatoire  par  luy-mêtne, 
pareeque  non  lèulcment  il  représente  la 
mort  de  Jefus-Chrift,  comme  les  anciens, 
mais  qu’il  contient  la  réalité,  dont  les  an- 
ciens Sacrifices  n’avoient  que  l’ombre  3C 
la  figure. 

j.  La  Sainte  Melle  eft  on  Sacrifice  d’ac- 
tions de  grâces.  C’eft  pour  cela  qu’il  eft 
appelle  EnchernfHt  par  excellence.  Car  le 
tnoc  à'  Eieebariftit  eft  umuot  grec  qui  li- 
gnifie Allions  de  gnets.  y 

4.  Enfin  c’cftun  Sacrifice  impêtrAtoirt, 
C’eft-i-dire  offert  pour  obtenir  de  Dieu 
tous  les  Secours  temporels  & Spirituels 
qui  nous  Sont  nécellàires.  Nous  ne  pou- 
vons rien  obtenir  de  Dieu  que  par  Jeltis- 
Chrift  j & nous  offrons  à Dieu  dans  ce 
Sicrifice  JeSus-Chrift  même,  qui  eft  le 
fitul  Médiateur , par  qui  nous  puiflions 
avoir  accès  auprès  de  Dieu. 1 

V.  Si  le  Sacrifice  de  la  Meffe  eft  offert 
pour  la  rémilfion  des  pécher , il  Suffit 
donc  d'entendre  la  Meffe  avec  foy  pour 
obtenir  la  rémillion  des  péchez  , fins 
qu’il  Soit  nécc (Taire  d’avoir  recours  au 
Sacrement  de  Pénitence  î 
» R.  La  Melle  entendue  avec  foy  ob- 
tient de  Dieu  la  ré.mfllon  des  péchez 
véniels  , fans  qu’il  Soitnéccflaire  d'avoir 
recours  au  Sacrement  de  pénitence.  Pour 
ce  qui  eft  des  mortels  , l'effet  que  pro- 
duit la  fiinte  Melle  eft  d’appaifer  Dieu, 
& d’obtenir  la  grâce  & les  dilpofirions 
néceffaires  pour  recevoir  avec  fruit  le 
Sacrement  de  pénitence.* 

Exp'icAtiün. 

C’eft  ainfi  que  le  S àcr.fice  delà  Croix, 
d’où  celuy  de  la  Mellè  tire  toute  fa  for- 

y Voyez  $.  Chryfoft.  Hom.  iR.  fur  b ».  aux  Coiinih. 
5.  Aug.  Lettre  o.  00  no.  i ilor.orit  , ch.  19. 

X Voyez  S.  Aug.  Lettre  149.  ou  ty.  i Paulin.  Tenul. 
Liv.  i Scayula  , ch.  ».  Eufcbc  Vie  «ie  Conftamm  » ch.  4). 
i.  Cyrilk  de  Jéruûicm,  Catéch.  j.  Mylbg.  Esc. 
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ce  & fa  vertu , eft  propitiatoire.  Les  pé- 
chez ne  font  effacez  en  conféquence  du 
Sacrifice  de  la  Croix  que  par  le  moyen 
des  Sacremcns.  Mais  les  Sacremens  ti- 
rent toute  leur  vertu  du  Sacrifice  de  la 
Croix  : & ce  n'eft  que  par  le  mérite  de 
ce  Sacrifice  qu’on  reçoit  de  Dieu  les  di£l 
polirions  néceffaites  pour  approcher  avec 
fruit  des  Sacremens. 

§.  il.  A fiei  U Sacrifice  Je  la  Me  je  tft  offert , 
foecrqnoy  oie  y fait  mémoire  de 1 Sainte  t 

D.  A quiie  Saint  Sacrifice  de  la  Melle 
cft-il  offert  ! 

R.  A Dieu  Seul , comme  nous  l’avons 
déjà  dit.  Il  eft  aile  de  s’en  convaincre  par 
les  Prières  mêmes  de  la  Mefle.dans  l’Egli- 
fè  gréque  aullibien  que  dans  la  latine.  b 
l . Pourqnoy  donc  a-t-on  accoutumé 
de  Se  Servir  de  cette  exprellion  : Melle 
de  Saint  Pierre,  Meffe  de  Saint  Paul, 
Mellè  de  la  Vierge,  Meffe  des  Morts  ; * 
R.  C’eft  pour  exprimer  la  Meffe  qui  (è 
Célébré  en  mémoire  delà  Sainte  Vierge, 
de  Saint  Pierre , de  Saint  Paul  , des 
vivans  & des  morts. 

Explication. 

On  s’eft  Servi  quelquefois  du  mot  de 
Meffe  des  Saint!,  pour  lignifier  la  Fête  des 
SAints  -,  ainli  on  difoit  Mellè  de  S.  Mar- 
tin pour  lign  fier  la  Fête  de  S.  Martin.  Le 
mot  de  Meffe  s’eft  pris  aulfi  pour  tous 
les  Offices  publics  de  TEglife.  Mais  de- 
puis que  ce  mot  a été  déterminé  à ligni- 
fier le  feul  Sacrifice  de  l'Autel , la  Mellè 
des  Saints  n’eft  autre  chofe  que  le  Sacri- 
fice qui  s’offre  à Dieu  le  jour  de  leur  Fê- 
te,&  où  on  fait  une  particulière  mémoire 
d’eux  dans  les  Prières  qui  précédent  le 
Sacrifice  j & on  nomme  Melle  dcs.Vlorrs 
celle  qui  fe  dit  avec  des  ornemens  nous , 
& où  la  plupart  desPrieres  & des  inftruc- 
tions  qui  précédent  ont  un  rapport  plus 
particulier  aux  morts.  Mais  dans  le  fond 
toutes  lesM elfes  quife  célèbrent  en  quel- 

« Voyet  le  Conci’c  le  Trente  , Sc(T.  ch.  t. 
t Vovi  S.  Aug.  Liv.  10.  contre  Faullc  , ch.  n.LIv.  •. 
de  la  Cité  , ch.  17.  Lîy.  xi*  ch.  10.  Concile  de  Trente  , 

5c fl.  tu  cil.  3. 
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4-Sï  InSTAUCTIONS 

que  jour  de  l’année  que  ce  foit,fonc  oft'cr- 
res  à Dieu  (cul  en  mémoiredes  Saines  , 
pourlesF idéles  vivans  & pour  les  morts.1 

T,  Pourquoy  dans  toutes  les  Méfies 
fait-on  mémoire  des  Saints,  des  Fidèles 
vivans  & des  morts; 

R.  Parceque  le  faint  Sacrifice  de  la 
Méfié  eft  le  Sacrifice  de  toute  l’Eglife. 
Jefus-Chriftchcf  de  l’Eglife  l’offre.  L’E- 
glifè  Militante  s’unit  à Jefus-Chrift  fon 
chef  pour  l’offrir  avec  luy.  Elle  s’unit 
aufii  pour  la  même  raifon  à l’Eglife 
Triomphante , & l’une  & l’autre  Eglife 
implore  la  miféricorde  de  Dicupar  Jefus- 
.Chrift  pour  l’Eglife  Souffrante.  Nous 
parlerons  de  cela  plus  en  détail  cy-aprés, 
en  expliquant  les  Prières  de  la  Méfié. 

D.  Pour  quelle  raifon  fait-on  mémoire 
des  Anges  & des  Saints  dans  le  faine 
Sacrifice  2 

R-  i.  Pour  nous  unir  à l’Eglife  du  Ciel, 
avec  laquelle  l’Eglife  de  la  terre  ne  fait 
qu’un  feul  corps.  Nous  venons  de  le  dire 
& de  l’expliquer.  1.  Pour  nous  réjouir  de 
leur  triomphe  & de  leurs  victoires,  & 
en  rendre  grâces  à Dieu.  3.  Pour  nous 
exciter  à les  imiter.  4.  Pour  obtenir  par 
jeur  interceflion  auprès  de  Jefus-Chrift 
les  grâces  que  nous  demandons.  d 
D.  Eft-ce  une  pratique  ancienne  que  de 
faire  mémoire  des  Saints  au  faint  Sacri- 
fice de  la  Mette  ? 

R.  C’cft  un  ufagequi  eft  & qui  a tou- 
jours été  obfervé  dans  toute  l’Eglife. 
On  peut  s’en  convaincre  par  les  priè- 
res des  Liturgies  les  plus  anciennes , & 
par  le  témoignage  des  Peres  des  premiers 
ficelés  de  l’Eglifc. c 

4.  t*.  Pour  qui  It  Sacrifice  it  L Mtfft  tji  offert. 

T).  Po  u R qui  le  faint  Sacrifice  eft-il 
offert  2 

t Voyez  Boni  Lirurg.  Liv.  i.  ch.  *. 
d Concile  de  Trente  , SefT  ii.  ch.  j. 
r S.  luftin  Apologie  ».  S.  Cfpiien  Eptice  *4.  6c  17. 
S.  Cyrille  d:  Jérufalem  , Catéch.  Myftag.  S.  Chryfofto- 
me  Hom.  ti.  fur  le  AÂes.  S.  Aug.  Liv.  8.  de  U Ci;é  , 
chap.  *7.  8c  Liv.  xi.  chap.  10.  Liv.  xo.  contre  Faufic  , 
chap.  xi.  8cc. 

f ».  limoth.  II.  1.  8c  faiv.  Tenu!.  Apolog.  diap.  j®. 
8.  Ch  r y loti.  liora.  6.  fut  l’EpUre  ».  à Tiroocb.  S.  Aug. 
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R.  Pour  tous  les  hommes  vivanJ,  fur- 
tout  pour  les  Fidèles  ; & pour  les  morts 
qui  font  en  Purgatoire. 

Explication. 

On  ne  nomme  publiquement  à 1a  Méfié 
que  les  feuls  Fidèles  Catholiques,  nous 
n’avons  dans  la  Liturgie  Latine  aucune 
mention  exprefle  des  infidèles  ni  des 
excommuniez.  Le  Vendredy  faint  eft 
le  feul  jour  auquel  on  prie  pour  eux  pu- 
bliquement. Mais  l’efprit  de  l’Eglife  eft 
de  prier  pour  eux  fecrettcmcnt,5c  de  de- 
mander a Dieu  leur  converfion  aufiîbicn 
que  celle  des  hérétiques  & des  fchifma- 
tiques.  Ces  vœux  de  l’Eglife  pour  les  in- 
fidèles , & pour  les  excommuniez , font 
renfermez,  comme  nous  l’avons  expliqué 
dans  les  demandes  du  Pater.  Ainfi  l’Eglifc 

frie  pour  eux  indirectement  en  récitant 
Q radon  Dominicale  ; c’eft  aufii  l’efpric 
de  Saint  Paul,  qui  dit,  qu'il  faut  prier  pour 
tout  Us  hommes , eft  que  ces  fortes  de  Prient 
font  agréables  à Jefus-Chrift , qui  veut  que 
tous  les  hommes  foient  fastvez. , & qu'ils  vien- 
nent a la  connoijfance  de  la  vérité.  ( 

D.  Offre-t-on  le  faint  Sacrifice  pour 
les  damnez  2 

R.  Non.  Parceque  leurs  peines  font 
éternelles,  & qu’elles  ne  peuvent  être  ni 
diminuées , ni  abrégées,  f 
D.  Comment  pouvez  - vous  prouvet 
qu’on  peut  offrir  le  faint  Sacrifice  pour 
les  morts  qui  font  en  Purgatoire  2 
R.  Par  la  Tradition  de  tous  les  fiecles 
& de  toutcsles  Eglifes  du  monde, 
î.  On  prouve  cette  T radition  par  le  tc- 
.moignagede  tous  les  Peres  de  l’Egli- 
fc , & par  les  Conciles. h 

î.  Par  les  Liturgies  de  tous  les  fiecles. 
Il  n’y  en  a pas  une  qui  ne  fafleinentioa 
de  ces  Prières.  L’Eglife  obferye  aujour- 
d'huy  par  toute  la  terre  lnfage  d’offrir 

•Lettre  117.  ou  107.  X Vital.  S.  Thom.  in  4.  dift.  18.  qu.  ». 
an.  1. 

jç  Lifrz  S.  Aug-  De  l’origine  de  l’ame  , ch.  n.  Emhi/> 
ch.  »oo.  de  la  Cri,  Liv.  xi.  ch.  X4.  Concile  de  Btaguc 
Can.  17.  de  Tiibnr.  Can.  |i.  6cc. 

b Tcnul.  Liv.  De  la  Couronne  du  foldar  f chap.  j.  Dç 
l’exhortation  A la  chaftcti  , chap.  ti.  de  la  Monogamie  , 
chap.  10.  S.  Cy pr.  Lpîtrc  66.  EufÉbe  Vie  de  Confiant m p 
Liv.  »,  S.  Cytîlk  de  Jétufalcm , Catccb.  Myfap.  j.  Sautf, 
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Itf  FORME  DE 
le  faint  Sacrifice  pour  les  morrs.  Elle 
l’obfervoit  partout  du  rems  de  Saint 
Chryfoftome  qui  le  dit  exprcflcment  ', 
& du  tems  de  Saint  Auguftin  qui  le  dit 
auffi  en  termes  exprès  k.  Elle  l’obfervoit 
partout , quand  Luther  8c  Calvin  à l’e- 
xemple d’Aérius, ont  voulu  l'abolir.  On 
ne  peut  pas  marquer  un  tems  où  cette 
pratique  ait  commencé.  Elle  eft  donc  de 
Tradition  Apoftolique,  félon  la  maxime 
de  Saint  Auguftin  , rapportée  déjà  lî 
fouvent  en  d’autres  occafions. 1 

iJ.Quel  eft  l’efpritde  l’Eglife,  quand 
elle  offre  à Dieu  le  faint  Sacrifice  pour 
les  vivans  ? 

X.  De  demander  à Dieu  la  converfion 
des  pécheurs,  la  perfévérance  des  juftes, 
le  falut  de  tous , & tout  ce  qui  y a rap- 
port. Nous  avons  cy-devant  expliqué 
les  autres  fins  du  Sacrifice. 

$.  t].  Explication  plut  part  culiero  Je  et  qui  regarde 
les  M effet  offertes  pour  lot  morts. 

D.  Qu  el  eft  l’efprit  de  l’Eglife 
quand  elle  offre  d Dieu  le  faint  Sacrifice 
pour  les  morrs  I 

R.  D’obtenir  de  Dieu  que  leurs  âmes 
foient  foulagées  dans  les  peines  qu’elles 
fouffrent , 8c  qu’elles  en  (oient  délivrées 
pour  entrer  en  poffeffion  de  la  vie  éter- 
nelle. 

D.  Peut-on  dire  que  par  un  certain' 
nombre  de  Méfiés,  ou  qu’en  difant  la 
Méfié  d un  Autel  privilégié,  on  délivre 
infa  lliblement  quelque  amc  du  Purga- 
toire} 

R.  Non.  Il  faut  s’en  tenir  uniquement 


CATECHISME.  4S3 

d ce  que  l’Eglife  a toujours  cru , fçavoir 
que  les  âmes  des  Fidèles  morts  tjui  font  ers 
Purgatoire  .font  foulagées  par  les  prières , les 
aumônes  & le  Sacrifice  falutairt  ; ce  font 
les  paroles  de  Saint  Auguftin  m.  Tout 
ce  qu’on  peut  dire  de  plus  eft  incertain, 

8c  il  faut  s’abftenir  fur  ce  point  comme 
fur  les  autres,  de  toutes  les  queftions 
qui  ne  vont  qu’d  nourrit  & entretenir  la 
curiofité.  m ra 

D.  Offtoit-on  anciennement  comme 
on  fait  aujourd’huy  le  faint  Sacrifice  de 
la  Méfié  pour  chaque  mort  en  particu- 
lier t 

X.  Anciennement  comme  aujourd’hny, 
on  n’a  jamais  offert  le  faint  Sacrifice  pour 
aucun  Fidèle  mort  ou  vivant , qu’on  ne  ^ 
l’ait  offert  en  même  tems  pour  tous- 
Car  la  Méfié  eft  & a toujours  été  le  Sa- 
crifice de  toute  l’Eglife-  Mais  outre 
cette  application  générale  du  Sacrifice , 
on  l’a  toujours  appliquée  en  particulier  , 
comme  on  le  fait  encore  aujourd’huy  , 
pour  les  Fidèles  vivans  ou  morts  qu’on 
a voulu  recommander  en  particulier. Ce- 
la paraît  par  les  anciens  Conciles  , 8c 
par  les  Saints  Peres.  « 

V.  Quels  jours  offr oit-on  le  faint  Sa- 
crifice pour  chaque  mort } 

X.  1.  Le  jour  même  de  la  mort , le 
corps  mort  préfent  2.  Le  troifiéme 
jour  après  la  mort,  d caufe  que  Jefus- 
Chrift  reflufcita  le  troifiéme  jour  après 
fa  mort  P.  j.  Le  feptiéme  jour,  parceque 
c’eft  le  jour  du  repos  de  Dieu  1.  4.  Le 
trentième  jour , parceque  c’cft  la  fin  du 
mois  écoulé  depuis  la  mort f.  5.  L’anni- 


Ipîphane,  qui  «Un*  Ton  Livre  des  Héréfies , Hetref".  mm  Voyez  l'Ordonnance  de  M.  l' Archevêque  do 

met  an  Catalogue  des  hétéfics  d'Aétius  , d'avoir  foutenu  Reims  fur  les  Autels  ptivilégiez.du  dernier  Oûobrc  1694. 

que  les  Prictes , les  aumônes  , fie  le  faint  Sacrifice  offert  n 4.  Concile  de  Carthage  Can.  77.  Tertul.  Liv.  de  la 
pour  les  morts  , étoicnt  inutiles.  S.  Chryfoft.  Hom.  j.  Monog.  ch.  n.  S.  Cypr.  Epure  66.  au  Clergé  fie  au  peuple 

fur  l'Epttre  aux  Philippins.  &.  Ambr.  Lettre  39.  ou  8.  de  Fume.  Eutëbc  Liv.  4.  de  la  vie  de  Conlunrin  , ch.  71. 

ou  «Si.  i Fauflin  fur  la  mort  de  fa  feeur  S.  Aug.  Liv.  y.  Saint  Ambroife  Oraifons  funèbres  de  Valentinien  , de 

de  fes  Conicifions . ch.  1».  fie  ij.  Enchirid.  chap.  109.  fie  Théodofe , de  Satyre.  S.  Aug.  Liv.  9.  des  Coutctfion», 

110.  Du  foin  des  morts , ch.  ».  6c  18.  8c  Serra.  159.  ou  17.  ch,  .1.  Sacramcntaire  de  S.  Grégoire  , ficc. 
des  paroles  de  l’Apôrre  , ch.  1.  Concile  4.  de  Carthage  ♦ Voyez  Tertul  Liv.  De  l'ame,  ch.  <1.  EufcbcViede 
en  iv*.  Can.  79 • &c.  Cooftantin  , Liv.  4.  chap.  71.  S.  Aug.  Liv.  9.  des  Coa- 

i S.  Chryfoft.  Hom.  4 9.  au  peuple  <f  Antioche.  finirons , ch,  u. 

k S.  Aug.  serra.  17».  ou  ;t.  des  paroles  de  l'Apôtre.  p Voyez  les  Conftitutions  Apoftoliqitcs , Liv.  8.  ch.  4t. 

/ S.  Aug.  Liv.  4.  du  Baptême  , chap.  »4.  ficc.  Voyez  Alcum  Liv.  Des  div ms  Offices, 

auffi  S.  lftdorc  de  Séville  Liv.  des  Offices  Eccléftaftiqucs  , Voyez  S.  Ambr.  or.  «le  la  Foy  de  la  Réfurreftioo, 

chap.  18.  A malamis  Liv.  {.  des  Offices  Ecclcfiaftiques , ib.  44. 

m S.  Aug.  Se  un.  17s.  cy-dcffus  cité,  r Amalaxius  , Ibid, 

Ppp  ij 


Digitized  by  Google 


484  iNSTRVCTfOKS 

ver  fi  ire , pareeque  ç’eft  la  fin  de  l'annce 
depuis  la  mort. 1 

D.  N’y  a-t-il  pas  de  la  fuperftition  à 
obferver  ainfi  les  jours  ? 

R.  L’obfervation  des  jours  eft  une  fu- 
perdition  quand  elle  le  fait  fans  aucune 
raifon  légitime.  Mais  quand  on  a une 
bonne  raifon  pour  faire  une  chofe  en  un 
jour  plutôt  qu’en  un  autre,  ce  n’eft  point 
fuperftition.  Ce  n'eft  pas  une  fuperfti- 
tion  que  d’obferver  le  Dimanche  & 
les  autres  jours  aufquels  les  Myftéres 
de  Jefus-Chrift  fe  font  célébrez.  Or  il 
paroîtpar  ce  que  nous  venons  dedire, 
que  la  coutume  de  célébrer  la  Méfié 

fiour  les  morts  le  premier  , le  troiûcme , 
e feptiéme , le  trentième  jour , & l’anni- 
veriaire  de  leur  mort  , cft  fondée  en 
raifon.  C’eft  par  conféquenc  une  chofe 
fiinte  & louable  que  d'obferver  encore 
aujourd’huy  cette  ancienne  pratique. 

D.  Ne  peut-on  pas  donner  dans  quel- 
ques abus  par  rapport  aux  Méfiés  des 
morts  ? 

Æ.Ouy.  Car  on  abufécous  les  jours  des 
meilleures  cliofes, 

D.  En  quoy  ces  abus  peuvent-ils  con- 
fier? 

R.  En  ce  qu’on  ne  fuit  pas  toujours  fur 
ce  point  l’eiprit  de  l’Eglife-,  qui  veut  que 
dans  les  Services  qu’on  célébré  pour  les 
morts,  on  évite  le  fafte  & la  vanité, 
qu’on  ne  fafié  aucune  dépenie  fuperfiuc, 
& qui  foit  audeftùs  de  fa  condition , 8c 
qu’on  ne  s’écarte  en  tien  des  autres  ré- 
gies qu’elle  preferir.  Il  fetoit  trop  long 
de  mettre  icy  toutes  ces  régies.  On  peut 
fut  cela  confulter  ce  qu’on  appelle  les 
Rubriques.  Mais  il  eft  nécelfaire  d’en 
apporter  au  moins  un  exemple  qui  fer- 
vira  à éviter  un  abus  fort  commun. 

L'EgUfe  veut  & ordonne,  que  hors 
certains  cas  extraordinaires,  la  Méfié  foit 
conforme  à l’Office  du  jour.  Les  peuples 
peu  inftruits  veulent  pour  l’ordinaire , 
quand  ils  font  dite  une  Méfié  pour  leurs 
parais  ou  leurs  amis  qui  font  morts , 
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ou ’on  dilé  ce  qu’on  appelle  une  Méfié 
de  Requiem , fans  examiner  s’il  eft  permis 
ou  non  d’en  dire  ce  jour  Ü.Il  y a des  Prê- 
tres qui  fur  ce  point  condefcendent  trop 
facilement  à la  volonté  despeuples,&  di- 
fent  des  Méfiés  de  Requiem  prcfque  cha- 
que jour , c’eft  un  abus.  Pour  le  déraci- 
ner : il  faut  que  lespeuples  fçaehent  qu’il 
n'y  a point  de  Méfiés  qui  ne  foient  utiles 
aux  vivaos  & aux  morts  ; nous  venons 
de  l'expliquer.  Dans  celles  qui  ne  font 
pas  de  Requiem , on  prie  en  particulier 
pour  les  morts  qu’on  veut  finguliercment 
recommander  à Dieu, comme  dans  les  au- 
tres. Ce  n’eft  que  pour  la  folennité  des 
funérailles  & des  autres  Offices  qui  font 
célébrez  pour  les  morts  en  certains  jours 
marquez  cy-ddfus , que  l'Eglife  a drefte 
les  Prières  & les  initrudtions  qu’on  lie 
aux  Méfiés  de  Requiem.  L’Eglife  ne  pré- 
tend pas  qu’on  faflé  une  habitude  de  di- 
re ces  Méfiés  en  d’aucrcs  jours.  Les  peu- 
ples qui  le  demandent  quelquefois  avec 
etnprcrtêment  par  une  dévotion  mal  ré- 
glée , troublent  le  bon  ordre  de  l’Eglifè, 
& ne  procureur  pas  par  U à leurs  parens 
morts  un  plus  grand  foulagement.  Les 
Prêtres  qui  le  (ouffrent , entretiennent 
par  leur  facilité  les  peuples  dans  un  abus 
dans  lequel  il  n’y  a pas  d’apparence  qu'ils 
vouluilénc  perfeverer , s’ils  croient  inl- 
truits. 

J.  14.  Du  granJti  Aftjftt , Jet  M effet  taffel , fr 
Je  ctlUi  ou  le  foui  Prêtre  tommume. 


D.  En  combien  de  manières  peut-on 
célébrer  la  fainte  Méfié  ? 

R.  En  deux  maniérés.  1.  Solennelle- 


ment & avec  tout  l’appareil  des  cérémo- 
nies de  l’Eglife.  i.  Sans  folennité,  fans 
Diacre , ni  Soudiacre , fans  chant.  On 
nomme  grandi  Mefft , la  première  maniè- 
re de  célébrer  \ 8c  la  féconde,  Aùjf* 


D.  Voyons -nous  dans  l’antiquité  ces 
deux  différentes  manières  d’offrir  le  faine 
Sacrifice  î 


t Tenu*.  Liv.  De  la  Couronne  du  foldat  , çhap.  j.  Lei  rius  en  Tcn^roir  cité  cy-Jcflu». 
CooiUutioas  Apoltuliques,  Liv.  8.  tltfp.  41.  fitAmaku 
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EN  FORME  DE 

R.  Ouy.  Nous  voyons  l’ordre  de  b 
Mdlé  folennelle  dans  Saint  Juflm  en  fa 
féconde  Apologie.  Tcrrullieny  fait  auffi 
allulion  au  ch.  39.  de  fon  Apologétique. 
Onia  trouve  dans  le  livre  huitième  des 
Continuions  Apoftoliques  depuis  le 
ch.  (.  jufqu’au  chapitre  16.  En  un  moe 
dans  toute  l’antiqmré. 

L'ufage  des  Méfiés  balles  n’eft  pas 
moins  ancien.  On  en  trouve  des  preu- 
ves dans  Tetrullien,  dans  Saint  Cyprien, 
dans  Eufébe , dans  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  dans  la  vie  de  Saint  Ambcoi- 
fe  écrite  par  Paulin  Diacre  fon  Difeiple, 
dans  S.  Augullin , dans  Sozoméne , dans 
S.  Grégoire  le  Grand,  dans  les  Conciles: 
celuy  d'Agdc  de  l'an  jet» , le  premier 
Concile  d'Orléans  de  l'an  511,  le  Con- 
cile de  Vaifon  de  l'an  519,  en  un  mot 
dans  l’antiquité  laplus  vénérable. c 

D.  EÛt- il  permis  de  dire  la  Melle  fans 
que  perfonne  y communie  » 

R.  Le  Prêtre  qui  offre  le  fainr  Sacrifi- 
ce , doit  toujours  y communier  facra- 
mentalement  : le  peuple  qui  y affilie  , 
doit  y communier  au  moins  fpiriruelle- 
menc.  L’EgUlé  fouhaiteroit  même  que 
tous  ceux  qui  affilient  à la  Méfié  , fufienc 
alTez  purs  pour  y communier  facramen- 
talcment , ou  qu’ai  moins  quelqu’un  y 
communiât.  Mais  elle  ne  défend  pas 
pour  cela  les  Méfies  ou  le  léul  Prêtre 
communie  facramentalemenr.  Au  con- 
traire, elle  les  autorife  comme  ccanr 
bonnes  & faintes.  “ 

Explication. 

Le  Prêtre  qui  offre  le  feint  Sacrifice  , 
doit  y communier , 1.  Parccque  la  Com- 
munion du  Prêtre  ell  nécefiàirc  au  moins 
pour  l’incégrité  du  Sacrifice,  x.  Parce- 
que  l’Eglile  ordonne  que  les  Prêtres 
communient  toutes  les  fois  qu'ils  difent 
la  Melle.  * 


CATECHISME.  4Ï5 

Le  peuple  qui  affilie  â la  Méfié,  doit 
y communier  au  moins  fpirituclleraent  : 
car  la  Melle  ell  le  Sacrifice  du  peuple 
auffibien  que  du  Prêtre  -,  le  peuple  doit 
s'unir  aux  Prêtres  pour  l'offrir , 8c  par 
conféquent  il  doit  y participer  au  moins 
de  cœur  & d’une  maniéré  ipiritueile. 

L’Eglife  lôuhaiteroic  même  que  le  peu- 
ple qui  y affilie , fur  toujours  afll-z  pur 
pour  y communier  facramentalement  ; 
parccqu’il  participerait  au  Sacrifice  avec 
plus  de  fruit , 6c  qu’il  entrerait  d’une 
manière  plus  parfaite  dans  l'efprit  du 
Sacrifice , qui  eft  le  Sacrifice  du  peuple 
auffibien  que  du  Prêtre. 

Mais  les  Méfiés  onde  léul  Prètrecom- 
munie , ne  Laiflent  pas  d'être  bonnes  & 
faintes,  1.  Parcequ' elles  ne  font  pas  pour 
cela  des  Sacrifices  particuliers.  Elles 
font  toujours  le  Sacrifice  de  routel’Egli- 
fe;  Sacrifice  commun  & général , vray 
Sacrifice  , comme  les  Sacrifices  où  le 
lèul  Prêtre  communioit  dans  l’ancienne 
Loy,  étoient  de  vrais  Sacrifices.  Sacrifi- 
ce qui  honoroic  Dieu  parfaitement , qui 
l'apparie,  qui luy  rend  grâces  de  fes  bien- 
faits , qui  obtient  fes  grâces.  La  Com- 
munion facrameacelle  du  peuple  n'cft 
nécefiâire  pour  aucune  de  ces  fins  du 
Sacrifice. 

t.  L’Eglife  n’a  jamais  défendu  les  Méf- 
iés où  le  léul  Prêcre  communie  facramen- 
talemenc  ; ou  ne  fçauroit  faire  voir  une' 
feule  détente  de  l’Eglifé  fur  ce  point. 
On  prouve  cependant  par  plafieurs  té- 
moignages authentiques,  que  l’ufage  des 
Méfiés  où  le  feul  Prêtre  communie  , eft- 
très  ancien , fans  qu’on  puifié  dire  quand 
cet  ufage  a commencé,  r 

J.  H.  Del  lieu  x op  U Meffe  doit  lire  tclclrrde  , (je 
de  1 Chapelles  demejlijuei. 

D.  En  quel  lieu  doit -on  célébrer 


t Voyez  Ternit.  Lit.  De  U fuite  pendant  la perfécut ion, 
ch.  14.  S.  C y pneu  Lertre  Eufébe  Liv.  4.  de  la  vie  de 
Conftantin  , ch.  45.  Sozoméne  Liv.  t.ch.  8.  S.  Grégoirede 
Nazianze  dam  rOtaifon  funèbre  de  fon  perc  , fit  dam  celle 
4e  fa  forur.  S.  Aug.  Liv.  n.  delà  Cité,  ch.  8.  S.  Grégoire 
le  Grand  Hom.  37.  fur  les  Evangiles  , 8c  Lettre  41.  0c  43. 
du  Liv.  3.  Concile  d’Agdc  Can.  ti.  premier  Concile  d'Or- 
léans Cao.  if.  Gpacilc  de  Yaifup  Cas.  3.  Voyez  Bon* 


Lirurg.  Liv.  I. cb.  14. 8c  M. Bocquillot Traité DeULkurg. 
Lie.  1.  ch.  7. 

n Concile  de  Trente,  ScC  se.  chap.  4. 

» Concile  de  Tolède  ti.  Cars.  y. 
y Voyeafur  cela  l&Cardinal  BonaLiturg.  Liv.  t.  eh.  14, 
Les  Conférences  de  Lu^an,  Tome*.  Conférence  if.  M. 
Boequilbc  Ttaud  Hâftoii^uc  fur  U Liturgie  , Livre  4, 
chap.  7* 
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4S6  Instructions  generales 


le  faint  Sacrifice  de  la  Méfié  t 
R.  Les  Apôtres  l’offroient  ordinaire- 
ment dans  les  maifons  particulières  *.  Il 
paroît  cependant  par  S.  Paul, que  déflors 
il  y avoit  des  lieux  uniquement  dcft.nez 
aux  Prières,  & que  ces  lieux  s'appelaient 
Eglii'es  a.  Pendant  le  tems  des  perfécu- 
tions  on  offrott  le  Ciint  Sacrifice  partout 
où  l'on  pouvoir  s’aflémbler  -,  dans  une 
prifon , dans  une  hôtellerie , dans  des  ca- 
ves, &c.  b.  Mais  tant  que  les  Chrétiens 
ont  été  libres,  ils  ont  eu  des  lieux  defti- 
nez  uniquement  aux  Prières  publiques,& 
au  laine  Sacrifice  c : ce  qui  n’cmpêchoit 
pas  que  dans  des  occaiions  extraordinai- 
res , on  ne  célébrât  la  Méfie  dans  des 
chambres  particulières  d.  Hors  ces  cas 
extraordinaires,  qui  ont  toujours  dû  être 
approuvez  par  l’Evêque  , il  eft  & a tou- 
jours été  défendu  d’offrir  le  faint  Sacrifi- 
ce ailleurs  que  dans  les  Eglifes  ou  dans 
les  Chapelles  conftcrées  ou  bénies  â cet 
effet  '.  Nous  parlerons  cy-aprés  de  la 
confécration  des  Eglifes. 

D.  L’ufage  des  Chapelles  domeftiques 
eft-ilanc  enî  Eft-il  louable  & permis} 

R L’Empereur  Conftantm  en  fit  bâtir 
une  dans  fon  Palais,  au  rapport  d’Eufé- 
be  f.  Il  y a longtems  que  les  Evêques 
donnent  aux  Princes  & aux  grands  Sei- 
gneurs la  mène  pertn  fiïon  6.  On  le  per- 
met auffi  quelquefois  â d’autres  perfon- 
nes  dans  le  cas  de  nécefltté.  Par  exemple, 

2uand  l’Eglife  de  la  Parroifiè  i-ft  trop 
loignée,&  que  la  difficulté  deschemins 
& la  fituation  des  Leux  ou  d’autres  cir- 
confiances  font  qu’on  lèroit  expofé  fans 
cela  â manquer  fou  vent  la  Méfié  h.  Mais 
l’Ejprit  de  l’EgLfe  eft  qu’on  ne  célébré 
la  laintc  Méfié  dans  les  Chapelles  do- 
meftiques qu’avec  les  précautions  fui- 


vantes , fans  quoy  ce  feroit  un  abus. 

i.  Il  n’eft  pas  permis  d’y  faire  dire  (a 
Méfie , les  jours  des  grandes  Solennitez* 
Il  faut  ces  jours-là  aller  à la  Parroifiè. 

x.  On  ne  doit  fouffrir  qu’aucun  Prêtre 
étranger  & inconnu  y célébré  fans  la  per- 
miffion  de  l’Evcque,  ou  de  ceux  que  l'E- 
vêque commet  pour  donner  ces  permit- 
fions.  j.  On  ne  doit  pas  croire  que  la 

Eermifiion  qu’on  a obtenue  de  faire  dire 
t Méfié  dans 
de 
Pat 

Dimanches  l'un,  & plus  fouvent,fi  on  le 
peut  commodément. 

4-  Il  faut  fuivre  exa&ement  les  Régle- 
mens  que  les  Evêques  font  en  chaque 
Diocéle  par  rapport  aux  Chapelles  do- 
meftiques. 

5.  Il  faut  avoir  foin  que  les  vafes  fa- 
crez  , les  linges  , les  ornemens  d’Eglife 
foient  confervcz  avec  décence  & avec 
proprecé , Sc  que  rien  n’y  manque. 

6.  Le  Curé  doit  vifiter  de  tems  ctt 
tems  toutes  les  Chapelles  domeftiques 
de  fa  Parroifiè , pour  voir  fi  tout  eft  dans 
1 ordre  ; &c  donner  avis  au  Supérieur  de 
ce  qui  manque,  & de  ce  qui  fe  fait  contre 
les  Régies.  Les  Statuts  Synodaux  de 
prclque  tous  les  Diocéfes  ordonnent  ces 
précautions,  Sc  d'autres  qui  font  parti- 
culières en  chaque  pays.  * 

$.  16  Dfi  AuteU  fur  Itfanth  It  faint  Sderifct  doit 
itre  ojfrt , (ÿ  d s , des  vafis  facrez.  , 

des  parement  des  ornemens  fervam  à l'jtutel, 

D.  L’u  sage  des  Autels  pour  of- 
frir le  faint  Sacrifice  de  la  Méfié , eft-d 
ancien  dans  l’Eglife } 

R.  Cet  ufage  vient  des  Apôtres-,  Saint 
Paul  en  parle.  k 


difpenfe 
Melle  d 


une  Chapelle  doineftique, 
l’obligation  d'affifter  a la 
■roiflè  au  moins  de  trois 


x aû  u.  ««. 

n 1.  Cor.  Xt. 

k Eufcbc  liilloire  Ecclcfîaflique  , I if.  7.  ch.  17. 

< Tenu!.  pt  fmdteiti. i\ch.  4.  Euftbe  Hift.  Liy.  8.  ch.  p. 
S.  Troiée  Liv.  4.  ch.  10.  fie  $4.  Origéue  Hom.  u.  fur  les 
Nombre*.  S.  Optât  Liv.  u.  &c. 

J Voyez  S.  A or.  Liv.  tx.  de  la  Cité , ch.  8.  S.  Grégoire 
4c  Niftianac  » or.  19.  Paulin  Vie  de  S.  Ambroile.  llraniu* 
V»e  de  S.  Paulin  Evêque  de  Noie. 

e Concile  de  Trente,  Scfl*.  u.  De  ce  qu'il  faut  obfcrvcr 
« éviter  dau*  la  célébration  des  Mclfcs.  Concile  de  Reims 


année  . J*.  de  Bourges  1584.  de  Touloufe  ttçe.  ch.  6.  &c. 

f Vie  de  Confiant  in . Liv.  4.  cb.  17.  fie  de  Sozoméne 
Liv.  1.  De  l'Hifloirc  Eccléfutlique  , ch.  8. 

g Voyez  les  Capitulaires  de  Charlemagne  , Livre  6, 
ch.  101.  fie  *05.  6:  M.  Bocquillot  Liturg.  Liv.  i.cb.7» 
b Liv. '7.  De»  Capitulait» , ch.  119. 
i Voyez  ’c  Concile  de  Trente,  Scfl.  t*.  chap.  de  c* 
qu’il  faut  obfci  ver  fie  éviter  dans  la  célébration  des  Mcflet, 
fiée. 

4 ».  Cor.  X.  t».  «c  Hebr.  XIII.  »o.  Tous  le*  Saint» 
Paca  font  aulli  ks  tcmoi»  de  cet  ufage.  Tcnul.  Liv.  1» 
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EN  FORME  DE 
• D.  De  quelle  matière  éroienr  ces  Au- 
tels dans  l’antiquité  ! 

. R.  Il  y a apparence  qu’ils  étoient  indif- 
féremment de  bois  ou  de  pierre  , pen- 
dant les  perfécutions  : Car  alors  onof- 
froit  le  faint  Sacrifice  par  tout  où  l'on  en 
trouvoit  la  commodité,  & les  Autels 
portatifs  n 'étoient  pas  encore  en  ufage. 
Dans  le  quatrième  fiecle  on  fe  fervoit 
indifféremment  d’Autels  de  bois  ou  de 
pierre.  Saint  Grégoire  de  Nyfïc  parle 
d’un  Autel  de  pierre  *.  Saint  Athanafe 
parle  d’un  Autel  de  bois  m.  On  voitauf- 
ji  dans  l’antiquité  des  Autels  d'or  ou 
d’argent.  Depuis  longtems  l’Eglife  a 
défendu  d’offrir  le  faint  Sacrifice  ailleurs 
que  fur  un  Autel  de  pierre.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  le  Pape  Saint  Sylveftre 
qui  vivoit  du  rems  de  l’Empereur  Conf- 
rantin  au  quatrième  fiecle , croit  l’auteur 
de  cette  Ordonnance.  Mais  on  ne  fçau- 
roic  en  apporter  de  preuves  certaines. 
Quoy  qu’il  en  foit,  l’ufage  en  eft  depuis 
fort  iongtems  partout  établi.  a 
D.  Pourquoy  l’Eglife  a-t-elle  ordonné 
que  les  Autels  foient  de  pierre  > 

R.  Parceque  l’Autel  repréfente  parti- 
culiérement Jefus-Chrift , qui  eft  appel- 
le dans  l’Ecriture  la  Pierre  Angulaire.  ° 
D.  L'ufage  de  mettre  des  Reliques  des 
Saints  fous  les  Autels,  eft-il  ancien  dans 
l’Eglife  ? 

R.  Nous  n’en  fçavons  pas  le  commen- 
cement. Mais  nous  voyons  cet  ufage  gé- 
néralement établi  dés  le  quatrième  fiecle 
de  l'EglifeP.  Ce  qui  a pu  donner  fonde- 
ment à cet  ufage,  c’eft , i.  Ce  qui  eft  écrit 
dans  l’Apocalypfe  , que  S.  Jean  vit  fous 
J’Aurel  les  âmes  des  Martyrs  *i.  1.  La  né- 
ceffité  où  l’on  étoit  dans  les  tems  deperfé- 
cution,dedire  la  MefTe  dans  les  lieux  fou- 
terrains  fur  les  tombeaux  des  Martyrs. 

à fa  femme  , ch.  7.  S.  Irénéc  Liv.  4.  chap.  54.  S.  Cyprie* 
I pitre  66.  S.  Optât  Liv.  4.  contre  let  Donatiftci.  Saint 
jChtyloft.  Liv.  «s.  Du  Sacerdoce,  |cc. 

I Oraif.  fur  le  Baptême  de  Jefut.Chrifk. 
m Dans  fa  Lettre  aux  Solitaires. 
m Voyez  fur  tout  cela  M.  Bocquilloc  Liturgie  ,Lir.  «. 
,chap.  ç. 

• Pf.  CX VII.  u.  Matth.  XXI.  41.  Ephcf.  II.  10. 
f Voyez  S*  Jérôme  coauc  Vigilance.  S.  Aug.  Liv.  10. 
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Et  l’Eglife  fait  comprendre  par  cer  ula- 
ge  que  les  Saints  font  unis , & incorpo- 
rez à Jefus-Chrift  figuré  par  l'Autel  dans 
l’endroit  de  l’Apocalypfe  qui  vient  d’e- 
tre  cité. c 

D.  L’ufage  de  drefTer  plufieurs  Au-1 
tels  dans  une  même  Eglife,  eft-il  ancien  î 
R.  Dans  l’Eglife  gréque  il  n’y  a ja- 
mais qu’un  Autel  dans  une  même  Egli- 
fe , jpareequ'on  ne  dit  jamais  qu’une 
Mefle  par  jour  dans  chaque  Eglife.  Mais 
auprès  des  grandes  Egides  il  y a toujours  , , 
plufieurs  Chapelles  qui  en  font  féparées, 

6c  ne  font  pas  un  meme  corps  de  bâti- 
ment avec  l’Eglife  principale.  On  dit  1» 
Mefle  dans  ces  Chapelles.  * 

Dans  l’Eglife  latine  ces  Chapelles 
font  un  meme  corps  de  bâtiment  avec 
l’Eglife  principale  , & l’ufage  d’y  avoir 
lufieurs  Autels  eft  très  ancien.  S.  Am- 
roife  y fait  allufion  dans  une  lettre  à fa 
foeur  *.  Saint  Grégoire  le  Grand  écrit  â 
Palladius  Evêque  de  Saintes,  qui  avoir 
fait  ériger  treize  Autels  dans  une  feule 
Eglife.  Il  l’exhorte  â pourvoir  à la  fubfif- 
rance  des  Prêtres  qui  feroient  employez 
au  fervice  de  tous  ces  Autels. 1 

D.  L’ufage  des  petites  tables  de  pierre 
ou  de  marbre  çonfacrées  par  l’Eveque  , 

Iiour  offrir  le  faine  Sacrifice  dans  les 
ieux , où  il  n’y  a point  d' Autels  fixes 
qui  foient  confacrez , cet  ufage  , dis  - je  , 
eft-il  ancien  i 

R.  L’ufage  des  Autels  portatif» , car 
c’eft  ainfi  qu’on  nomme  ces  pierres  con- 
facrées,  eft  ancien  dans  l’Eglife  latine.  Le 
vénérable  Bcde  qui  vivoit  au  feptiéme 
fiecle  en  fait  mention  “.  Hincmar  Ar- 
chevêque de  R^msqui  vivoit  dans  le 
neuvième  fiecle  en  parle  aufii.  * 

Les  Grecs  au  lieu  des  Autels  portatifs 
de  pierre  ou  de  marbre  dont  ufène  les 

contre  Faufte  > ch-  n.  &c. 

7 Apocalypfc  VI.  9. 

r Voyez  S.  Ambioifc  ou  l' Aureut  des  Lines  for 
Sacrement , Liv.  4.  cb.  1.  ti  Liv.  j.  ch.  %. 
t C*cft  la  Lettre  :o.  ou  jt.  ou  1 4. 
t Lettre  jo.  du  Liv.  f.  Voyez  le  Cardinal  Bona  Lit  urg, 
Liv.  t.  ch.  14.  & M.  Ikxquillot , Ibid* 

■ Liv.  f.  de  Ton  Htftoirc  , ch.  u. 

je  p &o*  la  CapuuUûc»  de  l'an  1».  de  üpo  Epifcoya^ 
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4^  Instructions 

Latins , confièrent  avec  beaucoup  de 
prières  & de  cérémonies  des  linges  qu’ils 
étendent  enfuire  en  forme  de  nappe  fur 
les  Autels  non  confacrcz  où  ils  veulent 
dire  la  Melle.  Ils  appellent  ces  linges 
confierez  AmimnfU.  L’ufage  en  eft  an- 
cien dans  l’Eglife  gréque.  r 
D.  L’ufagc  des  nappes , dont  on  cou- 
vre l’Autel,  des  Corporaux,  des  Pâlies, 
des  Calices,  des  Paternes , des  paremens 
d Autel , cft-il  fort  ancien  dans  l'Egide  ! 

. R.  Tout  cela  eft  ercs-ancien  s niais  il 
cft  arrivé  quelques  changemens  dans  la 
maniéré  dont  on  ufe  de  plulieurs  de  ces 
«hofes,  & dans  leur  ancienne  forme 
V.  L’ulage  de  mettre  des  fleurs  fur  les 
Aurels  eft-il  fort  ancien  » 

R.  Anciennement  on  ne  mettoit  point 
de  pots  de  fleurs  fur  les  Autels , l’ufige 
d'en  mettre  eft  très  nouveau,  8c  n'eft 
point  encore  reçu  dans  les  Egl.fes  les 
plus  célébrés;  rn«i*  l’ulage  de  répandre 
des  fleurs  ou  fur  l'Aurel  ou  autour  de 
l’Autel  eft  très  ancien.  Saint  Auguft  n 
en  fiit  ment  on  au  chapitre  Ie  du  ias  li- 
vre de  la  Cité  de  D.eu,  où  il  rapporte  un 
miracle  que  Dieu  opéra  pour  rècompen- 
fcr  la  foy  d’un  homme  qui  prit  quelqucs- 
des  fleurs  de  l’Autel  d’une  Egl  fe, 

•u  croient  confervées  des  Reliques  de 
Saint  Etienne  premier  Marryr,  & qui 
mit  cej  fleurs  fous  la  tète  d’un  malade 
dont  il  vouloir  obtenir  la  guénfon  8c  U 
Converfion.  Saint  Aug’iftin  pour  faire 
comprendre  que  ce  miracle  avoir  été  opé- 
ré par  l’interceflion  de  Saint  Erienne, 
aulübien  qu'un  grand  nombre  d’iutres 
miracles  rapportez  au  même  endroit , 
remarque  que  cet  homme  étant  guéri  8c 
converti , eut  toujours  depuis  ce  rems-là 
«es  paroles  1 la  bouche  : Seigneur  Jtfuetrt- 
ttvet,  mtn  tfprit.  Ce  qu’il  diloit , ajoute 
Saint  Augnftin , fins  fçavoir  que  c’étoit 
Saint  Etienne , qui  le  premier  avoit  pro- 

j Voyez  Cou  dim  l«  Note*  tor  ''EncMagt.  HOna 
lhurr  l y . cbap.  ,4.  Du C*ike gtet  Cm  l( 
niot  tnltyirria. 

\ Vo y v ic  ardtnal  Bona  Li*  i.  de  laLittsrg.  ch.  iç. 

M.  Bocqmllot  Tiaité  HHlotique  ftii  la  Liturgie  , Liv.  r. 
ch.  Ce  8. 

• Ceu*  qui  tuuîtone  approfondit  cetre  motmr , jrtu- 


GEKERAIES 
noncé  ces  paroles  en  mourant.  Que  de 
témoignages  favorables  à l’Eglife  Catho- 
lique dans  ce  feul  récit  de  Saint  Au- 
guftin. 

J.  if.  Des  haiils  qui  fervent  aux  E vaquas  auM 
Prêtres  quand  ils  difent  la  Méfie , (jf  d (eux  det 
Minières  inferieurs , leur  antiquité  , leur  Jigm- 
fiealion. 

D.  Pou  rqjj  o t les  Evêques  & les 
Prêtres  célébient-ils  la  Melle  avec  des 
habits  différens  des  habits  ordinaires  l 
R.  Anciennement  la  forme  des  habits 
donc  on  fe  fervoit  dans  les  fondions  fa- 
Crées , étoit  la  même  que  celle  des  habits 
ordinaires,  (oie  pour  les  Evêques,  foit 
pour  les  Pictres , loir  pour  les  Miniftres 
inférieurs.  Cependant  pour  plus  grande 
propreté  & netteté,  on  fe  fervoit  à l’E- 
gl  (e  d’habits  qui  n’étoient  deftinez  que 
pour  les  fondions  du  Miniftérc,  & qui 
croient  plus  précieux.  S’il  y a de  la  diffé- 
rence aujourd’huy  entre  la  forme  des 
habits  fierez  8c  celte  des  autres  habits, 
c’eft  que  les  modes  du  liecle ont  changé, 
au  lieu  que  l’Eglife  a confervé  l’ancienne 
forme  des  habits  : furquoy  il  eft  arrivé 
cependant  quelques  changemens  peu 
considérables  , autres  que  ceux  qui  (ont 
armez  dans  les  modes  du  liecle.  1 
D.  Eft-ce  une  chofe  bonne  & louable 
que  de  fe  fervir  d'habits  particuliers  dans 
l'ufage  des  fondions  facrées? 

/.  On  trouve  très  convenable  que 
pour  l'adminiftrarion  de  la  |uftice,ou  pour 
des  cérémonies  civiles  ; les  Magiltrats 
& les  autres  perfonnes  fe  fervenc  d’ha- 
bits deftinez  uniquement  à ces  fondions. 
Comment  peur- on  trouver  mauvais  que 
pour  la  plus  augufte  de  routes  les  céré* 
montes  de  la  Religion  , on  fe  ferve  d'ha- 
bits  deftinez  à cette  fetile  adion } Qif  y» 
a-t  il  là  qui  ne  foit  conforme  au  bon  lens 
8c  aux  Régies  de  la  Foy  î Dieu  même 

▼cm  Inc  le  Livre  de  PerraTini  De  rt  -v  fiieni  , impri* 
me  à pauouc  l'an  i«j4.  Le  Cardinal  Uora  Liturgie , 
Livre  1.  chap.  \ 4.  8c  le  Ptre  TtiomaiGn  uifcipliuv  de 
rFptde  , Patt.  r.  Liv.  t.  chap.  4s.  4-'.  4s.  & si.  de  l’E- 
dition latine,  6c  Paie. t,  Liv.  1-  chap.  ••.  l'ait.  ’.Liv.  t. 
ch.  t*.  ParT.  y Liv.  1.  chap.  n.  de  t’ Edit  ion  Irançoife  » 
tt  M.  ÜooquiKot  Ltturg.  LiV.  1.  chap,  7, 
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avoit  ordonné  dans  l’ancienne  Loy , que 
les  Prêtres  & les  autres  Miniftres  du 
Temple  fiftent  leurs  fondions  avec  des 
habits  particuliers.  Le  même  ufage  a 
toujours  été  obfervé  aullï  dans  l’Eglifc, 
comme  on  le  voit  dans  les  Livres  cite* 
cy-deflus.  Il  l'ctoic  partout  jufqu'àceque 
les  Proteftans  l'ont  aboly  en  plufieurs 
lieux.  Car  ils  ne  l’ont  pas  aboly  partout. 
Si  il  s’obferve  encore  en  Angleterre 
par  ceux  qui  fuiveut  la  Liturgie  Angli- 
cane. 

D.  Pourquoy  fe  fert-on  tantôt  d’une 
Couleur , tantôt  d’une  autre , dans  les  ha- 
bits facrez  ? 

R.  Pour  reprcfenter  par  ces  couleurs 
les  Myftéres  qu’on  honore  ou  les  Fêtes 

Ju’on  célébré.  On  fe  fert,  par  exemple, 
c la  couleur  blanche  pour  les  Myftéres 
glorieux  de  Jcfus-Chrift , pour  les  Fêtes 
des  Vierges,  Sic\  de  la  rouge  pour  les 
Martyrs , & de  la  violette  pour  les  jours 
die  Pénitence  -,  de  la  noire  pour  le  Service 
des  morts  -,  de  la  verte  pour  les  Diman- 
ches Si  pour  les  autres  jours  ordinaires. 
Surquoy  il  y a dans  plufieurs  Eglifes  des 
ufages  differens , comme  dans  toutes  les 
autres  chofes  qui  ne  font  que  de  difcipli- 
ne  Ecclefiaftique.  . 

D.  Ces  habits  ont-ils  des  lignifications 
myftérieufes  î 

R.  Le  Pontifical  Romain  leur  en  don- 
ne , & les  Saints  Peres  font  aufti  des  al- 
lufions  morales  fur  ces  habits  b.  Mais  ces 
H nifications  myftérieufes  qu’on  attri- 
bue à ces  habits , font  à proprement  par- 
ler des  réflexions  pieufes  qu’on  a voulu 
dans  la  fuite  fournir  aux  Miniftres  du 
Seigneur,pour  les  aider  à s’élever  à Dieu 
en  prenant  ces  faints  habits. 

L’Amift  que  lesPrêtres.les  Diacres  Si  les 
Soudiacres  mettent  fur  la  tête , Si  autour 
du  cou , cft  regardé  comme  le  fymbole 
de  la  retenue  qu’ils  doivent  avoir  dans 
leurs  paroles  Si  dans  leurs  yeux.  L’Aube 
& le  Surplis  par  leur  blancheur,  font  l’i— 

4 Voyez  S.  Cbryfoft.  Hom.  Si.  Cm  S.  Xiatth.  Ôte. 

0.  Luc  XII  tf. 
d Hom.  i).  fui  lciLtao|ilci. 
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mage  de  la  pureté  Su  de  la  candeur  dont 
lesPrctres  Si  les  autres  Miniftres  doivent 
être  revêtus.  La  ceinture  qu’on  met  fur 
l’Aube  cft  la  marque  de  la  chafteté.  Que 
vas  reins  fiient  ceints , dit  Jefus-Chrift  c. 
C’eft-à-dire  foytz.  chafles  , félon  l’mter- 
prétation  de  Saint  Grégoire  d.  Le  Ma- 
nipule qu’on  met  fur  le  bras  gauche , & 
qui  étoit  autrefois  une  efpéce  de  ferviet- 
te  ou  de  mouchoir  qui  fervoit  aux  Mi- 
niftres is’eftuyer  les  mains  &levifage, 
marque  les  fruits  des  bonnes  oeuvres  e. 
La  Tunique  des  Soudiacres  & la  Dalma- 
tique  des  Diacres,  font  des  ornemens  de 
joie  Si  de  folennité.qui  marquent  la  (âin- 
te  joie  avec  laquelle  les  Miniftres  du 
Seigneur  doivent  fervir  d l’Autel f.  L’E- 
cole eft  regardée  comme  la  marque  de  la 
puiftance  attachée  au  caraûére.  Autre- 
fois les  Evêques  Si  les  Prêtres  portoient 
toujours  l’Etole  , même  dans  l’ufage 
commun,  Si  hors  le  rems  des  fondions 
Eccléfiaftiques.  Le  Pape  cft  le  feul  au- 
jourd’huy  qui  ait  retenu  cet  ancien  ufa- 
j>e  g.  Les  Diacres  mettent  l’Etole  fur  une 
épaulé , au  lieu  que  les  Prêtres  la  mèt- 
rent fur  les  deux  épaules.  L’Eglife  l’a 
ainfi  ordonné  pour  les  diftinguer  des 
Prêtres  par  cette  marque  extérieure  , 
comme  d eft  jufte  : car  les  Diacres  n’onc 
qu’une  portion  du  cara&ére  Sacerdotal. 
Les  Prêtres  mettent  aujourd’huy  l’Ecole 
croifée  devanc  leur  eftomac.  Ce  qui 
peut  faire  voir  que  leur  pouvoir  tire  tou- 
te fa  force  Si  fa  vertu  de  la  Croix  de  Je- 
fus-Chrift. Les  Evêques  ne  croilènr  pa» 
l’Etole  fur  l’ eftomac  comme  les  Prê- 
tres. Car  la  Croix  d’or  qu’ds  portent  fu- 

fdée  à cela.  Anciennement  les  Prêtres  ne 
a croifoicnt  pas  non  plus  que  les  Evê- 
ques ; Si  c’eft  encore  la  coutume  des 
Chartreux  Si  des  Religieux  de  Gluny. 
Ces  chofes  font  d’une  aifcipline  arbitrai- 
re : il  faut  que  chacun  fuive  fon  ufage. 
La  Chafuble  peut  être  regardée  comme 
le  fymbole  de  la  charité  & de  l’autori- 

* Pontifical. 
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té  Sacerdotale  h.  Les  brodequins  & les 
fouliers  que  mettent  les  Evêques  , peu- 
vent les  faire  fouvenir  qu’ils  doivent 
avoir  , comme  dit  Saint  Paul  , une 
chauflure  qui  les  difpofe  à fuivre  &c  an- 
noncer aux  autres  l’Evangile  de  la  paix  '. 
Les  Prêtres  s’en  fervoient  autrefois  com- 
me les  Evêques.  La  Tunique  & la  Dal- 
matique  que  les  Evêques  mettent  l’une 
fur  l’autre  audelfous  de  la  Chafuble 
quand  ils  officient  pontificalement, peu- 
vent marquer  les  différentes  vertus  dont 
ils  doivent  être  revêtus , 5c  tous  ces  or- 
nemens  font  couverts  par  la  Chafuble, 
fymbole  de  la  charité  , qui  feule  renfer- 
me toutes  les  vertus.  Le  Pallium  que  le 
Pape  envoyé  aux  Archevêques , eft  re- 
ardé  comme  la  marque  de  la  plénitude 
e la  puifTance  Archiepifcopale  k.  Nous 
avons  parlé  cy  - deffus  des  autres  orne- 
mens  nés  Evcques,  en  expliquant  la  cé- 
rémonie de  leur  confecration. 1 

D.  Quel  étoit  anciennement  l’ufage 
des  Chapes,  nommées  autrement  Plu- 
viaux î 

R.  C’étoit  anciennement  des  manteaux 
qu’on  portoit  en  tems  de  pluie  dans  les 
ProcefuQns  -,  & l'orfroy  qui  eft  derrière, 
étoit  un  chaperon  pour  couvrir  la  têre. 
On  a fait  enfuice  ces  manteaux  d’une 
étofe  plus  précieufe , & on  s’en  eft  fervi 
dans  l'Eglile  comme  d’un  ornement  pour 
les  Offices  folcnnels.  m 

D.  La  Chafuble  des  Prêtres  étoit- 
dle  faite  anciennement  comme  nous  la 
voyons  aujourd'huy  î 
R.  Non.  Elle  étoit  toute  ronde  & per- 
cée au  milieu  : on  la  mettoit  par  deffus 
la  tête  comme  aujourd’huy,  elle  cou- 
vroit  tout  le  corps  également  partout , 
en  forte  quelle  cachoit  les  bras.  On 
voit  encore  de  ces  anciennes  Chafubles 
en  plufîeurs  Eglifes , &c  tel  étoit  l’ha- 
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bit  ordinaire  que  les  anciens  mettoient 

far  deffus  leurs  autres  vêtemens  dans 
ufage  de  la  vie  civile.  “ 

Cetrc  ancienne  forme  de  Chafuble  a 
donné  occafion  à plufîeurs  cérémonies 
qui  font  encore  en  ufage. 

I.  Le  Prêtre  avoir  la  Chafubte  entiè- 
rement dépliée  quand  il  faifoit  fa  Con- 
feffion  avec  fes  Miniftres  au  pied  de 
l’Autel  ; on  ne  la  luy  retrouffoit  fur  les 
bras  que  quand  il  montoit  à l’Autel. 
Alors  feulement  on  luy  mettoit  le  Ma- 
nipule fur  le  bras  gauche  ; pareequ’il 
eût  été  inutile  de  le  mettre  auparavant, 
puifqu’il  n’eût  été  d’aucun  ufage.  C’eft  • 
pour  cela  qu’encorc  aujourd'huy  on  ne 
donne  le  Manipule  aux  Evêques  qu’a- 
prés  qu'ils  ont  tait  leur  Confelfion  au 
pied  de  l’Autel.  ° 

a.  Le  poids  de  la  Chafuble  faifoit  que 
le  Prêtre  ne  levoit  les  bras  qu’avec  pei- 
ne , & quand  il  étoit  obligé  de  les  lever, 
on  luy  foutenoit  la  Chafuble.  De  U 
vient  la  coutume  de  foulever  la  Chafu- 
ble du  Prêtre  quand  il  lève  la  fainte 
Hoftie  ou  le  Calice  après  (a  Confécra- 
tion.  y 

3.  Les  Diacres  & les  Soudlacres  Ce  fer- 
voient anciennement  de  Chafubles  de 
même  forme  que  celles  des  Prêtres;  5c 
parccque  ces  Chafubles  auroient  pû  les 
incommoder  dans  les  fonctions  du  Mi- 
niftére  ; où  il  étoit  néccfTairc  que  leurs 
bras  fuirent  libres,  on  replioit  entière- 
ment ces  Chafubles  par  devant  jufques  1 
la  hauteur  des  bras  : & le  Diacre,  qui 
depuis  l’Evangile  jufques  à la  fin  de  la 
Communion  , a plus  de  fonctions i faire 

?ue  dans  le  refte  de  la  MefTe , quitroir  la 
ilia  fable  à l’Evangile  pour  être  plus  li»> 
bre  de  fes  bras , & ne  la  reprenoir  qu’a- 
prés  la  Communion.  De  U vient  lutage 
qui  fubfifte encore  en  plufîeurs  Eglifes  4 


h Pontifical. 

< JEyhef.  VI.  15. 

4 Voyci  fut  le  r*llium  le  P.  Thomaifin  Difcipliuc  de 
l’Eglifc  , Pair,  i.  Liv.  ».  chap.  jj.  jufqu'au  {7.  de  l’Edi, 
tton  latine  , 6c  Part.  ».  chap.  14.  »f.  fie  » 6.  du  premier 
Livre,  & Part.  j.  Liv.  1.  ch.  14.  de  l’Edition  françoife. 
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m Voyez  Ferrarlus  Liv.  t.  chap.  j9.  fie  le  P.  Thoma&D 
aux  endroit*  cy-defl'us  citez.  >*'  • 
n Voyez  Ferrar ius  De  re  vejiunid  , Lit,  1,  ch.  1 . 

0 Bona  Liturg.  Liv.  1.  ch.  »4.  n.  f, 
f Bona  Liturg.  Liv.  i,  ch»  14.fi.l3  ’ *y 
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que  les  jours  de  jeune  ou  de  pénitence, 
jours  aufquels  on  a retenu  en  plufieurs 
chofes  des  veftigesde  l'antiquité,  le  Dia- 
cre & le  Soudiacre  fervent  à l’Autel  avec 
des  Chafubles  repliées  par  devant,  & le 
Diacre  quitte  la  Chafuble  quand  il  và 
chanter  l’Evangile,  & ne  la  reprend  qu’a- 
prés  ta  Communion  1.  A Paris  les  jours 
de  pénitence  au  lieu  des  Chafubles  re- 
pliées par  devant , les  Diacres  & les  Sou- 
diacres  portent  des  Chafubles  mifes  de 
travers  ; & ils  les  quittent  quand  ils  font 
des  fondions  où  la  Chafuble  les  emba- 
ralTecoic.  lis  la  portent  ainii  afin  de  con- 
fer  ver  d’une  parc  ce  vertige  d'antiquité  ; 
& de  mettre  d’autre  part  de  la  différen- 
ce entre  l’habillement  du  Prêtre  & ce- 
luy  de  fes  Miniltres.  Ces  chofes  font 
d'une  difeipline  arbitraire. 

C’eft  peutèrre  aulli  pour  cela  qu’en 
fa  cérémonie  de  l’Ordination,  l'Evêque 
donne  aux  nouveaux  Prêtres  la  Chafu- 
ble repliée  par  derrière  , à la  différence 
des  Diacres  qui  l’avoient  repliée  par  de- 
vant. L’Evêque  ne  la  leur  déplie  entiè- 
rement qu’à  la  fin  de  la  Mefle , auquel 
rems  les  nouveaux  Prêtres  n’ont  plus  be- 
foin  de  l’ulâze  de  leurs  bras  dans  ce  qui 
leur  refte  à faire. 

Les  Grecs  ont  confêrvé  ÿufqu’l  préfent 
l’ancienne  forme  des  Chafubles-  Les  La- 
tins l’ont  peu  i peu  ouverte  par  les  câtez 
pour  la  commodité  du  Miniflére.  Cela 
s’eft  fait  fans  aucune  ordonnance  de  l’E- 
glifê  ; &c  cette  ouverture  eft  venue  enfin 
par  fuccelfion  de  rems  jufques  au  point 
où  nous  la  voyons  aujourd'hui».  Il  n’y  a 
que  cinquante  ans  que  les  Chafubles  de£ 
cendoient  encore  fur  les  épaules  allez 
bas  r.  Cette  ancienne  forme  de  Chafu- 
blcs  pouvoir  être  confédérée  comme 
usarquant  bien  plus  expreflement  la  cha- 
rité, qui  embraflè  tout  ; & dont  le  Prê- 
tre doit  être  pour  ainii  dire  fout  cou- 
vert , & tout  pénétré  pour  remplir  di- 

V Bon»  , Ibid. 

r Voyez  le  Cardinal  MM  , Ibid.  U M.  Socquill*! 
lit  Jg  Lit.  ch.  y. 
ê i.  Cor.  XI.  Acc. 
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gnement  les  fondions  de  fôn  Minif- 
tére. 

f.  »».  Dot  jours  des  hiurtt  dt  U uVlration  du 
foins  Socrifttdo  la  Mijfo. 

D.  Qu  e 1 s font  les  jours  aufquels 
la  Melle  doit  être  célébrée  } 

R.  1.  Il  eft  certain  que  Jefus-Chrift  a 
inftitué  le  Sacrifice  de  la  Mefle  pour  être 
célébré  dans  l’Eghfe  jufqu’à  la  confom- 
ination  des  ficelés  *. 

1.  U y a lieu  de  croire  que  dans  l’£- 
glife  de  Jérufalem  fondée  par  les  Apô- 
tres aufütôt  après  la  defeente  du  Saint 
Efprit  , on  aifoit  la  Mefle  tous  les 
jours.  Car  voicy  les  paroles  de  Saine 
Luc  : Lis  Apotrts  allaient  tous  Us  jours  au 
Temple , unis  tTtfprit,  y perfeverartt  dans  les 
Prières, & rompant  le  pain  dans  les 
maisons'.  Il  eft  marqué  un  peu  aupa- 
ravant , que  les  Fidèles  perfévrroient  dans 
la  dafrrinf  des  Apor.xs  & dans  la  Commu- 
nion de  la  F r action  du  pain.  On  voit 
bien  que  Saint  Luc  défigne  l’Euchariftie 
par  le  mot  de  Fraüion  de  pain  i & par 
conféqaent  il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il 
veut  nous  faire  entendre  que  les  Apôtres 
en  célébroient  le  Myftérc  chaque  joue 
dans  les  maifbns. 

3.  C’eft  une  chofe  confiante  par  la  Tra- 
dition , & nous  en  voyons  des  veftiges 
dans  l’Ecriture  “ , que  chaque  Dimanche 
tous  tes  Fidèles  fe  font  toujours  aflbm- 
blez , pour  la  célébration  du  faint  Sacri- 
fice. On  doit  dire  la  même  chofe  des 
jours  de  Fête,  dont  plufieurs  font  de 
Tradition  Apoftohque,  comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit.  * 

4.  Pour  ce  qui  eft  des  jours  ouvriers.Ia 
Difeipline  de  l'Eglife  en  ce  point  n’a  pas 
été  uniforme  partout  : Il  y a dts  Eglifes  t 
dit  Saint  Auguftin  r , ou  ïon  offre  tous  la 
jours  le  Sacrifice , en  /Fourres  le  SamtJy  & 
U Dimanche  feulement  i en  d'autres  le  Di- 
manche fadement  : Saint  Auguftin  ajoute 

• Aû.  XX,  f.  j. 

» Sur  le  premier  Commandement  de  l'Eglilc  fie  fur  le 

quatrième  , f.  e.  Pan.  a.  St  a.  4. 

J Lettre  14.  ou  ul,  i Janvier. 
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5 iue  chaque  Eglife  doit  fur  cela  fuivre 
on  ufage.  Anciennement  on  célébroit 
ou  au  moins  on  communioic  tous  les 
jours  dans  l’Eglife  de  Rome , & dans 
celle  d’Alexandrie.  On  le  faifoit  plus  ra- 
rement dans  la  plupart  des  autres  Eglifes 
d’Orient.  C’eft  encore  aujourd’huy  la 
coutume  de  l’Eglife  gréque.de  ne  dire  la 
Melfe  en  Carême  que  les  Samedis  8c  les 
Dimanches.  Dans  l’Eglifc  de  Milan  on 
pc  dit  jamais  la  Melle  les  Vendredis  en 
Carême.  Le  refte  de  l’Eglife  latine  la 
dit  préfentement  tous  les  jours , excepté 
1;  Vendredy  faint.  Dans  la  plupart  des 
anciens  Monaftéres  d'Occident  , on  ne 
célébroit  ordinairement  la  Melfe  que  les 
Dimanches  & les  Fêtes  : & tel  a été  long- 
tems  l’ufage  des  Chartreux.  Ces  ufages 
differens  {ont  d’une  Difcipline  qui  peut 
changer.  Chacun  doitfuivre en cepoinr, 
comme  dit  Saint  Auguftin  , ce  qui  fc 
pratique  dans  fon  Eglife , fans  blâmer  les 
autres.  Mais  ce  qui  n’cft  point  indif- 
férent , 3c  qui  ne  l’a  jamais  été , c’eft  la 
célébration  du  faint  Sacrifice  chaque 
Dimanche  & chaque  Fête.  Et  les  Pro- 
reftans  qui  ont  réauit  à quatre  fois  l’an- 
née la  célébration  de  leur  Cène  , fe  font 
certainement  éloignez  en  cela  de  la  pra- 
tique des  Apôtres  & de  toutes  les  Egli- 
fes du  monde  dans  tous  les  liecles.  Ils 
fe  vantent  d’être  attachez  inviolablement 
à l’Ecriture  fainte;  & ils  y font  manifefte- 
ment  oppofez  en  ce  point  & en  quanti- 
té d’autres.  * 

D.  L’ufage  de  dire  plulîeurs  Meffes  par 
jour  dans  une  même  Eglife  , eft-il  an- 
cien i 

R.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu’en 
Orient  il  n’y  a jamais  qu’un  Autel  dans 
chaque  Eglife  ; 8c  qu'on  ne  dit  jamais 
deux  Mefifès  par  jour  fur  un  même  Au- 
rel. Cet  ufage  eft  ancien  dans  l’Eglrfe 
gréque. 

X Voyei  fur  tout  ce  qui  vient  d‘4tre  dit , le  Cttdinjl 
Bon»  Liuirg.  Liv.  i.  ch.  14.  Bc  18.  Sc  M.  Bocquillot  Tr*it t 
Hillorujuc  fur  la  Litutg.  Liv.  i-  ch.  j. 

a Voyei  le  Caidinal  Bona  , Ibid.  8c  M.  Boctjuillut , 
Ihi  i.  8c  cb.  1.  8c  4.  du  même  Livre. 
b 1.  Cor.  XI.  8cc. 
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L’ufige  de  dire  plulîeurs  Meffes  dan# 
chaque  Eglife  , foit  fur  un  même  Autel , 
foit  for  des  Autels  différens,  eft  aulli 
très  ancien  dans  l'Occident.  Et  c’étoit 
fouvent  le  même  Prêtre  qui  difoir  ce# 
différentes  Meffes.  Comme  cela  fe  pra* 
tique  encore  parmy  nous  le  jour  de  Noël* 
Mais  il  n’étoit  pas  fi  ordinaire  dans  l’an-i 
tiquité,  que  chaque  Prêtre,  au  moins  les 
jours  de  Dimanche  & de  Fête,  dît  fâ 
Mellè  léparée.Tous  afllftoient  à la  Meffe 
commune,  & offroient  conjointement  le 
faint  Sacrifice  avec  l’Evêque  ou  avec  le 
Prêtre  officiant.  Nous  voyons  un  vefti- 
ge  de  ect  ufage  aux  Ordinations  des  Evê- 
ques & des  Prêtres.  Les  nouveaux  Evê- 
ques  8c  les  nouveaux  Prêtres  difent  U 
Meflè  conjointement  avec  l’Evêque  con- 
fécratcur. 

La  néceffiré  de  fatisfairc  aux  différentes 
fondations,ou  d’autres  raifons,ont  porté 
dans  la  fuite  chaque  Prêcre  à dire  la  Mellè 
feparément  , même  les  Dimanches  ; 8c 
c'eft  ainfi  que  l’ufage  d’aujourd’huy  s’eft 
introduit  peu  à peu.  Ce  font  des  chofes 
d'une  difcipline  arbitraire  , 8c  qui  ne 
changent  rien  â la  créance  de  l’Eglife.  * 
D.  A quelle  heure  le  faint  Sacrifice  de 
la  Melfe  étoit-il  offert  anciennement  t . 

R.  Jefus-Chrift  l’inftitua,  comme  nous 
l'avons  dit,  un  Jeudy  au  foir  après  fou- 
pé,  la  veille  de  fa  Paffion.  b 
Maisl'Eglife  fuivantla  Tradition  de# 
Apôtres,  a crû  que  le  refpeû  dû  à Jcfos- 
Chrift,  demandoit  qu’on  offrît  le  faint 
Sacrifice  , & qu'on  ne  communiât  qu’i 
jeun.  Telle  a été  dans  tous  les  rems  la 
pratique  de  l’Eglife  c.  On  a cependant 
longeons  excepté  de  cette  régie  le  Jeu- 
dy lamt , auquel  on  difoit  anciennement 
la  Melfe  le  foir  après  le  repas , pour  re. 
préfenter  ce  jour  là  plus  exaéfement  ce 
que  Jefus-Chrift  avoit  fait d.  On  a aulli 
en  quelques  lieux  excepté  de  cette  régie 

t Voyez  S.  Aue.  Lettre  54.  ou  u8.  à Janvier.  Ternit. 
Livre  adrellï  k U femme  , ch.  f,  S.  Cypricu  Lettre  6 j. 
S»  Bafile  Hum.  «.  Du  jeùue  » S.  Grégoire  de  Nazianzc 
Difcours  40.  &c. 

d Concile  de  Cartilage  de  l’an  597-  C*0*  48-  ^ Micon 
de  l’an  j8j.  Can.  6.  d’Auxcric  de  l’an  {78.  Can.  18.  fcc. 
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•le  befoin  de  communier  un  malade  en 
danger  de  mort , quand  il  n’y  avoit  pas 
d'Hofties  confacrées  : car  alors  on  pcrr 
met  toit  en  quelques  Diocéles  de  dire  la 
Mefle  le  loir , quoiqu’on  eue  déjà  dit  la 
MelTe  le  matin,  6c  qu'on  ne  fut  pas  à 
jeun c.  Mais  ces  ufages  ne  fubfiftcnt  plus, 
& il  n’cft  pas  permis  â des  Prêtres  parti- 
culiers de  les  l’uivre. 

, En  conféquence  de  cette  Tradition  de 
l’Eglife , de  dite  la  Mefle  à jeun , l’heure 
en  étoit  anciennement  avancée  ou  retar- 
dée , félon  que  l’heure  des  repas  étoit 
avancée  ou  retardée.  La  MelTe  Co lai- 
ne lie  Te  difoit  ordinairement  après  Tier- 
ce , c’cll-à-dire  après  neuf  heures  du 
matin.  Les  jours  de  jeûnes  ordinaires  elle 
Te  commençoit  après  Sexte , c’eft-à-dire 
après  l’heure  de  midy  , pareequ'on  ne 
mangeoit  qu’à  trois  heures  apres  midy  : 
& les  jours  de  jeûne  de  Carême  elle  ne 
Te  commençoit  qu’aprés  None,c’eft-à- 
<dire  après  trois  heures  après  midy.parce- 
qu’on  ne  mangeoit  qu’aprés  Vêpres , qui 
le  .difoient  après  la  Mefle  , fur  les  cinq 
pu  lîx  heures  du  foir. 

On  voit  encore  des  veftiges  de  cet  an- 
cien ufage  , en  ce  que  dans  les  Eglilès 
où  Ton  fait  TOlSce  canonial,  on  dit  la 
Mefle  ordinairement  après  l’Office  de 
Tierce.  Les  jours  des  Vigiles  & de  Qua- 
rretems,  après  l’Office  de  Sexte;  6c  les 
jours  de  jeûne  de  Carême,  après  l’Office 
de  None.  Mais  l’heure  de  ces  Offices  a 
été  anticipée  les  jours  de  jeûne , comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué. c e 

D.  Quelle  eft  aujourd’nuy  l’heure  def- 
rinée  pour  la  Mefle  ? 

R.  Les  Meflès  balles  peuvent  être  célé- 
brées depuis  la  pointe  du  jour  jufques  à 
midy  : Sc  le  Miflcl  de  Paris  marque  que 
les  jours  de  jeûne  on  peut  en  commencer 
même  un  peu  après  midy  Tonné,  en  quoy 
on  Te  conforme  à l’ancien  ufage.  Il  faut 
Tuivre  fur  cela  l’ufage  des  lieux , 6c  les 
Ordonnances  des  Evêques.  Il  n’eftpas 

r Voyez  le  Synode  de  Langrec  de  l'an  1404.  ceux  de 
«♦Jt.  Se  1451- 

ce  ».  Pau.  Seft.  4.  ch.  f.  J.  u 
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permis  à un  Curé  d’avancer  ou  de  rer 
tarder  l’heure  de  la  Mefle  de  Parroilî- 
ft  ou  des  autres  Offices  publics, pour  $’ao- 
commoder  aux  heures  du  Seigneur  ou 
de  la  Dame  du  lieu  ; 6c  les  Ordonnan- 
ces du  Royaume  défendent  très  expref- 
fémenr  aux  Seigneurs  d’y  contraindre 
les  Curez.  e '■> 

f.  if.  De  U fiinfetl  df  Jt>  dijpopritns  mtériearH 
oit  dehitntfnr*  ctuxjiu  MftntU  Mejfe. 

fl  ne  faudra  pa*  lia  cç  pacaguphe  publiquement  A»n» 
les  Egüfc*. 

D.  Qjj’e  us  doit  être  la  difpofltioij 
intérieure  6c  la  fainteté  de  ccluy  qui  dit 
laMeflè  1 

R.  La  difpofition  d’un  homme  qui 
tient  la  place  de  Jefus-Chrift  dans  l’ac- 
tion la  plus  importante  de  la  ReIigion,8c 
qui  eft  le  dépofitajre  pourainfi  dire  def 
voeux  de  toute  l’Eglife.  Il  falloir  être 
faint  dans  l’ancienne  Loy  pour  être  en 
état  de  faire  brûler  des  parfums  fur  l’Au- 
tel du  Sanctuaire , 6c  pour  mettre  les 
Pains  de  Propofition  fur  la  table  deftinée 
d les  recevoir  ; Les  Prêtres , ditl’Ecrir 
rure  s , fe  eonferveront  feints  pour  Itur 
Dit»  : car  ils  prifenttnt  r encens  du  Stigntur  , 
& il i offrent  Us  pains  de  leur  Die » ; d eft  pour* 
quoy  ils  feront  faint i.  Et  pour  marquer  U 
néceffité  de  cette  fainteté,  les  Prêtres  nç 
pouvoienteBtrer  dans  le  Sanftuaire  ùnf 
s’être  lavez  les  «nains,  6c  félon  plufieurp 
Interprètes,  les  pieds  à la  mer  d’ajrai» 
qui  étoit  placée  àl’entrce  du  veftibule  du 
Sanctuaire.  Quelle  doit  donc  être  U 
fainteté  de  celuy  qui  offre  le  Saint  des 
Saints,  qui  le  rend  préfent  fur  l’Autel, 
qui  l'immole  mvftiquement,  qui  eft  char- 
gé d’un  miniftere  élevé  audeflus  de  tou- 
tes les  fondions  des  faines  Anges?  Il  femT 
blé  qu’on  ne  peut  pas  craindre  d’exagérer 
fur  ce  point , 6c  que  tout  ce  que  Ton  peut 
dite  fur  la  fainteté  dans  laquelle  les  Evê- 
ques 3c  les  Prêtres  doivent  vivre  ; 6c  fur 
la  pureté  qu’il  faut  avoir  pour  offrir  le 

f Edit  de  Chatlei  IX.  an.  j.  Voyez  M.  Bccyiillot 
gjturgie  Lit.  t.  ch.  j.  fie  8*. 

x Un l.  J8XI.  f.  ..  * C 
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faine  Sacrifice , cft  encore  audeflôus  de 
la  vérité. 

Cependant  comme  ce  Miniftére,  quel- 
que grand  qu’il  l'oit , doit  être  exerce  fur 
la  terre  par  des  hommes  mortels , & par 
conséquent  pécheurs;  il  eft  certain  que  la 
Ûinteté  que  Dieu  exige  des  Evêques  & 
des  Prêtresse  va  pas  jufques  d demander 
d’eux  qu’ils  loient  exemtsdes  fautes  vé- 
nielles ; car  6 cela  étoit , nul  ne  pourrok 
être  élevé  au  Sacerdoce.  Maisilsdoivenc 
au  moins  pour  être  en  état  d’offrir  di- 
gnement le  faim  Sacrifice,  n’avoir  aucun 
attachement  au  péché  véniel , être  véri- 
tablement détachez  du  monde  & d’ eux- 
mêmes  , être  intimement  unis  d Jefus- 
Chrift  ; vivre  de  fbn  efprit  ; foupirer 
avec  ardeur  vers  le  Ciel;&  fé  regarder , 
furtout  quand  ils  vont  dire  la  Méfié, 
comme  des  viétimes  toujours  prêtes  à 
s’immoler  pour  Jefus-Chrift  qu’ils  vont 
offrir,  & avec  lequel  ils  doivent  s'offrir 
i Dieu.  Les  Prêtres  qui  par  leur  préci- 
pitation 3c  par  un  extérieur  difiipé,  font 
voir  qu’ils  célèbrent  la  Méfié  (ans  être 
pénétrez  de  ces  grandes  vérirez , fe  pré- 
parent un  jugement  bien  terrible  1 1 plus 
forte  raifon  ceux  qui  ofent  approcher  du 
fainr  Autel  avec  une  confcience  fouillée 
de  quelque  crime.  L’Eghfe  fouhaireroit 
que  ceux  qui  difènt  la  Méfie  , eufiéne 
confervé  l’innocence  de  leur  baptême. 
Elle  permet  aujourd’huy  i la  vérité  que 
ceux  qui  l’ont  réparée  par  une  longue  6ç 
fincére  pénitence , foient  ordonnez  Prê- 
tres , quand  ils  n’onr  jamais  mené  une 
vie  notoirement  infâme  ou  fcandaleufé , 
& que  d’ailleurs  ils  peuvent  par  leur  zcle 
& leurs  talens  fuppléer  d ce  qui  leur 
manque  du  côté  de  la  première  innocen- 
ce. Mais  du  moins  PEglifé  fouhaite-t- 
clle  que  ceux  qui  par  de  grands  crimes 
ont  deshonoré  la  fainteté  ac  leur  Carac- 
tère après  leur  Ordination  , fé  retirent 
de  l’Autel, fé  jugeant  indignes  par  princi- 
pe de  pénitence  d’offrir  jamais  le  faint 

* Vujrel  fur  tout  te  qui  ylrnt  d'Itre  dit , Ir  premier 
Dlfcoun  de  S.  Grégoire  Je  Nuiinic.  S.  Ch  yfoftomc  Do 

Sacndokc.  S.  Gidgoiic  i,  fut,  du  l'iftui»!.  L mllrtKllua 


Sacrifice  : Sc  ceux-cy  ne  fe  doivent  dif- 
penfer  de  cette  ré^le  que  dans  des  ca» 
fondez  fur  une  necefiité  évidente , fur 
un  befoin  très  pre(Tant  de  l’Eglife  ; fur- 
quoy  il  faut  fe  fouraettre  au  jugemenc 
des  Supérieurs , lefquels  alors  même  ne 
doivent  ufer  d’iudulgence  qu’en  gé- 
mifiant.  h 

§.  zt.Dti  difttf  tient  tvtclipfUtUn  il  fttH  njpfttr  i 
U U mnlUnrt  m* mm  i'j  •jftfirr, 

D.  A v ^c  quelles  difpofitions  faut-il 
affifter  d la  Mcfié  > 

K.  Avec  une  difpofition  de  foy , de 
confiance  3c  de  relpeéé. 

De  foy,  pareeque  la  foy  feule  nous  fait 
découvrir  les  grands  Myftéres  qui  s’y 
opèrent  & qui  s’y  célèbrent. 

Decenfiance, pareeque  rien  n’eft  plus  ca- 
pable d’exciter  la  confiance  des  pécheurs 
que  la  vue  de  Jefus-Chrift , qui  s'offre 
luy-mème  pour  nous  d Dieu  fon  Pere. 

De  rtfpeîl , pareeque  c’eft  l’aâion  la 
plus  fainte  de  la  Religion  , 6C  que  Jefus- 
Chrift  s’y  offre  luy  - même  d Dieu  i 
qu'on  doit  offrir  foy-même  Jefus-Chrift 
par  les  mains  des  Prêtres , qu'on  doit 
auffi  s’offrir  avec  Jefus  - Chrift  ; qu’on 
n’eft  là  que  pour  appaifer  la  colère  dtt 
Seigneur,  pour  luy  demander  miféri- 
corae , pour  luy  rendre  fés  hommages  ; 
pour  le  remercier  de  fes  bienfaits.  Tou- 
tes ces  cùnfidérations  engagent  d n’af fi£ 
ter  jamais  d la  Méfié  qu’avec  un  profond 
rcfpcâ. 

• . Qui.  font  ceux  qui  manquent  de 
refpeéfc  en  afliftant  d la  Méfié  i 

X.  i.  Ceux  qui  y affiftent  d’une  maniew 
re  fcandaleufe , & qui  font  voir  par  un 
air  immodefte  3c  évaporé,  par  des  poftu- 
res  peu  décentes , par  des  entretiens 
peu  édifians , par  des  ajuftemens  tout  â 
fair  profanes , qu’ils  ne  font  touchez 
d’aucun  fènriment  de  Religion,  i.  Ceux 
qui  étant  en  péché  mortel  affiftent  d la 

de»  Prêtre»  du  Cardinal  Tolet.  L’Ourrape  afcêtique  dta 
Cardinal  Bona  f ur  la  préparation  à la  Mcflic.  Les  Cou- 
fticncct  de  U Rochelle  » &.U 
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Méfié  fans  aucun  fentimcnc  de  péniten- 
ce, & fans  defir  de  fe  convertir, 

D.  Quelle  pofture  doit -on  tenir  en 
affiliant  ila  Méfié» 

R.  Si  c’eft  une  baffe  Méfié,  ilcftipro- 
pos  de  l’entendre  toute  entière  à genoux 
fi  on  le  peut , excepté  les  deux  Evangiles 
u’on  entend  debout.  Si  c’eft  une  grar.- 
e Méfié,  on  ne  peut  rien  faire  de  mieux 
que  de  fe  conformer  i la  pofture  que 
tient  le  Choeur , être  debout  quand  il  eft 
debout , afiis  quand  il  eft  aftîs , à genoux 
quand  il  eft  à genoux.  Si  cependant  on 
veuqctre  à genoux  pendant  tout  le  Ca- 
non, quoique  le  Chœur  foit  debout, 
c’eft  une  choie  louable.  Mais  il  ne  faut 
pas  alors  être  aflls , à moins  qu’on  ne  fut 
incommodé. 

D.  Pourquoy  dites-  vous  que  les  pé- 
cheurs qui  font  actuellement  dans  l’im- 
pénirence , manquent  de  refpeél  pour 
Dieu  quand  ils  afliftent  d la  Méfié  avec 
cette  difpofition  d'impénitence  ? 

R.  Parceque  ce  font  des  hypocrites 
6c  des  menteurs.  Ils  viennent  en  appa- 
rence pour  honorer  Dieu  , pour  luy 
rendre  le,ïrs  hommages , pour  obtenir 
miféricorde , 8c  cependant  leur  Chœur 
dément  ces  démarches  extérieures , puif- 
que  par  la  difpofition  d’impénitence  où 
ils  fe  trouvent , ils  deshonorent  Dieu  & 
l’irritent , bien  loin  de  le  fléchir  ; Sc 
qu’ils  viennent  plutôt  luy  faire  infulte 
que  luy  rendre  leurs  hommages.  * 

D.  Pourquoy  donc  l’Eglife  oblige-t- 
elle  les  pécheurs  d’afiîfter  à la  Méfié? 

R.  Eu  les  y obligeant, l’Eglife  les  aver- 
tit de  s’y  troüver  avec  les  fentimens  de 
foy,  d’humiliation  6c  de  componûion , 
dont  il  eft  jufte  qu’ils  foient  pénétrez. 

Explication,  » 

Comme  l’Eglife  ne  peut  pas  juger  du 
fond  des  cœurs  , elle  juge  des  fenti- 
mens intérieurs  par  la  pofture  extérieu- 
re : 8c  elle  veut  fi  abfoiunient  qu'on  af- 

« Voyez  ce  que  nous  aroni  dit  fur  cela , en  expliquant 
la  difpçucion  où  doit  être  ccluy  qui  prie  , au  Traité  De 
1a  Priere  en  général  , f.  Noui  y avons  rapporté  le* 
p allèges  de  l'écriture  Oc  des  faims  percs  qui  autottfcM 
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fifte  à la  Méfié  avec  foy  6c  avec  refpeél, 
qui  font  des  fentimens  intérieurs  incom- 
patibles avec  la  difpofition  d’impéniten- 
ce , qu’elle  défénd  aux  Prêtres  de  la  dire. 
Si  ceux  qui  y font  prifens , ne  font  connoîtri 
par  leur  maintien  extérieur, qu'ils  font  préfens 
non  feulement  de  corps , mais  aujft  d’cfpnt  & 
de  çtcur  avec  une  feinte  attention.  Ce  font 
les  paroles  du  Concile  de  Trente.  k 
D.  Un  pécheur  qui  n’a  pas  encore  l’efi* 

frit  de  pénitence , mais  qui  fouhaite  de 
avoir, 8c  qui  le  demande  1 Dieu,  péche- 
t-il  quand  il  aififte  à la  Méfié  avec  cette 
difpofition  ? 

R.  Bien  loin  de  pécher  en  cela , il  fait 
une  aftion  louable , 8c  c’eft  précifémenr 
ce  que  doivent  faire  les  pécheurs  quand 
ils  aflîftentàla  Méfié,  fans  être  encore 
pénétrez  des  léntimens  de  compon&ion 
qu’ils  devroienr  avoir.  C’eft  ce  que  l’E- 
gliié  demande  d'eux  quand  elle  les  obli- 
ge i affilier  à la  Méfié  comme  le  relie  des 
Fidèles. 

D.  Quelles  vues  faut-il  avoir  quand 
on  aflifte  à la  Méfié  ? 

R.  Les  mêmes  vues  que  l’Eglife  t 
quand  elle  offre  à Dieu  ce  faiat  Sacri- 
fice. 

Explication. 

La  Melle  eft.comme  nous  l’avons  dit 
fouvent,  le  Sacrifice  du  peuple  aufiibieix 
que  le  Sacrifice  du  Prêtre.  Il  faut  donc 
que  le  peuple  ait  la  même  vue  en  y alfif- 
tanr , 8c  en  l’offrant  par  les  mains  du  Prê- 
tre , que  le  Prêtre  luy-même. 

Nous  avons  dit  cy-devant , que  l’E- 
glife  offre  le  Sacrifice  pour  quatre  fins, 
i.  Pour  honorer  Dieu  8c  luy  rendre  le 
culte  fouverain  qui  luy  eft  dû.  x.  Pour  le 
remercier  de  tous  fes  bienfaits.  3.  Pour 
luy  demander  pardon  des  péchez.  4, 
Pour,  luy  demander  toutes  les  grâces  né- 
•ceflairesaux  Fidélesvivans  8c  aux  morts  i 
8c  l'Eglifc  de  la  terre  s’unit  i celle  du 
Ciel  pour  faire  toutes  ce?  chofes  avec 

cette  t^Moic. 

If  ScB.  ».  Det  chofet  qu'il  £»ut  évittj  <tmi  la  wiej 
butioQ  ia  Meflei.  i 
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Jefus-Chrift  & par  Jefus-Chrift.  Ceux 
qui  alli (lent  à la  Melle  doivent  avoir  tou- 
tes ces  intentions. 

D.  Quelles  Prières  faut-il  dire  quanti 
on  affilie  i la  Mcffe  ? 

X.  Pourvu  qu’on  y affilié  avec  refpeél, 
avec  confiance , avec  foy  , de  qu’on  air 
une  intention  générale  de  s’unir  au  Prê- 
tre} d’oflrir  par  Tes  mains  le  faint  Sacri- 
fice pour  toutes  les  fins  pour  lefquelles 
KEglife  l’offre  ; de  demander  d Dieu  pac 
Jefos-Chrift  en  général  tout  ce  que  le 
Prône  demandé  d l’Autel  : absolument 
parlant  cela  Suffit.  Quand  on  a ces  difpo- 
fitions  8c  cette  intention.toutcsles  Priè- 
res faites  avec  foy  Sont  bonnes  5c  utiles, 
5c  on  affilie  avec  fruit  d la  Méfié.  Mais 
il  cil  mieux  5c  plus  conforme  d l'efprit 
de  l’Eglife  de  Sliivre  intérieurement  le 
Prêtre  dans  toutes  les  a tirions  5c  les  Priè- 
res qu’il  fait  ; de  s’unir  d luy,  non  feule- 
ment en  général , mais  encore  en  parti- 
culier dans  chacune  de  fes  instructions  , 
Prières , cérémonies.  Par  ce  moyen  on 
entre  mieux  dans  l’efprit  du  Sacrifice  v 
des  Prières  5c  des  cérémonies  de  la  Méf- 
ié : car  tout  y eft  commua  entre  le  Prê- 
tre 5c  le  peuple. 

Explication. 

Le  peuple  fait  la  Conüeffion  avec  le 
Prêtre  : le  peuple  chanre  1 Introitc,  5c  le 
JC  y ne  , le  Gloria,  le  Graduel,  le  Credo, 
VCffertoire,  le  SanSus , dre.  Le  peuple  ré- 
pond Amen  d toutes  les  Prietes  du  Prê- 
tre : ce  qui  foppofé  qu’il  y eft  attentif  r 
l’-Epître  6e  l’Evangile  ne  font  lùs  que 
pour  l’inftrudion  du  peuple,  qui  fe  tient 
debeur  pendant  l’Evangile,  pour  mar- 
quer fon  attention.  Enfin  , dans  l’ac- 
tion du  Sacrifice , il  paroîr  par  les  Priè- 
res mêmes  du  Sacrifice,  que  le  peuple 
fait  prefque  tout  conjointement  avec  le 
Prêtre,  & qu’il  l’offre  avec  luy  : ce  n’eft 
donc  pas  entrer  pleinement  dansl’efprit 
du  Sacrifice, que  de  ne  pas  Suivre  en  roue 
le  Prêtre , fi  on  le  peut  : 5c  il  n’y  a que 

•I  Voyct  le  Livre  intitulé  La  meilleure  minière  d'en- 
tendre la  Me  (Te  , imprimé  i Paris  cher  Hélie  jofltr. 
m Voyci  S.  Ambioil'c  Epîire  »c.  ou  14.  ou  jj.  i fa 
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les  (impies  5c  les  ignorans  qui  doivent  & 
contenter  de  s’unir  en  général  aux  inten- 
tions de  l’Eglife.  On  ne  peut  pas  dire 
cependant  que  ceux  qui  y manquent  vo- 
lontairement falfent  un  péché  , fi  d'ail- 
leurs ils  font  dans  les  aiipofitions  cy- 
deffiis  expliquées  ; mais  il  eft  certain 
qu’ils  feroient  mieux  s’ils  foivoienc  en 
tout  les  Prières  de  l’Eglife,  foit  en  les 
difant  eux-mêmes , foit  en  s’y  uniffimt- 
Nous  ferons  voir  cela  plus  en  détail  en 
expliquant  chaque  Prière  5c  chaque  cé- 
rémonie de  ia  Melle. 1 

J.  ai.  De  l’ordre  de  U Uejfe  eu  gtoiul. 

D.  De  combien  de  parties  la  Melle 
eft-ellc  compofce? 

R.  De  deux  parties  ; la  premiere(qu*on 
appelloit  anciennement  la  Mcjfe  des  Ca- 
téchumènes , pareeque  les  Catéchumènes 
pouvoient  y affifter , ) comprend  tout  ce 
qui  fe  dit  depuis  le  commencement  juf- 
qu’i  la  récitation  du  Symbole  ra.  La  fé- 
condé (qu’on  appelloit  Mejfe  des  Fidèles  , 
pareeque  les  feuls  Fidèles  avoient  droit 
d’y  affifter, )comprend  tout  ce  qui  fo  dit 
depuis  la  récitation  du  Symbjle  jufqu’i 
la  fin , c’eft-à-dire  la  préparation  au  Sa- 
crifice, le  Sacrifice  en  luy-mcme,  5c  l’ac- 
tion de  grâces  après  le  Sacrifice. 

D.  N’y  avoit-il  anciennement  que  les 
Catéchumènes  qui  euftènt  permiffion 
d’affifter  à la  première  partie  de  la> 
Méfié  ? 

X.  L’Eglife  fouffroit  que  non  feule- 
ment les  Catéchumènes  ; mais  auffi  les 
pénitens , 5c  les  excommuniez , les  infi- 
dèles mêmes,  biffent  .préfens  à cette  pre- 
mière partie  du  Sacrifice,  à caufe  des  inf- 
tru&ions  qu’on  y faifoit.  C’eft  pour  cela 
qu’ancienn«nenr  dans  ces  Prières  préli- 
minaires on  ne  faifoit  junais  mention  du 
Sacrifice  ; dont  on  ne  parloit  qu’en  pré- 
fence  de  ceux  qui  étoienr  baprfez.  Mais 
après  l’inftrutiion  on  fa  foit  (ortir  les  Ca- 
téchumènes, les  Energuménes,  s’il  y en 

fcetir.  ConAirmiou»  Apoflo’i<jae*  » Liv.  8.  chap.  8.  & J* 
S.  Aug.  Serm.  4p.  ou  xj7«  Pt  itmf.  &*• 

avoir, 


by  Google 


Z»  ro  R.  M E DE  C A TECHISME. 


avoir,  les  excommuniez,  les  infidèles,  les 
pénitens  du  fécond  8c  du  troifiéme  de- 
gré de  pénitence  ; 8c  le  Diacre  difoit  à 
haute  voix , Sanîla  SancHs  , forts  canes. 
Les  cbojis  fumes  font  pour  les  Saints , que 
Us  chiens  fe  ruinent . faiLmrallufion  à cette 
parole  de  JefusChrilb  -,  Ne  donnez,  point 
Us  chofis  fdntes  aux  chiens  & à celles-cy 
de  l’Apocalyple  ; Hors  tCicy  les  chiens  , & 
Us  empoifonncurs , les  impudiques , les  homi- 
cides , les  idolâtres,  & tous  ceux  qui  aiment 
ou  qui  commettent  le  menfonge.  ° 

D.  En  quoy  confifte  la  Mc  fie  des  Ca- 
téchumènes}. 1 ■ 

À'.  Dans  ce  qu’on  appelle  la  Confef- 
fion , l'Introïte , le  Kyrie  eleyfon , le  Glo- 
ria in  txceljis , la  Collecte , l’Epître , le 
Graduel,  l’Evangile.  Tout  cela  eft  pré- 
cédé dans  les  Mettes  folennelles  chaque 
Dimanche  par  la  Bénédiétionôc  l’afper- 
tton  de  l’eau , & par  la  ProcelCon  ; SC 
aux  Parroittcs  on  fait  le  Prône  après  l’E- 
vangile- 

D.  En  quoy  confifte  ce  qu’on  appelle 
la  Mette  des  Fidèles } 

R.  Dans  1a  récitation  du  Symbole ,. 
l’Offertoire,  le  lavement  des  mains,  les- 
Priercs  qu’on  nomme  Secrettes,  la  Préfa- 
ce, le  S antius , le  Canon  qui  renferme 

filufieurs  Prières, dont  les  unes  précédent 
a Confécration  , les  autres  la  fiiivent. 
L'Oraiion  Dominicale  , la  fraétion  de 
l’Hoftie , l 'i/lgmu  Dei , le  baifer  de  paix, 
la  Commnuion  , 8c  l’aéfion  de  grâces 
après  la  Communion- 

Toutes  ces  Prières  font  accompa- 
gnées de  cérémonies , qui  font  belles  8c 
anciennes.  Les  unes  font  communes  l 
toutes  les  Mettes , lès  autres  ne  font  que 
pour  les  Mettes  folennelles.  Nous  les  ex- 
pliquerons tourcs. 

D.  L’ordre  de  la  Mette  eft-il  le  même 
dans  L’Eglife  gréque  que  dans  la  la- 
tine ? 

R.  Il  eft  le  même  dans  les  chofès  prin- 
cipales : il  n’y  a de  différence  que  dans- 

n Matth.  VII.  4. 

• - Apoc.  XXI.  Voyca  M.  Bocquilloi  Luurg.  Ut.  »• 

cbjf.  i,. 
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ce  qui  n’eft  point  eflèntiel  : par  exemple, 
dans  l’arrangement  des  Prières  ; dans  les 
termes  dont  font  conçues  les  Prières,  qui 
cependant  ont  un  même  but , dans  le 
choix  des  mftru étions.  Mais  on  y voit 
comme  parmi  nous,  l'Offertoire,  la  Con- 
fécration, la  fraétion  de  l’Hoftie,  la  Com- 
munion, l’Oraifon  Dominicale.les  Priè- 
res pour  les  vivans  & pour  les  morts , la 
mémoire  des  Saints,  la  leéture  de  l’Ecri- 
ture, la  récitation  du  Symbole , & plu- 
ficurs-  autres  conformiez  qu’on  peut 
voir  dans  leur  Liturgie.  On  y voit  aufii 
les  ornemens  facrez , & des  cérémonies 
en  aufli  grand  nombre  que  dans  l’Eglilc 
latine. 

D.  Les  Prières  de  la  Mette  telles  qu’on, 
les  récite  aujoutd’huy  dans  l’Eglife,  (ont- 
elles  anciennes  f 

R.  Très  anciennes.  Les  Pères  les  plus- 
anciens  faifant  la  defeription  du  uint 
Sacrifice  offert  de  leur  teins , rapportent 
tout  ce  qui  fe  pratique  encore  aujour- 
d’huy  p.  Tous  les  fçavans  reconnoiffenr 
que  Saint  Bafile  & Saint  Chryfoftome 
font  regardez  avec  fondement  comme 
les  auteurs  des  Liturgies  qui  portent 
leur  nom , & qui  font  encore  en  ufage 
dans  les  Eglifes  d’Orient.  Nous  ne  par- 
lons pas  des  Lirurgies  qui  portent  des 
noms  encore  plus  vénérables  & plus  an- 
ciens. Caron  n’en  connoît  pas  certaine- 
ment la  date  ni  les  auteurs  , quoiqu’il 
foit  feur  que  ce  font  des  pièces  très- 
anciennes.  Anciennement  les  Eglilès  de 
France  avoient  une  Liturgie  qui  leur  étoit 
propre , & qui  étoit  conforme  en  quan- 
tité de  choies  à celles  des  Eglilès  d’O- 
rient , même  par  rapport  à l’ordre  & à 
l’arrangement  des  Prières.  Ce  qui  fait 
voir  quelle  avoir  été  apportée  de  ce  pays- 
là  par  nos  premiers  Evcquesqui  étoient 
Grecs  d’origine.  La  Mette  Mozambique 
qui  eft  encore  en  ufage  dans  une  Cha- 
pelle del’Egbfe  Métropolitaine  dcTolé- 
de.  eft  fort  femblable  i l’ancienne  Mette 

p Voyei  S.Juftin  Apolog.  »;-  L ‘Auteur  de*  Conftitu- 
tions  Apoftoliques  , Liv.  x.  <h.  te  liv.  8.  dup.  j.  te 
fuiv.  S.  Cyrille  «le  jéiuùlcin , Guéd».  t Mylhg.  £>cc* 

Rr  r 
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Gallicane.  Ce  n’eft  que  depuis  le  régne 
de  Pépin  pcre  de  Charlemagne  qu'on 
commença  à fe  fervir  en  France  de  la 
Liturgie  Romaine , laquelle  eft  encore 
aujourd’huy  en  ufage  dans  tout  l’Occi- 
dent. Cette  Liturgie  eft  de  la  première 
antiquité.  Le  Sacramentaire  de  Saint 
Grégoire  le  Grand  en  fait  foy.  Saint 
Grégoire  n’avoir  fait  que  retoucher  & 
abréger  la  Liturgie  dreflee  par  le  Pape 
Saint  Gélafe.  I.  qui  vivoit  dans  le  cin- 
quiéme  ficelé.  Gélafe  luy-mème  dont  le 
Pere  Thomafius  nous  a donné  la  Litur- 
gie , n’étoit  pas  l’auteur  de  cette  Litur- 
gie : il  ne  fit  de  fon  teins  que  mettre  en 
ordre  & ranger  avec  quelques  change- 
ment peu  important,  ce  qui  étoit  en ufe- 

fe  fur  ce  point  de  rems  immémorial  danj 
Eglife  de  Rome.  En  forte  qu’on  doit 
regarder  la  Liturgie  dont  nous  nous  fer- 
vons  aujourd’huy , comme  étant  de  la 
première  anriquité.  Celle  de  l’Eglife  de 
S-  Ambroife  à Milan  qui  eft  différente  de 
celle  de  Rome , n’eft  pas  moins  ancien- 
ne. On  l’appelle  la  Me  fié  Ambrofienne, 

Kju’on  croit  avec  raifon  que  c’eft  la 
telle  que  la  difoit  S.  Ambroife.  Et 
Saint  Auguftin  nous  apprend  que  de  Ton 
tons  il  y avoir  de  la  différence  dans  les 
rites  ï Milan,  de  ce  qui  fe  praciquou  à 
Rome.  $ 

ç,  <1.  Explication  t itérait  Jet  Prient  r}p  Jet  c/rJ- 
mentet  del*  M'ffe.  Ce  qu'il  faut  faire  four  en- 
trer dam  V eff  rit  de  cet  Prient , ijp  de  (et  Céré- 
moniel. 

J.  Uejfe  des  Catéekumémet . T f tourne  Judici. 

P.  Pou*  qjj  o v les  Dimanches  fait- 
on  avant  la  Mefle  la  Bénédiction  & l’af- 
perfion  de  l’eau , & outre  cela  une  Pro- 
cellïon  ; comme  on  en  fait  aufli  les  Fêtes 
l'olennelles avant  la  Méfié  ? 

R.  Nous  expliquerons  ces  cérémonies 

éf  Voyez  Air  tout  cela  le  Livre  du  Cardinal  Bona  fur 
la  Liturgie  , qui  eft  un  Ouvrage  tic*  fç  avant  Or  tresexa Ot. 
I.c  Commentaire  du  1'.  Mabillon  fur  l’Ordre  Rom$m, 
fon  fçavant  Ouvrage  fur  la  Liturgie  Gallicane.  Le  Livra 
rie  anciennes  Liturgies , qui  fe  vend  à Paris  chez  Jean  de 
Nully  , Il  le  Traite  Hifturique  fur  la  Luuigic  , par  M. 
Eoi^uillot,  imprimé  chez  Amflon  ÜucÛcucdc  lTinpii- 
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cy-aprés,  en  parlant  des  Bénédidions  te 
des  ProcefEons. 

D.  Pourquoy  commence-t-on  la  Méfié 
par  le  Signe  de  laCroix,avecrinvocation 
expreflé  de  la  très  fainte  Trinité , par  ce* 
paroles,  t lu  rumine  Pettris,&  Filii,&  Spi- 
rilles fonüi.  Amen,  t -Au  nom  du  Pert,&  d» 
Fils.dr  duSaint  Efprit.  Ainfi  foit-il. 

A.Parcequec’eft  au  nom  delà  très  fein- 
te  Trinité  qu’on  s’aflemble  pour  célébrer 
la  mémoire  de  la  Paffion  de  Jefus-Chrift.* 
D.  Pourquoy  récite-t-on  le  Pfèaume 
41 , Judica  me  Deus  t 
R.  Pour  exciter  le  Prêtre  Sc  le  peu- 
ple qui  le  difent  alternativement , à s’ap- 
procher avec  confiance  & avec  joie 
du  faim  Autel,  où  le  Sacrifice  doit  être 
offert. 

Explication. 

Ce  Pfeaume  a été  coropofé  par  David, 
lorfque  perfécuté  par  Saiil.ôc  obligé  à vi- 
vre dans  l’exil, il s’animoit par l’efpéran- 
ce  de  revenir  un  jour  à Jérufelem , & de 
fe  préfenrer  à Dieu  deyanc  fon  Autel , 
pour  luy  offrir  des  Sacrifices.  L’applica- 
tion eft  aifée  i faire , elle  eft  naturelle. 
Nous  fommes  exilez  du  Ciel  qui  eft  no- 
tre patrie  ; nous  devons  nous  animer , & 
nous  confolcr  par  l’cfpérance  d’y  arriver. 
L’Autel  eft  la  figure  du  Ciel , il  faut  s’en 
approcher  avec  confiance  & avec  une 
feinte  joie,  " 

Voicy  ce  Pfeaume  tout  entier, afin  qu’on 
puiire  en  faire  plus  facilement  l’applicar 
tion. 

Le  Prêtre  commence  par  un  verfet  de 
ce  Pfeaume  qu’il  répété  encore  à la  fin. 
Voicy  ce  verfer.  Introibo  ad  altare  Des. 
R.  Ad  Deum  qui  latificat  juventuiem  meam. 

Je  mapprocheray  de  l'Autel  de  Dieu. 
R.  Du  Dieu  qui  remplit  ma  jeunejfe  d'uni 
Jointe  joie. 

Uprio  Royale. 

r Voyez  plusieurs  autres  reponfes  à cette  qucftion,dar,j 
un  Livre  très  beau  intitulé  , L'idée  du  Saccrdocç  fie  du  Sa- 
crifice de  Jefus  Chrift  , imprime  à Pâtis  chez  Coignard. 
Nous  avons  pris  dan*  ce  Livre  nluficurs  chofes  pouc  l'ex- 
plication du  Do^mc  fie  des  Césémomcs  de  U Mefle. 
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Il  dit  enfuitc  alternativement  avec  le 
peuple,  le  Pfeaume  entier. 

Judica  me  Dtus  & dificeme  caufitm  meam 
de  gtnte  non  fanftâ  a b homineiniquo  & do- 
lofo  truc  me. 

J Quia  tu  es  Deus  fonitudo  me  a , quare  me 
rtpulifti , & quart  tri  fils  incedo  dum  affligit 
me  immicus. 

Ernitte  lucem  tuam  & vtritatem  tuam  , 
ipfia  me  deduxerunt  & adduxerunt  in  mon- 
tem  fanBum  tuum  , & in  tabcmaasla  tua. 

Et  introibo  ad  ait  are  Dei , ad  Dtum  qui 
laüficat  juventutem  meam. 

Confitebor  tibi  in  cithara , Deus , Deus 
meus  : quart  triftis  a anima  mea , & quare 
eonturbae  me. 

Spera  in  Deo  quomam  adhuc  confitebor 
iUi , falutarc  vultus  mei  & Deus  meus. 

Gloria  Patri  & Filio  & Spiritui  fanHo. 

Sicut  erat  in  principio  & nunc  & femper, 
& in  fiecula  fseculoruns.  Amen. 


fainte.  Délivrt\-moy  de  l'homme  injufit  & 
trompeur. 

Car  ce  fi  vous , ô mon  Dieu,  qui  êtes  ma 
force.  Pourquoy  rriavff  - vous  rejette  ? & 
pourquoy  marchay-je  avec  un  vifage  tri  fie , 
lorfque  mon  ennemi  m'afflige  ? 

Faites  luire  votre  lumière  & votre  vérité  ; 
et  font  elles  qui  mont conduit  cr  qui  m'ont 
introduit  furvotrt  montagne  fainte  , & daru 
vos  tabernacles. 

Et  je  m’approchcray  de  [Aurel  de  Dieu  , 
du  Dieu  qui  remplit  mon  orne  d’une  fainte 
joie. 

Je  chant eray  vos  louanges  fur  la  harpe , 
3 mon  Seigneur  & mon  Dieu.  Mon  orne. 
Pourquoy  etes-voue  trifte  ? & pourquoy  me 
troublez-vous  ? 

Efpérez.  en  Dieu  ; car  je  luy  rendray  en- 
core mes  allions  de  grâces  -,  il  efi  le  fidut  ffi 
la  joie  de  mon  vifage:  il  efi  mon  Dieu. 

Gloire  fait  au  Pert , & au  Fils,&  au  Saint 
Efprit. 

Et  qu'elle  foit  telle  aujourd'huy  & tou- 
jours , & dans  Us  ficelés  des  ficelés , qu'eût  a 

9 Voyez  l'ancien  Miffêl  de  Pari»  imprimé  par  ordre 
4e  Pierre  de  Gondy  , fc  par  eduy  de  Henry  de  Goody  fort 
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été  dés  le  commencement  & dans  toute  [éter- 
nité. Amen. 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  récite-t-il  ce 
Pfeaume  alternativement  avec  fes  Mi- 
niftres  î 

R.  Parceque  c’eft  le  peuple  atilïîbien 
que  le  Prêtre  qui  doit  s’exciter  à s’ap- 
procher avec  des  fentimens  de  foy  8c  de 
confiance  du  fâint  Autel , pour  y offrir 
le  faint  Sacrifice  par  les  mains  du  Prêtre. 
Ainfi  l’efprit  de  [’Eglife  eft  que  les  alfif- 
tans  récitent  fccrettemcnt  ce  Pfeaume 
auffibien  que  le  Prêtre. 

D.  Pourquoy  ce  Pfeaume  ne  le  dit-il 

[ias  aux  Mefles  des  Morts , & pendant 
a quinzaine  de  la  Paillon  ? 

R.  Quelques-uns  difènt  que  c’eft 
parceque  pendant  le  rems  de  la  Pafïion 
& aux  Mefles  des  Morts , l’Eghfe  s’ab- 
ftient  dans  fon  Service  public  de  tout 
ce  qui  refTent  la  joie  ; 8c  que  ce  Pfeaume, 
comme  nous  venons  de  le  dire , eft  un 
Pfeaume  de  joie.  Mais  on  peut  dire  plus 
vraifemblablement , que  c’eft  un  vertige 
d’antiquité. 

Les  Chartreux , les  Dominicains , les 
Carmes,d’ autres  Congrégations  ou  d’au- 
tres Eglifes,  ne  difent  jamais  ce  Pfeaume 
à l’Autel  -,  ils  difent  à la  place, des  verfets 
tirez  de  quelque  autre  Pfeaume.  L’ufa- 
ge  de  ces  fâintes  Congrégations  & de 
ces  Eglifes  eft  ancien  ; il  écoit  autrefois 
pratiqué  plus  univerfellement.  Ancien- 
nement dans  ta  Liturgie  Romaine,  on  ne 
difoit  point  ce  Pfeaume  avant  la  Mefïe. 
On  l'ajouta  enfuite,mais  feulement  pour 
le  réciter  à la  Sacriftie,  afin  de  fervir  de 
préparation  à la  Meflê,ou  pour  le  dire  en 
allant  de  la  Sacriftie  à l’Autel.  On  a enfin 
inféré  ce  Pfeaume  dans  les  Prières  qui 
fe  difent  à l’Autel.  Mais  l’ancien  ufiige 
a été  retenu  longtcms  en  France,  & l’cft 
encore  en  pluûeurs  Eglifes. 1 

Il  ConftjfioB.  Prions  jm  fanant  jufju’a  V Introït f. . 

D.  Pour.  QtJ  o t après  la  récitation 
du  Pfeaume  4a,  le  Prêtre  & le  peuple 

fucccflcur  , & don*  nn  s'eft  fem  jufqu’à  l’an  i$o8.  Or» 
uc  difoit  goiot  a Ion  X Paril  le  Pfeaume  jueiitsi  X l’Autel. 

?.rr  ij 
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font-ils  à Dieu  leur  Confeilion  géné- 
rale î 

R.  Pour  fe  purifier  par  cette  Confcf- 
fion  des  moindres  péchez  qui  pourroient 
nous  empêcher  d'approcher  avec  con- 
fiance & avec  joie  du  faint  Autel. 

D.  En  quels  termes  eft  conçue  cette 
Confeilion  générale  que  le  Prêtre  fie  le 
peuple  font  de  leurs  péchez  .1 

R.  Le  Prêtre  commence  par  réciter  ce 
verfet  du  Pfeaume  uj. 

Adjutorium  mftrum  in  rumine  Domi- 
rti.  Notre  fecours  eft  dans  le  mm  du  Sei- 
gneur. 

Le  peuple  répond  : Qui  fuie  calum  & 
terram.  Qui  a fait  le  Ciel  & la  terre. 

Le  Prêtre  fait  enfuite  fa  ConfelEon 
conçue  en  ces  termes: 

Confiteor  Deo  omnipotenti , beau  Maria 
fe  viper  Virgini,  beat  o Michaeli  Archangelo, 
beato  Joanni  Baptifta , Saniïis  Apoftolis  Ré- 
tro & P auto , omnibus  Sanüis , CT  vobisfra- 
trts  ( & tibi  Dater  ) quia  peccavi  nims  co- 
gitation verbo  & opéré.  Mea  culpa,  mea 
culpa , mea  maxima  culpa.  [deo  precor  bea- 
tarn  Mari.tm  femperVirginem , beatum  Mi- 
chaelem  Archangelum,  beatum  Joannem  Bap- 
tiftam,  S antios  Apoftolos  Petrum  & Pau- 
lum , omnes  Sanclos , & vos  fratres  ( & te 
Pater  J orare  pro  me  ad  Domirtum  Deum 
noftrum. 

Je  confejfe  a DieuToutpuiJfant , a la  bien- 
beureufe  Marie  toujours  Vierge,  à Saint  Mi- 
chel Archange,  à Saint  Jean  Baptifte , aux 
Apôtres  Saint  Pierre  & Saint  Paul , à tout 
les  Saints,  & à vous  mesfrerts  ( dit  le  Prê- 
tre ) & à vous  mon  Pere  ( dit  le  peuple  ) 
que  fay  beaucoup  péché , par  penfees,  par  pa- 
roles , & par  atHon.  C eft  ma  faute , ceft 
ma  faute , ceft  ma  très  grande  faute.  ( O n le 
frape  trois  fois  la  poitrine  en  difant  ces 
paroles  : ) Ceft  pourquoy  je  fupplie  la  bien- 
heurtufe  Marie  toujours  Vierge  , Saint  Mi- 
chel Archange , les  Apôtres  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul , tous  les  Saints , & vous  mes 
frères , ( dit  le  Prêtre , ) & vous  mon  Pere , 

( dit  le  peuple  , ) de  prier  pour  moy  le  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

1 1 Voyez  les  Mille Is  Jet  Çbuueux  ici  Dominicain! , 


GENERALES 

Il  y avoit  anciennement  de  la  différen- 
ce entre  la  formule  deConfelfion  dont  on 
fc  fervoit  fie  celle-cy.  Pkfieurs  Eglifes 
çonfervent  encore  l'ancienne  formule, 
mais  la  différence  n’eft  pas  confidcra- 
ble.  « « 

Après  cette  Confeilion  du  Prêtre , le 
peuple  dit: 

Mifereatur  tui  ommpottns  Deus  & dirmffit 
pcccatis  tuis  perducat  te , ad  vitam  etern/tm. 
R.  Amen.  Que  le  Seigneur  Tout puijfant  vous 
fajfe  mifericorde , qu'il  vous  pardomtt  vos  pé- 
chez., & qu'il  vous  conduije  à la  vit  étemelle. 
R.  Ain  fs  ftit-il. 

Le  Prêtre  fait  la  même  Prière  pour  le 
peuple , quand  le  peuple  a fait  fa  Confel- 
hon  generale, Se  il  demande  enfuite  mifé- 
corde  à Dieu  pour  luy  fie  pour  le  peuple, 
par  la  Prière  iuivante. 

Indulgentiam  abfolutionem  & remijfionem 
peccatorum  noftrorum  tribuat  mbis  omnipotent 
& mifericors  Dominas . R.  Amen.  Que  le  Sei- 
gneurToutpuiJfant  & tout  miféricordieux  mut 
accorde  C indulgence, l'abftüuiondr  la  rémijfutt 
de  ms  péchez..  Le  peuple  répond.  Amen. 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  fie  le  peuple 
fout-ils  alternativement  cette  Confeilion 
fie  cette  Prière} 

R.  Pour  demander  à Dieu  miféricor- 
de , le  peuple  par  les  Prierçs  du  Prêtre, 
le  Prêtre  par  les  Pncres  du  peuple  : afin 
que  les  uns  Se  les  autres  puiffent  offrir 
le  faint  Sacrifice  avec  confiance , par  l’ef- 

érance  qu’ils  ont  que  Dieu  ayant  égard 

leurs  prières,  voudra  bien  les  purifier 
les  uns  fie  les  autres  des  moindres  pé- 
chez. 

D.  Pourquoy  quand  on  fait  la  Con- 
fcllion  générale,  dit-on  qu’on  fe  confedè 
d Dieu  , d la  Sainte  Vierge , d Saint  Mi- 
chel , aux  Saints , & au  Prêtre  ? 

R.  On  veut  dire  par  là  qu’on  recon- 
noît  en  préfence  de  Dieu , des  Anges  & 
des  Saints,  fie  à la  face  de  toute  l’Eglilê 
du  Ciel  fie  de  la  terre,  qu’on  eft  coupable 
de  beaucoup  de  péchez.  On  fait  cecte 
Confeilion  à Dieu  qui  eft  offenfé,  8e  aux 
Saints  qui  doivent  juger  le  monde  à U 
fcc. 
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fin  des  fiecles  avec  Jefus-Chrift , & qui 
s’intéreflênt  tous  dans  les  offenfes  qu'on 
fait  contre  Dieu  ■.  L’on  invite  l’Eglife  du 
Ciel  & celle  de  la  terre  à demander  à 
Dieu  miféricorde  pour  nous.  Et  entre 
tous  les  Saints  on  nomme  ceux  que  l'E- 
glife  regarde  comme  fes  principaux  pro- 
tecteurs auprès  de  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoy  fe  frape-t-on  la  poitrine 
en  faifimt  la  ConfelGon  générale  ? 

R.  Pour  imiter  l’aétion  du  Publicain. 
qui  obtint  miféricorde  en  reconnoiftant 
qu’il  étoit  pécheur,  Sc  fe  frapant  alors 
la  poitrine  en  figue  de  componction-  * 

D.  Quelles  font  les  Prières  que  le  Prê- 
tre fait  alternativement  avec  le  peuple 
après  cette  Confeflîon  générale? 

R.  Ce  font  des  Prières  tirées  de  l’E- 
criture, pour  demander  à Dieu  la  rémif- 
lion  des  péchez,  & la  grâce  d’être  aflez 
purifié  pour  offrir  dignement  le  faine  Sa- 
crifice.C’eft  dans  cet  cfprit-là  que  le  peu- 
ple doit  les  dire. 

Voicy  ces  Prières.  Dms  tu  corrverfus 
vivificabis  nos.  Mon  Dieu  regardez-mus  fa- 
vorablement , par  là  vous  mut  donnerez,  une 
nouvelle  vie. 

R.  Et  plebs  tua  letabitur  in  te.  Et  votre 
; peuple  fe  rejouira  en  vous. x 

Oftende  nobis  Domine  miferkordiam  tuam. 
Faites  nous  fentir  Seigneur  les  effets  de  votre 
miféricorde. 

R . Et  falutare  tuum  da  nobis.  Et  donnez- 
nous  le  Sauveur  qui  vient  de  vous,  s 

Domine  exaudi  orationem  meam.  Seigneur 
écoutez  mes  prières. 

R.  Et  damor  meus  ad  te  veni.it.  Et  que 
mes  cris  s'élèvent  jufqu'a  vous.  1 

Doimnus  vobifeum.  Le  Seigneur  foit  avec 
vous.  a 

• R.  Et  cum  fpiritu  tuo.  Et  avec  votre 
c/prit.  b 

O remus.  Prions.  Le  Prêtre  dit  la  Priere 
fui  vante , montant  à l’Autel. 

udufer  à nobis  quafumus  Domine  i ni  qui  rat  es 
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uojlras,  ut  ad  S and  a Saveconm  paris  me 
reamur  mentibus  introire.  PerCbriJttmdovoé 
num  nofirum.  Amen.  Nous  vous  ftplionS 
Seigneur,  de  nous  pardonner , & doter  de 
nous  ms  induirez , afin  que  nous  pniffions  ap- 
procher du  Saint  des  Saints  avec  la  pureté 
convenable,  par  Jefus-Chrift  notre  Soigneur. 
Ainfi  fait-il. 

Oramus  te  Domine  per  mérita  Sanfiorum 
■quorum  reliqui « , hic  funt  & omnium  Sans- 
tartan  ut  jndulgcre  digneris  omrtia  peccat, t 
mea.  Nous  vous  fupplions  Seigneur  par  lis 
mérites  des  Saints  dpnt  Us  Reliques  fout  icy , 
( dit  le  Prêtre  en  baifant  l’Autel  ) de 
vouloir  biors  me  pardonner  tous  mes  péchez. 

D.  Le  peuple  doic-il  dire  les  mêmes 
Prières  3 

X.  Il  ne  fçauroic  rien  faire  de  mieux, 
que  de  les  dire  avec  le  Prêtre  , c’eft  l’ef- 
prit  de  l’Eglife. 

D.  Pourquoy  dit-on  fi  fouvent  ces  pa- 
roles à la  Mette: Domi nus  vobifeum,  & cusn 
fpiritu  tue.  Que  U Soigneur  foit  avec  vous, 
& avec  votre  efprit  ? 

X.  C’eft  un  falut  mutuel  du  Prêtre  Si 
du  peuple.  Le  Prêtre  par  ces  paroles  , Le 
Seigneur  foit  avec  vous , excite  le  peuple! 
être  attentif.  Le  peuple  par  fa  reponfe 
fait  connaître  fon  attention.  Il  faut  donc 
alors  renouveller  fon  attention  pour  en- 
trer dans  l’efprit  de  l’Eglife. 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  avant  que  de 
monter  à l’Autel  , dit-il:  Ortmus.  Prions? 

X.  Pour  exciter  le  peuple  i,  joindre  fus 
Prières  à celles  qu’il  va  fairc,&  dont  nous 
venons  de  rapporter  le  commencement. 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  baife-t-il  lç  mi- 
lieu de  l’Autel  en  y arrivant,  Sc  toutes 
les  fois  qu’il  le  quitte  ou  qu’il  y revient? 

X.  Pour  le  faluer , S(  pour  s’unir  à Je- 
fus-Chrift, qui  eft  le  véritable  Autel 
dont  celuy-cy  n’eft  que  la  figure.  Si 
auquel  les  Saints  font  incorporez. 

En  plufieurs  lieux  on  fe  contente  de 
faluer  l’Autel  par  une  inclination  dç  tête. 


t Voyex  le  Pfeaumc  CXUX.  j.  y.  I.  Mardi.  XIX.  a*, 
u Cor,  VI.  i.  S.  Jude  vert.  ta. 

. Luc  XVIII.  ■}. 

* PC.  L XXXIV.  y. 


y Ibid.  «tf.  i. 
a pf.ci. .. 
a Ruth.  II.  4. 
t Calai.  VI.  it. 
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C’eft  la  courume  des  Chartreux , des  Do- 
minicains , &c.  c’eft  une  même  choie. 

JIl.  lntreite.  Raifint  peur  hf /juillet  en  dit  lei  Priè- 
res de  la  Méfié , lit  unes  au  côté  droit , le I autret 
au  côté  gauchi , lu  autres  au  trulteu  de  l’Autel. 

D.  Qu  elle  eft  la  Priere  que  le  Prê- 
tre dit  au  côté  droit  en  y arrivant  ? 

R.  C’eft  une  Priere  compofée  ordinai- 
rement de  quelque  ver  (et  d’un  P (eau  me, 
Sc  autrefois  on  chantoit  le  Pfcaume  en- 
tier dont  ce  verfet  eft  tiré. 

C’eft  pour  cela  qu’on  dit  encore  d la 
fin  de  ce  verfet  ; Glori*  Patri , dre.  Ghire 
foit  au  Pert,  & au  Fils,  &c.  qui  fe  dit  à la 
fin  de  tous  les  Pfeaumes  félon  l’ufage  de 
l’Eçlife  fonde  fur  la  Tradition  des 
Apôtres. c 

D.  Comment  nomme-t-on  cette  Prière  l 
R.  Introtte.  C’eft-à-dire  entrée , parcc- 
aue  ce  Pfeaume  fe  chante  comme  autre- 
fois, dans  le  tems  que  le  Prêtre  fort  de  la 
Sacriftie  pour  aller  àl’Autel  ; & que  c’eft 
la  première  Priere  que  le  Prêtre  récite 
tout  haut  arrivant  d l’Autel. 

D.  Le  peuple  doit  - il  dire  la  Priere 
qu’on  nomme  Introïte  ? 

R.  C’eft  l’efprit  de  l’Eglife , c’eft  pour 
cela  qu’aux  grandes  Mclîes  elle  fe  chante 
par  toute  l’aflemblce. 

D.  Le  Prêtre  dit  au  côte  droit  de  l’Au- 
tel l’Introtte  & les  autres  Prières  jufqu’â 
l’Evangile,  il  dit  l’Evangile  au  côté  gau- 
che de  l’Autel , il  dit  au  milieu  de 
l’Autel  le  Gloria  Sc  le  Credo  Sc  tou- 
tes les  Prières  du  Sacrifice.  Il  revient  au 
côté  droit  de  l’Autel  pour  dire  les  Priè- 
res de  i’attion  de  grâces  après  le  Sacrifi- 
ce. Quelle  eft  la  raifem  de  ces  cérémo- 
nies. Ne  feroit-il  pas  mieux  de  dire  tout 
à une  même  place  ? D’où  vient  qu’tl 
change  fi  fouvenr  de  fituation? 

R.  Pour  répondre  à cette  queftiorr, 
les  uns  ont  recours  d des  raifons  natu- 
relles , & litérales , les  autres  ont  re- 
cours d des  raifons  fpirituellcs.  Nous  les 
rapporterons  les  unes&  les  autres.  Mais 


G E N E RALES 

il  faut  convenir  que  les  raifons  (pirituef- 
les  n’ont  pas  donné  lieu  d cet  ufage , Sc 
n’ont  été  trouvées  que  quand  il  a été 
étably. 

Explication. 

Selon  l’ancien  uface.dont  nous  voyons 
encore  un  veftige  dans  les  Méfiés  Pon- 
tificales Sc  dans  toutes  les  grandes  Mef- 
fes  en  plufieurs  Eglifes , le  Prêtre  ne 
montoit  d l’Autel  que  pour  la  Méfie  des 
Fidèles,  c’eft-d-dire  pour  Taétion  du  Sa- 
crifice. Pendant  les  Prières  de  la  Méfie 
des  Catéchumènes,  ilétoit  afiîs  dans  la 
place  deftinée  au  Célébrant  hors  de  l’Au- 
tel. De  ü il  écoutoit  l’Epître  qui  étoit 
chantée  par  le  Soudiacrc , & l’Evangile 
qui  étoit  chanté  par  le  Diacre , Sc  ne  les 
lifoit  pas  : c’eft  encore  en  ce  dernier 
point  la  pratique  des  Chartreux  8c  des 
Religieux  de  Cluny.  Alors  le  Prêtre  di- 
foit  au  milieu  de  l’Autel  tout  ce  qui  fe 
diloit  à l’Autel.  Il  étoit  nécefiaite  par 
conféqucnt  qu’on  portât  le  Livre  au  coté 

(;auche  ; Sc  cela  pour  deux  raifons, r. Pour 
a commodité  du  Prêtre , qui  étant  au 
milieu  de  l’Autel,  devoir  lire  les  Prières 
du  Sacrifice  dans  ce  Livre,  i.  Parceque 
le  côté  droit  étoit  occupé  par  les  offran- 
des du  peuple  qu’on  y niettoir.  Tel  étoit 
l’ufige  des  Méfiés  folcrnrelles.  11 
Pour  diftinguer  dans  les  Méfiés  bafiés 
les  chofes  qui  dans  les  folennelles  ne  fe 
difoient  qu’â  l’Autel,  d’avec  celles  qui  fe 
dilbicnt  hors  de  l’Autel,  ona  continué 
de  dire  an  milieu  de  TAutel  ce  qui  s’y  di- 
foit,  Sc  on  dit  au  côté  droit  ce  qui  le  di- 
foit  hors  dé  l’Autel  r Sc  cet  triage  s’eft 
introduit  peu  à peu  dans  les  Méfiés  fo- 
lennelles. Pour  ce  qui  eft  de  l’Evangile, 
les  Prêtres  dans  les  Méfiés  bafiés  s’ac- 
coutumèrent à le  dire  du  côté  gauche  , 
parceque  dans  les  Méfiés  folennelles 
pendant  que  le  Diacre  chantoit  l’Evan- 
gile , le  Miflel  du  Prêtre  étoit  au  côté 
gauche  , où  il  avoit  été  porté  aufirrôt 
après  la  Collette  , parceque  le  Prêtre 
n’avoir  alors  plus  rien  à lire  dans  le  Mif- 


f Comme  le  Cardinal  Bona  le  fait  voi;  au  chajj.  if. 
éc  (vu  Livre  de  la  rfalinodic  , J.  r • 


d Vnyex-en  la  preuve  dans  l'ancien  Ordre  Romain, 
U dans  M.  Bo^mlL*  Lumg.  Lit;  i<  ch. 
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fbl  jufques  si  laPriere  fecr  .,ui  n.  di- 
foic  lorfque  les  offrandes  -.oient  au  cô. 
té  droic  de  l'Autel.  Le  Livre  rcftoitdonc 
sut  côté  gauche  depuis  la  Collecte  juf- 

3ues  apres  la  Communion.  Alors  le  côté 
roit  étant  libre  par  la  confompnon  des 
Moitiés, on  y tranfportoit  le  Livre  pour  y 
finir  laMefle  comme  on  l’y  avoit  fou  vent 
commencée.  Voilà  la  raifon  litérale  de 
ce  changement  de  fituation.  Selon  la  re- 
marque du  Micrologue,  auteur  qui  écri- 
voit  il  y a cinq  ou  fix  cens  ans.  c 
La  raifon  fpïrituelic  qu'on  apporte  ordi- 
nairement,eft  que  le  côté  droit  de  l’Autel 
fepréfente  les  Juifs,  qui  font  les  premiers 
appeliez  à la  fby  , & que  le  côté  gauche 
repréfente  les  Gentils  qui  ont  receu  avec 
joie  l’Evangile  rejettépar  les  Juifs: que 
c’eft  pour  rappeller  a nôtre  efprit  ce 
grand  M y itère  de  la  vocation  des  Gentils 
au  refus  des  Juifs,  qu’on  lit  au  côté  droic 
de  l’Autel  tout  ce  qui  précédé  l’Evangile, 
ëc  qu’on  fe  tourne  du  côté  gauche  pour 
chanter  ou  pour  lire  l’Evangile.  Mais 
qu 'enfin  les  Juifs  fe  convertiront , & que 
c’eit  pour  cela  que  la  Melle  étant  ache- 
vée , on  rapporte  le  livre  au  côté  droit. 

Il  femble  que  pour  fuivre  jufqu’aubout 
cette  allégorie , il  faudroit  lire  aufife  du 
côté  droit  de  l’Autel  l’Evangile  de  Saint 
Jean  qui  fe  lit  à la  fin  de  la  Meffe , puif- 
que  cet  Evangilefe  lit  après  les  Pneres 
ui  ont  rapport  à la  dernière  converfion 
es  Juifs.  A cela  on  répond  que  cet 
Evangile  ne  fait  pas  à proprement  parler 
partie  de  la  Meffe.  Qff anciennement 
on  ne  le  difoit  qu’à  la  Sacriff  ie , ou  qu’on 
ne  le  difoit  point  dutout.  Qu’aujour- 
d’huy  encore  en  plufieurs  Diocéles,  il  ne 
fe  dit  point  à l’Autel  aux  grandes  Méf- 
iés , & que  c’eft  pour  cela  qu’on  ne 
chante  jamais  ce  dernier  Evangile. 

Cette  raifon  fpirituelle  eft  pieufe. 
Mais  il  faut  convenir  que  l’ufage  de  lire 
l’Evangile  du  côté  gauche  ne  vient  pas 
de  là.  Il  n’y  a pas  plus  de  fix  cens  ans 
qu’à  Rome  le  Diacre  chantoit  ordinaire- 
ment l’Evangile  étant  tourné  du  côté 

« MKiolopuc  cb.  s. 
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droit  :parccque  c’étoit  ordinaire  ie  côté 
où  fe  tenoienr  les  hommes , au  lieu  que 
les  femmes  éroient  du  côté  gauche  : le 
Diacre  fe  tournoie  vers  les  hommes.  Et 
ce  n’eft  qu’à  l’imitation  des  Prêtres  , qui 
dans  les  Meffes  baffes  par  la  raifon  que 
nous  venons  d’expliquer, lifoient  l’Evan- 

file  du  côté  gauche  ; ce  n’eft,  dis-je , qu’à 
imitation  des  Prêtres, que  quelquesDia- 
cres  commencèrent , il  y a cinq  cens  ans 
environ  à fe  tourner  ordinairement  du 
côté  gauche  en  chantant  l’Evangile  , 8c 
cette  coutume  a enfin  paffé  en  Loy. f 

tV.  K jri*  tlrijirt.  Cltri * in  txalfit. 

D.  Qu  s fignifie  la  Priere  Kyrit  eleiftm ? 
R.  C’eft  une  phrafe  gréque  qui  fignifie. 
Seigneur  ayez,  pitié  de  ntut , Chrift  ayez,  pi- 
tié de  nous. 

D.  Pourquoy  dit -on  cette  Priere  en 
grec,  & non  pas  en  latin  I 
R.  C’eft  un  ufage  très  ancien  dont  on 
ne  fçait  pas  le  commencement.  Mais  il 
étoit  étably  dés  le  fixiéme  fiecle.comme  il 
paroît  par  le  Canon  cinquième  du  Con- 
cile de  Vaifon.  L’Eglife  dans  les  Prières 
de  la  Meffe,  fe  fert  auffi  par  un  ufage  qui 
vient  des  Apôtres, de  quelques  paroles 
hébraïques, comme  font  les  mot  A' Amen. 
Alleluya  , Ofarma,  Sabahoth.  Tous  les 
Fidèles  font  inftruits  de  la  lignification 
de  ces  mots,  foit  hébraïques , foit  grecs  ; 
& l’Eglife  les  employé  pour  faire  voit 
l’union  de  route  l’Eglife  nonobftant  ladi- 
verfité  des  langues. 

Ces  trois  langues , l’hébraïque  ou  cal- 
daïque  , la  gréque  & la  latine , font  les 
trois  qui  ont  été  en  quelque  manière 
confacrées  par  le  titre  de  la  Croix  de 
Jefus-Chrift  : Sc  les  Liturgies  les  plus 
anciennes  ont  été  écrites  en  l’une  de  ces 
trois  langues. 

D.  Pourquoy  dit-on  neuf  fois  le  Kyrit 
eleifan  ? 

R L’Eglife  l'a  toujours  ainfi  pratiqué. 
Elle  adreffe  cette  Priere  trois  fois  à cha- 
que Perfonne  de  la  très  feinte  Trinité, 
C’eft  pour  cela  que  les  trois  féconds  s a» 

/ Vojrci  le  Miccelüfuc , Ibid, 
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drellent  au  Chrift , Chrifte  tleifon , Chrijl 
ayez  pitié  dt  mus. 

D.  Pourquoy  le  Prctre  enccnfe-t-il 
l’Aurel  pendant  que  le  Choeur  chante  le 
Kyrie  tleifon  aux  grandes  M elles* 

R.  Pour  préfenter  à Dieu  les  Prières 
du  peuple  qui  demande  miféricorde , 8c 
fcpplicr  la  divmeMajefté  de  recevoir  ces 
Pneres  comme  un  encens  d'agréable 
odeur,  par  Jefus-Chnft  qui  eftfiguré  par 
l’Autel. 

T>.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  le 
Kyrie  tleifon ? 

R.  Il  doit  le  réciter  , ou  fi  c’eft  une 
grande  M elfe  le  chanter.  Maispour  en- 
trer dans  l’Wprit  de  cette  Priere,  il  faut 
la  dire  avec  de  grands  fenrimens  d'humi- 
liation , & avec  la  difpofttion  d'un  cœur 
qui  fent  fa  mifére  8c  qui  demande  mifé- 
rjcorde.  C’eft  pour  cela  que  l'Eglife  ré- 
pété lî  fouvent  ; Kyrie  eltifon  : Seigneur 
ayez,  pitié  de  nous - 

D.  QuVft-ce  que  la  Priere  qu’on  nom- 
me GlorU  in  exctlfis  Des  f 

R.  C’eft  une  hymne  dont  le  commence- 
ment a été  compofé  par  les  Anges  , 8c 
appris  par  eux  aux  hommes  : le  relie  a 
été  compofé  par  l’Eglite.  Rien  n’cft  plus 
touchant  que  cette  Priere.  La  voicy  tou- 
te entière. 

Clone  in  exceljîs  Deo.  Et  in  terra  pax 
hormmbus  bond  voluntatis.  L.tudamus  te.- 
Benediamus  te.  Adoramus  te.  Glorificamus 
te.  Grattas  a fumes  tibt  propter  magnatn  glo- 
riam  tuam.  Domine  Deus  Rex  cœleftis  Deus 
Baser  omnipotent.  Domine  Fili  umgemtejefu 
Chrifte.  Domine  Deus  Agnus  Des  filins  Pa- 
tris.  Qui  tollis  peccata  rnundi  rmferere  nabis. 
Qui  tollis  pteçata  mundi,fufcipe  ieprtcationtm 
mftram.  Qui  fedesad  JextcramPatris  miferere 
ttobis.  Quoniam  tu  foins  fanttus,  tu  folus  Do- 
minas. Tu  folus  altijftmus  Jefu  Clarifie.  Cum 
fanüo  S frira  in  gloria  Del  Patris.  Amen. 

Gloire  a Dieu  au  plus  haut  des  deux , & 
paix  fur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté. 
Nous  vous  louons.  Nous  vous  btmffons.  Nous 
vous  adorons.  Nous  vous  glorifions.  Notes 
Iseut  rendons  grâces  dans  lai  vue  de  votre 

l Vujrc»  le  Pcie  MabiUou  Coinnuouiic  fut  l'Ordre 
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gloire  suj  ^ Seigneur  Roy  du  Ciel  ! (P 
Dieu  Tout  pu  ! O Seigneur  Fils  unique 

de  Lieu  , Jefies-Chrift  ! O Seigneur  Dieu,. 
Agneau  de  Dieu , F Us  du  P en  ! O vous  qui 
effacez,  les  péchez,  du  monde  ayez,  pitié  de  nous. 
O vous  qui  effacez  le  péchez  du  monde,  nctvez. 
notre  très  humble  Priere.  O vous  qui  êtes  a (fit 
m la  droite  du  Pere  ayez  pitié  de  nous.  Car 
vous  êtes  U Jiul Joint , lt  Jeul  Seigneur,  vous 
êtes  le  fieul  tns  haut , o fefus-Chrift , avec  le 
Saint  Efprit  en  la  gloire  de  Dieu  le  Pere. 
A’nen. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  le 
Gloria  in  excelfis  ? 

R.  Le  réciter  avec  le  Prêtre , ou , lî 
c’eft;  une  grande  Mefle  , le  chanter.- 
Mais  le  faire  plus  de  cœur  que  de  bou- 
che , 8c  avec  toute  la  ferveur  dont  on  eft 
capable.  C'eft  l’efpritde  l'Eglife— 

X).  Pourquoy  ne  dit-on  pas  cette  hymne 
aux  Meftes  des  morts  , 8c  les  jours  de  pé- 
nitence l 

R,.  Parceque  l’Eglife  regarde  cette 
Priere  comine  un  Cantique  de  joie,  ÔC 
de  folennité.. 

y.  Dominât  vobifeum.  La  CoIIeûc. 

D.  PoUrquoy  le  Prêtre  fe  tourne- 
t-il  vers  le  peuple  pour  dire  : Dominas 
vobifeum  : Le  Seigneur  fait  avec  vous  ï 

R.  Parcequ’il  ell  naturel  de  fe  tourner 
vers  les  perfonnes  à qui  on  parle , 3c 
qu’on  veut  faluer.  Il  y a d’anciennes 
Egl  fes  à Rome  ou  la  difpolîcion  de  l’Au- 
tel fait  que  le  Célébrant  regarde  lepeu- 
ple  en  face  en  difant  la  Melle.  Dans  ces 
Eglifcs  le  Célébrant  ne  Ce  tourne  paspour 
dire,  Dominus  vobifeum.  8 

D.  Pourquoy  ne  fe  tourne-t-il  pas  aufli 
vers  le  peuple  quand  il  dit  : On  mus , 
Prions  ? Pourquoy  au  lieu  de  cela  léve- 
r-il  les  yeux  & les  mains  vers  le  Crucifix, 
ou  vers  le  faint  Sacrement  , quand  il 
eft  fur  l’Autel? 

R.  Parceque  par  ces  paroles  Prions,  le 
Pierre  parle  non  feulement  au  peuple  , 
mais  aulfi  il  s’excite  luy  - même  à prier  ; 
& pour  faire  cunnoître  que  par  ces  paro- 
Ronuio , au.  t.  n.  j. 
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les  il  élève  fon  ame  à Dieu , il  lève  les 
yeux  & les  mains  vers  l’image  de  Jefus- 
Chrift  crucifié,  ou  vers  Jcfus-Chrift  luy- 
même , quand  le  faint  Sacrement  eft  fur 
l’Autel , afin  que  le  peuple  à fon  exemple 
éléve  aufli  fon  cœur  à Dieu. 

D.  Pourquoy  quand  un  Evêque  dit  la 
Méfié , ne  dit-il  pas  comme  les  Prêtres, 
Dominus  vobifcum  : Le  Seigneur  foie  avec 
voue  : Mais  Fax  vobis  : La  paix  foie  avec 
vous  ! 

R.  C’eft  une  différente  maniéré  de  fa- 
luer,  qui  fait  voir  que  les  Evêques  étanc 
revêtus  de  l’autorité  de  Jefus-Chrift  avec 
plus  d'abondance  & d’étendue  que  les 
fimples  Prêtres , ils  ont  plus  de  droit 
d'annoncer  la  paix  au  nom  de  Jefus- 
Chrift. 

D.  Pourquoy  les  jours  de  pénitence  les 
Evêques  dilent-ils  au  peuple  comme  les 
Prêtres , Dominus  vobifcum  : 6c  non  pas  , 
Fax  vobis  -,  La  paix  fait  avec  vous  ! 

R.  Parceque  le  fàlut  que  l’Evêque 
donne  par  ces  paroles , Fax  vobis , eft  un 
fàlut  de  joie;  & dans  les  jours  de  Péni- 
tence , l’Eglife  bannit  de  les  Prières , & 
de  fon  Service  public  tout  ce  qui  refient 
la  joie. 

D.  Quand  le  Célébrant  dit,  Dominus 
vobifcum:  Le  Seigneur  foit  avec  vous , en  di- 
fant ce  mot  Dominus , il  étend  les  mains  , 
6c  en  difant  vobifcum,  il  les  réunit  ; quelle 
eft  laraifon  de  cette  cérémonie? 

R.  C’eft  une  a&ion  parlante.  Le  Prê- 
tre fait  connoître  par  ce  gefte  le  defir  qu’il 
a que  Dieu  s'unifie  au  peuple  & qu’d  foit 
avec  luy.  Anciennement , 6c  cela  fe  pra- 
tique encore  chez  les  Chartreux , le  Prê- 
tre faifoit  une  inclination  à l’Autel  en  di- 
fant Dominus,  &c  il  fe  retournoit  vers  le 
peuple  en  difant  vobifcum. 

D.  Qu’eft-ce  que  la  Priete  qu’on  nom- 
me Colle&e  ? 

R.  C’eft  une  Pricre  que  l’Eglife  offre  à 
Dieu  , pat  la  bouche  du  Prêtre  pour  luv 
demanaer  fes  grâces.  Cette  Priere  le 
diverfiâe , félon  la  différence  des  Solen- 
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nitez , des  Myftéres  & des  tems  de  l’an- 
née. 

D.  Pourquoy  cette  Pricre  eft-elle  nom- 
mée Collette! 

R.  Le  mot  latin  Colletta  fignifie  ajf em- 
blée , recueillement. 

1.  Anciennement  le  peuple  entroit 
après  le  Clergé  dans  l Eglife  pendant 
qu’on  chantoit  la  Priere  qu’on  nomme 
Introïtc,  & chacun  prenoit  fa  place.  On 
chantoit  enfuitc  comme  aujourd'huy 
Kyrie  eleifon,  6c  Gloria  in  excelps.  La  Priere 
qui  fuit  le  Kyrie  6c  le  Gloria  fe  nomma 
Colleéte , parcequ’elle  étoit  la  première 
qui  fe  difoit  après  que  tout  le  peuple 
croit  aflémblé  & placé.  C’eft  la  premiè- 
re lignification  du  mot  de  Collette.  h 

1.  Par  cette  Priere  le  Prêtre  recueille, 

Eur  ainfi  dire , les  vœux  du  peuple , & 
préfente  à Dieu  : c’eft  la  fécondé 
raifonpour  laquelle  cette  Pricre  eft  ap- 
pelléc  Collette. 

Explication. 

Pour  bien  entendre  cette  féconde  rai- 
fon,  il  faut  fçavoir  qu’anciennement 
quand  le  Prêtre  avoir  dit , Oremus  , 
Frions,  tout  le  monde  prioit  quelque 
tems  en  filence , & le  Prêtre  après  ce  fi- 
lence  recueilloit , pour  ainfi  dire  , les 
vœux  du  peuple  , 6c  difoit  l’Oraifon 
qu’on  nomme  Colle&e.  Cela  fe  prati- 
que encore  dans  l’Ordre  de  Cluny  : 6c 
nous  en  voyons  un  vertige  aux  Méfiés 
des  jours  de  jeûne.  Car  ces  jours  là  auftï- 
tôtquele  Prêtre  a dit,  Oremus , le  Dia- 
cre dit , Flettamus genua , Fléchijfons  les  ge- 
noux , & enfuite  Levât e , Levez.-vous. 
Mais  anciennement,  6c  celafe  pratique 
encore  à Paris  félon  le  nouveau  Miflcl , 
6c  peutêtre  en  d’autres  Eglifes , on  ne 
difoit, Levate,  Levetyvous,  qu’aprés  que  le 
peuple  avoit  prié  à genoux  quelque  tems 
en  filence.  Alors  on  fe  levoit  pour  en- 
tendre debout  la  Collc&e. 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  a-t-il  les  mains 
étendues  & un  peu  élevées  quand  il  dit  la 


h Voyez  le  Cardinal  Ben»  fui  U Liturgie , Liy,  ».  chay.  j.  notnb.  j. 
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Collect.* , & la  plupart  des  autres  Prières 
de  laMcflc  ? 

R.  Saint  Paul  a donné  lieu  à cette  céré- 
monie , par  ces  paroles  qu’il  adreflè  à Ti- 
mothée i Je  veut  que  Us  hommes  prient  en 
tout  lien  en  élevant  des  mains  pures,  &c  '. 
L'Eglife  imite  aullî  en  cela  l’a&ion  de 
Moyle  , qui  prioit  ayant  les  mains  éle- 
vées , pendant  que  Jofué  combatoit 
contre  les  Amalécites.  k 
D.  Pourquoy  le  peuple  répond-il , 
Amen , après  la  Colleéte  2c  après  les  au- 
tres Prières  de  l’Eglife  l 
R.  Nous  l'avons  déjà  expliqué.  C’cft 
pour  faire  voir  qu’il  a demandé  à Dieu 
la  même  choie  que  le  Prêtre  vient  de  de- 
mander au  nom  de  l’Aflemblée. 

L’Efpritde  l’Eglife  par  confcquenteft 
que  le  peuple  foit  attentif  d la  Colle&e , 
êc  qu’il  s’uniffe  au  Prêtre  qui  l’a  dite, 
pour  demander  il  Dieu  ce  que  le  Prêtre 
demande  au  nom  de  l’Aflèmblée. 

V l.  L’Epitn  , U Gniutl , l'AlleluU  , lt  Trait. 

D.  Q_u’e  s t-c  s que  l’Epîcre» 

Æ. C’cft  uneleéturede  l’Ecriture  fainte, 
que  l'on  fait  au  peuple  pour  l’inftruire  , 
6c  pour  le  préparer  par  là  au  Sacrifice. 
On  la  nomme  Epstre,  parcequ’elle  eft 
ordinairement  tirée  de  quelque  Epître 
de  S.  Paul  ,ou  des  autres  Apôtres.  Elle 
eft  cependant  tirée  quelquefois  aulfi  de 
l'AncicnTeftament.Et  quelquefois  on  lit 
deux  Epîtres,  l'une  de  l’Ancien  Tefta- 
ment,  l’autre  du  Nouveau.  C’eftunvcf- 
tige  de  cc  qui  fe  pratiquoit  anciennement 
à toutes  les  M elfes.  On  n’a  retenu  cet 
u (âge  qu’aux  Mcftcs  de  certains  jours 
de  jeune.  1 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
l’Epître  > 

R.  L’Ecouter  avec  attention,  & de- 
mander à Dieu  la  grâce  de  profiter  de 
cette  leéhire. 

D.  QuVft-ce  que  les  Prières  que  l’on 
chante  entre  l’Epîtrc  2c  l'Evangile  J 

« i.  Tim.  ii.  s. 

4 tjioi'  XVII.  II. 

/ Voy.  Je  P.  Mibillon  L iturg.  Gallic.  li*«  i.  ch.  j,  o.  to. 

1 1 Letji.bc i anciens , nomme»  en  Latin  ti,  n'c. 
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R.  Ces  Prières  font  ordinairement  ti- 
rées de  quelque  Pfeaume  ou  de  quel- 
qu’autre  endroit  de  l’Ecriture.  Elles  fe 
diverfifient  félon  la  diverfité  des  tems,  6c 
des  (blennitez  ; & elles  fervent  de  pré- 
paration à l’Evangile. 

Explication. 

Anciennement , & cela  fe  pratique  en- 
core en  la  plupart  des  Eglifcs  ; l’Epître  2c 
l’Evangile  fe  chantoient  au  jubé*  1 , lieu 
élevé  entre  le  Chœur  & la  Nef  de  l’Egli- 
fe , d'où  on  peut  plus  facilement  être  en- 
tendu de  tout  le  peuple.  Entre  l’Epîtredc 
l’Evangile  il  y a des  cérémonies  à faire* 
par  exemple , la  bénédiéfion  de  l’encens, 
la  bénédiéfc ion  du  Diacre  qui  va  chanter 
l’Evangile , la  Procelfion  au  Diacre  qui 
précédé  par  le  Soudiacre  & par  lesAcofy- 
thes,porte  folenneHement  le  Livre  de  l’E- 
vangile au  lieu  où  l’Evangile  doit  être 
chanté.  Pour  occuper  le  Chœur  pendant 
ces  cérémonies,  & pour  donner  au  peuple 
b tems  de  méditer  fur  l’Epître  qui  vient 
d’être  lue , on  chance  des  verfets  des 
Pfeaumes , ou  d’autres  Prières  tirées  de 
t’Eçriture  faince.  Ce  chant  fe  nom- 
me Graduel  , pareequ'il  fe  chante  2 
Rome  fur  les  dégrez  du  Jubé  ou  du 
Lutrin , in  Gradu  Amborûs  t 6c  en  d’au- 
tres Eglifes  , par  exemple , en  celle  de 
Reims,  fur  les  dégrez  du  Sanéhiaire , 
in  gradibus  PreJbjterii.  Il  y avoit  des 
jours  où  il  fe  chantoir  aulfi  à Rome  fqr 
les  dégrez  du  Sanéhiaire. 

Le  Graduel  eft  fuivi  de  l 'AUeluya , qui 
eft  un  chant  de  joie  qui  veut  dire  Loue\ 
Dieu.  Par  ce  chant  on  témoigne  à Dieu 
la  joie  & la  reconnoilTance  que  l’on  a de 
la  grâce  qu’il  nous  a faite  de  nous  donner 
la  connoiftànce  de  la  vérité. 

L 'AUeluya  fe  chantoit  anciennement 
comme  aujourd’huy , avec  un  ton  qui 
marquoit  la  joie  ; c’eft  pour  cela  qu’à  la 
fin  on  ajoutoit  une  multiplication  de  no- 
tes de  plein  chant , qu’on  appella  Pneuma 
ou  Jubilus , t’eft-à-dire  chant  de  joie.  Il 

toicm  pas  faits  autrefois  comme  ils  font  aujourd'hui. 
Voy.  fur  cela  P.  le  Mabillon  Comment,  fui  l'Ordre  *»o* 
main  , p.  j M.  du  Capge  Glofl.  latin  fur  ce  root  M. 

Boojuillot  Traité  iiift. fut  ULiturj.  Liv.  t.  ch.  j, 8c  4. Set* 
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y eut  des  Eglifes  où  l’on  ajouta  dans  la 
luire  quelques  paroles,pour  être  chantées 
ou  fur  ccs  notes  de  plein  chant , ou  à leur 
place,  mais  toujours  d’un  ton  de  joie. 
Ces  paroles  furent  nommées  Scquentia , 
c'eft -à- dire  fuite  de  Y Alleluya  , & en 
uelque  lieux  Profe  ou  Profodie , c’eft  - à- 
îre  paroles  qui  doivent  être  chantées  milo- 
dieufement.  C’eft  ü l’origine  des  Profes 
qu’on  chante  encore  quelquefois  à la 
Mefle  après  Y Alleluya.  On  les  avoir  fort 
multipliées  en  quelques  Eglifes  dans  les 
derniers  fiecles  \ & il  y a des  Miflels  où 
l’on  en  trouve  de  particulières  à chaque 
Mefle.  Tel  eft  le  MifleL  de  Paris  dont 
on  s’eft  fervi  jufqu’en  i£oS.  Mais  dans  la 
correélion  des  Miflels  faite  depuis  le 
Concile  de  Trente,  on  les  a prefque  tou- 
tes retranchées,  & on  en  a laiflé  feule- 
ment quelques-unes  pour  les  Fêtes  les 
plus  folennelles.  Encore  aujourd’huy 
quand  on  chante  une  Profe  à la  Mefle, 
on  retranche  le  ntume  de  l’ Alleluya , fui- 
vant  la  première  inftitution. m 

Les  jours  de  pénitence  on  ne  dit  point 
Allelttya.  On  chante  à la  place  quelques 
Plêaumes  en  toutou  en  partie:&  ce  chant 
s’appelle  Trait  , pareequ’on  chante  ces 
verfetscTun  ton  lugubre,  Si  pour  ainfi 
dire , d’une  voix  traînante. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  le 
Graduel,  l' Alleluya,  la  Profe  ou  le  Trait? 

R.  Il  doit  ou  chanter  ces  chofes  avec 
le  Clergé,  ou  méditer  fur  les  inftruc- 
tionsque  renferme l’Epître  qui  vient  d’ê- 
rre  lue  , ou  s’occuper  de  quelque  autre 
bonne  penfée,  ou  faire  quelque  priere 
en  particulier,  jufqu a l’Evangile. 

VU.  l’Evangile. 

D.  Qo  e l l s eft  la  Priere  que  le 
Diacre  dit  à genoux  au  pied  de  l’Autel, 
avant  que  de  recevoir  la  bénédiction  du 
Prêtre  pour  chanter  l’Evangile  ? 

R.  La  voicy.  Mania  cor  rneum  & labia 
enta  omnipotent  D tut, qui  labia  Ifdia  Propheta 
talctdo  mundafti  igmto.  Ita  me  tua  gratà 

m V#y.  Air  tour  cela  le  Cardinal  Booa  liturgie,  Lit.  ». 
chajs  4.  l’Abbé  Rupert  Lit.  t.  det  divin s Oflicet , cbap.  f . 
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miferatione  mundart  dignare  1 ut  digne  fitnc- 
tum  Evangelium  valtam  nunàart,  per  Chrif- 
tum  Dominant  neflrum.  Amen.  Purifec  mon 
cœur  & mes  levres  à Dieu  toutpuijfanr , com- 
me vous  purifiâtes  les  levres  du  Prophète  ffaie 
avec  un  charbon  de  feu  ; faites  moy  la  grâce 
par  votre  mifèricordc  de  me  purifier  de  même; 
en  forte  que  je  puijfe  annoncer  dignement  vo- 
trefaint  Evangile, par  Jefiu-Cbnjl  notre  Sei- 
gneur. Amen. 

Le  Prêtre  fait  la  même  Priere, profon- 
dément incliné  au  milieu  del’Autelavant 
que  de  lire  l’Evangile  aux  Meflès  baiTes; 
& même  aux  grandes  Mefl'cs  dans  les 
Eelifes  où  le  Prêtre  officiant  lit  l'Evan- 
gile en  particulier. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
cette  Priere? 

R.  Demander  à Dieu  la  grâce  de  pro- 
fiter de  l’Evangile  qu’on  va  lire. 

D.  Pourquoy  le  Diacre  met-il  le  Livre 
des  Evangiles  au  milieu  de  l’Autel , avant 
que  de  faire  i Dieu  cette  Priere  ï 

R.  Pour  faire  voir  par  cette  cérémonie, 
qu’il  ne  veut  annoncer  l’Evangile  qu’au 
nom  & de  la  part  de  Jefus-Chnft , figuré 
par  l’Autel,  8c  que  les  paroles  de  l’Evan- 
gile font  les  paroles  de  Jclùs-Chrtft 
même. 

D.  Quelle  eft  la  Priere  que  le  Prêtre 
dit  en  donnant  fa  bénédiction  au  Diacre? 

R.  La  voicy.  Dominas  fit  in  corde  tuo  & 
in  labiis  tms,  ut  digne  & compeienter  annun- 
cies  finüum  Evangelium.  In  nomine  Patris  t, 
& Pilii,  & Spiritus  SartHi.  Amen,  ihte  le 
Seigneur  foit  dans  votre  cœur , & fur  vos  li- 
vres , afin  que  vous  annajscie^  dignement  & 
comme  il  faut  fort  faim  Evangile.  Au  nom  du 
Tort  du  Fils,&  du  Saint  Efprit.  Amen. 

D.  Quand  le  Diacre  va  chanter  l’E- 
vangile, pourquoy  le  Chœur  le  tient- il 
debout  ? 

A.  Par  relpeélpourle  Livre  de  l’Evan- 
gilc. 

D.  Pourquoy  le  Diacre  eft-il  alors  pré- 
cédé par  des  Acolythes  qui  portent  l’en- 
cens Sc  des  cierges  ? 

Hugue»  de  Saiiu  Vi<koc  , pi  kljftr.  E<eUf.  chip.  7* 
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À’.  Pour  faite  connoîtrc  que  l’Evangile 
porte  la  lumière  dans  l’efprit , la  charité 
danslecœjr  , & qu’il  répand  partout  la 
bonne  odeur  de  Jefus-Cnrift. 

D.  Pourquoyle  Diacre  dit-il  comme  le 
Prctre  avant  que  de  chanter  l’Evangile, 
Dominas  vobifcum , Le  Seigneur  foie  avec 
vous? 

R.  Pour  faluer  le  peuple  à qui  il  va  an- 
noncer l’Evangile  ; 6c  pour  l’exciter  à 
renouveller  fon  attention. 

D.  Pourquoy  fait  - il  le  Signe  de  la 
Croix  fur  le  Livre  des  Evangiles? 

R.  Pour  faire  voir  que  la  dodtrine  de 
Jefus-Chnft  n’a  opéré  dans  le  monde  que 
par  la  Croix. 

D.  Pourquoy  celuy  qui  lit  & ceux  qui 
entendent  l'Evangile,  Font-ils  aufli  le  Si- 
ne de  la  Croix  (ur  leur  front , fur  leur 

ouche,  6c  fur  leur  poitrine  î 

R.  Pour  protefter  par  ce  Signe  qu’ils 
ne  rougiront  jamais  des  véritez  de  l’E- 
vangile, mais  qu’ils  les  confe (feront  de 
bouche,  6c  qu’ils  les  porteront  toujours 
gravées  dans  le  cœur.  Il  faut  donc  que  le 
peuple  fafle  alors  ces  Signes  de  Croix  fur 
le  front,  fur  la  bouche, & fur  la  poitrine, 
avec  ces  difpolîcions. 

D.  Pourquoy  entend-on  debout  l’E- 
vangile ? 

R.  Pour  faire  voir  qu’on  eft  prct  à obéir 
à la  voix  de  Jefus-Cnrift  qui  parle  dans 
l’Evangile:  & pour  témoigner  par  cette 

[lofturc  le  refpeél  avec  lequel  on  entend 
es  véritez  qui  font  annoncées.  Il  faut 
donc  être  dans  ces  difpolîtions  en  écou- 
tant la  lecture  de  l’Evangile. 

D.  Pourquoy  porte-t-on  dans  les  Mef- 
fes  folennclles  en  pluiîeurs  lieux  le  Livre 
des  Evangiles  à baifer  aux  aftïftans  ? 

R.  Pour  taire  faire  à un  chacun  une 
proteftation  du  refpeCi  qu’il  a pour  la  pa- 
role de  ce  faint  Livre,  Sc  de  fa  fourmilion, 
de  fa  foy  par  rapport  à toutes  les  véritez 
qui  viennent  d’etre  lues. 

VIH.  Prône. 

D.  Pourquoy  nomme-t-on  Prône 
l’inftruélion  6c  les  publications  qui  fc 


font  au  milieu  des  Meiîes  de  Parroifle  ? 

R.  Ce  mor  vient  du  mot  grec  Pronaot, 
qui  veut  dire  Nef.  C es  inftruûions  6c 
ces  publications  furent  nommées  les 
inftruétions  & les  publications  faites  au 
Prône,  c’eft-à-dirc  a La  Nef  de  C Eglife  : 6c 
enfuite  le  mot  de  Prône  a été  confacré 
pour  fignifier  les  inftruéfcions  mêmes.  De 
là  eft  venu  le  mot  de  Prôner , qui  dans  le 
langage  figuré,  lignifie  Publier. 

D.  Pourquoy  fait-on  le  Prône  après 
l’Evangile? 

R.  1.  Pour  expliquer  au  peuple  ce  qui 
vient  d’ctre  lu , 6c  les  autres  points  de  la 
Religion  dont  il  doit  être  inftruit.i.Pour 
faire  les  Prières  qui  font  preferites  dans 
chaque  Rituel,  j.  Pour  faire  les  publica- 
tions des  Fêtes,  des  jeûnes , des  abftinen- 
ccs , des  Mariages , des  Monitoires , des 
excommunications , 6c  généralement  de 
tout  ce  que  l’Eglife  juge  à propos  de  dé- 
noncer au  peuple. 

D.  que  faut-il  faire  pour  rendre  les  inf- 
truitions  duPrône  telles  que  l’Eglife  fou- 
haitc  qu’on  les  fafle. 

R.  Il  faut  proportionner  les  dilcours 
à la  portée  des  Auditeurs  : & il  eft  bon 
de  prendre  tout  le  corps  des  véritez  de  la 
Religion , & d’en  expliquer  quelque  par- 
tie chaque  Dimanche,  d’une  maniéré 
claire  6c  méthodique , en  forte  que  le 
peuple  par  la  fucceifion  des  tems  foir  plei- 
nement inftruit  de  tout  ce  que  l’Eglife 
croit  6c  pratique  ; & qu’ilpuifle  pénérrer 
le  fens  6c  l’efprit  de  toutes  les  cérémonies 
de  l’Eglife. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  par  rap- 
port à ces  inftru&ions  ? 

R.  S’y  rendre  affidu  & les  écouter  avec 
refpeék  6c  avec  docilité  dans  la  vue  d’en 
profiter. 

D.  Quelles  font  les  Prières  qui  font 
faites  au  Prône  1 

R.  On  prie  pour  toute  l’Eglife,  pour 
les  Pafteurs  , pour  les  Princes , les  Ma- 
giftrats  , les  Seigneurs  ,les  bienfaiteurs, 
6c  généralement  pour  tous  les  Fidèles 
vivans  6c  morts , mais  furtout  pour  les 
Parroiflicns. 
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D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
les  Prières  du  Prône  ? 

R.  Il  doit  ou  les  réciter  avec  le  Prêtre, 
ou  s’unira  luy,8c  être  attentif  pour  pou- 
voir répondre  Amen  du  fond  du  ccrur. 

D.  Que  faut -il  obferver  par  rapport 
aux  publications? 

R.  Il  faut  entrer  dans  l’efprit  de  ces 
publications  , 8c  ne  pas  les  regarder 
comme  de  Amples  formalitez.  On  pu- 
blie les  Mariages  pour  découvrir  s’il 
y a quelque  empêchement  , 8c  pour 
exciter  le  peuple  i.  prier  Dieu  pour  ceux 
qui  fe  marient.  On  publie  les  Ordi- 
nations pour  découvrir  fi  ceux  qui  doi- 
vent être  ordonnez,  ont  quelque  irrégu- 
larité Canonique,  8c  pour  les  recom- 
mander aux  Prières  des  Fidèles,  auffibien 
que  l’Evêque  qui  doit  faire  l'Ordination. 
On  publie  les  Monitoires  pour  obliger 
les  Fidèles  fous  peine  d’excommunica, 
tioni  découvrir  ce  qu’ils  fçaventfûr  les 
faits  qu’on  leur  énonce.  On  publie  les 
excommunications  pour  obliger  les  Fidè- 
les à fuir  les  excommuniez  dénoncez. On 
publie  les  Fêtes,  les  jeûnes  8c  les  abfti- 
nences  pour  avertir  les  Fidèles  de  les  ob- 
ferver , 8c  pour  leur  expofer  quel  eft  l’ef- 
prit  de  l’Eglife  dans  chacune  de  cesFêtes, 
dans  ces  jeûnes  & dans  ces  abftinencesj  8c 
pour  les  porter  à entrer  dans  cet  efprit  en 
ces  faints  jours. On  publie  lesOrdonnan- 
ces  des  Evêques  afin  qu’elles  foient  con- 
nues & mifes  à exécution.  Entrer  dans 
l’efprir  de  l'Eglife  par  rapport  à ces  publi- 
cations , c’eft  prier  pour  ceux  pour  qui 
l’Eglife  veut  qu’on  prie,  découvrir  ou 
déclarer  ce  qu’on  fçait  fur  ce  qu’elle  veut 
qu’on  déclare , obferver  ce  qu’elle  veut 
qu’on  obferve , & le  faire  dans  l’efprit 
dans  lequel  elle  veut  qu’on  lcfaflê,  &c. 
C*eft  aux  Pafteurs  1 inftruire  fur  cela  les 
peuples  plus  en  détail  dans  les  cas  parti- 
culiers. On  trouve  dans  cet  Ouvrage  des 
inftruéfcions  fur  chacune  de  ces  chofes. 
Il  eft  bon  qu’on  fçachc  auffi  qu’il  n'eft  pas 
permis  de  publier  au  Prône  les  affaires 
temporelles  , par  exemple  , les  baux  i 
ferme , les  biens  en  decret , &c. 


CATECHISME.  JO* 

I X.  XUJft  dit  Fidéltt.  Rtàlalitn  du  SjmMe. 

D.  Par  où  commence  ce  qu’on  ap- 
pelle la  Meffe  des  Fidèles? 

R.  Par  la  récitation  du  Symbole. 

Explication. 

On  ne  fouffroit  anciennement  les  Csté- 
chuménes.les  Infidéles,&  les  Pénitens  pu- 
blics,! la  première  partie  de  la  Mefle,qu’i 
caufe  des  inftruékions  qui  s’y  faifoient, 
8c  dont  on  ne  vouloir  pas  les  priver.  Ces 
inftruékions  finies,  on  les  faifoit  fortir. 

D.  Pourquoy  chante-t-on  le  Symbole 
ou  la  Profeflîon  de  Foy  i la  Meffe  après 
l’Evangile  8c  le  Prône  ? 

R.  Pourproteftcr  folennellement  qu’on 
croit  tout  ce  qui  vient  d’être  lu  & ex- 
pliqué, 8c  généralement  tout  cequel’E- 
glife  croit. 

D.  Quelle  eft  cette  profeflîon  de  foy? 
R.  La  voicy.  Cndo  in  unum  Deum  P atrem 
omnipotentem , faftorem  ctdi  & ttrrt.  f'ïfibi- 
lium  omnium  & invifibilium.  Et  in  unwn  Do- 
minumjefum  ChriftumfiliumDei  unigemtum. 
Et  ex  Pâtre  natum  ante  omma  ftcula.  Dtum 
de  Deo, lumen  de  lurmne,  Deum  vtrum  de  De» 
vero.  Genitum  nonfaSlum  , confubftantialem 
Patri,per  quem  omnia  fallu  funt.  Qui  propter 
nos  bomines  & propter  noflram  falut em,defcen- 
dit  de  colis.  Et  incamatsu  eft  de  Spiritu  S.tnSlo 
ex  Maria  Virent, & Homo  fallut  eft.  Cruci- 
fixus  etiampro  nobis fubPontioPilato ,paffus  & 
fepultus  eft.  Et  refurrtxit  ttrtii  die , jecundum 
Script uras.  Et  afceniit  in  calum, feiet  ad  dex- 
teram  Patris.  Et  iterum  venturus  eftcumglo- 
rià  judicare,  vivos  & mortuos.  Cujus  regni 
non  erit  finis.  Et  in  Spiritum  Sanflum  Dorm- 
num  & vivificanttm.  Qui  ex  P atre  filioque 
procedit.  Qui  cum  Pâtre  & Filio , fimul  ado- 
ratur  & conglorificatur.  Qui  locutus  eft  per 
Prophetas.  Et  XJ  nam  SartFlam  Catholicam  dr 
Apoftolicam  Ecclefsam.  Confiteor  unum  Bap- 
tifma  in  remiffionem  peccatorum.  Et  exptÙo 
refurreüionern  mortuorum.  E t vitam  venturi 
ftcuJi.  Amtn. 

Je  croy  en  un  feul  Dieu,  U PereTout - 
pttijfam  , qui  a fait  le  Ciel  & la  terre , & 
toutes  les  ebofes  vifibles  df  irtvifebltst  df  en 
un  feul  Seigneur  Jefiu-Chrift  File  unique  d» 
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Dieu,  & né  du  Pere  avant  tons  Us  fteclts. 
Dim  de  Dieu  , lumière  de  lumière , vrayDieu 
dn  vray  Dieu  : qui  ri  a pas  été  fait , mais  en- 
gendré , qui  efl  confuhftantiel  au  Perc , & par 
qui  toutes  chofes  ont  été  faites.  Qui  eft  défendu 
des  deux  pour  nous  autres  hommes  & pour 
notre falut.  Qui  s' eft  incarné , & eft  né  de  la 
Fitrge  Marie  par  f opération  du  Saint  Efprit, 
& s' efl  fait  homme.  Qui  a été  aujfl  crucifié 
pour  nous  fous  Ponce-Pilate  , a fouffert  & a 
été  mis  dans  le  Sépulcre.  Qui  eft  rejfufcité  le 
trtifiéme  jour  félon  les  Ecritures.  Qui  efl  monté 
au  Ciel  & eft  ajfts  à la  droite  du  Perc.  Qui 
viendra  une  fécondé  fois  plein  de  gloire  pour  ju- 
ger les  vivant  & les  morts , & dont  le  régne 
ri aura  point  de  fin.  Je  croy  au  Saint  Efprit, 
qui  eft  aujfl  Seigneur,  & qui  dorme  U vie; 
qui  procède  du  Pore  & du  Fils  ; qui  eft  adoré 
& glorifié  conjointement  avec  le  Pere  & le 
Fils  ; qui  a parlé  par  les  Prophètes.  Je  croy 
r Egliji  qui  eft  Une,  Sainte , Catholique  & 
Apoftolique.Je  confie  je  un  feul  Baptême  pour  la 
rémijfion  des  péchez;  & fattens  la  réfurreQion 
des  morts , <7  la  vie  du  fiede  à venir.  Amen. 

D.  Comment  nomme-c-on  cette  Pro- 
fe/fion  de  Foy  î 

K.  Le  Symbole  de  Nicée  ; pareeque 
les  Peres  aflemblez  au  premier  Concile 

i général  de  Nicée,dreflcrent  cette  Profef- 
ion  de  Foy  prefque  toute  entière , pour 
confondre  l’erreur  d’Arius  qui  comba- 
toit  la  Divinité  de  Jefus-Chrift. 

Explication: 

Je  dis  que  les  Peres  de  Nicée  drerte- 
icnt  cette  Profeflîon  de  Foy  prefque  toute 
entière  ; car  il  y a quelques  articles  que 
l’Eglife  y a inféré  depuis  ce  temps-Ii.  Le 
Symbole  de  Nicée  le  contcntoit  de  dire: 

Je  croy  au  Saint  Efprit  : L’erreur  de  Ma- 
cédonius,  & d’Eunomius  qui  nioient  la 
Divinité  du  Saint  Efprit , fut  caufe  que 
les  Peres  aflêmblez  au  premier  Concile 
de  Conftantinople  pour  détruire  cette 
erreur , ajoutèrent  à ces  mors  du  Symbo- 
le de  Nicée  ,Je  croy  au  Saint  Efprit  : ceux- 
cy.  Qui  eft  aujfl  Seigneur,  & qui  donne  la 
vie  ; qui  procède  du  Pere,  & qui  doit  êtré 
adoré  & glorifié  avec  le  Pere  & le  Fils, qui  a 

n Vofi-i  le  Cardin*!  Bon*  for  1* Liturgie,  Liy«  %,  ch.  S. 
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parlé  par  les  Prophètes.  Enfin  pour  s’op-* 
pofer  à l’erreur  de  ceux  qui  concluoient 
fauflement  de  ceé  paroles  ajoutées  par  le 
Concile  de  Conftantinople  ; qui  procède 
du  Pere  ; que  le  Saint  Efprit  ne  procède 
as  du  Pere  & du  Fils  j l’Eglife  a ajouté 
ces  mots , qui  procède  du  Pere , ceux  - cy 
& du  Fils.  Cette  derniere  addition  a été 
faite  dabord  par  des  Eglifes  particuliè- 
res ; & elle  a été  enfuirc  autorifee  par  les 
Souverains  Pontifes,  & par  les  Conciles 
Généraux  de  Lyon  , de  Florence  , & 
de  Trente.  C’eft  ainfi  que  l’Eglife  ajoute, 

J|uand  elle  le  juge  à propos,  des  expref- 
10ns  nouvelles  i fà  Profeflîon  de  Foy , 
pour  faire  mieux  concevoir  la  doctrine 
anneienne  combatuc  par  les  héréfies  qui 
s’élèvent  de  tems  en  tems. 

En  Angleterre  ceux*  qui  fuivent  la  Li- 
turgie Anglicane  récitent  la  même  Pro- 
fefllon  de  Foy , avec  les  mêmes  addi- 
tions cy-defTus  marquées. 

D.  Pourquoy  ne  chante-t-on  pas  ce 
Symbole  itoutes  les  Meffes» 

B,  On  ne  le  chante  pour  l’ordinaire 
dans  la  Liturgie  Romaine  qu’aux  Mefle* 
qui  fe  difènt  avec  le  plus  de  folennité, 
comme  font  celles  des  Dimanches  , & 
des  principales  Fêtes.  On  le  chante  aufli 
à toutes  les  MefTes  des  Fêtes  des  Apô- 
tres , & des  Doétcurs  de  l’Eglife.i  caufê 
de  ce  quils  ont  fait  pour  le  foutien  de  La.' 
Foy.  Anciennement  à Rome  on  ne  le 
chantoir  pas  pendant  la  Mefle. En  Orient 
il  fait  partie  de  la  Liturgie  depuis  plus 
longtems.  ■ 

D.  Que  doit  faire  lepeuple  pendant  le 
Symbole? 

R.  Le  réciter  du  fond  du  cœur , ou  le 
chanter,  fi  c’eft  une  grande  Mefle. 

X.  0 fronde  du  peu  fie.  Point  éni. 

D.  Qu  e fait-on  1 la  Mefle  après  la 
récitation  du  Symbole  ; 

R.  Le  Prêtre  falue  le  peuple  par  ces  pa- 
roles , Dormmts  vohifeum.  Le  Seigneur  frit 
avec  vous , & s’étant  affilié  de  fon  at- 
tention par  la  réponfe,  & cum  fpiritu  tuo, 

te  le  F.  Mabillotv  Comment,  fur  i'üidrc  Romain,  n.  t. 
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& *Hc  votre  ifprir.  Il  l’exhorte  à renou- 
veiler  la  ferveur  de  fes  Prières  par  ces 
paroles , Oremus,  Pnom. 

D.  Que  fairenfuite  le  Prêtre  l 
JE.  Il  reçoit  les  offrandes  du  peuple  pen- 
dant qu’on  chante  auChoeur  une  Antien- 
ne tirée  de  l’Ecriture  fainte,&  qui  a rap- 
port pour  l'ordinaire  à l’aâion  qui  fe 
fait  alors.  Cette  Ancienne  étoic  autrefois 
accompagnée  du  chant  d’un  Pfeaume. 
On  a retranché  ce  Pfeaume,  6c  on  fe 
contente  de  dire  l’Antienne  donc  le 
Pfeaume  étoit  fuivi. 

D.  Qu’eft-ce  que  le  peuple  vient  offrir» 
R.  Anciennement  le  peuple  offroit  au 
Prêtre  le  pain , le  vin  & l’eau  qui  dé- 
voient fervir  au  Sacrifice  ; il  offre  pré- 
fentement  du  pain  que  le  Prêtre  bénit 
folennelleinent , 6c  qui  eft  enfuite  diflri- 
buc  à l’afTcmblée  en  ligne  de  Commu- 
nion, 8c  des  cierges , ou  de  l'argent  pour 
la  fubfiftançe  des  Paftcurs , & pour  l’en- 
tretien de  l’Eglife.  . 

Expliuuiort. 

Parmi  les  Juifs , le  peuple  qui  vouloir 
faire  offrir  un  Sacrifice , mectoit  entre 
les  mains  du  Piètre  ce  que  le  Prêtre  de- 
voit  enfuite  offrir  1 Dieu.  Le  Sacrifice  de 
la  Méfié  eft , comme  nous  l’avons  dit , le 
Sacrifice  du  peuple  aufiibien  que  celuy 
du  Prêtre.  Le  peuple  ne  peut  pas  mettre 
entre  les  mains  du  Prêtre  le  Corps  de 
Jefus-Chrift,  qui  doit  être  offert  à Dieu  : 
mais  il  donne  J la  place  le  pain  , le  vin , 
8c  l’eau  qui  doivent  être  changez  au 
Corps  8c  au  Sang  de  Jefus-Chrift.  C’eft 
ce  qu’il  fait  par  les  mains  du  Diacre  qui 
prélente  au  Prêtre  au  nom  du  peuple  le 
pain  , 8c  enfuite  le  vin  mêlé  d’eau , qui 
doivent  fervir  de  matière  au  Sacrifice. 

Anciennement  tous  les  Fidèles  ve- 
noient  offrir  eux-mêmes  du  pain  & du 
vin  tc’cfkccqui  fe  pratique  encore  aux 
Mcffes  folennelles  des  Morts.  On  pré- 
voit de  ce  pain  & de  ce  vin  ce  qui  eroit 
nécefiaire  pour  la  Communion  du  Prê- 
tre 8c  pour  celle  du  peuple,  Sc  on  le  con- 

• Voyez  te  Pcre  MabilHn  Comnwmike  fui  l’Oid» 

Rom-uu  , noqb.  «.an.  4. 
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facroit  après  l’avoir  offert  à Dieu.  Cela 
parole  par  plufieurs  Prières  dont  on  Ce 
fert  encore  i la  Méfié , par  lefquelles  on 
demande!  Dieu  qu’il  reçoive  favorable- 
ment les  dons  qu'on  luy  offre,&  qui  vont 
être  confierez  : dons  que  chacun  des  Fi- 
dèles a offert.  Quoi  finguli  obrulcrunt.  0 
De  li  vient  que  ceux  qui  n’avoient  pas 
droit  de  communier  à la  Mefie,n’avoient 
pas  droit  d’aller  â l’offrande  : cela  pa- 
role par  le  Canon  ag  du  Concile  d’El- 
vite  , 8c  par  plufieurs  autres  Conciles. 

Dans  la  fuite  le  foin  de  préparer  les 
pains  dont  on  devoir  fe  fervir  pour  le 
Sacrifice  8c  pour  la  Communion , ayant 
été  confié  aux  feuls  Eccléfiaftiques  -,  8c  le 
nombre  des  Communiant  étant  fort  di- 
minué par  le  relâchement  des  Fidèles,  on 
continua  l’offrande  d’un  ou  de  plufieurs 

fiains , qu’on  fe  contenta  de  bénir , pour 
es  diftribuer  au  peuple  en  ligne  de  Com- 
munion ; & ceux  qui  n’offroient  pas  ce 

fiain  venoient  offrir  de  l’argent  pour  la 
iibfiftance  des  Pafteurs  & pour  l’entre- 
tien de  l’Eglife.  C’eft  ce  qui  fe  pratique 
encore  aujourd’huy. 

Il  paroit  par  le  Canon  du  Concile 
de  Nantes, tenu.â  ce  qu'on  croit.fùr  la  fin 
du  neuvième  fiecle , que  quand  on  avoir 
choifi  fur  les  pains  offerts  ce  qui  écoit  né- 
ceflaire  pour  la  Communion  du  Prêtre 
8c  du  peuple , on  bénifioit  le  relie , & on 
le  diftribuoit  enfuite  à ceux  qui  afiifi- 
toient  au  Sacrifice  fans  y Communier  : 
cette  coutume  étoic  tres-ancicnne,  & c’eft 
lâ  l’origine  du  pain  béni.  On  mettoit 
fur  l'Autel  les  offrandes  réfervées  pour 
la  Communion  ; & hors  de  l’Autel  les 
offrandes  réfervées  pour  être  diftribuées 
en  figne  de  Communion.  P 
D.  Doit-on  aller  â l’offrande  quand 
on  aiïifte  à la  Mcffe  de  Parroifie  dans  les 
lieux  où  l’offrande  eft  en  ufaec  1 
R.  Ouy.  A moins  qu’on  n’en  foit  ex- 
clu par  les  régies  de  l’Eglife  â caufe  de 
fon  indignité.  • 

D.  Qui  font  ceux  dont  il  eft  défendu 

f Voyez  far  cela  le  Cardinal  Bona Liturg. Lit,  I» 
* M.  Bocquilloc  Ltturg.  Lir.  * c b. 


Digitized  by  Google 


5ti  Inst  ructio  ns 

de  recevoir  les  offrandes  pendant  la 
Méfié  ? 

^.Toutes  les  perfonnes  infâmes,  les  pé- 
cheurs publics  & fcandaleux , ceux  qui 
vivent  publiquement  en  inimitié. 

D.  Avec  quel  efprit  faut-il  aller  d l’of- 
frande ; 

R.  i.  Il  faut  s’offrir  intérieurement 
à Dieu , en  meme  tems  qu’on  offre 
fon  don  ; car  l’offrande  extérieure  ne 
doit  être  que  le  figne  fenfible  de  l’inté- 
rieure. 

».  Il  faut  y aller  avec  un  efprit  de  paix, 
conformément  à ce  que  dit  Jefus-Chrift  : 
Si  vous  offrez  votre  don  4 ? Autel,  & que  voue 
voue  fomentez  pour  lors  que  votre  frtrt  a 
Heu  de  fe  plaindre  de  vous , Isùffez-îd  votre 
prifent  devant  f Autel , allef  vous  réconcilier 
avec  votre  frere  , & vous  viendrt ^ enfuite 
tffrir  votre  don  r.  C’eft  pour  cela  qu’an- 
ciennement  on  s’embraffoit  dans  plu- 
fieurs  Eglifes  avant  l’offrande , comme 
le  Clergé  le  fait  encore  aujourd’huy  en 
plufieurs  Eglifes  avant  la  Communion  ». 
C’eft  dans  la  même  vue  que  le  Prêtre  qui 
dit  la  Meffe  fait  baifer  au  peuple  qui 
vient  à l'offrande  le  Crucifix  ou  un 
autre  inftrument  de  paix , en  difant  ces 
paroles  : Fax  tibi.  La  paix  foit  avec  vous. 

3.  Il  faut  offrir  avec  joie  & avec  libé- 
ralité ce  qui  eft  néceffaire  pour  la  fub- 
fiftance  des  Pafteurs , & pour  les  nécef- 
fitez  de  l’Eglife.  * 

D.  Dans  quel  ordre  faut-il  aller  d l’Of- 
frande : 

R.  Le  Clergé  doit  commencer,  les  Laï- 
ques enfuite  , chacun  felofi  fbn  rang. 
Les  femmes  ne  doivent  y aller  qu’aprés 
les  hommes. 

D.  N’y  a-t-il  pas  quelques  abus  à évi- 
ter par  rapport  a la  cérémonie  de  l’of- 
frande ; 

R.  Ouy.  Et  ces  abus  confident,  1.  En 
ce  que  les  Fidèles,  ou  ne  vont  pas  d l’of- 
frande , ou  font  de  cette  cérémonie  un 
trophée  de  vanité , & qu’ils  s’acquitenr 
de  ce  devoir  avec  une  pompe  toute  fé- 

m Concile  de  Canhage  4.  Can.  •*.  flcc. 
r Match.  V.  »j. 
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culiére , fans  entrer  dans  l’efprit  de  cert* 
aâion. 

».  En  ce  que  les  Pafteurs  ont  quelque- 
fois la  lâcheté  de  recevoir  d l’offrande 
ceux  qui  en  font  exclus  par  les  régies  de 
l’Eglife.  Pour  éviter  cet  abus  fans  tom- 
ber dans  aucun  inconvénient , il  eft  bon 
de  confulter  fur  cela  les  Supérieurs. 

S.  11.  Offrande  faits  a Dieu  far  Is  Prêtre. 

D.  Qu  e fait  le  Prêtre  après  l’offran- 
de du  peuple  l 

R.  Il  offre  d Dieu  les  dons  qui  viennent 
d’être  offerts  par  le  peuple  ; & après 
avoir  fait  cette  offrande  d Dieu  , il  en- 
cenfe  ces  oblations  & l’Autel. 

Explication. 

Le  Prêtre  n'offre  d Dieu  que  le  pain 
& le  vin  mêlé  d’eau  qui  luy  ont  été  mis 
entre  les  mains  au  nom  du  peuple  par  le 
Diacre , & que  le  peuple  offroit  luy-mê- 
me  anciennement , comme  nous  l’avons 
expliqué  cy-deffus. 

D-  Quelle  eft  la  Prière  que  le  Prêtre 
fait  en  offrant  le  pain  ? 

R.  La  voicy.  Sufcipe  fanüe  Pater  omnipo- 
tens  sterne  Deus,hanc  itmnaculatam  boftiam , 
quam  ego  indignas  famulus  tuas  offero  tibi 
Deo  tneo  vivo  & vero , pro  irmumerabilibus 
ptccatis,  offenfionibus , & negligentiis  meis,  & 
pro  omnibus  circumflantibus  ; fed  & pro  om- 
nibus fidelibus  Chriflianis , v'rvis  atque  de- 
funttis  ; ut  mihi  & iUis  prvficiat  adfalutem , 
in  vitam  aternam.  Amen. 

Recevez. , b Pere  faint , Dieu  Toutpuijftnt 
& Etemel,  cette  Ho  fie  pure  & fans  tache, 
que  je  vous  offre , mny  votre  ferviteur  indi- 
gne , à vous  qui  êtes  mon  Dieu,  le  Dieu  vi- 
vant, le  vray  Dieu.  Je  vous  l’offre  pour  mes 
péchez  , mes  offenfes , & mes  négligences  qui 
font  fans  nombre  s pour  tous  ceux  qui  font 
icy  préfens , & même  pour  tous  les  Fidèles 
Chrétiens  vivans  & morts , afin  qu’elle  nous 
procure  à eux , & d moy  le  falut  pour  la  vie 
étemelle.  Amen. 

D.  Puifque  ce  que  le  Prêtre  offre  n’eft 
encore  que  du  pain , pourquoy  fe  fert-il 

1 Voyez  l’Apolo*.  1.  de  5.  Juftin  Manyr. 

f ».  CUC.  IX.  6.  7. 
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de  ces  paroles  : Cette  Hofiie  pure  & faru 
tache  ? 

R.  Le  Prêtre  appelle  ainfi  plit (leurs 
fois  le  pain  & le  vin  avant  la  Conlccra- 
tion , non  par  rapport  ï ce  qu’ils  font  en 
eux-mêmes,  mais  par  rapport  au  chan- 

{>ement  merveilleux  qui  doit  fe  faire  de 
eur  fubftance  en  celle  du  Corps  & du 
Sang  de  Jefus-Chrift , qui  eft  la  feule 
Hoftie  pure  & (ans  tache , dont  l’offran- 
de puillb  nous  laver  de  nos  pcchee. 

D.  Quelle  eft  la  Pricre  que  le  Prêtre 
fait  dans  le  tems  du  mélange  de  l’eau 
avec  le  vin  dans  le  Calice  ) 

R.  La  voicy.  Veut  qui  humant  fubfian- 
t'tét  dignitatem  mirabilittr  condidifii , & mi - 
rabüiut  reformafti  ; cU  rnbis  per  hujusaqua 
& vint  myfierium  ejus  divinitatis  ijfe  con- 
fines, qui  humanitatis  mfira  fieri  dign.stus 
tft  particeps  Jefus  Chrifius  Films  tûtes  Domi- 
nus  no  fier , qui  tecumvivit  & régnât  in  uni- 
tare  Spirittes  S an  Eli  Deus.  Per  omnia  facula 
fieculonem.  Amen. 

O Dieu  qui  par  un  effet  admirable  de  vo- 
tre puiffance,  avef  créé  f homme  d'une  natu- 
re fi  excellente  ; & qui  par  une  merveille  en- 
tort  plus  grande , avez,  réparé  cet  ouvrage 
de  vos  mains:  donntf-nous  parle  Myfiért  que 
ce  mélange  d'eau  & de  vin  mus  repréfenre  , 
la  grâce  d'être  faits  participant  de  la  Divi- 
nité de  notre  Seigneur  Jefus-Chrifi  votre  Fils, 
qui  a bien  voulu  fe  rendre  participant  de  no- 
tre humanité , luy  qui  étant  L ieu  vit  & ré- 
gne avec  vont  en  l'unité  du  Saint  Efprit, 
dam  tous  les  fieelts  des  fiecles • Amen. 

D.  Pourquoy  l’Eglife  mêle-t-elle  dans 
Je  Calice  de  l’eau  avec  le  vin  Y 

R.  Pour  faire  ce  que  Jefus-Chrift  a fait 
quand  il  ainftitué  la  fainte  Euchariftie; 
& pour  repréfenter  le  Myftére  qu’il  a 
voulu  reprefenter  par  ce  mélange. u 

JD.  Comment  fçavons-nous  que  Jefus- 
Chrift  a mêlé  de  l’eau  avec  le  vin  dans 
la  coupe  l 

m Voye*  S.  J «ift in  Apolog.  i.  S.  Cjrprien  Epître  €y  â 
Ccctlius.  L'Auteur  des  Conilitut ions  Apoftoliqucs , Liv.  S. 
«h.  ii.  6cc. 

jr  En  cette  Partie  , Scù.  ».  ch.  4.  f.  x.  Voyez  autfï  les 
paflaget  des  Pères  citez  cy-defl’uf. 
j Voyez  S.  Cyprien  Epître  Cy  5.  Àïnbiuife  ou  1‘ Au- 
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R.  Nous  le  fçavons  par  la  Tradition  : 
& c’eft  par  le  même  canal  que  nous  fça- 
vons  que  Jefus-Chrift  y a mis  du  vin , 
nous  l’avons  fait  voir  en  parlant  de  l'Eu- 
chariftie  en  qualité  de  Sacrement.  * 

D . Quel  eft  le  Myftére  repréfenté  par 
le  mélange  de  l'eau  avec  le  vin  dans  le' 
Calice  » 

R.  1.  L’union  réelle  de  fa  Nature  hu- 
maine avec  la  Nature  divine  en  la  Per- 
fonne  du  Fils  de  Dieu.  2.  L’union myf- 
tiquedes  Fidèles  avec  Jefus-Chrift  leur 
Chef.  3.  L’eau  & le  Sang  qui  coulèrent 
du  côté  de  Jefus-Chrift.  r 

D.  Le  Prêtre  bénit  l'eau  avant  que  de' 
la  mêler  dans  le  Calice  avec  le  vin , il  ne 
bénit  pas  le  vin.  Quelle  eft  la  raifon  de 
cette  diffétencer 

R.  Anciennement  il  béniffoit  l'eau  & le 
vin  mêlez  cnfemble  dans  le  Cafice.  Pré- 
fentement  il  ne  bénit  que  l’eau.  Durant 
dit  que  c’eft  pareeque  le  vin  repréfenre  icy 
le  Fils  de  Dieu,&  que  l’eau  repréfente  le 
peuple , que  n’y  ayant  que  le  peuple  qui 
doive  être  béni,  & le  peuple  ne  fe  pou- 
vant être  que  par  fon  union  avec  Jefus- 
Chrift;  pour  reprefenter  ce  Myftére,  le 
Prêtre  bénit  l'eau  feule  avant  que  de  la- 
mêler  avec  le  vin. 1 

D.  Pourquoy  aux  Mcffes  des  Morts 
ne  bénit-on  point  l’eau  qu’on  mêle  avec 
le  vin } 

R.  Pareeque  la  coutume  de  l’Eglife  eft 
de  ne  donner  aucune  bénédiâîon  aux 
Fidèles  aux  Mefles  des  Morts.  On  peut 
dire  aufll  que  l’Eglife  envifage  en  cela 
principalement  les  Fidèles  du  Purgatoi- 
re qu’elle  ne  bénit  pas , parcequ’ils  ne 
font  plus  fous  fa  jutifdiÂion.  C’eft  la 
raifon  myftique  qu’apporte  Gavântus.  » 

D.  Quelle  eft  la  Pricre  que  dit  le  Prê- 
tre en  offrant  d Dieu  ce  qui  eft  dans  le 
Calice  ? 

R-  La  voicy.  Cfftrimus  tibi  Domine  Ca-r 

leur  du  Line  Det  Sacrement , Liv.  ç.  chap.  j.  Nicéphoce 
Liv.  18.  ch.  f j.  Millcl  des  Chartreux  , ôcc. 

\ Durant  Liv.  4.  Des  Rites , ch  jo. 

m Voyez  Gavanrut  Aie  les  Rubriques  du  Mi&l, 
Tare.  z.  titre  7. 
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liant  feintons , tttam  deprecantcs  clemenriam. 
Ht  pro  noftra  & rotins  nutndi  falute  cumodo- 
rt  feavitatis  afiendat.  Amen. 

Nous  vous  offrons.  Seigneur,  cette  coupe  fe- 
int aire  , & nous  conjurons  votre  clémence  de 
faire  enforte  quelle  monte  comme  une  agréable 
.odeur  devant  ta  face  de  votre  divine  Majejlé 
pour  notre  felut  & pour  celuy  de  tout  le 
inonde.  Ameft. 

Le  Diacre  dit  ccttc  Priere  avec  le  Prê- 
tre, & il  tient  en  la  difant  le  pied  du  Ca- 
lice. 

D.  Pourquoy  le  Diacre  dit -il  cette 
Priere  avec  le  Prêtre  ! 

R.  Parccquc  le  Myftére  du  mélange 
de  l'eau  & du  vin  qui  font  offerts  , nous 
fait  connoitrc  fennblement  que  le  peu- 
ple eft  offert  à la  Melfe  avec  Jefus-Cnrift 
par  les  mains  du  Prêtre.  Cela  paroit 
par  la  Priere  que  nous  avons  rapportée 
cy-deflns,  qu'on  dit  en  mêlant  l’eau 
avec  le  vin.  Ainfi  le  Diacre,  qui  repré- 
fente  le  peuple , s’unit  au  Prêtre  , pour 
faire  avec  luy  cette  offrande  du  vin 
mêlé  d’eau. 

D.  Pourquoy  nomme-t-on  le  Calice 
Coupe  felutaire , lorfqu’il  n’y  a encore  que 
du  vin> 

R. .On  le  nomme  ainfi  en  vue  du  Sang 
de  Jefus-Chnft , dans  lequel  ce  vin  doit 
être  bientôt  changé. 

D.  Que  fait  le  Prêtre  apres  qu’il  a of- 
fert le  Calice! 

R.  Il  s’incline  profondément  devant 
Dieu  , & luy  dit  au  nom  de  tout  le  peu- 
ple la  Priere  fuivante  tirée  de  l’Ecri- 
ture. 

In  Spiritu  humilitatis  & in  animo  contrito 
fufeipiamur  à te  Domine  ; & fie  fiat  facrifi- 
ciurn  noflrum  in  confpeclu  tuo  bodic  ut  placent 
tibi  Vouant  Deus. 

Nous  nous  préfentons  à vous , Seigneur, 
avec  un  efprit  humilié  & un  exur  contrit , 
recevez.  - nous  favorablement , & que  notre 
Sacrifice  fiait  tel  qu'il  puiffe  vous  être  agréa- 
ble. b 

Après  cette  Priere  le  Prêtre  lève  les 
yeux  & les  mains  vers  Je  Ciel  pour  en 

!■  D«in.  I i I . jj. 
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faire  defcendre  la  grâce  & la  vertu  du 
Saint  Efprit  ; 8c  il  fait  un  Signe  de  Croix 
fur  le  pain  die  fur  le  vin.  Il  dit  en  même 
tems: 

V eni  SanSlificator  omnipotent  attrnt  Deus  ; 

6 benedic  hoc  Sacrificium  tuo  fenclo  nornini 
préparai  urn. 

Venu.  0 Sanctificateur , Dieu  Toutpuif- 
fent  & Eternel,  & béniffeSf  ce  Sacrifice  def- 
tiné  & préparé  pour  honorer  votre  faiot 
Nom.  . 

Il  bénit  après  cela  l’encens  qui  luy  eft 
préfenté  par  le  Diacre , ôc  il  encenfe  le 
pain  8c  le  vin,  8c  enfuite l’Autel.  Ces  en- 
cenfemens  font  accompagnez  desPrieres 
iuivantes  qui  en  font  connoître  l’efprit. 

En  encenfant  le  pain  Sc  le  vin  qui 
viennent  d’être  offerts  à Dieu  , il  dit  : 

Incenfum  ijlud  à te  benediüum  afeendat  ad 
te  Domine,  & defiendat  fuper  nos  mifericor- 
dia  tua. 

Que  cet  encens  que  vous  venef  de  bénir, 
monte  jufqu’a  vous.  Seigneur , & que  votre 
rnifcricorde  defiende  fur  nous. 

En  encenfant  l'Autel,  il  dit  les  paro- 
les fuivantes,  tirées  du  Pfeaume  140. 

Dirigatur  Domine  oratit  mea,  fi  eut  incen- 
fum in  confpeüu  tuo.  Elevatio  manuum  tnea- 
rum  fecrificium  vtfptrtinum.  Pont  Domine 
eufiodiam  ori  meo , & ofiium  circumfiantia 
labiis  meis  ; ut  non  declinet  cor  meum  in  ver- 
ba  rmtlitia  ; ad  exeufandas  exeufetiones  in 
peccatis. 

Que  ma  Priere  Seigneur  s’élève  jufqu'a 
vous  comme  la  fumée  de  r encens  : Que  t élé- 
vation de  mes  mains  vous  fiit  agréable  comme 
le  Sacrifice  du  foir.  Adettefe  Seigneur  une 
garde  à ma  bouche , & une  porte  a mes  lè- 
vres. Ne  permettez,  point  que  mon  coeur  s’é- 
gare dans  des  paroles  de  malice  pour  chercher 
des  exeufes  dans  mes  péchez. - 

En  rendant  l’encenfoir  au  Diacre, il 
dit  : 

Accendat  in  nobis  Dominas  igntm  fui  amo- 
ris , & flammam  aterna  charitatis. 

Que  le  Seigneur  allume  en  nous  le  feu  dt 
fin  amour,  & la  flamme  de  fe  charité  éter- 
nelle. 
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EN  FORME  DE 
D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
que  le  Prêtre  dit  ces  Prières  ? 

R.  Il  doit  ou  les  dire  fecrettement 
avec  le  Prêtre , ou  s’unir  intérieurement 
l luy  pour  demander  à Dieu  ce  qu’il  de- 
mande. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  les 
encenfemens  ? 

R.  Elever  foncœur  à Dieu,  & redou- 
bler la  ferveur  de  fcs  Prières , & on  ne 

Eut  rien  faire  de  mieux  que  de  réciter 
i verfets  cy-deffus  rapportez  du  Pfeau- 
me  140:  Que  ma  Prière , Seigneur,  s'élève  juf- 
qu'a  vous , &c. 

X 1 1.  Lavement  des  doigts.  Sufcipc  &n£U 
Trinius. 

D.  P o u R <xv  o y le  Prêtre  fe  lave-t- 
il  les  doigts  apres  avoir  encenfé  l’Autel  ? 
■R.  1.  Parcequ’en  touchant  l’encenfoir 
& les  offrandes  du  peuple,  fes  mains 
ont  pu  contra&er  quelque  feuillure,  Sc 
les  doigts  qui  doivent  toucher  le  Corps 
de  Jefus  - Chrift , ne  peuvent  être  trop 
nets. 

a.  Le  lavement  des  doigts  eft  une  ima- 
ge de  la  grande  pureté  qu’il  faut  avoir 
pour  offrir  le  faint  Sacrifice , c’eft  la  ré- 
flexion de  Saint  Cyrille  de  Jérufalem , 
expliquant  cette  cérémonie  de  la  Meflè 
aux  nouveaux  Baptifez  , & des  autres 
Pères  c.  C’eft  pour  cela  qu’en  fe  lavant , 
le  Prêtre  demande  à Dieu  d’achever  de 
purifier  fon  cœur  des  moindres  taches. 
Dans  cette  vue  il  récite  les  verfets  fui- 
vans  du  Pfeaume  15. 

Lavabo  inter  innocentes  manus  meas , & 
circumdabo  altare  tuum  I omine  ut  audiam 
vocem  taudis , & enarrem  univerfa  mirabilia 
tua.  Domine  dilexi  decorem  domus  tua , 
& locum  babitationis  gloria  tua.  Ne  perdue 
asm  irnpiis  Deus  animam  meam  , & asm 
virés  fanguinum  vitam  meam  -,  in  quorum 
manibus  imquitates  funt  dexrera  eorum  reflé- 
ta eft  muneribus.  Ego  aute/n  in  innocentia 
nu  a ingreffus  fur»  redime  me  & miferere  tnei. 
Pts  meus  ftetit  in  direélo.  In  Ecclefiis  bette- 
dicam  te  Domine.  Gloria  Patri,  crc. 

t S.  Cyiillc  de  JéiuCjlem,  Caicrh.  (.  MylUj.  Voyez 
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Je  laveray  mes  mains  avec  Us  innocent , 
& j' environneray  votre  Autel , Seigneur  , 
pour  écouter  toutes  vos  louanges  , & ra- 
conter toutes  vos  merveilles.  Seigneur  j'ay 
aimé  la  beauté  de  votre  Maifon , & le  lieu 
ou  réftde  votre  gloire.  Ne  perde^pas  mon 
anse  avec  les  impies , ni  ma  vie  avec  les  hom- 
mes de  fang,  qui  ont  leurs  m.tins  pleines  tfin- 
juftices  , & dont  la  droite  eft  pleine  de  pré- 
fens.  Mais  pour  moy , j'ay  marché  dans  Pin- 
nocenct , délivrefmoy  & aycl^pitié  de  moy.- 
Mon  pied  eft  demeuré  ferme  dans  la  voye 
droite , je  vous  béniray.  Seigneur  .dans  les  af- 
femblées.  Gloire  fait  au  Ptrt , &c. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
que  le  Prêtre  fe  lave  les  doigts  ? 

R.  Il  ne  fçauroit  rien  faire  de  mieux 

3ue  de  demander  à Dieu  d’être  purifié 
es  moindres  péchez , & de  réciter  dans 
cet  efprit  - li  les  verfets  du  Ptèaume  15 
que  le  Prêtre  récite.- 

D.  Quelle  eft  la  Priere  que  le  Prêtre 
fait  au  milieu  de  l’Autel  après  avoir  lavé 
fes  doigts  ? 

F.  C’eft  une  offrande  qu’il  fait  d 
Dieu  une  féconde  fois  du  pain  Sc  du  vin 
qu’il  a déjà  offerts  féparément.  Pour  cet 
effet  il  lève  les  yeux  & les  mains  au  Ciel. 
& s’inclinant  profondément , il  dit  : 
Sufcipe  fantla  Trimtas  hanc  oblationem 
quam  tibi  offerimue  ob  monoriam  Paffionis, 
& Refurretiionis,&  Afcenftoms  Domini  nof- 
tri  Jefu  Chrifti , & in  honorem  beat  a Ma- 
ria femper  Tirginis , & beati  Joannis  Bap- 
tifta , & SanUorum  Apojiolorum  Pétri  & 
Pauli  & iftorum , & omnium  SanUorum  ut 
illis  profteiat  ad  honorem,  nobis  autern  ad  ft-- 
lutem  : & illi  pro  nobis  intercedere  dignentur' 
tn  colis , quorum  memoriam  agimus  in  terris. 
Per  eundem  Chriftum  Lominum  noflrum.- 
Amen. 

Recevef.ô  Trinité fainte,cetteOblation  que' 
nous  vous  offrons  en  mémoire  de  la  Paffson , ■ 
de  la  RèfurreÜion,  & de  T Afcenfion  de  Jefus- 
Chrift  notre  Seigneur,  & en  l’honneur  de 
la  Bienheureufe  Marie  toujours  Tierge , de 
Saint  Jean  Baptifte , des  Apôtres  Saint  Pier- 
re & Saint  Paul , de  ctux-cy  , c’cft  l-dùe 

le  Cardinal  Bon*  Liiurg.  Liv.  x.  tb.  9.  non  b.  «. 

T 1 1 ij. 
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de  ceux  dont  les  Reliques  font  fous  l’Au- 
tel , & de  tous  les  autres  S.tints , afin  qu'ils 
j trouvent  leur  gloire,  & nous  notre  fahu, 
& que  ces  Saints  dont  nous  honorons  la  mé- 
moire fur  la  terre,  daignent  intercéder  pour 
nous  dans  le  Ciel,  par  jcfus-Chrifl  notre  Sei- 
gneur. Amen. 

D.  Puifque  le  Prêtre  a déjà  offert  le 

fiain  en  particulier  , Sc  le  vin  en  particu- 
ier,  pourquoy  offre-t-il  en  commun  l'un 
<Sc  l’autre? 

R.  Il  y a des  Eglifes  où  l’on  n’offre  pas 
pn  particulier  le  pain,  & en  particulier 
le  vin , mais  feulement  l'un  & l’autre  en- 
femblc  par  cette  Priere  : Sufcipe  fonda 
Trimtas  , &c,  ou  par  quelque  autre  fem- 
blable.  Teleft  I’ufage  des  Dominicains, 
des  Carmes , &c.  C'étoit  aufli  l’ancien 
ufage  de  la  plupart  des  Eglifes  de  Fran- 
ce. Mais  il  y a d’autres  Eglifes  où  on  fuit 
de  tems  immémorial  l’uDgc  que  l’Eelife 
Romaine  fuit  aujourd’huy , qui  eft  d'of- 
frir le  pain  Se  le  vin  chacun  en  parricu* 
lier  , Si  de  les  offrir  enfuite  de  nouveau 
en  commun.  Tel  eft  l’ufagc  de  Milan, 
Ces  différences  ne  font  pas  coniîdéra- 
bles , chacun  doit  fur  cela  fuivre  l’ufage 
dp  fon  Eglife  qui  eft  bon.  a 
D.  Pourquoy  le  Prêtre  dit-il  qu’il  offre 
ce  Sacrifice  en  mémoire  de  la  Pajfson , de  la 
Rifurreüion , & de  t Afctnfion  de  Jefus- 
Chrift  t 

R.  Pour  donner  une  idée  dans  toute 
fon  étendue  du -Sacrifice  deJefus-Chrift, 
dont  nous  célébrons  la  mémoire  Si  la 
continuation  fur  l’Autel, 

Explication. 

Pour  bien  comprendre  cette  réponfe , 
il  faut  fe  remettre  devant  les  yeux  les  ' 
Sacrifices  des  Juifs  dont  nous  avons 
parle , qui  étoient  la  figure  de  celuy  de 
J.  C.  Dans  ces  Sacrifices  nous  avons 
fait  remarquer  cinq  chofes.  t,  Le  choix 
qu’on  faifoit  de  la  vi&ime,  pour  l’offrir 
à Dieu,  Si  par  ce  choix  elle  écoit  comme 
fandtifiée.  a.  L’offrande  que  le  Prêtre 
en  faifoit  à Dieu  avant  que  de  l’immoler. 

W Voyez  le  Cardinal  Ben»  Uiuir.  Li»,  ».  cb.  f. 

e Ilcbr.  X.  ].  f.  7, 
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j.  L’immolation  fur  l’Autel  où  elle  étoit 
mife  à mort.  4.  La  confummation  de  U 
viékime  qui  étoit  brûlée , afin  que  tout 
ce  qu’il  y avoir  d’imparfait  fle  de  cor- 
ruptible dans  elle , fût  détruit  par  le  feu  -, 
que  la  fumée  de  cette  vi&iine  brûlée  pùc 
s’élever , pour  ainiî  dire,  iufqu’à  Dieu, 
& que  Dieu  la  reçût  en  odeur  de  fuavi- 
té.  f.  La  Communion  du  peuple  i la 
yi&imc. 

Nous  trouvons  tout  cela  dans  les  Myf- 
tétes  de  la  vie  de  Jefus-Chrift.  1.  Soit 
Incarnation  a été  la  fanâification  de  la 
viéiime  ; car  c’eft  par  l’Incarnation  que 
la  nature  humaine  a été  rendue  digne  en 
vertu  de  fon  union  au  V erbe, d’être  offerte 
à Dieu.  1.  Nous  trouvons  la  première  of- 
frande de  la  viétimc  dans  la  naiffance  de 
Jefus-Chrift  j car  Saint  Paul  nous  ap- 
prend que  Jefus-Chrift  entrant  dans  le 
monde , s’offrit  i Dieu  fon  Pere , Si  Ce 
fubftirua  i toutes  les  anciennes  victi- 
mes , qui  n’avoient  fait  que  le  repré- 
fenter.  * 

j.  Cette  divine  Vi&ime  a été  immolée 
fur  la  Croix.  4.  Elle  a été  confommée  par 
la  Réfurreétion  6e  par  l’Afcenfion.  Car 
par  laRéfurreétion  tout  cequ'il  y avoit  de 
mortel  6e  de  corruptible  en  Jefus-Chrift, 
a été  détruit.  C’eft  alors  que  fon  Corps 
a été  revêtu  de  l’immortalité  ; Si  par 
l’Afcenfion.cette  Viéfcime  a été  préfenrée 
devant  la  face  de  Dieu.  j.  Enfin  nous 
trouvons  au  jour  de  la  Pentecàte  une  ef- 
pécc  de  Communion  à la  viâime.  Car 
ç’eft  en  ce  jour  que  les  Fidèles  ont  été, 
pour  ainfi  dire, incorporez  à Jefus-Chrift, 
étant  devenus  participans  de  fon  Efprir, 
Se  les  membres  de  fon  Corps,  comme  dit 
Saint  Paul  en  cent  endroits  de  fes  Epî- 
tres. 

Pour  nous  remettre  devant  les  yeux 
toutes  ces  chofes,  la  Priere  que  nous 
expliquons  contenoit  autrefois  dans 
la  plupart  des  Eglifes  de  France , les 
paroles  fuivantes , que  l’on  dit  encore 
en  quelques  Eglifes.  ‘ 

f On  la  lit  dam  le  Miffel  de  P ai  il , qui  n'a  celle  d'itrf 
tu  ulage  qu'eu  Puante  liât. 
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Sufcipt  JanEht  Triait oe  hanc  oblationem 
ynam  tibi  offerimus  ob  tnemoriam  Incarnatio- 
ns, Nativitatis , Pajflams , Rtfnrreilionit  , 
j4fctnfioms  Jeflt  Cbrifli  Demi ni  ntftri  & 
s idvcniHS  Spiritus  Sanîli,  &c. 

Recevez,  Trinité  fainte,  cent  Oblation  fit 
nous  vomi  nffrm  en  mémoire  de!  Incarnation, 
de  la  Nativité , de  la  Pajfion , de  la  Réfnr- 
reéhm , de  C Ajcmfion  de  notre  Seigneur  Je- 
f us-Clo  ri  fl  ,&  de  la  defcente  du  Saint  E/prit, 
&c. 

Les  Grecs  difent  encore  aujourd’huy 
dans  leur  Licurgie,  à peu  prés  la  même 
<chofe. 

Que  lî  dans  l’ufage  que  nous  prati- 
quons aujourd’huy,  nous  ne  faifons  mé- 
moire que  de  la  Paillon , de  la  Résurrec- 
tion , Sc  de  l’Aiceniion  de  Jefus-Chrift, 
c’eft  que  ces  trois  Myftéres  ont  été  l’ac- 
comphlfement  de  l’immolation  & de  la 
consommation  du  Sacrifice  de  Jefus- 
Chrift , qui  eft  ce  qu'il  y a de  principal 
dans  ce  Sacrifice , Sc  puifque  le  Sacrifice 
de  la  Mette  n’eft  que  La  continuation  Sc 
la  mémoire  du  Sacrifice  de  Jefus-Chrift, 
il  eft  vray  de  dire  que  nous  l'offrons  en 
mémoire  de  fa  Paflion , de  fa  Réfurrec- 
tion , Sc  de  fon  Afcenfion.  Faites  etc/  en 
mémoire  de  moy , dit  Jefus-Chrift.  ( t 

Non  feulement  nous  faifons  mémoire 
à la  Mette  des  cinq  parties  du  Sacrifice 
de  Jefus  - Chrift  cy  - delfus  expliquées , 
mais  au(H  nous  les  repréfentons en  quel- 

Îue  maniéré  dans  l’a&ion  du  Sacrifice 
e la  Mette. 

La  préparation  & la  fan  déification  de 
la  vi&ime.eft  repréfentée  j»ar  le  choix  Sc 
la  préparation  que  l’on  fait  du  pain  Sc 
du  vin  offerts  par  le  peuple  , pour  être 
changez  au  Corps  Sc  au  Sang  de  Jefus- 
Chrift,  Sc  par  le  mélange  de  l’eau  avec 
Je  vin  , comme  il  paroît  par  la  Priere 
myftérieufeque  nous  avons  expliqué  cy» 
defTiis  en  parlant  de  ce  mélange. 

L’offrande  préparatoire  de  la  viâimç 
avant  fon  immolation  , eft  repréfentée 
par  l’offrande  qu’on  fait  du  pain  & du 
y in  mêlé  d’eau , ayant  la  Coniccration. 
ff ..  Cor.  xi. 
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L'immolation  de  la  vi$itTVe  nous 
eft  repréfentée  par  la  Confécration  du 
Corps  & du  Sans;  de  Jefus-Chrift , fous 
les  elpéces  féparecs  du  pain  & du  vin. 

La  confommation  de  la  vittime,  a eft  ion 
par  laquelle  elle  eft  préfentée , comme 
nous  l’avons  expliqué,  exemte  de  toute 
corruption  devant  le  Throne  de  Dieu 
après  fon  immolation , cette  aétion  nous 
eft  repréfentée  par  l’offrande  qu’on  fai» 
à Dieu  du  Corps  Sc  du  Sang  de  Jefus» 
Chrift  auffitôt  après  la  Confécration. 

Enfin  la  Communion  du  peuple  i U 
viâime  fe  trouve  dans  la  Communion. 
Ainfî  nous  trouvons  réunis  à la  Mettb 
tous  les  Myftéres  de  Jefus-  Chrift , 8c 
nous  nous  les  remettons  pour  ainfî  dira 
devant  les  yeux  en  célébrant  cet  augufte 
Sacrifice. 

D.  Pourquoy  dit-on  qu'on  offre  auffl 
le  Sacrifice  de  la  Mette  en  mémoire  des 
Saints , Sc  pour  leur  gloire  ! 

R.  Nous  *avon$  expliqué  cy-deffus 
pourquoy  on  offre  le  faim  Sacrifice  de 
ta  Mette  en  mémoire  des  Saints , on  peut 
le  relire  s.  Nous  ajoutons  qu’on  l'offre 
aullî  pour  leur  gloire.  1.  Parceque  les 
Saints  n’ont  été  glorifiez  que  par  1a  vertu 
du  Sacrifice  de  Jefus-Chrift , dont  celup 
de  la  Mette  n'eft  que  la  continuation, 
x.  Parceque  Jefus-Chrift  eft  glorifié  par 
le  faint  Sacrifice  de  la  Mette , & que  les 
Saints  étant  les  membres  deJefus-Chrift, 
unis  irréparablement  à leur  Chef,la  gloire 
du  Chef  rejaillit  néceflairement  fur  les 
membres.  3.  Parceque  les  Saints  trouvent 
leur  gloire  Sc  leur  honneur  î s’offrir  avec 
Jefus-Chrift  leur  Chef,  avee  qui  ils  font 
unis  inféparablemenr  ; & c’eft  ce  qu'ils 
font  au  Sacrifice  de  la  Mette , qui  eft  le 
Sacrifice  de  Jefus-Chrift  tout  entier,  c’eft» 
i-dire  du  Chef  Sc  des  membres. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
la  Priere  qui  vient  d'être  expliquée  ? 

R.  Entrer  dans  l’efprit  des  Myftéres 
qu’elle  renferme  -,  & dans  cet  efprit  la  ré- 
citer avec  le  Prêtre*  c’eft  tout  çe  quoi) 
peut  faire  de  mieux. 

j Vojre*  le  3. 11,  de  cc  dufitre. 
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«YJII . Orale  fratui.  OrilfoQ  fccrette. 

F.  Qu  e fait  le  Prêtre , quand  il  a dit 
la  Pricre  qui  vient  d’être  expliquée  î 
R.  Il  baile  l'Autel  5c  (e tourne  vers  le 
peuple  pour  luy  adreffer  les  paroles  fui- 
vantes  : Orate  fratres , ut  meum  ac  vtfirum 
Sacrificium  acceprabile  fat  apud  Deum  Pa- 
tron omnipotentem.  Pritf  rnes  freres , que 
mon  Sacrifice  qui  efl  auffile  votre,  fioit  agréa- 
ble a Dieu  te  Pere  Toutpuijfant. 

Le  peuple  obéit  au  Prêtre.  Il  fc  joint  à 
luy  pour  prier  ; 5c  fa  Priere  cft  conçue 
en  ces  termes  : Sufcipiat  Dominus  Sacrifi- 
cium de  manibus  tuis  ad  laudem  & gloriam 
nominis  fui , ad  utilitatem  quoique  noftram  to - 
tiufque  Ecclefia  fua  fantt*.  Que  le  Seigneur 
reçoive  , s'il  luy  plaît , le  Sacrifice  que  vous 
luy  offrez. , & que  mus  luy  offrons  aujfi  par 
vos  mains  s qu'il  le  reçoive  pour  l'hon- 
neur & la  gloire  de  fon  nom  , pour  notre  uti- 
lité particulière , & pour  le  bien  de  toute  fon 
Eglife  feinte.  • 

Il  faut  que  le  peuple  dife  ces  paroles 
du  fond  du  cœur. 

Voicy  des  réflexions  importantes  pour 
pénétrer  l’efprit  de  ces  paroles  que  l’E- 
glife  met  à la  bouche  au  Prêtre  5c  en 
celle  du  peuple.  Ces  paroles  font  voir  : 
i.  Que  , comme  nous  l'avons  dit  cy- 
deflus , le  Prêtre  offre  le  fafot  Sacrifice, 
non  feulemenc  au  nom  de  Jefus-Chrift, 
mais  aufli  au  nom  de  l’Eglifê  , 5c  qu’il 
eft  en  cela  le  Miniftre  du  peuple  auffi- 
j)ien  que  le  Miniftre  de  Jefus-Chrift. 

1.  Que  le  peuple  doit  s'unir  au  Prêtre, 
5e  offrir  le  Sacrifice  avec  luy  , puifquc 
c’eft  fon  Sacrifice  auflibien  que  celuy  du 
Prêtre. 

•„  3*  QiLe  1°  Sacrifice  eft  offcrr.i.  Pour  ho- 
norer Dieu  , i.  Pour  l’utilité  du  peuple 
qui  l’offre , c’eft-à-dire  pour  obtenir  tous 
nos  befoins  ; ce  qui  renferme  la  rémillion 
des  péchez  5c  toute  forte  de  grâces  5c  de 
bienfaits,  foit  fpirituels  foit  temporels. 

4-  Que  toutes  les  Meffes  qui  fe  difent 
font  pour  l’utilitc  de  toute  l’Eglife  , 5c, 
que  ce  n’eft  pas  parler  jufte  que  d’appel- 

* AnuUiiui , Lir.  J.  ch.  jo. 


GENERALES 
1er  Méfiés  privées  ou  particulières , cel- 
les qui  fe  difent  fans  folennité  , 5c  oùr 
l’on  a en  vue  de  recommander  i Dieu 
quelque  befoin  particulier. 

D.  Que  fait  le  Prêtre  après  cela } 

F.  Il  lé  retourne  vers  l'Autel , 5c  fait  d 
Dieu  unePriere  qu’on  nomme  Secretter 
par  laquelle  il  demande  à Dieu  qu'il  re- 
çoive favorablement  les  offrandes  qui 
ont  crédites  par  les  Fidèles.  Cette  Prie- 
re fe  diverfifie  félon  la  diverfité  des  Of- 
fices 5c  des  Solcnnitez. 

D.  Pourquoy  cette  Priere  eft  - elle  ap- 
pellée  Secret  te  ? 

R.  Quelques-unscroient  qu’on  la  nom- 
me ainfi,  parcequ’clle  fe  récite  fans  chant,, 
même  dans  les  grandes  Meffes  h.  D’au- 
tres donnent  à ce  mot  une  autre  origi- 
ne. 

Explication. 

Cette  Priere  eft  appellée  dans  le  Sa- 
cramentaire  de  Saint  Grégoire  le  Grand, 
5c  dans  plufieurs  anciens  Miflèls,  Oratio- 
fuper  ablata , Priere  fur  les  offrandes.  Il  y a 
des  perfonnes  qui  croient  que  le  nom  de 
Priere  fecrette  qu’on  luy  donne,  ne  vient 
pas  de  ce  qu'on  ne  la  chante  pas,  mais  de 
ce  qu’on  mettoit  à part , comme  on  l’a 
expliqué  cy-deflus,une  partie  des  offran- 
des du  peuple , pour  en  faire  la  matière 
du  Sacrifice;  ôc  l’on  appelloit,  difent-ils, 
la  Priere  que  le  Prêtre  faifoit  enfuite  fur 
ces  offrandes;  Priere  furies  offrandes  fe- 
p orées  , ou  mifes  d pare  ; Oratio  fuper  obûta. 
fecreta feu fegregata.  D’autresayant  égard, 
à la  même  étymologie  , difent  que  com- 
me on  nomma  Colleéle  la  Priere  qui  fe 
difoit  quand  tout  le  peuple  étoit  aflem- 
blc;  on  nomma  aufli  Secrette celle  qui  Ce 
difoit  quand  les  Catéchumènes  ôc  les  Pé- 
nitens  étoient  fortis  : Colleüa  a colle  [lis 
Fidelibits  ; fecreta  à fecretis  Catechumenis 
& Poenitenribus. 

Quoy  qu’il  en  foit,  on  voit  pleinement 
quel  eft  l’efprit  de  la  Priere  qu’on  nom- 
me Secrette, dans  celle  que  l’Eglife  récite 
au  cinquième  Dimanche  apres  la  Pente- 
côte. La  voicy  pour  fervir  d’exemple  5c. 

A 
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de  preuve  à ce  que  nous  avons  dit  fur 
cela. 

Propitiare  Domine,  fupplicationibus  noftrisi 
& hits  oblationes  famulorum  tuorum  boni gmu 
affume  : ut  quod  finguli  obt  nieront  ad  honorem 
noministui,  cunUts  proficiat  a4 falutcm.  Per 
Dominum , &c. 

Rendez-vous  , Seigneur  , favorable  a nos 
très  humbles  Prières  , & ayez  la  bonté 
d" agréer  ces  offrandes  de  vos  ferviteurs , 
afin  que  ce  que  chacun  d'eux  a offert  pour 
la  gloire  de  votre  Nom,  foit  utile  a tous 
pour  leur  falut , par  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  votre  Fils , qui  vit  & régne  avec  vous 
en  r unité  du  Saint  Efprit,  dans  tous  les  fieclcs 
des  ficelés.  Amen. 

Autrefois  l’Eglife  Romaine  n’avoit 
point  d’autre  Priere  pour  offrir  le  pain 
.&  le  vin,  que  la  Priere  que  nous  nom- 
mons Secrette.  Les  Prières  Sufiipe fonde 
Pater,  Offerimus  tibi  Domine . & Sufiipe 
fonda  Trinitas , ont  été  inférées  dans  la 
Liturgie  Romaine  -,  depuis  ce  temslà,on 
les  a prifes  des  Liturgies  de  quelques  au- 
ires  Eglifes.  Les  Chartreux  pratiquent 
encore  aujourd’huy  , l’ancien  ufage  de 
J’Eglife  Romaine  lur  ce  point.  *»  h 

D.  Pourquoy  le  Prctre  dit -il  d’une 
voix  baffe  & fans  chant  la  Priere  qu’on 
nomme  Secrette, & prefque  toutes  celles 
du  Canon  de  la  Melle  > 

R.  C’eff  une  coutume  pratiquée  depuis 
très  longtems  dans  l’Eglife  gréque  auflî- 
bien  que  dans  La  latine , que  de  réciter 

auelques  Ptieres  d’une  voix  baffe,  & 
'autres  d’un  ton  plus  élevé.  On  peut 
voir  cet  ufage  dans  les  Liturgies  les  plus 
anciennes.  L’Eglife  en  ufe  ainlî , non 
*pour  cacher  aux  peuples  ce  qu’elle  de- 
mande à Dieu  pour  eux  , puilqu’clle  le 
leur  explique,  & qu’elle  éléve  ordinai- 
rement la  voix  à la  fin  de  ces  Prières , 
afin  que  le  peuple  y puiffe  donner  fon 
confcntement  par  le  mot  Amen.  Mais 
l’Eglife  en  ufe  ainfi,  foit  pour  honorer 
le  filence  de  Jcfus-Chriff  au  tems  de  fa 


Paillon , foit  afin  que  ce  filence  imprime 
du  relpeét,  & que  le  peuple  demeure  at- 
tentif & appliqué  à Dieu  pendant  que  le 
Prêtre  prie  au  nom  de  toute  l’affemblée.* 
D.  Pourquoy  après  la  Prière  fecrette, 
le  Prêtre  éléve- t-il  fa  voix  pour  dire. 
Per  omnia  fiecula  fitculorum  ; Dans  tous  lu 
fieclcs  des  fiedes  ? 

R.  Ces  paroles  font  U conclufion  de  la 
Prière  fecrette.  Le  Prêtre  éléve  alors  fa 
voix  pour  demander  le  confentement  du 
peuple,  qui  répond  Amtn. 

Explication. 

Toutes  les  Prières  de  l’Eglife  fe  ter- 
minent ainfi  : Par  notre  Seigneur  Jtfus- 
Chrifl , qui  vit  & régne  avec  le  Pere  & le 
Saint  Efprit,  dans  tosis  les  fieclcs  des  fiedes. 
Amtn.  Dans  les  Prières  qui  fe  difent  i 
voix  balle, lePrêtre  éléve  toujours  fa  voix 
à ces  dernieres  paroles  , Per  omrùa  fiecula 
fitculorum , Dans  tous  les  fiecles  des  fiecles  , 
lorfque  le  peuple  y doit  donner  fon  con- 
fentement. C’eft  ce  qu’il  fait  en  cette  oc- 
cafion , & le  peuple  répond  Amen.  Cela 
fait  voir  que  le  peuple  doit  s’unir  au  Prê- 
tre qui  récite  cette  Priere , & demander 
à Dieu  la  même  chofeque  luy  , foit  en 
récitant  en  fecret  la  meme  Priere , foie 
en  s’uniffant  au  Prêtre  fans  la  réciter. 

-V IV.  Préface.  San  élu  S, 

D.  Qu  e fait  le  Prêtre  quand  il  a dit 
la  Priere  qu’on  nomme  Secrette  ? 

R.  Il  falue  le  peuple  pat  ces  paroles  or- 
dinaires -,  Dominas  vobsfeum  : Le  Seigneur 
foit  avec  vous  ; 8c  le  peuple  répond  à ce  fa- 
lut , Et  cum  fpiritu  tuo  : Et  avec  votre  cj » 
prit. 

Après  cela  le  Prctre  adrelfe  au  peuple 
ces  paroles  célébrés,  rapportées  par  tous 
les  Peres  de  l’Eglife  qui  ont  parle  de  l’or- 
dre de  la  Liturgie , Surfum  corda  : Eltv(f^ 
vos  cœurs  en  haut.  Le  peuple  répond  ; 
Habemus  ad  Dominum  : Nous  Us  tenons  éle* 
velfvtrs  le  Seigneur, 

Le  Prêtre  donne  au  peuple  cet  avertit 


\ 


h h Voyez  l'ancien  Ordre  Romain,  le  Cardinal  Bona  i Voyez  Innocent  Ul,  en  fon  explication  dez  Myftfy 
liiurg.  Livre  a.  ch.  y.  n.  z.  le  Mtfl'cl  dci  tbatttcujt , Ce  tel  de  la  Mcfl'c. 
le  Mictologue , ch.  u. 
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iement , parcequ’il  eft  néceffiire  de  s’éle- 
ver audefius  des  fens , & d’ècre  en  efpric 
dans  le  Ciel,  pour  pouvoir  fc  joindre 
aux  Chœurs  des  Anges , & chanrer  avec 
eux  le  Cantique , Saint,  Saint,  Saint , &c. 
Il  faut  donc  qu’effe&i  veinent  le  peuple 
renouvelle  alors  fon  attention , & qu'il 
élevé  fon  cœur  à Dieu  : fans  eda , c’eft 
Irtentir^ue  dcdue,Habtmus  ad  Dominion. 

Le  Pierre  afiuré  de  l’attention  du  peu- 
ple , dit  enfuite  : Gratins  agamis  Domina 
Dto  no firo:  Rendons  grâces  au  Seigneur  notre 
Dieu.  Le  peuple  répond , L'ignum  & jufi- 
tsem-eft:  Il  eft juflt ,11  eft raifonnablt.  Il  faut 
donc  faire  cette  répanfe  de  cœur  & de 
bouche. 

Le  Prêtre  reprend.  Fort digmem & jufi- 
tum  eft , eqmm  & falutare , nos  tibi  fiemptr 
& ubique  gratins  agere.  Domine  Sanlle,Pater 
omnipotent  lÆtcrne  Deus,  Per  Chriftum  Do- 
rmrtum  mftrum-.  Per  quem  Majefiatem  tuam 
laudant  Jingtli,  adorant  Dominationes , tre- 
munt  Pote  fiat  es  ; Celé  cdoritmqut  virtutts  ac 
beata  Seraphim  fiai  exultatione  concélébrant. 
Cnn  qui  bus  & noflras  vocts  ut  admit  ti  jubeas 
deprecamur , fupplici  confie jfiont  dicemes  : 

Sanàus,  Santtus , Sanflus  Dominas  Deus 
fdbbaoth.  Pleni  fient  cali  & terne  gtoriâ  tuâ, 
Hofivtna  in  Excelfis.Bentiiüus  t qui  votât  in 
otomine  Domini.  Hofianna  in  Excelfes. 

Ouy  certainement  il  eft  jufte  & raifonna- 
He,  & c’eft  une  chofie  équitable  & Jal maire 
de  vous  rendre  grâces  en  fous  tenu  & en  tous 
Beux , b Seigneur  Pere  Saint , DieuToutpuifi- 
fktit  & Etemel.parjtfius-Chrift  notre  Seigneur* 
Par  qui  les  adnges  louent  votre  Majefié , les 
Dominations  l'adorent , les  Puifianees  P hono- 
rent par  un  tremblement  re/pctlueux,  lesCieur, 
Xtr  les  vtrtus  des  deux , & Us  Bienheureux 
Séraphins  en  célèbrent  tous  enfiemble  la  gloire 
ervec  des  tranfiports  de  joie.  Nous  vous  prions 
de  recevoir  nos  voix  que  nous  unifions  avec  Us 
leurs, en  vous  difiant  par  une  humble  confie  jfion  : 
Saint , Saint , Saint  eft  le  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées.  Fotre  gloirrrentplit  le  Ciel  & ta 
Terre , Hofianna  au  plus  haut  des  deux.  Béni 
fioit  t celuy  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Ho- 
fanna  au  plus  haut  des  deux. 

a km.  vi.  >. 


Cecte  aébion  de  grâces  li  belle  & fi  four- 
chante par  laquelle  l’Eglife  de  la  terre 
s’unit  à celle  du  Ciel,  & emprunte  fes 
paroles  pour  louer  Dieu,  eft  appelléePré- 
face,  parccqu’elie  fert  de  Préface  & de 
préambule  au  Canon  de  la  Méfié.  Elle 
eft  appellée  par  les  Grecs,  Priere  cucha- 
riftique,  c’eft-â-dire  Prierfc  d’aéfcion  de 

£aces.  Elle  fe  diverfifie  félon  la  diver- 
é des  Solennitez.  Nous  ne  rapportons 
ky  que  celle  qui  fe  chante  aux  jours  aux- 
quels il  n’y  en  a point  de  propre.  Mais 
toutes  les  Préfaces  font  toujours  fuivies 
de  ce  chant  admirable:  Saint, Saint,  Saine, 
etc-,  chant  que  le  Prophète  Ifaïe  trans- 
porté en  vifion  devant  leThrône  deDieu, 
entendit  chanter  aux  Chérubins  ‘ *.  L’E- 
life  y ajoute  les  paroles  que  les  enfant- 
es Juifs  dirent  en  l’honneur  de  Jefus- 
Chrift.lorfqu’il  fit  fon  entrée  àjérufalemr 
Béni fioit  celuy  qui  vient  au  nom  du  Seigneurs 
Hofianna  au  plus  haut  de  deux*  En  difant 
ces  paroles  : Béni  fioit  celuy  qui  vient , &c* 
Le  Prêtre  fait  le  Signe  de  la  Croix,  pour 
foire  voit  que  l’a&ion  par  laquelle  Jefus- 
Chrift  vient  parmi  nous,  & eft  rendu 
préfent  fur  l’Autel , eft  une  repréfenta- 
tion  du  Sacrifice  delà  Croix. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
la  Préface  > 

R.  S’unir  au  Prêtre  pour  faire  d Dieu 
comme  luy  cette  adtion  de  grâces, & dire 
enfuite  du  fond  du  coeur  avec  les  Anges, 
Saint , Saint,  Saint , &c  ; 6c  avecl’Eglife 
votre  gloire  remplit , &c.  Béni  fioit  celuy  qui 
vient , &c.  -L’Eglife  fait  chanrer  cela  aux 
grandes  Méfiés  par  le  Chœur  : c’eft  donc 
fon  efpric  que  tout  le  peuple  le  chante 
alors,  & qu'aux  baffes  Méfiés,  il  le  récite 
en  fecret. 

Xy.  Canon  de  U Méfié.  Tt  îgicur. 

D.  Pour  q^J  o y les  Prières  qui  fe 
•difont  après  la  Préface,  font-elles  appel- 
les le  Cation  de  la  Méfié  ? 

R.  Parcequ’elles  contiennent  la  régie 
fixe  , l’ordre  invariable , & les  paroles 
avec  lefquclles  fe  fait  toujours  la  Confé- 


cration , 
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cration , Sc  tout  ce  qui  la  précédé , Sc  te  Priere, pour  entrer  dans  l’elprit  de  l’E- 
qui  la  fait.  Car  ces  Prières  font  les  me-  glife  î 

mes  dans  toutes  les  Méfiés  ; Sc  le  mot  de  R.  1.  Que  toutes  les  M elles  qui  fe  célc- 
CrfwWjComme  nous  l’avons  dit  ailleurs, eft  brent  font  offertes  pour  toute  l’Eglilê, 
un  mot  grec  qui  lignifie  Règle.  pour  le  Pape,pour  l’Evêque  du  lieu, pour 

D.  Par  où  commence  le  Canon  de  le  Roy,  Sc  généralement  pour  tous  les 
delaMeffe  I Fidèles  Catholiques  t Sc  que  par  confé- 

R.  Le  Prêtre  lève  les  yeux  & les  mains  quent , comme  nous  l’avons  déjà  remar- 
au  Ciel,  6e  dit  la  Priere  fuivante,  au  qué,  il  n’y  a point  de  Méfiés  privées  â 
commencement  de  laquelle  il  s’incline  proprement  parler  -,  que  toutes  font  com- 
profondément , Sc  baile  l’Autel  par  ref-  munes.  '* 

peéb.  1.  Qifpn  nomme  toujours  le  Pape, 

Te  igitur  clememiffme  Pater , per  Jefum  l’Evêque,  Sc  leRoy,  ou  le  Prince  fouve* 
ChriftamFilium  twsm  Dominant  noflrumfup-  rain  du  lieu  où  l'on  demeure,  afin  d’ob- 
plices  rogantus  ac périmas , uti  accepta  habeas  tenir  de  Dieu  une  vie  fainte , paifible , SC 
& benedicas  htc  t do  tu,  hoc  t mariera , bac  tranquille  fous  leur  conduite,  comme 
I- fantla  Sacrificia  iUibata.  Imprimit qua  tibi  dit  Saint  Paul.  k 

eff trimas pro  Ecclefià  tuâ  fanilà  Carholicà,  j.  Que  le  Prêtre  qui  dit  la  Melle  ne 
quant pacificare,  euflodire , adunare  & rtgere  doit  pas  nommer  fon  propre  Evêque  , 
digneris,  toto  orbe  terrarnm  : unà  cum  farnulo  mais  l’E  vêque  du  lieu  où  il  célébré, quand 
tno  Papa  noflro  N.  & Antifite noflro  N.  & même  ce  feroit  unPrêtre  paffant  &etran- 
Rege  noflro  N.  & omnibus  Orthodoxie  arque  ger.  Ce  qui  fait  voir  que  c’eft  au  nom  du 
Catholica  & Apojiolica  fidei  cultoribut.  peuple  qu’il  parle,  Sc  non  en  fon  propre 

Nous  vous  fupplions  donc  avec  un  profond  nom  ; Sc  que  c’eft  le  peuple  qui  offre  le 
ref peR, Pore  très  clément,  & nous  vous  deman-  Sacrifice  par  les  mains  du  Prêtre. 
dons  par  notre  Seigneur  Jefus  - Chrijl  votre  4.  Que  dans  toutes  lesMelfes  on  deman- 
Fils , que  vous  ayeypour  agréable , & que  de  à Dieu  pour  toute  l’Eglilé  , quatre 
vous  bémffiez.  ces  f dons , t ces  offrandes,  ces  choies  importantes.  I.  Qu  si  luy  donne  la 
Joint  s \ Sacrifices  fans  tache , que  nous  vous  paix  contre  les  perfécutions  extérieures, 
offrons  premièrement  pour  votre  fainte  Eglife  2.  Qu  il  la  conferve  dans  la  vraye  Foy  con- 
Catholique , afin  qu il  vous  plaifede  luy  don-  tre  tous  ceux  qui  l’attaquent,  qui  font 
nerla  paix,  delà  conferver,  de  la  réunir,  de  les  Juifs , les  infidèles , Sc  les  hérétiques. 
la  gouverner  par  toute  la  terre , & avec  elle  J.  Qu'il  la  réuniffe  contre  les  ichifmatiques, 
votre  ferviteur.  N.  notre  Pape,  N.  notre  Pré-  Sc  contre  tous  ceux  qui  combarent  fon 
lot,  N- notre  Roy,  & tous  les  Orthodoxes  unité.  4.  Qu'il  la  condmfe  luy  -même  r ce 
qui font  attachez,  a la  Foy  Catholique  & A pof-  qu’il  fait  en  fuy  donnant  de  bonsPafteurs, 
tolique.  ou  en  la  défendant  contre  la  conduite 

D.  Pourquoy  lePrêtre  fait-il  des  Signes  pernicieufe  des  mauvais  Pafteurs  ; Sc  la 
de  Croix  lur  le  pain  Sc  fur  le  vin  qui  font  foutenant  contre  les  déréglemens  de  les 
fur  l’Autel , quand  il  dit  ces  paroles  : enfans. 

Nous  vous  fupplions  de  bénir  ces  dons  , ces  5.  Que  le  faint  Sacrifice  eft  offert  à la 
offrandes , ces  Sacrifices?  très  fainte  Trinité  , mais  qu’on  adrellé 

R.  Pour  faire  comprendre  que  ce  n’eft  la  parole  au  Perepar  le  Fils  en  union  du 
que  par  la  vertu  de  la  Croix  de  Jefus-  Saint  Efprit , félon  l’ufage  perpétuel  de 
Chrift  que  ces  offrandes  peuvent  être  toute  l’Eglilé. 

bénies  & agréées  de  Dieu.  6.  Que  l’Eelife  ne  met  que  les  Fidèles 

Quelle  réflexion  faut-il  faire  fur  cet-  au  nombre  de  ceux  pour  qui  elle  offre 

H Voyez  le  Ceacilc  <ie  Trente  Sc  d.  u.  cb.  t.  \ 1.  Timoih.  II.  1. 

V V V 
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publiquement  le  Sacrifice.  Les  infidèles, 
les  hérétiques,  les  excommuniez,  ne  font 
point  nommez  : ce  qui  n’empêche  pas 
qu'on  ne  puiilè  & qu’on  ne  doive  prier 
en  fecretpour  leur  converfion,  comme 
nous  l’avons  expliqué  cy-delïus. 1 

U y a des  Auteurs  qui  dilênt  que  ce* 
dernières  paroles  de  cette  Priere,  & 
pour  tout  Us  Orthodoxes  qui  font  attache*,  à U 
Foy  Catholique  & slpofloliqut , n croient 
pas  autrefois  dans  le  Canon  de  la  Melle, 
ôc  qu’ellts  ont  été  ajoutées  depuis  envi- 
ron fix  cens  ans  feulement.  ni 

Mais  d’autres  foutiennent  avec  plus  de 
fondement  qu’elles  font  plus  anciennes, 
ôc  lepiftificnt  par  les  Milfels  les  plus  an- 
ciens. n 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
cette  première  Priere  du  Canon  î 

R.  Puifque  c’eft  en  Ion  nom  que  le 
Prêtre  la  récite.comme  nous  venons  de  le  * 
remarquer , le  peuple  ne  fçauroit  rien 
faire  de  mieux  que  de  s’unir  au  Prêtre 
pour  demander  à Dieu  les  choies  conte- 
nues en  cette  Priere.  Anciennement  le 
Prêtre  ne  commençoit  à Rome  le  Canon 
delà  Mefl’e.qup  quand  le  Choeur  avoit 
fini  le  chant  du  ÏSanl Zw.que  le  Prêtre 
pbantoit  luy-mème  avec  le  Chqrur,  0 

X VI  Mémento  Des  vivat u. 

D.  Quelle  eft  la  fécondé  Priere  du  Ca- 
non de  la  Melle  ? 

R.  Le  Prêtre  après  avoir  prié  Dieu  pour 
toute  l’Eglilè,  recommande  ceux  pour 
qui  il  veut  prier  en  particulier,  ôc  enfuke 
tous  ceux  qui  font  préfens  au  Sacrifice, 
yoicy  lcsparolcs  de  cette  Priere. 

Mtmtnto  Domine  ftmidorum  famularum- 
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que  tuarurn.  Souvenez-vous,  Seigneur,  de  vtst 
jerviteurs  & de  vos  ferlantes  xV.  N. 

Le  Prêtre  fait  icy  une  paufe  pour  re* 
commander  1 Dieu  ceux  pour  qui  il  veut 
ou  doit  prier  en  particulier.  Il  continue 
enfuite  : 

Et  omnium  circumftantium  tfuorum  tihi  fia 
des  co  fréta  eji  , & nota  devotio  ; prt  quihut 
tihi  ojferimus  vel  qui  tihi  offtrunt  hoc  facrifi» 
nom  taudis  pro  fe  fai f que  omnibus  , pro  re- 
demptione  arumarum  fuarum,  pro  fpe  faisait 

6 incolumitatts  fut  -,  tibique  reddunt  vota  fuse 
atemo  Deo  vivo  & vero. 

Et  de  tous  ceux  qui  font  icy  prifens,dont  vous 
tonnai fftz  lafoy  & la  dévotion,  pour  qui  nous 
vous  offrons , ou  qui  vous  affrtnt  ce  Sacrifia 
de  louange , pour  eux-mêmes,  & pour  tou* 
ceux  qsti  leur  appartiennent , pour  la  rédemp- 
tion de  leur  ame,  pour  f efpéranct  de  hser  fouet 
& de  leur  conservation  ; & qui  vous  rendent 
leurs  voeux , à votes  qui  êtes  le  Dieu  éternel 
vivant  & véritable. 

D.  Quelles  réflexions  faut-il  faire  fur 
èette  Priere , pour  en  bien  comprendre 
le  fens  ôc  l’efprit  ; 

R.  I.  Ces  paroles,  peser  qui  noue  vous 
offrons, ou  qui  vous  offrent,  font  voir  claire- 
ment que  le  peuple  offre  le  Sacrifice  auffi- 
bien  que  le  Prêtre, avec  cette  différence 
qucle  Prêtre  l'offre  par  fes  propres  mains, 
au  lieu  que  le  peuple  l’offre  par  les  mains 
du  Prêtre.  0 ° 

a.  Ces  paroles  : Dont  vous  cormoiffez  lu 
foy  & lu  dévotion,  font  voir  avec  quelle 
foy  & quelle  piété  il  faut  aflifter  à cet 
augufte  Sacrifice. 

3.  Les  paroles  fuivantes  de  cette  Prie- 
re.font  connoître  clairement  quelles  fotat 
les  fins  pour  Icfqudles  le  Sacrifice  eft  of- 
fert. i.  Poser  la  rédemption  de  leur  sont,  c’eft- 


/ Voyez  le  S.  n.  de  ce  chapitre. 
m Voyez  le  Microtogüe,  ch.  u, 
n Voyez  le  P.  Ménard  fur  le  Sacmrttcfititfc  de  Saint 
Ctcgoirc. 

o Voyez  le  Peie  Mabitloh  Cojtiffleritaire  fur  l'Ordte 
Romain  , nomb.  7. 

00  Dans  la  plus  anciens  MifTcts , ces  paroles  : Fr* 

pi  fat  tibo  offtrirma,  vil  qui  tièi  effirunt  j Pour  pi  nota 
vont  «] front  » on  pi  nom  tffrtnt , ne  fe  tfogvcnt  point  en- 
semble : mais  les  ûns  portent  feulement  ccllcs-cy  ,pw»r  pi 
nota  vota  offrant  , fie  les  autres  portent  feulement  celles- 
cy , pi  vouf  offri"*  : cc  qui  fait  voie  <^uc  quand  op  a 


mis  la  première  fois  ces  deo«  chofcs  en fc mhlc  , fom  q*p 
nom  vomi  offrant  * ou  qui  vomi  offrent , ç'a  été  polit  marquer 
aux  Prêtres  qu'ils  poovoient  à leur  choix  , à catifc  des 
differentes  Leçons  des  anciens Xtitlels , fe  ftrvie  de  l'une 
ou  de  l'autre  de  ces  cxptcfTions  , l'une  fie  l'autre  ayant  le 
iftême  feos.  Cette  remarque  eft  da  R.  P.  Mabilkm  , qui 
a bien  voulu  lire  tout  cet  Ouvrage  «vaut  qu'on  l'aie 
imprimé  j fie  M.  Claude  de  Ven  Tréliurierde  l’Abbaye  de 
Clünp  , nous  a fait  remarquer  qrte  dans  kr  Mlfléi  ôesPP. 
Récoletsje  mot  OU,  dans  cette  plu  ale  ou  qui  vomi  offniUi 
vtl  qui  tibi  offtrunt . eft  mis  encore  aojomd'hliy  en 
brique , pour  marqua  l'akcHWuivc, 
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à-dire  pôur  la  rémifïïon  des  péchez,  i. 
Pour  fe/pérance  de  leur  ftlut  3 & de  leur  con- 
firmation, c’eft-à-dire  pour  obtenir  tous 
les  biens  qui  font  néceflaires  pour  l’autre 
vie  Sc  pour  celle-cy . Et  qui  vous  rendent 
leurs  vaux.  Cela  renferme  l’adoration  & 
l'jct;on  de  grâces. 

4.  Ces  paroles;  Peur eux-mê/net, »u peur 
aux  qui  leur  appartiennent , font  voir  l’o- 
bligation  où  l'on  cft  de  prier  les  uns  pour 
les  autres  au  faine  Sacrifice  de  la  Melle, 
& furtout  pour  ceux  qui  nous  font  pro- 
ches. 

Z>.  Qne  doit  faire  le  peuple  pendant 
le  Mtmtnto  des  vivans  } 

P.  Prier  en  particulier  pour  ceux  qu’on 
veut  ou  qu’on  doit  recommander  fin- 
guliérement  à Dieu , pour  le  Prêtre  qui 
dit  la  Me  (le , Sc  pour  cous  ceux  qui  y af- 
filient. 


XV IL  Communicantes. 

X>.  QjJ  uuelt  la  troiûéme  Priete 
du  Canon  de  la  MelTe  ? 

R.  Le  Prêtre  après  ayoir  dit  i Dieu 
qu’il  offre  le  Sacrifice  pour  toute  l’E- 
glifê  de  la  terre,  Sc  pour  tous  les  a (lift  ans 
qui  l'offrent  par  luy  , ajoute  qu’il  s’unit 
à tous  les  Saints  qui  compofent  l'Eglife 
du  Ciel.  Il  récite  les  noms  de  plufkurs 
de  ces  Saints  , Sc  il  prie  Dieu  de  répan- 
dre fur  l’Eglife  de  la  terre  par  leur  in- 
rerceffion,  us  grâces  & £es  bienfaits.Voi- 
cy  cetre  Priere. 

Communicantes  & me  menant  vtnerantes , 
imprimis  gloriofa  fineper  Virginie  M.tria 
genitricis  Des  & Domim  nofiri  Jefies  Cbrifi- 
ti , fid  & bluteront  Apojlolorum  & Mar - 
tynent  tteorum  Pétri  & Pauli , Andrea , Ja- 
cobi , Joannis  , Thoma , Jacobi , Philippi , 
Bartholonui , Mat  thaï , Simonis , & Thad- 
dai , Lim  , Cleti , Clementis , XyfE , Cor- 
teelii , Cypriam,  Laurtntii,  Cbryfogoni , Joan- 
nis dr  Pauli.Cofina  & Damans , & omnium 
Santlorum  tuorsm , quorum  mtriti s prtcibuf- 

f Si  on  veut  fe  convaincre  de  plut  en  plus  de  l'antiquité 
de  cet  u Cage  , qu'on  lifc  les  plus  aocicuoet  Liturgie*  de 
J’Eglj  ic  grc  que  au&bicn  que  de  1a  latine.  Le  huiocmc 
Livre  des  C011  ftitut  ions  Apoftoliquss  , ch.  t|.  Ja  j.  Ca- 

Uchcic  My&agogiquc  de  S.  Cyrdk  de  jétublcm  , Auteur 
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que  concédas  , ut  in  omnibus  proteShonis  tua 
rnuniamur  auxilio.  Per  esendem  Chrijhan  Do- 
rai  nom  nojlrum.  Amen. 

Entrant  tn  Communion , & honorant  la 
mémoire  en  premier  lieu  de  la  gloritufi  Vier- 
ge Marie  Mire  de  notre  l ieu  & Seigneur 
Jtfus  - Chrifi , enfuite , de  vos  bienheureux 
Apôtres  & Martyrs  Pierre  & Paul,  André, 
Jacques  ,J tan , Thomas , Jaques , Philippe, 
Barthélémy,  Matthieu,  Simeon  & Thaddét, 
Lin, Cite,  Clément,  Xyjlt,  Corneille , Cypricn, 
Laurent , Chryfogont , Jean  & P a J,  Caf- 
tnc  & Damien,  CT  de  tous  les  attires  Saints. 
Aux  mérites  & aux  Prières  dtfquels^ueordec. , 
s'il  Vfus  plaît,  qu’en  toutes  ebofis  nous  /oyons 
munis  du  ficours  de  votre  proteüion , par' 
Jefus  notre  Seigneur.  Amen. 

D.  Pourquoy  cettePriere  commence-t- 
elle  ainfi,  Communicantes.  Entrant  tn  Com- 
munion ? Pourquoy  le  Prêtre  ne  commen- 
ce-t-il  pas  plutôt  par  cette  phrafe , qui 
femble  plus  naturelle, J’entre  tn  Commu- 
nion , ou  Nous  entrons  tn  Communion.  Com- 
munie amus  ? 

R.  Parceque  cette  Priere  n’eft  qu’une 
fuite  de  la  précédente.  Pour  y trouver 
un  fens  fuivi  il  faut  la  lier  avec  ce  qui 
précédé,  en  cette  forme. 

Souvenee.-vous,  Seigneur,  de  vos  firvitturs, 
& de  vos  feruantes,  qui  font  icy  prifins,  & 
pour  qui  nous  vous  offrons , ou  qui  vous  offrent 
eux -mimes  ce  Sacrifice  de  louanges , entrant 
tn  Communion  avec  tous  les  Saints,  & ho- 
norant leur  mémoire , &c. 

D.  Quel  cft  l’efprit  de  cette  Priere  ? 

R.  On  y-  voit  ce  que  nous  avons  dit  fi 
fouvent  juiqucs-icy , que  l’Eglife  de  la 
terre  s’unit  à celle  du  Ciel  pour  offrir  le 
faine  Sacrifice. Nous  avons  déjà  dit  pour- 
quoy on  fait  mémoire  des  Saines , nous 
ne  le  répétons  pas.  P 

D.  Pourquoy  nomme -r-on  enparticu- 
lier  tant  de  Saints , ne  fufiiroit  -t  - il  pas 
de  dire  en  général  qu’on  entre  en  Com- 
munion avec  tous  les  Saints  f 

du  quatrième  fiecle  , qui  rapporte  l'ufage  de  l'Eglifcr  gréque 
eo  ion  tems . t:  S.  A u^ttOin  qui  vivoit  peu  de  te  ms  après, 
fie  qui  cft  uroomde  laufaec  de  l’Eglifi:  latine  , L:v.  Le  !a 
virginité,  ch.  4f.  Traite  84.  fur  S.  Jean,  fie  Scnn. 
ou  17.  des  paroles  de  l'Apô.rr  , ficc. 

V v v ij 
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R.  Pour  répondre  cxa&ement  à cette 
queftion,  il  faut  fçavoirqu’autrcfois  dans 
chaque  Diocéfe  on  confervoit  foigneu- 
fc. lient  trois  Catalogues  qu’on  nommoit 
Diptyques,  c’cft-à-dire  félon  la  lignifica- 
tion du  mot  grec, Tables  pliées  en  deux. 

On  écrivoiten  l’un  de  ces  Catalogues 
le  nom  des  Saints , furtout  des  Martyrs 
& des  Evêques  du  Diocéfe  ,qui  étoient 
morts  en  odeur  de  fainteté.  D’abord  on 
ne  mettoit  dans  ce  Catalogue  que  les 
Martyrs  , parccqu’ils  étoient  les  feuls 
dont  on  faifoit  la  Fête  dans  les  premiers 
ficelés  ; on  y joignit  enfuitc  les  Confef- 
feurs,  & Saint  Martin  eft  un  des  pre- 
miers qu’on  y ait  inféré. 

Dans  un  fécond  Catalogue , on  écri- 
vait le  nom  des  Fidèles  qui  vivoicnr  en- 
core, furtout  de  ceux  qui  étoient  recom- 
mandables par  leur  dignité  ou  par  les 
fçrvices  rendus  à l'Egide.  On  y mettoit 
le  nom  du  Pape,  des  Patriarches  , de  l’E- 
vêque Diocéfain  , de  tous  ceux  qui  com- 
poloient  le  Clergé  du  Diocéfe.  On  y 
mettoit  enfuite  le  nom  de  l’Empereur, 
des  Princes, des  Magiftrats , & au  peu- 
ple fidèle. 

Enfin  il  y avoir  un  troifiéme  Catalo- 
gue où  l’on  mettoit  le  nom  des  Fidèles 
qui  ruourpient  dans  la  Communion  de 
l’Eglife. 

Quand  on  vouloit  déclarer  un  homme 
Saint, on  inféroit  fon  nomdanslesDipty- 
ques  des  Saints , c’eft-à-dire  félon  l’ula- 
ge  de  Rome,  dans  le  Canon;  car  à Ro- 
me on  ne  récitoit  les  Diptyques  que  pen- 
dant le  Canon  ; & de  là  eft  venu  le  mot 
de  canonifer  un  Saint , & quand  on  ex- 
conjmimioit  quelqu’un,  on  effiçoit  fon 
nom  des  Diptyques.  Cela  parole  par  tou- 
te l’antiquité. 

Ces  trois  Catalogues  étoient  récitez 
publiquement  pendant  laMefle;&  quand 
ils  étoient  trop  longs,  on  fe  contentoit  de 
réciter  les  principaux  noms  en  particu- 
lier, & de  nommer  les  autres  en  géné- 
ral. Ce  n’étoit  pastoujoursle  Prêtre  qui 
récitoit  ces  noms , c’étoit  ordinairement 
un  Diacre  ou  un  Soudiaçre, 


G IKIUAIES" 

Au  tems  de  l’o(frande,on  récitoit  félon 
l’ufage  des  Eglilês  de  France, les  noms  du 
Pape , des  Patriarches , des  Princes , des 
Magiftrats,  des  Fidèles  qui  avoient  été 
à l’offrande.  Nous  voyons  un  veftigede 
cet  ufage  dans  la  coutume  qu'on  obferve 
encore  aujourd’huy , de  nommer  au  Prô- 
ne le  Pape , l’Evêque  Diocéfain  , le  Roy, 
les  Princes , les  Seigneurs , & de  décla- 
rer qu’on  offrira  le  laint  Sacrifice  pour 
eux  iSc  pour  tous  les  Parroiffiens , fur- 
tout  pour  ceux  qui  vont  à l’offrande. 

A Rome  on  récitoit  ces  noms  au  com- 
mencement du  Canon  de  la  McfTè, 
comme  on  y nomme  encore  aujourd'hui 
les  noms  du  Pape , de  l’Evêque  Dioce- 
fain , & du  Roy.  Ce  premier  Catalo- 
gue fe  lifoit  à Rome  après  ces  paroles, 
Alemcnto  Domine  famulorum  farmtlarum* 
que  tuarum.  Et  c’cft  pour  cela  qu’encore 
aujourd’huy  en  cet  endroit  on  fait  une 
paufepour  recommander  lesFidéles  dont 
on  a en  vue  les  befoins  particuliers  , 
& ceux  qui  ont  donné  de  leurs  bien» 
pour  la  fubfiftance  du  Prêtre  qui  dit  la 
MefTe. 

En  faifant  mémoire  des  Saints  à qui 
on  s’uniflbir  pour  offrir  le  Sacrifice  par 
ces  mots , Communicantes , &c.  On  réci- 
tait à llome  le  fécond  Catalogue  oft 
étoient  les  noms  des  Saints.  Ainfi  on 
nommoit,  comme  aujourd'huy,  en  parti- 
culier la  Sainte  Vierge  , les  Apôtres  & 
les  Saints  Martyrs  inférez  dans  les  Dipty- 
ques. On  dit  en  France  depuis  le  régne 
de  Pépin  pcrc  de  Charlemagne,  la  Melle 
félon  l’ufagc  de  l’Eglife  de  Rome  , com- 
me nous  l’avons  déjà  remarqué.  On  nom- 
me donc  dans  le  Canon  ceux  d’entre  les 
Saints  quiétoient  écrits  dans  les  anciennes 
Diptyques  de  cette  Eglife.C’eft  pour  cela 
que  les  faintsMartyrsqui  y font  nommez 
font  tous  ou  des  Martyrs  qui  ont  fouffert 
à Rome  ou  aux  environs  ,ou  des  Saints 
pour  qui  l'Eglife  de  Rome  a toujours  eu 
une  vénération  particulière.  Mais  ancien- 
nement on  ajoutoit  à ce  Catalogue  dans 
chaque  Eglife  de  France  , les  principaux 
Maints  dont  les  noms  étoient  écrits  dans 
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les  Diptyques  du  Diocéfe.  Et  cet  ufage  nterari.  Per  Chriflum  Dorrr.num  noflnmt. 
s’efteonfervé  jufqu’à  l'onzième  fiecle.  j/imen. 

Enfin,  on  récitoit  les  noms  écrits  au  Nous  vous  fupplions  donc,  Sàgtunr,de  rt- 

troificme  Catalogue  , aux  Diptyques  des  eevoir  favorablement  cotte  offrande  de  notrt 
morts , dans  l'endroit  du  Sacrifice  defti-  fervitude  ,<] ai  eft  auffi  celle  de  toute  votre  fa- 
né  à prier  pour  les  morts  ; comme  nous  mille  i & de  nous  faire  jouir  de  votre  paix 
le  dirons  cy-aprés.  pendant  cette  vit  ; de  nous  délivrer  de  la  dam- 

Voilà  l’origine  8c  la  raifon  de  cette  nation  étemelle  i & de  nous  mettre  au  nombre 
récitation  des  noms  des  Saints  pendant  le  de  vos  Elus , par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur . 
Canon  de  la  Melle.  1 jimen. 

D.  Pourquoy  demandons-nous  le  Ce-  D.  Pourquoy  le  Prêtre  tient-il  les 
cours  de  Dieu  dans  cette  Prière  par  les  mains  étendues  lur  le  Calice  & fur  l’Hof- 
merires  & par  les  prières  des  Saints  ? tie.quand  il  dit  cette  Priere  î 
N’eft-ce  pas  faire  tort  aux  mérites  de  Nous  avons  vû  que  dans  l’ancienneLoy 
Jefus-Chrift  que  de  parler  ainfi  î ceux  qui  vouloient  offrir  à Dieu  un  Sa- 

F.  Nous  avons  déjà  dit  fouvent  que  crifice , mettoient  la  main  fur  la  tête  de 
les  Saints  ne  prient  que  par  Jefus-Chrift,  la  viftime  avant  que  de  l'immoler , vou- 
& qu’ils  n'ont  de  mérite  que  par  Jefus-  1 lant  témoigner  à Dieu  par  cette  aâion 
Chrift;  ainfi  c’tft  toujours  Jefus-Chrift  qu'ils  fubftituoient  cette  vi&imeen  leur 
à la  médiation  de  qui  on  a recours  ; & place  pour  fouffrir  la  mort  qu’ils  avoient 
on  ne  regarde  les  mérites  8c  les  Prières  méritée  : & ils  prioient  Dieu  en  même 
des  Saints,  que  comme  des  moyens  pour  tems  d’avoir  égard  au  Sacrifice  de  leur 
obtenir  plus  facilement  grâce  par  Jefus-  cœur,  & de  regarder  favorablement  l’of- 
Chrift.  Aulfi  cette  Priere  finit  comme  frande  qu’ils  luy  faifoient  de  cette  vie- 
toutes  les  autres  Prières  de  l’Eglife , par  time  qui  alloit  être  immolée  , & de  leur 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur.  accorder  par  elle  ou  la  rem  iffion  de  leur* 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  péchez , ou  les  biens  qu’ils  demandoient. 
la  Priere  Communicantes  ? Si  c’étoit  un  particulier  qui  voulut  faire 

F.  S’unir  avec  l’Eglife  du  Ciel  pour  offrir  un  Sacrifice , il  mettoit  la  main  fur 
offrir  le  faint  Sacrifice,  & demander  i la  tête  de  la  vift  ime , 8c  donnoit  enfuite 
Dieu  la  grâce  d’imiter  les  Saints  pour  la  viâime  au  Prêtre  pour  1 immoler  ; (î 
participer  un  jour  à leur  triomphe.  pluficurs  vouloient  faire  offrir  un  meme 

„ . Sacrifice-,  tous,  ou  les  plus  confidérables 

jcvin . Hone  iptur  ohlattontm.  d’entr’eux, mettoient  au  nom  de  tous  U 

D.  Qjj  i l l i eft  la  quatrième  Priere  main  fur  la  tète  de  la  vi&ime , S^remet- 
du  Canon  î toient  enfuite  la  vi&ime  au  Prêtre.  Si 

F.  Le  Prêtre  après  s’être  uni  àl’Eglife  c’étoit  le  Prêtre  qui  vouloit  offrir  un  Sa- 
du  Ciel  par  la  Priere  précédente , étend  crifice  pour  luy-même,  il  mettoit  la  main 
les  deux  mains  fur  le  Calice  & furlePain,  fur  la  tête  de  la  viftime  avant  que  de  l’im- 
8c  les  tient  ainfi  étendues  pendant  qu’il  moler.  Enfin  dans  le  Sacrifice  folennel 
récite  la  Priere  fuivante.  qui  étoit  offert  chaque  annee  par  le  grand- 

Hanc  igitur  oblationem  fervitutis  noftra  Prêtre  au  nom  de  tout  le  peuple  pour  les 
Jei  & cuntle  famille  rue,  ejutfumus  Domine  péchez  de  toute  la  nation,  tant  pour  ceux 
ut  plac.it  us  accipias,  dieftjue  noffros  in  tua  puce  duPrêtre  quioffroit  ,que  pour  ceux  du 
di/ponas  , attfiie  ab  eternâ  damnationt  nos  peuple;! es  anciens  du  peuple  mettoient  la 
tripi , & in  tleüorum  tuorum  jubeas  grege  nu-  main  fur  la  tête  des  viétimes  qui  dévoient 

4 Voyez  M.  du  Cange  en  fon  Gloflaire  latin  fur  la  de  l'Ap&re  ; Ce  furtout  le  P.  Mabillon  LiturgL*  Galllca- 
jnryt  Dïpty.h*.  Le  Cardinal  Bona  Liv.  ».  de  1a  Liturgie  , ne  , Liv.  j.  n.  >».  6c  it.  On  trouve  dans  cci  L.\  ici  la 
<bap.  8.  Ce  u,  S#  Aug.  Sara».  if?,  ou  iy,  dci  parolaa  pteuve  de  tout  ce  qui  eft  du  daûi  ccttc  rfcponlc, 
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être  immolées;  le  grand  Prêtre  faifoit 
la  même  choie  avant  que  de  les  immoler. 
Tout  cela  eft  marqué  au  Livre  du  Lévi- 
lique  r.  C’eft  à l’imiration  de  ces  impofi- 
tions  de  mains,  que  le  Prêtre  fur  le  point 
de  faire  l’immolation  myftiquc  du  Corps 
& du  Sang  de  Jefus-Chrift , met  au  nom 
du  peuple,  pour  qui  Sc  avec  qui  il  offre, 
les  mains  fur  le  pain  Sc  le  vin  qui  vont 
être  changez  au  Corps  & au  Sang  de  Je- 
fiis  - Chrift.  Par  cette  cérémonie  il  s’of- 
fre luy-même  Sc  offre  auffi  coure  l’Eglife 
à Dieu  par  Jefus-Chrift,  qui  va  être  myf- 
riquement  immolé  ; afin  d'obtenir  par  fa 
médiation  la  paix  de  la  vie  préfente , la 
rémifTton  des  péchez,  Sc  1a  gloire  de  la 
vie  future.  * 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
cette  Priere! 

X.  S’offrira  Dieu  par  Jefus-Chrift,  Sc 
avec  Jefus-Chrift  comme  une  Hoftie  vi- 
vante , faire  cette  offrande  avec  une  pro- 
fonde humiliation , dans  un  efprit  d’ado- 
ration , ôc  demander  d Dieu  çe  que  le 
Prêtre  demande  au  nom  du  peuple.  On 

rat  dire  pour  cet  effet  la  Prière  que  dit 
Prêtre. 


XJ  JC.  Qu  an)  Mationtm. 

J5. Que  ui  eft  la  cinquième  Prier* 
du  Canon! 

X.  Après  ce  qui  vient  d erre  expliqué, 
le  Prêtre  bénit  de  nouveau  le  pain  & le 
vin  par  des  Signes  de  Croix,  par  lefquels 
il  annonce  par  avance  la  mort  du  Sei- 
gneur, dont  le  Sacrifice  delà  MefTe  n’eft 
que  la  continuation  : & ces  Bénédictions 
font  accompagnées  de  la  Priere  qui  fuit. 

Quam  oblationem  tu  Dent  in  omnibus  qua- 
fumus  btntdiihv/i  t.  Afcriptam\,  rMam  rntio- 
nabilem  t *cct ptabileinqut  f acere  dignerii,  ut 
mbit  Corpus  \ & Sanguis  t fiat  ailetlijjiw 
Fût  lui  l'onum  nofbi  Jtfit  Chrift!. 

LaqutUt  oblation  nous  vous  fuppbom , o 
Dieu,  <t avoir  la  bonté  de  rendre  une  oblation 
qui foie  en  toute  manie -xf  bcnie.t  reçue  ,t  ap- 
prouvée , raifonnable  & agréable  a vos  y eux-, 
tn  forte  quelle  devienne  pour  mm  leCorptt  & 

r Uvi1iqtKl.41I.tV.XVi. 
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le  Sang  t de  Jefus-Chrift  votre  cher  FJs  notri 
Seigneur. 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  demande-t-il 
d Dieu  que  cette  oblation  foie  bénit,  repue, 
approuvée,  raifonnable  , & agréable  à fe* 
yeux  ) d quoy  bon  toutes  ces  épirhetes  ! 

R.  Il  n’y  a pas  U un  mot  qui  n’ait  un- 
grand  fens.  L’Eglife  par  cette  Priere, 
Mit  allufîon  aux  cinq  parties  du  Sacrifice 
dont  nous  avons  parlé  cy-dcffus,  qui 
font  le  choix  Sc  la  fanéfcificarion  de  l’Hof- 
tie  , l’offeande , l’immolation , la  eon- 
fomption , Sc  la  Communion. 

j.  La  viékimc  étoic  tirée  de  l’ufage 
profane  , elle  étoit  choifie  & deftiné© 
pour  Dieu,&  par  ce  choix  elle  étoit, pour 
ainfi  dire , bénie  Sc  fanétifiée , nous  l’a- 
vons dit  cy-defTus. 

a.  Elle  étokofferteà  Dieu  avant  l'im- 
molation, Sc  par  cette  offrande  elle  étoit 
repue  au  nombre  des  chofes  confacrées  à 
Dieu. 

3,  Elle  étoit  immolée , & cette  immo- 
lation étoit  U ratification , & f approbation 
de  l’a&ion  par  laquelle  elle  avoit  été  con- 
facrée  à Dieu. 

4.  Elle  étoit  brûlée , te  par  cette  con- 
fomption  elle  étoit  purifiée  ,en  forte  qu’el- 
le devenojc  en  quelque  maniéré  uneHof- 
t»e  fpirituelle,  raifonyable , & agréable  à 
Dieu,  devant  leThiônc  de  qui  la  fumée 
des  Hofties  immolées  , & confirmées, 
s’élevoit  comme  un  parfum  d’agréable 
odeur. 

f.  Enfin  le  peuple  commun ioir  au  Sa- 
crifice , ou  corporellement  en  mangeant 
fa  portion  des  viûimes  immolées;  ou 
fpiricuellement  en  s'unifiant  d elles  fans 
les  manger,  Sc  demandant  d Dieu  que 
par  elles  il  leur  accordât  fes  grâces. 

C’eft  pour  faite  allufîon  d toutes  ces 
chofes,  que  l’Eglife  dans  la  Priere  que 
nous  expliquons  , prie  Dieu  de  recevoir 
l'offrande  qu'on  luy  fait,  comme  une 
aWatiofl  bénie , reçue  , approuvée  , raifon- 
rtobée,  & agréable  à fes  yeux.  C’eft  comme 
fi  on  difoit.  Nous  vous  fupplions  , Sei- 
gneur, de  recevoir  favorablement  cette 

J Vpf.s  .Mjt-  Uv.Jp.  je  U cil*  .de  pie»,  ch.  AO. 
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nidation,  puifque  nous  allons  vous  offrir 
■une  victime  quia  été ftnllifici , offerte , im- 
molée, irrnnortalifce , & qui  s’tji  ch  vit  jufqu'i 
vous.  Recever-li,  & faites  que  nous  y 
participions  avec  fruit. 

Jefus-Chrift  qui  eft  cette  viâime,  a été. 
comme  nous  l’avons  explique  cy-defliis  , 
ftnélifii  quant  i fa  nature  humaine  , 
par  ion  Incarnation  , offert  dam  ù naif- 
fance  , immolé  à fa  Paillon  , immort  aU- 
fi  par  fa  RéfurrcCtion  , prtfinté  à Dit m 

f>ar  fon  Afcenfion  ; Sc  nous  le  mangeons 
piritucllement  par  le  Baptême  qui  nous 
incorpore  à luy  , & corporellement  dans 
le  faint  Sacrement  de  l’Euchariftie. 

D.  Pourquoy  deraande-t-on  â Dieu  que 
l’oblarion  qu’on  luy  fait,  devienne  pour 
nous  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chriftt 
R.  i.  Par  ces  paroles  , l’Eglife  demande 
que  le  pain  8c  le  vin  qui  font  offerts  foient 
changez  au  Corps  3c  au  Sang  de  Jefus 
Chrift.  Car  quoique  l’Eglife  lçache  que 
par  la  vertu  des  paroles  de  la  Confécra- 
tion,  ce  changement  admirable  fo  fera  in- 
failliblement , elle  ne  laiflè  pas  de  le  de- 
«nander  à Dieu  par  une  Priere.  Cetre 
Prière  fe  trouve  dans  toutes  les  Liturgies 
les  plus  anciennes  de  l’Eglife  gréque 
aufîïbien  que  de  la  latine , Sc  Saint  Ba- 
ille dit  * , qu’elle  eft  de  Tradition  Apol- 
roliquc. 

a.  Nous  demandons  1 Dieu  par  cette 
Priere  la  grâce  de  recevoir  dignement 
Sc  pour  notre  falut , le  Corps  & le  Sang 
rie  Jefus-Chrift.  u 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
cette  Priere  i 

R.  Renouveller  toute  fon  attention, 
fa  ferveur , fa  foy  ; 3c  demander  1 Dieu 
que  l’immolation  tnyftique  de  Jefus- 
Chrift  que  le  Prêtre  va  faire , foit  pour 
nous  une  fource  de  grâces  3c  de  béné- 
ficions. 


t A K Litre  du  Saint  ïfjprît  • éhap.  \j. 
m Voyez  le  Concile  de  Florence  , Self.  if.  Voyex 
ou 01  fur  cela  M.  de  Meaux  dam  fon  Livre  De  rcifticta 
-t iun  4c  la  Melle, 


CATECHISME. 

XX.  Conficrution. 

Z>.Q_„  * fait  le  Prêtre  après  la  Prie- 
re qui  vient  detre  expliquée  ? 

R.  Il  fait  l'immolation  myftique  de  la 
vi&ime,  par  la  Confecration  fcparée  du 
Corps  de  Jefus-Chrift  fous  l’efpéce  du 

fain,  ôc  du  Sang  de  Jefus  - Chrift  fous 
cfpéce  du  vin.  Nous  avons  expliqué 
cy-dcvant  pourquoy  on  dit  que  Jefus- 
Chrift  eft  myftiquemcnt  immolé  par  la 
Confecration. 1 

D.  Comment  le  Prêtre  fait-il  cette 
immolation  myftique,cctte  confécrationî 
R.  U la  fait  au  nom  de  Jefos- Chrift 
dont  il  emprunte  les  paroles,  ou  plutôt 
il  n’eft  que  l’organe  de  Jefus  - Chrift  qui 
parle,  & qui confâcre  par  fa  bouche  **. 
C’cft  pour  cela  qu'il  oc  fait  que  raconter 
ce  que  Jefus-Chrift  fit  6c  dit  ; mais  il  le 
raconte  d’une  manière  efficace , 6c  il  fait 
tout  ce  que  Jefiu-Chrift  fit  alors.  Il  prend 
le  pain , 8c  enfume  la  coupe , comme  Je- 
fos- Chrift  les  prit , il  lève  les  yeux  au 
Ciel  comme  il  les  leva,  il  bénit  le  pain 
3c  enflure  la  coupe  en  rendant  grâces  à 
Dieu , comme  Jefus-Chrift  les  bénit  en 
rendant  graocs , il  prononce  les  paroles 
que  Jefus-Chrift  prononça , & par  cds 

Iiaroles  il  change  comme  ht  Jefos- Chrift, 
e pain  au  Corps , 6c  le  vin  au  Sang  de 
Jefos-Chrift  : dans  la  fuite  de  U MdTc, 
il  rompt  ce  pain , & le  difthbue  connue 
Jefus-Chrift  le  rompit  6c  le  dilhibua. 

Après  avoir  opéré  par  ces  divines  pa- 
roles ce  changement  ineffable  , il  adoré 
îe  Corps  qui  vient  d’être  nayftiquemem 
immolé , te  le  Sang  qui  vient  d’être  mys- 
tiquement répandu  , Sc  il  les  fait  adorer 
au  peuple  en  les  leur  mo  ncrant  ; il  lève  te 
Corps  de  Jefus-Chrift  en  haut , 3c  par 
cette  aâion  il  rëpréfentc  l’élévation  de 
Jefus-Chrift  ferla  Croix. 

D.  La  Confécration  fe  fait-elle  de  la 
tnê  me  manière  en  l’Eglife  gréque* 

R.  Ouy.  Cela  paroît  par  toutes  les  Lis 

* Voyez  le  Paragraphe  y.  de  ce  chapitre. 
xx.  Voyez  S.Ambi.  ou  1* Autou  du LiWjkl  SftaonMf 
Une  4.  chapttic  4% 
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turgies,  il  y a cependant  aujourd’huy  cet- 
te différence  entr’eux  Se  nous,  que  par- 
my  eux  on  prononce  à haute  voix  les  pa- 
roles delà  Confécration,  fie  que  le  peu- 
ple répond  Amen , pour  faire  par  cette 
rcponfe  une  Profelïion  de  Foy  fur  le 
changement  qui  vient  d’ctre  opéré,  au 
lieu  que  depuis  plufïeuts  fîecles  dans  l’E- 
glife  latine, les  paroles  de  la  Confécration 
fe  prononcent  à voix  balle , fie  le  peuple 
ne  répond  rien.Je  dis  depuis  plufîcurs  fie- 
cles,  car  anciennement  on  prononçoit  à 
haute  voix  les  paroles  de  la  Confécration 
dans  l'Eglife  latine  comme  dans  la  gré- 

?ue , fie  Te  peuple  répondent  Amen.  Le 
Cardinal  Bona  dans  le  Livre  qu’il  a com- 
pofé  fur  la  Liturgie,  conjecture  que  cette 
coutume  a été  obfervéeenOcciaent  pen- 
dant prés  de  dix  fiecles  y.  Tout  le  mon- 
de ne  convient  pas  que  cette  coutume  ait 
été  fi  longtcms  en  ufage  en  Occident. 
Quoy  qu’il  en  foit , cet  ufage  n’eft  que  de 
dÏÏcipline;  & celuy  que  l’Eglife  d’Occi- 
dent  ob(erveaujourd’nuy,dc prononcer  à 
voix  balle  les  paroles  de  la  Confécration, 
fans  que  le  peule  réponde  Amen,  eft  fâint 
Sc  très  louable,  r / 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  éléve-t-il  le 
Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  aullïtôt 
après  la  Confécration  ? 

R.  i.  Pour  répréfenter  l’élévation  du 
Corps  de  Jefus-Chrift  fur  la  Croix. 
x.  Pour  faire  adorer  au  peuple  Jefus- 
Chrift  qui  vient  de  fe  rendre  préfent  fous 
les  efpéces  du  pain  fie  du  vin.  $.  Pour  of- 
frir à Dieu  en  filencc  le  Corps  fie  le  Sang 
de  Jefus  - Chrift  qui  vient  d’être  immolé 
myftiquemcnt  ; comme  les  Prêtres  of- 
froient  à Dieu  autrefois  le  fang  des  victi- 
mes immolées. 

D.  L’ufage  d’élever  leCorps  3c  leSang 
de  Jefus-Chnft  après  la  Confécration, 
pour  les  faire  adorer,  eft-il  ancien  ? 

R.  C’eft  un  ufage  que  l’on  trouve  dans 
toutes  les  Liturgies  les  plus  anciennes 

y Bona  Liturgie,  Liv.  ».  ch.  ij. 

yy  Voyei  le  Concile  de  Trente  SefTîon  tx.  Canon  y, 

* Voyez  le  Cardinal  Bona , Ibid.  S.  Auguftin  fut  le 
£f.  S,  AaibtoiTc  Lir.  j.  Du  Saint  Ef^ritj  Uj 
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gréques  fie  latines,  que  de  montrer  le 
Corps  de  Jefus  - Chrift  au  peuple  pour 
l’adorer.  Mais  l’endroit  de  la  Melle  où 
cela  fe  fait  n’eft  pas  uniforme.  Les  Grecs 
le  font  avant  la  Communion.  L’Eglife  de 
Rome  le  faifoit  autrefois  avant  l’Oraifon 
Dominicale,  comme  nous  l’expliquerons 
en  fon  lieu.  L’ufage  d’élever  le  Calice 
féparémcnr,  n’eft  ni  fi  ancien  ni  fi  univer- 
fellement  pratiqué  que  celuy  d’élever 
l’Hoftie.  Encore  aujourd’huy  les  Char- 
treux qui  élévent  l’Hoftie  auffitôt  après 
la  Confécration , comme  nous,  n’élévent 
pas  alors  le  Calice.  1 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
la  alors  Confécration  i 

R.  i.  S’occuper  avec  un  tremblement 
refpcélueux  de  ce  grand  Myftére.i.  Faire 
un  a£ke  de  Foy  fur  ce  changement  ineffa- 
ble. j.  Demander  à Dieu  la  grâce  d’être 
pour  ainfï  dire  transformé  en  Jefiis'- 
Chrift. 

JJ.  Que  doit-on  faire  pendant  l’éléva- 
tion de  l’Hoftie  fie  du  Calice? 

R.  Adorer  Jefus-Chrift  voilé  fous  les 
efpéces  du  pain  fie  du  vin,  fie  luy  deman- 
der miféricorde. 

X -Y  J.  Suite  du  Catien.  Vnic  Sc  Mcmortt. 

I>.  Que  fait  le  Prêtre  auftliôt  après 
la  Confécration  î 

R.  Il  offre  à Dieu  le  Corps  fie  le  Sang 
de  Jefus-Chrift,  qui  viennent  d’être  myf- 
tiquemcnt immolez , fie  il  dit  en  les  of- 
frant, ce  qui  fuit. 

Après  avoir  rapporté  ces  paroles  de  Jc- 
fus-Chtift:  H te  tjuotiefcun^uefcceritis  in  nui 
memoriamfacictis  : Toutes  les  fois  que  vous  fe- 
rCf  ces  chofes,  vous  les  feref  en  mémoire  de 
moy  : Il  continue  en  ces  termes  : 

Unie  & memores  Domine , nos  fervi  tus, 
ftd  & plebs  tua  Sanél.i , ejufdem  Chrifti  Filii 
lui  Dornini  no  fri , tam  be,ut  Pajfionis  r nu 
non  & ab  inferis  RefurreElionis  , fed  & in 
ctlo  glorioft  Afcenjionis  ; rfferimus  prtciurt 

Thcodoret  Dial.  ».  S.  Cyrille  de  Jérufalcm  , Catéch.  y. 
Myftag.  S.  Chiyïbftonic  Hom.  »«.  fur  (a  première  aux 
Coriiunicn<.  Le  Miflcl  des  Chartreux  , & le  P.  Mabilluo 
Çgxnmç&ttùc  fui;  l'Otoie  RuUUitt  > nomb.  7. 

JUajtflasif 
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Majeflati  tua , de  tuis  dénis  ac  dans , Hof- 
tiarn  t puram,Hojham  t Sanftam , Hofliam 
t immacularam,  panent  t Santlum  vite  eter- 
ru  , & Calicem  t falutis  perpetsu. 

. C'e fl  de  là.  Seigneur /que  nous  qui  femmes  vos 
ftrviteurs , & avec  vous  votre  peuple  foins,, 
ftifans  mémoire  de  U bienheureufe  Pajfiondu 
nseme  Jefus-Chrift  votre  Fils  notre  Seigneur, 
& de  fa  RifurreÜion  des  Enfers  , comme  auf- 
fi  de  fin  Afcenfion  glorieufe  au  Ciel,  nous 
offrons  à votre  incomparable  Majeflé,  des  dons 
que  vous  nous  ave^  faits , & que  vous  avez, 
mis  entre  nos  mains , une  Hoftic  pure  t , une 
Hoftie  fainte  , t une  Hoflie  fans  tache  t , le 
faint  pain  de  la  vit  étemelle  t , & le  Calice 
t du  jalut  perpétuel. 

En  £nunt  cette  offrande  à Dieu.fe  Prê- 
tre fait  fur  le  Corps  8c  le  Sang  de  Jefüs- 
Chrift  des  Signes  de  Croix  ? 

D.  Quell  es  réflexions  faut-il  faire  fur 
cette  Pnere  pour  en  comprendre  l’ef- 
prit- 

R.  t.  Ces  paroles , Avec  mus  votre  peu- 
ple faint , font  voir  que  c’eft  le  peuple 
aufllbien  que  le  Prêtre  qui  fait  à Dieu 
cette  Priere , & l'offrande  qui  l’accompa- 
ne.  Ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons 
it  plufieurs  fois , que  la  Mefleeft  le  Sa- 
crifice du  peuple  aulfibien  que  celuy  du 
Prêtre.  Par  conséquent  le  peuple  pour 
entrer  dans  l’efprit  de  l'Eglife,  doit  faire 
cette  offrande  avec  le  Prêtre:  8c  il  ne 
peut  rien  faire  de  mieux  que  de  dire 
avec  luy  , Nous  fouvenant  de  la  mort , &c. 
Nous  offrons  avec  le  Prêtre  une  Hoftie  pure , 

&C. 

. î.  Le»  Signes  de  Croix  que  le  Prê- 
tre fait  fur  l’Hoftic  après  la  Confécra- 
tion  dans  cette  Priere  8c  dans  les  fui- 
vantes  * ne  font  pas  des  bénédictions 
mais  ce  font  des  lignes  par  lefquels  le 
Prêtre,  fait  comprendre  que  l’offrande 
du  Corps  Si  du  Sang  de  Jefus- Chrift 
faite  àJa  Melle , tire  toute  fa  force  8c  fa 
vuartu du. Sacrifice  delà  Croix,  8c  en  eft 
la  continuation  8c  la  reptélentation. 

3.  Comme  l’aéhon  par  laquelle  le 
B'être  confacre  le  Corps  8c  le  Sang  de 
Jelus-Chrift , eft  une  représentation  de 
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la  mort  qu’il  a foufferte  fur  laCroix,  l’of- 
frande du  Corps  8c  du  Sanç  de  Jefus- 
Chrift  que  le  Prêtre  fait  apres  la  Confé- 
cration,  eft  aufli  une  repréfentation  de 
l’offrande  de  ce  même  Corps  8c  de  ce 
même  Sang,  que  Jefus-Chrift  fit  dans  le 
Ciel  en  y entrant  le  jour  de  l’Acenfion, 
8c  qu’il  continuera  éternellement.  C’eft 
pour  cela,  que  le  Prêtre  dit  qu’il  offre 
le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  en 
mémoire  de  la  RéfumSHon  & de  C Afcenfion. 
On  peut  voir  les  autres  choies  que  nous 
avons  dites  fur  ces  paroles  en  expliquant 
la  Priere  : Sufcipe  Sanüa  Trimtas , où  il  eft 
dit  comme  icy , que  le  Sacrifice  eftoffert 
en  mémoire  delà  Paffion  , de  la  Rcfurreétion, 
& de  T Afienfion  de  Jefus-Chrift. 

4.  Le  Prêtre  dit  qu’il  offre  à Dieu  une 
Hoflie  pure,  une  Hoflie  fainte,  une  Hoflit 
fans  tache , pour  faire  allufïon  à la  Pro- 
phétie que  nous  avons  cy  - devant  rap- 
portée de  Malachie,  qui  avait  prédit 
u’on  offrirent  à Dieu  dans  tous  les  lieux 
u monde , chez  les  Gentils , une  Hoflit 
pure  & fans  tache. 

j.  Le  Prêtre  dit  qu’il  offre  il  Dieu  , 
des  dons  quil  nous  a faits  & qu'il  nous  a mis 
entre  les  mains , une  Hoflit  pute  ; pareeque 
cette  Hoftie  pure  ne  fe  trouve  préfente, 
fur  l’Autel  que  par  le  changement  admi* 
rable  qui  s’eft  fait  du  pain  8c  du  vin,  qui 
font  ces  dons  , au  Corps  8c  au  Sang  de 
Jefus-Chrift  , qui  eft  cette  Hoftie  pure. 

6.  Quoique  l’Eglife  faflê  profeiïifioiv 
de  croire  que  le  pain  a été  changé  au 
Corps  de  Jefus-Chrift,  8c  qu’il  n’y  a plus 
de  pain  dansl’Hoftie,  elle  ne  laiffepa» 
d’appeller  cetre  Hoftie  le  faint  pain.  Par- 
ccque  le  mot  de  pain  fe  prend  en  généraL 
pour  toute  forte  de  nourriture , 8c  Jefus- 
Chrift  dit  parlant  de  luy-même  : Je  fiât 
le  pain  vivant  : C’eft  ce  pain  vivant  8c, 
cetre  nourriture  célefte  de  la  vie  éter- 
nelle , que  l’Eglife  offre. 

XXII:  Supra  que; 

D.  Q_u  e fait  le  Prctre  après  ce^te 
Priere  ? , 

R.  Il  demande  1 Dîen  qu’il  reçoive 
Xxx 
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favorablement  l’offrande  de  ce  pain  vi- 
vant ,Sc  de  ce  Calice  du  falut.  Voicy  fes 
paroles. 

Supra  que  propitio  & fcrtno  vulru  refplcert 
digneris , & accepta  habere,  ficuti  accepta 
habere  dignatus  es  munera  pueri  tui  jufliAbel, 
& Sacrificiu/n  Patriarcha  nojlri  Abraha  : & 
quod  tibi  obtulit  fummus  facerdos  tous  A/el- 
chifédech , fanclum  Sacrificium  , immacula- 
tam  HojYiam. 

Daignez.,  Seigneur,  recevoir  ce  pain  de  vie , 
& ce  Calice  du  falut , et un  oeil  propice  & fa- 
vorable , & les  avoir  pour  agréables , comme 
vous  avez,  daigné  avoir  pour  agréables  les 
dons  dujufte  Abel  votre  ferviteur , & le  Sa- 
erifice  de  notre  Patriarche  Abraham , & le 
fdnt  Sacrifice , T Hofiie  fans  tache  que  vous 
a offert  Melchifedech  votre  fouverain  Sacrifi- 
cateur. 

V.  Quand  l'Eglife  prie  Dieu  d'avoir 
pour  agréable  l’offrande  du  Corps  & du 
Sang  de  Jefus-Chrift,  & de  la  regarder 
d’un  oeil  propice  & favorable,  eft-ce  par 
rapport  à Jefus-Chrift  qu’elle  fait  cette 
Priere  F , 

R.  Non.  C’eft  par  rapport  J nous  ; c’eft 
comme  fi  l’Eglife  difoit  1 Dieu  , foyez- 
nous  propice  8c  favorable  à la  vue  du 
Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift  que 
Bous  vous  offrons. 

Explication. 

Les  paroles  qui  fuivent  dans  cette 
Priere  font  une  preuve  de  la  folidité  de 
cette  réponfe.  Car  il  eft  certain  que  le 
Sacrifice  d’Abel,  d’Abraham,  & de  Mel- 
chifédech , n’ont  été  agréables  à Dieu 
qu’autant  qu’ils  étoient  la  figure  de  Je- 
ms-Chrift  offert  : 8c  ce  feroit  faire  inju- 
re à Jefus  - Chrift  que  de  demander  à 
Dieu  qu’il  acceptât  le  Sacrifice  de  fon 
Corps  & de  fon  Sang , comme  il  a ac- 
cepte ces  anciens  Sacrifices , fi  on  regar- 
doitees  Sacrifices  en  eux-mêmes.  Le  (ens 
de  toute  cette  Priere  eft  donc  celuy-cy. 

Puifque  vous  n’avez  autre  fois  accepté 


6ENERAI.es 

favorablement  les  Sacrifices  d’Abel, de 
Melchifedech  8c  d’Abraham,  que  parce- 
que  ces  anciensSacrifices  étoient  la  figure 
de  celuy  que  nous  vous  offrons  aujour- 
d’huy  ; & qu’en  cerre  vue  vous  avez  re- 
gardé d’un  œil  favorable  les  hommes 

Îui  les  offroient;  nous  vous  conjurons 
e nous  regarder  aufli  d'un  œil  favora- 
ble , nous  qui  vous  offrons  Jefus-Chrift 
la  vidtime  figurée  par  ces  anciens  Sacri- 
fices. 

D.  Pourquoy  l’Eglife  nomme-t-elle 
plutôt  les  Sacrifices  d'Abel,  d’Abraham, 
8c  de  Melchifedech  que  ceux  d’Aaronî 
R.  Parceque  ces  trois  Saints  ont  été  en 
eux-mêmes  & dans  leurs  Sacrifices  une 
figure  de  Jefus-Chrift,  8c  de  fon  Sacri- 
fice plus  expreffe  que  tous  les  autres  de 
l’ancien  Teftament. 

Explication. 

Abel  par  fon  innocence , par  le  genre 
de  fa  mort , par  l’ardeur , & la  fidelité 
avec  laquelle  il  offrit  les  premiers  nez  de 
fes  troupeaux  , a été  la  figure  de  Jefus- 
Chrift  innocent  mis  à mort  par  l’envie 
des  Juifs , & qui  s’eft  offert  luy-même  â 
Dieu  en  Sacrifice  dés  le  moment  qu’il  eft 
entré  dans  le  monde.  * 

Abraham  Pere  de  tous  les  croyans  ,' 
qui  immole  fon  Fils  Ifaac,&  qui  le  re- 
couvre.pour  ainfi  dire, d’entre  les  morts, 
félon  la  remarque  de  Saint  Paul , a été 
la  figure  de  Jefus-Chrift , par  qui  nous 
avons  la  foy  , & qui  par  obéiffance  s’eft 
livré  luy-même  i la  mort , ayant  été  en 
même  tetps  le  Prêtre  8c  la  viûime.  Mais 
une  viâime  qui  s’eft  elle-même  reftùf- 
citée. b 

Melchifédech  a été  la  figure  de  Jefus- 
Chrift  par  la  qualité  de  Prêtre , Roy  de 

faix  & de  juftice , de  Prêtre  éternel , de 
'rètre  plus  grand  qu’Aaron , de  Prêtre 
qui  Sacrifie  après  la  vi&oire , de  Prêtre 
qui  offre  à Dieu  du  pain  & du  vin. c 
On  trouve  ainfi  dans  ces  trois  bacrifi- 


4 Hebr'.  XI.  4.  f.  Voyez  S.  Aug.  Lit.  15.  de  la  Cité  , 
ehap.  18. 

b Hcbt.  XI.  17.  18.  19.  Voyez  S.  Aug.  Ltr.  16.  de  la 
Cité  de  Dieu , ch.  31.  fc  5.  ChryfoÜ.  Hom.  u.  fui  Saint 


EulUihe  , Tome  ». 

t Hebr.  VII.  u x.  Voyez  S.  Aug.  Ihr.  itf.de  U Cir'«* 
ch.  iz.  fcc,  Voyez  aufli  le  J.  j.  de  te  thap . 
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•es, dans  celuy  d’Abel,celuy  d’Abraham, 
Sc  celuy  de  Mclchifédech,  la  figure  du 
Sacrifice  que  Jefus-Chrift  a commencé 
des  fa  naiuànce , immolé  fur  la  Croix  , 
confommé  dans  le  Ciel , 8c  qu’il  conti- 
nue  fur  nos  Autels.  G'eft  donc  avec  une 
grande  raifon  que  l’Eglifê  fait  une  men- 
tion expreflêde  ces  trois  Sacrifices  ;& 
ce  choix , comme  on  voit , eft  plein  de 
myftére } 

D.  Pourquoy  l’Eglife  appelle-t-elle  le 
Sacrifice  de  Melchifedech,  Sacrificefaint, 
jdoftie  fans  tache  ? 

R.  Parcequ’il  repréfentoit  plusexpref- 
fément  que  tous  les  autres  le  Sacrifice 
que  Jefus-Chrift  devoir  offrir  fous  les 
efpéces  du  pain  & du  vin. d 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
cette  Pnere  î 

R.  Cette  Pricre  eft  une  fuite  de  la  pré- 
cédente que  le  Prêtre  fait  au  nom  du 
Peuple  , comme  il  le  dit  luy-mcme , ainfi 
que  nous  l’avons  remarqué.  Le  peuple 
par  conféqucnt  doit  s’unit  au  Prêtre 
dans  cette  Priere-cy , comme  dans  l’au- 
tre ; & il  ne  fçauroit  rien  faire  de  mieux 

2ue  de  Ce  fervir  des  mêmes  expreflions 
onr  le  Prêtre  fe  fert.  Il  en  eft  de  mê- 
me de  la  Priere  fuivante  qui  eft  une  fuite 
de  celle-cy. 

ij.  Supplice j te  Rogétmm. 

D.  Qu  elle  eft  la  Priere  qui  fuit 
.dans  Tordre  du  Canon  de  la  Méfié  } 

R.  Le  Prêtre  s’incline  profondément 
pour  s'humilier  devant  Dieu  , & luy  té- 
moigner l'ardeur  de  fa  Priere , & il  dit 
«e  qui  fuit. 

Supplices  te  rogamut  omnipotent  Dent,  jubé 
jhaeperferri  perinatms  far.üi  Angeli  tui  in  fu- 
blime  altare  tuum  in  confpeüu  divine  majef- 
tatis  tue  : ut  quotquot  ex  hoc  altaris  parti- 
cipations facrofandum  filii  ni  Corpus  & 
Sanomnem  fumpferimus  , omm  benediclione 
■calefti  & gratta  rtplearmtr.  Per  twndcm 
Cbnjhtm  L omnnm  noflntm.  Amen. 

Nous  vous  fuppUons  r-es-humblewnt  ! in 
Tout puiff ans  de  commander  que  ces  chofes 

A Vojrci  toui  lo  Pet»  ii.cz  cy-dcûul. 
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foitnt  portées  jufqu'a  votre  Autel  fublipte  en 
prefence  de  votre  Divine  Majefli  par  les 
mains  de  votre  faint  Arpge,  afin  que  tous  tant 
que  nous  fommes , qui  en  communiant  à cet 
Autel,  aurons  repu  le  Corps  & leSangfacri 
de  votre  Fils , nous  foyons  remplis  de  toutes 
les  btnididums  G T de  toutes  les  grâces  du  Cifl 
par  le  meme  fefus-Chrift  notre  Seigneur. 

V.  Quelles  réflexions  faut-il  faire  fur 
cette  Prière  pour  en  bien  comprendre 
l’efprit  î 

R-  Il  faut  fê  fouvenir  de  ce  que  nous 
avons  dit  cy-dcvanr  , que  pour  faire  un 
Sacrifice  il  falloit  que  la  viétime  fût  brû- 
lée après  fon  immolation , afin  que  la  fu- 
mée de  cette  viétime  s’élevant  en  haut  , 
elle  fut,  pour  ainfi  dire,  portée  devant  le 
thrône  de  Dieu , que  Dieu  la  reçût  com- 
me un  offrande  d'agréable  odeur,  6c 

Îu’en  conféquence  il  répandit  fa  béné- 
îâion  Sc  fes  grâces  fur  ceux  qui  l’a- 
voient  offerte. 

Jefus-Chrift  a accompli  cette  figure.  Il 
a été  immolé  fiir  la  Croix  : il  eft  devenu 
immortel  par  fa  Réfurre&ion,  laquelle 
comme  un  feu  a détruit  tout  ce  qu’il  y 
avoir  en  luy  de  mortel  & de  corruptible: 
il  s’eft  élevé  jufqu’au  trône  de  Dieu  par 
fon  Afcenfion  ; Sc  il  a été  par  li  la  fôurce 
des  bénédi&ions  Sc  des  grâces  de  Dieu, 
répandues  fur  les  hommes  au  jour  de 
la  Pentecôte.  Afcendens  in  altum  dédit  do- 
na  hormmbus.  « 

Nous  repréfentons  ces  grands  Myfté- 
res  à la  Méfié  , Sc  nous  les  y renouvel- 
ions. C’eft  pour  cela  que  non-feulement 
nous  difons  d Dieu  que  nous  luy  offrons 
ce  Sacrifice  en  mémoire  de  la  Paifion  , 
de  la  Réfurredton , Sc  de  TAlcenfion  de 
Jefus-Chrift,  non-fèulement  nous  luy 
demandons  de  l’avoir  pour  agréable  Sc 
de  l’accepter , comme  il  a eu  pour  agréa- 
bles, & il  a accepté  les  Sacrifices  figura- 
tifs de  celuy-ey  ; mais  aufii  nous  luy  de- 
mandons que  cette  viékime  qui  vient  d'ê- 
tre immolée  myftiqtiemenc  fur  l’Autel  , 
foit  préfentéc  devant  fon  trône , afin  que 
nous  puiffions  en  conféquence  y partici, 

t ïphtf.  tV.  i. 
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per , & être  remplis  par  elle  de  toutes  les 
grâces  &c  bénédiélions  qu’elle  nous  jura 
rapporté  du  CicL  C’eft  le  fens  de  cette 
belle  Priere. 

D.  N’eft-ce  pas  faire  tort  à Jcfus- 
Chrift,que  de  demander  à Dieu  qu’il 
foit  porté  de  nouueau  de  la  terre  au 
Ciel  > 

R . Ce  feroit  luy  faire  tort  que  de  faire 
cette  demande  prife  à la  lettre.  Mais  ce 
n’eft  pas  ainfi  qu’il  faut  expliquer  cette 
Priere.  L’Edife  fçait  que  Jefus-Chrift  ne 
quitte  plus  îe  Ciel  ; & qu’ainlî  il  ne  fçau- 
roit  y être  porté  de  nouveau.  Si  donc 
elle  le  fert  de  cette  exprellion  métapho- 
rique , ce  n’eft  que  pour  faire  allulïon 
aux  anciens  Sacrifices  , où  la  viétime 
étoit  pour  ainfi  dire  portée  de  la  terre 
au  Ciel , & préfentée  a Dieu  par  les  An- 
cres. Car  il  paroît  par  l'Ecriture  que  ce 
font  les  Anges  qui  préfentent  devant 
l’Autel  de  Dieu  , c’eft-à-dire  devant  Je- 
fus-Chrift , les  Prières , les  vœux  , & les 
Sacrifices  des  hommes. f 

Le  fens  de  cette  Priere  eft  que  nous 
jugeant  indignes  de  préfenter  â Dieu 
cette  Hoftie  fans  tache , enforte  que  le 
Seigneur  la  reçoive  immédiatement  de 
nos  mains,  nous  le  fupplions  d’ordonner 
A un  desfaints  Anges  qui  font  fans  celle 
devant  fon  trône , de  l’offrir  luy-même 
au  faint  Autel,  c’cft-à-dire  à Jefus-Chrift 
dans  le  Ciel , de  s’unir  d nous  dans  cette 
fainte  aékion-,  afin  que  l’offrande  que 
nous  en  faifons  fur  la  terre  nous  foit  pro- 
fitable. Cette  formule  de  Priere  eft  an- 
cienne, on  la  faifoit  du  rems  de  Saint 
Ambroife;  6c  au  lieu  de  ces  mots.  Per 
marnes  Angeli  rut.  Par  les  mains  de  votre  An- 
ge , on  liloit  ce!!e-cy.  Per  marnes  Ange- 
lorum , Par  les  mains  de  vos  faints  Anges,  s 

On  peut  dire  auffi,  fuivant  l’interpré- 
tation de  plufieurs  Auteurs  célèbres, que 
cet  Ange  par  qui  nous  demandons  que 
Jefus-Chrift  foit  préfenté  devant  le  trô- 
ne de  Dieu  -,  c’eft  Jefus-Chrift  luy-même, 
l’Ange  du  grand  Confeil,&  l’unique  Mé- 

/ Tob.  XII.  u.  Luc  I.  II.  Apoc.  vtll.  4. 

i Vojrci  S,  Ambioifc  ou  l’Auicut  du  Liv.  Do  S»cre- 
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diatcur  , par  qui  nous  pouvons  avoir  ac- 
cès auprès  du  Pcre.  Il  eft  l’Autel , le  Sa- 
crificateur, le  Médiateur  & la  viékime  : 
& félon  cette  interprétation , voicy  le 
fens  de  cette  admirable  Priere. 

Nous  voies  fupplions  .grand  Dieu, if  agréer 
que  Jefus-Chrift  que  notes  votes  offrons  fur  cet 
Autel  matériel,  & qui  s'offre  fans  ctffe  dans 
le  Ciel  pour  nous , que  Je fiss-Chri fl  votre  faint 
Ange , r Ange  du  grand  Confeil , vous  pré- 
fente luy-mème  dans  le  Ciel  r offrande  de  fon 
Corps  & de  fon  Sang  que  nous  vous  faifons 
fur  la  terre , & la  difpofttion  du  catur  avec 
laquelle  nous  vous  faifons  par  luy  cet  offrande, 
afin  que  lors  qu'en  participant  à cet  Autel 
nous  recevrons  ce  Corps  & ce  Sang  facré,  nous 


gneur. 

XXIV.  Manctito  des  Morts. 

D.  Que  l l e eft  la  Prière  qui  fuit  dans 
l’ordre  de  la  Meftè  î 

R C’eft  la  Priere  pour  les  morts,  con- 
çue en  ces  termes. 

Mtmento  etiam  Domine  famulorum , fa- 
mularumque  tuarum  N.  & N.  qui  nospre- 
cefferunt  cum  ftgno  fidei , & dormiunt  in  font* 
no  pacis. 

Souvcnez.-vous  auffi  Seigneur , de  vos  fer- 
viteurs  & de  vos  féru  ont  es  N.  N.  qui  nous 
ont  précédé  avec  le  Sacrement  de  la  Foy  , & 
qui  dorment  du  fommeil  de  paix. 

Le  Prêtre  recommande  à Dieu  en  par- 
ticulier les  morts  pour  qui  il  veut  prier, 
& après  une  petite  pofe  il  continue  en 
ces  termes  : 

Ipfis  Domine,  & omnibus  in  Chrifto  quief- 
centibus  locum  refrigerii , lucis  & pacis  ut  in- 
dulgent deprecamur.  Per  etcmdem  Chriflum 
Dominum  noftrum.  Amen. 

Nous  vous  fupplions  Seigneur , de  leur  don- 
ner parvotre  mfericordefa  eux  & d tous  ceux 
qui  reposent  en  Jefus-Chrift  le  lieu  du  rafrai- 
chiffement,  de  la  lumière  & de  la  paix , par  lo 
meme  Jefus-Chrift  notre  Seigneur.  Amen. 

D.  Quelle  réfléxion  faut  - il  faire  fur 

meus , Lir.  4.  ch.  j. 
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EN  FORME  DE 
cette  Priere  pour  en  comprendre  l’ef- 
pric  ? 

R.  i.  L’Eglife  n’offre  pas  le  faine 
Sacrifice  généralement  pour  tous  les 
morts, mais  feulement  pour  ceux  qui  font 
morts  avec  le  Sacrement  de  la  Foy  & 
dans  La  paix  avec  Dieu , mais  qui  ne  font 
pas  encore  dans  le  lieu  de  rafraichifTe- 
ment  de  lumière,  & de  paix.  Par  confé- 
quent  elle  ne  l’offre  pas  pour  les  faints 
qui  font  déjà  dans  le  lieu  de  rafaichilfe- 
ment , de  lumière  & de  paix , ni  pour  les 
réprouvez  qui  n’ont  pas  reçu  ou  confervé 
le  Sacrement  de  la  Foy,  & qui  font  morts 
dans  la  difgrace  de  Dieu. 

î.  Outre  la  Priere  particulière  qui 
fe  fait  à la  McfTe  pour  ceux  qu’on  veut 
nommément  recommander  , l’Eglife  re- 
commande en  général  tous  ceux  qui  font 
en  Purgatoire,  enforte  qu’il  n’y  a pas  une 
feule  de  ces  âmes,  que  l’Eglife  ne  recom- 
mande à Dieu  à chaque  Mette  ; & ce  n’eft 
pas  parler  jufte  que  d’en  regarder  quel- 
ques-unes comme  étant  abandonnées. 

j.  Nous  devons  admirer  icy  ce  concert 
divin  de  l’Eglife  de  la  terre  qui  s'offre 
avec  Jefus-Chrift  à D ieu  en  Sacrifice,  qui 
s’unit  à l’Eglife  du  Ciel  pour  faire  cette 
offrande  ; &qui  demande  à Dieu  le  fou- 
lagement  Sc  la  délivrance  de  l’Eglife  du 
Purgatoire  : afin  que  ces  trois  Eglifes  fe 
trouvant  réunies  enfemble  dans  le  Ciel 
fous  leur  chef  commun  Jefus-Chrift , el- 
les n’ayent  toutes  qu’un  cœur  & qu’une 
voix  , pour  aimer , louer , bénir  & glo- 
rifier Dieu  pendant  toute  l’Eternité. 
C’eft  tout  le  but  du  faint  Sacrifice  de  la 
MefTe. 

D,  Eft  - ce  une  chofe  nouvelle  que  la 
Priere  qui  fe  fait  pour  les  morts  au  faint 
Sacrifice  de  la  Melle  i 
R.  Cette  Priere  fe  trouve  dans  toutes 
lesLiturgies  les  plus  anciennes  de  l’Eglife 
gréque  auffibien  que  de  la  latine.  Elle  eft 
de  Tradition  Apoftolique.  Nous  en  a- 
vons  vu  les  preuves  cy-defTus.  *> 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  le 
Memento  des  Morts? 

b Voyez  le  J.  u.  8c  i).  de  ce  cbap. 
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R.  Recommander  à Dieu  les  ame* 
qu’on  doit  recommander 
, & après  cela  prier  en 
toutes  celles  qui  font  en 

Purgatoire. 

.VA'  y.  Notis  quojue  ficcattribus. 

D ■ Qu  e t l s eft  la  Priere  qui  fuit  cel- 
le qui  vient  d'être  expliquée  ? 

R.  La  voicy.  Nobis  quoque  pcccatoribus 
famulis  tuis  de  rrmltitndine  miferadonum  tuad 
rum  fperantibus , partem  abqu.tm  & focieta- 
tem  donare  digneris  cum  tuis  fanblis  Apoftolis 
& Martyribus,  cum  Jeanne, Stephano.Mat- 
thià,  Barnaba , Ignatio , Alexandro , Mar- 
cellino , Petro,  Félicitait,  Perpétua,  Aga- 
thà  , Luciâ , Agnete  , Ctcilia  , Anajlaftà 
& omnibus  fanüis  tuis  : intra  quorum  nos 
confortium  non  aftimator  meriti , fed  t enta 
quafitmus largitoradnùtte.  PcrChriftum  Do- 
minurn  noftrum. 

Perquem  hac  omnia  Domine  femper  bona 
créas , fanüificas  t , vivificas  t , benedicis  t 
& prafias  nobis.  Per  t ipfum  & t cum 
ipfo  & t in  ipfo  eft  tibi  Des  Patri  t omni- 
potenti , in  unitate  Spiritus  t Santli , om- 
ms  hmor  & gloria.  Per  omnia  ftcula  fiecu- 
ctdorum.  R.  Amen. 

Et  nous  auffi  qui  fommes  des  pêcheurs , vos 
fervitturs  qui  n avons  d'efpêrance  que  dans  la 
multitude  de  vos  mifïricordes , daigne^  nous 
faire  entrer  en  part  & en  focictc  avec  vos 
Saints  Apôtres  & Martyrs,  avec  Jean, 
Etienne  , Mathias  , Barnabe , Ignace,  Ale- 
xandre , Marcellin,  Pierre,  Félicité  , Perpé- 
tue , Agathe , Luce , Agnès , Cécile , Anaf- 
tafte  , & avec  tous  vos  Saints , dans  la  com- 
pagnie defquels  nous  vous  prions  de  nous  rece- 
voir, non  en  pefant  nos  mérites , mais  en  nous 
faifant  grâce  & mfericorde.  , 

Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  par  lequel 
vous  produifef  toujours  Seigneur , vous  fanfli- 
fitîf  t , vous  vivifier,  t,  vous  bénijfcf  t,  & 
vous  nous  donneftous  ces  biens.  Ceft  par  luyf, 
avec  t luy  & en  f luy  que  tout  1 honneur  & 
toute  la  gloire  vous  appartiennent,  ô Dieu  Pire 
Toutpuijfant  en  l'unité  du  Saint  Ef prit  dans 
tous  Us  ficelés  des  ficelés.  R.  Amen. 

i 


qu  on  veut  ou 
en  particulier 
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5î4  Instructions 

D.  Quelle  ta  Kaifon  de  cette  Pxiere 
avec  l.i  précédente  l 

R.  Après  avoir  demandé  à Dieu  qu’il 
daigne  faire  entrer  l'Eglife  du  Purgatoi- 
re en  la  focieté  des  Saints , on  demande 
la  même  chofe  pour  l’Eglife  de  la  terre. 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  fe  frape-t-  il  la 
poitrine  en  difant  ; Nous  qui  femmes  pé- 
cheurs ? 

R.  Pour  faire  connoître  par  ce  ligne 
les  fenrimens  d’humiliation  & de  com- 
ponttion  avec  lefquels  il  dit  ces  paro- 
les , à l’exemple  du  Publicain  de  l'Evan- 
gile.  i 

D.  Pourquoy  nomme-t-il  encore  tant 
de  Saints  en  particulier  } 

Æ.Nous  en  avons  dit  la  raifon  en  expti- 
pliquant  la  récitation  du  nom  des  Saints, 
qui  fe  fait  avant  la  Confécration.  Tous 
ces  noms  8c  plulîeursautres  croient  écrits 
dans  les  Dyptiques.  On  en  récitoit  an- 
ciencment  il  Rome  une  partie  avant  la 
Confécration , 8c  une  partie  apres  : on 
fait  encore  la  même  chofe. 

On  peut  ajouter  avec  le  Cardinal  Bo- 
ira, que  l’Eglife  fait  icy  mention  exprefle 
tle  quelqu'un  des  Saints  de  chaque  Or- 
dre , mais  tous  Martyrs  ; de  Saint  Jean>- 
Baptifte  Précurfeur  de  Jefus-Chrift  , de 
Saint  Etienne  Diacre  , de  Saint  Ma- 
thias Apôtre,  de  Saint  Barnabe  Di  Iciple 
■du  Seigneur  , de  Saint  Ignace  Evêque , 
de  Saint  Alexandre  Pape,  de  Saint  Mar- 
cellin Prêtre,  de  Saint  Pierre  Exorcifte, 
de  Saintes  Félicité  & Perpétue  femmes 
mariées,  & de  Sainte  Agathe,  Sainte 
Luce  , Sainte  Agnès , Sainte  Cécile , 
Samte  Anaftafie,  Vierges.  k 

D.  Pourquoy  demandons-nous  à Dieu 
de  nous  recevoir  au  nombre  des  Saints, 
non  en  pefant  nos  mérites , mais  en  nous 
faifant  grâce  6c  miféricorde  ? 

R.  Parceque  l’Eglife  fçait,  i.  Que  II 
Dieu  examinoit  notre  conduite  fans  au- 
cune miféricorde,  nul  ne  pourroit  foute- 
nir  fon  jugement. 1 

i Luc  XVIII,  ,}. 

1 b™»  Lilurg.  Liy.  <&,  j.  norat’.f. 
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x.  Que  la  vie  éternelle  que  Dieu  accor- 
de aux  hommes,  n’eft  pas  une  dette,  mais 
comme  dit  Saint  Paul  une  grâce  & une 
miféricorde  ; Gratta  Dti  vita  ai  enta  m .* 
Nous  pouvons  la  mériter  : mais  nos  mé- 
rites ne  font  qu’un  pur  effet  de  la  grâce 
& de  la  miféricorde  de  Dieu  par  Jefus- 
Chrift. 

D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles  : Par 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur,  par  lequel  vous 
produifez.  toujours  ces  biens , vous  les  funttifiez. 
vous  les  vivifie vous  les  bénijfez. , & vous 
nous  les  donnez,  i 

R.  Pour  bien  comprendre  le  fens  de 
ces  paroles  , il  faut  fçavoir  qu 'autrefois 
on  faifoit  à l’Autel  à la  fin  du  Canon,  la 
bénéditl ion  des  fruits , des  légumes , du 
lait , du  miel , de  la  viande  & des  autres 
chofcs  fcmblablcs,  pour  obtenir  de  Dieu 
unfaint  ufàge  de  ce  qu'il  a donnné  aux 
hommes  pour  leur  nourriture.  G’cft  en- 
core en  cet  endroit  du  Canon  qu’on  fait 
aujourd’huy  la  benédiftion  de  l’huile  des 
infirmes  le  Jeudy  faint.  Cette  bénédic- 
tion des  fruits  fe  faifoit  aufti  en  ce  mémo 
endroit  à la  fin  de  la  Priere  que  nous  ex- 
pliquons , immédiatement  avant  ces  pa- 
roles ; Par  Jefiu-Chrift  notre  Seigneur  par  le- 
quel vous  produifez.  toujours  ces  biens , vous  1er 
faniïifiez. , vosu  les  vivifiez. , vous  les  bénijfez. 
pour  notre  ufage.  C’eft  ices  biens  quive- 
noient  d'être  bénis  que  fe  rapportoient 
ces  paroles  t P'ous  produifez.  ces  biens , vous 
Us  fanüifiez. , (j  vous  Us  bénijfez..  Car  tout 
eft  béni,  tout  eftfanftifié  par  J.  C.  Dans 
la  fuite  pour  abréger  la  Mette,  on  a ren- 
voyé cette  béncdi&ion  de  fruits  hors  le 
tems  du  Sacrifice  : Sc  on  a cependant  re- 
tenu dans  le  Canon  les  parolcsde  cette 
Priere  qui  y avoient  rapport  ; parceque 
ces  paroles  peuvent  être  appliquées  au 
Corps  Sc  au  Sang  de  Jefus-Chrift , qui 
nous  eft  donné  fous  les  efpéccs  du  pain 
& du  vin  Voicy  le  fens  très  beau  Sc 
très  naturel  de  ces  paroles  par  rapport  £ 
l’Euchanftie. 

m Rom.  VI.  ij. 
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C’eft  par  Jefus-Chrift  que  vous  produi- 
fez.  tous  les  jours  le  pain  Sc  le  vin  dont 
nous  nous  fcrvons  pour  en  faire  la  ma- 
tière de  ce  Sacrifice.  Car  toutes  cho- 
fes  font  créées  par  le  Fils  de  Dieu 
Vous  lu  fanüifiez. , en  les  choifilfanr  pour 
en  faire  la  matière  de  l’Euchanftie.  V mu 
Us  vivifiez. , pareequ’au  lieu  qu’ils  font 
avant  la  Confécration  des  créatures  in- 
animées , la  Confécration  les  transforme 
pour  fubftiruer  en  leur  place  Jefus- 
Chrift  luy-même,le  pain  vivant  defeendu 
du  Ciel  P.  Vous  lu  hétùffez. , pareeque  le 
Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  pro- 
duits par  le  changement  de  la  fubftance 
du  pain  Sc  du  vin,font  unSacrifice  de  bc- 
néaiâion  & de  louange  offert  à la  gloire 
de  Dieu , & une  fource  de  toute  béné- 
diction pour  l’Eglife.fro«x  nous  les  donnez. , 
par  1a  Communion , où  nous  recevons  le 
vray  Corps  Sc  le  rray  Sang  de  Jefus- 
Chrift. 

■D.  Pourquoy  en  difant  ces  paroles  le 
Prêtre  fait-il  des  lignes  de  Croix  fur  le 
Corps  Sc  le  Sang  de  Jefus-Chrift  î 

R.  Nous  l’avons  déjà  dit , c’eft  pour 
faire  voir  que  l’aâion  par  laquelle  le  pain 
Sc  le  vin  font  fanétifiez  & vivifiez , & 
déviennent  pour  nous  par  le  changement 
de  leur  fubftance  une  fource  de  bénédic- 
tion, eft  une  reprefentation  & une  con- 
tinuation du  Sacrifice  de  la  Croix. 

D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles  qui 
fuivent  dans  cette  Prière.  Cejl  pur  luy , 
avec  luy  & en  luy  yut  tout  honneur  & gloire 
vous  appartiennent , 3 Dieu,  Pere  Tourpuif- 
fant  en  P unité  du  Saint  Efprit  dans  tous  les 
fitcles  des  fieeles  f 

F.  Cela  veut  dire  qu’il  n’y  a que  le  Sa- 
crifice de  Jefus-Chrift  qui  puiflc  rendre 
i Dieu  l’honneur  qui  luy  eft  du,  Sc  qu’on 
ne  peut  honorer  Dieu  que  par  Jefus- 
Chrift,  avec  Jefus-Chrift  & en  Jefus- 
Chrift.  Par  Jefus-Chrift , parcequ’il  eft  le 
feul  Médiateur  par  qui  nous  pouvons 
plaire  d Dieu.  Avecjefîts-Chrift .pareeque 

four  plaire  d Dieu  Sc  pour  luy  rendre 
honneur  qui  luy  appartient , il  faut  être 
« 1, 
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uni  d Jefus-Chrift  par  fon  efprit,  entrer 
dans  lès  difpofitions , Sc  dépendre  de  luy 
en  tout  ce  que  l’on  fait.  En  Jefus-Chrift  , 
pareeque  nous  ne  pouvons  plaire  à Die  u 
que  quand  nous  fommes  entez  en  Jefus- 
Chrift  comme  fes  membres. 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  fait-il  trois 
fignes  de  Croix  fur  le  Calice  avec  l’hoftie 
quand  d dit  ces  paroles , Par  luy,  avec  luy 
& en  luy,  C ire. 

F.  Pour  faire  comprendre  par  ces  li- 
gnes que  Dieu  n’eft  honoré  que  par  la 
vertu  du  Sacrifice  que  Jefus-Chrift  a of- 
fert fur  la  Croix. 

D.  Pourquoy  fait- il  deux  fignes  de 
Croix  fur  l’Autel  avec  l’hoftie  en  difant 
ces  paroles  ; A vous  Dieu  le  Pere  Toutpuif- 
fant  t , en  P unité  du  Saint  Efprit  t tout  hon- 
neur, & gloire  appartiennent. 

R.  Pour  faire  comprendre  que  c’eft  par 
la  Croix  dont  l’Autel  eft  la  figure,  que  la 
fainte  T rinité , qui  eft  icy  nommée , a re- 
çu tout  honneur  Sc  gloire. 

On  peut  aulli  donner  une  raifon  liré- 
rale  de  ces  cinq  lignes  de  Croix.  Elle 
eft  folide.  C’eft  une  chofefort  ufttée  que 
de  faire  le  ligne  de  la  Croix  , quand  on 
prononce  le  nom  de  quelque  perfonne 
de  la  fainte  T rinité.  On  peut  en  rappor- 
ter plufieurs  exemples.  Ces  cinq  lignes 
de  Croix  pourroient  donc  bien  avoir 
été  introduits  icy , d caufe  que  l’on  nom- 
me trois  fois  le  Fils  de  Dieu  , une  fois 
le  Pere.éc  une  fois  le  Saint  Efprit.  Cette 
raifon  n’exclut  pas  la  précédente. 

D ■ Pourquoy  le  Prcrre  éléve-t-il  un 
peu  le  Calice  Sc  l’hoftie,  quand  il  dit  ces 
paroles;  Tout  honneur  & gloire  vous  appar- 
tiennent ? 

R.  Pour  protefter  que  ce  n’eft  que  par 
Jefus-Chrift , avec  Jefus-Chrift  , Sc  en 
Jefus-Chrift  que  la  fainte  Trinité  peut 
recevoir  l’honneur  Sc  la  gloire  qui  luy 
font  dûs  ; pour  le  protefter  , dis-je,  par 
cette  aâion  comme  on  le  fait  par  les  pa- 
roles & par  les  fignes  de  Ctoix  qui  l’ac- 
compagnent. 

En  plufieurs  Egides  on  fonne  une  peci- 

t Joan.  VI. 
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te  cloche  à cette  leconde  élevation,pour 
avertir  le  peuple , d’adorer  Dieu  par  Je- 
fus-Chrift. 

Explication. 

Avant  le  douzième  fieclc  il  n’y  avoir 
point  à la  McHè  d’autre  élévation  du 
Corps  & duSang  Jefus-Chrift  que  celle  - 
cy.  Alors  le  Prêtre  les  élévoit  allez  haut, 
pour  que  le  peuple  pût  voir  & adorer 
Jcfus-Chrift  par  qui  on  rendoit  à la  fain- 
teTrinité  tout  honneur  & gloire. 

La  coutume  d’élever  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift , & enfuite  le  Calice  auflitôt 
après  la  Confécration  ayant  été  fainte- 
ment  introduite,  cette  fécondé  élévation 
n’a  plu  s été  fi  folennelle  en  la  plupart  des 
Eglifes  ; & le  Prêtre  fe  contente  de  fou- 
lever  un  peu  le  Calice  & l'hoftie  fiir  l’Au- 
tel pour  rendre  k Dieu  par  Jefus-Chrift. 
tout  honneur  Sc  gloire.  La  coutume  qui 
fe  conferve  en  plufieurs  Eglifes  de  fon- 
ner  une  petite  cloche  â cette  fécondé  élé- 
vation eft  un  veftige  de  l’ancien  ufage. 
Et  c’eft  pour  cela  que  ceux  qui  fervent  la 
Melle , difent  alors  encore  aujourd'hui 
en  plufieurs  Eglifes  ; Ave faim,  ave  vira  , 
ave  Redemptie  nofira.  Je  vont  faine  vont 
qui  êtes  nôtre falut , noire  vie  & notre  Ré- 
demption. Paroles  qui  s’adrelfent  d Jefus- 
Chrift  qu'on  élevé  alors.  4 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  là 
Pricre , N obis  quoique  peccatoribus  ? 

R.  Il  doit  i.  demander  à Dieu  miféri- 
cordc  en  le  frappant  la  poitrine  avec  de 
vifs  fentimens  de  componction, & la  grâ- 
ce d'être  un  jour  aflocié  à la  compagnie 
des  Saints  Martyrsdont  le  Prêtre  récite 
les  noms.  i.  Remercier  Dieu  de  tous  les 
biens  qu’il  nous  donne  par  Jcfus-Chrift.. 
3-  L’adorer  par  Jefus-Chrift,  avec  Jcfus- 
Chrift  & en  Jefus-Chrift  dans- le  rems 
que  le  Prêtre  fouléve  le  Calice  avec 
l-’hoftie. 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  qui  a dit  toutes; 
les  Prières  du  Canon  à voix  balle  éléve- 
L-il  fa  voix  pour  dire;  Per  omnia fiuula fa- 
utlorum  : liant  tous  les  ficelés  des  ficelés! 

V Voyrt  It  Pcïc  Mjtiîl’on  Commentaire  fur  i Criro 
Eonuio  , Qomb.  7.  U le  Mluoluguc , ch,  ij.  Vuyta  aufii 


R.  C’eft  la  condufion  de  toutes  tes 
Prières  précédentes.  Le  Prêtre  éléve  la 
voix  à la  fin  pour  demander  au  peuple 
fon  cordent ement  , pareeque  tout  ce 
qui  vient  d’être  dit  a été  ait , comme 
nons  l’avons  remarqué , au  nom  de  tout 
le  peuple  : 8c  le  peuple  donne  fon  con- 
fentement  par  ce  mot  Amen , à tout  ce 
que  le  Prêtre  a dira  voix  balle. 

XXVI.  Pater  ntjltr,  Libéra  noi. 

D.  Qu  e fait  le  Prêtre  après  ce  que 
nous  venons  d’expliquer  ï 

R.  Il  récite  l’Oraifon  Dominicale,  donr 
on  peut  voir  l’explication  cy-deftus. 

D.  Pourquoy  l’Eglifc  fait-elle  récitée 
l’Oraifon  Dominicale  auili-tôt  après 
L’aétion  du  Sacrifice  ; 

R.  Pour  obtenir  plus  facilement  l’effet 
de  fes  demandes  par  le  mérite  de  la  vic- 
time fainte  qui  vient  d’être  offerte  » 
Dieu.Car  l’Oraifon  Dominicale  contient? 
tout  ce  qu’on  peut  demander  à Dieu. 

D.-  Pourquoy  le  Prêtre  avant  que  da 
réciter  l’Orailon  Dominicale  dit-il  ces 
paroles  ; Praceptis  falutaribus  moniti  & di- 
vinà  infiitutione  formati  , audemus  dicerts 
Pater  noflcr  , &c,  Jinftrmts  par  les  Com- 
mandement falut  aires , & fiàvant  la  forma 
de  Pinftitution  divine , qui  nous  a été  J? refaite , 
nous  ofons  dire:  Notre  P en  qui  etes  aux- 
deux,  &c! 

R.  Pour  faire  comprendre  que  cette 
Priere-  eft  quelque  chofe  de  fi  faine  & de 
fi  grand;8e  que  par  elle  nous  nous  adref- 
fôns  à Dieu  avec  tant  de  confiance,  que- 
nous  noierions  prendre  la  liberté  de  la 
réciter,  fi  Jefus-Chriftluy-niême  ne  nous 
l’avoit  ordonné. 

D.  Pourquoy  en  plufieurs  Eglifes  pen- 
dant la  récitation  de  cette  Pricre  , le 
Diacre  montre -t- il  la  Patène  au  peu- 
ple ? 

R.  Pour  avertir  le  peuple  que  le  terns- 
de  la  Communion  approche,  8c  qu’il 
faut  s!y  difpofcr;  car  la  Patène  eft  rie  plac 
fiir  lequel-  on.  met.  le  Corps,  de  J dus- 

J t Mille  1 de  ftttû  qui  a été  en  tifage  jufqu’i  l’an  1608I 

Chrift» 
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Ghtift,  qui  doic  être  diftribué  aux  Fidè- 
les. 

D.  Pourquoy  le  Soudiacre  garde-t-il 
«ttc  Patène  au  bas  de  l’Autel  depuis  la 
fin  de  l'Offertoire  jufqu’àla  fin  del’O- 
raifon  Dominicale  ? 

R.  La  Patène  eft  néceffaire  pendant 
l’Offrande  pour  y mettre  le  pain  qui 
doit  être  confacré.  Ce  pain  après  l’Of- 
frande eft  mis  immédiatement  fur  l’Au- 
tel, ainfi  la  Patène  dévient  alors  inu- 
tile jufqu’au  tems  de  la  Communion. 
Dans  cet  intervalle  le  Soudiacre  qui  n’a 
point  alors  d’autre  miniftére  la  garde  ; & 
dans  plufieurs  Eglifes,  ce  n’eft  pas  le  Sou- 
diacre , c’eft  un  Acolythe  qui  la  garde. 
Dans  les  Eglifes  où  le  Soudiacre  garde  la 
■ Patène.  On  luy  met  fur  les  épaules  un 
grand  voile  pour  cacher  la  Patène  fous 
ce  voile  Sc  la  garder  plus  proprement  : 
& aux  MefTes  baffes  où  tout  le  fait  fans 
fblcnnité , le  Prêtre  fe  contente  de  met- 
tre depuis  la  fin  de  l’Offertoire  jufqu’à  la 
fin  de  l’Oraifon  Dominicale  la  Patène 
fous  le  linge  qu’on  appelle  Corporal. 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  récite-t-il  à 
haute  voix  l’Oraifon  Dominicale  à la 
Mefîe,  au  lieu  qu’aux  autres  Offices  de 
l’Eglife  on  la  récite  ordinairement  à voix 
bafle  aufïibien  que  le  Symbole,  qui  ne 
fe  dit  de  même  à voix  haute  qu’à  la 
Méfie. 

R.  Pour  répondre  cxa&ement  à certe 
qucftion,il  faut  fçavoir  qu’ancicnncment 
on  ne  récitoit  jamais  l’Oraifon  Domini- 
cale, ny  le  Symbole  dans  les  AfTemblées 
publiques,  aufquelles  les  infidèles  Sc  les' 
Cathéchuménes  pouvoient  fe  trouver. 
Car  on  leur  cachoit  nos  Myftércs , com- 
me étant  indignes  d’y  participer , & on 
ne  vouloit  pas  les  expofer  à leur  profa- 
nation. On  n’apprenoit  le  Symbole  Sc 
i’Oraifon  Dominicale  aux  Catéchumè- 
nes, que  lorfqu’ils  étoient  admis  au  nom- 
bre de  ceux  qu’on  appelloit,  Competentes, 
Compétensx'e(i-d-ditz,JhffiJdment  éprouvez, 
pour  pouvoir  être  reclus  au  Baptême.  Ceux-cy 
ayant  appris  par  cœur  le  Symbole  Sc  l’O- 
jarfbn  Dominicale , les  récitoient  publi- 
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quement  avant  la  cérémonie  du  Baptê- 
me , & c’eft  ce  qu’on  appelloit  ; Reddert 
Symbolum , reddere  Orationem  Domnicam  : 
rendre, ou  dire  par  coeur  le  Symbole,  l'Oraifon 
Dominicale.  Cela  pofé,  je  dis  qu’on  réci- 
toit fécrettement  l’Oraifon  Dominicale 
Sc  le  Symbole  aux  Offices  autres  que  la 
Melle,parceque  les  Catéchumènes  pou- 
voient s’y  trouver.  On  les  chantoit  à U 
Meflè,  pareeque  les  Catéchumènes  étant 
fortis  aullitôt  après  l’explication  de  l’E- 
vangile, il  ne  reftoit  plus  dans  l’Aflêm- 
blée  que  les  feuls  Fidèles.  Et  dans  le» 
Monaftércs  où  l’Office  fe  célébroit  en 

!>réfence  des  feules  perfonnes  de  la  mai- 
on , on  récitoit  tout  haut  l’Oraifon 
Dominicale  à tous  les  Offices,  comme 
cela  fe  pratique  encore  dans  tout  l'ordre 
de  S.  Benoît.  On  a donc  eonfervé  juf- 
ques  au  tems  préfent  ce  veftige  d’anti- 
quité. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
l’Oraifon  Dominicale  ? 

R.  Il  doit  la  réciter  en  particulier  avec 
beaucoup  d’attention  Sc  de  refpetft , Sc 
élever  fa  voix  à la  fin  pour  dire  ; Sed libé- 
ra nos  d malo  : Mais  delivrc'^-nous  du  mal. 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  répond- il  i 
voix  bafle  Amen  après  que  le  peuple  a dit 
tout  haut  la  dernicre  demande  de  l’Orai- 
fon Dominicale  , S ed  libéra  nos  d malo  ? 

Æ.Nous  enavons  dit  une  raifon  cy-def- 
fus  en  expliquant  ce  mot  Amen  à la  fin  de 
l'explication  de  l’Oraifon  Dominicale. 
On  peut  dire  aufli  que  le  fens  de  cet 
Amen  dans  la  bouche  du  Prêtre  eft  ce- 
luy-cy.  Ouy.mon  Dieu , je  vous  demande 
au  nom  de  toute  C Aflernblce  que  vous  nous  dé- 
livriez. de  tout  mal  ; Sc  il  étend  enfuite  cet- 
te demande  par  la  Priere  fiiivante. 

Libéra  nos  quafumus,  Domine,  a b omnibus 
malis  prateritis,  prtfentibsts  &futuris,  & in - 
tercedente  Beatà  & glorioja  ftrnper  Virent 
Dei  génitrice  Maria  curn  beatis  Apojiolis  tuit 
Pctro  & Paulo  alcfue  Andréa  & omnibus 
fanttis , da  propitius  pacem  in  diebus  mjlris-, 
ut  ope  mifericordia  tua  adjuti,d  peccato  ftmtt 
femper  liberi  , & ab  omni  rribulatione  Jecuri.- 
Per  Dorninum  nofirum  Jefum  Chriftum  Fi- 
Yyy 
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Itw.'i  tutu 0 qui  tecum  vivit  & régnât  in  uni- 
tatc  Spiritus  fanih  De  us  , per  omnia  ftcula 
feculorum.  Amen. 

Délivrerons , Seigneur , s'il  vous  plaît, 
tle  tous  les  maux  pajfef,  trriftns  & avenir  , 
& par  Tint  erccffion  de  la  pienheureufe  Marie 
Mere  de  Dieu  toujours  Vierge  & de  vos 
bienheureux  Apôtres  Pierre,  Paul  & André  ; 
donnefmus  par  vôtre  bonté  la  paix  en  nos 
jours  , afin  tju étant  ajfifie^dujécours  devo- 
irs rmfiéricorde  nous  ne  f oyons  jamais  efclaves 
du  péché,  & que  nous  foyons  toujours  à cou- 
vert de  toutes  fortes  de  dangers  , par  le  mime 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur  , qui  étant  Dieu 
vit  & régné  avec  vous  en  Cunitédu  Saint  Ef- 
prlt  dans  tous  tes  fiecles  des  fieelts.  Amen. 

On  voie  aifément  la  liaifon  de  cette 
Pricre  avec  la  précédente.  La  derniere 
demande  de  l’Orailon  Dominicale  eft 
celie-cy , Délivrte.-notts  du  mal.  Cette  de- 
mande , comme  nous  l’avons  fait  voit, 
eft  l’abrégé  & la  récapitulation  de  toute 
1 Orailon  Dominicale.  Le  Prêtre  donc  la 
reprend  feule , Sc  l’étend  en  demandant 
à Dieu  au  nom  de  tout  le  peuple  qu’il 
nous  délivre  des  maux  pallcz  , prélents 
& futurs , &c. 

D.  Quels  font  les  maux  paflez,  préfens 
Sc  futurs  dont  on  demande  la  délivran- 
ce l 

R.  Les  maux  partez,  ce  font  les  péchez, 
les  maux  préfents,  ce  font  les  tentations, 
jfoit  extérieures  foit  intérieures,  qui  nous 

I>ortent  au  péché, & les  maux  futurs  font 
es  peines  temporelles  ou  éternelles , qui 
<ont  les  fuites  du  péché.  C’eftpourquoy 
l’Egl  dedans  la  fuite  de  cettePriere  réduit 
toutes  ces  demandes  à la  délivrance  du 
péché  &àla  paix.  A la  délivrance  du  péché, 
car  le  péché  eft  le  feul  mal  qu’il  y ait  1 
proprement  parler;  tous  les  autres  maux 
ne  lont  que  des  fuites  Sc  des  peines  de 
celuy-cy.  A ht  paix,  pareeque  la  paix  eft 
t’abrégé  de  tous  les  biens  ; c’cft  1 quoy 
toutes  les  choies  du  monde  tendent , Sc 
on  ne  peut  avoir  la  paix  que  quand  on 
eft  délivré  de  l’cfclavage  du  péché  : T ou- 

/■  tfli.  XLVI11.  ,t.  Voyez  fur  cela  S.  Aug.  Liv. 

<k  U Cuc  Je  Dieu , (bip.  11.  n.  ij.  14.  Ce  foivmi  , od  U 


GENERALES 
te  autre  paix  eft  une  paix  faulTe  Sc  tronv* 
peufe  j II  n'y  a point  de  paix  pour  les  impies  i 
dit  le  Seigneur.  -*» 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  fait-il  un  ligne 
de  Croix  avec  la  Patène  avant  que  de 
dire  ces  paroles , Donnec-nous  la  paix  l 
R.  Pour  faire  comprendre  que  nous 
n’avons  la  paix , dont  la  Patene  eft  le 
Symbole  Sc  l’mftrument , que  par  U 
Croix. 

Explication- 

La  Patène  eft  l’inftrument  Sc  le  Sym- 
bole de  la  paix , pareeque  c’eft  le  plat  fur 
lequel  on  met  le  Corps  de  Jefus-Chnft, 

Ïii  doit  être  diftribué  en  ligne  de  paix. 

’eft  pour  cette  même  ration  que  le  Prê- 
tre baifc  la  Patène , quand  il  dit  i Dieu 
ccs  paroles  ; Donnez-nous  la  paix. 

D.  Pourquoy  l’Eglife  employe-t-elle 
J’intercdïion  des  Saints , & lurtout  delà 
Sainte  Vierge.de  Saint  Pierre  Sc  de  Saint 
Paul  Sc  de  Saint  André  pour  demander 
,1a  paix  à Dieu  par  Jefus-Chrift  I 

R.  Pour  être  plus  facilement  exaucez  , 
comme  nous  l’avons  expliqué  cy-dclTusj 
Sc  c’eft  pour  cela  qu’entre  tous  les  Saints 
elle  nomme  fpécialement  ceux  donc 
Dieu  s’eft  le  plus  fervi  pour  procurer  la 
paix  folide  aux  hommes.  La  Sainte 
Vierge  qui  a été  la  Mere  du  Dieu  de 
paix , Sc  les  trois  premiers  d’entre  les 
Apôtres  qui  l’ont  annoncée  de  la  part 
de  Jefus-Chrift  i tous  les  peuples  de  la 
terre. 

D-  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
cette  Pricre  ? 

R.  Il  doit  s’unir  au  Prêtre,  Sc  il  ne 
fçauroit  rien  faire  de  mieux  que  de  1a 
dire  avec  luy  en  fecret. 

f-j.  TTstticn  de  V ffoflie,  Mélange  des  deux 
tfjétes. 

D.  P o u R (iD  o v après  la  Pricre  qui 
vient  d’être  expliquée  , Sc  pendant  fa 
condufion  le  Prêtre  rompt-il  l’Hoftie  ? 

R.  i.  Pour  imiter  Jefus-Chrift  qui  rom- 
pit le  pain  ficré  avant  que  de  le  diftrt- 

du  des  chofes  admirables. 
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buer,  & pour  fe  confor  mer  à l’ufagc  per-  figuration , la  cinquième  la  Paffior. , la  li- 
pétuel  de  toutes  les  Lglifes  du  monde  xiéme  la  Mort  , la  feptiéme  la  Rifwrrtc- 
depuis  les  Apôtres.  * tion , la  huitième  la  gloire  de  Jefus-Chrift 

t.  Le  Prêtre  rompt  l’Hoftie  à la  fin  de  dans  le  Ciel , Sc  la  neuvième  le  régne  de 
la  Prière,  par  laquelle  il  demande  à Dieu  Jefus-Chrift  quand  il  viendra  juger  les 
la  paix  Sc  la  délivrance  de  tous  maux  ; vivans  & les  morts, 
pour  faire  comprendre  que  Jefus-Chrift  L'Egliiê  Romaine  Sc  tout  le  relie  de 
n’a  été  immolé  fur  la  Croix  ,Sc  ne  fc  l’Occident  divife  l’Hoftie  en  trois  por- 
donne  à nous  dans  l’Euchariftie  que  pour  tions , une  ponr  être  mile  dans  le  Cali. 
nous  donner  la  paix,  Sc  nous  délivrer  de  ce , une  pour  le  Prêtre  , Sc  la  troificme 
tous  maux.  étoit  enutite  partagée  en  plufieurs  autres 

D.  En  rompant  l’Hoftie , rompt-on  le  dans  le  rems  de  la  Communion,  foit  pour 
Corps  de  Jefus-Chrift.  être  diftri buée  aux  afliftans  , foit  pour 

R.  Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  que  être  réfervée  aux  infirmes  *.  Car  les 
Pon  ne  rompt  que  les  efpéces.  Ç’a  tou-  pains  qu'on  cqnfâçroit  étoient  autrefois 
jours  été  la  doélrinc  de  l’Eglife;  Sc  tous  beaucoup  plus  grands  Sc  plus  épais  qu’ils 
les  Peres  en  font  foy.  - ne  font  aujourd’huy. 

D.  En  combien  de  portions  rompt-on  Nous  voyons  dans  l’ordre  de  la  Melle 
l’Hoftie}  Pontificale,  qui  eft  encore  en  ufage  i 

R.  L’Eglifegréque  la  rompt  en  quatre  Rome  , un  vertige  de  l'antiquité  fur  ce 
portions.  En  Efpagne  autrefois  onia  point.  Car  quand  le  Pape  dit  folennel- 
rompoir  en  neuf  portions , Sc  on  le  fait  lement  la  Melle  , il  met  comme  tous  les 
encore  dans  les  lieux  de  ce  même  Royau-  Prêtres  une  des  trois  portions  de  l'HoC- 
me,  où  l’on  fuit  le  rire  qu’on  nomme  tie  dans  le  Calice , il  Communie  avec 
Mo^arabitjue.  Mais  le  relie  del’Eglifc  la-  l’une  des  deux  autres  , SC  quand  il  a 
rine  eft  en  polTeflion  de  n’en  faire  que  Communié,  il  partage  la  troiliéme  en 
trois  portions.  k deux  pour  la  Communion  du  Diacre  Sc 

D.  Quelle  eft  la  raifon  de  ces  diffc-  pour  celle  du  Soudiacre  ra.  Et  au  facre 
rentes  coutumes  ? des  Evêques , l’Evêque  confécrateur  met 

R.  Les  Grecs  divifent  l’Hoftie  en  qua-  une  portion  de  l’Hoftie  dans  le  Calice  , 
fre  portions,  une  pour  le  Prêtre,  une  il  communie  avec  la  fécondé,  & il  donne 
pour  le  peuple  qui  veut  communier  , une  la  faince  Communion  à l’Evêque  confa- 
pour  la  rélêtve  des  malades,  Sc  une  pour  cré  avec  la  troifiéme  portion.  " 
être  mife  dans  le  Calice  Sc  mêlée  au  Sang  D.  Pourquoy  le  Prêtre  après  avoir 
de  Jefus-Chrift.  rompu  t'Hoftic  (ouhaite-r-il  la  paix  au 

Les  Mozarabes  font  neuf  portions  de  peuple  par  ces  paroles  ; Pax  Domini  fit 
l’Hoftie  , Sc  donnent  à chacune  le  nom  femper  vobifeum.  Que  la  poix  du  Seigneur 
d’un  M yftére  de  Jefus-Chrift,  ce  qui  fait  foit  toujours  avec  vous. 

▼oir  que  leur  vue  en  divifant  l’Hoftie  en  R.  C’cft  une  bénédiélion  que  le  Prêtre 
tant  de  portions,  eft  de  reprefenter  cha-  donne  au  peuple  par  le  mérite  de  l’Hof- 
cun  des  états  où  Jefus-Chrift  s’eft  trou-  tie  qui  vient  d’être  rompue  pour  eux. 
vé  ou  doit  fe  trouver.  Ils  nomment  la  C’eft  pour  cela  qu’en  dilant  les  paroles 
première  portion  Y Incarnation  , la  fecon-  de  cette  bénédiélion  il  fait  trois  lignes 
de  la  Nativité  , la  troifiéme  la  Circonci - de  Croix  avec  l’Hoftie. 

JSon,  la  quatrième  l’ apparition , ou  Trans-  Anciennement  en  France  Sc  en  Efpa- 

• 1.  Cor.  X.  1 6.  XI.  14.  Voyez  S.  Clément  d’Alex.  Voyez  dam  le  même  Auteur  l'origine  du  Rite  moiara- 
Xiv.  t.  St  rom.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  Lettre  140.  d biauc  , 6c  l'explication  de  ce  mot. 

Amphilochiiis.  $.  Aug-  Lettre  149.  ou  jj.  i Paulin  , 6c  / Voyez  le  Micrologue  , ch.  17.  de  fes  obier vationi. 

Boutes  Ici  Liturgies  Tes  plus  ancienues  , 6 ce.  m Dona  Liturg.  Liv.  x.  ch.  17.  d.  8. 

4 Voyez  Botu  Liturg.  Liv.  1.  ch.  11.  6c  Liv.  z.  ch.  14.  n Pontifical  Romain, 

Y y y ij 


Digitized  by  Google 


5*0  Instruction 

gne , & c’eft  encore  l'ufage  de  Paris  & 
de  plufîeiirs  autres  Eglifes  de  France,  les 
Eveques  donnoient  alors  la  bénédiâion 
au  peuple,  quand  ils  célébroient  ponti- 
ficaiement , c’étoit  alors  aufli  qu’on  pu- 
blioit  à Rome  les  jeûnes , & les  Fêtes 
comme  on  le  fait  aujourd’huy  au  Prône, 
te!  étoit  l’ufage  del’Eglife  Romaine  il  y 
a plus  de  neuf  cens  ans.  ° 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  mêle-t-il  une 
des  portions  de  l’Hoftie  avec  le  Sang  de 
Jefus-Chrift. 

K.  C’eft  un  ufage  pratiqué  dans  toutes 
les  Eglifes  du  monde,  comme  on  le  voit 
dans  toutes  les  Liturgies  les  plus  ancien- 
nes, P 

La  raifon  litérale  de  cet  ufage  cft , 
qu’anciennemcnt  il  arrivoit  (ouvent 
qu’on  n’ avoir  point  aflèxconfacréde  vin 
pour  donner  1a  Communion  fous  les 
deux  cfpéces  à tous  ceux  qui  vouloicnt 
communier:  pour  fuppléer  donc  à l’cfpé- 
ce  du  vin  quand  elle  manquoit , on  raet- 
loit  du  vin  non  confiicré  dans  le  Calice; 
j Si  afin  que  ce  vin  fut  au  moins  fan&ifié 
par  le  mélange  du  Corps  de  Jefus-Chrift; 
i>n  y mettoit  une  portion  de  l’Hoftie 
contactée , & le  Diacre  la  confumoit  en 
purifiant  le  Calice,  comme  cela  fe  prati- 
que encore  aujourd’huy  dans  les  Egides 
.où  la  Communion  fous  les  deux  elpéces 
cft  en  ufage  pour  les  Minières  qui  fer- 
vent à l'Autel. 

On  voit  encore  un  veftigede  cecy  le 
Vendredy  Saint  : on  ne  conlerve  la  veille 
que  l’efpécc  du  pain.  Le  Prêtre  qui  doit 
communier  ne  peut  par  conféquent  le 
faire  fous  les  deux  cfpéces  ; pour  y fup- 
pléer en  quelque  façon , il  mêle  avec  le 
vin  une  portion  de  l’Hoftic  conficrée 
& après  avoir  communié  fous  l’efpécc 
du  pain , il  boit  ce  vin  fanébfié  par  le 
jnclange  du  Corps  de  Jefus-Chrift.  <1 

On  peut  dire  aufli  que  comme  la  con- 
sécration féparée  du  Corps  de  J.  C. 
fous  l'cfpéce  du  pain  & du  fang  fous  l’ef- 

• Pona  Liv.  ».  ch.  . Voyex  aufli  le  Pere  Mabillon 
Liturgie  Gallicane  , & Commeouac  fui  l'Oidiç  Ro- 
main , nomlv  7. 

f Voyez  le  P.  Mabillon , Ibid, 
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Îéce  du  vin , nous  repréfènte  la  mort  d« 
efûs-Chrift  ; la  réunion  de  ces  efpéce* 
nous  repréfente  fa  Réfurrc&ion  ; ôc  l’on 
fait  cette  réunion  avant  la  Communion  ; 
ce  qui  peut  nous  faire  comprendre  qu’en 
communiant  nous  recevons  Jefus-Chrift 
mort  & reflufeité. 1 

Outre  le  mélange  qui  s’eft  Toujours 
fait  à la  fainte  Melle  d’une  partie  de 
l’Hoftiequi  venoit  d’être  confacrée, avec 
le  précieux  fang,  comme  nous  venons  de 
le  dire, il  y avoir  anciennement  des  occa- 
sions où  l’on  mêlait  aufli  avec  le  précieux 
Sang  une  portion  d’uue  autre  Hoftie, 
confacrée  auparavant  à une  autre  Méfié. 

1.  Lorfque  le  Pape  célébroit  folennel- 
lemcnt  la  Mcfle , on  portoit  devant  luy 
une  portion  de  la  fainte  Euchariftic  , 
qu’il  avoir  déjà  confacrée  un  autre  jour, 
lll’adoroit  en  arrivant  à l’Autel,  & il 
mêloit  enfuitc  avant  la  Communion  cette 
portion  avec  le  Sang  de  Jefus-Chrift, 
pour  faire  voir  que  le  Sactificequ’il  ve- 
noit d’offrir  à Dieu  n’étoit  pas  différent 
de  celuy  qu’il  avoir  offert  la  dernière  fois, 
Lorfque  le  Pape  ne  difoit  pas  la  Mefle  , 
l’Evêque  qui  la  difoit  à fa  place  faifoit  U 
même  chofc  , pour  marquer  l’union  de 
fon  Sacrifice  à celuy  du  Pape. 

a.  Le  Pape  envoyoit  chaque  Diman- 
che par  des  Acolythes  aux  Prêtres  de 
chaque  Eglife  Parroifli.de  de  la  ville  de 
Rome  une  portion  de  l’Hoftie  qu’il  avoir 
conficrée , & ces  Prêtres  mêloient  cette 
portion  d’Hoftie  avec  le  précieux  Sang 
qu’ils  avoient  confacré  à la  Mefle;  pour 
faire  vpir  par  cette  cérémonie  leur  union 
avec  leur  Evêque,  & l’unité  du  Sacrifice 
de  la  Loy  nouvelle; pour  faire  voir  aufli 
que  les  Prêtres  n’offrent  le  faint  Sacrifice 
qu’avec  dépendance  de  l’Evêque  ôc  par 
Scs  ordres. 

}.  Dans  l’ordination  des  Evêques  ou 
des  Prêtres , l’Evêque  confécratcur  don- 
noit  anciennement  à l’Evêque  ou  au  Prê- 
tre nouvellement  ordonne,  une  Hoftie 

a Voyez  fur  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  le  P.  Ma- 
bilton  Commentaire  fut  l'Oidic  Romain,  a.  u.  ij.  ig. 
r Voyez  le  Mictologue , ch.  17. 
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enticre  allez  grande  -,  Sc  le  nouvel  Eve. 
ue , ou  le  nouveau  Prêtre  mêloit  pen- 
ant  quarante  jours  de  fuite  une  por- 
tion de  cette  Hoftie  avec  le  précieux 
Sang  qu’il  avoit  confacté  en  aifant  la 
Melle,  pour  faire  voir  que  l’on  Sacrifice 
étoit  le  meme  que  celuy  de  l’Evêque  de 
qui  il  avoit  reçu  l’ordination. 

Ainfi  dans  ces  trois  occalions  il  y avoit 
un  double  mélange  de  l’Hoftie  confa- 
crée  avec  le  Sang  de  Jefus-Chrift.  On 
mêloit  d’abord  l’Hoftie  réfervée  du 
Sacrifice  précédent.  On  mêloit  enfuite 
une  portion  de  l’Hoftie  qui  venoit  d’ê- 
tre confacrée  par  celuy  qui  difoit  la  Méf- 
ié. " 

Le  Prêtre  en  faifant  ce  mélange  fe  fert 
aujourd’huy  de  cette  formule  Hac  com- 
mixrio  C~  confecratio  corporis  dr  fanguinis 
Domini  no  fin  fcfu  Chrijii , fiat  accipitmibut 
nobis  in  virant  etemam.  Amen. 

Que  ce  mélange  & cette  conftcration  du 
Corps  dr  du  Sang  de  Jefus-Chrift  devienne 
pour  nous  qui  Us  recevrons  une  fource  de  vie 
éternelle.  Amen. 

D.  Que  veut  dire  icy  le  mot  de  conjc- 
tration  ? 

R.t. Ce  mot  fe  peut  prendre  icy  pour  la 
réunion  tnyftique  de  l’Ame  & du  Sang  de 
Jefus-Chrift  avec  fon  Corps , qui  le  fit 
au  moment  de  la  Réfurreûion , comme 
il  fe  prend  la  première  fois  pour  la  fé- 
paration  myftique  de  ce  Corps  Sc  de  ce 
Sang  , l’une  Sc  l’autre  a été  faite  pour 
nous  procurer  la  vie  éternelle. 

i.  Il  y a plulieurs  anciens  Mificls  où 
le  mot  de  Conftcration  ne  fe  trouve  pas 
•en  cet  endroit.  .On  y voit  feulement  ces 
mots  : Hoc  facrofanÜa  comnùxtio , dre. 
■Qwr  ce  faint  & facré  mélange  du  Corps  & 
du  Sang , &c.  ou  H te  commixtio  & confa- 
fratio.  Qwe  ce  mélange  & , pour  ainfi  dire  , 
cette  conjuration,  Sic.  Chacun  doit  fuivre 
iùr  cela  l’ufage  de  fon  Eglifc.  Ces  dif- 
férences font  peu  importantes. 

X).  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
que  le  Prêtre  rompt  l'Hoftie , & qu’il  et» 

• 

rr  VüJTCt  fer  tout  ceia  le  Commentaire  du  SL  P.  Mf- 
fcilioa  fui  l’Oidie  Romain , ait.  6.  o.  t.  U », 
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mêle  une  partie  avec  le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  > 

R.  Il  doit,  1.  Remercier  Jefus-Chrift 
de  nous  avoir  aimez  jufqu’à  nous  donner 
fon  Corps  & fon  Sang  pour  nous  fervir 
de  nourriture.  1.  Luy  demander  que  le 
mélange  des  deuxefpéces,  qui  peut  re- 
préfenter  fa  Réfurreéfion  , foit  pour 
nous  un  gage  de  la  Réfurreéfion  glo- 
rieufe. 

XXV 1 II.  Agnos  Dei.  Btiftr  Je  paix. 

D.  Q^  e l 1 e eft  la  Priere  qui  fuit  ï 

S.  C’cft  V A gnns  Dei  que  tout  le  peuple 
chante  , & que  le  Prêcre  récite  trois  fois 
en  fe  frappant  la  poitrine. 

Voicy  cette  Ptiere  : Agnus  Dei  qui 
tollis  peccata  mundi,  miferere  nobis.  Agneau 
de  Dieu  qui  porte qui  effacez.  Us  péchez  du 
monde , Ayez  pitié  de  nous  ; Sc  à la  troifié- 
me  fois , au  lieu  de  ces  paroles  : Miferere 
nobis:  Ayez  pitié  de  nous,  on  dit  ccllcs-cy, 
Dana  nobis  pacem  : Donnez-nous  la  paix. 

Jefus-Chrift  eft  cet  Agneau  de  Dieu  , 
comme  il  paroît  par  l’Ecriture.  * 

D.  Pourquoy  dit-on  cette  Priere  ? 

R.  Pour  le  préparer  par  elle  à la  fainte 
Communion.  Anciennement  on  difoit 
trois  fois  de  fuite , Agneau  de  Dieu , 
ayez  pitié  de  noue.  L’Eglife  a ordonné  de- 
puis environ  fept  cens  ans  qu’on  diroit 
a la  derniere  répétition  de  Y Agnus  Dei 
ces  paroles  Donnef-nous  la  paix , pour  de- 
mander à Dieu  la  paix  de  l’Eglilê  Sc  la 

Eaix  entre  les  Princes  Chrétiens.  Toutes 
:s  Prières  , depuis  le  Pater  jufqu  a la 
Communion , ont  pour  but  de  deman- 
der la  paix. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
V Agnus  Dei? 

R.  Réciter  cette  Priere  ; & fi  c’eft  une 
grande  Mellè  la  chanter , mais  le  faire 
avec  beaucoup  de  fov  Sc  de  ferveur. 

D.  Quelle  eft  la  Priere  qui  fuit  î 
R.  Le  Prêtre  s’incline  profondément, 
5c  dit  la  Priere  fuivante  pour  demander 
encore  la  paix  de  l’Eglife. 

« Jo»n.  I.  Apotilypfc  V.  fcc, 


1 


Digitized  by  Google 


54*  Instruction 

Domine  Jefit  Chriftt  , qui  dixifti  Apoflo- 
lis  tuis , pacem  relinquo  vobis , paccm  meam 
do  vobis , ne  refpicias  pecc.tr a me a ; fed  fidem 
Ecclefia  tua , earnque  fecund'um  voluntarem 
tuam  pacificare , & coadunare  digneris  ; qui 
vivis  & régnas  Dtus , per  omm a f ténia  fa- 
cnlorum.  Amen. 

O Seigneur  Jefus-Chrift , qui  avec,  dit  à 
vos  Apôtres  : Je  vous  laijft  la  paix , je  vous 
donne  ma  paix  , n'ayez,  point  d'égard  a mes 
péchez,  mais  à la  foy  de  votre  Eglife , & 
daignez  la  pacifier  & la  réunir  félon  votre 
volonté  ; vous  qui  étant  Dieu  vivez  & régnez 
dans  tous  les  fiecles  des  fiecles.  Amen. 

D.  Pourquoy  le  Prcrre  fait-il  encore 
icy  cette  Priere  > 

R.  Parcequ’immédiatement  aptes, cha- 
cun fe  donne  un  baifer  de  paix  félon 
l'ancien  ufage , &.  le  Prêtre  demande  à 
Dieu  que  ce  baifer  foit  fincere  entre  ceux 
qui  fe  le  donneront  ; 8c  que  générale- 
ment route  l'Eglife  foit  réunie , en  forte 
que  tous  les  Fidèles  qui  font  fes  mem- 
bres ne  faflent  qu’un  corps  8c  qu’une 
ame,  & que  dans  cet  efprit  d’union  ils 
uifTent  tous  participer  au  Corps  de 
efus-Chrift. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
cette  Priere  î 

R.  Il  doit  s’unir  au  Prêtre,  8c  il  ne 
peut  rien  faire  de  mieux  que  de  la  dire 
fécretement  avec  luy. 

D.  Pourquoy  fe  donne-t-on  le  baifer 
de  paix  avant  la  Communion  ? 

R.  Pour  témoigner  ce  que  dit  Saint 
Paul  : Que  nous  ne  faifons  qu'un  corps  & 
qu'un  efprit , nous  tcus  qui  participons  à un 
même  Pain  & à un  même  Calice  * *.  C’eft 
pour  marquer  cette  union  que  Jefus- 
Chrift  a voulu  que  le  Myftére  de  l’Eu- 
chariftie  s’accomplît  fur  une  matière, 

3ui  eft  le  fymbole  de  l’union  8c  même 
e l’unité. 

Explication. 

• Le  pain  eft  compofé  de  plufieurs  grains 
pétris  8c  mêler  enfemblc , qui  ne  font 
qu’un  feul  corps; le  vin  eft  compofe  de 

tr  ?.  Cor.  X.  17. 

1 Voyez  S»  Aug.  Serra.  «7.  nouveaux  biptifcZ  j 
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Elu fieuis  raiims  foulez  8c  mêlez  ennem- 
ie qui  ne  font  qu’une  feule  liqueur. 
Ainfi  tous  les  Fidèles  qui  participent  i 
cette  Table  font  réunis  en  Jefus-Chrift, 
en  forte  qu’ils  ne  ne  doivent  faire  qu’une 
même  chofc  avec  luy  ; puifqu’ils  font 
incorporez  en  luy  par  la  participation 
de  fa  chair  facrée.  Ils  ne  doivent  par 
conféquent  être,  pour  ainfi  dire, qu’une 
même  chofe  entr’eux  , puifqu’ils  partici- 
pent tous  au  mêmeCorps  de  Jefus-Chrift, 
pour  être  tous  incorporez  à luy.  * 

D.  La  coutume  de  fe  donner  ce  faint 
baifer  eft-elle  ancienne  î 
R.  Elle  vient  de  Tradition  Apoftoli- 
que , & elle  eft  pratiquée  par  toutes  les 
Eglifesavec  cette  différence,  qu’en  cer- 
taines Eglilcs  on  s’embralfe  véritable- 
ment avant  que  de  communier,  au  lieu 
qu’en  d’autres  on  porte  à chacun  un  inf- 
trament  de  paix  à baifer,  ce  qui  revient 
au  même. 

D.  Pourquoy  le  Prêtre  baife-t-il 
l’Autel  avant  que  de  donner  la  paix  au 
Diacre  qui  la  donne  au  Soudiacre  , 8i 
celuy-cy  aux  aflîftans? 

R.  Pour  faire  voir  que  le  Prêtre  ne 
donne  la  paix  au  Diacre , & par  luy  au 
peuple  qu’aprés  l’avoir  reçue  de  Jefus- 
Chrift,  figuré  par  l’Aurel.  Autrefois  en 
plufieurs  Egtifesle  Prêtre  baifoitl’Hof- 
tie  elle -même.  C’étoit  encore  l’ufage 
de  Paris  au  commencencement  du  dix- 
feptiéme  fiecle,  comme  il  paroît  par  le 
Milfel  de  ce  tems-là , où  on  lit  ces  paro- 
les : Pofiea  ofculato  Corport  Chrifii  det  ofeu - 
lum , ad  pactm  dicens  : Pax  tibi  f rater  & 
Ecclefia  fanSlt  Dei.  Le  Prêtre  après  avoir 
baifé  le  Corps  de  Jefus-Chrift  donne  lebaiftr 
de  paix , en  difant  : Monfrere , la  paix  foit 
avec  vous  & avec  la  fainte  Eglife  de  Dior. 

D.  Que  doivent  faire  les  peuples  pen- 
dant le  baifer  de  paix  î 

R.  Ils  doivent  demander  à Dieu  la 
grâce  de  vivre  en  paix  avec  tout  le 
monde , 8c  de  ne  rompre  jamais  par  leur 
faute  la  fainte  union  qui  doit  être  entre 

P 

oa  «J.  di  divtpi , ti  en  p’u&cun  auiici  tn-Uoin. 
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les  Chrétiens,  qui  font  tous  freres,  Sc 
tous  incorporez  à Jefus-Chrift. 

XXIX.  Communion  du  Prêtre. 

75.  Q^u  e fait  le  Prêtre  pendant  que 
les  afliftans  fe  donnent  le  baifer  de  paix  ? 

R.  Il  dit  en  particulier  deux  Prières, 
pour  fc  préparer  à la  Communion.  Les 
voicy. 

Domine  Jefu  Chrifle  Filii  Dei  vrvi , qui  ex 
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25.  Le  peuple  doit-il  dire  ces  Priere» 
comme  le  Prêtre } 

R.  Ceux  qui  doivent  communier  no 
fçauroient  rien  faire  de  mieux  que  de  ré- 
citer du  fond  du  cœur  ces  deux  Prières. 
Ceux -qui  ne  doivent  point  communier 
font  très  bien  de  réciter  au  moins  la  pre- 
mière. 

25.  Que  fait  le  Prêtre  après  ces  Prières* 
R.  Il  prend  entre  fes  mains  le  Corps 


voluntate  Paint , coopérante Spiritu  SanSlo,  de  Jefus-Chrift,  &enle  prenant,  il  die 
per  mortem  tnarn  rnundum  v'rvificafE  ; libéra  à voix  bafle  les  paroles  fuivantes , tirées 
me  per  hoc facrofnnthim  corpus  & fanguincm  en  partie  du  Pleaume  iij  : Panem  ca- 
tunm , ab  omnibus  iniqmtatibus  mets  & uni - lefiem  accipiam,&  nomen  Domini  invocacabo: 
verjis  malis  ; & fac  me  luis  femper  inbxrtn  Je  rccevcray  le  pain  cèle  fie , & j'invoqutray  le 
rn.tn.huis , & à te  nunquam  ftparari  permit - nom  du  Seigneur,  il  dit  ces  paroles  pour 
tas  ; qui  cum  Cto  Paire  & Spiritu  Santto,  exciter  (a.  fov  Sc  fon  ardeur  pour  Jefus- 
vivis  & régnas  in facula  fcculorum.  Chrift.  Apres  cela  il  élève  fa  voix  Sc  dit 

Perctptio  corporis  tut.  Domine  Jefu  Chrifle,  trois  fois  les  paroles  fuivantes  en  fe  frap- 
quoi  ego  indignas  fumere  prafumo , non  mihi  pant  la  poitrine  : Domine  nonfum  dignus  ut 
proveniat  injuiicium  & condemnationem;  fed  intrts fub  tecium  mtum , fed  tantum  die  verbo 
pro  tua  pietate  profit  mihi  ai  tutamentum  mets-  & fanabitur  anima  mta  : Mon  Dieu  je  nt 
tit  dr  corporis , & ad  mtielam  percipitndam  ; fuis  pas  digne  que  vont  entriez  chez  moy  : 
quivivis  & régnas  cum  Dec  Pâtre  in  unit  ose  Mais  dites  feulement  une  parole  & mon  orne 
Spiritûs  S an  cls  Deus  , per  ttmnia  facula  ftcu-  fera  guérit.  Ce  font  les  paroles  du  Centé- 
lorum.  Amen.  n ier , qu'il  dit  à J.  C.  Seigneur  je  ne  fuis  pat 

O Seigneur  Jefus-Chrift , Fils  du  Lieu  vi-  digne  que  vous  entriez  dans  ma  maifon,  mou 
usant , qui  parla  volonté  du  Pert  & p.tr  la  dues  feulement  une  parole  & mon  ftrviteur 
coopération  du  Saint  Efprit , avez  donné  par  fera  guéri  11 . L’Eglife  met  ces  paroles  i la 
votre  mort  la  vie  au  monde.  Léisvrtf-  moy  bouche  de  tous  ceux  qui  communient, 
far  votre  faim  & facré  Corps,  & votre  Sang  afin  d’exciter  par  elles  dans  leur  cœur  les 
icy  prcfent,de  tous  mes  péchez,  & de  tous  les  fentimens  d’humilité  avec  lefquels  on 


autres  maux  : Fait  et, s' il  vont  plaît, que  je  m'at- 
tache toujours  invioLtblement  a votre  Loy , & 
ne  permettez  pas  que  je  me  fépare  jamais  de 
vous,  qui  étant  Dieu  vivez  & régnez  avec  le 
Pere  & le  Saint  Efprit  dans  tous  les  ficelés  des 
ficelés.  Amen. 

Que  la  Communion  de  votre  Corps,  Seigneur 
Jefus-Chrift,  que  je  fuis  fur  le  point  de  recevoir, 
tout  indigne  que  j'enfuis,  ne  tourne  point  à mon 
juge. stent , ni  à ma  condamnation  , mais  que 
par  votre  rrùfricordt  elle  mtferve  de  défenfe 
pour  F ame  & pour  le  corps , & quelle  me  fait 
aujfi  un  remede  falutaire.  Accordez-tnoy  cette 


doit  recevoir  le  Corps  de  Jefus-Chrift. 
25.  Que  fait  enfuite  le  Prêtre  i 
R.  Il  communie  fous  l’efpcce  du  pain, 
& dit  auparavant  les  paroles  fuivantes 
faifant  un  ligne  de  Croix  avec  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  pour  fe  remettre  en  com- 
muniant la  mort  du  Seigneur  dans  lamé- 
moire.  Voicy  ces  paroles.  Corpus  Domini 
noftri  Jefu  Chrifti  enftodiat  anvmam  mearn  in 
vitam  atemam.  Amen.  Que  le  Corps  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  garde  mon  ame  pour  U 
vit  éternelle.  Amen.  . 

Après  avoir  communié  fous  1 efpece 


grâce  vont  qui  étant  Dieu,  vivez  & régnez  du  pain , il  regarde  s il  n en  cft  pas  refte 

tns  tous  les  quelque  particule  fut  le  Corporal  $ il  la 


Avec  lt  Pere , & le  Saint  Efprit  dans  1 
ficela  des  fieclet.  Amen. 


ramafle  avec  refpeû,  il  purifie  la  Paté- 


» MitOi.  vui. 
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ne , il  prend  le  Calice , & en  le  prenant 
il  dit  ces  paroles  du  Pfeaume  uj.  Quid 
rétribuant  Domino  pro  omnibus  qua  rtlribuit 
mihi.  Calicem  filutaris  accipiam , & nomen 
Dominé  invocabo  ; laudans  invocabo  Domi- 
num  , & db  inimicis  mess  falvus  ero.  Que 
nndray-je  au  Seigneur  pourtour  les  biens  qu'il 
ma  faits,  je  prendray  le  Calice  du  falut , & 
j'irrvoqueray  le  nom  du  Seigneur , finvoque- 
ray  le  Seigneur  en  chantant  fes  louanges , & 
jeferay  delivre  de  mes  ennemis.  Il  commu- 
nie enfuite  fous  l’efpécc  du  vin  ; & avant 
que  de  communier  il  fait  un  ligne  de 
Croix  avec  le  Calice , en  difant.  Sanguis 
Dormni  nojbijefu  Chrifti  euftodiat  animam 
mtam  in  vitam  aternam.  Amen.  Que  le  Sang 
dt  notre  Seigneur  Jefus  - Chrijl  garde  mon 
ame  pour  la  vie  étemelle.  Amen. 

Les  Evêques  & les  Prêtres  commu- 
nient debout  en  dilânt  la  MelTe.  Mais  le 
Pape  quand  il  célébré  pontificalement 
communie  alfis  dans  fon  Thrône.  C’eft 
un  ufage  très  ancien , & qui  cft  une  imi- 
tation plus  exprefle  de  ce  que  fit  Jelùs- 
Chrift,  qui  inftirua  la  fainte  Euclut  ifHc 
étant  allis  à table  avec  fes  Apôtres.  On 
peut  adorer  Jefus-Chrift  ou  allis  ou  à 
genoux  , ou  debout.  La  fituation  du 
corps  n’eft  pas  elTenrielle  à l’adoration. 

Il  eft  marqué  expreflément  dans  le  livre 
des  cérémonies  de  la  MelTe  Papale  , que 
quand  on  porte  aa  fouverain  Pontife  le 
Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  pour 
communier , il  s’incline  profondément 
pour  l’adorer  avant  que  de  le  recevoir, 
& cela  cft  conforme  aux  livres  les  plus 
anciens  qui  parlent  de  cette  cérémo- 
nie. * 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
la  Communion  du  Prêtre  > 

R.  Ceux  qui  doivent  communier  doi- 
vent alors  le  préparer  d la  Communion. 
Ceux  qui  ne  doivent  pas  communier 
doivent  reconnoître  leur  indignité,  s’ en 
humilier , & dire  avec  de  grands  fenti- 
meus  de  compon&ion  i Domine  non  fum 
dignus , &c. 

* Voyci  le  Caxünal  Boni  Liturgie , tir.  i.  ci.  17. 
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XXX.  Communion  du  fin  fie. 

D.  Q,u  a n d le  Prêtre  a communié  , 
que  fait-il  î 

R.  Il  diftribue  la  fainte  Communion 
au  peuple,  s’il  y a quelqu’un  qui  vcuilld 
communier  ; & cependant  on  chante  au 
Choeur  une  Priere  qu’on  nomme  Com- 
munion. Cette  Priere  eft  ce  qu’on  appel- 
le une  Antienne  qui  fuivoit  ancienne- 
ment le  chant  d’un  Pfeaume , afin  d’oc- 
cuper l’allembléc  des  louanges  de  Dieu 
pendant  que  le  peuple  communion.  La 
coutume  de  chanter  un  Pfeaume  pen- 
dant la  Communion  commença  en  Afri- 
que du  tems  de  Saint  Auguftin  -,  il  le  dit 
luy-mêmc  au  Livre  fécond  de  fes  Rétrac- 
tations Chapitre  11.  Cette  fainte  coutu- 
me eft  encore  en  ufage  dans  tout  l’O- 
rient , & il  en  cft  fait  mention  dans  les 
plus  anciennes  Liturgies  de  ces  pays-là  r. 
La  Priere  qu’on  nomme  Communion , a 

[>our  l’ordinaire  quelque  rapport  avec 
e Myftere  de  la  fainte  Euchariftie. 

D.  Quel  étoit  l’ordre  ancien  de  la 
Communion  ? 

R.  Après  que  le  Prêtre  avoir  commu- 
nié , il  donnoit  le  Corps  & le  Sang  de 
Jefus-Chrift  fous  les  deux  elpeces  aux 
Prêtres  qui  avoient  dit  la  Mefl'e  conjoin» 
tement  avec  luy.  Les  Diacres  recevoient 
l’efpéce  du  pain  de  la  main  du  célébrant, 
& l’efpece  du  vin  de  la  main  des  Prêtres 
alTïftans.  Les  Soudiacres  & tout  le  Cler- 
gé recevoient  le  Corps  de  Jeliis-Chrift 
de  la  main  du  Célébrant,  & le  Calice 
leur  éroit  préfentépar  les  Diacres.  Tous 
les  Prêtres  affiftans  diftribuoient  le 
Corpsde  Jelus-Chrift  au  peuple  de  rang 
en  rang , conjointement  avec  le  Célé- 
brant , pour  abréger  le  tems  de  la  Conv 
munion  i & les  Diacres  préfentoient  le 
Calice  à ceux  qui  vouloient  communier 
fous  les  deux  clpéccs.  Les  hommes  com- 
munioient  les  premiers  & recevoient  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  fut  leur  main  nue, 
d’où  ils  le  portoient  à la  bouche.  Les 

y Voyct  !c  Livic  8.  Dtt  Conftituiious  Aj  oftoliqucr, 
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feitmles  communioient  enfuite  Sc  rece- 
voient  le  Corps  de  Jefus-Chrift  fur  leur 
main  comme  les  hommes  ; mais  en  plu- 
lieurs  Eglifes , Sc  fur  tout  en  Occident 
leur  main  étoit  couverte  d’un  linge 
qu’on  nommoit  Dominical.  Les  Prêtres 
communioient  au  devant  de  l’Aurel , les 
Diacres  derrière  l’Autel,  car  on  tournoit 
tout  au  tour.  Les  Soudiacrcs  & le  refte 
du  Clergé  dans  l’enceinte  du  Choeur,  & 
le  peuple  hors  de  l’enceinte  du  Chœur, 
fans  fortir  de  fa  place.  Car  on  leur  por- 
toit  à leur  place  la  fainte  Communion 
pour  éviter  la  confufion. 

Avant  la  Communion  un  Diacre  di- 
foit  pour  b fécondé  fois  à haute  voix 
SanÙa  SanUis.  Les  chofes  fûmes  font 
pour  Us  Saims.  Dans  l’Eglife  gréque  le 
Prêtre  dit  aujourd’huy  la  meme  chofe 
avant  que  de  donner  la  Communion. 

Il  y a apparence  que  tout  le  peuple 
aulfi-bien  que  le  Clergé  communioit  de- 
bout comme  fait  le  Prêtre.  C’eft  encore 
l’ufage  de  l’Eglife  gréque.  Et  quand  le 
Pape  dit  b Melle  Pontificalement , le 
Diacre  Sc  le  Soudiacre  communient  de- 
bout de  Ci  main  ; Sc  ils  communient  fous 
les  deux  efpeces. 

En  donnant  la  Communion  le  Prêtre 
difoit  Corpus  Chrifti.  Ceft  icy  U Corps  de 
Jefus-Chrift.  Et  celuy  qui  communioit  ré- 
pondoit  Amen  .pour  faire  par  cette  ré- 
ponfe  fa  profefiion  de  foy  fur  ce  grand 
Myftereavant  que  de  communier.  C’eft 
encore  aujourd'huy  l’ubge  de  plulïeurs 
Eglifes  de  répondre  Amen , en  commu- 
niant : on  le  fait  i Paris  j le  Pontifical  Ro- 
main le  preferit  dans  l’ordre  des  Ordi- 
nations. Tous  les  anciens  Peres  patient 
de  cette  cérémonie. 1 

D.  Quel  eft  l’ordre  de  b Communion 
qui  eft  aujourd’huy  en  ufage  dans  l’Egli- 
le  latine» 

R.  Après  que  le  Prêtre  a communié , 
les  Miniftres  de  l’Autel  font  1a  Confef- 
fîon  générale  au  nom  du  peuple.  Après 
le  Confiteor,  le  Prêtre  dit , Mifcreatur  Sc 

X Voyez  far  tout  cela  l'ancien  Ordre  Romain  arec  le 
Çoôuucataùc  du  Pcre  MabiLluo , nomb.  8.  Ci  le  Cudiiul 
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Indsdgentiam  , &c.  Il  prend  enfuire  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  entre  fes  mains , 
Sc  dit  ces  paroles.  Ecce  Agrtus  Dû . ecce 
qui  tollit  peccata  mundi.  Voicy  CAgne.su  de 
Dieu  J voicj  celuy  qui  porte , qui  efface  les  pé- 
chez. du  monde.  Il  dit  après  cela  trois  (ois 
b Priere  fuivante , afin  d’exciter  le  peu- 
ple à b dire  avec  luy.  Domine  non  fum  di- 
gnus , &c.  Seigneur  je  ne  fuis  pas  digne  que 
vous  entriez,  dans  ma  rnaifon  ; mais  dites  feu- 
lement une  parole  & mon  ame  fera  guérie. 
Enfin  il  diftribue  1a  Communion  à cha- 

2ue  Fidèle  fous  l’efpécedu  pain, en  di- 
int  Corpus  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  euf- 
lo  Hat  animant  tuam  in  vitam  tternarn. 
R.  Amen.  Que  le  Corps  de  nom  Seigneur 
Jefus-Chrift  garde  votre  ame  pour  la  vit  éter- 
nelle. R.  Amen. 

Le  Clergé  communie  fur  les  dégrez 
de  l’Autel, & le  peuple  communie  hors  du 
fan&uairc  derrière  le  baluftre  félon  l’an- 
cien u(âge.  Les  uns  & les  autres  en  com- 
muniant ont  une  nappe  qu’ils  doivent 
tenir  étendue  avec  les  mains , en  forte 
que  s'il  tomboit  quelque  chofe  de  la 
fainte  Hoftic, cette  nappe  pût  le  rece- 
voir. Car  c’eft  b l’ufage  qu'il  en  faut  fai- 
re-, & ceux  qui  fe  fervent  de  ce  linge 
pour  fe  frotrer  b bouche,  ou  qui  le  tien- 
nent en  joignant  les  mains , ne  font  pas 
bien.  On  ne  donne  plus  1a  fainte  Eucna- 
riftie  fur  b main  : le  Prêtre  b met  dans 
la  bouche  de  chaque  Fidèle.  Aihfi  il  faut 
en  communiant , ouvrir  raifonnablemcnt 
b bouche,  Sc  avancer  un  peu  b langue 
fur  les  lèvres , pour  recevoir  avec  facil  lité 
le  Corps  de  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoy  le  peuple  ne  communie- 
t-il  plus  fous  les  deux  efpéces  ? 

R.  Cet  ufage  a été  infenfiblemcnt  abo- 
li avant  que  l’Eglife  eut  fait  fur  cela  au- 
cune ordonnance.  On  peut  lire  b ré- 
ponfe  i cette  queftion  , que  nous  avons 
cy-devant  traitée  avec  a fiez  d’étendue 
au  Chapitre  du  Sacrement  de  l’Eucha- 
riftie  1 ».  Nous  avons  expliqué  au  même 
Chapitre  les  difpofitions  avec  lefquelles 

Bona  Liturgie  » Liv.  a.  ch.  17, 
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il  faut  s’approcher  de  la  fainte  Commu-  que  le  Prctre  ; & il  eft  contre  le  bon 
nion , nous  ne  le  répétons  pas  icy.  ordre  de  n’y  faire  participer  le  peuple 

D.  Quand  on  ne  communie  pas  facra-  que  quand  le  Sacrifice  eft  terminé,  de 
mentalement,  que  faut-il  faire?  que  le  peuple  eft  congédié  par  ces  paro- 

R.  Il  faut  au  moins  communier  fpiri-  les  : Ite  Mijfa  eft.  D’ailleurs  la  Poftcom- 
raellement , c’eft-i-dire  s’humilier  de-  munion , qui  eft  une  Priere  d'a&ion  de 
vant  Dieu , s’unir  de  cœur  à Jefus-Chnft,  grâces  après  la  Communion , eft  com- 
luy  demander  les  difpofitions  néceflaires  mune  au  peuple  5e  au  Prêtre  : & com- 
pour  communier  faintement , & le  fup-  ment  le  peuple  peut-il , comme  il  le  doit, 

1 plier  de  nous  accorder  les  mêmes  grâces  s’unir  au  Prêtre  pour  faire  cette  adtion 
que  fi  nous  avions  le  bonheur  de  corn-  de  grâces , s’il  n’a  pas  encore  commu- 
munier  facramentalemcnt.  nié.  C’eft  donc  arec  grande  raifon  que 

J).  Eft-il  permis  de  communier  fans  les  Pafteurs  rétablifient , autant  qu’ils  le 
avoir  entendu  la  Méfié  ? - peuvent,  l’ufage  de  donner  la  Commu- 

R.  Cela  n’cft  permis  qu’aux  malades.  nion  au  peuple  immédiatement  après 
D.  Quel  eft  le  tems  de  la  MelTe  auquel  celle  du  Prêtre , & qu’ils  rendent  moins 
le  peuple  doit  communier  ? ordinaire  l'ufige  contraire,  comme  étant 

R.  Immédiatement  après  le  Prêtre  , peu  conforme  à l’efprit  de  l'Eglife.  Plu» 
avant  U Priere  qu’on  nomme  Poftconrnu-  fieurs  Prêtres  peuvent  être  employez 
nion,  comme  autrefois , à diftribuer  au  peuple 

D.  Pourquoy  donc  en  plufieurs  Eglifes  la  fainte  Communion  pendant  la  Melle  -, 
lé  peuple  attend-il  prefquc  toujours  pour  de  aiofi  le  Service  divin  peut  n’être  pas 
communier  que  la  Melle  foit  finie  ? fort  allongé  dans  les  ParroilTes  même  les 
R.  C’eft  une  coutume  peu  conforme  à plus  grandes  , par  l'obfervance  exaâe 
l’efprit  de  l'Eglife.  Elle  s’eft  introduire  des  règles  de  l’Eglife  fur  ce  point, 
d’abord  dans  quelque  grande  Parroifle,  Quelques-uns  croyent  que  la  coutume 
ou  dans  des  Eglifes  très  fréquentées  par  de  donner  ainfi  la  Communion  hors  de 
la  dévotion  des  Fidèles,  pour  abréger  la  MelTe  i tous  ceux  qui  fe  préfentenr.eft 
le  Service  que  la  multitude  des  Commu-  peutêtre  venue  d’un  ufage  que  la  néccf- 
nians  rendoit  fort  long,  L’Eglife  n’a  fité  avoir  introduit  dans  l’Eglife  de  Jé- 
jamais  univerfcllemcnt  autorité  cette  rufalem.  Le  concours  extraordinaire 
Coutume  par  aucun  réglement.  Les  Paf-  des  Pèlerins  qui  abordoient  aux  fainrs 
■ teurs  zélez  rétablifient  autant  qu’ils  peu-  Lieux , où  ils  avoient  dévotion  de  com- 
yent  l’ordre  naturel  de  la  Communion  ; munier,  fit  que  les  jours  aufquels  on  ne 
& plufieurs  Evêques  avertifient  les  Cu-  difoit  point  la  Méfie  ; car  on  ne  la  dit 
rez  dans  le  cours  de  leurs  vifites  , & pas  tous  les  jours  dans  les  Eglifes  Orien» 
dans  leurs  Statuts  Synodaux  , de  faire  raies , comme  nous  l’avons  remarqué  cy- 
communier  le  peuple  , autant  que  cela  defius  ; on  ne  laifibit  pas  de  donner  aux 
fepeut,  immédiatement  après  la  Com-  Pèlerins  la  feinte  Communion  de  la  fainte 
munion  du  Prêtre,  & de  ne  donner,  Euchariftie  réfervéc  depuis  le  dernier 
s’il  eft  pofiîble,  la  Communion  hors  de  jour  de  Méfie.  » 
la  Méfié  qu'aux  infirmes,  D.  Pourquoy  le  peuple  fait-il  faCon» 

Explication.  < feflîon  générale  avant  ta  Communion? 

Puifque  la  Méfié  eft , comme  nous  l’a-  R.  Cet  ufege  n’eft  pas  ancien.  Ancien- 
vons  démontré , le  Sacrifice  du  peuple  nement  ( & cela  fe  pratique  encore  en 
aufilbien  que  celuy  du  Prêtre , le  peuple  auelques  Eglifes  i l’egard  des  Mmiftres 
doit  participer  à ce  Sacrifice  aufilbien  de  l’Autel  6c  du  Clergé)  le  peuple  com- 

Com<ncnuije  «lu  Pcsf  Mafrilloo  fut  l’Ojdie  Romain  , < Voyex  le  P.  Mabillon  Liturgie  Gallicane  , 1 me  «. 
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ftmnidlt  à la  MeiTe  fans  dire  le  Confiteor, 
& le  Prêtre  ne  difoic  ni  EcceAgnus  Dti , 
avant  de  donner  la  Communion  , ni 
Domine  non fum  dsgnus.  Ce  qui  a pu  donner 
lieu  au  changement  fur  ce  point , c’eft 

2u’aujourd’huy  pendant  que  le  Prêtre 
lit  fa  ConfviTïon  avec  fes  Miniftres  au 
commencement  de  la  Meflé,le  peuple  eft 
occupé  à chanter  avec  le  Chœur  l'An- 
tienne qu’on  appelle  Introïte  ; & pendant 
que  le  Prêtre  dit , pour  fe  préparer  à la 
Communion , la  Priere  Domine  non  fum 
digmu , le  peuple  eft  occupé  à chanter 
avec  le  Chœur  l 'Agnus  Dti.  L’Eglife 
fuppolànt  par  conféquent  que  le  peuple 
n’a  pas  pu  dire  ces  Prières  dans  lé  tems 
que  le  Prêtre  les  a dites  , elle  les  fait 
redire  en  particulier  dans  le  tems  de  la 
Communion.  Et  cet  ufage  devenu  par 
là  néceflaire  en  quelque  maniéré , dans 
les  grandes  Méfiés , a été  enfui  te  obfervé 
dans  les  bafiés  Méfiés.  Il  faut  l’obfcrver, 
puilque  c’eft  la  difeipline  prciénte  de 
l’Eglife.  Il  s’eft  ainfi  introduit  dans  les 
balles  Méfiés  plultcurs  ufiges  qu’il  faut 
oblérver  , & qui  n’ont  été  infticuez  que 
par  rapport  aux  grandes  Méfiés. 

Les  Chartreux  fui  vent  encore  auÿour- 
d’huy  l’ancien  ufage  fur  ce  point.  La 
Confefiïon  générale  fc  fait  publiquement 
au  commencement  de  la  Méfié  à voix 
haute  par  le  Prêtre  ôi  par  tout  le  Chœur 
alternativement , & on  ne  la  répété  point 
avant  la  Communion.  Quand  le  Prêtre 
a communié  il  donne  la  Communion  à 
ceux  qui  Ce  préfentent  à la  fainte  Table, 
fans  dire  ni  Mifereatur  , ni  Indulgerttiam  , 
ni  Ecct  Agmu  Dti , ni  Domint  non  fum 
digmu.  La  même  chofe  fe  pratique  dans 
l’Ordre  de  Cluny  , félon  le  nouveau 
Mifièl  t chacun  doit  fuivre  fon  ufage. 

D.  Pourquoy  les  Evêques  quand  ils 
diftribuent  la  (âinte  Communion , pré- 
léntcnt-tls  leur  main  d baifer  avant  que 
-de  donner  le  Corps  de  Jefus-Chrift  » 

R.  C’eft  un  veûige  d’antiquité.  An- 
ciennement les  Evêques  & les  Prêtres 
cmbraflbient  en  ligne  de  paix  tous  ceux 

44  VojrcilePcrc  SrübUlen  Cmoscdui»  (as  l'Ocdc» 


Catéchisme.  547 

à qui  ils  donnoienr  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift.  Cet  ufage  étoit  obfervé  en  Orient 
comme  en  Occident.  Les  Evêques  le 
pratiquent  encore  en  plufieurs  lieux , au 
moins  à l’égard  de  leurs  Chanoines. 
C’eft  pour  abréger  la  cérémonie  qu’ils 
donnent  préfentement  leur  main  à bai- 
fer * a.  Cela  revient  au  même. 

XXX 1.  Pojicommumto.  Fin  dt  la  Mefle. 

D.  Q_u  e fait  le  Prêtre  après  la  Com- 
munion î 

R.  Il  prend  du  vin  & de  l’eau  dans  le 
Calice , pour  purifier  & le  Calice  & fes 
doigts  qui  ont  touché  le  Corps  & le 
Sang  de  Jefus-Chrift , & il  dit  alors  à 
voix  baflè  , avant  que  de  prendre  les 
ablutions , les  deux  Prières  (uivantes. 

Quoi  ort  furnpfimus  , Domine  , para 
mente  capiamus , & de  mitncrt  temporali  fat 
nobis  remedium  fempittrmon. 

Corpus  tuum.  Domine,  quoi  fumpfi , & 
Sanguis  quem  potavi  adhéré  at  vifetribus  meis, 
& prefa , ut  in  me  non  rrnaneat  feelerum 
macula , quem  pura  & faniïa  refecerum  Sa- 
cramenta  -,  qui  vivis  & régnas  in  fecula  fa- 
cul  arum.  Amen.  * 

Faites,  Seigneur,  que  mus  recevions  avec 
un  coeur  pur  ce  que  nous  avons  pris  par  la 
bouche,  & que  d'un  préfent  temporel  il  de- 
vienne pour  nous  un  remède  éternel. 

Que  votre  Corps  que  j’ay  repu , o Seigheur, 
& que  votre  Sang  que  fay  bù  s'attachent  d 
mes  entrailles  ; & faites  par  votre  fainte 
grâce  qu'il  ne  demeure  aucune  tacise  de  pichi 
en  moy , qui  ay  été  nourri  par  des  Sacrement 
fi  purs  & fi  feints,  vous  qui  vivez.  & régnez, 
dans  tous  les  fiecles  des  fiecles.  Amen. 

D.  Quand  le  Prêtre  a purifié  lés  doigt» 
que  fait-il  t 

R.  Il  va  au  côté  droit  de  PAutc!  dire 
la  Priere  qu’on  nomme  Communion , ainls 
nommée  , pareeque  , comme  nous  l’a- 
vons dit , on  la  chante  pendant  la  Com- 
munion du  peuple.  Le  Prêtre  retourne 
enfirite  au  milieu  de  l’Autel  pour  Calucr 
le  peuple  par  ces  paroles  : Dominus  vobif- 
cum,  le  peuple  répond  à l’ordinaire  poux 
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marquer  fou  attention  ,.6e  le  Prêtre  re- 
vient au  côté  droit  de  l’Autel  dire  la 
Collcâe  qu’on  nomme  Poftcommunion. 
On  la  nomme  ainfi , pareeque  c’eft  une 
Priere  que  le  Prêtre  6c  le  peuple  font  à 
Dieu  pour  le  remercier  de  la  grâce  qu’ils 
jont  reçue  en  communiant.  Cette  Poft- 
communion  eft  précédée  par  l 'Oremus , 
c’eft- à-dire  par  l’avertiflémenc  que  le 
Prêtre  fait  ae  prier  ; fie  anciennement 
entre  1 Oremus  8e  cette  Poftcommunion, 
tout  le  monde  prioit  quelque  peu  de 
rems  en  (îlence , comme  nous  l’avons  cy- 
devant  expliqué,  en  parlant  de  la  Col- 
lege , qui  lé  dit  avant  l’Epître.  L’efprit 
de  l’Eglife  eft  que  le  peuple  s'unifié  au 
Prêtre  dans  cette  Priere  comme  dans 
les  autres,  C’eft  pour  cela  qu’il  répond 
Amen. 

D ■ Pourquoy  les  jours  de  jeûne  de 
Carême  après  la  Priere  qu’on  nomme 
Poftcommunion  , le  Prêtre  dit  - il  une 
autre  Priere  , avant  laquelle  le  Diacre 
dit  tout  haut  ces  paroles  : Humiliate  ca- 
fita  veftra  Dto.  Tenet.-vous  profttrne7  de- 
vient Dieu ? 

R.  Cette  Priere  eft  appellée , Priere  fur 
U peuple  i c’eft  pour  cela  que  le  Diacre 
avertit  de  fe  tenir  profterné  pendant 
qu’on  la  dit.  Pour  obéir  à cet  avertifle- 
ment  du  Diacre , il  faut  que  le  peuple 
foie  à genoux  pendant  cette  Priere  ; qu’il 
baille  la  rcteenfijpie  d’humiliation,  8e 
.qu’il  (bit  attentif  à ce  que  le  Prêtre  de, 
mande  à Dieu  pour  pouvoir  répondre 
.de  cosur  auflibien  que  de  bouche.  Amen. 

Cette  Priere  a été  introduite , félon 
quelques-vms,  en  faveur  de  ceux  qui  ne 
vcommunioient  pas  à 4a  Melle  : 6c  parce- 
qu’anciennement  les  jours  de  jeûne  de 
.Carême  je  peuple  ne  communion  pas 
pour  l’ordinaire  , c’eft  en  ces  jours -là 
ue  cette  Priere  fe  difoit  , fie  qu’elle  fe 
it  encore  b.  D’autres  difenr , que  c’eft 
une  Priere  fur  les  Pénitens , fie  que  c’eft 
pour  cela  qu’on  la  dit  les  jours  de 
.jeûne  (blennel  , qui  font  des  jours  de 
pénitence.  Voicy  une  troilîéme  raifon 
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très  folide.  Cette  Priere  eft  toujours  fa 
Colle&e  qui  (ê  récite  à la  fin  de  Vêpres. 
On  difoit  en  Carême  Vêpres  apres  la 
Communion  avant  que  de  terminer  la 
Méfié,  fie  cette  CoHeéke  (érvoir  dePolfc- 
communion  à la  Méfié,  comme  cela 
fe  fait  encore  pendant  les  derniers 
jours  de  la  Semaine  fàinte  à Paris  fie 
ailleurs.  L’Office  de  Vêpres  ayant  en- 
fuit e été  féparé  de  la  Méfié , on  en  a re- 
tenu la  Colle&e,  à laquelle  on  a donné  le 
nom  de  Priere  dite  fur  le  peuple  ; 6c  ef- 
feûivement  par  la  ColleÂe  qui  fe  dit  à 
Vêpres  le  Mercredy  des  Cendres;  fie 
par  celles  de  plufieurs  autres  jours  de 
Carême , il  paroît  que  cette  Priere  eft 
une  vraie  Poftcommunion  , c’cft-à-dire 
une  aétion  de  grâce  après  la  Commu- 
nion. Voicy  celle  du  Mercredy  dos 
Cendres, 

Inclinantes  Je,  Domine  , Majeflati  tué 
propitiatus  iuteade  ; ut  qui  divine  munere 
funt  refepti  , eeleftibus  ftmper  nutriantur 
é Mxiliis . Per,  &c. 

Regardez. , Seigneur , avec  etmpajfion  ceux 
qui  fe  proftemtnt  devant  votre  Majeftéi 
afin  qu'étant  répus  du  don  divin , ils  foient 
toujours  nourris  des  fecours  du  Ciel.  Par 
fefus-Cbrift,  &e. 

On  n’avoit  point  encore  rompu  le 
jeûne  quand  on  difoit  cette  Priere  ; il  ne 
s’agit  donc  là  que  de  la  réfection  du 
Corps  ôe  du  Sang  de  Jefus-Ghrift  qu’on 
venoit  de  recevoir  à la  Méfié. 

P.  Que  fait  le  Prêtre  après  la  Poft- 
communion î 

R.  La  Poftcommunion  eft  la  fin  de  la 
Mefie.LePrêtre  après  l’avoir  dite, retour- 
ne au  milieu  def  Autel  pour  faluer  de  nou- 
veauté peuple  par  ces  paroles  : Dominât 
vobifeum.  Ce  falut  fi  fouvent  réitéré  pen- 
dant la  Méfié  fait  voir  mervcilleufcment 
le  concert  perpétuel  qui  doit  être  entre 
le  peuple  6c  le  Prêtre  dans  toute  les  Prieu- 
res , fie  que  le  peuple  doit  le  fuivre  par- 
tout 6c  prier  avec  luy.  Après  ce  falut  le 
Prêtre  fait  dire  par  le  Diacre  , fie  dans 
les  Méfiés  bafiés  il  dit  lu  y -même  ces  pa» 
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Tôles  :/r«  Mlffa  efi.  Vous  pouvez,  vous  retirer, 
on  vous  en  donne  la  ptmùffion.  Le  peuple 
rend  grâces  à Dieu  par  ces  paroles  : Deo 
grattas.  Les  jours  de  jeûne , ou  de  férié, 
ou  de  pénitence,  au  lieu  de  renvoyer  le 

Çeuple  par  ces  paroles  : Ite  Miffa  e(i,  le 
rêtre  ait  : Benedicamus  Domino,  Bénijfons 
le  Seigneur , 8c  le  peuple  répond  à l'ordi- 
naire, Deo  gratias.  Nous  rendons  grâces  a 
Pieu.  Aux  Mefles  des  Morts  , au  lieu 
d 'lu  Aftffd  efi  , on  dit  : Reqmefcant  in 
face.  Que  les  morts  repofent  en  paix , 8c  le 
peuple  répond  Amtn. 

D.  Pourquoy  ne  dit -on  pas  toujours 
i la  fin  déjà  Mefle,  Ite  Mijfa  efi.  Vous 
poieve^Jortir , on  vous  le  permet  ? 

R.  Anciennement  on  ne  le  difoit  qu'aux 
joués  aufquels  le  peuple  devoit  effecti- 
vement s'en  aller  au  fit  tôt  après  la  Mefle. 
S’il  y avoir  quelque  Priere  a faire  enfuite 
où  le  peuple  dut  fè  trouver,  on  ne  le 
renvoyoit  pas  après  la  Mefle  ; & c’eft 
pour  cela  qu’on  ne  le  dit  pas  aux  jours 
de  jeûne  & de  pénitence , 8c  aux  Mefles 
de*  Morts. 

D.  Pourquoy  donc  après  que  le  peuple 
ell  congédié  luy  donne-t-on  la  bénédic- 
tion ? & pourquoy  dit-on  le  commence- 
ment de  l'Evangile  de  Saint  Jeau  après 
cette  bénédtCtion  ? 

.R  Tout  cela  ne  fe  faifoit  pas  autre- 
fois. Quand  le  Diacre  avoir  dit  Ite  Aftjfa 
efi , toutle  monde  pouvoit  s'en  aller , 8c 
le  Prêtre  fortoit  de  l'Aurel  après  avoir 
fait  en  fécrer  une  petite  aCtion  de  grâces 
fur  le  Sacrifice  qu'il  venoit  d'offrir , telle 
ue  les  Prêtres  la  font  encore  aujour- 
’huy.  Cet  ufage  fubfifie  encore  en  plu- 
fîeurs  Eglifesde  France  aux  Mefles  folcn- 
nelles  ; 8c  dans  toutes  lesMefles.foit  baf- 
fes, foit  folcnnelles  parmi  les  Chartreux, 
(.a  bénédiction  qui  fe  donne  à (afin  de  la 
Mefle  fedonnoitautrefoisenFranccpar 
les  Evêques  avant  l’Agnus  Dei , comme 
nous  l’avons  dit , & comme  il  fe  prati- 
que encore  en  plufieurs  endroits.  Les 
Prêtres  ne  donnoienr  pas  la  bénédiction 

t Voye  le  Cardinal  Bon*  Liturgie  , Livre  ».  chap.  »o. 
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au  peuple  après  la  Mefle.  Cette  béné- 
diction étoit  réfervée  aux  feuls  Evêques  , 
& c'eft  encore  l’ufage  des  Chartreux. 
C’eft  Pie  V.  qui  dans  la  nouvelle  Edi- 
tion du  Miflel  Romain  a le  premier  or- 
donné la  lcCture  du  commencement  de 
l'Evangile  de  Saint  Jean  J l’Autel.  Juf- 
qu’alors  cela  étoit  libre  j les  uns  le  di. 
(oient , les  autres  ne  le  difoient  pas  ; les 
autres  le  difoient  ou  à l’Autel , ou  en 
retournant  à la  Sacriftie,  ou  en  fe  def- 
habillant.  Aujourd'huy  encore  les  Char- 
treux  ne  le  diient  point  du  tout. 

Ce  qui  a pû  donner  lieu  à lire  i l’Autel 
après  la  Mefle  cet  Evangile,  ç’aétévrai- 
femblablemcnt  la  dévotion  desFidélesqui 
fouhaiteient  qu’on  leur  lût  des  Evangi- 
les.pour  obtenir  de  Dieu  quelques  grâces 
temporelles  ou  (pirituelles , par  la  vertu 
des  paroles  divines  que  l’Evangile  ren- 
ferme : dévotion  ancienne  & très  folide. 
Pour  (àtisfaire  à cette  pieufe  dévotion, 
les  Prêtres  fe  font  infenfiblemcnr  accou- 
tumez i lire  l'Evangile  de  Saint  Jean 
après  la  Mefle , comme  on  le  lit  ordi- 
nairement après  ladminiftration  folca- 
nelle  du  Baptême  : 8c  enfin  cette  pieufê 
coutume  1 pafle  en  loy.  c 

D.  Quelle  eft  la  Prière  que  les  Prêtres 
font  tout  bas  au  milieu  de  l’Autel  après 
Vite  Aliffd  efi  , 8c  avant  que  de  donner 
la  bénédiction  au  peuple  2 s 

A.  C’eft  une  courte  aâion  de  grâces 
pour  le  Sacrifice  qu’ils  viennent  d'offrir. 
La  voicy. 

Placent  tibi,fanSa  Trimât,  obfequùtm  féru 
vitutis  mea  ; & prxfta  ut  Sacrificium  quoi 
oculis  tua  Afajefiatis  indignas  obtuli , tibi  fit 
acceptabile , mihique  & omnibus  pro  quitus 
illud  obtuli  , fit  , te  rmferante , propitiabile. 
Per  Chrifium  Dominum  noffrum.  Amen. 

Ayez,  pour  agréable,  0 Trinité  fainte , 
r hommage  de  ma  fervitudei  dr  faites  que  U 
Sacrifice  que  je  viens  d'offrir  aux  yeux  dt 
votre  divine  Majefié  vous  foit  agréable , & 
que  par  votre  mifericorde , il  foit  propitiatoire 
pour  moy , & pour  tous  ceux  pour  qui  je  loy 
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offert  ; Par  Jefas  - Chrifi  Notre  - Seigneur. 
Anttn. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 

2 ne  le  Prêtre  donne  la  bénédi&ion  à la 
n de  la  Meffe  } 

R.  S'humilier  fous  la  main  de  Dieu  , 
8c  le  fupplier  de  nous  bénir  luy-mcme 
par  le  miniftére  du  Prêtre. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant 
b lcdlure  de  l'Evangile  ae  Saint  Jean  ? 

R.  L’écouter  debout  & avec  refpeék , 
adorer  le  Verbe  éternel  danslefein  de 
fon  pere  , le  remercier  de  ce  qu’il  a bien 


voulu  Ce  faire  chair,  & habiter  parmi 
nous  ; luy  demander  qu’il  nous  faflê  la 
grâce  de  conferver  julqu’à  la  mort  la 
qualité  d’enfans  de  Dieu , qu'il  nous  a 
méritée  par  fon  Incarnation  , fa  Mort , 
fa  Réfune&ion , & fon  Afcenfion  dans 
le  Ciel. 

D.  Que  faut-il  faire  après  la  Meflè  ? 

R.  Se  recueillir  avant  que  de  fôrtir  de 
l’Eglifê , penfer  d ce  qu’on  vient  de  faire, 
remercier  Dieu,  luy  demander  en  grâce 
que  l’afliftance  au  faint  Sacrifice  ne  foie 
point  infruétueufè. 


Chatitrb  VIII. 

Des  Exorcifmes  & des  Bénédi&ions, 


f.  t.Dt i Exoreifmn. 

D.  Qu’ehtendiï-voüs  par  le 

mot  d'Exorô/mt? 

R ■ On  appelle  ainfila  cérémonie  dont 
FEglifê  fe  fert  pour  chaflèr  les  démons 
des  corps  qu’ils  polie  dent  ou  qu’ils  ob- 
fedent  ; ou  des  autres  créatures  dont  ils 
abufent  ou  peuvent  abufer. 

D.  Qui  a donné  d l’Eglifê  le  pouvoir 
de  chaffer  les  démons  ? 

R.  Jefus-Chrift  luy-mcme. J 

D.  Pourquoy  exorcife-t-on  les  créatu- 
res inanimées  ï 

R.  Parceque  le  démon  peut  en  abufêr, 
& qu’il  enabufe  fou  vent  pour  nuire  aux 
hommes. 

Explication. 

Saint  Paul  dit , que  tomes  les  créatures 
attendent  la  mamfejhttlon  des  enfant  d*  Dieu , 
farctqtteies  font  affujetties  à U vanité  mal- 
gré elles , avec  efpérance  d'être  délivrées  de 
cet  ajfUjettiffement  à la  corruption , pour  par- 
ticiper à la  liberté  & d la  gloire  des  enfant 
de  Dieu:  cJ'qtie  c eft  pour  cela  qu'elles  fonpi- 
rtnt , & font , pour  ainfi  dire  , dans  les  tra- 
vaux de  l' enfant  entent  c.  Le  fera  de  ces  pa- 
roles de  Saint  Paul , eft  que  toutes  les 
créatures  ayant  été  créées  pour  contri- 
buer d la  gloire  de  Dieu  , elles  fonr,  pour 
ainfi  dire,  dansun  état  violent , quand 
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elles  contribuent  d la  vanité  des  hom- 
mes , & d nourrir  leurs  pallions  ; qu’on 
peut  dire  eu  éçard  d cela , qu’elles  (empi- 
rent alors  apres  leur  délivrance , qu’elles 
feront  dans  cet  état  d’affervifiement  ju£ 
ques  à la  con (bromation  des  lîecles,  par- 
ceque jufqu’alors  les  hommes  8c  les  dé- 
mons en  abufent  pour  les  faire  fer  vit  à fo- 
menter la  corruption  du  monde  ; qu’ainft 
elles  foupirent  , pour  ainfi  dire , apres 
leur  délivrance  , comme  fait  une  femme 
qui  eft  en  travail  d’enfant.  C’eft  donc 
avec  raifon  que  l’Eglife  exorcife  les  créa- 
tures inanimées.  Par  ces  exorcifmes  l’E- 
glilê  demande  d Dieu  qu’il  ne  permette 
pas  que  les  démons  abufent  de  ces  créa- 
tures, qui  ont  été  faites  pour  fa  gloire, 8e 
dont  elle  veut  fe  fêrvir  pour  des  ufages 
feints. 

D.  Quelles  font  Tes  créatures  que  l’E- 
glife  exorcife  ordinairement  > 

R.  l Les  perfonnes  affligées  par  quel- 
que pofleffion  , ou  obfeffion  du  démoat- 
z.  Les  lieux  irifeftez  par  les  démons, 
j.  Toutes  les  autres  créatures  dont  l’E- 
lifè  fe  fert  pour  fes  cérémonies , comme 
eau  , le  fit,  l'huile,  8rc. 

D.  Qu’y  a-t-il  d obfcrver  par  rapport 
aux  exorcifmes  qui  fc  font  fut  les  pei- 
fonnes  i r 
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F.  i.  Il  fout  ctre  auparavant  bien  alluré 
de  la  poffeflion  ou  oofellion  du  démon  -, 
8c  pour  ne  pas  Ce  tromper  il  fout  aupa- 
ravant consulter  l’Evêque.  2.  Il  four  Ce 
préparer  à cette  fointe  cérémonie  par  le 
jeûne  8c  par  la  Priere , parcequ’il  y a des 
démons  qu’on  ne  peut  chafler  que  par 
ce  double  moyen  , die  Jefus-Chrift  f. 

3.  Il  fout  que  l'exorcifte  vive  dans  une 
grande  pureté  8c  une  grande  humilité. 

4.  Il  fout  qu’il  s’abfticnne  de  toute  ques- 
tion curieufe  Sc  inutile  , 8c  qu’il  luive 
ponéhiellement  tout  ce  qui  eîl  preferit 
dans  le  livre  des  exorcifmes , 8c  c.  cl 

D.  Que  doivent  foire  ceux  qui  affident 
â des  exorcifmes  I 

R.  Ils  doivent  prier  Dieu  pour  l’exor- 
cifte , 8c  pour  la  perfonne  poflédée. 

(.  i.  Ce  qu'on  entend  p.ir  le  mot  de  BtnédiSien. 

D.  Qu’e  ntendi  z-v  o u s par  le 
mot  de  BiniJittion? 

F.  Ce  mot  a plufieurs  lignifications , 

1.  Il  Ce  prend  pour  le  bien  qu’on  fait  à 
quelqu’un.  C’eft  en  ce  fens  que  les  grâ- 
ces 8c  les  faveurs  de  Dieu  font  appellées 
une  infinité  de  fois  dans  l’Ecriture , bi- 
uidiEHons  i.  C’eft  en  ce  fens  aufli  que  l'au- 
mône eft  appelléc  par  Saint  Paul  béné- 
diûion.  h 

2.  Il  Ce  prend  pour  le  fouhait  qu’on 
fait  d quelqu’un  des  grâces  de  Dieu,  foit 
qu'en  les  fouhaitant  on  les  procure , foit 
qu’on  ne  les  procure  pas.  C’eft  en  ce  fens 

Su’il  eft  dit  dans  l’Ecriture  que  Mclchi- 
dech  bénit  Abraham,  qu’lfaac  bénit 
Jacob  , que  Jacob  bénit  fes  enfans , que 
les  habitans  de  Béthulie  comblèrent  Ju- 
dith de  bénédiâions  après  la  mort 
d'Holophernes.  Il  y a dans  les  Livres 
faines  une  infinité  d’autres  exemples  du 
mot  de  bénir , & de  bénédiétion  pris  en 
ce  fens , il  feroit  trop  long  de  les  rap- 
porter. * 

3.  Il  fe  prend  pour  les  Prières , 8c  les 
cérémonies  par  lefquelles  l’Eglife  appli- 

/ Rtatth.  XVII.  10. 
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que  des  perfonnes  à certains  érats  ou  em- 
plois ; ou  demande  pour  elles  folennel- 
iement  1a  grâce  de  s’en  acquitter  digne- 
ment , en  leur  donnant  avec  cérémonie 
les  habits  8c  les  autres  marques  extérieu- 
res de  ces  emplois.  C’eft  en  ce  fens  que 
l’Eglife  bénit  les  Abbez,  les  Abbcfles, 
les  Vierges,  les  Chevaliers,  8cc.  On  peut 
aufli  rapporter  à cela  la  cérémonie  du 
couronnement  des  Rois  8c  des  Reines. 

4.  Il  fe  prend  pour  les  Prières  8c  les 
cérémonies  par  lefquelles  l’Eglife  tire  les 
créatures  de  l’ufaee  profane  pour  les  fai- 
re ferviri  des  ufaeesde  Religion.  C’eft 
en  ce  fens  que  l'Eglifc  bénit  l’eau,  le  fel, 
l’huile,  les  cloches,  les  Chapelles , les 
Cimetières,  les  Ornemcns,  les  linges  de 
l’Autel,  8c  généralement  tout  ce  dont 
elle  fe  fert  pour  des  uûges  de  Religion. 
Ces  Prières  8c  ces  cérémonies  font  quel- 
quefois appellées  Confécration.  On  dit 
la  Confécration  d'une  Eglife , d'un  Au- 
tel , d’un  Calice , 8c c. 

Par  ces  Prières  8c  par  ces  cérémonies 
l’Eglifê  demande  quelquefois  à Dieu 
qu’il  répande  la  vertu  du  Saint  Efprit  fur 
certaines  créatures  inanimées , pour  pro- 
duire par  elles  des  effets  furnaturels  j c’eft 
ce  qu’elle  fait  quand  elle  bénit  l’eau  du 
Baptême,  les  feintes  Huiles  8c  le  feint 
Chrême,  qui  fervent  de  matière  aux  Sa- 
cremcns.  C’eft  ce  qu'elle  fait  aufli  en  bé- 
niftant  tous  les  Dimanches  l’eau  8c  le  fel 
ur  faire  de  l’Eau-bénite.  C’eft  ce  que 
t le  Pape  quand  il  bénit  des  Médailles 
de  cire  qu’on  nomme  Agnus  Dû,  parce- 
que  Jefus-Chrift  y eft  repréfenté  fous  la 
forme  d’un  Agneau.  C’eft  ce  que  l’on 
fait  enfin  quand  on  bénit  des  Chapelets, 
des  Médailles  , des  linges , des  habits  , 
pour  fatisfaire  à la  dévotion  des  peuples. 
Par  ces  bénédi étions  l’Eglife  demande  i 
Dieu  que  ceux  qui  uferont  de  ces  cho» 
fes  avec  foy  reçoivent  l’effet  des  Prières 
qu’elle  fait  en  béniffant  les  créatures. 

D.  N’y  a-t-il  point  de  faperftition  i 

» Iphef.  I.  fcc. 
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55*  INSTRUCTIONS 

attribuer  ainfi  des  effets  furnaturels  à 
des  créatures  ? 

' R.  Ce  feroit  une  fuperftition  que  de 
croire  que  des  créatures  puffent  produi- 
re des  effets  furnaturels  par  eHcs-mêmes 
mdépendemment  de  la  vertu  de  Dieu  & 
de  fa  toutepuiffance.  L’Eglife  ne  croit 
point  que  ces  créatures  opèrent  rien  par 
leur  propre  vertu.  Mais  feulement  par  la 
vertu  Sc  la  toutepuifTance  de  Dieu.  Elle 
eft  allurée  de  cette  vertu  par  rapport 
aux  chofês  dont  elle  fe  fert  pour  l’admi- 
niftration  des  Sacrement.  Mais  pour  les 
autres , elle  ne  leur  attribue  de  vertu  , 
u’autant  qu’il  plaira  à Dieu  de  leur  en 
onner.pour  récompenfer  la  foy  de  ceux 
ui  en  uferont  avec  le  refpeCt  qu’on 
oit  avoir  pour  leschofes  bénies  & con- 
fier ées  par  les  Prières  de  l’Eglife. 

D.  N’y  a-t-il  pas  encore  quelqu’autre 
fignification  du  mot  de  bénédiction  ? 

JL  Ouy.  L’Eglife  bénit  tout  ce  qui  fert  à 
l’ufage  des  hommes, tout  ce  qui  fe  mange 
ou  qui  fe  boit  vies  maifons,  les  vaifTeaux, 
les  champs , les  vignes,  le  lidt  nuptial,  les 
langes  des  enfans,  les  drapeaux,  les  éten- 
darts,  les  armes,  les  bâtons  des  Pèlerins, 
les  habits,  &c  k.  Les  hommes  doivent 
ufêr  de  toutes  ces  chofes  pour  la  gloire 
de  Dieu  ; & la  bénédiction  de  l’Eglife 
n’eft  que  pour  obtenir  de  Dieu  par  fes 
Prières, qu’il  daigne  rendre  inutiles  les 
efforts  que  lesdémonsfont  pour  engager 
les  hommes  â abufer  de  toutes  ces  cno- 
fes  -,  Sc  accorder  aux  Chrétiens  la  grâce 
de  ne  s’en  fervir  que  pour  fà  gloire  & 
pour  leur  fàlut. 

D.  Ces  Prières  qu’on  nomme  bénédic- 
tions font-elles  anciennes  dans  l’Eglife  } 

, R.  Nous  en  voyons  l’ufage  établi  du 
•temps  de  Saint  Paul.. 

. Voicy  les  paroles  de  cet  Apôtre  -.Tout 
et  que  Dieu  a crié  eft  bon.  Il  ne  faut  rien 
njtt.tr  de  ce  que  nom  recevons  de  fa  main 
avec  aüion  de  grâces , parctquil  eft  fanÜifii 
far  U parole  de  ieu  çr  par  la  Priere.  *- 
S.  Paul  parle  là.  des  viandes.  Il  veut  di- 

J Voyez  te  Pontifiez!  gc  k Rjiuel; 
k.ljjBMb.  IV.  4.  h j, . 


GENERALES  " 
re  qu’il  n’en  faut  rejetter  aucune  comme 
mauvaife  par  fà  nature1,  que  tout  ce  que 
Dieu  a créé  eft  bon  -,  & que  fi  le  péché  a 
été  caufe  que  le  démon  Sc  les  hommes 
abufent  des  créatures , la  parole  de  Dieu 
Sc  la  Priere  que  l'on  fait  au  Seigneur  de 
répandre  fa  oénédiékion  fur  ees  créatu- 
res, les  fanétihe , & les  met  dans  l'ordre 
pour  lequel  elles  ont  été  créées. 

C’étoit  donc  un  ufage  reçu  du  tems 
de  Saint  Paul , que  de  faire  à Dieu  des 
Prières  fur  les  créatures  inanimées,  dont 
les  hommes  fe  fervent  pour  ces  ufages 
ordinaires.  Nous  appelions  ces  Prières 
bénédictions.  Et  nous  voyons  qu’elles 
font  Sc  ont  toujours  été  en  ufage  dan» 
toutes  les  Eglifes  du  monde , comme  il 

[taroîtparles  Euchologes  Sc  les  Rituels^ 
es  plus  anciens  de  l'Eglife  gréque  aufÜ- 
bien  que  de  la  latine. 

J.  j.  Dis  chimnsits  dont  l’Erlifi  fi  firs  dans  la 
plupart  des  itntittfims. 

D.  Pour  qjJ  o v fait-on  un  ou  plu* 
fîeurs  lignes  de  Croix  fur  toutes  les  cho- 
fes fur  lefquels  on  fait  les  Prières  qu’on 
nomme  bénédiûions  t 

R.  Pour  faire  comprendre  par  ce  fi- 

Î;ne,  que  depuis  le  péché  ce  n’eft  que  par 
es  mérites  de  Jefus-Chrift,  6e  par  la  ver- 
tu de  fa  Croix  que  les  créatures  peuvent 
être  bénies  de  Dieu. 

Explication. 

Ce  nJcft  pas  fur  les  hommes  feuls  que 
la  vertu  de  La  Croix  de  Jefus-Chrift  opè- 
re, elle  opère  aufli  fur  les  créatures  ina- 
nimées. Le  péché  de  l’homme  avoir  mis 
une  confufion  enticre  dans  la  nature. 
Lesdémons  abufoienr  de  toutes  les  créa- 
tures , Sc  les  hommes  dominez  par  les 
démons  en  abufoient  aufli  pour  fatisfai- 
rc  leurs  cupiditez.  C’eft  U ce: te  vanté  a 
laquelle  Saint  Paul  dit  m.  que  toutes  les 
créatures  font  ajfujettits  maigri  elles.  Ce 
n’eft  que  par  lés  mérites  de  Jefus-Chrift 
Sc  par  la  vertu  de  fa  Croix  que  les  créa* 
turcs  peuvent  être  délivrées  de  cet  aflu- 

» Rom.  VIII.  «o. 
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fettïflcment,  parceque  ce  n’eft  que  par  la 
grâce  que  Jefus-Chrift  a méritée  aux 
hommes  par  fa  mort , qu'ils  peuvent  ufcr 
des  créatures  félon  Dieu,  & cjue  le  pou- 
voir du  démon  fur  elles  a été  lié.  Ceft 
dans  cette  vue  que  Saint  Paul  dit:  Que 
toutes  chofes  ont  été  rétablies,  réparées, 
renouvellées  par  Jefus-Chrift  dans  le 
Ciel  & fur  la  terre  ; Inftaurare  omma  in 
Chrifto  qui  in  colis , & qua  in  terra  funt n. 
C’eft  pour  cela  aufli  cjue  quand  l’Eglife 
veut  bénir  quelque  créature , & la  (anc- 
tifier  pour  l'ufage  de  la  Religion , elle 
commence  par  faire  fur  elle  des  exorcif- 
mes  avant  que  de  la  bénir,  comme  nous 
l’avons  expliqué  cy-deffus.  Car  le  pou- 
voir du  démon  fur  les  créatures , quoy- 
que  lié , ne  laifle  pas  d’être  grand, Dieu 
le  permettant  ainfi. 

-D.  Pourquoy  l’Eglife  encenfe-t-elle  la 
plupart  des  chofes  qu’elle  bénit  ? 

R.  Pour  répandre  de  bonnes  odeurs 
fur  ce  qu’elle  bénit,  & pour  demander 
d Dieu  que  les  Prières  qu’elle  fait  pour 
attirer  fa  bénédiCt-ion  fur  ces  créatures» 
s’élèvent  jufqu’i  fon  Thrône  comme  l’en- 
cens. 

D . Pourquoy  l’Eglife  fait-elle  jetter  de 
l’Eau-bénite  fur  les  perfonnesou  fur  les 
les  chofes  qu’elle  bénit  ? 

R.  Pour  demander  à Dieu  que  les  dé- 
mons n’en  approchent  pas,  & qu’au  con- 
traire elles  (oient  purifiées  par  la  vertu 
du  Saint  Efprit.  Nous  expliquerons  cela 
plus  amplement  en  parlant  de  l’Eau- 
bénite. 

D.  Pourquoy  l’Eglife  fait-elfes  des 
O notions  avec  les  faintes  Huiles  fur  la 
plupart  des  choies  quelle  bénit  Sc  quelle 
confacre  ? 

R.  Pour  demander  à Dieu  qu’il  daigne 
envoyer  la  vertu  du  Saint  Efprit  fur  ces 
chofes,  afin  d’obtenir  par  la  vertu  de  cet 
Efprit  faintles  effets  pour  lefquels  on  les 
bénit , & on  les  confacre. 

Explication. 

Nous  avons  déjà  dit  plus  d’une  fois 

n Ephef.  T.  to, 
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que  l'onCtion  extérieure  des  faintes  Hui- 
les, repréfente  l’onCtion  intérieure,  c’eft- 
à-dif|  l’effufion  de  la  grâce  & de  la  ver- 
tu du  Saint  Efprit.  La  grâce  du  Saint 
Efprit  eft  appellée  onCtion  dans  plufieurs 
endroits  du  Nouveau  Teftament  , Sc 
Jefus-Chrift  eft  appelle  Çhrift  , c’cft-â- 
direl'oingt  par  excellence,  parceque,com» 
me  il  dit  luy-mê.ne  après  le  Prophète 
Ifaïe,  le  Saint  Efprit  repofoit  fur  luy 
avec  plénitude.  Le  Saint  Efprit , dit-il , 
tft  fur  moy  , ceft  pourquoy  il  m'a  confacro 
par  fon  onftion.  0 

(•  4.  Des  binHi&it»s  réfervétl  aux  Evèqkei  & 
de  celle!  qui  ne  le  font  fai. 

J).  T o U s les  Prêtres  peuvent-ils  fairo 
toutes  fortes  de  bénédictions  i 

R.  Il  y en  a qui  font  réfervées  aux  feul s 
Evêques  par  un  ufage  qui  vient  de  tra- 
dition Apoftolique  , confirmé  par  plu- 
fieurs Canons  de  l’Eglife.  Telle  eft  la  bé- 
nédiction des  faintes  Huiles , la  confé- 
cration  des  Eglifes  & des  Autels , Sec. 
Il  y en  a que  l'Eglife  a réfervé  aux  Evê- 
ques ou  au  Prêtres  commis  par  eux;  telle 
eft  la  bénédiction  des  linges  ,dcs  orne- 
mens  de  l’Autel , des  Chapelles , des  ci- 
metières, des  croix,  des  images  publi- 
ques, des  cloches , des  étendarts , &c.  Il 
y en  a enfin  pour  lefquelles  la  permilfion 
de  l’Evêque  n’eft  pas  néceffaire , telle  eft 
la  Bénédiction  de  l’eau,  du  fel,  des  mai- 
fons,  des  vailfeaux , des  œufs , de  tout  ce 
qui  fe  peut  manger,  des  cendres,  des 
cierges , des  rameaux  , Se c. 

D.  Pourquoy  l’Eglife  a-t-elle  réfervé 
certaines  bénédictions  auxEvêques  (culs; 
6c  d’autres  ou  à eux  ou  aux  Prêtres  com- 
mis par  eux  3 

R.  Son  but  en  cela  a été  ou  de  confer- 
ver  l’honneur  dû  au  caraCtere  Epifcop.i^ 
ou  de  maintenir  le  bon  ordre , Sc  d’em- 
pccher  plufieurs  abus  qui  pourroient  fe 
gliffer. 

Explication. 

Je  dis  en  premier  lieu,  que  c’cftpar  hon* 

i.  Cor.  I.  n.  i*  Joao.  II.  10.  0c  17.  Ifai.  LXI.  1. 
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^4  Instructions  général t'4 

neurpour  le  caraétéieEpifcopal  que  I’E-  des.  z.  L’Huile  dont  on  le  fort  pouf 
glile.A  l’exemple  des  Apôtres,  a réfervé  l’onction  des  Catéchumènes.  3.  L’Huile 
aux  feuIsEvêques  certaines  bénédictions.  mêlée  de  Baume  qu’on  appelle  le  làint 
Telles  l'ont  les  bénédictions  les  plus  fo-  Chrême  dont  on  le  fert  pour  la  Confir- 
lennelles,  celles  des  Abbez  fie  des  Abbef-  mation.  On  Te  lêrt  aulü  de  ces  fainte* 

Les , la confécration  des  Vierges,  le  fa-  Huiles  pour  d’autres  ulàges. 

cre  des  Rois  & des  Reines , la  bénédic-  D.  L’ufagc  de  bénir  les  larmes  Huile* 

tion  des  Chevaliers , de  ceux  qui  fe  croi-  elt-il  ancien  } 

font  pour  aller  combattre  contre  les  infi-  R.  C’cft  un  uCtge  de  tradition  Apof» 
déles , des  armes  & des  étendarts.  toliquc , & nous  Içavons  par  le  rncni* 

Je  dis  en  fécond  lieu  , que  l’Eglife  ré-  canal  que  les  feuls  Evêques  doivent  faire 
ferve  aux  Evêques  ou auxPrctres  commis  cette  bénédiction, 
par  eux  plufteurs  bénédictions,  pour  Cela  paroît.  1.  Par  tous  les  Pontifi- 
maintenir  le  bon  ordre  3c  empêcher  des  eaux  les  plus  anciens  de  l’Eglife  gréqu* 
abus.  Il  eft  aifé  de  rendre  cette  vérité  aullibien  que  de  la  latine.  1.  Par  la  pra. 
fenfible.  Il  eft  du  bon  ordre  que  l’on  ne  tique  de  routes  lesEglifes  du  monde.  On 
foudre  pas  qu’on  expofe  aux  yeux  des  ne  peut  en  nommer  une , qui  avant  Lu» 

F idélcs  des  ornemens  qui  ne  t'oient  de  ther  3c  Calvin  ne  pratiquât  cette  céré- 
la  qualité  qui  convient  ; que  les  images,  monie.  3.  Par  les  Pères  3c  les  Concile* 
tes  croix , les  linges  d’Egîife  ne  fervent  des  ficelés  les  plus  recule?  du  Chriftia- 
que  quand  il  n’y  a rien  en  toutes  ce*  nifme.  r 

choies  que  de  décent  Sc  de  conforme  D.  Le  Pontifical  Romain  marque  que 
aux  régies  ; que  les  Chapelles  & les  ci-  pour  faire  la  bénédiction  des  fainte* 
metieres  ne  foient  bénis  que  quand  il*  Huiles,  il  faut  qu’outre  l’Evêque  qui  va 
font  en  l’état  où  ils  doivent  être  ; que  célébrer  la  Melle  pontificalemcnt,  il  y 
l’on  ne  bénilfe  aucune  cloche  où  l’on  au-  ait  aulfi  douze  Prêtres  revêtus  de  tou* 

Toit  gravé  quelque  chofe  d’indécent  en  les  habits  Sacerdotaux  , fept  Diacres  » 
la  fondant  fie  qui  ne  foie  de  la  grolfeur  fie  fept  Soudiacres , fie  plufieurs  antres  M 1- 
delaqualitéconvenablesilaficuationdes  niftres  inférieurs , tous  revêtus  des  ha- 
lieux.  Les  Evêques  font  les  juges  de  tout  bits  convenables  à leur  ordre.  Quelle  eft 
cela.  Afin  donc  qu’il  n’arrive  jamais  de  la  raifon  de  cette  cérémonie  1 
furprife,  3c  qu’on  ne  beniffè  3c  n’expolè  R.  C’cft  un  veftige  de  l’ancienne  dif- 
publiqueraeut  rien  qui  ne  foit  dans  l’or-  cipline  de  l’Eglife , félon  laquelle  dans 
dre , l’Eglilè  réferve  la  bénédiction  de  toutes  les  fondions  Eccléfiaftiques  les 
toutes  ces  chofes  aux  Evêques , qui  en  Evêques  étoient  toujours  accompagnez  • 
pigent  eux-mêmes  auparavant , ou  qui  d’un  grand  nombre  de  Prêtres , de  Dia- 
commettent  ces  bénédictions  à des  cres,  fie  d’autres  Miniftres,  fur  touc  à la 
Prêtres  zélez  , inftruits , Sc  capables  de  Méfie, 
décider  au  nom  de  l’Evêque,  lur  le  bon 
ou  le  mauvais  état  de  ces  chofes. 

f.  f.  De  la  btnUiàtm  des  feintes  Huiles  qui  fe 
fait  le  Jeudj  Saint  far  l'Evêque. 

B.  Qu  Et  les  fout  les  Huiles  que  la  Méfié,  tous  les  Prêtres  la  difoient 
l’Evêque  bénit  le  Jeudy  làint  J avec  luy  , fie  étoient  tous  pour  cet 

R.  1.  L’Huile  de  l’çn&ion  des  mala-  effet  autour  de  l’Antcl  revêtus  de  leurs 

f Saiw  Cyprien  Epine  6).  J Janvier.  S.  Bafilc  liv.  Du  tiftei , ch.  10.  &c.  Le  Concile  ...  de  Carthage  Can. ,.  le 
Saint  Rfprit , ch.  17.  S.  Cyrille  de  Jérufalem  , Carfch.  j.  de  Canhagc  Can.  ]«.  Le  1.  Je  Tolède  Can.  10.  Bec.  Voy, 
J.lyüagog.  j,  s.  Aug.  Liv.  j.  Du  Baptême  contre  la  Dana-  ce  tjue  noua  avons  du  en  U ».  Fart.  Scct . 4.  ch.  1.  ).  n. 
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Explication. 

Pour  comprendre  cette  réponfe , fit 
encrer  en  même  tems  dans  i’elprit  de 
cette  fainte  cérémonie  ; il  faut  (Ravoir, 
qu’ancienncment  quand  l’Evêque  difoit 


? t f à R.  B T>E 

Ttabits  Sacerdotaux.  Cela  s’obferve 
encore  dans  l’Eglife  gréque  ; & nous 
en  voyons  un  vertige  dans  l'Eglife 
latine  aux  ordinations  des  Prêtres  8c 
des  Evêques.  Les  Diacres , les  Soudia- 
cres  , & les  autres  Miniftres  inférieurs 
afliftoient  auflï  à la  Meflê,  revêtus  des 
ornemens  qui  leur  éroient  propres.  C’é- 
toit  pendant  la  Meflé,  comme  nous  l’a- 
vons remarqué  cy-devanr , que  fe  fai- 
foient  l’ordination,  les  bénédictions , 8c 
la  plupart  des  autres  cérémonies  coniï- 
dérables.  La  bénédiétion  d.'s  faintes 
Huiles  fe  fait  encore  aujourd’huy  pen- 
dant la  Mefle.  Comme  les  Prêtres  aflïf- 
tans  étoient  les  coopérateurs  de  l’Evêque 
dans  l’aétion  du  Sacrifice,  ils  étoient  auflï 
fês  coopérateurs  dans  toutes  ces  béné- 
dictions 8c  ces  cérémonies.  Nous  voyons 
dans  Saint  Paul,  que  le  corps  des  Prêtres 
impofoit  les  mains  à ceux  que  les  Apô- 
tres ordonnoient  P P.  Cela  le  fait  encore 
aujojtfd’huy.  Tous  les  Prêtres  qui  aflif- 
tent  Wordinarion  , impofent  les  mains 
aux  Prêtres  qu’on  ordonne  ; 8c  dans  la 
cérémonie  que  nous  expliquons  , tous 
foufflent  trois  fois  fur  les  Huiles  qu’on 
bénir , & vont  les  faluer  comme  fait  l’E- 
vêque. Ils  agiflent  là , dit  le  Pontifical 
Romain , comme  les  coopérateurs  de  l’E- 
vêque. Cette  union  des  Prêtres  avec 
l’Evêque  eft  une  marque  de  l’unité  du 
Sacerdoce  de  la  Loy  nouvelle  9.  Les  Dia- 
cres 8c  les  Soudiacres  font  là  en  qualité 
de  Minirtres  & d’aflirtans.  Ils  font  les  uns 
8c  les  autres  au  nombre  de  fept , parce- 
que  les  Apôtres  ne  choifirent  que  fepe 
Diacres , & que  fur  ce  modèle  tJlufieurs 
Eglilcs  célébrés  n’avoient  que  (ept  Dia- 
cres. C’étoir  anciennement  !’ulage  de 
ï’Eglife  de  Rome , où  il  n’y  avoit  d’a- 
bord que  fèpt  titres  de  Diacres  Cardi- 
naux Pour  ce  qui  eft  des  Prêtres, ils  font 
mu  nombre  de  douze  dans  cette  cérémo- 
nie , pour  marquer  plus  expreflement  le 

ff  ».  Timoch.  IV.  14. 

9 Voyez  Amatarius , Liv.  1.  ch.  1». 
r Surquoy  -voyez  le  Livre  de  Jacquer  Cohellius , in- 
titulé : Notifié  Cardinalat  in  » chap.  7.  impiimc  i Rome 
l’**n  itffj. 
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nombre  des  douze  Apôrres  à qui  Jefus- 
Chrift  d ftribua  la  fainte  Euch.inftie  , 
dont  on  célébré  en  ce  jour  l’Inftitution. 
Dans  le  Sacramentaire  de  Saint  Grégoi- 
re le  nombre  des  Prêtres  8c  des  Diacres 
qui  doivent  fe  tiouver  à cette  cérémo- 
nie n’eft  pas  fixé , il  eft  dit  feulement  que 
tous  s’y  trouveront. 

D.  Les  cérémonies  dont  on  fe  fert  en 
béniflam  les  faintes  Huiles  font-elles  an- 
ciennes î 

R.  Très  anciennes.  Les  livres  où  l’or- 
dre des  cescérémonies  eft  écrit  foit  chez 
les  Grecs, foit  chez  les  Latins,en  font  foy. 
Nous  n’en  fçavons  pas  le  commence- 
ment. Nous  fçavons  que  ces  cérémonies 
font  en  ufage  depuis  plus  de  mille  ans 
telles  qu’on  les  pratique  aujourd’huy , 
fans  qu’il  parroifle  qu’on  ait  alors  rien 
innové.  * 

D.  Pourquoy  l’Evèque  8c  les  Prêtres 
afliftans  vont-ils  fouffler  trois  fois  fur  le» 
faintes  Huiles  qu’on  va  bénir  > 

R.  Pour  demander  à Dieu  par  cette  cé- 
rémonie qu’il  daigne  faire  defeendre  fur 
ces  Huiles  la  vertu  du  Saint  Efprit.- 
Quand  Jefus  - Chrift  voulut  donner  lê 
Saint  Efprit  aux  Apôtres  : il  fouffla  fnr 
«qj,  & il  leur  dit , receve^lt  Saint  Ef> 
pri , dit  Saint  Jean.  * 

D.  Quand  la  bénédi&ion  des  (aintes 
Huiles  eft  achevée  , pourquoy  l’Evcque 
Sc  enfuitc  les  Prêtres  vont-ils  les  faluer, 
en  difant  trois  fois  ces  paroles  : slve 
ftnüum  Chrifma.  j4vt  fanÜum  Oltum.  Je 
vous  faine faint  Chrême.  Je  votu  faîne  Hni- 
le  fainte.  N’eft-ce  pas  une  idolâtrie  î 

R.  i.  Cette  cérémonie  étoit  en  ufiige 
dés  le  fixiéme  fiecle , tems  auquel  oiv 
étoit  encore  appliqué  à détruire  l’idola- 
trie;  on  n’ avoit  garde  de  l’introduire 
dans  le  culte  & dan»  les  cérémonies  de 
l'Eglife. 11 

a.  Ce  falut  n'eft  point  une  adorationr 
on  falue  les  Images  de  Jefus-Chrift  cru-- 

t Voyez  le  Sacramentaire  de  5.  Grégoire  , qui  vivoie 
au  fixiéme  ficelé.  L'Ordre  Romain  & Amalixius  > Liy.  i«- 
chap.  it. 

t Joan.  XX.  t*. 

w Voye*  \c  Saciametitiire  de  S.  Grégoire. 

Àaaa  fj* 
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cilié,  on-Cilue  les  Livres  faints , onfalue 
les  Reliques  des  faints , ou  falue  cous  les 
jours  les  tableaux  & les  lits  des  Rois 
fans  les  adorer.  Soit  que  ce  falut  fe  fafle 
en  filence , foie  qu’en  laluanr  on  dife,/« 
vous  falue , cela  revient  au  même. 

j.  Ce  faluc  ne  s’adrdle  aux  faintes 
Huiles  que  par  rapport  â Jefus-Chrift 

Îu’elles  repréfentenc , ou  au  Saint  Efpric 
ont  elles  contiennent  la  vertu.  * 

(.  a De  U icot'dichon  de i cloches. 

D.  L’u  sage  de  bénir  les  cloches 
cft-il  ancien  dans  l’Eglife  2 

R.  On  ne  s’eft  pas  toujours  fervi  de 
cloches  pour  aflêmbler  les  Fidèles.  Ainfi 
l’ufage  de  bénir  les  cloches  ne  fçauroit 
être  de  la  première  antiquité.  Baronius 
croit  que  c’eft  le  Pape  Jean  XIII.  .qui 
l'introduifit  l'an  968.  de  Jefus-Chrift. 
Mais  il  cft  certain  qu’on  béniflbit  les 
cloches  dés  le  feptieme  fiecle  de  l’E- 
glilë.  d 

D.  Quelles  fonc  les  cérémonies  de  la 
bénédiction  des  cloches  ? 

R.  L’Eglife  en  a inftitué  plufieurs  qui 
font  édifiantes.  Les  voiçy.  1.  L’Evêque 
ou  le  Prêtre  commis  par  luy  chante  plu- 
fieurs  PJeaumes  choilis  pour  demander 
à Dieu  fa  miféricorde  & fa  prote&iôn. 
Il  bénir  de  l’eau  & du  fel  qu’il  mêle  en- 
feinble,  félon  la  coutume , fie  il  lave,  aidé 
en  cela  par  fes  Miniltres,  toute  la  cloche 
en  dehors  & en  dedans  avec  cette  eau 
bénite  : ce  qui  eft  une  efpece  d’éxorcif- 
me,  dont  nous  avons  cy-aevant  expliqué 
la  raifon  en  parlant  des  bénédictions  en 
général  & de  l’eau , dont  nous  parlerons 
encore  en  expliquant  la  bénédiction. 

x.  Il  fait  après  cela  fept  onCtions  avec 
l’Huile  des  Catéchumènes  fur  le  dehors 
de  la  cloche , & quatre  onCtions  en  de- 
dans avec  le  faint  Chrême.  L’Eglife  fe 
fert  de  l’onCtion  des  faintes  Huiles  & du 

x Voyez  Amalatius , Liv.  ?.  chap.  ji.  fie  l’Abbé  Rupert 
J.iv.  f.  Des  divins  Offices , cb.  iR. 

4 Voyez  le  Cardinal  Fona  Liturg.  Liv.  i.  ch.  zo. 
e Voyez  toutes  ces  cérémonies  dans  le  Sacramentairc 
de  Ratolde  , donné  pat  le  P.  Ménard.  Ce  Sacramrntaire 
cil  du  neuvième  ficclc.  Voyez  aufli  le  Cudinal  Uona  lui 
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faint  Chrême  pour  toutes  les  confécra- 
tions.  Nous  en  avons  dit  la  raifon  cy- 
devant.  En  faifant  chacune  de  ces  onc- 
tions on  dit  : Seigneur,  que  cette  cloche  foie 
fanttifiéc  & confacrie  au  nom  duPtrt  & du 
Fils  & du  Saint  Efprit  en  f honneur  d ' un  tel 
Saint.  On  nomme  un  Saint  feus  l’invo- 
cation de  qui  la  cloche  cft  bénie , pour 
diltinguer  chaque  cloche  parle  nom  du 
Saine  , qui  luy  eft  donné. 

3.  Quand  la  cloche  eft  bénie  l’Evêque 
bénit  de  l'encens , Sc  d'autres  parfums 
d’agréable  odeur,  qu’ H met  dans  l’encen- 
feir  ; lequel  eft  mis  enfuire  fous  la  cloche 
afin  qu’elle  foit  toute  pénétrée.pour  ainfi 
dire , de  ces  agréables  odeurs.  Nous 
avons  déjà  expliqué  pourquoy  on  em- 
ployé l’encens  dans  la  plupart  des  béné- 
dictions. 

A-  Enfin  on  chante  felennellement  l’E- 
vangile tiré  du  dixiéme  Chapitre  de 
Saine  Luc,  où  il  cft  dit  que  Marie  écou- 
toit  la  parole  de  Dieu  aux  pieds  de  Je- 
fes-Chnft,  pour  faire  voir  qu’OT  des 
principaux  ulages  des  cloches  eft  d’af. 
fembler  le  peuple  pour  entendre  la  pa- 
role de  Dieu, e 

Qn  peur  faire  une  application  allégo- 
rique ae  toutes  ces  cérémonies  aux  Paf- 
teurs  de  l’Eglife , dont  les  cloches  font , 
pour  ainfi  dite , les  images  f,  comme  on 
peut  en  juger  par  les  réflexions  fuivantes. 

X.  Les  cloches  font  fufpendues  en  un 
lieu  élevé:  les  Pafteurs  doivent  être,  pour 
ainfi  dite  , fufpendus  entre  le  Ciel  & la 
terre  par  la  difpofition  de  leur  ctrur , a 
terra  fufpenfi , dit  Saint  Auguftin  * , & 
l’Ecriture  fainte  les  appelle  desfentinel- 
les  pour  la  maifon  d’Ifrael , qui  doivent 
être  toujours  fur  les  montagnes,  c’eft-à- 
dire  détachez  de  la  terre , & en  efprit 
dans  1e  Ciel.  b 

1.  Elles  font  entendues  de  loin  , & il 
eft  dit  des  Apôtres , aux  fondions  défi 

* *1 

la  Liturgie  . Liv.  t.  ch.  u. 

f Voyez  l’Auteur  du  Livre  intitulé  :Ctmnux  unit**  » 
ch.  f.  fie  14t.  Cet  Auteur  écrivoit  veis  l’an  1u4.de  JcCi*- 
Chriff  i il  eft  dans  1a  Bibliothèque  des  Fera, 
r S.  Aug.  Sctm.  t.  fur  le  Pf.  18. 
b tzéchiel  III.  37,  Ifaî. 
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quels  les  Pafteurs  de  l’Eglife  fuccédenr, 
que  le  fort  de  leur  voix  s eft  fait  entendre  par 
toute  la  terre.  ‘ 

5.  Elles  avertiftènt  les  Fidèles  de  leur 
devoir  , elle  les  allèmblent  à l’Eglife. 
T out  le  monde  fçait  que  c’eft  la  fonction 
des  Pafteurs. k 

4.  Elles  détournent  les  orages  & les 
tempêtes.  Les  Pafteurs  doivent  avertir 
les  Fidèles  des  tempêtes  Spirituelles  & 
des  orages  qui  font  prêts  à fondre  far 
eux  : & leurs  Prières , leurs  Sacrifices  , 
leurs  exhortations  ont  la  force  de  les  dé- 
tourner. Ils  doivent  être  des  murs  d’ai- 
rain, difent  les  Prophètes , pour  s’oppo- 
fer  d l'indignation  au  Seigneur  *.  Ils  (ont 
refponfables  devant  Dieu  des  tempêtes 
qui  ravagent  les  peuples,  s'ils  ne  font 
ce  qui  dépend  d’eux  pour  les  détour- 
ner. m 

Cela  pofé,  voicy  l’application  allégo- 
rique de  toutes  les  cérémonies  qui  vien- 
nent dette  rapportées.  On  lave  toute  la 
cloche  en  dedans  & en  dehors  après  le 
çhant  des  Pfeaumes , par  lcfquels  on  a 
demandé  à Dieu  fa  protedfion.  Ce  qui 
donne  lieu  de  fe  fouvenir  qu’avant  que 
d'être  élevé  d la  dignité  de  Pafteur  de 
l’Eglife,  il  faut  être  entieremenc  lavé  de 
fes  péchez , & purifié  par  la  vertu  du 
Saint  Efprit  : ce  qui  eft  un  effet  de  la 
snifericorde  de  Dieu.  1.  On  fait  fept 
pnétions  avec  l’Huile  des  Catéchumè- 
nes fur  la  cloche  en  dehors.  Ce  qui  peut 
fignifierles  fept  dons  du  Saint  Efprit  fi- 
guré par  l’Huile  fainte.  Dons  que  les 
Pafteurs  doivent  avoir  reçus  pour  les 
Communiquer  aux  autres.  On  fait  en- 
fuite  quatre  onétions  au  dedans  de  la 
cloche  avec  le  faine  Chrême.  Cela  peur 
nous  faire  entendre  que  les  Pafteurs  doi- 
' vent  être  tout  pénétrez,  pour  ainfi  dire  , 
de  l’efprit  de  Dieu  ; afin  de  pouvoir  pro- 
duire par  la  force  de  leur  voix , les  effets 
figurez  par  ceux  que  doit  produire  la 

» Rom.  X.  ig. 

Ifai.  Lvili.  1. Cor.  IX.  t<f. 

Jérem.  XV.  to.  Fztch.  XIII.  j.  U fui», 
ai  Vojraa  Eacch.  au  œiiae  chaj . vetf.  ij.  ÿ fuir. 
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cloche.  Ce  nombre  de  quatre  onûions 
nous  peut  marquer  l’étendue  de  la  cha- 
rité dont  les  Pafteurs  doivent  être  péné- 
trez , & qui  doit  les  rendre  fenfibles  aux 
intérêts  de  l’Eglife  par  toute  la  terre.  Le 
fon  de  leur  voix  doit  fe  faire  entendre 
au  quatre  parties  du  monde,  s’il  eft  né. 
ceftaire.  Ils  doivent  travailler  en  tout  ce 

!iui  dépend  d'eux  à détourner  les  orages 
pirituels  de  quelque  côté  qu’ils  vien- 
nent. 3.  On  fait  btuler  des  parfums  fous 
la  cloche  après  les  ondtions.  Cette  céré- 
monie nous  remet  dans  l’efprit  une  gran- 
de vérité.  C’eft  que  les  Pafteurs  qui  ont 
reçu  l’onétion  fainte, doivent  porter  dans 
leur  cœur  les  be foins,  les  vaux  & les 
Prières  des  Fidèles , pour  les-  préfenter 
à Dieu.  Ils  font  établis  pour  cela , ils 
font  les  Anges  du  Dieu  des  armées , dit 
le  Prophète  Malachie  “ : & une  des  fonc- 
tions des  Anges,  eft  de  préfenter  devant 
le  Thrône  de  Dieu  les  Prières  des  Fidè- 
les “.Or  les  Prières  des  Fidèles  font  fi- 
gurées par  les  parfums  P.  4.  Enfin , après 
la  cérémonie  on  chante  l’Evangile,  où  il 
eft  dit  que  Marie  écoutoit  la  parole  de 
Dieu  aux  pieds  de  Jefus-Chrift.  Cette 
derniere  circonftance  peut  nous  faire 
entendre  , 1,  Quhine  des  principales 
fondions  des  Pafteurs , eft  d’a'flembler 
le  peuple  à l’Eglife  pour  y écouter  la 
parole  de  Dieu,  1.  Qif  ils  doivent  eux- 
mêmes  revenir  toujours  aux  pieds  du 
Sauveur , pour  l’écouter  & pour  médi- 
ter fa  parole,  quand  ils  fe  font  acquitez 
des  fonctions  de  leur  miniftére.  1 , 

D.  La  cérémonie  de  la  bénédiétion 
d’une  cloche  doit-elle  être  appçlléc  Bap- 
tême ? 

£.  Non.  Car  il  n‘y  a que  les  hommes 
qui  foient  baptifez.  Ce  qui  a donné  lieu 
à cette  façon  de  parler  populaire,  eft  le 
rapport  qu’il  y a entre  les  cérémonies 
que  l’on  obferve  au  Baptême , & celles 
qu’on  obferve  en  bcniflaiu  les  cloches, 

m Ch«p.  II.  7, 

• Tob.  XII  . ir.  ApetlI.  VIII.  4. 

f Pf.  CXL. ,.  Apoc.  V.  «. 

| Yoyca  k dersia  duy.  du  P «floral  de  S,  Gicjcarc. 
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On  lave  la  cloche , on  fait  fut  elle  des 
onébons  avec  l’Huile  des  Catéchumè- 
nes, Se  avec  le  faint  Chrême,  on  la  bénit 
fous  le  nom  d’un  Saint  , & dans  quel- 
les Diocéfos  ceux  qui  ont  fait  faire  la 
cloche  , ou  d’autres  Fidèles  députez  à 
cet  effet,  nomment  i l’Evêque  le  Saint 
dont  elle  doit  porter  le  nom  ; ce  qui  fait 
que  le  peuple  les  appelle parreins.  Mais 
ce  ne  font  pas  les  cloches  feules , les  Au- 
tels , les  Temples , 8c  la  plupart  des  au- 
tres chofes  que  l’Eglife  bénit  & confacre, 
font  lavées  avec  l’Eau-bénite , 8c  enfuite 
ointes  avec  les  faintes  Huiles,  & portent 
le  nom  d'un  Saint.  La  cérémonie  de  leur 
bénédiction  ne  s-’appellc  pas  pour  cela 
un  Baptême. 

D.  Qui  eft-ce  qui  doit  fonner  les  clo- 
ches? 

R.  Anciennement  cette  fonétion  ap- 
partenoit  aux  Prêtres  '.  Saint  Benoît 
dans  fa  Régie  chapitre  47.  veut  que  ce 
foit  l’Abbé  ou  un  autre  Religieux  exaét, 
commis  par  luy  , qui  ait  foin  d’alïèmbler 
la  Communauté  à l’Egide.  Encore  au- 
Jourd’huy  la  coutume  des  Chartreux  eft 
que  tous  les  Prêtres  fonnent  la  cloche 
alternativement  pour  fo  foulager.  Et 
t’eft  pour  cela  que  dans  la  plupart  des 
anciennes  Egides  les  clochers  font  ou  fur 
fe  Chœur  ou  fort  proche  du  Chœur. 
Prélênrement  on  regarde  la  fonétion  de 
fonner  les  cloches  comme  une  des  fonc- 
tions des  portiers  ; 8c  depuis  que  les 
Bedeaux  font  dans  l’Egide  la  plupart 
des  fonctions  des  portiers,  on  leur  laiflè 
foire  cette  fonétion  comme  les  autres. 
Mais  il  eft  plus  conforme  à l’efprit  de 
TEglife  que  ce  foient  des  Clercs  qui 
fonnent  les  cloches , au  moins  celles  qui 
ne  font  pas  d’une  groffeur  extraordinai- 
re ; car  celles  - cy  (ont  fonnées  par  des 
Laïques , parecqu’il  eft  difficile  de  faire 
autrement  te  c’eft  pour  cela  mie  dans 
la  plupart  des  Eglifcs  confidérablcs , ou- 
tre les  grofles  cloches  qui  font  fufpen- 
dues  dans  les  Tours,  il  y on  a des  plus 
petites  fufpenducs  dans  un  clocher  pro- 
v v»f;xlc  Lis.  6.  Des  CipiroUirn  de  Cbarlcnuguc , 
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che  le  Chœur,  lefquelles  doivent  etrS- 
fonnées  par  des  Eccléfiaftiqucs  , comme 
cela  fe  pratique  à Notre-Dame  deParis,- 
&c  peutêtre  ailleurs. 

D.  Quels  abus  faut-il  éviter  pat  rap- 
port aux  cloches  ? 

R.  1.  De  faire  quelque  foperftition 
quand  on  fond  le  métail  dont  elles  font 
compofces.  1.  De  les  fonner  pour  des 
ufages  profanes.  3.  De  les  fonner  fans 
aucune  régie  ni  diferétion  contre  les  ré- 
glemens  des  Evêques  quand  il  y a quel- 
que mort.  4.  De  fonner  fur  elles  en  ca- 
rillon des  airs  profanes. 

S.  t ■ Ordre  de  le  cérémonie  de  le  conjecretion  <$• 
dédicace  d’une  E&lifc  & d’un  Autel. 

D.  Qu  bile  eft  la  cérémonie  de  la 
confécration  d’une  Eglifo? 

R.  C’eft  la  plus  longue  cérémonie  de- 
l’Eglife , 8c  c’eft  une  des  plus  belles. 

En  voicy  l’ordre. 

L’Evêque  qui  doic  confacrer  une 
Eglifo  , & ceux  pour  qui  l’Eglifo  doit 
être  confacrée,  doivent  jeûner  la  veille. 

La  veille  de  la  confécration  l'Evêque 
enferme  dans  un  Reliquaire  les  Reli- 
ques des  faints  Martyrs  , qui  doivent 
être  mifes  fous  l’Autel.  Il  les  enferme 
avec  un  Aéke  authentique  , par  lequel  il 
paroît  qu’il  les  y a miles.  Les  Reliques 
font  expofées  tonte  ta  nuit  fous  une  tente 

Goche  l'Eglife  qui  doit  être  confacrée. 

Ion  chante  des  Pfcaumes,  8c  on  die 
ce  qu’on  appelle  Matines  8c  Laudes  de- 
vant ces  Reliques. 

On  a foin  de  faire  peindre  fur  les  pil- 
liers  ou  fur  les  murailles  de  l’Eglife  douze 
Croix  à efpaces  à peu  prés  égaux , de- 
puis l’Autel  jufqu’à  la  porte , ux  de  cha- 
que côté , 8c  d chaque  Croix  eft  une 
pointe  pour  y mettre  un  cierge. 

Le  jour  de  la  dédicace  l’Evêque  fe  rend 
de  grand  matin  à l’Eglife-,  il  fait  prépa- 
parerront  ce  qui  eft  néceflàire  pour  la 
cérémonie , Si  il  fait  allumer  les  douze 
cierges  qui  font  vis-à-vis  les  Croix  de  la- 
muraille. 

d).  1 rt.  Amalarhu , L.W.  j.  ch.  i. 
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Tl  fort  enfuite  de  l’Eglife , 8c  tout  le 
monde  fort  avec  lny  : il  n’y  relie  qu’un 
feul  Diacre  en  Aube  8c  en  Etole  , qui 
ferme  toutes  les  portes  en  dedans. 

L’Evêque  va  avec  le  Clergé  & le  peu- 
ple au  lieu  où  font  les  Reliques  des  laints 
Martyrs.  Il  y récite  avec  le  Clergé  les 
fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence , 8c  ce- 
pendant on  le  revêt  de  fes  Ornemens 
pontificaux. 

Ces  Pfeaumes  finis , l’Evêque  retourne 
avec  le  Clergé  & le  peuple  devant  la 
principale  porte  : il  fait  une  priere  pour 
invoquer  le  Saint  Efprir,  il  fe  met  a ge- 
noux avec  tout  le  Clergé  8c  tout  le  peu- 
ple pour  chanter  les  Litanies  des  Saints. 

Apres  les  Litanies,  l’Evêque  bénit  de 
i’ean  8c  du  fel  t’d  mêle  enfemble.  Il 
fait  avec  cette  eau  bénite  une  afperfion 
fur  luy-mèmc,  fur  le  Clergé , furie  peu- 
ple, 8c  enfuite  tout  autour  de  l’Eglife 
vers  le  haut  des  murailles  8c  au  Cime- 
tière. L’afperfion  faite,  il  revient  devant 
la  porte  de  l’Eglilè  , 8c  fait  une  priere 
pour  demander  à Dieu  qu’il  veuille pren- 
dre’ce  Temple  fous  Ci  protection  ; 8c  ne 
pas  permettre  que  les  démons  y habitent, 
mais  faire  que  par  l’opération  du  Saint 
Efprit , il  y foit  fervi  purement  & en 
liberté. 

Après  cette  Priere , il  frape  à la  porte 
de  l’Eglife  avec  fa  CrofTc , 8c  il  dit  ccs 
paroles  tirées  du  Pfeaume  13.  OuvrC^ 
vos  principales  portes  ; que  les  portes  étemel- 
les foiertt  ouvertes , & le  Roy  de  gloire  en- 
trera. Le  Diacre  qui  eft  dans  l’Eglife 
répond  ce  qui  fuit  du  même  Pfeaume  : 
Qui  efi  ce  F «y  de  gloire?  L’Evêque  dit  les 
paroles  fuivantes  du  même  Pfeaume  : 
C'efl  le  Seigneur  fort  & puijfant , le  Seigneur 
fort  dam  les  combats.  Le  Diacre  n’ouvre 

Îioinr.  L’Evêque  fait  une  féconde  afper- 
îon  autour  de  l’Eglife  fur  les  murailles 
vers  les  fondemens  8c  au  Cimetiere  , 8c 
il  revient  enfuite  à la  porte  de  l’Eglife , 
où  il  fait  à Dieu  une  priere  pour  luy  de- 
mander l’union  8c  la  paix  pour  tous  ceux 
qui  s’afTembleront  à cette  Eglife  fous  la 
conduite  du  même  Pafteur.  Après  cette 
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priere  , il  frape  une  féconde  fois  à la 
porte  de  l’Eghfe  avec  fa  Crpflè  , en  di- 
f ant  : Ouvrée,  vos  principales  portes , & c. 
Le  Diacre  répond  de  même  : Qui  efi  et 
Roy  de  gloire  ? L’Evêque  répliqué  : C'c fi 
le  Seigneur  fort , &c.  Le  Diacre  n’ouvtc 
point. 

L’Evêque  fait  une  troifiéme  afperfion 
autour  de  l’Eglife  fur  les  murailles  à fâ 
hauteur, 8c  auCimetiere.  Pendant  toutes 
ces  afpcrftons.en  jettant  l’Eau-bénite,  il 
dit  toujours  ces  paroles  : Au  nom  du  Part, 
& du  Fils , & du  Saint  EJprit.  Il  revient 
enfuite  à la  porte  de  l’Eglifé , où  il  fait  i 
Dieu  une  priere  pour  luy  demander  que 
les  démons  en  fortent , 8c  que  les  Anges 
de  paix  y entrent  avec  luy.  Il  frape  une 
troifiéme  fois  à la  porte  avec  les  mêmes 
cérémonies , 8c  le  Diacre  ayant  dit  en- 
core : Qui  ejl  a Roy  de  gloire  ? L’Evêque 
8c  tout  le  Clergé  répondent  : Cefi  le  Sei- 
gneur des  vertus  s â efi-l'a  le  Roy  de  gloire , 
ouvrez,  ouvrez,  ouvrez.  L’Evêque  fait  alors 
un  Signe  de  Croix  avec  le  bout  de  fa 
Crofle  fur  le  féuil  de  la  porte , 8c  dit  en 
même  tems  ces  paroles  : V oicy  le  Signe  de 
la  Croix , que  tous  les  vaim  phant  ornes  s'é- 
vanouirent. La  porte,  s’ouvre , 8c  l’Evê- 
que entre  dans  l’Eglife  avec  le  Clergé: 
tout  le  peuple  relie  dehors.  En  y en- 
trant l’Evcque  dit  : Paix  a cette  maifen. 
Tout  le  Clergé  demande  à Dieu  la  mê- 
me chofe  -,  8c  l’Evêque  fe  met  à genou» 
au  milieu  de  l’Eglife  , où  il  entonne 
l’Hymne  Vem  Creator,  qui  eft  pourfuivi 
par  le  Clergé.  Pendant  qu’on  le  chante , 
un  des  Miniftres  de  l’Evêque  répand  de 
la  cendre  fur  le  pavé  de  l’Eglifc  d’un 
bout  à l’autre , en  forme  de  ce  qu’on 
appelle  Croix  de  Saint  André,  afin  que 
l’Evêque  puifTe  marquer  fut  cette  cen- 
dre les  lettres  dont  nous  parlerons  cy- 
aprés. 

Après  l’Hymne  , on  dit  les  Litanies 
des  Saints  , à la  fin  defqnelles  l’Evêque 
demande  i Dieu  de  vifiter  ce  lieu  , 
d’y  envoyer  fes  faints  Anges  pour  en 
être  les  confervateuts  ; 8c  de  bénir , 
fanftiûçr  fc  wafacict  ccttç  Egide  & «5 


Digitized  by  Google 


Instructions  generales 


■560 

Autel,  qui  doivent  être  confacrez  en  fon 
honneur  fous  le  nom  d’un  tel  Saint. 

Après  ces  Prières,  on  chante  le  Can- 
tique Benediftus , que  Zacharie  pere  de 
Saint  Jean- Baptifte  compofa  pour  re- 
mercier Dieu  du  bienfait  de  l'Incarna- 
tion de  Jefus-Chrift.  Pendant  qu’on  le 
chante,  l’Evêque  écrit  avec  le  bout  de 
fa  CrolTe  fur  une  des  lignes  qu’on  a for- 
mées avec  la  cendre  toutes  les  lettres 
de  l’Alphabeth  grec,  & fur  l'autre,  cel- 
les de  l’Alphabeth  latin  jenfoite  que  ces 
deux  Alphabets  fe  croifent  , & que  la 

Îircmiere  lettre  de  chaque  Alphabeth 
bit  1 un  coin  de  l’Eglife, & la derniere 
lettre  à l’extrémité  oppofee.  L’Evêque 
s’approche  enfuite  de  l'Autel  qui  doit 
être  confacré , & il  dit  ces  paroles  du 
Pfeaume  <9.  Seigneur , venez,  a mon  aide. 
Le  Choeur  répond  : Hâtez.  - vous  , Sei- 
gneur, de  me  fecourir.  Cela  fe  répété  trois 
fois. 

Après  cela  l’Evêque  bénit  encore  une 
fois  de  l’eau , & il  mêle  à cette  eau  du 
fel , de  la  cendre  8c  du  vin , lefquels  il 
bénit  en  particulier  avant  que  de  les 
mêler. 

L’Evêque  commence  enfuite  la  corr- 
fécration  de  l’Autel,  ou  des  Autels,  s’il 
y en  a plufieurs.  Pour  cet  effet , il  en- 
tonne au  pied  de  l’Autel  le  Pfeaume  42. 
Judica  me  Deus  , le  Chœur  pourfuit  j 8c 
pendant  qu’on  le  chante , il  trempe  fon 
pouce  dans  l’eau  qui  vient  d'être  bénie, 
& il  fait  cinq  Croix  avec  cette  eau  fur 
la  Table  de  l'Autel,  une  au  milieu.  Si 
les  autres  aux  quatre  coins-  En  faifant 
chacun  de  ces  Signes  de  Croix  , il  dit  : 
f tu  cet  Autel  foie  fanflifié  en  F honneur  de 
Dieu  Toutpuijfant  , de  La  glorieufe  Vierge 
Marie,  & de  tout  les  Saints  ,fous  le  nom  '& 
la  mémoire  d'un  tel. Saint.  Au  mm  du  Pire, 
& du  Fils , & du  Saint  Efprit. 

L’Evêque  joint  à cela  une  Prière  pour 
demander  à Dieu  qu’il  fanélific  l’Autel. 
Après  quoy  il  fait  fept  fois  autour  de 
l’Autel , afperfion  de  l’Eau-bénite  ; 8c 
pendant  ces  afperfions  , on  chante  le 
Pfeaume  jo.  Mtferert.  Il  fait  trois  afper- 


fions autour  de  l’Eglife  en  dedans  Caf 
les  murailles , comme  il  l’a  fait  en  de* 
hors  : fçavoir , au  bas  vers  les  fonde- 
mens , au  milieu  , 8c  vers  le  haut.  Il 
fait  auffi  afperfion  de  cette  eau  fut  le 
pavé  de  l’Eglife  ; 8c  pendant  ces  afper- 
fions, on  chante  les  Pfeaumes  izi.  67. 
8c  90. 

L’Evêque  fait  après  cela  trois  différen- 
tes Prières  à Dieu , pour  luy  demander 
grâce  8c  miféricordc  pour  tous  ceux  qui 
viendront  prier  dans  cette  Eglife. 

Il  fait  enfuite  avec  de  l’Eau-bénite 
de  la  chaux,  8c  du  fable,  un  ciment, 
dont  nous  verrons  cy-aprés  l’ufâgc,  il 
bénit  cc  ciment. 

Il  fort  de  l’Eglife , 8c  va  proceffionel- 
lement  avec  le  Clergé  au  lieu  où  les 
Reliques  font  gardées  , pour  les  tranf- 
porter  à l’Eglife  ; 8c  en  allant  8c  reve- 
nant , on  chante  des  Pfeaumes  8c  des 
Antiennes , en  l’honneur  des  faints  Mar- 
tyrs , dont  les  Reliques  doivent  êtrt 
miles  fous  l’Autel. 

Quand  la  Proceffion  eft  arrivée  à la 

forte  de  l’Eglife , le  Chœur  y relie,  8C 
Evêque  accompagné  de  fes  Miniftres 
8c  des  Prêtres  qui  portent  le»  Reliques 
fur  leurs  épaules , fait  le  tour  de  l’EgHfê 
en  dehors , 8c  revient  devant  la  porte. 
Pendant  cette  Proceffion , le  peuple  qui 
fuit  la  Proceffion  chante  Kyrie  eleifon , 
pour  demander  i Dieu  miféricorde. 
•L’Evêque  revenu  d la  porte  de  l’E- 

Î;life  , fait  une  exhortation  au  peuple 
ur  les  dédicaces  des  Eglifes,  8c  fur  l’o- 
bligation de  conferver  les  biens  de  l’E- 
glife , 8c  de  payer  la  dixme.  Il  fait  lire 

[>ar  l’Archidiacre  les  Décrets  des  Conci- 
es  fur  ce  fujet  ; il  s’adreflê  au  Fondateur 
de  l’Eglife  , 8c  luy  demande  quels  font 
les  revenus  qu’il  a deftinez  pour  l’entre- 
tien de  Miniftres  de  l’Autel  : il  luy  fait 
connoître  enfuite  quelle  eft  la  recon- 
noiflànce  de  l’Eglife , 8c  quelles  font  les 
prérogatives  quelle  luy  accorde. 

L’exhortation  finie , l’Evêque  fait  une 
priere  à Dieu  pour  luy  demander  qu’il 
daigne  entrer  par  fa  grâce  dans  cette 

maifon. 


Digitized  by  Google 


EN  FORME  DE 

nuifon.  Il  fait  enfuite  avec  le  faint  Chrê- 
me une  onftion  fur  la  porte  de  l’Eglife , 
Sc  il  dit , en  faifant  cette  on&ion  : Au 
nom  du  P en,  & du  Fils,  & du  Saint  Ef- 
prit. Porte  fois  bénit , faniïifiée , confacrée , 
confiante , & donnée  à Dieu.  Porte  fois  Feu- 
trée du  falut  & de  la  paix.  Porte  fois  une 
porte  pacifique  par  Jefus-ChriJl  Notn-Sei- 
gneur,  qui  a dit  qu'il  étoit  la  porte , & qui 
vit  & régne  avec  le  Per*  & le  Saint  Ef 
prit. 

On  entre  enfuite  d l’Eglilé,  dont  on 
fait  le  tour  proceffionellement  avec  les 
Reliques.  Après  la  Procellion  on  dépofe 
les  Reliques  proche  l’Autel  & on  chante 
les  Pfeaumes  149.  & ijo.  L’Evêque  fait 
à Dieu  une  priere  pour  luy  demander 
que  la  confécration  de  ce  lieu  foit  in- 
violable. Après  cette  prière  l’Evêque 
confacre  avec  le  faint  Cnrême  le  lieu  où 
les  Reliques  doivent  être  dépofées  fous 
l'Autel  : < Que  ce  Sépulchn,  dit-il,  en  fai- 
lânt  l’onèhon  ,foit  confacré  & fanSHfié  au 
nom  du  Pere,  & du  Fils  ,&  du  Saint  Ef- 
prit. 

Il  confacre  de  même  la  pierre  qui  doit 
fermer  le  Sèpulchre  ; & faifânt  l’onélion, 
il  dit  : Que  cette  pierre  foit  confacrée  & 
fisnttifiée  au  nom  du  P en , & du  Fils,  & 
du  Saint  Efprit. 

Il  ferme  l’entrée  du  Sèpulchre  avec 
cette  pierre  ; il  met  luy-même  le  ciment, 
& les  maffons  achèvent  de  faire  bien 
joindre  cette  pierre  avec  le  refte  de  l’Au- 
tel. Cela  fait , il  oingt  de  nouveau  avec 
le  faint  Chrême  la  pierre  qui  a fermé  le 
Sèpulchre , en  difant  : Que  cet  Autel  foit 
fermé  & fanElifié  au  mm  du  P en , & du 
hls , & du  Saint  Efprit. 

Il  bénit  après  cela  de  l’encens  qu’il  met 
dans  l’encenfoir , & il  encenfe  l’Autel 
de  tous  cotez.  L’encenfement  fini , il 
demande  à Dieu  que  fes  prières  s’élèvent 
jufqu’à  fon  Thrône  comme  la  fumée  de 
cer  encens , & qu’il  accorde  miféticotde 
à tous  ceux  qui  offriront , ou  qui  parti- 
ciperont aux  offrandes  faites  fur  cet 
Autel.  Après  cette  priere  l’Evêque  fait 
cinq  Signes  de  Croix  avec  l’encenfoir 
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fur  le  milieu  Sc  aux  quatre  coins  de 
l’Autel. 

Il  bénit  de  nouveau  de  l’encens  qu’il 
met  dans  l’encenfoir , Sc  donne  l’encen- 
foir à un  Prêtre  , lequel  fait  fans  cefiû 
le  tour  de  l’Autel  en  enccnfant,  juiqu’à 
ce  que  les  prières  Sc  les  cérémonies  de  la 
confécration  de  l’Autel  foient  achevées. 
Le  Chœur  chante  le  Pfeaume  8 3.  & ce- 
pendant l’Evcque  fait  avec  l’Huile  des 
Catéchumènes  une  on&ion  en  forme  de 
Croix  fur  chacune  des  cinq  Croix  qui 
font  gravées  fur  la  T able  de  l’Autel  ; & 
il  dit  i chaque  onâion  : Que  cette  pierre 
foit  fanüifiée  & confacrée  au  nom  du  Pere, 
& du  Fils , & du  Saint  Efprit , en  F hon- 
neur de  Dieu  , de  la  Sainte  Vierge , & des 
Saints , fous  le  mm  & U mémoire  d'un  tel 
Saint. 

Ces  on&ions  font  (ùivies  d’un  encen- 
fement  Sc  d’une  priere  qui  y a rapport. 
Après  cette  jjriere  on  chante  le  Pfeau- 
me ji.  l’Eveque  réitéré  les  onâions  & 
les  encenfemens , Sc  fait  une  priere  qui 
y a rapport.  On  chante  apres  cela  le 
Pfeaume  44.  pendant  lequel  l’Evêque 
fait  cinq  nouvelles  onûions  avec  le  faint 
Chrême  aux  mêmes  endroits  de  l’Autel. 
Ces  on  étions  font  fuivies  d’un  encen- 
fement  Sc  d’une  priere.  On  chante  le 
Pf.  45.  pendant  lequel  l’Evêque  répand 
de  l’Huile  des  Catéchumènes  & du  faint 
Chrême  fut  l’Autel  ; il  lès  mêle  enfem- 
ble  , & il  en  frote  toute  la  Table  de 
l’AnteL  On  chante  le  Pfeaume  8 6.  après 
quoy  l’Evêque  exhorte  le  peuple  i de- 
mander à Dieu  qu’il  daigne  bénir  Sc  con- 
facrer  l’Autel  fur  lequel  on  vient  de  ré- 
pandre l'Huile  fainte  , & de  regarder 
favorablement  les  offrandes  qui  y feront 
faites.  On  chante  le  Pfeaume  147.  Sc 
quelques  Paffages  de  l’Ecriture  fainte 
qui  ont  rapport  à l’Eglife,  & qui  font 
voir  que  la  plupart  de  ces  cérémonies 
font  myftérieufcs. 

Cependant  l’Evêque  va  faire  fur  cha- 
cune des  douze  Croix  qui  font  peintes 
fur  les  murailles  de  l’Eglife  une  on&ou 
avec  le  faint  Chrême , Sc  il  dit  à chaque 
Bbbb 
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onction  : Que  ce  Temple  foit  fanüifié  & 
confacré  au  nom  du  Per ; , & du  Fils , & du 
Suint  Efprit , en  l'honneur  de  Dieu , de  la 
gtorieufe  Tierge  Marie , & de  tous  les  Saints , 
fous  le  nom  & la  mémoire  d’un  tel  Saint  ; Sc 
il  encenfe  trois  fois  chaque  Croix  après 
l’on&ion. 

L’Evêque  revient  à l’Autel , il  l’cn- 
cenfe,  il  fait  une  prière  accompagnée 
de  bénédictions.  Il  bénit  vingt  - cinq 
grains  d’encens  ; il  en  met  cinq  en  for- 
me de  Croix  fur  chacune  des  Croix  de 
l’Autel  fur  lesquelles  il  a fait  les  onCtions. 
Il  met  audcllus  de  ces  Croix  une  petite 
bougie; il  allume  ces  cinq  bougies  , afin 
qu’elles  brillent  avec  ces  cinq  grains 
d’encens  : cependant  il  dit  les  Prières 
qui  ont  rapport  â cette  cérémonie. 

L’Evêque  récite  après  cela  pluficurs 
Prières , qui  tendent  toutes  à demander 
d Dieu  qu'il  répande  fa  bénédiction  fur 
cet  Autel.  Il  bénit  les  napes , les  linges, 
les  vafes , les  ornemens  qui  doivent  fer- 
vir  à l'Autel,  Sc  il  finit  la  cérémonie  par 
la  célébration  du  faint  Sacrifice  de  la 
MeiFe  , qu’il  dit  luy-mèmc,  ou  qu’il  fait 
dire  en  fa  préfence , s’il  eft  trop  fati- 
gué. 

D.  L’ufage  de  confacrer  Sc  dédier  les 
Egliles eft-il  ancien? 

R.  Nous  n’en  fçavons  pas  le  commen- 
ment.  Mais  nous  le  voyons  établi  dés  le 
quatrième  ûecle  de  l’Eglife.  Depuis  ce 
rems-là  on  l’a  toujours  fuivi  par  tout 
fans  aucune  contradiction.  C’eft,  donc 
une  chofe  confiante , félon  la  régie  éta- 
blie par  Saint  Auguftin  s , que  cet  ufage 
vient  de  Tradition  Apoftolique.  ' 

D.  L’ufage  de  confacrer  les  Autels 
eft-il  aufli  ancien  i 

R.  Il  eft  aufli  de  Tradition  Apoftoli- 
que : nous  n’en  fçavons  pas  le  com- 
mencement, Sc  nous  le  voyons  établi 
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par  toute  l'Eglife  dés  le  quatrième  fie* 
cle.  “ 

J.  8.  Explication  ici  frmciptlct  cérémonies  de  la 
dédicace  & con/ecration  d'une  Egüfi 
& d'un  Autel. 

D.  Pourquoy  l’Eglife  employe- 
t-ellc  tant  de  Prières  & de  cérémonies 
pour  la  confécration  d’une  Eglilê  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  combien  il 
a coûté  à Jefus-Chrift  de  peines  Sc  de 
travaux  pour  parvenir  à la  Dédicace  de 
l'édifice  ipirituel  dont  il  eft  luy-même 
l'architeCte , la  pierre  angulaire  Sc  fon- 
damentale , & le  confécrateur. 

Explication. 

Les  édifices  matériels  dont  l'Evêque 
fait  la  Dédicace  , font  comme  nous  l’a- 
vons dit  ailleurs,  la  figure  & l’image  des 
édifices  fpirituels.  Nous  fornmes  nous-mê- 
mes, dit  Saint  Paul , cit  édifice  fpirituel , 
nous  qui  avons  été  bâtis  fur  le  fondement  des 
Prophètes  & des  apôtres , & unis  enjefus- 
Chrift  qui  eft  luy-mcme  la  principale  pierre 
de  C single  , fur  laquelle  tout  f édifice  étant 
, s'élève  & s'acroit  dans  f 
fa  fymmetrie  pour  être  un 
confacré  au  Seigneur.  x 

C’eft  pour  s’attacher  à cette  allégorie 
1 de  Sainr  Paul , que  l'Eglife  a voulu  que 
la  cérémonie  de  la  confécration  & dédi- 
cace des  Temples  matériels  fût  prefque 
toute  myftéricufe,  Sc  quelle  fût  une 
image  de  la  confécration  & dédicace  des 
Temples  fpirituels  r 

Je  dis  que  la  cérémonie  de  la  confé- 
cration & dédicace  de  l’Eglife  eft  prtfaue 
toute  myftérieufe  , pour  faire  entendre 
que  parmi  un  grand  nombre  de  myfté- 
res  dont  l’Eglife  accompagne  exprès 
cette  cérémonie  par  la  raifon  que  nous 
venons  d’expliquer;  il  y aplufieurs  Priè- 
res Sc  pluûeurs  cérémonies  purement 


ts  proportions 
faint  Temple 


i S.  Aug.  Liv.  4.  Du  Baptême  , ch.  14.  6c c. 
t Voycx  S.  Athanafc  en  fon  Apologie  à l'Empereur 
Confiance.  Eufcbe  Liv.  10.  De  l'Hifloirc  EccléfiiUiaue  , 
ch.  j.  & dans  la  Vie  de  Conftantin  , Liv.  4.  ch.  4 j.  8c  tuiv. 
6.  Ambi.  Lettre  4.  ou  j.  ou  6o»  4 Félix,  &c  Lettre  it. 
ou  84.  ou  j 4.  i fa  Azur,  6cc. 

a Voycx  S.  Grégoire  de  Nyflc  Difcours  fur  le  Baptême 

<k  Jcfui  Ciuift.  S.  Àaibioifc  Lettre  à U faux , & au 


commencement  du  Liv.  De  l’exhortation  à la  virginité. 
S Jérôme  contre  Vigilance.  S.  Augullin  Liv.  10.  contre 
FauBe  , rhap.  u.  S.  Denis  ou  l'Auteur  de  la  Hiérarchie 
EccIcfiaAique  » chap.  4.  Le  Code  de*  Canons  d Afrique 
Can.  8j.  Le  Concile  d’AgdeCan.  14.  6cc. 
x F.phef.  U.  19.  & fuiv. 

y Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  Fête  de  la  Dédicac^ 
de  l’Eglife , en  la  fécondé  faxtic  de  cct  Ouvrage. 
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littérales , dont  le  but  elt  de  bénir , con- 
facrcr  & dédier  à Dieu  le  Temple  ma- 
tériel , comme  elle  bénit  8c  confacre  la 
plupart  des  chofes  qui  fervent  aux  u fi- 
ges de  religion.  Nous  expliquerons  icy 
ce  qu’il  y a de  myftérieux  , le  relie  n’a 
pas  befoin  d’explication,  le  feul  récit  des 
faits , 8c  la  feule  lediure  des  Prières  por- 
tent leur  explication. 

D.  Pourquoy  faut-il  que  l’Evêque  & 
le  peuple  jeûnent  la  veille  de  cette  céré- 
monie ? 

R.  L’Eglife  fc  prépare  par  le  jeune  à 
routes  les  grandes  a étions.  Elle  veut 
aulfi  faire  comprendre  que  ce  n’ell  que 
par  la  fouffrance  que  l’on  peut  parvenir 
à la  joye  de  la  dédicace  des  édifices  fpi- 
rituels  qui  fe  doit  faire  dans  le  Ciel. 
C’eft  dans  cette  vue  que  l’Eglife  jeûne 
la  veille  de  toutes  les  grandes  folennitez, 
comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  du 
jeûne  des  Vigiles  fur  le  cinquième  com- 
mandement de  l’Eglife  en  la  féconde 
partie  de  cet  ouvrage.  ■ 

D.  Pourquoy  les  Reliques  des  Saints 
qui  doivent  être  mifes  fous  l’Autel,  font- 
elles  mifes  la  veille  fous  une  tente  pro- 
che l’Eglife  ? 

R.  On  les  met  proche  l’Eglife  pour 
être  en  état  de  les  porter  plus  commo- 
dément à l’Eglife  pour  laquelle  on  les 
deftine , 8c  dans  laquelle  on  ne  veut  les 
mettre  que  quand  elle  fera  confacrée. 
On  peut  dire  au  (fi  que  cette  cérémonie 
nous  fait  comprendre  que  pour  être  in- 
corporez à Jefus-Chrift  dans  le  Ciel , il 
faut  avoir  vécu  fur  1a  terre  comme  des 
étrangers. 

Explication. 

f.  Nous  avons  fait  voir  en  parlant  des 
Autels  , qu’ils  font  la  figure  de  Jefus- 
Chrift  , 8e  que  les  Reliques  des  Saints 
(ont  mifes  tous  l’Autel , pour  marquer 
que  les  Saints  font  unis  8c  incorporez  à 
Jefus-Chrift  dans  le  Ciel. 

z.  Saint  Paul , pour  nous  faire  com- 
prendre que  ce  n’eft  point  icy  notre  pa- 

« a.  Cor.  V.  4. 
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crie , & que  nous  tommes  etrangers  fur 
la  terre , dit  que  nous  ne  fournies  fur  la 
terre  dans  notre  corps  que  comme  dans 
une  tente. 1 

D.  Que  lignifient  les  douze  Croix 
qu’on  peint  fur  les  murailles  de  l’Eglife  , 
8c  les  cierges  qu’on  met  vis-i-vis  ces 
Croix  » 

R.  Elles  lignifient  les  douze  Apôtres 
qui  ont  porté  la  lumière  de  l’Evangile  8c 
la  doélrine  de  la  Croix  par  toute  la  ter- 
re , d’où  font  tirées  les  pierres  vivantes 
quicompofent  l’édifice Ipirituel  du  Ciel. 
Saint  Jean  dit  dans  l’Apocalypfe  ».  Que 
les  murailles  de  la  célefte  Jérulalem 
avoient  douze  fondemens,  8c  que  fur  ces  • 
murailles  étoient  écrits  les  noms  des  dou- 
ze Apôtres. 

D.  Pourquoy  allume  -t-on  ces  douze 
cierges  avant  que  de  commencer  la  cé- 
rémonie ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  l’Eglife 
du  Ciel  ne  doit  être  confacrée  8c  dédiée 
qu’en  conféquence  de  la  million  des  dou- 
ze Apôtres,  qui  ont  été  envoyez  par  tou- 
te la  terre,  pour  y porter  la  lumière  de 
l’Evangile. 

D.  Pourquoy  l’Evêque  fait-il  trois 
fois  l’afperfion  fur  les  murailles  de  l’E- 
glife avec  de  l’Eau-bénite ? 

R.  Pour  les  purifier,  8c  pour  empêcher 
les  démons  d’en  approcher,  c’eft  un  exor- 
cifme.  Nous  en  avons  cy-devant  expli- 
qué la  raifon  en  parlant  des  exorcif- 
mes. 

D.  Pourquoy  frappe-t-il  trois  fois  à la 
porte  de  l’Eglife  avant  que  d'y  entrer? 
Pourquoy  la  porte  ne  s’ouvre-t-elle 
point  dés  la  première  fois  que  l’Evêque 
frappe  ! 

R.  Pour  faire  comprendre  que  ce  n’a 

Sias  été  fans  réliftance  que  le  démon , le 
brt  armé  a été  dépouillé  par  Jefus-Chrift, 
8c  chafie  de  l’empire  qu’il  exerçoit  de- 
puis fi  long-tems  fur  les  hommes. 

D.  Que  lignifie  l’entrée  de  l’Evîljue 
dans  l’Eglife. 

R.  L’entrée  de  Jefus-Chrift  dans  le 

« A posai.  XXI.  14. 
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Ciel  après  avoir  furmontc  routes  les  pu  if- 
lances  de  l'enfer. 

D.  Pourquoy  l’Evêque  entre-t-il  feul 
avec  fes  Miniftres  dans  l’Eglilê  pour  y 
commencer  la  dédicace  du  Temple  fie 
de  l’Autel , & pourquoy  n’acheve-r-il  la 
dédicace  qu 'après  que  tout  le  peuple  eft 
entré  avec  luy  ? 

R.  La  raifon  littérale  eft,  que  fi  tout  le 
peuple  y entroit  d’abord,  les  cérémonies 
ne  le  feroient  pas  avec  allez  de  liberté. 
Mais  l’Eglife  veut  aufli  nous  faire  com- 
prendre par  U,  que  quand  Jefus-Chrift 
eft  entré  la  première  fois  dans  le  Ciel , il 
n’y  a mené  avec  luy  qu’une  partie  de 
ceux  qui  doivent  compofer  l’édifice  fpi- 
rituel,  & qu’en  leur  préfencc  il  a com- 
mencé la  dédicace  de  cet  édifice  ; mais 
qu’il  ne  l’achevera  que  quand  après  avoir 
rafiemblé  tous  ceux  qui  doivent  être  les 
pierres  vivantes  de  cet  édifice , il  les  pré- 
iêntera  tous  à Dieu  fon  Pere  ; ce  qu’il 
fera  lors  qu’aprés  avoir  jugé  les  vivans 
& les  morts,  il  rentrera  avec- toute  l’E- 
.glife  triomphante  dans  le  Ciel. 

D.  Que  lignifie  l'Alphabet  grec  fie  la- 
tin que  l’Evêque  écrit  lur  le  pavé  de  l’E- 
glife en  forme  de  croix  pendant  qu’on 
phantc  le  Cantique  BenédiBus  f 

R.  t.  Que  Jefus-Chrift  a réuni  par  la 
Croix  tous  les  peuples  de  la  terre  divi- 
fez  auparavant  de  langue , d’inclination 
fie  de  religion. 

Explication. 

La  langue  gréque  Sc  la  latine  ont  été 
les  deux  lps  plus  étendues , fie  fous  ces 
deux  langues  l’Eglife  comprend  l’idée  de 
toutes  les  langues  qui  divifent  les  peu- 
ples. Tous , de  quelque  langue , tribu  fie 
nation  que  ce  foit,  ont  été  rallèmblez  fie 
réunis  par  Jefus-Chrift  pour  ne  faire 
qu’un  T emple , qui  doit  être  confacré  à 
Dieu , & c’eft  là  le  grand  fruit  de  l’In- 
carnation Se  de  la  Paillon  de  Jefus- 
Chrift.  C’eft  pour  cela  que  ces  Alpha- 
bets font  écrits  en  Croix  -,  fie  que  pen- 
dant que  l’Evêque  les  écrit  on  chante  le 
Cantique  BinidiBtu , qui  eft  une  a&içn 
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de  grâces  de  l’Incarnation  de  Jej(u*» 
Chrift. 

Peut-être  aulfi  y a-t-il  eu  une  railbn 
littérale  pour  l’inftitution  de  cette  céré- 
monie : nous  l’ignorons. 

D.  Que  lignifient  l’eau , le  vin, le  fel 
fie  la  cendre  que  l’Evêque  bénit , & qu’il 
mêle  enfemfcde  pour  en  faire  l'alperfion 
fur  l’Autel  & fur  les  murailles  de  l’E- 
glife  i 

R.  L’eau  eft  la  figure  de  l’humanité  de 
Jefus-Chrift , le  vin  de  là  divinité , com- 
me îlparoît  par  laPriereque  l’Eglife  dit 
à la  Melle  en  mêlant  l’eau  fie  le  vin.  La 
cendre  eft  le  fymbole  de  la  mort,  parce 
qu'on  eft  réduit  en  cendres  aptes  la 
mort.  Le  fel  eft  le  fymbole  de  l’incorrup- 
tion.  Tout  le  monde  lçait  qu’on  fale  les 
viandes  pour  les  empêcher  de  fe  cor- 
rompre. Ces -quatre  chofes  mêlées  en- 
femble  font  la  figure  de  Jefus-Chrift 
Dieu  homme,  mort  fie  reflufeité.  Ce  n’eft 
ue  par  luy  que  nous  pouvons  être  puri- 
ez , enforte  que  nous  devenions  le  tem- 
ple de  Dieu. 

D.  Que  lignifient  les  cinq  croix  qui 
font  gravées  fur  la  table  de  l'Autel , fie 
fur  lefquclles  l’Evêque  fait  les  lignes  de 
Croix  avec  l’eau,  l’Huile  des  Catéchu- 
mènes fie  le  faint  Chrême  i 

R.  L’Autel  eft  , comme  nous  l’avons 
{lit  fouvenr  après  Saint  Jean , la  figure 
de  Jefus-Chrift.  Les  cinq  Croix  gravées 
fur  l’Autel , l’une  au  milieu , fie  les  qua- 
tre aurres  aux  quatre  coins,  peuvent  erre 
regardées  comme  l’image  des  cinq  playes 
de  Jefus-Chrift.  On  fait  fur  cet  Autel 
matériel  l’alperfion  de  l’eau , de  l’Huile 
des  Catéchumènes  fie  du  faint  Chrême, 
pour  le  rendre  en  le  confacrant  avec  tou- 
tes ces  on&ions,  une  figure  plus  exprefle 
de  Jefus-Chrift.  Cette  eau  le  repréfen- 
re , comme  nous  venons  de  l’expliquer. 
L’Huile  Sc  leià  in  t Chrême  dont  on  oiugt 
l’Autel,  fie  dont  on  le  frotte  enfuite  en- 
tièrement , font  une  image  de  l’onâion 
du  Saint  Efprit  dont  Jefus-Chrift  a été 
tout  pénétré  : ce  qui  luy  fait  porter  pat 
excellence  le  nom  de  Chrift. 
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D.  Pourquoy  le  peuple  chanre-t-il  Ky- 
rie eleifin  en  accompagnant  les  Reliques 
avec  lefquelles  l’Evêque  fait  proceflion- 
nellement  le  tour  de  l’Eglife  en  dehors  i 
R.  Pour  faire  comprendre  que  nous 
devons  fuivre  les  Saints  en  cette  vie,  fous 
la  conduite  de  Jefus-Chrift  leur  Chef  & 
le  notre,  repréfenté  par  l’Evcque  ,2c  que 
nous  ne  pouvons  entrer  apres  eux  dans 
le  Ciel , que  par  un  effet  de  lamiféricor- 
de  de  Dieu , que  nous  devons  implorer 
fans  ceflê  en  fuivant  ces  grands  exem- 
ples. 

D.  Pourquoy  chante-t-on  des  Canti- 
ques de  joye  en  faifant  la  Proceflion  avec 
les  Reliques  autour  de  l’Eglife  quand  on 
y eft  entré  î 

R.  Pour  repréfenter  la  fainte  joie  que 
reffent  l’Eglife  du  Ciel  quand  les  Fidè- 
les y entrent  pour  y régner  avec  Jefus- 
Chrift. 

D.  Pourquoy  l’Evêque  enferme-t-il 
les  Reliques  fous  l’Autel  de  maniéré 
qu'elles  ne  paroiffent  plus  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  les 
Saints  font  tellement  incorporez  a Jefus- 
Chrift  dans  le  Ciel  , qu’ils  ne  font , 
pour  ainfi  dire  , qu’une  même  chofe 
avec  luy  -,  & que  Jefus-Chrift  feul  paroît 
& les  cache  entièrement  par  là  lumière. 

D.  Pourquoy  encenfe-t-on  continuel- 
lement l’Autel  juiqu’à  la  fin  de  la  Dédi- 
cace i 

R.  Pour  faire  comprendre  que  jufqu’4 
ce  que  la  Dédicace  de  l'Eghfe  du  Ciel 
foit  confommée  , ceux  qui  compofent 
cette  Eglife  ne  ceffent  de  préfenter  de- 
vant Jefus-Chrift  , qui  eft  l’Autel  de 
Dieu , les  Prières  des  Fidcles  comme  un 
encens  d’agréable  odeur.  * » 

D.  Pourquoy  l’Evêque  fait-il  brûler 
fur  chacune  des  cinq  Croix  de  l’Autel 
une  bougie  avec  des  grains  d’encens  î 
R.  Les  Prières  qui  accompagnent  cette 
cérémonie  en  font  comprendre  l’efprit. 
L’Evêque  & toute  l’Aflemblée  fe  met- 
tent alors  à genoux  pour  invoquer  le 
fecours  du  Saint  Elprit.  On  chante  en- 

• » Apot.  V.  t. 
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fuite  deux  Antiennes  tirées  de  l’Ecriru* 
re , qui  difent , que  l’Ange  préfente  à 
Dieu  nos  Prières  , comme  un  encens 
d’agréable  odeur.  Enfin  l’Evêque  fair 
une  priere , par  laquelle  il  demande  2 
Dieu  de  regarder  favorablement  ce  qui 
brûle  fur  l’Autel,  fans  s’arrêter  au  leu 
matériel  qui  le  confume,  & d’y  répan- 
dre la  vertu  de  fon  elprit  ; afin  que  les 
Prières  des  Fidèles,  figurées  par  cet  en- 
cens , s’élèvent  jufqu'à  fon  Thrône  com- 
me un  parfum  d’agréable  odeur , 6c 

3 u’ ils  en  reçoivent  la  grâce  de  participer 
ignement  au  Sacrifice  Euchariftique, 
qui  s’offre  fur  cet  Autel , pour  parvenir 
à la  vie  éternelle  par  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoy  confacre-t-on  l’Eglilë  & 
l’Autel  non  feulement  en  l’honneur  de 
Dieu  , mais  aulfi  en  l'honneur  de  I2 
Sainte  Vierge  & des  Saints  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  l’union 
intime  que  la  Sainte  Vierge  & les  Saints 
ont  avec  Jefus-Chrift , & par  luy  avec  la 
très  fainte  Trinité,  fait  que  l'honneur  8c 
la  gloire  de  Dieu  réjaillit  fur  eux , & 
qu’ils  font  honorez  &c  glorifiez  par  tou- 
tes les  chofes  qui  l'honorent  & le  glori- 
fient. 

D.  Pourquoy  donne-t-on  le  nom  d'un 
Saint  4 chaqne  Temple  & 4 chaque 
Autel  l 

R.  t.  Pour  diftinguer  chaque  Autel  & 
chaque  Temple  par  ce  nom.  z.  Pour 
donner  4 ceux  pour  qui  on  confâcre  ces 
Temples  & ces  Autels,  un  prote&eur 
auprès  de  Jefus-Chrift  qu’ils  puiflent  in- 
voquer finguliérement. 

I).  Pourquoy  finit-on  toute  la  céré- 
monie de  la  confécration  & dédicace 
d’une  Eglife  par  la  célébration  de  la 
fainte  Meffe? 

R.  1.  Pour  achever  de  confacrer  ce 
Temple  8c  cet  Autel  matériel  par  la  cé- 
lébration du  plus  augufte  de  nos  Myf- 
téres. 

z.  Pour  faire  voir  que  quand  Jcfus-' 
Chrift  aura  fait  dans  le  Ciel  la  dédicace 
fpirituelle  de  l’édifice  donc  il  eft  l'arcUU 
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tedle , & qui  ne  fera  confommé  qu’à  la 
fin  du  inonde  , cette  E^life  n’aura  plus 
d’autre  occupation  apres  fa  confécration 
& fa  dédicace,  que  de  s’offrir  fins  ceffe 
à Dieu  par  Jefus-Chrift , pour  le  louer  & 
l’adorer , le  remercier  8c  le  bénir  dans 
toute  l’éternité.  C’eft  ce  que  l’Eglife 
commence  par  le  faint  Sacrifice  de  la 
Meffc , qui  , comme  nous  l’avons  ex- 
pliqué , eft  le  Sacrifice  de  Jefus-Chrift 
& ac  tous  fes  membres  , qui  s’offrent  ou 
font  offerts  à Dieu  par  Jefus  - Chrift , 
avec  Jefus-Chrift,  8c  en  Jefus-Chrift, 
pour  luy  rendre  le  culte  fuprême  qui  luy 
eft  dû.  b 

$.  p.  Dt  U BintixÜim  iti  Ftnfi  laptifmaux. 

D.  La  cérémonie  de  bénir  l'eau  du 
Baptême  eft-elle  ancienne  ? 

R.  Nous  avons  déjà  fait  voir  qu’elle 
vient  de  Tradition  Apoftolique.  c 
D . En  quoy  confifte  la  cérémonie  de 
cette  bénédiction  ; 

R.  En  voicy  l’ordre.  Apres  que  la  lcéfai- 
re  des  Prophéties  eft  achevée  , on  mar- 
che procdlionellement  vers  les  Fonts 
Bapnfinaux , & pendant  cette  Proceflion 
on  chante  quelques  verfets  tirez  du 
Pf.  41.  qui  exprime  l’ardeur  avec  laquel- 
le les  Catéchumènes  foupirent  après  les 
eaux  du  Baptême.  L’Evêque  ou  le  Prê- 
tre étant  arrivé  auxFonts  fait  à Dieu  une 
priere pour  luy  demander  qu’il  remplifte 
cette  foif  fpirituelle  du  peuple  qui  veut 
renaître  par  ces  eaux.  Il  fait  enfuite  la 
bénédiéton  des  Fonts  par  une  priere  ad- 
mirable que  chacun  peut  lire  dans  le 
Livre  de  la  Semaine  iainte.  Le  but  de 
cette  priere  eft  de  demander  à Dieu 
qu’il  fan&ifie  cette  eau  , qu’il  la  rem- 
pliftè  de  la  vertu  du  Saint  Efprit,  & 
qu’il  la  rende  féconde  6c  capable  de 
produire  des  fruits  de  vie , ôcc. 

En  difant  cette  priere  il  fait  un  Signe 
de  Croix  fur  les  eaux , il  étend  la  main 
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fur  elles  8c  les  touche  du  plat  de  la  maidj 
en  demandant  à Dieu  que  le  démon  n’ait' 
aucun  pouvoir  fur  elles , 8c  ne  s’en  fèrve' 
pas  pour  nuire  aux  hommes.  C’eft  une 
efpece  d’exorcifme. 

Il  fait  en  fécond  lieu  fur  les  eaux  en 
les  béniftànr,  crois  Signes  de  Croix.  Je  te 
bénis , dit-il,  créature  d'eau  parle  ï)ieu  vi- 
vant f , par  le  Dieu  Saint  T , par  le  Dieu 
véritable  t ,par  le  L ieu  qui  au  commencement 
t'a  fcparée  de  la  terre  , & dont  C efprit  était 
porté  fur  toy. 

Le  Prêtre  divife  enfuite  l’eau  , & en 
répand  vers  les  quatre  parties  du  monde, 
en  difant  les  paroles  qui  fuivent , qui  font 
voir  que  cette  cérémonie  eft  une  aétion 
parlante.  Je  te  bénis  parle  Dieu  qui  t'a  fait 
finir  du  Paradis  terreftre  en  quatre  fleuves 
pour  en  arrofer  toute  la  terre. 

Il  continue  à raconter  tout  ce  que 
Dieu  & Jefus-Chrift  ont  opéré  par  les 
eaux.  Il  rapporte  le  commandement  que 
Jefus-Chrit  a fait  de  baptifer  dans  l’eau 
toutes  les  nations  de  la  terre  au  nom  du 
Pere,  du  Fils,  & du  Saint  Efprit , 8c  il 
ajoute  que  puifque  c'eft  pour  obéir  à ce 
commandement  qu’il  bénit  les  eaux  , il 
fupplie  Jefus-Chrift  de  les  bénir  luy-- 
meme  de  fa  propre  bouche.  Et  pareeque 
l’Evêque  ou  le  Prêtre  dans  les  fon&ions 
du  miniftere  tiennent  la  place  de  Jefus- 
Chrift  , le  Prêtre  fouffle  trois  fois  fur  les 
eaux , en  demandant  à Jefus-Chrift  qu’il 
veuille  les  bénir  de  fa  propre  bouche. 
Il  marque  clairement  par  cette  afkion 
la  bénédiction  que  Jefus-Chrift  luy- 
même  répand  fur  ces  eaux  par  la  bouche 
de  fon  Miniftre. 

Après  cela  le  Prctre  prend  le  cierge 
Palcnal  allumé  qui  repréfente  Jefus- 
Chrift  reffîifcité,  comme  nous  l’avons 
remarqué  en  expliquant  la  cérémonie  de 
la  bénedi&ion  de  ce  cierge.  Il  le  prend, 
dis-je,  & l’enfonce  dans  l’eau  en  difant 
ces  paroles  : Que  la  vertu  du  Saint  Efprit 


È Voyez  fur  l'explication  <k  toutes  les  cérémonies  de  7a 
dédicace  d'une  EgUfe  , le  Livre  intitulé  Gimm a aràm.t  , 
qu'on  crois  eue  un  Autour  de  l'onzième  fiecic.  Voyez 
aulli  ce  qu’a  écrit  S.  Rrunod'Aft  , Auteur  du  même  fiecic 
le  Tiaxtc  qu'il  a tau  des  fon  et  i oui  des  Evêques.  L'un 


êc  l'autre  Ouvrage  cil  dam  la  grande  Bibliothèque  de* 
Peres.  On  y trouve  line  partie  des  réflexions  que  noua 
venons  de  rapporter. 

c Voyez  cc  que  nous  avons  dit  fur  cela  , en  expliquant 
l'Office  du  ^axncdy  bips , en  la  fccoode  Partie, 
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defcende  fur  toute  cette  eau.  Il  dit  cela  trois 
fois  en  enfonçant  chaque  fois  le  cierge 
un  peu  plus  avant  dans  l'eau , & il  fait 
voir  par  cette  cérémonie  que  ce  n’eft  que 
par  le  mérite  de  Jcfus  - Chrift  mort  & 
relfufcité,  que  la  vertu  du  Saint  Efpric 
peut  defccndre  fur  l’eau  pour  luy  faite 
produire  l’effet  de  la  régénération. 

Après  cette  Priere  on  fait  l’afperfion 
de  cette  eau  fur  le  peuple , afin  que  cha- 
cun (ë  fouvienne  de  la  grâce  de  Ion  Bap- 
tême, & qu’on  en  demande  à Dieu  la 
confcrvation  ou  la  réparation  par  la  ver- 
tu du  Saint  Efprit , que  l’Eglife  par  fa 
Priere  vient  de  faire  defcendrc  fur  cette 
eau. 

Le  peuple  prend  en  même  tems  de 
cette  eau  clans  des  vafcs,  & en  emporte 
dans  les  mailons  pour  baptilcr  avec  cette 
eau  en  cas  de  néccflité , & pour  s’en  fer- 
vir  comme  d’une  eau  bénite  & confa- 
crée. 

Cela  fait , l’Evêque  ou  le  Prêtre  verfe 
en  forme  de  croix  de  l’Huile  des  Caté- 
chumènes dans  l’eau , en  difant  : Que  ces 
Fonts  foient  famclipej^&  rendus  féconds  par 
cette  Huile  de  falut  pour  ceux  qui  y renaî- 
tront pour  la  vie  éternelle.  On  répond  , 
Amen.  Il  répand  de  même  du  faint  Chrê- 
me fur  l’eau , en  difant.  Que  tette  infufton 
du  Chrême  de  notre  Seigneur  fefus-Chtifi  & 
du  Saint  Efprit  confolateur  ,foit  faite  au  nom 
delà  très fainte  Trinité.  On  répond.  Amen. 
Il  prend  enfuite  les  deux  vafcs,  celuy  de 
l’Huile  des  Catéchumènes,  & celuy  du 
faint  Chrême,  il  en  répand  enfemble  fur 
les  eaux  en  ligne  de  croix , & dit  en  les 
répandant  : Que  ee  mélange  du  Chrême  de 
fanüif  cation  , de  C Huile  de  tonEHon  fainte, 
CT  de  l'eau  du  baptême  ,foit  faite  au  nom  du 
Fore  t ,&  du  Fils  t,  & du  Saint  t Efprit. 
On  répond.  Amen. 

Toutes  les  chofes  que  l’Eglife  confa- 
cre , elle  lcsconfacre  avec  l’Huile  fainte 
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& avec  le  faint  Chrême , comme  nous 
avons  vû  cy-deffiis.  Elle  demande  par 
cette  cérémonie  que  ces  chofes  foient 
fanélifiées  & conlacrées  par  la  vertu  du 
Saint  Efprit  figurée  par  ces  On&ions. 

Il  y a des  Eglifes , qui  outre  les  céré- 
monies que  nous  venons  de  rapporter  8c 
d’expliquer , ont  encore  la  coutume  de 
faire  dégoûter  dans  l’eau  du  baptême  en 
forme  de  croix  de  la  cire  du  cierge  Paf- 
chal , pour  demander  à Dieu  par  cette 
cérémonie,  qu’il  pénétre  abfolument  ces 
eaux  de  la  grâce  & de  la  vertu  de  J.  C. 
qui  cil  figuré,  par  cecierge,  comme  nous 
l’avons  expliqué  en  parlant  de  la  béné- 
diâion  qu’on  en  fait  le  Samedy  faint.  1 

J.  i».  De  la  bénédiction  de  l’Eau , & de  l’ufagt 
de  l’Eau-timte. 


D.  L’u  sage  de  faire  la  bénédiâion 
de  l’eau , eft-il  ancien  dans  l’Eglife  l 
R.  Nous  avons  fait  voir  que  l’ufage 
de  bénir  l’eau  du  Baptême  ell  certaine- 
ment de  Tradition  Apoftolique.  L’ufage 
de  bénir  l’eau  avec  le  fel , dont  on  fait 
l’afperfion  fur  le  peuple  les  Dimanches  , 
cil  aulïi  très  ancien  : nous  n’en  fçavons 
pas  le  commencement.  Barohius  fur 
l’année  13t.  de  Jefus-Chrill , prouve  que 
cet  ufage  ell  de  Tradition  Apoftoli- 
que.  Quoy  qu’il  en  foit , c’ell  un  ufage 
de  la  première  antiquité,  T 

D.  Pourquoy  fait-on  la  bénédiétioiï 
de  l’eau  ? 

R.  Afin  que  par  la  vertu  des  Priere* 
que  l’Eglifc  fait  en  la  bénilTanr,  les  dé- 
mons n’ayent  aucun  pouvoir  fur  ce  que 
cette  eau  touchera  3 mais  que  le  Saine 
Efprit  y habite  par  fa  grâce  : c’ell  ce  que 
l’Eglife  demande  à Dieu  dans  les  Prie* 
rcs  dont  elle  fe  fert  pour  cette  béné» 
diâion.  1 .1 

JÜ.  Pourquoy  mêle-t-on  du  fel  béni 
avec  l’Eau-béniteî  « 


d L’antiquité  de  toute*  ce*  cérémonie*  paroît  par  Saint 
£ypricn  fcpître  à Janvier.  S.  Bafile  fur  le  Pf.  iK.  S.  Gré- 
goire de  Nyfle  Difcour*  fur  le  Baptême.  S.  Ambroife  ou 
T’ Auteur  de*  Livres  des  Sacremcns  » Liv.  i.  chap.  1.  te  j. 
Victor  de  Vue  Liv.  *.  De  la  pcrÆcution  des  Vvandales. 
L iiiucn  üidrc  Romain  en  l'Office  du  Samedy  faim» 


Alcuin  Livre  De*  divins  Office*  » chap.  i y.  S.  Crégoira 
de  Tour*  Livre  De*  miracle*  , 8cc. 

y Voyez  le  Livre  De*  Conftitutions  Apoftolique*  » 
Liv.  8.  ch.  19.  6c  Baroniu*  fur  le* années  iji.  jtfi. 

& p 44.  de  Jcfus- Chrift. 

\ Coaftkutions  Apoftolique* , Liv.  S.  c h» 


Digitized  by  Google 


^68  Instructions 

R.  Le  fel  eft  le  fÿmbole  de  la  pruden- 
ce & de  la  fageflc  , comme  dit  Jefus- 
Chrift  1 , & l'eau  eft  le  fymbole  de  la 
candeur  & de  la  pureté.  L’Eglife  fait 
donc  ce  mélange  pour  demander  à Dieu 
pour  ceux  qui  feront  lavez  avec  cette 
eau,que  le  S.  Efprit  en  les  purifiant.pro- 
duife  en  eux  la  limplicité , la  pureté  de 
la  Colombe , & la  prudence  du  fcrpenr. 

D.  Pourquoy  fait-on  cette  bénédic- 
tion tous  les  Dimanches } 

R.  Afin  que  les  Fidèles  qui  s’aflem- 
blent  A l’Eglife  en  ce  jour , puilTènt  por- 
ter de  cette  eau  dans  leurs  maifons. 

D.  Pourquoy  fait  - on  l’afperfion  de 
l’eau  fur  l’Autel  avant  que  de  la  faire 
fur  le  peuple  ; 

R.  Pour  demander  1 Dieu  que  les  dé- 
mons n’approchent  pas  de  cet  Autel , 
pour  y troubler  par  leurs  fuggeftions 
les  Miniftres  du  Seigneur.  Mais  que  le 
S.  Efprit  yfoit  prélent,  pour  recevoir 
& bénir  les  offrandes  des  Fidèles.  h' 

D.  Pourquoy  fait -on  l’afperfion  de 
Peau  fur  le  peuple  avant  la  Meflèî 

R.  Pour  le  purifier , & pour  obtenir 
de  Dieu  par  cette  afperfion , que  les  dé- 
mons ne  troublent  aucun  des  Fidèles 
pendant  le  faint  Sacrifice  ; mais  que  le 
Saint  Efprit  les  affifte,  & les  fortifie  par 
fa  grâce. 

D.  Pourquoy  le  Prctre  préfente-t-il 
l’afperfoir  à l’Evêque,  afin  qu’il  prenne 
luy-même  de  l’Eau-bénite,  & qu’il  en- 
dette fùr  le  Prêtre  qui  luy  a donné  I’af- 
perfoir  ) 

R.  Parceque  ce  n’eft  pas  au  Prêtre  d 
exercer  fon  miniftére  fur  l’Evêque,  qui 
eft  fon  fupérieur.  C’cfl  l’Evêque  qui  doir 
fervir  de  médiateur  au  Prêtre  pour  ob*- 
tenir  pour  luy  que  te  Saint  Efprit  vienne 
le  purifier. 

Doit-on  donner  auffi  aux  Seigneurs 
de  Parroifle  PEau-bénite  à la  main  » 

R.  Non.  Il  faut  la  leur  donner  comme 
au  refte  du  peuplé  par  afperfion.  Ils  doi- 

• Mire  IX.  4I. 

, Evêqui  de  Merde  fur  Ici  Riiei  de 

Ilglife.Ur.  ch.  4. 
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vent  être  fournis  au  miniftére  du  Prêtre 
comme  les  autres , pour  être  purifiez  par 
la  vertu  du  Saint  Efprit.  b b 

D.  Pourquoy  chante-t-on  le  Pf.  jo. 
Miftrtrt  pendant  qu’on  fait  l’afperfion  de 
l’Eau-bénite } 

R.  Parceque  dans  ce  Pfeaume  David 
demande  A Dieu  de  luy  faire  la  grâce 
& la  miféricorde  de  te  laver  & purifier 
de  les  péchez  ; & le  peuple  demande  A 
Dieu  la  même  chofe  pendant  l’afperfioa 
de  l’Eau-bénite. 

D.  Pourquoy  fait-on  dans  l’Eglife  de 
Montpellier,  & dans  plufieurs  autres, 
l’afperfion  de  l’Eau-bénite  cous  les  jours 
après  Complies  l 

R.  Pour  demander  A Dieu  qu’il  dai- 
gne envoyer  fon  Efprit  faint  fur  les  Fi- 
dèles , pour  les  préferver  pendant  la  nuit 
des  piégés  du  démon  , & les  purifier  des 

Féchez  commis  pendant  le  jour.  Car 
Office  de  Complies  eft  la  Priere  du 
fbir,  qu’on ’faifott  .anciennement  avant 
que  de  s’aller  coucher,  comme  cela  fe 
pratique  encore  dans  la  plupart  des  Mo- 
naftéres , & furtout  dans  ceux  qui  fui- 
vent  la  Régie  de  Saint  Benoît. 

D.  Pourquoy  met-on  de  l’Eau-bénite 
A l’entrée  des  Eglifes  E 
R.  Afin  que  les  Fidèles  puiflënt  en  pre- 
nant de  cette  eau  demander  A Dieu  la 
grâce  d’être  purifiez  de  leurs  péchez, 
pour  rendre  leurs  Prières  plus  pures  ÔC 
plus  efficaces. 

D.  Cet  ufage  eft-il  ancien  ï 
R.  Anciennement  il  y avoit  des  fon- 
taines ou  des  réfervoirs  d’eau  A l’entrée 
de  chaque  Eglife  en  dehors , afin  que  le 

Îieuple  avant  que  d’y  entrer  pût  fe  laver 
es  mains  & la  bouche  par  bienféance, 
A caufe  qu’il  recevoir,  comme  nous  l’a- 
vons dit , la  fainte  Euchariftie  fur  la 
main , & la  portoit  ainfi  A la  bouche. 
L’Eglife  bémfFoit  cette  eau  ; car  elle  a 
toujours  fait  la  bénédi&ion  des  chofes 
dont  elle  ufe.  DelA  vient  l’ufage  de  mer- 

44  Vnyex  le  Procél  Tribal  de  l' Aifcrnbiéc  générale 
du  Clergé  de  Fiance  Jci  année!  i’>sv  4c  16  J6.  en  là  SciEon 
du  iS.  iNovciubic  iCjC.  faj.  yjj. 
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fcc  de  l’Eau-benite  à l’entrée  des  Egli- 
fes.  c 

D.  Quel  ufage  doit-on  faire  de  l’Eau- 
benite  > 

R.  Il  e(l  bon  d’en  prendre  en  fe  levant, 
en  fe  couchant , avant  que  de  commen- 
cer fes  Prières  , quand  on  eft  tenté, 
quand  il  faic  quelque  orage , & d’en 
faire  afperfion  fur  fes  malades , lut  les 
morts  , & fur  les  lieux  où  l'on  craint  la' 
malignité  des  démons. 

V.  Avec  quel  efprit  faut-il  prendre 
l’Eau-benite  i , 

R.  Avec  un  efprit  de  foy  & de  com- 
ponction. De  foy , pareeque  cette  eau 
n’opére  rien  par  elle  - même  iniépen- 
demment  de  la  foy  de  celuy  qui  en  ufe , 

Ch  a pit 
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jointe  aux  Prières  de  l’Eglilê.  Avec  un 
efprit  de  componttion , pareeque  pour  ob- 
tenir , en  fe  lavant  avec  cette  eau  , la 
grâce  d’être  purifié  de  les  péchez , il 
faut  en  avoir  de  la  douleur  : car  Dieu 
ne  pardonne  jamais  les  péchez  i ceux 
qui  ne  font  pas  touchez  de  pénitence.- 
D.  Pourquoy  jette-t-on  de  l’Eau-be- 
nite fur  les  corps  morts,  fur  les  Tom- 
beaux , 8c  dans  les  Cimétieres  P 

R.  Pour  obtenir  de  Dieu , qu’ayant 
égard  aux  Prières  que  l’Ëglife  a fait  fur 
cette  eau-,  il  daigne  purifier  au  plutôt 
les  âmes  des  Fidèles  qui  repofent  en> 
paix  , leur  accorder  le  loulagement  des 
peines  qu’elles  fouffrent , & les  remplir 
de  la  préfence  de  fon  efprit- 

RE  IX, 


Dés  Proceffions 


/.  De  V origine  Je t Tneejpons , de  leien  diffé- 
renteII  effécet  ; de  l’ej}nt  de  l'EgleJé 

dans  chajue  Prectffen. 

.D.  L a cérémonie  des  Procédions  Ec- 
eléfiaftiques  eft-ellc  ancienne  î 

R.  Nous  la  voyons  établie  dans  l’E- 
glifc  auflitôt  après  la  fin  des  premières 

ferlccutions  dans  le  quatrième  fiecle  : & 
on  en  trouve  des  veltges  dans  l’ancien- 
ne Ioy. 

La  tranflation  de  l’Arche , de  Caria- 
thiarim  en  la  maifon  d’Obédédom , & 
de  là  enfoite  en  la  ville  d’Hébron , rap- 
portée au  fécond  livre  des  Rois',  écoir 
une  vraye  Proceflion. 

On  fit  a Antioche  une  Proceflion' fo- 
lennelle  pour  tranfporter  les  Reliques  du- 
lâint  Martyr  Babyias  du  tems  de  Julien 
L’Apoflat.  Tous  les  Hiftoricns  Eccléfia£ 
tiques , & les  Peres  de  ce  tems-là  en  par- 
lent. ( 


La  Proceflion  qui  fe  fit  à Milan  fous' 
Saint  Ambroile  pour  tranfporter  les  Re- 
liques de  Saint  Gervais  & de  Saint  Pro- 
tais n’eft  pas  moins  célébré.  U fe  fit  à' 
cette  Proceflion  un  miracle  confidcrable 
en  la  performe  d:un  aveugle  né,  qui  re- 
couvra la  vue  par  l’attouchement  de  ces’ 
Reliques.  Cette  Proceflion  & ce  mira- 
cle font  rapportez  par  Saint  Ambroife 
& par  Saint  Auguftin,  deux  témoins  ocu- 
laires qui  font  audefliis  de  toute  excep- 
tion. On  pourroit  rapporter  plufieurs' 
autres  exemples  de  fomblables  Procef- 
fions tirées  de  la  première  antiquité.  *'  ‘ 

D.  Quelle  eft"  l’origine  des  Procef- 
fions  : & qui  eft-ce  qui  a donné  lieu  à'- 
cette  cérémonie  ; 

R.  Des  railbns  naturelles  y ont  donné 
lieu. 

1.  Quand  on'  tronvoit  des  Reliques 
des'  famts  Martyrs  en  quelque  lieu  où' 


r Voyfcr.  Iuf5bcl.iv.io.  De  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  ,• 
ch.  4.  p.  380.  de  l'Edition  de  Vitré  1639.  S.  Paulin  Lettre 
il.  1 sévère  ôc  i Aléthius.  Voyez  aulli  Ton  Hymne 
fur  S.  Félix  & synéfiMi  Letire-txi. 
t x.  Rcg.  V.  & VI. 

f Socrate  Liv.  3.  Hift.  ch.  18.  Sozomen.  Llv.  f . ch.  19. 
ThéoJorer  Liv.  g.  ch.  10.  Rufin  Liv.  1.  ch.  jj.  S.  Chryfoft. 
tcim. .».  for  S.  Babylas  , Uc. 
ff  Voyez  Se  Arubr.  Lettre  xz.àfafviur.  S.  Augufti» 


Liv.?.  DesConfeflî<ms , ch.  7.  & Liv.  u.De!*Cité  4* 
Dieu  , ch.*  8.  Barotrius  en  fes  Noces  far  le-  MartyroWe 
Romain  ij;  Avril , S c fur  l'an  58.  de  Jefus  Chrill  dam  fes  * 
Annales.  Sérarius  dam  fon  Traité  des  Procédions , Liv.  ».  • 
ch.  j.  Ce  Traité  cft  imprimédans  le  Tome  j.  de  fesOpuf- 
cu!«  Théoîociques  1 la  fin  de  fes  Prolégomènes  fur  la* 
Bible.  Cretzérus  dans  km  Ouvrage  fur  les  Piocetfiom 
tCClclvliÜqUC*,  &«. 
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clics  aboient  etc  caeliées  pendant  la  per- 
sécution , on  alloit  les  chercher  en  céré- 
monie, 8c  on  les  apportoit  comme  en 
triomphe  dans  l’Eglife  en  chantant  des 
Heaumes  & des  Cantiques.  On  faifoir  la 
même  chofe  quand  quelque  raifon  enga- 
geait à tranfporter  les  Reliques  d'un  lieu 
en  un  autre,  i 

a.  Quand  l'Evêque  officioit , tous  les 
Prêtres  qui  dévoient  officier  avec  luy , 
tous  les  Diacres,  les  Souducres,  en  un 
mot  tout  le  Clergé  l’alloient  prendre  1 
fa  maifou , 6c  le  conduiSoient  proceffio- 
nellement  i l’Eglife  en  chantant  des 
Pleaumes.  h 

j.  Il  arrivoit  Souvent  que  les  Evêques 
alloicnt  dire  Solennellement  la  Melle  en 
d’autres  EgliSes  qu’en  la  Cathédrale. 
Car  ils  alloient  dans  toutes  les  Egides  de 
leur  ville  Epifcopale  tour  à tour , alors 
ils  partoient  de  leur  Egide  Cathédrale , 
accompagnez  de  tout  le  Clergé , & Sui- 
vis de  tout  le  peuple,  on  marchoit  en 
ordre,  en  chantant  des  Pleaumes,  8c 
d’autres  Prières  , 8c  l’on  Ce  rendoit  à 
l'EgliSe  de  la  Station,  pour  y célébrer 
tous  enfemblele  Sacrifice  de  la  Melle  , 
ou  l’Office  divin  j 8c  de  là  on  revenait, 
procellionellcmçnc  à l’EgliSe,  ' 

4.  Dans  les  néceditex  publiqueson  fai- 
Sqit  des  Prières  extraordinaires,  on  al- 
loit  en  pèlerinage  prier  aux  tombeaux 
des  Saints  Martyrs,  & aux  autres  lieux 
où  Dieu  avoir  donné  des  marques  de  Sa 
protection  , & de  Sa  puilTancc  ; on  y al- 
loit  en  ptQcellion  chantant  des  P Seau- 
mes  & on  tevenoit  de  même.  Ces  Pro- 
cédions Se  nommoient  lÀt, unes , c.’ed-à.- 
dir e, applications  ; Sc  c’cft.le  nom  qu'on 
donne  encore  aujourd’huy  aux  Proœf- 
fions  : de  là  vient  aulli  le  nom  de  Lita- 
rues  des  S jim  s qu’on  donne  i la  Prière , 

g Voyez  Ici  autorités  ci  tocs  cy-icflu*. 

Ir  Voyez  Nicrphorc  L iy.  i$.  ch.  S.  fie  Marc  Diacre  dont 
U Vie  de  Saint  Porphyre  Lvcque.  Concile  deLaoiu.ee 

Can.  M. 

1 Voyez  l'ancien  Ordre  Romain  , avec  le  Commentaire 
du  P.  KUbil  on  t n.  f. 

\ Voyez  Baron i us  Notes  fur  le  Mart yrolegc  Romain 
au  »f  d' Avril  fir  le  P.  Mahitlon  , Ibtci. 

I Voyez  i antiquité  de  sa  ufage  dans  le  P,  Thomafîin 
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2 ai  depuis  long-tems  Se  chante  au  retour 
e ces  Sortes  de  Procédions.  k 
j.  Quand  un  Evêque  ou  un  Prince, 
ou  un  grand  Seigneur  arrivoit  pour  la 
première  fois  en  une  ville,  on  alloit  aude. 
vant  de  luy  avec  laCroix,&  on  le  condui- 
foit  par  honneur  proceflioncllement  juf- 
qu  a l’EgliSe  avec  des  Cantiques  de  joye, 
comme  on  le  fait  encore  aujourd'huy, 1 
6.  Enfin  à 1a  mort  de  chaque  Fidèle  la 
coutume  de  l’Eglile  a toujours  été  de 
porter  à l’Egliiê  proccffionctlement , 8c 
en  chantant  des  Pfcaumes , le  corps  mort 

Cour  célébrer  Ses  obSéques  ; Sc  de  là  au 
eu  de  la  Sépulture, m 
Voilà,  la  première  origine  des  Procefi 
fions,  8c  ce  qui  y a donné  lieu  Dans  la 
fuite  on  a fait  des  Procédions  qui  n’ont 
ca  pour  but  que  de  partir  du  lieu  Saint 
où  on  s’ademblr  pour  y revenir  en  chan- 
tant des  Prières , Sans  s’arrêter  en  che- 
min nulle  part.  Mais  la  coutume  de  ne 
s’arrêter  nulle  part,  n’eftni  ancienne  ni 
univcrfelle.  A Paris  & en  d'autres  Egli- 
fosl'  on  ne  fait  jamais  de  proceffion  Sans 
dation, 

La  Proceffion  des  Rameaux , de  la  Pu- 
rification, du  SaintSacremcnt,cellesqui  Se 
font  autour  des  villes  8c  des  champs  en 
ligne  de  joye  , ou  dans  un  efprir  de  péni- 
tence, celles  qui  Se  font  les  Dimanches  8c 
les  principales  Fêtes  avant  la  Mede  dans 
l’Eglile,  ou  autour  de  la  Parroidê,  ou. 
autour  d’un  Cloîrre  dans  les  Monafteres, 
font  les  procédions  les  plus  ordinaires  » 
qui  en  plulieurs  lieux  le  font  Sans  Ration. 

D.  Quel  cû  l’efprit  de  l’EgliSe  dans 
cette  dornierc  elpcce  de  procédions. 

R.  L’eSprit  de  l’EgliSe  eft  different 
dans  ces  procédions  par  rapport  aux  dif- 
férentes fins  pour  lesquelles  elles  font 
indituces. 

Discipline  de  l'Fglife,  Part.  j.  Ut.  *.  ch.  58.  aomb.  g. 
de  l'Ldirion  latine  , fit  Pan.  1.  Lia.  1.  ch.  if.  de  l'Edition 

trênçoiic. 

m Voyez  le  Liv.  6.  De*  Oonftirution*  Apoftolùjuer, 
ctup.  |o.  fie  S.  Aug.  Seim.  17s.  ou  j».  Des  parole*  de 
1*  Apôtre. 

h Voyez  le  Liv.  Der  Piocctfîun»  Eccléfiaftique* , com- 
pose par  M.  Eveillon  Chanoine  d'Angers , fie  le*  Lin» 

de  fi.  de  Gscuéai*  t y -dcUiis  tuez. 
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t.  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  Pro- 
cedion du  faim  Sacrement , de  celle  des 
Rameaux , & de  celle  de  la  Purification, 
en  expliquant  ces  Fêtes. 

a.  Quand  l’Eglife  ordonne  des  Pro- 
cédions autour  des  campagnes  ou  autour 
des  villes,  c’eft  pour  demander  au  Sei- 
gneur de  bénir  les  biens  de  la  terre , les 
maifons  devant  lefquelles  on  pade,  & les 
perfonnesqui  y habitent.  C’eft  pour  cela 
qu’on  porte  de  l’Eau-bénite  en  plufieurs 
Diocéies  dans  ces  Procédions,  pour  faire 
afperfioa  de  cette  eau  par  tout  où  l'on 
pade. 

3.  C’eft  i peu  prés  pour  cette  même 
raifon  que  chaque  Dimanche  on  fait  une 
Procedion  avant  la  Medè  autour  de  l’E- 
glife, ou  autour  de  la  Parroidé  ; & dans 
les  Monaftéres  aurour  du  Cloître.  Tout 
le  monde  fçait  que  les  cellules  des  Reli- 
gieux font  ordinairement  bâties  fur  les 
Cloîtres  ; ainfi  l’Eglife  commence  par 
faire  des  Prières  autour  des  maifons  où 
demeurent  ceux  qui  s’ad'emblent  dans 
l’Eglife  pour  célébrer  les  faints  Myfté- 
res  , afin  que  ceux  qui  habitent  ces  mai- 
fons y vivent  tous  en  paix  fous  la  pro- 
tection de  Jefus-Chrift , & ne  foient 
point  expofez  à la  malignité  des  démons. 
C’eft  pour  abréger  le  Service  divin  que 
les  Dimanches  ÔC  les  Fêtes  on  fe  con- 
tenre  de  faire  cette  procedion  dans  l’E- 
glife , au  lieu  de  la  faire  autour  de  la  Par- 
roifle.  En  plufieurs  Diocefes  aux  Fctes 
les  plus  confidérables  , jours  aufqucls  le 
Service  divin  fc  célébré  avec  plus  de  fo-i 
lennité , ce  n’eft  pas  aurour  de  l’Eglife, 
niais  autour  de  la  Parroidé  que  fe  laie  la 
Procedion  avant  la  Mefle. 

Z).  Pourquoy  les  Evêques  ordonnent- 
ils  des  Procédons  extraordinaires  dans 
les  nécedïtez  publiques  ? 

X.  Nous  avons  vu  cy-deflùs  l'origine 
de  ces  Procédions , & il  cft  aifé  d’en  pé- 
nétrer la  raifon.  Dans  les  nécedïtez  pu- 
bliques les  Evêques  excitent  les  peuples 
£ appaifer  la  colère  de  Dieu  en  toutes  les 
maniérés  par  où  elle  peur  être  appaifée. 
C’eft  pour  cela  qu’ils  ordonnent  des  joù- 
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nes&  des  Prières  extraordinaires,  qu’ils 
exhortent  à l’aumône , qu’ils  font  expo- 
fer  le  très  faint  Sacrement , qu’ils  vont 
eux-mêmes  en  Procedion  avec  leur  peu- 
ple dans  les  lieux  où  Dieu  a donné  des 
marques  de  fa  protection  , que  fans  faire 
ces  pèlerinages , ils  fe  concernent  d’indi- 
quer des  Procédions  autour  des  villes 
8c  des  campagnes  afin  d’attirer  la  béné- 
diction de  Dieu  par  les  Prières  de  l’E- 
glife  fur  tous  les  lieux  par  où  l’on  palTè, 
& fa  mifericorde  fur  les  perfonnes  qui  y 
habitent. 

D.  Pourquoy  fait-on  plus  de  proeefo 
fions  dans  le  rems  Pafchal  que  dans  un 
autre  rems? 

X.  1.  Pour  repréfenter  les  differentes 
apparitions  que  Jefus-Chrift  firâfes  Apô- 
tres depuis  la  RéfurreCtion  jufqu’à  ion 
Afcenfion.  1.  Pour  demander  à Dieu  fa 
bénédiction  fur  les  biens  de  la  terre  qui 
ont  alors  de  plus  grands  rifques  àcourir. 

■D.  Pourquoy  faic-on  en  plufieurs  lieux 
une  Procedion  folennelle  le  jour  de  l’ Af- 
cenfion de  Jefus-Chrift  ? 

X.  Pour  repréfenter  le  triomphe  de 
Jefus-Chrift  entrant  dans  le  Ciel.  Pour 
la  même  raifon  on  en  fait  une  le  jour  de 
l’Adomption  de  la  fainre  Vierge  & aux 
Fêtes  folennelles  des  Saints.  En  France 
la  Procedion  de  l’Adbmption  eft  une  des 
plus  folennelles  de  l’année  , pareeque 
par  elle  on  renouvelle  tous  les  ans  lamé- 
moire  du  vœu  de  Louis  X 1 1 1.  qui  pour 
mettre  fon  Royaume  fous  la  protection 
de  la  fainre  Vierge  fit  établir  cette  Pro- 
ccdion  dans  tous  fes  Etats- 

D.  Pourquoy  la  Procedion  de  I’Afcen- 
fion  de  Jefus-Chrift  eft-elle  précédée  des 
trois  Procédions  des  Rogations  , qui 
font  des  Procédions  de  pénitence? 

R.  Pour  nous  faire  comprendre  que 
pour  participer  au  Triomphe  de  Jefus- 
Chrift  dans  le  Ciel , il  faut  avoir  partici- 
pé fur  la  terre  â fa  vie  pénible  Sc  labo- 
rieufej  il  faut  avoir  vécu  fur  la  rerre  en 
pèlerins  8c  voyageurs , 8c  dans  l’éxercicc 
de  la  pénitence. 

Nous  avons  expliqué  les  autres  rai- 
Cccc  ij 
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Tons  dcj  Procédions  des  Rogations  en  iniers , & les  plus  dignes  lesdemiersl 
parlant  des  abftinences  de  l’Egide  en  la 
leconde  partie  de  cet  ouvrage. 


J.  a.  De  Perdre  dei  pncejfiens  ; des  pricm  qui  s'y 
fétu , ry  fur  tout  des  Litunies  des  Suints. 

P.Pourqooï  dans  les  Proccf- 
fions  porte-c-on  en  plusieurs  lieux  des 
.petites  cloches  qu’on  Tonne  fans  celle  l 
R.  C’eft  pour  avertir  de  loin  que  U 
Procelfionellen  marche,  afin  que  ceux 
.qui  n’y  font  pas  puiflent  s’y  rendre , Sc 
que  ceux  qui  doivent  la  recevoir  s’y  pré- 

1>arcnt.  Pour  la  meme  raifpn  on  Tonne 
es  cloches  tant  de  l’Eglife  d’où  fort  la 
Procedîon  , que  de  celle  où  elle  entre, 
D.  Pourquoy  porte-t-.on  une  Croix 
.élevée  , & en  plufieurs  Diocéfes  une 
bannière  où  eft  peinte  l’image  des  faines 
patrons  de  l’Eglifeî 
R.  Pour  faire  conuoîrre  que  les  Fidè- 
les marchent  fous  l’étendartdela  Ctoix, 
,&c  fous  la  protêts  ion  des  faints  Patrons 
de  leur  Patroifie, 

D.  Pourquoy  en  plufieurs  Eglifes  por- 
te-t-on avant.la  Croix  le  livre  des  Eyan- 
giles,  & de  l’Eau-benite  j 

A.  On  porte  le  livre  des  Evangiles 
pour  marquer  que  la  parole  de  Dieu  fect 
jdc  guide  aux  Chrétiens  °.  On  pocte 
,de  l’Eau-benite  pour  en  faire  l’afperfion 
par  tous  les  lieux  où  l’on  pafle. 

D.  Pourquoy  porte-t-on  dans  la  plu- 
part des  Eglifes  des  cierges  allumez  à côr 
xi  de  la  Croix  > 


R.  L’ufage  de  la  vie  civile  a introduit 
-cette  cérémonie.  Qaand  on  fait  cortège 
à un  grand  Seigneur , il  triarche  ordinai- 
rement le  dernier.  Ainfi  c’eft  un  hon- 
neur que  de  marcher  le  dernier  d la  Pro- 
cclfion.  C’eft  pour  cela  que  le  Clergé 
marche  devant  le  faint  Sacrement  à la 
Procclfion  folestnelle  qu’on  en  fait. 

D.  Pourquoy  le  peuple  marche-t-ij 
après  le  Clergé  } 

R.  Parcequ’il  eft  naturel  au  peuple  de 
fu  ivre  fon  P..fteur.  Ec  comme  le  rang  le 
plus  honorable  du  peuple  eft  celuy  qui 
.eft  le  plus  proche  du  Pafteur , les  plus  di- 
gnes du  peuple  marchent  les  prémiers 
apres  le  Clergé.  Mais  comme  cet  ordre 
des  Procédions  eft  d’une  dÙcipline  arbi- 
traire, il.n’eft  pas  uniforme  par  cour. 

D.  Pourquoy  les  Procédions  ne  re- 
■viennent-elles  pas  pour  l’ordinaire  par  le 
meme  chemin  quelles  ont  tenu  enfortanc 
de  l’Eglife  j 

R C’eft  afin  d’attirer  la  bénédiftion 
de  Dieu  fur  un  plus  grand  nombre  de 
lieux  , en  les  fanârfiant  par  les  Prière* 
qui  fe  chantent  en  chemin. 

D.  Que  fautril  obfervcr  dans  les  Pro- 
cédions i 

R.  Il  faut.  s.  Entrer  dans  i’efprit  de 
chaque  Procedîon , & fe  fouvenir  que 
Dieu  veut  être  adoré  en  efprit  &c  en  vé- 
rité , & que  e’eft  agir  en  Juif  & non  pas 
en  Chrétien  que  de  s’attacher  àia  lettre 
& à l’extérieur  des  cérémonies  de  la  Re- 


R.  Pour  faire  connoître  que  Jefus-  .»ligion , fans  en  pénétrer  l’efprit 

.a  ■/>  i i /“•*»•  rt  i ^ « > i 1 t 1 t. 


.Chrift  crucifié  dont  on  fuit  l'image,  eft  la 
Jumiere  du  monde. 

D ■ Pourquoy  dans  les  Procédions  for 
lennelles  porte-t-on  l’çnceiyfgir  fumant 
d’encens  avant  la  Croix  l 
R.  Pour  répandre  de  bonnes  odeurs 
par  tout  où  l'on  pafle , & faite  connoî- 
jrc  par  là  que  les  Fidèles  portent  par 
jour , cpmmc  dit  Saint  Paul , la  bonne 
odeur  de  Jefus-Cfirift.  ? 

D.  Pourquoy  dans  la  marche  du  Cler- 
gé les  plus  jeunes  marchent-ils  les  pre- 

f Pf.  CXV1II.  tuy 


z.  Marcher  avec  beaucoup  d’ordre  & 
de  modeftie  fans  précipitation  , chacun 
en  fon  rang  , les  femmes  («parées  des 
hommes,  autant  que  cela  fe  peut. 

Etre  recueilly  pendant  la  Procedîon, 
ne  point  regarder  de  côté  & d’autre,  ne 
parler  à perfonne  fans  nécedîté. 

4.  Suivre  la  Procedîon  jufqu’au  bout,  (I 
on  le  peut. 

5.  Se  joindre  aux  Prières  quele  Choeur 
chante  pendant  la  Procedîon  , chanter 
pu  réciter  ces  mêmes  Priçrcs,  foit  en  for* 

f >.  Cuc.  1,  IJ. 
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tînt  de  l'Eglife , foit  pendant  le  chemin, 
foie  quand  on  eft  revenu.  Si  on  ne  fçak 
point  ces  Prières , s'y  unir  de  cœur , & 
prier  en  particulier. 

6.  Qujnd  on  eft  arrivé  au  lieu  de  1a 
ftation , fe  joindre  aux  Prières  de  l’E- 
glife,  éviter  l’abus  de  ceux  qui  pendant 
ce  teins  de  Prières , qui  eft  le  principal 
but  delà  Proceflîon  , forrent  de  l’Eglife 
pour  aller  boire  Sc  manger,  ou  s’amufer, 
& ne  fe  rejoignent  à la  Proceflîon  que 
quand  elle  fort.  Cet  abus  ne  vient  que 
d’un  grand  fonds  d’irreligion,  ou  d’i- 
gnorance. 

D.  Quelles  font  les  chofes  que  le  Cler- 
gé doit  obfervcr  dans  les  Procédions  ? 

R.  i.  N’en  faire  aucune  extraordinaire 
fans  la  pertniflion  du  Supérieur,  a.  Ob- 
ferver  ponctuellement  les  Réglemens 
généraux , ceux  du  Diocéfe , & les  Or- 
donnances de  vifite  de  l'Evêque  , feir 
pour  les  Prières  , foit  pour  les  cérémo- 
nies , foit  pour  l’ordre  de  1a  marche , foit 
pour  les  lieux  où  l’on  doit  aller  en  pro- 
cellîon.  ).  •S’afl’etnbler  au  Chœur  avant 
que  d’en  partir , Sc  y faire  les  prières 
preferites  -,  s’y  aflèmbler  aufli  pour  le 
même  fujet  au  retour.  4.  Marcher  Sc 
chanter  pofément  , modeftement  , Sc 
d’une  maniéré  édifiante,  Sc  qui  infpire 
au  peuple  la  piécé  Sc  le  rofpeâ.  j.  Aver- 
tir les  Supérieurs  auflitôt  qu’on  s’apper- 
çoit  qu’à  l’occaiîon  de  quelque  Procef- 


Catechisme; 

lion  , il  s’introduit  quelque  abus. 

D.  Quelles  font  les  Prières  qu’on  fait 
ordinairement  pendant  les  Procédions* 
•F.  Ces  Prières  fe  diverfifient  félon  la 
diverlité  des  Proceflions , Sc  font  pro- 
portionnées  1 la  fin  qu’on  fe  propofe. 
Mais  la  Priere  la  plus  ordinaire  qui  fs 
chante  au  retour  aes  ftations  où  l’on  va 
en  proceflîon , c’cft  ce  qu’on  appelle  lea 
Litanies  des  Saints.  Elle  eft  compofée 
de  plufieurs  parties. 

«.  On  s’adrefle  i la  très  fainte  Trinité 
pour  luy  demander  miféricorde.  a.  On 
s’adrefle  à la  Sainte  Vierge,  aux  Anges, 
Sc  aux  Saints  Sc  Saintes  de  tous  les  or- 
dres , fur  tout  aux  Apôtres  Sc  à ceux  de 
chaque  -ordre  , pour  lefquels  on  a dans 
chaque  pays  une  plus  grande  vénéra- 
tion : Sc  on  ne  leur  dit  pas  comme  i 
Dieu  , siycz.  pitié  de  nous  , mais , Priée, 
pour  nous.  3.  On  s’adreflè  à Jefus-Chrift, 
Sc  on  le  conjure  de  nous  exaucer , par 
le  mérite  de  tous  les  Mvftéres  On  luy 
repréfênte  tous  les  befoins  de  l’Eglife 
fpiriruds  Sc  temporels,  & on  luy  de- 
mande miféricorde,  comme  étant  l’A- 
gneau de  Dieu, qui  porte  Sc  qui  efface  les 

! léchez  du  monde.  4.  On  récite  l’Orai- 
on  Dominicale,  qui  eft  fuivie  de  plu- 
fieurs Prières  excellentes  , pour  deman- 
der à Dieu  la  rémiflion  des  péchez  St 
fon  fecours  dans  les  befoins  généraux  Sc 
particuliers  de  l’Eglife.  1 1 


C HAFITRE  X. 

1 • 

Des  pratiques  de  pure  dévotion. 


5-  *.  Drt  péltrvHgtt  voytgti  it  piété. 

D.  L a dévotion  des  pèlerinages  & 
voyages  que  l’on  fait  par  efprit  de  piété 
d un  Lieu  font , pour  implorer  le  fecours 
de  Dieu , pour  luy  rendre  fes  homma- 
ges , pour  honorer  les  Saints  ; eft-elle 
ancienne  ? 

R.  T res  ancienne.  Dés  les  premiers 
ficelés  les  Fidèles  ont  eu  la  pieufe  cou- 

fp  Voyez  l’antiquité  Ac  cette  Priere  , fie  la  defenre 
li.  s fi,  a vante  de  tuuc  ce  qui  la  regarde  , dans  aéraruu  , 


tume  d’aller  vifiter  les  Tombeaux  des 
Martyrs , les  Eglifes  ou  les  Chapelles  où 
repoiotent  jeurs  Reliques  , & les  Lieux 
fainrs  où  fe  font  opérez  les  principaux 
Myftéres  de  notre  Religion.  Tous  les 
Hiftoriens  & les  Auteurs  Eccléfiaftiques 
font  pleins  de  preuves  de  l’antiquité  de 
cette  dévotion.  4 

D.  Puifque  Dieu  eft  par  tout , quelle 

Tome  v De  fet  Opuf.alct  ThéologiquH. 

J Voyci  tulcbe  Uulouc  talUulliijue , Lit.  t.  ch.  lù 
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nccefllcé  y a-t-il  d’aller  chercher  iî  loin  auparavant  files  obligations  generale», 
i l'invoquer  3 particulières  & perfonnelles  font  com- 

R-  Il  n’y  a pas  de  néceûité , mais  c’eft  patibles  avec  le  Pèlerinage  qu’on  médi- 
une  chofe  Uinte  & louable  , que  d’alUHk  te.  Ainfi  une  perfonne  , qui  par  Ton  état 
dans  un  eiprit  de  pieté  vifiter  les  faints  doit  veiller  fur  les  autres,  fait  mal,  quand 
Lieux  où  Dieu  s’eft  fait  conooîcre  par  elle  néglige  ce  qu’elle  doit  è ces  perfon- 
quclquc  marque  fignalce  de  procec-  nés  pour  üâtisfaire  là  dévotion  par  rap- 
tiocu  port  à un  Pèlerinage,  a.  Il  faut  outre 

Z>.  Qi ly  a-t-il  de  louable  dans  ces  cela  examiner  fon  tempérament,  lès 
pèlerinages  1 foiblefiès,  les  dangers  qu’on  peur  cou- 

R.  1.  Ils  font  une  preuve  de  la  Foy  rir  par  rapport  au  l'alut  :en  un  mot , il 
de  ceux  qui  les  entreprennent  pat  un  faut  pefer  avec  maturité  toutes  les  cir- 
qfprit  de  piété  & de  Religion,  a.  Comme  confiances  qui  peuvent  déterminer  à 
ces  voyages  (c  font  très  louvent  à pied,  fuivre  ou  à quitter  cette  entreptife  ; & 
la  fatigue  du  voyage  eft  une  pénitence  ne  point  entreprendre  légèrement , fans 
qui  mortifie  le  corps , & qui  par  confé-  de  grandes  raifons , & fans  le  confeil 
quent  ctt  utile  à lame.  j.  La  vue  des  d’un Confefleur  prudent  &c  éclairé,  les 
lieux  où  Dieu  a fait  éclater  là  pmlfiuice  Pèlerinages  de  longs  cours.  L’expérien- 
& fa  bonté  envers  les  hommes,  la  pré-  ce  fait  voir  , que  fous  prétexte  de  Pé- 
fonce  des  gages  facrez  qu’on  y conferve,  lerinagc  on  donne  dans  bien  des  abus, 
l’exemple  aes  autres  Fidèles  qui  y prient  D.  Quels  font  ces  abus  ? 

avec  ardeur,  anime  la  foy  & excite  U R • Voicy  les  principaux  qu’il  faut  évi- 

ferveut  dans  ceux  qui  y abordent  pour  ter  avec  loin. 

faire  leurs  prières.  4.  Les  miracles  avé-  1.  ll  arrive  fouvent  qu’on  Centre- 
rez & inconteftables  que  Dieu  opère  prend  ces  Pèlerinages  que  pat  le  defir 
quelquefois  fur  ceux  qua  entreprennent  de  fatisfaite  fa  curiofité , fa  légèreté  na- 
ces  Pèlerinages  par  principe  de  piété , turelle  , fa  fenfuilité  ; de  fe  fouftraire  à 
prouvent  que  Dieu  amodie  cectc  dévo-  l’obéirt'ance  des  Supérieurs  légitimes , de 
Cion  comme  bonne  6c  louable.  tuenet  une  vie  vagabonde  üc  inutile , 

JD.  Eft-il  à propos  de  confeiilcr  i tou-  pour  ne  rien  dire  de  pis. 
tes  fortes  de  perforuies  d’entreprendre  x.  On  n’entreprend  quelquefois  ces 
ces  Pèlerinages!  voyages  que  pour  fe  foufiraire,  fous  pré- 

R.  Non.  ll  faut  examiner  avec  foin  texte  de  piété , à l’exaétitude  des  réglés 
toutes  les  circonfiances  où  chacun  fe  qu’un  Evcque  zclc  fait  obferver  dans 
trouve  ,&  ne  rien  entreprendre  ou  cou-  Ion  Diocéle  pour  l’adminiftration  du 
feiller  témétairement.  Sacrement  de  Pénitence.  On  va  prin- 

ExplictfitHr  ci  paiement  chercher  les  Confcfièurs  plus 

1.  Il  en  eft  des  Pèlerinages  comme  de  induigens.  C’eft  chercher  à fe  tromper 
toutes  les  autres  a étions  qui  ne  font  pas  foy-  même  groflierement.  Mais  on  ne 
de  précepte,  mais  de  pure  dévotion.  Il  fçauroit  tromper  Dieu  qui  connoît  le 
faut  que  l'accompliflement  du  précepte  fond  des  cœurs, 
aille  devant  tout,  6c  c’eft  une  dévotion  y.  On  Ce  conduit  dans  le  voyage  fans 
mal  entendue  que  de  fuivre  le  confeil  en  aucune  retenue  : on  feandalife  par  tout 
négligeant  le  précepte,  ll  faut  donc  voir  où  on  paflê  , bien  loin  d’ édifier. 

le  Lie.  j.  De  la  Vie  de  Confiant  in  , ch.  4*  S.  Jérôme  Vie  Çferÿ&fteoia  Hom.  46.  au  peuple  d'Antioche.  S.  Jérôm* 
de>, homme»  ülufWe*  dan»  la  Vie  de  S.  Alexandre  Maityr.  Lettre  17.  I Marcelle.  $.  Sulpice  Sévère  Hiftoirc  Sacr. 
L Ambtoi/c  OceifQtt  tiin&rc  de  Tbcodofc.  S.  C.  au  dente  tir,  fupSainte  Hé  eue.  S.  Paulin  Leme  n^àsévére , êe 
Irêquede  Brcflc  Hum.  fur  la  dédicace  d’une  Eglifc.  Saint  Hymne  j.  fut  S.  Félix.  Socrate  Liv.  7.  De  l’Hiftoirc  Le- 
Auguftin  ch.  f.dy  Lir.  De  la  Cité  tic  Dieu , fit  Lettre  défulbque,  cb-  pénultième  , fcc.  Voyexauflile*  quatie 

71-  ou  117,  au  Clergé  fc.au  peuple  ü’Hippvnc.  S,  Jean  Livu»  d*.Ucuattt  fui  Ut^ékxmagcc. 
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4.  On  s’imagine  que  le  Pèlerina- 
ge doit  tenir  lieu  de  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres  : & l’on  met  fauflêment 
toute  fa  confiance  dans  cette  dévotion  , 
fouvent  très  mal  entendue  , eu  égard 
aux  circonftances  où  fe  trouve  celuy  qui 
l'entreprend. 

j.  Enfin , ce  n'eft  point  la  piété  8c  la 
Religion  , mais  des  vues  tour  humai- 
nes qui  très  fouvent  font  entreprendre 
& exécuter  ces  Pèlerinage.  On  s’attache 
à l’écorce,  pour  ainfi  dire  , de  la  dévo- 
tion, 8c  on  en  néglige  l’elprie  : on  fërt 
Dieu  à l’extérieur  , & on  le  deshonoré 
intérieurement  : on  oublie  que  Dieu  e/l 
*jPru  > & qn't/  fient  epu  ceux  (fui  l'adorent 
CT  le  fervent,  le  fa/fent  en  offrit  & en  vi* 
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J.  a.  Del  Ctmfrairitt. 

D.  Qü’ê  NTtHDt  z-V  o V s par  lft 
mot  de  Confrairie  ? 

R-  J’entends  une  fociété  fainte  que  le* 
Fidèles  font  entr’eux  fous  l’autorité  de* 
Supérieurs  légitimes  pour  quelque  eiera 
cice  de  piété. 

D.  Les  Confrairies  font-elles  ancien- 
nes dans  l’Eglife  ? 

R.  Les  anciennes  fociétez  de  Moines 
étoient , à proprement  parler , des  Con- 
frairies , tomme  elles  le  font  encore  au- 
jourd'hui Tout  le  monde  fçait  qué  ces 
fociétez  furent  formées  au  commence* 
ment  du  quatrième  fieele  , en  Orient 
fous  Saint  Antoine,  & dans  le  commen- 
cement du  fficiéme  fieele  én  Occident 


D.  Qye  doit-on  obfêrver  pour  adore* 
Dieu  en  efprit  8c  en  vérité  en  faifant 
quelque  Pèlerinage  ? 

R.  1.  Il  faut  que  ce  foit  la  feule  piété 
qui  le  fafle  entreprendre , mais  une  piété 

! prudente  8c  éclairée,  fans  quoy  c’eft  une 
au  fie  piété. 

a.  Il  faut  ne  fe  point  difflper  en  che- 
min , donner  par  tout  bon  exemple  par 
fa  ruodeftic  , fon  filencc  , fa  frugalité, 
fon  application  â la  priere  , & par  l’c- 
lojgnement  de  toute  curiofité. 

J.  Ne  s’entretenir  en  chemin  que  de 
bonnes  chofes , & interrompre  fouvent 
ees  pieufes  con  ver  fat  ions  par  des  priè- 
res. 

4.  Quand  on  eft  arrivé  au  lieu  du  Pé- 
lerinage , rendre  à Dieu  fes  hommages, 
8c  invoquer  les  Saints  qui  y font  hono- 
rez : mais  le  faire  avec  grande  fincérité 
& de  bonne  foy , dans  un  defir  véritable 
de  s’attacher  de  plus  en  plus  aux  maxi- 
mes de  Jefus-Chrift , & de  fe  détacher 
du  monde. 

( î-  Quand  on  a fatisfait  i fa  dévotion, 
_ *’en  retourner  chez  foy  avec  la  même 
piété  & recolleéVion  qu’on  a du  avoir  et i 
venant.  * 


fous  Saint  Benoît  '.  Il  y a pourtant  dë 
la  différence  entre  lès  fociétez  Monafti- 
gués,  8c  les  fociétez  qu’on  nomme  Con- 
frairies. Ceux  qoi  s’engagent  dans  le* 
premières  quittait  entièrement  le  mon- 
de pour  fe  retirer  dans  ces  faims  aziles, 
oè  fous  la  conduire  d’urt  Supérieur , i 
qui  ils  (c  foumetrént  volontairement 
par  un  vœu  perpétuel , ils  feeonfacrent 
uniquement  aux  exercices  de  la  Reli- 
gion ; 8c  céine  qui  Rengagent  «fans  le* 
fécondes,  ne  quittent  ni  lés  emplois  ni 
les  engagemehs  du  fieele , mais  ils  fé 
contentent  de  s’unir  pour  quelqué  œu- 
vre de  piété  qui  contribue  au  faluc  de* 
confrères  & au  prochain.  Cette  fécond 
dfe  efpéee  de'  Confrairie  n’a!  été  intro- 
duite que  longtems  après  l’irlftitirtiorf 
des  Ordres  Monaftiques. 

D.  Eft-ce  quelque  choie  de  faint  St 
de  louable  que  les  Confrairies  » 

R.  C’eft  une  chofé  très  fainte,  potrrvô 
qu’on  y obferve  les  régie*1  de  l’Eglife  4 
8c  que  l’on  évite  les  abus  qui  peuvent 
s’y  glifler.  * 

Explication. 

Rien  (ans  doute  n’eft  plus  faint  ni  plu* 
louable  que  de  faire  une  union  8c  focié- 


r■î®*,,  *y»  Ju  4.  Synode  Dioeéfain  du  mtnlc  Sainr.  Décretij. 

ri'.i  i 7";  C1 S'gwm™* àa  quatrième  Concile  Provin-  « Yoycl  le  premia  Cède  Bcocdiûip <4l Pcie  Mabilla».’ 
cul  de  MjUd  fou»  S.  Cluil»  fui  J*»  pèlerinage»  , 8c  cqw 
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té  entre  plufieurs  Fidèles,  pour  contri- 
buer à la  gloire  de  Dieu , & à la  ftnéh- 
fication  des  amcs  , félon  les  régies  de 
l’Eglilè.  Mais  on  peut  abufer  des  meil- 
leures chofes,  & ces  abus  font, que  ce 
qui  en  foy  eft  ires  faint , celle  de  1 etre 
jufqu’i  ce  qu’on  ait  retranché  les  abus>& 
qu’on  ait  mis  les  chofes  dans  l’ordre. 

D.  Quelles  font  les  régies  qu’il  faut 
obferver  par  rapport  aux  Confrairies  î 
R.  Ces  régies  regardent , ou  ceux  qui 
les  établirent , ou  ceux  qui  en  ont  la  di- 
reâion , ou  ceux  qui  s’y  engagent. 

D.  Que  doivent  obferver  ceux  qui  les 
établiflènt&ccuxqui  en  ont  la  direction! 

R.i.  Ne  rien  faire  fans  la  participa- 
tion 8c  aveu  des  fupérieurs  légitimes, 
a.  Ne  propofer  aucun  réglement  qui 
qe  foit  faint , qui  ne  contribue  au  bien, 
& qui  ne  foit  conforme  & l’efprit  de 
l’Eglife.  j.  Faire  enforte  que  ces  réglc- 
mens  foient  compatibles  avec  les  devoirs 
généraux  8c  particuliers  de  ceux  qui  en- 
treront dans  ces  Confrairies  -,  8c  par 
conféquentne  point  détourner  les  Fidè- 
les fous  prétexte  de  ces  Confrairies , de 
l’obligation  où  ils  (ont  d’être  alfidusau 
fervice  de  la  Parroiflè,  &c.  4.  Ne  pu- 
blier aucune  indulgence  ou  aucun  mira- 
cle fans  l’autorité  de  l’Evêque.  5.  Ne 
point  employer  le  revenu  de  la  Confrai- 
rie en  feftins,  ou  en  dépenfes  foperflues, 
mais  feulement  au  bien  de  l’Eglife félon 
les  réglemcns  de  la  Confrairie. 

D.  Que  doivent  obferver  ceux  qui  en- 
' trent  dans  une  Confrairie }. 

X.  1.  Ne  s’y  engager  que  par  de  bons 
motifs  qui  font  la  gloire  de  Dieir,  fa 
propre  landificarion  8c  le  falut  du  pro-e 
chain.  a.  Voir  fi  en  s’y  engageant  on 
pourra  accomplir  cous  fes  devoirs  gé- 
néraux, particuliers  8c  perfonnels  ; car,, 
comme  nous  l’avons  dit  plufieurs  fois,les- 
truvres  de  précepte  doivent  toujours 
l’emporter  fur  celles  qui  ne  font  que  de 
confeil  ; 8c  c’eft.  être  dans  une  illufion 
grofliere  que  de  négliger  les  premières 
pour  embrafler  les  fécondés, fous  précex- 
» Maitb.  XXIII.  j.  ij.  *4.  »}.  if,  ■ 
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te  d’une  dévotion  qui  ne  peut  être  alors 
que  mal  entendue.  j.  Quand  avec  ces 
précautions  on  s’eft  engagé  dans  une 
Confrairie  autorifée  par  l’Eglife  ,.il  faut 
s’y  conduire  avec  édification , avec  fo- 
bordination  il’aucorité  des  Pafteurs  ,8c 
être  fidèle  à obferver , autant  qu’on  le 
peut , les  réglemens  de  la  Confrairie  à la- 
quelle on  s’eft  attaché  : car  ce  n’eft  que 
par  l’obfervanee  de  c es  réglemens  qu’on 
peut  coVitribuer  au  bien  pour  lequel  elle 
eft  inftituée. 

D.  Quels  font  les  abus  qu’il  faut  évi- 
ter par  rapport  aux  Confrairies  l 

X.  L’infraétion  des-  régies  que  nous 
venons  d’expliquer , font  les  abus  les  plus 
ordinairesquis’y  gliflènt.  On  peut  ajou- 
ter à cela  pour  un  éclaircifiement  plus 
ample , qu’il  arrive  fouvent.  1.  Qji’on  ne 
s’engage  dans  les  Confrairies  que  par  va- 
nité ou  par  d’autres  motifs  humains, 
1.  Qifon  s’imagine  faullèment  qu’il  fuf- 
fit  pour  être  fauvé  de  s’engager  en  cer- 
taines Confrairies , 8C  qu’on  le  fera  in- 
failliblement moyennant  cela,  quoiqu’on 
vive  d’une  maniéré  tres-peu  chrérienne. 
3.  Qu’on  néglige  abfolument  l’cfpric  8c 
le  but  de  la  Confrairie,  qui  eft  ce  qu’il  y 
a de  principal , & qu’on  le  contente  d’en 
porter  l’habit.  Ainfi  on  voit  des  Chré- 
tiens qui  font  confifter  toute  leur  piété  1 
porter  un  Scapu’aire  ou  un  Cordon  de 
Saint  François  , qui  fe  feroient  un  vray 
fcrupule  d’y  manquer  , 8c  qui  vivent 
fans  aucun  fcrupule  dans  la  débauche  & 
dans  le  libertinage.  On  peut  appliquer 
i ces  Chrétiens  ce  que  Jefus-Chrift  dit 
aux  Pharifiens.  “ 

Il  ne  faut  pas  être  fort  éclairé  pour 
convenir  que  les  Chrétiens  qui  donnent 
dans  CCS' abus  font  dans  l’illufion  : 8c  s’il 
fc  trouvoit  des  Directeurs  ou  des  Prédi- 
cateurs allez  peu  inftruits  pour  aurorifer 
une  telle  illufion , ce  qu’on  a peine  à croi- 
re ; il  eft  bon  que  les  peuples  fçaehent 
que  l’Eglife  les  condamne  abfolument. 

D.  Quand  on  eft  engagé  dans  une 
Confrairie  dont  l’ufagecft  de  porter  une 

marque 
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tmrcjtie  quidiftinguc  les  Confrères , par 
exemple , un  Rofaire , un  Scapulaire , un 
cordon,  une  ceinture  de  cuir;  quel  cft 
l'ufage  qu’il  faut  faire  de  ces  marques  ex- 
térieures? 

F.  I.  Ceux  qui  les  portent  doivent  les 
regarder  comme  des  avertiflêmens  con- 
tinuels de  vivre  avec  édification,  avec 
piété,  & d’entrer  dans  l’eiprit  de  la  Con- 
Frairic  qu’ils  on:  embrailce.  C’eft  agir 
en  Juif  & non  pas  en  Chrétien  que  d’a- 
gir autrement. 

2.  Ceux  qui  ne  portent  pas  ces  marques 
extérieures  ne  doivent  pas  être  regardez 
pat  ceux  qui  les  portent  comme  des  pro- 
fanes ; & ceux-cy  ne  doivent  pas  regar- 
der les  autres  comme  de  petits  cfprits. 
Ce  font  des  pratiques  faintes  8c  dont  l'o- 
rigine eft  plus  ancienne  qu'on  ne  pente. 
L’Eglife  les  laitTe  à la  dévotion  des  Fidè- 
les -,  & tout  ce  que  l’Eglife  autorife  doit 
toujours  être  refpeéfé.  C’eft  la  marque 
d’un  petit  efprit  que  de  condamner  ce 
qui  ne  fo  trouve  pas  conforme  à notre 
inclination  ou  à notre  génie.  On  ne  con- 
damne fouvent  ces  dévotions  que  parce- 
qu’on  n’en  connoît  pas  l’efprit , ou  qu’on 
ne  les  envifage  que  par  les  abus , qui  doi- 
vent être  diftinguczdc  ce  quel’Eglife  ap- 
prouve & autorité.  Quand  on  veut  s’é- 
claircir de  bonne  foy , on  trouve  que  ces 
dévotions  font  fondées  fur  des- pratiques 
anciennes  & très  faintes. 

C’étoit  anciennement  une  dévotion 
affez  ordinaire  parmi  les  Fidèles,  que  de 
fe  confacrer  extérieurement  à la  péniten- 
ce, en  recevant  avec  des  cérémonies  & 
des  Prières  folennclles  l’habit  religieux, 
{ans  embrafter  la  profeftion  religieufe. 
On  le  faifoit  fur  tout  quand  on  croit  en 
danger  de  mort.  Louis  le  Gros  Roy  de 
France  le  fit  dans  fa  dernicre  maladie.  Si 
on  revenoit  en  fanté , on  ne  quittoit  plus 
cet  habit.  Ç’eft  à cette  pieutê  pratique 

x Voyez  îe  premier  Concile  de  Milan  fous  S.  Charles  , 
titre  De  l'ajmimltration  les  lieux  de  piété  , & Concile  a. 
Décret  dernier.  Ce  n crac  Saint  a fait  pluficurs  auties  Rc- 

Îlemer.t  nout  'csCuniiairtes.  On  Ici  trouve  (tant  Ici  Aûes 
e l'E&iifc  de  Milan.  Con  fuirez  la  Tabl-  des  ma. k res. 

Le*  Coiituiuc*  des  £cus  de  oirnci  ont  été  fouvent  dé- 
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qu’a  fuccédé  la  dévotion  louable  de  re- 
cevoir avec  des  Prières  8c  des  cérémo- 
nies le  Scapulaire  des  Religieux  du  Mont- 
Carmel  , la  ceinture  de  cuir  que  portent 
les  Hcrmitesde  Saint  Augultin,  le  cor- 
don des  Religieux  de  Saint  François , le 
Rofaire  de  Saint  Dominique,  Ce  font 
des  vertiges  de  cet  ancien  ufage,  qu’oiv 
ne  peut  blâmer  fans  témérité  , & qui 
avertiftènt  ceux  qui  ont  reçu  ces  mar- 
ques extérieures  de  Religion  , qu’ils  doi- 
vent vivre  dans  la  pénitence.  8c  imiter 
les  vertus  des  Saints  qui  ont  vécu  dan» 
les  faintes  Congrégations,aufqucllescnt' 
s’a(îbcie,pour  ainfi  dire,  par  la  réception 
publique  de  ces  marques.  Ce  kroit  une 
illufion  grolliere , que  de  faire  confiftcr 
route  fa  pieté  dans  cet  extérieur , & d’é- 
tablir le  fondement  de  l'on  lâlut  fur  ce» 
dévotions,  fans  en  prendre  l’efprit. x 

$ j.  Du  chapelet. 

D.  En  quoy  confiftc  la  Priere  qu’on 
nomme  Chapelet  ?■ 

A.  En  voicy  l'ordre.  On  fait  le  Signe 
de  la  Croix  , on  invoque  le  fecours  du 
Saint  Efprit  & l’aide  de  Dieu,  comme 
dans  toutes  les  autres  Prières.  On  récite 
enfuite  le  Symbole  des  Apôtres , l’Orai- 
fon  Dominicale , & trois  fois  la  Saluta- 
tion Angélique.  On  dit  apres  cela  fut 
chaque  gros  grain , le  Pater , & fur  cha- 
que petit  grain  \'Avt  Maria.  On  conti- 
nue ces  Prières  jufqu'à  ce  qu’on  ait  ré- 
cité fix  dixaines  A' Ave  A/aria  ,&  on  fi- 
nit comme  on  a commencé  par  la  réci- 
tation de  l’Oraifon  Dominicale,  de  la 
Salutation  Angélique,  & du  Symbole. 

On  peut,  félon  fa  dévotion,  ou  augr 
monter  ou  diminuer  le  nombre  des  di- 
xaines. Si  l’on  en  dit  jufqu’à  quinze.cela 
Ce  nomme  Rofaire.  On  peut  aulfidire  le 
Gloria  Parri , & quelque  autre  Priere  à la 
fin  de  chaque dixaine.  On  peut, fi  l’on 

fvRiiuej  en  Fiance , ü caufe  de*  ahu*.  Voyez  l'Ordon- 
nancede Frdinfoitl.donnèt  àyîUrrt.Cvtereti  au  mois d'^éaût 
jfjÇ.  «t.  i8f.  iStf.  y 187.  Ordonnance  à'Orltatr.i  dornée 
par IX.  en  1560.  art.  10.  de  Mm/ii»  font- 

Je  me  me  Roy  en  février  ait.  74.  de  Bitu  fou* 

Utnry  ///.  en  ALry  157?  an.  37. 
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veut.dire  fur  les  gros  grains  la  Salutation 
Angélique  , & lu r les  petits  grains  l’O- 
raifon  Dominicale.  On  peut, félon  fa  dé- 
votion , imaginer  d’autres  Chapelets  fur 
k modèle  de  celuy-cy.  Par  exemple , fut 
les  gros  grains  tecitet  l’Oraifon  Domi- 
nicale , fie  fur  les  petits  grains  s’adrefler 
à Dieu  pour  luy  demander  miféricordc 
en  cette  forme  : Mon  Dieu , ne  permatteTÇ 
point  que  je  vive  dans  U péché.  Ouvrtf  mes 
jeux  depeur  que  je  ne  m'endorme  du  fim- 
meil  de  la  mort.  Faites-moy  connottre  tout  ce 
que  voue  voulez,  que  je  fifache  & que  jtfaffe  ; 
& donnezrmoy  la  trace  de  f accomplir  -,  ou 

aueLqu’autre  femnlable  Priere.  On  peut 
ire  auffi  un  Chapelet  en  l'honneur  des 
Anges  en  cette  forme.  Sur  les  gros  grains 
l’Oraifon  Dominicale , Sc  fur  les  petits 
cette  Priere.  Anges  bienheureux, que  Fieu 
p.tr  un  effet  de  Ça  bonté  a députez,  pour  notre 
confervation , défenJcj-nasu  dans  les  combats 
que  mus  avons  d foutenir  contre  le  démon , le 
monde  & la  eh  air , afin  que  noue  ne  fioyons 
pas  confondus  au  jour  terrible  du  jugement. 

On  peut  dire  un  Chapelet  en  l'hon- 
neur des  Saints  en  cette  maniéré , fut  les 
gros  grains  l’Oraifon  Dominicale,  Sc  fur 
les  petits  cette  Priere  : Saint  Jean  Baptijh, 
Saint  Pierre , Saint  Paul.  S.  N.  Tous  les 
Saints  & toutes  les  Saintes  pritTÇ  pour  nous 
qui  fommes  des  pécheurs , maintenant  & à 
(heure  de  notre  mort.  Amen,  y 

De  toutes  ces  formules  les  deux  pre- 
mières font  les  plus  célébrés , Sc  les  Priè- 
res dont  elles  font  compofées  font  fi  faiti- 
tes , qu’il  eft  inutile  de  s’arrêter  à en  juf- 
tifier  l’ufage. 

D.  Que  raut-il  obferver  en  récitant  le 
Chapelet  î 

R.  Ce  que  nous  avons  dit  cy-delïus 
qu’il  faut  obferver  dans  toutes  les  Priè- 
res vocales , c’eft-à-dire , qu’il  faut  prier 
de  cœur  aulfibien  que  de  bouche , Sc  ne 
pas  fc  contenter  de  réciter  du  bout  des 
lèvres  ce  cercle  de  Prières.  Car  ce  feroit 
prier  en  Juif  Sc  non  pas  en  Chrétien. 

D.  Pourquoy  ce  nombre  déterminé  de 

y Nom  avons  pris  la  plûpart  Je  en  formules  de  Chape. 
lc«,<jui  font  excellente»)  ta»  le  nouveau  Caitchifrac, 
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dixaines  A'  Ave  Maria  ou  de  Pater  ? N’eft- 
ce  pas  prier  avec  fuperftition  que  de  s'ar- 
racher i ce  nombre  > 

R.  Ceux  qui  ont  été  les  auteurs  de  cette 
Priere , ont  eu  en  vue  d’honorer  par  ce 
nombre  déterminé  de  dixaines  les  myf- 
téres  de  Jefus-Chrift  auxquels  la  fainte 
Vierge  a eu  quelque  part , ou  le  nombre 
d’années  qu’ils  ont  cru  qu’elle  a vécu  fur 
la  terre.  Ces  idées  n’ont  rien  d’oppofé 
aux  vuçs  de  la  Foy,  Il  n’y  a là  aucune  fu- 
perftition. On  n’eft  pas  fcrupuleufement 
attaché  à ce  nombre  plutôt  qu'i  une  au- 
tre , enforte  qu’on  croye  que  ce  foit  ce 
nombre  de  Pater , ou  A' Ave  Maria  qui 
rende  la  Priere  efficace  plutôt  qu’un  au- 
tre nombre.  La  même  Priere  fouvenr  ré- 
pétée avec  foy,  marque  l'ardeur  du  defir 
de  celuy  qui  prie. 

J.  4.  Des  pratiques  de  piété  approuvées , tjf  de  cellet 
qui  fini  fsmplemem  tolérées  par  (Eplifl. 

D.  L’E  c use  approuve-t-elle  toutes 
les  pratiques  de  pieté  qui  font  en  ufago 
parmi  les  Fidèles» 

R.  Il  y en  a quelle  approuve , il  y en  a 
qu’elle  ne  fait  que  tolérer. 

D.  Quelles  font  les  pratiques  que  l'E- 
glife  approuve  ) 

R.  L’Eglife  n’approuve  que  celles  qui 
font  conformes  aux  régies  de  la  Foy , i 
l’efprit  de  l’Eglifc,  Sc  des  Saints  Peres, 
& qui  n’ont  rien  que  d’édifiant  & de  ca- 
pable de  porter  i Dieu. 

D.  Quelles  font  celles  qu’elle  ne  fait 
que  tolérer  J 

R.  Certaines  pratiques  qui  ont  été  in- 
troduites , ou  par  le  motif  d’une  piété 
peu  éclairée  Sc  peu  conforme  i l’efprit 
de  l’Eglife , ou  qui  fe  font  gliflles  par 
abus  Sc  par  ignorance  ; mais  qui  dans  le 
fonds  n’onc  rien  d'oppofé  à la  foy  Sc 
aux  bonnes  mœurs , quoyqu’il  fût  mieux 
quelles  ne  fubfiftaflènt  pas.  L’Eglife 
n'approuve  pas  ces  pratiques , mais  elle 
les  tolère  quelquefois  pour  éviter  de 
plus  grands  inconvénieni  Elle  aime 

imprimé  par  ordre  de  M.  I*  Archevêque  de  Touluufc  J oé 
l*oa  en  trouve  encore  d’auuei. 
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mieux  fouffrir  en  patience  de  petits 
maux,  que  d’en  produire  de  plus  grands, 
en  voulant  détruire  les  petits  : elle  fait 
quelquefois,  comme  dit  Saint  Auguftin, 
une  playc  à fa  difcipline  pour  la  corner va- 
tion  de  fon  corps.  * 

D.  Que  doivent  faire  les  Fidèles  à l'e- 
gard des  chofes  que  l’Eglife  tolère  l 
R.  Ils  doivent  les  tolérer  comme  l'E- 
gide , & refpeder  fon  filence.  Mais  il 
vaut  mieux  fuivre  l’elprit  de  l'Eglife.que 
de  s’attacher  à ce  qui  n’eft  que  toléré. 

D.  Eft-ce  une  pratique  approuvée  ou 
Amplement  toléree , que  de  faire  toucher 
aux  Reliques  des  Saints , des  Croix , des 
Chapelets , des  linges , & c. 

R.  C’eft  une  pratique  fainte  approuvée 
pat  l’Eglife  & fondée  dans  l’Ecriture 
Sainte.  Nous  y voyons  que  les  malades 
faifoient  toucher  leurs  mouchoirs,  aux 
corps  vivans  des  Apôtres  , &c  qu’ils 
étoient  enfuite  guéris  par  l’application' 
de  ces  linges.  » 

C’eft  fur  ce  modèle  qu’eft  fondée  la 
coutume  de  faire  toucher  aux  Reliques 
des  Saints , des  linges,  des  Croix  , des 
Chapelets , & les  autres  chofes  dont  on 
fe  fort  pour  les  ufages  ordinaires , ou 
pour  ceux  de  la  Religion.  L’Eglife  n’a 
garde  de  blâmer  une  pratique  fondée 
fur  les  écritures.  Saint  Ambroifc  b dit 
que  les  linges  que  les  peuples  faifoient 
toucher  aux  Reliques  de  Saint  Gervais 
«k  de  S.  Protais  guérilïoient  de  toutes 
fortes  de  maladies.  Saint  Auguftin  rap- 
porte un  grand  nombre  de  miracles  opé- 
rez par  l'attouchement  des  Reliques  des 
Saints  c ; & il  dit  qu’il  a été  témoin  ocu- 
laire de  pluftcurs  de  Ces  miracles. 
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D.  Eft-ce  une  pratique  autorifée  ou 
tolérée,  que  d’orner  les  riguresdes  faines 
qui  lont  aux  coins  des  rues,&  de  faire 
briller  des  cierges  devant  ces  images  ? 

R.  Ce  font  des  pratiques  qui  n’ont 
rien  de  mauvais.  L’Eglife  ne  les  défend 

F as.  Elle  ne  les  commande  pas  aufti.  Si 
Eglife  voyoit  que  l’ignorance  des  peu- 
ples allât  jufqu’à  s’imaginer  qu’il  y a quel- 
que vertu  cachée  dans  ces  images , ou 
que  ce  cuire  extérieur  fût  accompagné 
de  fuperftition , elle  s’y  oppoferoit  : SC 
fa  confcicnce  de  chaque  Evêque  en  eft 
chargée.  Mais  la  choie  enfoy  n’a  rien 
d’oppofé  aux  vues  de  la  foy.  Ces  orne- 
mens  font  des  marques  extérieures  du 
refpcdf  qu’on  a pour  les  originaux;  & 
les  lampes  que  l’on  fait  brûler  devant 
leurs  tombeaux  , leurs  Reliques,  ou  leut9 
images , nous  font  reflouvenir  de  la  vie 
bienheureufe  & immortelle  , dont  le9 
Saints  jouiflènt  dans  le  Ciel  avec  Jefus- 
Chrift. 

D.  Eft-ce  une  pratique  autorifée  ou 
tolérée  par  l’Eglile,  que  de  dire  des 
Evangiles  fur  les  peuples  pour  fatisfairc 
à leur  dévotion  ? 

R.  C'eft  une  pratique  fainte  , très  an- 
cienne & très autorilec.  Rien  n’eft  plus 
efficace  pour  nous  faire  obtenir  ce  que 
nous  demandons,  que  les  paroles  de  la 
vie  éternelle  ; Sc  rien  de  plus  faint  que 
de  mettre  fa  confiance  en  ces  paroles, 
C’eft  la  mettre  en  Jefus-Chrift  meme. 

( On  peut  faire  un  grand  nombre  de 
queftions  femblables.  Les  principes  que 
nous  avons  établis  dans  toute  la  fuite  de 
cet  ouvrage  peuvent  fuffire  pour  y ré- 
pondre. ) 


r Voyez  s.  Auguftin  Lettre  jj-  ou  «y.  â Janvier  ,1s  4 S.  Ambr.  Lettre  4 fa  feeur. 

j6>.  ou  (o  i Boni  Lee.  t S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,LiV.  n.  eh.  t. 

* AU.  XIX.  u. 


Dddd  ij 


Digitized  by  Google 


5$o  Instructions 

C h a p i t 
De  la  Vifite 

T>.  Pourqijoy  les  Evêques  vifi- 
tcnt-ils  toutes  ies  Eglife  de  leur  Dio- 
cefe  l 

R.  i.  Pour  régler  tout  ce  qui  eft  à ré- 
gler par  rapport  au  lpirituel , ou  au  tem- 
porel des  Egides.  2.  Pour  réformer  les 
abus , & remédier  aux  defordres.  j.  Pour 
connoître  exactement  leur  troupeau , & 
luy  procurer  tous  les  fecours  qui  dépen- 
dent de  leur  miniftére.  4.  Pour  adrni- 
niftrer  le  Sacrement  de  la  Confirmation. 

5.  Pour  entretenir  la  Communion  qui 
doit  être  entre  les  Pafteurs  & les  brebis. 

D.  Quel  cft  l’ordre  de  la  v.iiite  Epif- 
copale  ? 

R.  Le  voicy  en  abrégé. 

On  reçoit  l’Evêque  avec  l’honneur 
& le  refpcét  qui  luy  font  dûs , & fi  c’eft 
la  première  vifite , on  le  conduit  pro- 
ccflîonellcmcnt  fous  le  dais,  à l’Eglife  en 
chantant  des  Cantiques.  En  entrâut  à 
l’Eglife  on  luy  préfente  de  l’Eau-bénite, 

4 en  prend,  & il  en  fait  al'perfion  fur  le 
peuple.  Jl  bénit  l’encens , & on  l’encen- 
fe.  Il  entre , Sc  on  fait  à Dieu  des  Priè- 
res pour  l'Evêque  Sc  pour  le  peuple  qu’il 
vient  vifiter.  On  chante  une  Antienne 
en  l’honneur  du  Saint  dont  l’Eglife  por- 
te le  nom , & l’Evêque  fait  à Dieu  une 
Priere  par  l’interceluon  de  ce  Saint , & 
par  les  mérites  de  Jefus-Chrift.  Il  donne 
folcniullement  la  bénédiétion  au  peuple. 
Jl  quitte  les  ornemens  blancs , Sc  il  prend 
les  violets,  parce  qu’on  va  faire  des  Priè- 
res pour  les  morts-  Voicy  l’ordre  de  ces 
Prières. 

On  chant ede  Pfeaume  1x9.  TUprofun- 
dis , apres  quoy  l’Evêque  fait  à Dieu  une 
Priere  pour  tous  les  Evêques  morts 
dans  la  paix  de  l’Eglife.  On  va  proeff- 
fo.îdlement  au  cimetiere,  on  y fait  en- 
core des  Prières  pour  tous  les  Prêtres  Sc 
pour  les  autres  Fidèles  dont  les  corps  y 
repu  font.  On  revient  à l’Eglife,  6c  on 
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Epifcopale, 

y fait  une  troifiéme  Priere  pour  tous  les 
Fidèles  en  général  morts  dans  la  paix  de 
l'Eglife. 

Avant  ou  après  ces  cérémonies  l’Evc- 
que  fait,  s'il  le  juge  à propos,  un  difeours 
au  peuple  pour  expofer  les  motifs  de  fa 
vifite  , Sc  donner  les  avis  qu’il  juge  nc- 
eeflaires.  Il  vifite  enfuite  le  très  faine 
Sacrement , les  fonts  Baptifmaux  , les 
faintes  Huiles , les  Autels,  les  images,  les 
Vafcs  lacrez , les  linges,  les  ornemens  de 
l’Eglife.  Il  s’informe  de  ce  qui  regarde  le 
Clergé  Sc  le  peuple  , il  met  ordre  à tout» 
Il  fait  les  reglemens  que  fa  prudence  luy 
fuggére  , il  donne  la  Confirmation , il 
célébré  la  Méfié , s’il  le  veut. 

Enfin,  tout  étant  fini  , il  dit  encore 
une  fois  une  Priere  pour  les  morts , & il 
fe  retire. 

D.  Pourquoy  commence-t-on  la  cé- 
rémonie de  la  vifite  par  faire  à Dieu  des 
Prières  pour  l’Evêque. 

R.  Le  peuple  témoigne  par  U la  joye 
cju’il  a de  voit  fon  Evêque , & le  defir 
avec  lequel  il  fouhaitc  que  par  la  miféri- 
corde  de  Dieu  cette  vifite  foie  utile. 

D.  Pourquoy  fait-on  des  Prières  pre- 
mièrement aux  Saints  dont  l’Eglife  por- 
te le  nom,  Sc  enfuite  pour  les  morts 
avant  que  de  vifiter  le  peuple? 

R.  L’ordre  de  ces  Prières  fait  voir 
clairement  l’union  de  l’Eglife  du  Ciel  , 
de  l’Eglife  du  Purgatoire,  Sc  de  l’Eglife 
de  la  terre.  Le  but  de  la  vifite  Epifcppa- 
lc  cft  d’entretenir  Sc  de  cimenter  cette 
union , Sc  de  travailler  à fa  pcrfeéhon. 
Elle  ne  fera  parfaite  cette  union,  que 
quand  ces  trois  fociétez  ne  feront  plus 
leparécs  de  lieu,  mais  qu’elles  feront  réu- 
nies dans  le  Ciel.  Pour  parvenir  à ce 
bonheur,  il  faut  que  Dieu  fille  aux  âmes 
du  Purgatoire  la  grâce  de  les  délivrer 
des  peines  qu’elles  fouffrent , Sc  aux  Fi- 
dèles qui  font  fur  la  terre  la  grâce  de  vi- 
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vre  allez  faintcment  pour  arriver  au  Chrift  animé  de  1’efprir  de  Dieu, 
bonheur  éternel.  C’eft  à quoy  l’Evêque  D.  Que  doivent  faire  les  Fidcles  pen- 
veut  contribuer  par  fa  vifïte.  Pour  cet  dant  le  cours  de  la  vifite  Epifcopale  J 
effet,  il  commence  par  invoquer  les  faints  R.  i.  S’unir  i l’Evcque  pour  faire  avec 
Patrons  delà  Parroiflè,  afin  qu’ils  ob-  luy  toutes  les  Prières  qu’il  fait , & prier 
tiennent  par  Jefus-Chrift  pour  les  Fidé-  Dieu  fur  tout  pour  l’Evcque,  afin  que  fit 
les  cette  grande  miféricorde.  Il  continue  vifite  ne  foit  pas  fans  fruit,  i.  Ecouter 
par  demander  pour  l'Eglifc  du  Purgatoi-  avec  refpedt  fes  inft  méfions.  3.  C’eft  une 
rela  même  grâce.  Il  faïc  de  fon  côté  ce  pratique  très  louable  que  de  Ce  mettre  en 
qu’il  peut  pour  mettre  les  Fidèles  en  état  état  de  recevoir  la  Communion  de  fa 
de  l’oDtenir,  par  les  faints  réglemens  qu’il  main, s’il  doit  dire  la  Me  fie.  4.  Il  faut  luy 
établit  dans  le  cours  de  fa  vifite.  Enfin  donner,  ou  luy  faire  donner  avis  des 
après  avoir  fait  à l’égard  des  vivans  ce  abus , des  fcandalcs  , & des  defordres 
qui  dépend  de  fon  miniftére , il  finit  par  que  l’on  connoît  dans  la  Parroiflè  ; mais 
demander  encore  grâce  Sc  miféricorde  le  faire  fans  aigreur , fans  efprir  de  ven- 
pour  les  morts;  afin  que  ces  deux  Egli-  geance , par  le  lêul  amour  de  la  vérité  6c 
iês , celle  de  la  terre  Sc  celle  du  Purga-  du  bon  ordre,  j.  Luy  parler  fur  toutes 
■toirc  fe  trouvant  réunies  dans  le  Ciel,  chofes  avec  beaucoup  defincérité.  tf.  Met- 
tout  foit  confommé  dans  l’unité  ; Sc  que  tre  promtement  Sc  pon&ucllement  à éxé- 
Dieu  feu!  foit  connu,  aimé,  fervi  6c  ado-  cution  toutes  fes  ordonnances  quand  U 
ré  par  tout  le  corps  myftique  de  Jefus-  vifite  eft  achevée. 

Conclusion  et  récapitulation 

De  tout  cet  Ouvrage. 

Des  chofes  qui  rendent  l’homme  heureux  fur  la  terre  dans  l’efpérance 

du  bonheur  éternel. 

D.  Vous  venez  d’expliquer  avec  Partie , quelle  eft  la  vie  que  les  hommes 
étendue  tout  ce  qui  regarde  la  Religion , doivent  mener  fur  la  terre  pour  parvenir 
& tout  ce  qui  y a rapport.  Pour  finir, fai-  au  bonheur  de  la  vie  éternelle  ; Sc  nous 
tes-nous  une  récapitulation  abrégée  de  avons  expliqué,  par  conféquent  tout  ce 
tout  ce  que  vous  avez  dit  i qui  regarde  les  péchez,  les  vertus,  les 

R.  Cette  récapitulation, eft  aifée.  Nous  Commandemens  de  Dieu  Sc  de  l’E- 
avons  divifé  l’Ouvrage  en  trois  Parties,  glife. 

Dans  la  prçmiere , après  avoir  expliqaé  Enfin,  dans  la  troifiéme  , nous  avons 
ïout  ce  qui  regarde  Dieu  en  luy-mêiue , fait  une  inftruftion  fommaire  fiir  la  grâce 
nous  avons  parlé  des  créatures,  & en  pat-  qui  nous  eft  néccflairc  pour  vivre  chré- 
riculier  de  l’hoinme  ; de  /à  création  , de  ticnnement.  Et  cette  grâce  nous  étant 
fa  chute.de  fa  réparation  par  Jefus-  communiquée  par  les  Sacremcns  Sc  parla 
Chrift  , 6c  de  la  conduite  que  Dieu  a te-  Priere , nous  avons  expliqué  tout  ce  qu’il 
nue,  6c  qu’il  doit  tenir  jufqu’à  la  con-  eft  à propos  que  les  Fidèles  fâchent  fur 
lomniation  des  fiecles,  pour  faire  arriver  la  matière  des  Sacremcns,  Sc  fur  ce  qui 
les  hommes  à la  poflêflïon  parfaite  de  la  concerne  la  Priere. 
vie  éternelle  pour  laquelle  il  les  a créez.  Il  paroît  par  tout  ce  que  nous  avons 
C’eft  ce  qui  s’appelle  l'hiftoire  de  la  Re-  dit , que  Ja  vie  éternelle,  c’eû-à-dirc,  la 
ligion.  poflêflïon  éternelle  de  Dieu  étant  la  fin 

Noas  avons  fait  voir  dans  la  fécondé  pour  laquelle  l'homme  a été  créé,  c’eft 
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au(Ti  la  fin  qu’il  doit  fe  propofer  dans  tou- 
tes (es  actions. C’eft  dans  la  vue  de  ce  bon- 
heur qu  il  doit  être  plein  d’une  tendre 
reconnoiflance  envers  Jcfus  - Chrift , en 
conûdérant  tout  ce  que  Jefus-Chrift  a fait 

Eour  nous  remettre  dans  la  voie  de  ce 
onheur  , pour  nous  le  mériter  , pour 
nous  y conduire.  C’eft  dans  cette  vue 
que  l'homme  doit  faire  effort  pour  éviter 
k péché,  pour  pratiquer  la  vertu,  pour 
obéir  à Dieu  5c  à l’Eglife.  C’eft  dans 
cette  vue  qu’il  doir  avoir  recours  aux  Sa- 
creraens  inftituez  pour  donner,  pour 
conferver , pour  augmenter  ou  pour  re- 
couvrer la  grâce  qui  nous  fait  vivre  chré- 
tiennement.C’eft  dans  cette  vue  qu’  il  doit 
prier,&  vacquer  à tous  les  autres  exerci- 
ces de  Religion.  L homme  doir  toujours 
Ce  confiderer  fur  la  terre , comme  étant 
exilé  de  fa  Patrie  qui  eft  le  Ciel  : il  doit 
foupirer  après  cette  Patrie , & avancer 
fans  ceflê  vers  elle  : fans  cela  il  fera  tou- 
jours malheureux.  Voilà  l’abrégé  détour 
le  Chriftianifine  : & c’eft  au  fia  l’abrégé 
de  tout  cet  Ouvrage. 

Il  paroit  par  tout  ce  que  vous  ve- 
nez de  dire , que  vous  regardez  l’homme 
comme  ne  pouvant  être  heureux  que 
dans  le  ciel  : l’homme  ne  peur-il  donc 
point  être  heureux  fur  la  terre } 

R.  L homme  ne  peur  erre  heureux  par- 
faitement que  dans  le  Ciel.  Car  il  ne  peut 
être  heureux  que  par  la  poflcflïon  éter- 
nelle de  Dieu  ; 5c  nous  ne  poflederons 
Dieu  éternellement  que  dans  le  Ciel.  Si 
nous  pouvons  être  heureux  fur  la  terre  *. 
ce  n eft  que  d un  bonheur  imparfait  qui 
a rapport  au  bonheur  de  r autre  vie;  8c 

S eft  fondé  fur  J’efpérance  du  bonheur 
rnei.  Plus  nous  avons  droit  d’elperer 
le  bonheur  de  l’autre  vie;  plus  nousfom- 
mes  heureux  en  celle-cy  : plus  nous  foui- 
ras éloignez  du  bonheur  crernel , plus 
nous  foraines  malheureux  fur  la  terre. 
Ainfi  tout  ce  qui  nous  approche  de  Dieu, 
tout  ce  qui  fortifie  notre  cfpérance  nous 
rend  heureux  *,  mais  d’un  oonheur  im- 


generale r 

parfait , proportionné  à l’érar  d’exil  & de 
pèlerinage  où  nous  nous  trouvons.  Tout 
ce  qui  nous  éloigne  de  Dieu  nous  rend 
malheureux.  Les  richclfes , les  honneurs, 
les  piailles  ne  font  pas  le  bonheur  de 
l’homme.  L’expérience  le  fait  aflez  fen- 
tir.  Une  aine  faire  pour  Dieu  , peut 
être  amufée  par  ces  objets  , mais  elle 
ne  peut  en  être  remplie.  Dieu  (èul  peut 
la  remplir  : Dieu  feul  peut  rafla  fier  tou* 
nos  defirs , 5c  diffiper  toutes  nos  crain- 
tes. d 

D.  Quelles  font  les  choies  qui  rendent 
f homme  heureux  autant  qu’il  peut  l’être 
en  cette  vie , 3c  qui  luy  donnent  le  plus 
de  droit  d’efpérer  le  bonheur  éternel  ? 

R.  Huit  chofes  qu’on  appelle  les  huit 
Béatitudes.  Les  voicy  telles  que  Jefus- 
Chrift  luy-mêmc  nous  les  a apprifes.  e 
i.  Bienheureux  font  les  pauvres  etefprit , 
parvenue  le  Royaume  des  deux  eji  pour  eux. 

1.  Bienheureux  ceux  qui  font  doux  , par- 
ctqu'ils  pofederont  la  rem. 

}•  Bienheureux  ceux  qui  pleurent  , par - 
uquilt feront  confiez.. 

4.  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  & foif 
dtlajufiice , para  qu'ils  feront  raffaftez.. 

f.  Bienheureux  ceux  qui  font  pleins  de  cha- 
rité & de  mifericorde , parce  quon  leur  fera 
ncféricorde. 

6.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cceur  pur, 
parcequ’ils  verront  Dieu. 

7.  Bienheureux  les  pacifiques , pareequilt 
feront  appeliez,  enfant  de  Dieu. 

8.  Bienheureux  ceux  qui  foujfrtnt  ptrfécu- 
tion  pour  la  juftice , pareequt  le  Royaume  des 
deux  eft  pour  eux. 

Par  les  pauvres  d’efprit  Jefus-Chrift  en- 
tend, r.  Les  humbles,  z.  Les  pauvres  qui 
vivent  contens  de  leur  pauvreté.  3.  Les 
riches  qui  font  détachez  de  leur  richef- 
fes. 

Par  ceux  qui  font  doux : Jefus-Chrift  en- 
tend ceux  qui  n’ont  point  d’amertume, 
qui  ne  font  point  querelleurs,  qui  n’ai- 
ment point  à (ë  plaindre  Sc  à murmurer. 
Er  la  terre  que  Jefus-Chrift  dit  devoir 
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être  le  partage  des  perfonnes  douces,c’cft 
la  terre  des  vivans  , c’eft-à-dire,  le  Pa- 
radis. 

Par  ceux  qui  pleurent , Jefus-Chrift  en- 
teud  en  ce  lieu.  i.  Ceux  qui  gémiflenc 
de  leurs  propres  péchez , ou  des  péchez 
des  autres,  i.  Ceux  qui  mènent  une  vie 

fénitenre.  3.  Ceux  qui  fouffrent  pour 
amour  de  Dieu  les  affligions  de  cette 
vie. 

Par  ceux  qui  ont  faim  & foifdt  la  jv filet, 
Jefus-Chrift  entend  ceux  qui  fouhaitenc 
avec  ardeur  detre  juftes  , & agréables  à 
Dieu,  5c  qui  prennent  tous  les  moyens 
poftiblcs  pour  avancer  dans  la  perfec- 
tion. 

Par  ceux  qui  font  mifèricordieux  , Jefus- 
Chrift  entend  ceux  qui  aftlftent  leur  pro- 
chain , autant  qu'ils  le  peuvent , dans  lès 
befoins  fpiriruels  5c  corporels,  qui  du 
moins  compatirent  à fes  oefoins , qui  les 
Jupportent,  qui  les  exeufent,  Sc  ceux  qui 
pardonnent  les  injures  reçues. 

f Voyez  pour  l'explication  des  huit  Béatitude*  ,fir  pour 
ta  preuve  de  tout  ce  que  nous  avons  dis  dans  «e  Chapitre, 
S..  Aug.  liv.  1.  Du  Sermon  fur  la  Montagne,  ch.  t.  fi C 
fu.iv.  S.  Hilaire  fie  S.  Chryfottomc  fur  le  j.  chapitre  de 


Catéchisme.  5S- 

Par  ceux  qui  ont  le  coeur  pur,  Jefus-Chrilt 
entend  ceux  qui  ont  le  coeur  détaché  de 
tout  péché  , & qui  travaillent  fans  celle 
à réprimer  la  concupifccnce. 

Par  les  pacifiques . Jefiis-Chrift  entend 
ceux  qui  font  les  maîtres  de  leurs  pat 
fions , qui  vivent  en  paix  avec  eux-mê- 
mes , avec  le  prochain , avec  Dieu  j Sc 
qui  travaillent  à procurer  aux  autres 
cette  même  paix. 

Ceux  qm  foifrem  perficutlon  pour  U 
j u filet , Sont  ceux  qui  lont  haïs , ou  mal- 
traitez, ou  calomniez,ou  méprifez.parce- 
qu'ils  fautiennent  de  vive  voix  , ou  par 
écrit, ou  par  leur  conduite,  le  parti  de  U 
vérité  & de  la  juftice , en  un  mot  parce- 
qu'ils  font  leur  devoir. 

D.  Ces  béatitudes  renferment  donc 
toute  la  vie  Chrétienne} 

R.  Ouy.  Car  on  ne  fç aurait  être  heu- 
reux fi  on  ne  vit  chrétiennement  -,  ni  vi- 
vre chrétiennement  lins  fe  rendre  heu- 
reux. 1 

$.  Maxih.  Maldonat.  Cecacüui  à Lapide , fie  les  autre? 
Commentateur*  fur  le  y.  cbap.  de  S.  Match.  Voyez aufi 
un  petit  Livre  intitulé  : L'txf  liait  ion  dn  huit  fie 'tssiludtf  t 
qui  Le  rcad  i Paris  chez  Lambert  Aoullaad, 
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LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARREx 
A nos  amcz  Se  féaux  Confèillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel , Prévôt  de  Paris,  Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Licutcnans  Civils  , Sc  autre* 
nos  Julliciers  qu'il  appartiendra  : Salut.  Notre  amé  te  féal  Confeiiler  en  nos  Conléils  le  Sieur 
Charles  Joachim  Colbert  Evêque  de  Montpellier , Nous  a fait  remontrer  qu'il  defirc- 
roit  faire  imprimer  à l'uûge  des  anciens  Sc  des  nouveaux  Catholiques  de  fon  Diocéfe , Sc  de  ceux  qui 
font  chargez  de  leur  infiruélion,  un  Ouvrage  intitulé  : Infruüions  générales  en  forme  de  Catéchfme , où 
l'en  explique  en  abrégé  l’Hiftoire  (y-  les  Dogmes  de  la  Religion  , la  Morale  Chrétienne  , les  Sacrement , 
les  prient , les  Cérémonies , <y  lettlfages  de  fEghfe  , far  l’Ecriture  feinte  (ly  far  la  Tradition  , avec 
deux  Catéchifmes  abrégée,  a l'ufage  des  enfans  - S’il  nous  plaifoit  luy  en  accorder  la  pcrmillion  , qu'il 
nous  a fait  très  humblement  fupplier  de  luy  accorder.  A ces  cause*:  Voulant  favorablement 
traiter  ledit  Sieur  Evcque  Je  féconder  fes  bonnes  intentions  dans  un  deflein  fi  louable  8c  fi  utile  à l’Eglilê, 
Noos  luy  avons  permis  5t  accordé  , permettons  Sc  accordons  par  ces  Préfentes  , de  faire  imprimer , ven- 
dre Sc  diltribuer  ledit  Ouvrage  intitulé  : Injlruftions  générales  en  forme  de  Catéchifme  , on  l'on  explique 
en  abrégé  l’Hiftotre  ér  les  Dogmes  de  U Religion  , la  Morale  chrétienne  , les  Sacrement , les  Prierei, 
ht  Cérémonies , & les  Vfaget  de  l’Egltfe  , far  l'Ecriture  fasnte  (y  far  la  Tradition  ; avec  deux  Caté- 
’chtfmes  abrégée  a l’ujàge  des  enfans , par  tel  Libraire  ou  Imprimeur  de  notre  Royaume , Terres  ôc 
Seigneuries  de  notre  obéiflânee,  en  tels  Volumes , marges  carafferes , 8c  autant  de  fois  que  bon  luy 
femblcra , pendant  le  temslSc  efpacc  de  huit  années  confecutives , à commencer  du  jour  que  ledit  Ouvrage 
fera  achevé  d’imprimer  : Faifant  défraies  à tous  Libraires  r Imprimeurs , 3c  autres , d'imprimer , faire 
imprimer , vendre  ou  diftribuer  ledit  Ouvrage  , eu  tout  ou  en  partie , fous  quelque  prétexte  que  ce  l’oit, 
même  d'imprellion  étrangère , changement  de  titre  ou  autrement , fans  le  coufcntemcnt  dudit  Sieur 
Evêque  ou  de  fes  Ayans-caufe,  à peine  de  coufifeation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  mille  livres 
d’amende , applicable  un  tiers  à Nous , un  tiers  i l’Hôtel-Dieu  de  Paris , l'autre  audit  Sieur  Eveque , Si 
de  tous  dépens  , dommages  te  intérêts  ; à la  charge  de  mettre  deux  Exemplaires  de  chacun  des  Vo- 
lumes dudit  Ouvrage  en  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  le  Cabinet  des  Livres  de  notre  Château 
du  Louvre,  8c  un  en  celle  de  notre  très  cher  te  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  l'hélyp- 
peaux  Comte  de  Pontchartrain  , de  faire  imprimer  lcfdits  Livres  eu  beau  caraflcrc  Sr  papier  , fuivaac 
ce  qui  cfl  porté  par  les  Réglcmens  des  années  i«iS.  St  itf8«.  Sc  de  faire  cnrcgiflrcr  les  Préfentes  és 
Regiflres  de  la  Communauté  des  Marchands  Libraires  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  ; du  contenu 
dcfquetlcs  nous  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Sieur  Evêque  Si  fes  Ayans  - caufê 
pleinement  8c  pailiblcment , cedant  8c  faifant  ccfler  tous  troubles  8c  cmpechcmens  au  contraire- 
Voulons  que  la  copie  ou  l’extrait  des  Préfentes  , qui  fera  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage, 
foie  tenue  pour  duement  lignifiée,  Si  qu’aux  - copies  coliauonnées  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux 
Confêillers  Sécretaires  , fby  loit  ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  notre  HuifCer 
ou  Sergent  de  foire  pour  l'exécution  des  Préfences  , toutes  les  fignifications , défraies , foifies , 8c  autres 
Aélcs  requis  8c  néccdaires,  fans  demander  autre  permiflion:  Car  tel  cfl  notre  plaifir.  Donne'  1 
Fontainebleau  le  deuxième  jour  d’Oétobre , l’an  de  grâce  mil  fepe  cens  un , 8c  de  notre  régne  le  cin- 
quante - neuvième. 

Par  le  Roy  en  fon  Confcil , A D A M.  . 

Jtégifteé  fur  le  Livre  de  U Communauté  des  Libraires  (jr  Imprimeurs  , conformément  aux  Réglement. 
A Parts  ce  19-  jour  d'Oitobre  170t. 

P.  TraioUillit,  Syndic. 

Monlcigncur  l’Evêque  de  Montpellier  a choifi  pour  (es  Libraires,  â Paris  , Auguflin  Legucrrier  ; 
Sc  à Montpellier , Daniel  Perronnct. 

Achevé  d’imfrimer  four  la  frtmiere  fois  le  g.  Juillet  170X1 
Les  Exemplaires  ont  été  fournis. 
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RÉGLEMENT 


POUR  LES  CATECHISMES 

DU  DIOCESE  DE  MONTPELLIER: 

H A RL  ES  J 0 A C HIM , Par  la  permijfion  divine,  Eve' 
que  de  Montpellier,  &c.  A tous  les  Prieurs,  Ficaires,  Curez., 
Catéchijles , Maîtres  dr  Maîtrejfes  d'Ecole  de  notre  Diocéjë. 
Salut  dr  Benédiélion. 

Conformément  à notre  Mandement  mis  à la  tète  du  grand  Ca- 
téchifme de  notre  Dioccjè,  Nous  ordonnons  que  les  deux  Caté- 
cbifmes  abrégez,  cy-aprés  imprime f,  feront  les  fculs  qu'on  enfeignera  publique- 
ment aux  enfans,  dans  toute  l’étendue  de  notre  dit  Dioccfe-,  & Nous  vous  enjoi- 
gnons de  Jutvre  dr  exécuter  de  point  en  point  le  Réglement  dont  la  teneur 
s'enfuit. 

I.  /'V  N fera  le  Catéchifme  dans  toutes  les  Eglifcs  Parroiflïalcs  de  notre  Dioccfe, 

V-/  tous  les  Dimanches  & toutes  les  Fêtes,  a commencer  depuis  le  premier  Di-- 
manche  du  mois  d’Oéfobrc  jufqu’à  la  fin  du  mois  de  Juia.  On  pourra  le  difeonti- 
nuer  pendant  les  mois  de  Juillet,  Août  5c  Septembre. 

I I.  Pendant  le  Carême  on  fera  le  Catéchifme  outre  cela  les  Lundis,  Mercredis  5c 
Vendredis  de  chaque femaine;  5c  pendant  l’Avent.les  Mardis  5c  les  Vendredis  feu-- 
lementjoutre  les  Dimanches  & les  Fêtes. 

III.  Pour  ce  quieft  des  Ecoles  on  fuivra  le  Réglement  qui'eft  drefTé  par  l’auto- 
rite  de  feu  Monfeigneur  de  Pradel  notre  Prédécellêur,  auquel  nous  if  ajoutons  rien 
pour  le  prélcnt. 

I V.  Il  y aura  partout  deux  ordres  5c  comme  deux  clalles  de  Catéchifme.  La  pre- 
mière claüe  fera  pour  les  enfa.is  Confirmez , aufqucls  on  apprendra  le  premier 
«des  pctitsCatéchdines.La  féconde  clafl'e  fera  pour  les  enf.msnonConfirmez,aufquclÿ 
on  apprendra  l’autre  Catéchifme,  qui  cft  l’abrégé  du  premier. 

V.  Il  y aura  «Lins  la  Ville  pour  chaque  cljlle  des  Catéchiftes  féparez  pour  les  gar- 

Jjons  & pour  les  filles  ; car  il  n’eft  pas  de  la  bienféance  que  les  enfans  de  différent 
exe  foient  dans  une  même  clafiè.  Ainli  il  y aura  deux  ordres  de  Catéchifme  pour 
les  garçons, 5c  deux  ordres  pour  les  filles. 

V I.  Dans  les  Parroifl’es  où  il  n’y  a pas  allez  d’enfans  ou  de  Catéchiftes  pour  faire 
ces  quatre  Catéchi  fines  ; on  rangera  les  enfans  dans  le  même  Catéchifme  félon  ce» 
deux  dalles  : en  forte  que  les  enfans  du  premier  ordre  feront  fur  un  banc,  5c  les  en- 
fans du  fécond  ordre  fur  un  autre  : 5c  on  lcparcra  au  moins,  s’il  eft  pollible,  le  Caté- 
chifîne  des  garçons  deccluy  des  filles. 

V I I-  Il  feroit  à fouhaiter  que  les  Curez  qui  font  fculs  dans  leurs  Par  roi  fies,  vou- 
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lu  (lent  ou  pulTcnt  prendre  des  heures  differentes  pour  le  Caréchifme  des  garçons  te 
pour  celuy  des  tilles.  Nous  nous  eontentons  de  le  leur  confeillcr.Mais  s’ils  (ont  hors 
d’état  de  pratiquer  cet  avis, dont  ils  voyent  l’importance  ; ils  feront  au  moins  ranger 
les  garçpns  d’un  côté  fie  les  tilles  de  l’autre  ; fie  ils  mettront  toujours  lcs.enfans  félon 
les  deux  ordres  cy-deffiis  marquez. 

VIII.  Les  Maîtres  fie  les  Maîtrdlês  d’Ecole  ne  manqueront  pas  de  conduire  les 
enfans  de  leur  Ecole  auCatéchifme , comme  U cft  porté  par  les  anciens  Réglemens, 
fie  de  relier  à l’Eglité  pendant  tout  le  tems  que  le  Catéchifme  fc  fera.  Et  comme  dans 
la  Ville  de  Montpellier  les  petits  Catéchitmcs  ne  fe  font  pas  dans  les  mêmes  Eglifes 
que  les  grands  ; les  Maîtres  fie  les  Maîtreflés  d’Ecole  conduiront  d’abord  les  plus  pe- 
tits enfans  à l’Eglifé  où  fe  fait  leur  Catéchifmc  : ils  les  tailleront  là  fous  la  conduite 
d’un  autre  Maître  ou  Maîtrefle  ; fc  ils  iront  enluite  conduire  les  autres  enfans  à l’E- 
glil'e  où  fe  fait  leur  Catéchifmc  , fc  relieront  là  avec  eux. 

IX.  Il  eft  d’une  néceflité  abfoluc  qu’il  y ait  dans  chaque  Eglifeoù  le  Catéchifme 
fc  fair, des  bancs  fufHlamment  pour  faire  afleoir  tous  les  enfans.  L’expérience  fait 
voir  qu’il  ell  impoflible  fans  cela  d’éviter  le  trouble  fie  laconfufion. 

X.  Le  Catccn  îftcallignera  à chaque  enfant  fa  place,  fc  il  ne  fera  pas  permis  aux 
enfans  d’en  changer  fans  ordre.  Ils  le  mettront  toujours  aux  memes  places. 

X I.  Si  on  pouvoic  avoir  à chaque  Catéchilïne  un  Affiliant  en  furplis,  pour  faire 
■taire  les  enfans  fcles  contenir  dans  la  modeftie  pendant  que  leCatéchille  inllruiroit  ; 
cela  feroit  excellent.  S’il  n’eft  pas  poffible  de  le  faire , les  Maîtres  fr  ies  Maîcreflcs 
d’Ecole  feront  cette  tonélion fous  l’autorité  du  Catéchifte  de  qui  ils  recevront  les 
ordres. 

XII.  Outre  le  Direéleur  général  des  Ecoles  fc  des  Catéchifmes  du  Diocéfe  , il  y 
aura  fous  luy  dans  la  V die  deux  Préfets  des  Catéchifmes  qui  iront  chaque  fois  qu’on 
fera  le  Catéchifme,  vilïrcr  les  Eglifes  où  on  le  fait,  8c  examiner  li  toutes  chofcs  font 
dans  l’ordre,  fie  fi  le  prclent  Réglement  eft  obfervé.  Ces  Préfets  conjointement  avec 
le  Directeur, examineront  les  enfans  pour  voir  de  quelle  clallé  ils  (ont  capables  , fc 
ils  «(ligneront  à un  chacun  la  dallé  où  il  doit  être  mis  ; car  on  pourra  faire  relier  dans 
la  dalle  inférieure  les  enfans  confirmez,  qui  ne  feront  pas  capables  de  la  fupérieure  ; 
fc  les  enfans  qui  recevront  la  Confirmation  vers  le  tems  de  Pâques  ou  de  la  Pente- 
côte, ne  monteront  à la  fécondé  dalle  que  l’année  fuivante;  ils  relieront  jufques 

■alors aux  petits  Catéchifmes  pour  s’affermir  de  plus  en  plus  dans  ce  qu’ils  ont  appris. 

XIII.  A la  fin  de  chaque  année  , c’eft-à-dire  avant  les  vacances,  on  fera  un  exa- 
men général  de  tous  les  enfans , fc  on  tiendra  un  Catalogue  exaél  de  ceux  qui  doi- 
vent êtreadmis  l’année  fuivante  dans  la  dallé  fupérieure.  Chaque  Catéchifte  aura 
un  Catalogue  des  enfuis  qu’il  inilruit , fie  en  donnera  un  double  au  Préfet  de  for» 
département.  Dans  ce  Catalogue  on  mettra  le  nom,  le  furnom  , l’âge  5c  la  demeure 
de  l'enfant.  On  veillera  avec  loin  pour  empêcher  que  les  enfans  ne  s’abfentent  du 
Catéchifmc  ; fie  les  Préfets  iront  chez  les  parens  des  enfans  ‘s’informer  des  caufès  de 
l'abfencc,  fie  y rémédier.  A la  campagne  chaque  Curé  fera  dans  fa  Parroillé  ce  que 
les  Préfets  font  à la  Ville. 

XIV.  On  n’admettra  à la  Confirmation  que  les  enfans  qui  fçauront  exaétemcnc 
le  plus  petit  Catéchifme,  fc  à la  première  Communion  que  ceux  qui  fçauront  l’autre. 
Si  cependant  il  fe  trouve  des  enfans  qui  ayent  l’elprit  moins  ouvert  que  les  autres, qui 
d’ailleurs  foient  fages  fie  affidus  au  Catéch  fine , on  pourra  fe  contenter  à l’égard  de 
ceux-là , pour  les  admettre  à la  Communion  qu’ils  fçnchent  le  plus  petit  Catéchifme 
fie  les  queftions  de  l’autre  qui  regardent  la  réception  de  la  (ainte  Euchariftie. 

Ji  Y.  Les  enfans  unmodeftes , quand  meme  Us  fetoicnc  infirmes,  ne  feront  j>aj 
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admis  à la  réception  de  ces  Sacremens , jufqu’A  ce  qu’ils  fc  (oient  corrigez. 

X V I.  U eft  A propos  que  chaque  Catéchifte  & chaque  Maître  & Maître(Te  d’E- 
cole ait  le  grand  Catéclv.ftne  du  Diocéfe,  dont  le  titre  eft  Injlruüions  générale! 
en  fotmc  de  Catéchifme  , &c.  Car  comme  ces  trois  Catéchilmes  font  tous  compofez 
dans  un  même  ordre  & félon  la  même  méthode  , on  trouvera  facilement  les  quef- 
tions  du  plus  petit  Catéch’ fine  plus  expliquées  dans  le  premier  des  petits  les 
queftions  de  celuy-cy  plus  dcvelopces  dans  le  grand.  Ain(î , pour  faire  leCaréehilme 
avec  cxaétuudc  & fuccés,  il  eft  bon  que  les  Catéchiftcs  ayent  lùduns  le  grand  Caté- 
chifme les  véritez  qu’ils  vont  expliquer  aux  enfans. 

XVII.  Quand  les  Catéchiftes  verront  que  les  enfans  ont  peine  A comprendre 
par  jugement  une  reponfe , ils  l’expliqueront  en  peu  de  mots  en  termes  clairs  & in- 
telligibles. Ils  fefqjviront  pour  cet  effet  du  grand  Catéchifme  où  tout  eft  expliqué 
nettement.  Ils  feront  aux  enfans  des  queftions  jufqu’i  ce  que  ces  enfans  comprennent 
ce  qu’ils  difent  : mais  cecy  doit  être  mis  en  ufiige  principalement  à l’égard  des  en- 
fans déjà  confirmez  & de  ceux  qui  commencent  iavoir  un  jugement  formé  -,  car  pour 
les  plus  petits  enfans,  il  fuffit  pour  l’ordinaire  de  leur  faire  apprendre  par  cœur  la  ré- 
ponfe  du  Catéchifine.  Ils  ne  font  gucrcs  capables  de  rien  davantage. 

XVIII.  Il  fiut  commencer  le  Catéchifme  par  la  Prière..  Tous  les  enfans  (é  met- 
tront à genoux,  & l’un  d’entr’eux  choifi  par  le  Catéchifte,  dira  à voix  haute  & in- 
telligible, Pater , stvc , Credo  & Confueor  , en  François,  & les  Commandemens  de 
Dieu  eu  vers  anciens.  VnfenlDieit  tu  adererar,  &c. 

XIX.  Apres  cela  chaque  enfant  prendra  faplace , & lî  les  deux  ordres  de  Caté- 
chifme font  réunis  dans  une  feule  dalle , on  commencera  par  interroger  les  plus  pe- 
tits  enfans,  aufquels  on  fera  dire  les  Prières  en  latin  Sc  en  françois,&  les  reponfes- 
les  plus  communes  & les  plus  aifées  du  plus  petit  Catéchifine.  On  interrogera 
enluite  ceux  qui  font  un  peu  plus  avancez  -.enfin  on  s’adrefl'era  aux  plus  inftruits. 
Si  ces  deux  clartés  font  féparees,  on  fera  toujours  au  commencement  répondre  un  ou 
deux  enfans  fur  les  queftions  les  plus  communes  du'  Catéchifme , afin  que  ’ ces  quef- 
tions  ne  s’effacent  jamais  de  leur  cfprit.  On  fera  ce  qu’on  pourra  pour  faire  répon- 
dre tous  les  enfans  chaque  fois  : mais  fi  le  Catéchifme  eft  trop  nombreux,  on  ne  laif- 
fera  paspafler  deux  Catéchifmes  fans  les  interroger  tous.  On  aura  foin  que  les  en- 
fans fartent  le  ligne  de  la  Croix  aullîtôt  qu’ils  feront  interrogez,  avant  que  de  répon- 
dre; & les  enfans  pourront  quelquefois  s’interroger  l’un  l’autre,  pourvu  que  cela 
fe  falTe  fins  confufion.  Si  une  leçon  eft  trop  longuc,on  pourra  la  partager  en  deux. 

XX.  Il  ne  faut  pas  que  les  Catéchiftes  parlent  beaucoup,  & s’étendent  en  de  Ion-- 
gués  Morales;  mais  il  ne  faut  pas  aurtî  qu’ils  fe  contentent  d’interroger  & de  faire 
répondre  fans  faite  fuire-aux  enfans  aucune  réflexion  fur  les  véritez  qu’on  leur  enfei- 
gne.  Il  faut  donc  reprendre  quelquefois  les  réponfes  des  enfans , Sc  leur  faire  faire 
des  réflexions  Chrétiennes  (ur  ce  qu’on  leur  apprend  : mais  ces  petites  Morales  doi- 
vent être  courtes",  vives  & pleines  de  zcle  de  la  part  du  Catéchifte.  Si  le  cœur  ne 
parle  pas, cela  languit. 

XXI.  On  fera  faire  chaque  mois  aux  enfans  une  répétition  générale  de  ce  qui  leur 
aura  été  enfeigné  jufqucs  alors.  Et  ce  fera  ce  jour  là  qu’on  diftribuera  des  récompen- 
fes  à ceux  qui  auront  le  mieux  répondu.  Le  Catéchifine  fe  fera  chaque  fois  pendanc 
une  heure. 

XXII.  On  finira  leCatéchifine  par  les  mêmes  Prières  qui  auront  été  dites  au  com- 

mencement ; mais  ces  Prières  feront  récitées  en  latin  : & dans  la  clarté  la  plus  avan- 
cée on  fera  réciter  les  Commandemens  de  Dieu  , comme  Dieu  même  les  a di&ez  ; 
Ravoir , je  fuis  U S eign<nr  vttre  Dut*  > vw  *]  rctirç  > &c- 

a •* 
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XXIII..  Apres  la  Prière  on  fera  afl'eoir  de  nouveau  les  cnfans,&  on  les  fera  fortir 
fans  confufion  deux  à deux  : & dans  les  Egiifcs  où  il  y a plufieurs  portes  & plulîeurs 
dalles  de  Caréchifine,  on  fera  fortir  une  dalle  par  une  porte  & une  dalle  par  une  au- 
tre. Les  garçons  ne  forciront  qu’aprés  que  les  Hiles  leront  forties  ; cellcs-cy  feront 
accompagnées  des  Mamelles  d'Ecole,  ceux-cy  des  Maîtres.  Les  plus  petits  enfans 
Sortiront  les  premiers. 

XXIV.  Mais  comme  celuy  qui  plante  Sc  celuy  qui  arrofe  ne  font  rien,  & que  c’eft 
de  Dieu  feul  qu’il  faut  attendre  tout  acc  roi  (le  ment  ; c’eft  à Dieu  que  les  Catéchiftes 
doivent  s’adreflér  avec  ferveur  Sc  avec  alHduité , pour  obtenir  de  fa  miféricordc 
qu’il  daigne  rendre  leurs  inftru&ions  efficaces,  fie  parler  intérieurement  aux  cœurs 
çn  même  tems  que  leurs  paroles  feaperont  les  oreilles  du  corps.  Ils  doivent  joindre 
la  fainteté  de  la  vie  à la  Priere  & à l’inftruâion , fe  fou  venant  que  fi  l’inftrudiion  des 
petits  cft  un  des  lerviccs  les  plus  importans  qu’on  puiflê  rendre  à l’Eglife  ; Sc  fi  le 
Saint  Elprit  nous  apprend  que  ceux  qui  auront  enfeigné  aux  autres  le  chemin  de  la 
vérité  Sc  de  la  jufticc , brilleront  comme  les  étoiles  du  firmament  pendant  toute  l’é- 
ternité; Jçfus-Chrift  nous  apprend  auffi  qu’il  faut  avoir  pratiqué  ce  qu’on  a enfeigné, 
pour  être  grand  dans  le  Royaume  des  Cieux  : Sc  le  Prophète  Roy  nous  fait  enten- 
dre combien  les  pécheurs  qui  fe  mêlent  d’inftruire  les  autres , doivent  craindre  pour 
çux-mêmes.  Voicy  fes  paroles:  ‘Bien  a dit  au  pécheur,  pourquoi  o/es-tu  Annoncer  met 
jr/flu  es  &.  parler  de  mon  Tejlament , toy  qui  és  ennemj  du  bon  ordre  , & qui  ne  te  fou - 
ci  es  pas  de  mes  paroles  ; toy  quivis  en  fociété  avec  les  méchans , & qui  participes  à leurs 
crimes  ; toy  dont  la  bouche  e(l  pleine  de  malice  , & qui  ne  parles  que  pour  tromper  ; toy 
dont  les  convcrfations  font  pleines  de  médifances,&  qui  ne  penfes  qu'à  furprenire  ton  freret 
cejl  ainjï  que  eu  vis.  fay  demeuré  dans  le  filence.  Tuas  cru, méchant, que  je  feras  fem- 
hlable  à toy.  Mais  je  fçauray  bien  te  reprendre  & te  reprocher  en  face  tous  tes  crimes , 
Çomprtnepjtecy  vous  tous  qui  viveTfdans  l'oubly  de  "Dieu.  Pfeiume  4». 

Bonne  à Montpellier  ce  2. Juin  t y or. 

Signé , CHARLES  JOACHIM,  Evêque  de  Montpellier.  ’ • 


fPar  Monfeigntur  f 
Pionneau. 
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^ABREGE  DE  LA  DOCTRINE  CHRETIENNE. 

PREMIERE  PARTIE. 


J.  I j o N I.  Vu  bonheur  de  l’homme  , en  rendrai. 

'UELLE  eft  la 


Demande. 


chofeque  les  hom- 
mes fouhaitent  le 
plus  ? 

Rèponfe.  C'elt  detre  heureux. 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  véritable- 
ment heureux  ? 

R-  Ceux  qui  font  tellement  contens  , 
qu’ils  n’ont  plus  rien  à defirer,  ni  rien  à 
praindre. 

D.  Quand  eft-ce  qu’on  n’a  plus  rien  à 
fiefirer  ni  rien  à craindre  ? 

R.  Quand  on  pofl'ede  le  lôuvcrain  bien, 
ôc  qu'on  le  pofl'ede  pour  toujours. 

V.  Quel  eft  le  l'ouverain  bien  de 
l’homme  ? 

R . G’eft  Dieu.  C’eft  pour  Dieu  fcul 
que  nous  fommes  faits  ; c’eft  à luy  feul 
gué  nous  devons  tendre. 

D.  En  quoy  confifte  le  bonheur  de 
l’homme? 

R.  A connoîtrc,aimcr  & poff'éder  Dieu 
parfaitement  pendant  toute  l’éternitc. 

D.  Quel  eft  l'effet  de  cette  pofl'eflâon 
éternelle  de  Dieu? 

R.  Une  paix  Sc  une  joie,  que  rien  ne 
peut  troubler. 

X>.Pourquoy  n’y  a-t-il  de  vray  bonheur, 
que  dans  la  pofl'eflîon  éternelle  de  Dieu  ? 

R.  Parcequ’il  n’y  a que  la  pofleflion 
'éternelle  de  Dieu,  qui  puifle  nous  ren- 
dre parfaitement  contens. 

D.  On  ne  peut  donc  pas  être  heureux 
en  cette  vie  ? 


R.  On  ne  peut  lctre  qu’imparfaite- 
ment,  & par  l’efpérance  du  bonheur  éter- 
nel. 

D.  Pourquoy  ne  peut-on  être  heureux 
en  cette  vie  qu’  imparfaitement  î 

F.  Parcequ’on  ne  peut  connoitrc  Sc 
pofleder  Dieu  en  cette  vie  qu’imparfai- 
tement. 

D.  Que  faut-il  faire  en  cette  vie  pour 
arriver  au  bonheur  éternel  ? 

R.  Il  faut  connoître,  aimer  & fervir 
Dieu  fur  La  terre  , autant  que  nous  en 
fommes  capables. 

Leçon  II.  De  Dieu. 

D.  Qvj’e  s t-c  e que  Dieu  ? 

R.  Dieu  eftunefpnt  infiniment  parfait. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  Dieu  eft 
un  efprit  ? 

F.  Parccqu’il  n’a  ni  corps,  ni  figure,’ 
ni  couleur , & qu’il  ne  peut  être  apperçu 
par  nos  fens. 

D.  Pourquoy  dites-vous  qu’il  eft  infi- 
niment parfait? 

K.  Parcequ’il  pofl’ede  toutes  les  perfec- 
tions. 

D.  Quelles  font  les  principales  de  fe» 
perfections  ? 

F.  Dieu  eft  éternel  , Toutpuiflant, 
immuable.  Il  connoît  tout  ; il  a tout  créés 
il  eft  partout;  il  eft  le  maître  de  tout  ; il 
gouverne  tout  ; Sc  rien  n’arrive  fans  fa 
providence. 

D.  Comment  fjavons-nous  qu’il  j ^ 
}Ul  Dieu  l 
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R.  Il  fuffic  de  confidérer  le  Ciel  & la 
terre, 6c  foy-même,  pour  s’en  convaincre 
J).  Comment  cela  i 
R.  En  ce  que  l’ordre  admirable  des  par- 
ties de  l’Univers,  prouve  qu’il  y a un 
Maître  fouverain , qui  a fait  ces  choies 
8c  ce  Maître  c’eft  Dieu. 

D.  Rendez  celafenlîblc  par  une  com- 
paraifon  3 

R.  Ce  leroit  être  infenfé  que  de  dire 
qu'une  mailon  s’eft  bâtie  toute  feule. 
C’eft  être  bien  plus  infenfé  que  de  s’ima- 
giner que  le  hazard  afît  pû  former  l’admi- 
rable arrangement  de  toutes  les  parties 
de  l’Univers. 

Leçon  III.  De  U très  Saint t Trinité. 

D.  N’y  a-t-il  qu’un  Dieu  3 
R.  Non.  Il  n’y  a qu’un  feul  Dieu  ; 8c  il 
n’eft  pas  pollible , qu’il  y en  ait  plus  d’un.- 
D.  Mais  le  Pere,  le  Fils,  & le  Saint 
Efprit,  ne  font-ce  pas  trois  Dieux  I 
R.  Non.  Ce  font  trois  Perfonncs  dif- 
tinguées  entre  elles  > mais  qui  ne  font 
qu’un  feul  Dieu. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  ces  trois 
Perfonncs  ne  font  qu’un  feul  Dieu  3 
R.  Parcequ’elles  n’onttoutes  trois  qu’u- 
ne même  Nature  5c  une  même  Divinité. 

D.  Pourquoy  dites-vous  qu’elles  font 
diftinguées  entre  elles  i 
R.  Parccque  le  Pere  n’eft  pas  le  Fils; le 
Fils  n’eft  pas  le  Saint  Efprit;  le  Saint  Ef- 
prir  n’eft  ni  le  Pere  ni  le  Fils. 

£>.  Le  Pere,  le  Fils,  8c  le  Saint  Efpric 
font-ils  Dieu  3 

R.  Ouy.  Le  Pere  eft  Dieu , le  Fils  cft 
Dieu,  le  Saint  Efprit  eft  Dieu;  mais  ces 
trois  Perfonncs  ne  font  qu’un  feul  Dieu. 

D.  Quelle  cft  la  première , la  féconde  » 
Sc  la  troiftéme  de  ces  Perfonncs  ? 

R.  Le  Pere  eft  la  première  Perfonne; 
le  Fils  eft  la  fécondé  ; le  Saine  Efprit  eft 
la  troifiérae. 

D.  Pourquoy  la  première  Perfonncfe 
r.omme-t-clle  Pere  F 
R.  Parccque  de  toute  éternité  elle  en- 
g,cndrc  un  Fils , qui  luy  eft  cçmfubftau- 
ue£ 


D.  Que  veut  dire  ce  mot , Confub^itru 
titl  ? 

R.  C’eft-à-dire  , de  même  fubftance  i 
de  même  nature.  Le  Fils  de  Dieu  eft  de 
même  nature  que  Dieu  le  Pere  ; car  c’eft: 
le  même  Dieu. 

D.  Pourquoy  la  féconde  Perfonne  fê 
nomme-t-elle  Fils  3 

R.  Parccque  de  toute  éternité  il  eft  en- 
gendré par  le  Pere. 

J).  Pourquoy  dites-vous  que  le  Saint 
Efprit  eft  la  troiftéme  Perfonnc3 
À.  Parccque  le  Saint  Efprit  procédé  du 
Pere  8c  du  Fils. 

D.  Qifeft-ce  â dire,  le  Saint  Efpric 
procédé  du  Pere  8c  du  Fils  3 
R.  C’eft-à-dirc  que  le  Pere  & le  Fils 
produifcnt  de  toute  éternité  le  Saint  Ef- 
prit. 

D.  Le  Fils  & le  Saint  Efprit  font-ils 
moins  anciens  que  le  Pere  3 
R.  Non.  Ils  font  tous  trois  éternel?. 
Ils  n’ont  jamais  commencé  d'être , & ils 
feront  toujours. 

D.  Sont-ils  également  pniflans , égale- 
ment grands , également  parfaits  3 
R.  ils  font  tous  trois  égaux  en  toutes 
chofes  3 

X>.  Pourquoy  V • 

R.  Parccqu’ils  ont  tons  trois  une  meme 
Nature , une  même  Divinité.  Ces  trois 
Perfonncs  ne  font  qu’un  feul  & même 
Dieu. 

D.  Comment  fe  peut-il  faire  que  ces 
rrois  perfonnes  diftinguces  entr’elles,  ne 
foient  qu’un  feul  & même  Dieu  > 

P.  C’eft  unmyftére  que  nous  ne  com- 
prenons point,  mais  que  nous  croyons 
fermement  ; pareeque  Dieu  nous  l’a  ré- 
vélé. 

Z>.Comment  nomme-t-on  ce  Myftérc?’ 
R.  LeMyftére  de  la  très  Sainte  Tri- 
nité. 

Leçon  I V.  De  la  création  du  monde. 

F>.  Comment  Dieu  fc  fait-il  con- 
noître  I 

R.  Pat  fes  Ouvrages. 

P.  Quels  font  les  Ouvrages  de  Dieu  î 
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R.  Le  Ciel  Se  la  terre , Si  tout  ce  que 
le  Ciel  &c  la  terre  renferment. 

D.  Quelles  font  les  choies  renfermées 
dans  le  Ciel  Si  dans  la  terre  ? 

R.  Les  Anges  & les  hommes,  les  ani- 
maux Si  les  plantes  ; en  un  mot  tout  ce 
qui  vit  ou  qui  fubfifte  : l'eau, la  terre, l'ait 
Si  le  feu. 

.D. Comment  Dieu  a-t-il  fait  toutes  ces 
chofes  ; 

Æ.Par  fa  parole:il  a dit,&  auflirôttout 
a etc  fait.  Il  aparlc,  & tout  a été  créé. 

D.  Qtf  entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Dieu  a parlé  : Si  qu’aulGtôt  tout 
a été  fait,  tout  a été  créé  ? 

R-  y entens  que  Dieu  a tiré  toutes  cho- 
ies du  néant,  aullitôt  qu’il  l’a  voulu. 

£>.  Que  veut  dire  cette  exprelfion,  Die» 
A tire  du  néant.  Dieu  a crée  toute  s chofes ? 

■R.  Cela  veut  dire  que  ces  chofes  n’é- 
toient  point  , Si  que  Dieu  les  a faites 
quand  il  a voulu. 

■D.  Le  monde  Si  tout  ce  que  nous  y 
voyons  n’a  donc  pas  toujours  été  ? 

R.  Non.  Il  y a environ  lîx  mille  ans  que 
rien  de  tout  cela  n’étoit. 

D . Qify  avoit-il  donc  alors  ? 

R.  Il  n'y  avoir  que  Dieu  feul , le  Perc, 
;le  Fils  Si  le  Saint  Efprit. 

T).  Comment  Dieu  fubfiftoic-il  ? 

R.  Par  luy-même  -,  car  il  n’a  befoin 
-d’aucune  créature. 

D.  Où  étoit-il  ? 

R.  En  luy-même  ; & c’eft  en  luy  Se  par 
luy  que  toutes  choies  fubfiftent. 

D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  fait  le  monde? 

R.  Pour  fa  gloire,  c’eft -à-dire,  pour  le 
faire  connoître,  aimer,  adorer  & fervir 
par  fes  créatures. 

D.  Combien  de  tems  a-r-il  employé  à 
Créer  le  monde  ? 

R.  Six  jours. 

JD.  Ne  pouvoit-il  pas  le  faire  en  moins 
de  teins  ? 

• R.  Ouy.  Il  pouvoît  le  faire  en  un  inf- 
fane, s’il  etr  voulu;car  il  eftToufpui fiant. 

D.  Quelles  font  les  créatures  île  Dieu 
les  plus  parfaites? 

R.  Ce  font  les  Anges  Se  les  hommes. 


Leçon  V.  D et  Anges  p>  du  Démons. 

D.  Qu’cft-cc  que  les  Anges? 

- R.  Ce  font  des  créatures  fpirituelles 
qui  font  faites  pour  fublifter,  fans  être 
unies  à des  corps. 

D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  créé  lesAnge# 

R.  Pour  les  rendre  heureux  , & pour 
erre  glorifié  par  eux. 

D.  Quel  eft  le  bonheur  pour  lequel  les 
Anges  ont  été  créez  ? 

R.  C’eft  la  connoilïhnce,  l’amour  Si  la 
polfelfion  de  Dieu  pendant  toute  l’ctcr- 
nité. 

D.  Tous  les  Anges  jouiflênt-ils  de  ce 
bonheur  î 

R.  Non.  Pluficurs  en  jouiflent  ; mais 
d’autres  fe  font  perdus  par  leur  orgueil. 

D.  Qui  font  ceux  qui  jouiflent  de  ce 
bonheur  ? 

R.  Ce  font  ceux  qui  font  demeurez  fi- 
dèles à Dieu. 

P Qui  font  cêtix  qui  fe  font  perdus  ! 

R.  Ce  font  ceux  qui  fe  font  révoltez 
contre  Dieu  , Si  qui  ont  voulu  luy  être 
femblables  Si  indépendans. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  Anges 
qui  jouiflent  du  bonheur  éternel  ? 

R.  Les  bons  Anges  ou  les  Anges  Am- 
plement. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  Anges 
qui  fe  font  perdus  par  leur  orgueil  ? 

R.  Les  mauvais  Anges , les  diables,  les 
démons.les  elprits  de  ténèbres, les  efprits 
de  malice  , les  puilfances  de  l’Enfer. 

P.  Ont-ils  toujours  été  mauvais? 

R.  Non.  Ils  ont  été  créez  bons  comme 
les  autres  : c’eft  par  leur  péché  qu’ils  font 
devenus  mauvais. 

D.  Qui  eft  le  chef  des  bons  Anges  ? 

R.  C'eft  Saint  Michel. 

P.  Quj  eft  le  chef  des  mauvais  Anges} 

R.  C’eft  Lucifer  ou  Sathan. 

P. O à font  préfentement  les  faims  An- 
ges  ? 

R. Ils  font  dans  le  Ciel  où  ils  voyent 
Dieu,  le  louenr,  l’aiment  Si  le  bémflent 
pendant  toute  l’érernité. 

P.  Font-ils  quelque  choie  par  rapport 
aux  créatures} 
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F.  Dieu  s’en  fért  comme  de  (es  Minis- 
tres pour  l'execution  de  l’es  ordres. 

D.  Que  font-ils  en  particulier  par  rap- 
port aux  hommes? 

JJ.Plufîeurs  d’entr’eux  font  établis  nos 
Gardiens  & nos  Protecteurs. 

1 ).  Comment  Dieu  a-t-il  puni  l’orgueil 
des  démons  ? 

F.  En  les  condamnant  aux  peines  éter- 
nelles de  l’Enfer. 

D.  Les  démons  font-ils  tous  dans  les 
Enfers? 

Æ.Ils  fouffrent  tous  les  peines  éternelles* 
ce  qui  n’empêche  pas  cjue  plufieurs  d’en- 
rr’eux  ne  loient  aulll  répandus  dans  l’air. 

D.  Pourquoy  font-ils  répandus  dans 
l’air  ? 

F.  Pour  tenter  les  hommes  , leur  nuire 
s’ils  le  peuvent,  5c  les  rendre  malheureux 
comme  eux. 

D.  Jufques  à quand  y aura-t-il  des  dé- 
mons répandus  dans  l'air  } 

F.  Jufqu’à  la  fin  du  monde.  Alors  ils  fe- 
ront tous  précipitez  & renfermez  dans 
l’abîme  des  Enfers. 

Li(on  V I.  De  l.t  création  de  l'homrrte. 

D.  Qu'est-ce  que  les  hommes? 

F.  Ce  font  des  créatures  raifonnablcs 
eompofées  de  corps  8c  dame. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  les  hom- 
mes font  des  créatures  raifonnablcs  ? 

F.  Parcequ’ils  agifient  avec  choix  , ils 
connoilfent  ce  qu'ils  font,5cpourquoy  ils 
le  font. 

D.  Dequoy  le  corps  des  hommes  eft-il 
compofé  ? 

F.  Dieu  s’eft  fervi  de  terre  pour  le  for- 
mer. 

D.  Qdeft-ce  que  l’ame  des  hommes  ? 
F.  C’eft  un  efprit  immortel  qui  eft 
Uni  an  corps  humain,8c  le  fait  vivre. 

D. Pourquoy  Dieua-t-il  créé  les  hom- 
mes ? 

F.  Pour  les  rendre  heureux  comme  les 
Ang:s par  la  poflllllon  de  Dieu. 

Xj.  En  quel  état  Dieu  les  créa-t-il  ? 

F.  Dans  un  état  dcfainceté,  dejufticc 
& d’innocence. 


HISW  ï ; 

D.  En  quoy  confîftoif  cét  état  ? 

F.  Dans  une  grande  droiture,  beau- 
coup de  lumières,  une  liberté  parfaite, 
toute  forte  de  facilité  pour  le  bien,&  au- 
cun penchant  vers  le  mal. 

D.  Les  hommes  ont-ils  été  créez  pour 
mourir? 

Æ .Non.  S’ils  euflent  été  fidèles  à Dieu,' 
ils  ne  feroient  jamais  morts,  8c  ils  n’au- 
roient  été  fujets  à aucune  mifere  ou  infir- 
mité. 

D.  Pourquoy  donc  fommes-nous  pré- 
fentement  fujets  à tant  de  miferes  8c  d'in- 
firmitez  corporelles  8c  fpirituclles , 5c  i 
la  mort  ? 

F.  Cela  vient  du  péché  de  nos  premiers 
parens. 

Leçon  VII.  D'Adam  & d’Eve , ô*  de  leur' 
féché. 

De  Quel  eft  le  nom  de  nos  premiers 
paréns  ? 

F.  Adam  8c  Eve.- 

D.  Pourquoy  les  nommez-vous  nos 
premiers  parens  ? 

F.  Parccque  tous  les  hommes  font  ve-< 
nus  d’eux. 

J).  Comment  Dieu  les  créa-t-il  ? 

F.  Il  prit  un  peu  de  terre  , 8c  en  forma 
le  corps  d'Adam,  8c  il  créa  une  amc  rai- 
fonnable  qu’il  unit  à ce  corps. 

D.Evc  fut-elle  formée  de  la  même  ma- 
niéré ? 

F.  Dieu  endormit  Adam,  5c  pendant 
fon  fommcil  il  tira  une  de  fès  côtes.doruJ 
il  forma  le  corps  de  la  femme  : 5c  il  unit 
a ce  corps  une  ame  raifonnable. 

D.  Que  fit  Dieu-  après  les  avoir  créez  ? 

F.  Il  les  mit  dans  le  Paradis  terreftre. 

D.  Qifeftoit-ce  que  ce  Paradis? 

F.  Cétoit  un  jardin  délicieux  plein  d» 
toute  flirte  de  fruits.- 

D.  Quelle  devoir  être  l’occupation  des 
hommes  dans  ce  lieu  délicieux  ? 

‘ F.  D’y  paflêr  une  vie  douce  8c  tran- 
quille , d’y  travailler  fans  fc  fatiguer,do 
louer  8c  bénir  Dieu , 8c  d'être  enfuite 
tranfportez  au  Ciel  fans  mourir , pour  y 
être  ctcrncllçfpv’W  heureux. 

D.  Leurs 
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X>.  Leuts  defcendans  dcvoient-ils  par- 
ticiper i ce  bonheur  ? 

R.  Ouy.  Ce  bonheur  étoit  pour  eux  & 
.pour  leurs  defcendans. 

JJ.  Comment  donc  ont-ils  perdu  cet 
avantage  î 

R.  Pat  leur  péché  Sc  leur  defobéilTmce. 
JJ.  En  quoy  péchérent-ils ? En  quoy 
defobéirent-ils  à Dieu  ? 

R.  En  ce  qu’ils  mangèrent  du  fruit  d’un 
arbre  , dont  Dieu  leur  avoir  défendu  de 
manger. 

D.  Comment  arriva  cette  defobéif- 
fance  ? 

R.  Eve  fe  laifla  féduire  par  le  démon, & 
Adam  fuivit  l’exemple  de  fa  femme  fans 
ctre  féduit,  & mangea  de  ce  fruit  comme 
elle. 

JJ.  Comment  le  démon  féduifit-il  Eve} 
R.  Il  fe  fervit  de  l’organe  d’un  ferpent 
pour  la  tromper. 

JJ.Pourquoy  le  démon  voulut-il  trom- 
per les  hommes  > 

A.Ille  fit  par  envie;  il  voulut  les  rendre 
malheureux  comme  luy. 

Li;on  VIII.  Pvnititn  d’Adam  d'Evt . 

fiché  trigmtl, 

2>.  La  defobéiffànce  d’Eve  Sc  d’Adam 
a-r-clle  rendu  effectivement  les  hommes 
malheureux  l 

R.  Ouy.  Adam  & Evefe  font  rendue 
malheureux  , eux  Sc  toute  leur  pofférité 
par  leur  péché. 

XJ. Quels  font  les  malheurs  qu’ils  fe  font 
procurez  par  leur  péché  î 

R.  Ces  malheurs  regardent  le  corps  Si 
l'ame,  cette  vie  Sc  l'autre., 

XJ-  A quelles  miferes  ont-ils  été  réduits 
par  rapport  au  corps’ 

R.  Aux  fouffrances,  aux  maladies , à la 
mort. 

X>.  A quelles  miferes  furent-ils  réduits 
par  rapport  il’ame  ? 

R.  A l’ignorance,  à la  concupifccnce,3c 
à l’empire  du  démon. 

D.  Qffencendez-vous  parla  concupif- 
cence  i 

R.  J’entens  la  pente  au  mal. 


9 

JJ.  Quels  autres  malheurs  encouru- 
rent-ils pour  cette  vie  ) 

R.  Ils  furent  difgraciez  de  Dieu , ex- 
clus du  Paradis  terreftre,  déchus  de 
l’empire  qu’ils  avoienc  fur  tous  les  ani- 
maux. 

XJ.  Quels  malheurs  entoururenr-ils 
pour  l’autre  vie } 

R.  L’entrée  du  Ciel  leur  fut  fermée , Sc 
ils  fe  rendirent  dignes  de  l’Enfer. 

X\  En  quoy  Adamdc  Eve  ont-ils  ren- 
du leurs  defcendans  malheureux  ? 

R.  En  ce  qu’ils  leur  ont  communiqué 
leur  péché  Sc  les  fuites  de  ce  péché. 

JJ.  Qif entendez- vous  quand  vous  di- 
tes qu’ils  ont  communiqué  leur  péché  à. 
leurs  defcendans  J 

R.  J’entens  que  tous  les  hommes  naif- 
fent  coupables  du  péché  d'Adam  Sc 
d’Eve. 

XJ.  Comment  fe  nomme  ce  péché  dont 
nous  naiffons  touscoupables? 

R.  Péché  originel , c’cft-i-dire , péché 
contraûé  par  notre  origine. 

JJ.  Quj entendez-vous  par  les  fuites  du 
péché , qui  nous  ont  été  communiquées 
par  nos  premiers  parens  ? 

R.  J’entens  l’ignorance, la  concupifcen- 
ce , les  infirmités.  la  néceillté  de  mourir, 
l’efclav.ige  du  démon,  la  difgrace  de 
Dieu,  l’exdufion  du  Ciel , &c. 

JJ.  Comment  le  peut-il  faire  que  nous 
naillions  coupables  d’un  péché  commis 
depuis  tant  de  fiecles  l 

À.  Dieu  l’a  révélé  : cela  nous  fuffit: 
nous  devons  le  croire , fans  qu’il  fôir  né- 
ceflàire  d’examiner  fi.  nous  le  compre- 
nons ou  non. 

L If  o N IX.  De  ta  fromefli  du  Mejfit,  & de 
U nictffiti  d*  fa  venue . 

JJ.  Adam  & Eve  fe  font-ils  perdus 
fans  rcffource  avec  leur  pofférité  î 

R.  Leurperte  Sc  leur  malheur  euffenr 
été  fans  rellburce,  fi  Dieu  ne  leur  eût 
fait  miféricorde. 

X>.  Quelle  a été  la  miféricorde  que 
Dieu  a faite  aux  hommes  î 
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R.  Ç’a  été  de  leur  promettre  8c  de  leur 
envoyer  un  Rédempteur. 

D.  Qifentcndcz-vous  par  ceRédemp- 
tcur? 

R.  Tentens  un  Médiateur  entre  Dieu 
8c  les  hommes , pour  les  retirer  de  l’ef- 
clavage  du  démon, farisfaire  pour  leurs 
péchez,  les  réconcilier  avec  Dieu,  & leur 
ouvrir  l’entrée  du  Ciel. 

D.  Etoit-ce  une  chofe  abfolument  né- 
celïaire  que  les  hommes  aident  ce  Ré- 
dempteur , & ce  M édiateur  ? 

R.  Ouy.  Sans  ce  Médiateur  ilsétoient 
perdus  à jamais  comme  les  démons. 

D.  De  quel  caraétere  devoit  être  ce 
Médiateur  ? 

R.  Il  devoit  être  Dieu  8c  homme  tout 
enfemble  : fans  cela  il  n’auroit  pas  été  ca- 
pable de  fatisfairc  à Dieu  pour  les  péchez 
des  hommes. 

T>.  Ce  Médiateur  eft-il  venu  au  monde 
audltôt  liprés  le  pechc  d’Adam  ? 

R.  Non.  Dieu  le  promit  auilitôt  après 
le  péché  ; mais  il  ne  l’a  envoyé  que  fort 
longtcms  après. 

V.  Par  quel  motif  Dieu  s’eft-il  déter- 
miné à promettre  8c  à envoyer  aux  hom- 
mes ce  Médiateur  ? 

R.  Par  un  pur  motif  de  miféricordc  8c 
de  bonté. 

D.  Sous  quels  noms  ce  Rédempteur  é- 
toit-il  connu  avant  fa  venue  ? 

R.  Les  hommes  luy  ont  donné  pluficurs 
noms  j niais  le  plus  célébré  eft  ccluy  de 
Medie. 

D.  Puifque  les  hommes  ne  pouvoient 
être  délivrez  de  leurs  péchez  8c  de  l’ef- 
clavage  du  démon  , que  par  le  Medîc, 
ceux  qui  lont  morts  avant  fa  venue  font 
donc  tous  damnez? 

A.  Non.  Les  hommes  ont  pû  être  fau- 
vcz  avant  la  venue  du  Medie  par  les  mé- 
rites de  ce  Medie  qui  devoit  un  jour  ve- 
nir fur  la  terre. 

D.  Que  falloit-il  faire  pour  fe  fauver 
avant  la  venue  du  Medie? 

R.  Il  falloir  croire  en  Dieu, l’aimer, ef- 
pérer  le  Rédempteur,  vivre  félonies  lois 
de  la  droite  railon  8c  de  la  confcience, 


& obéir  d Dieu  en  toutes  chofcs. 

L E $ o N X.  Del" état  du  monde  jnjjues  eu  déluge. 

D.  Comment  Adam  8c  Eve  vécurent- 
ils  après  leur  péché  ? 

R.  Ils  firent  pénitence.  Dieu  leur  fit 
miféricorde , & ils  font  fauvez. 

■D.  Eurent-ils  des  enfans  avant  leur  pé- 
ché ? 

-Æ.Non.  Ils  n'en  ont  eû  qu' après  : c’dl: 
pour  cela  que  tous  les  hommes  naidènt 
coupables  du  péché  originel. 

/J. Quels  font  les  noms  des  enfans  d’A- 
dam? 

•Æ.Nous  n’en  connoidons  que  trois, qui 
font  Cain,  Abel  8c  Seth  ; mais  il  en  a eû 
pluficurs  autres. 

D.  Comment  vécurent  ces  enfans  d’A- 
dam ? 

R.  Cain  futun  méchant  homme  ; il  rua 
fon  frere  Abel.  Abel  vécut  faintement  8c 
Seth  audi. 

D.  Eurent-ils  tous  trois  des  enfans  ? 

R.  Cain  6c  Seth  en  eurent.  Abel  n’en 
eut  point. 

■D.  Comment  vécurent  les  enfans  de 
Cain? 

R.  Ils  furent  prefquc  tous  méchans 
comme  leur  Pere. 

D.  Comment  vécurent  les  enfans  de 
Seth  ? 

R.  La  piété  fe  conferva  plus  longtcms 
dans  la  famille  de  Seth  : mais  ils  le  cor- 
rompirent enfin  comme  les  autres. 

■D.  Comment  fe  corrompirent-ils  ? 

R.  En  fréquentant  les  méchans , 8c 
s’ alliant  avec  eux. 

D.  Comment  vécurent  tous  les  au- 
tres enfans  d’Adam  & leurs  defeen- 
dans  ? 

À.  Us  vécurent  prcfque  tous  dans  le 
crime. 

£>.  N’y  eut-il  donc  plus  en  ce  tans-là 
aucun  jufte  fur  la  terre  ? 

R.  L’Ecriture  faintc  ne  nomme  que 
Noé  & fa  famille,  qui  vécu  (lent  alors 
dans  l'innocence  ; tant  la  corruption  fit 
de  progrès. 

L . Qui  étoit  Noé  ? 
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TJ.  C’étoic  un  des  defeendans  de 
Setn. 

Lijon  XI.  Etef  du  monde  depuit  le  Dtluge , 
jufjn’n  U formulée»  du  peuple  'Juif. 

D.  Dieu  laifla-t-il  les  crimes  des  hom- 
mes impunis ? 

R.  Non.  Dieu  les  punit  par  un  déluge 
üniverfel. 

V.  Tous  les  hommes  périrent-ils  dans 
ce  déluge  ? 

F.  Ils  périrent  tous , à l’exception  de 
la  faimlle  de  Noé , compofée  de  nuit  per- 
fonnes. 

J?.  Qui  étoient  ces  huit  perfonnes  ; 

F.  Noé  & fa  femme , les  trois  enfans  de 
Noé,  & leurs  trois  femmes. 

D.  Comment  s'appelaient  les  trois  en- 
fans  de  Noé? 

R.  Scm , Cham , & Japhet. 

JK  Comment  Dieu  lauva-t-il  Noé  & 
la  famille  des  eaux  du  déluge  ? 

F.  Par  le  moyen  de  l’Arche  que  Noé 
bâtit  par  ordre  de  Dieu. 

/V  Comment  le  monde  fut-il  repeuplé 
nprés  le  déluge  ? 

R.  Par  les  trois  enfans  de  No»  & leurs 
defeendans. 

X>.  Les  hommes  curent-ils  après  cela 
plus  de  crainte  de  Dieu  qu’ils  na voient 
eu  avant  le  déluge  ? 

R.  Bientôt  ils  devinrent  auflî  méchans, 
8c  plus  encore  qu’auparavant. 

J).  En  quoy  furent-ils  plus  méchans  ?. 

R.  En  te  qu’ils  s’abandonnèrent  d l’i- 
dolatrie. 

1.  QVcft-ce  que  s’abandonner  à l’i- 
dolatrie  ? 

R.  C’eft  adorer  la  créature  ; au  lieu  que 
Dieu  feul  doit  être  adoré. 

Lijok  XII.  Formjtion  du  peuple  Juif. 

D-.  Dieu  extermina-t-il  de  nouveau 
les  hommes  en  punition  de  leurs  péchez? 

R.  Non.  Il  leur  envoya  une  autre  ef- 
pece  de  punition. 

£>.  Quelle  fut  cette  punition? 

R..  Ce  fut  d’abandonner  les  Nations 
de  la  terre. à leur  corruption  ; &.  de  le 
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former  un  nouveau  peuple  , qui  devoit 
être  conficré  à fon  fervice. 

D.  QuVntendez-vous  quand  vous  di- 
t 'S  que  Dieu  abandonna  les  hommes 
à leur  corruption  ? 

F.  J’entens  que  Dieu  les  livra  aux  dé- 
fis de  leur  cœur , 8c  qu’il  réferva  pour 
l’autre  vie  le  châtiment  univcrfelde  leurs 
crimes. 

D.  Eft-ce  une  grande  punition  quecec 
abandon  de  Dieu  ? 

R.  C’ell  la  punition  la  plus  terrible  que 
Dieu  puirtc  exercer  fur  les  pécheurs. 

D.  Quel  elt  le  peuple  que  Dieu  fe  for- 
ma pour  être  confacré  à fon  fervice  ? 

R.  Le  peuple  Hébreu , qu’on  nomma 
enfuite  les  Ifraélitcs , & longtcms  après  , 
les  Juifs. 

D.  Comment  fe  forma  ce  peuple  ? 

R-  Abraham  l'un  des  defeendans  de 
Sem  fut  pere  d’Ifaac , Ifaac  fut  pere  de 
Jacob  , & Jacob  , autrement  nommé 
Ifrael  , eut  douze  enfans  j qui  furent 
les  peres  des  douze  Tribus  des  Ifraéli- 
res,  & qui  donnèrent  lear  nom  â cea 
Tribus. 

D.  Qif  entendez  -vous  par  les  douze 
Tribus  des  ifraélites  ? 

R.  J’entens  les  douze  premières  famil- 
les dont  tout  ce  peuple  fut  formé. 

D.  Dites  le  nom  de  ces  douze  Tribus?' 
A.  Ruben,  Simeon,  Lévy,  Juda,  I (là- 
char  , Zabulon,  Dan,  Nephrali,  Cad, 
Azer, Benjamin  & Jofcph.  Mais  la  Tribir 
de  Joleph  en  forma  deux  , qui  furent 
celle  d’Ephvaïm  & celle  de  ManafTés, en- 
fans de  Joleph  ; & celle  de  Lévy  n’eft 
pas  ordinairement  comptée  parmi  les  au- 
tres Tribus. 

D.  Pourquoy  la  Tribu  de  Lévy  n’elt- 
clle  pas  comptée  parmi  les  autres. 

R.  Parcequ’elle  fut  toute  deftinée  au 
miniftére  de  la  Lov  ; & qu’elle  n’eut- 
point  comme  les  autres  Tribus,  une 
portion  de  la  Terre  lainte  pour  fon  par- 
tage.. 

D.  Comment  Dieu  choilît-il  Abraham 
pour  le  faire  pere  de  ce  peuple  ? 

R.  Il  luy  fit  quitter  fon  pays , fit  alljan- 
b ij 
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ce  avec  luy , & luy  ordonna  de  fe  circon- 
cire luy  & fa  poftérité. 

D.  Comment  le  peuple  Hébreu  fut-il 
diftingué  de  tous  les  autres  peuples  de  la 
terre? 

R.  Par  l’alliance  faite  avec  Dieu,  dont 
la  circoncifion  fut  la  marque , & par  le 
grand  nombre  de  faveurs  qu’il  reçut  de 
Dieu. 

Leçon  XIII.  Del  gracet  que  Dieu  fit  au* 

ifraélites. 

D.  Qu  elles  grâces  Dieu  fit-il  aux 
Hébreux  ? 

F.  i.  Dieu  promit  â Abraham  que  le 
Me  (lie  naîtroit  de  fa  race , & que  toutes 
les  Nations  de  la  terre  l'eroient  bénies 
en  luy. 

z.  Il  prit  les  Hébreux  fous  fa  protec- 
tion , & fit  en  leur  faveur  un  grand  nom- 
bre de  miracles, 
j.  Il  leur  donna  fa  Loy. 

4.  Il  leur  promit  & leur  donna  un  pays 
abondant , nommé  le  pays  de  Chanaan , 
ou  la  Terre  fainte. 

5.  Il  voulut  avoir  un  Temple  parmi 
eux. 

6.  Il  leur  envoya  fouvent  des  Prophè- 
tes. 

D.  Abraham  fut-il  le  feul  à qui  Dieu 
promit  que  le  Meflie  naîtroit  de  fa  race? 

F.  Dieu  le  promit  aulli  à fes  defeen- 
dans , Ifaac  , Jacob  , Moyfe  , David  , 
& aux  autres  Prophètes. 

D.  Quels  font  les  principaux  miracles 
que  Dieu  fit  en  faveur  des  Hébreux  ? 

R.  L’élévation  de  Jofeph , les  plaies 
d’Egypte , le  partage  de  la  Mer  Rouge  , 
la  Manne  dans  le  defert . le  ferpent  d’ai- 
rain , la  conquête  de  la  Terre  promife , 
les  victoires  fur  leurs  ennemis , &c. 

D.  Par  le  miniftére  de  qui  Dieu  don- 
na-t-il fa  Loy  aux  ifraélites  ? 

R.  Par  le  miniftére  de  Moyfe  , qui  étoit 
un  très  faim  homme  8c  un  grand  Pro- 
phète. 

D.  QuYft-ce  que  la  Loy  que  Dieu 
donna  aux  Ifraélites  par  le  miniftére  de 
Moyfe  î 


R.  1.  Les  dix  Commandcmens,  qu’on 
nomme  le  Décalogue. 

1.  Les  régies  des  facrifices  , 8c  des 
autres  cérémonies  de  leur  Religion. 

}.  Les  Lois  pour  l’admiuiftration  de 
la  juftice. 

D.  Comment  Dieu  donna-t-il  aux  I f- 
raélites  pat  Moyfe  les  dix  Commandc- 
mens qu’on  nomme  le  Décalogue  ? 

F.  Il  les  donna  gravez  fur  deux  Tables 
de  pierre. 

1).  Eft-ce  Moyfe  qui  mit  les  Ifraélites 
en  poll'eflîon  de  la  Terre  de  Chanaan  ? 

R.  Non.  Ce  fut  Jofué,  qui  écoit  un 
grand  capitaine,  8c  un  grand  ferviteur 
de  Dieu, 

Leçon  XIV.  Suite  de  ta  Ltfon  frécédente. 

D.  En  quelle  Ville  des  Juifs  Dieu  vou- 
lut-il avoir  un  Temple  l 
F.  A Jérufalera,  Ville  capitale  de  la 
Judée. 

D.  Qui  bâtit  ce  Temple  ; 

R . Ce  fut  Salomon  Roy  des  Juifs , 
le  Prince  le  plus  (âge , le  plus  lçavant  8c 
le  plus  riche  de  Ion  teins. 

D.  C*  Temple  étoit-il  quelque  chofe 
de  beau  i 

F.  Ce  fut  l’édificc  le  plus  magnifique, 
8c  le  plus  orné  qu’on  ait  jamais  vû. 

D.  A quoy  fut-il  deftiné  ? 

R.  Aux  facrifices , à la  Prière , à l’inf. 
tru&ion. 

D.  Qtfétoit-ce  que  les  Prophètes? 

R.  C’étoit  des  hommes  envoyez  de 
Dieu  , pour  l’inftruction  8c  la  confola- 
tioi»  des  Ifraélites , 8c  pour  prédire  l’a- 
venir par  l’infpiration  de  Dieu. 

Qif ont-ils  prédit  de  plus  confidé- 
rable  ?• 

R.  La  venue  du  Mcrtic , fa  vie , fa  mort, 
fa  réfurreétion , & ce  qui  devoit  arriver 
après  fa  RéfurreéV'on,  la  réprobation  des 
Juifs , laconverlioo  des  Gentils. 

P.  Ont-ils  écrit  leurs  Prophéties? 

Les  uns  ont  écrit,  les  autres  n’ont 
rien  écrit. 

P.  Qui  font  les  plus  célèbres  de  ceux 
qui  ont  écrit. 
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R.  Moyfe  , Samuel  , David  , Ifaïe, 
Jérémie,  Baruch,  Ezcchiel,  Daniel , Sc 
les  douze  petits  Prophètes. 

D.  QiTentendez-vous  par  les  douze 
petits  Prophètes? 

R.  J’entens  ceux  qui  ont  moins  écrit 
que  les  autres. 

D.  Dites  leurs  noms  ? 

R.  Ozée,  Joël , Amos , Abdias , Jonas, 
Michée  , Nahum,  Habacuc,  Sophonie, 
Aggce  , Zacharie  , Malachie. 

D.  Qn>  font  les  plus  célèbres  de  ceux 
431»  n’ont  point  écrit  ? 

R.  Elie  Sc  Elizée. 

L 1 ç o n XV.  Df  l'ingrjlilHiU  in  Juifi. 

D.  Les  Ifraélites  ont-ils  été  reconnoif- 
fans  envers  Dieu  des  grâces  qu’ils  en  ont 
reçues  ? 

R.  Ils  ont  prefque  toujours  vécu  dans 
l’ingratitude  Sc  dans  le  crime. 

D.  En  quelle  occafion  principalement 
ont-ils  fait  paroître  leur  ingratitude  ? 

R.  Sous  Moyfe , (ous  les  Juges , fous 
les  Rois , & quand  ils  n’eurcut  plus  de 
Rois. 

D.  En  quoy  firent-ils  paroître  leur  in- 
gratitude envers  Dieu  (ous  Moy(e  ? 

R.  Par  l’adoration  du  veau  d’or , Sc 
par  leurs  murmures  dans  le  défert  au 
iortir  de  l’Egypte. 

Z>.  Dieu  punit-il  ces  crimes  ? 

R.  Ouy.  Tous  les  coupables  mouru- 
rent dans  le  défert,  fans  entrer  dans  la 
Terre  promife,6e  plulïeurs  furent  ex- 
terminez par  ordre  de  Dieu. 

D.  Qjf entendez-vous  par  les  Juges , 
fous  qui  vous  dites  que  les  Ifraélites  don- 
nèrent des  marques  de  leur  ingratitude 
envers  Dieu  ? 

R.  J’entens  les  Chefs  qui  gouvernèrent 
les  Ifraélites  apres  la  mort  de  Jofué  fuc- 
ceffeur  de  Moyfe. 

Z).  En  quoy  témoigncrent-ils  leur  in- 
gratitude envers  Dieu  fous  les  Juges  ? 

R.  1.  En  s’alliant  avec  les  peuples  ido- 
lâtres, & adorant  les  faux  Dieux  de  ces 
peuples,  z.  En  voulant  abfolumentavoir 
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un  Roy  contre  l’ordre  de  Dieu. 

I).  Dieu  punit-il  en  ce  tems-lâ  les  l£ 
raélites  ? 

R.  Ouy.  Dieu  les  alTujétit  à des  peu- 
ples étrangers , routes  les  fois  qu’ils  vé- 
curent dans  le  crime  ; & il  les  délivra  de 
leur  fervitude,  toutes  les  fois  qu’ils  firent 
pénitence. 

L 1 ç o n XVI.  Suitt  de  la  Lr<on  frccti.itte. 

D.  Qj;  e l s furent  les  principaux 
crimes  des  ifraélites  fous  les  Rois  ? 

R.  1.  Le  fchifme  Sc  l’idolâtrie  des  dix 
Tribus  fous  Jéroboam  Roy  d'Ifracl. 

z.  La  defobéifl’ance  prefque  continuelle 
des  deux  autres  Tribus  , qui  tombèrent 
aulfi  très  fouvent  dans  l’idolâtrie. 

D.  Comment  Dieu  punit-il  l'impiété 
des  dix  Tribus  & leur  idolâtrie  ? 

R.  Après  une  longue  patience  Dieu  dé- 
truifit  leur  Royaume,  & les  fit  mener 
captifs  en  Aflyrie,  d'où  ils  ne  font  plus 
revenus. 

D.  Comment  Dieu  punit-il  les  crimes 
des  deux  autres  Tribus  ? 

R.  Par  la  captivité  de  Babylone , qui 
dura  foixante  Sc  dix  ans; après  quoy  ils 
n’eurent  plus  de  Rois  que  longtems 
après. 

D.  En  quoy  les  Juifs  ont-ils  témo;gné 
leur  ingratitude  envers  Dieu  après  leur 
retour  àc  la  captivité  de  Babylone  ? 

R.  1.  Par  la  multitude  de  leurs  crimes, 
& par  les  innovations  qu’ils  firent  dans 
la  Religion,  z.  Par  le  crime  horrible 
qu’ils  commirent  en  crucifiant  le  Meffie. 

D.  Comment  Dieu  a-t-il  puni  les  Juifs 
pour  avoir  crucifié  le  Mdfie  ? 

R.  Par  la  ruine  effroyable  de  leur  pays 
Sc  de  leur  Temple , & par  la  réprobation 
£c  difperfion  de  ce  peuple  ingrat  Sc  re- 
belle. 

P.  Les  Juifs  demeureront-ils  toujours 
réprouvez  de  Dieu? 

• R.  Quelques-uns  d’eux  (c  font  conver- 
tis 6c  fe  eonvertiflent  de  teins  en  tems. 
Mais  le  corps  de  la  nation  nc(ê  conver- 
tira qu  à la  fin  du  monde. 
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ttÇON  XVII.  Ve  l’état  du  peupla  Gentil 
jufqu’à  la  venue  du  Mejfie. 

D.  Comment  nommc-t-on  tous  les 
peuples  de  la  terre  que  Dieu  abandonna 
quand  il  choilic  Abraham? 

R.  On  nomme  Gentils  tous  les  peuples 
autres  que  les  ifraélites. 

D.  Comment  ont  vécu  les  Gentils  de- 
puis la  vocation  d’Abraham  jufqu’â  l'ar- 
rivée du  Meflie  ? 

R.  Ils  ont  vécu  dans  le  crime , dans 
l’oubli  de  Dieu  , 8c  dans  l’idolâtrie. 

X>.  Tous  les  Gentils  ont-ils  été  idolâ- 
tres avant  la  venue  du  Meflie  » 

R.  Il  n’y  a point  eu  de  peuple  parmi 
eux  qui  ne  l’ait  été- 

D.  N’y  a-t-il  eu  aucun  Gentil  de  fauvé, 
depuis  Abraham  jufqu’au  tems  du  Meflie. 

R.  Il  y a eu  quelques  particuliers  en 
petit  nombre.  Tels  ont  été  Job,  Mel- 
chifédech , 8c  quelques  autres. 

D.  Qif  ont  fait  pour  fe  fauver  ceux  des 
Gentils  qui  ont  eu  ce  bonheur  là  ?' 

R.  Ils  ont  adoré  8c  fervi  Dieu , attendu 
le  Meflie , Sc  vécu  fuivant  la  Loy  de  la 
droice  railon  8c  de  la  confcience. 

D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  permis  que 
lès  Gentils  & les  Juifs  ayent  vécu  dans 
une  fi  grande  corruption  avant  la  venue 
du  Mcilie. 

R.  Pour  faire  fentiraux  hommes  leur 
propre  foiblerte  , l’impuifl’ance  de  la  rai- 
l'on  8c  de  la  Loy  , & les  engager  par  cette 
funefte  expérience  à foupircr  après  le 
Meflie , qui  feul  pouvoir  les  guérir  de 
leur  corruption.. 

Ll  ;ox  XVIII.  De  U venue  du  Mejfie.  Dt 
l’Incarnation  du  F ih  de  Dieu. 

T>.  L e Meflie  cft-il  venu  ? 

R.  Ouy.  Il  eft  venu  au  tems  marqué 
par  les  Prophètes. 

T.  Qui  cft  le  Meflie? 

R.  C’eft  Jefus-Chrift. 

D.  Qu’eft-ce  que  Jefus-Chrift  ? 

R.  C’eft  le  fils  de  Dieu  fait  homme. 

D.  Qif  entendez  - vous  par  le  Fils  de 

Dieu  ? 


Æ.  J’cntcns  la  fécondé  Pcrfonnc  de  la- 
ttes fainte  Trinité. 

D.  Quoy  le  Fils  de  Dieu  luy-même  s’eft 
fait  homme  ? 

R.  Ouy.  Dieu  a aimé  les  hommes  juf- 
qu’à  le  faire  homme  pour  eux. 

D.  N’y  a-t-il  q-ae  le  Fils  de  Dieu  qui  le 
foie  fait  homme  -n’cft-ce  pas  aufli  le  Perc 
ou  le  Saint  Efprit  î 
R.  C’eft  Dieu  le  Fils  feul  qui  s'eft  fait 
homme  , éc  non  pas  le  Pere  ou  le  Saint 
Efprit. 

L.  Qif  entendez-vous  quand  vous  di- 
tes , que  le  F ils  de  Dieu  s’eft  fait  homme  î’ 
R.  J’entens  qu’il  a pris  un  corps  & une 
ame  femblable  aux  nôtres. 

D.  Où  a-t-il  pris  ce  corps  8c  cette  ame?? 
R.  Dans  le  fein  d’une  Vierge  de  là 
Tribu  de  Juda , & de  la  race  de  David , 
nommée  Marie. 

D.  La  Sainte  Vierge  a-r-elle  celle  d'è- 
tre  Vierge  en  devenant  Mere  î 
R-  Non.  Elle  a toujours  été  Vierge 
devant  & après  l’enfantement , 8c  toute 
là  vie. 

D.  Comment  s’appelle  le  Myftére  du 
Fils  de  Dieu  fait  homme  ? 

R. .Le  Myftére  de  l’Incarnation. 

£>.  Comment  ce  Myftére  s’cft-il  ac- 
compli? 

R.  Par  la  vertu  8c  l’opération  du  Saint 
Efprit. 

ht  q on  X IX.  Ce  que  c’ejl  que  Jefks  - ckrjl. 

D.  Jesus-Christ  eft-il  vray  Dieu? 

R.  Ouy.  Pttifqu’il  cft  le  Fils  de  Dieuja 
fcconde  Perfonne  de  lâ  tresfainteT  rinité. 

1 - Eft-il  véritablement  homme  ?. 

R.  Ouy.  Puilqu'il  a un  corps  formé  du 
fang  d'une  Vierge , & une  ame  créée  de 
Dieu  comme  les  nôtres.. 

D.  Dieu  & l’homme  en  Jefus-Chrift 
font-ils  diftinguez  ? 

R..  Ouy.  Il  y a en  Jefus-Chrift  deux 
Natures  diftinguées  entre  elles  , 8c  réu- 
nies en  une  feule  Perfonne.. 

D. .Quelles  font  ces  deux  Natures? 

R.  G'eft  la  Nature  divine  8c  la  Nature 
humaine.. 
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B.  (Quelle  eft  la  Perfonne  qui  réunit  ces 
deux  Natures  î 

F.  C’eft  la  Perfonne  du  Fils  de  Dieu. 

D.  Qifentendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  la  Nature  divine  & la  Nature 
humaine  font  réunies  dans  une  feule  Per- 
fonne î 

F.  J’entens  que  dans  cette  union  Dieu 
& l'homme  ne  font  qu’un  feul  Jefus- 
Chrift. 

D.  Peut-on  dire  que  Jefus-Chrift  eft 
Fils  de  Dieu  & Fils  de  l'Homme  tout 
enfomble  ? 

F.  Ouy.  Il  eft  le  Fils  de  Dieu , puif- 
qu’il  eft  la  fécondé  Perfonne  de  la  Trini- 
té. Il  eft  le  Fils  de  l'Homme,  puifqu’il  a 
un  corps  humain  formé  du  lang  d’une 
Vierge. 

B.  Jefus-Chrift  a-t-il  un  Pere  ; 

F.  Comme  homme  il  n’a  point  de  Pere, 
puifqu’il  eft  né  d’une  Vierge.  Mais  com- 
me Dieu  il  a un  Pere,  puiiqu’il  eft  le  Fils 
du  Pere  éternel. 

B.  Peut-on  dire  que  la  Sainte  Vierge 
eft  Mere  de  Dieu  } 

F.  Ouy.  Car  elle  l’eft  effc&ivcmcnt. 

B.  Pourquoy  eft-elle  Mere  de  Dieu  I 

F.  Parcequ’elle  a mis  au  monde  un  Fils 
qui  eft  Dieu. 

Leçon  XX.  Vie  de  Jefiei-chrijt. 

B.  Combien  de  tems  Jefus-Chrift 
a-t-il  vécu  ; 

F.  Environ  trente-trois  ans. 

B.  Où  eft-il  né? 

F.  A Bethléem  V ile  de  la  Tribu  de 
Juda  , dans  une  étable. 

D.  Quel  jour  eft-il  né; 

F.  Le  vingt -cinquième  du  mois  de 
Décembre , que  nous  appelions  le  jour 
de  Noël. 

B.  Qu’eft-il  arrivé  de  plus  remarqua- 
ble à fa  naiflancc  ; 

F.  Le  chant  des  Anges , l’apparition 
d’une  nouvelle  Etoile,  l’adoration  des 
Mages , le  meurtre  dcslnnocens. 

B.  QuV  a-t-il  de  remarquable  dans 
l'enfance  de  Jefus-Chrift  ; 

F.  Sa  circoncifion , la  prefentation  au 


Temple,  fa  fuite  en  Egypte,  fa  féanec 
parmi  les  Doéleurs. 

B.  Comment  Jefus-Chrift  a-t-il  vécu; 

F.  Il  demeura  environ  trente  ans  avec 
fa  fainte  Mere  Sc  Saint  Jofeph;  & em- 
ploya trois  ans  & quelques  mois  aux 
fondions  de  fon  miniftére. 

B.  Quj  étoit  Saint  Jofeph  ; 

F.  C’étoit  un  artifan  de  la  race  de  Da- 
vid , à qui  la  Sainte  Vierge  fut  donnée 
en  mariage. 

B.  Pourquoy  Dieu  voulut-il  que  la 
Sainte  Vierge  fût  donnée  en  mariage  d 
Saint  Jofeph  ; 

F.  Pour  être  le  gardien  de  la  virgini- 
té de  Marie , & le  nourricier  de  Jefus- 
Chrift. 

B.  Que  fit  Jefiis-Chrift  dans  la  maifon 
de  Saint  Jofeph  ; 

F.  Nous  fçavons  qu’il  y mena  une  vie 
pauvre  & laborieufe , & qu’il  obéit  en 
toutes  chofes  à la  Sainte  Vierge  & d 
Saint  Jofeph.  Mais  le  détail  de  fes  aétions 
nous  eft  inconnu. 

B.  Pourquoy  voulut-il  vivre  dans  le 
travail  & dans  la  pauvreté  ? 

F.  Pour  nous  apprendre  d méprifer  les 
richeflès , d fuir  l’oifiveté  & la  mollcrte, 
ôc  d mener  une  vie  laborieufe  & mor- 
tifiée. 

B.  Pourquoy  voulut-il  vivre  dans  l’o- 
béiflânee  &c  la  foumillion  d l’égard  de  la 
Sainte  Vierge  Si  de  Saint  Jolcph  ; 

F.  Pour  apprendre  d tous  les  hommes 
l’humilité  , & aux  enfans  l’obéilfance 
qu’ils  doivent  d leurs  païens. 

Leçon  XXI.  Baptême  , je  mie  (y  tentation  de 
Jejits-Chriji. 

B.  Qu  e fit  Jefus-Chrift  d l’dgc  de 
trente  ans; 

F.  Il  voulut  être  biptifé  par  Saint 
Jean-Baptifte. 

B.  Qir  étoit  Saint  Jean-Baptifte  ; 

F.  C’éroit  un  faint  homme , Si  le  plus 
grand  des  Prophètes.  Il  fut  envoyé  de 
Dieu  pour  préparer  les  Juifs  d la  venue 
du  M«flie. 

• B.  Comment  les  y prépara-t-il  î 
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R.  Par  l’exemple  de  fa  vie , par  fes  inf- 
trudions , Sc  par  ion  Baptême. 

D.  Qif  étoit- ce  que  le  Baptême  de 
Saint  Jean? 

R.  C’étoit  une  fainte  cérémonie  , par 
laquelle  les  Juifs  failoicnt  une  profdnon 
folennelle  de  pénitence. 

D.  Ce  Baptême  rcmettoit-il  les  pechezî 
R.  Non.  Mais  il  préparait  à en  recevoir 
la  rémilfionpar  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  voulut-il 
recevoir  le  Baptême  de  Saint  Jean  î 
R.  i.  Pour  donner  aux  hommes  des  le- 

Î:ons  d’humilité  & de  pénitence,  a.  Pour 
àndifierlcs  eaux  du  Baptême. 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  après  fon  Bap- 
tême ? 

R.  Il  jeûna  quarante  jours  Sc  quarante 
nuits  dans  un  defert,  & après  ce  jeûne  il 
permit  au  démon  de  le  tenter. 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  permit-il  au 
démon  de  le  tenter  î 
R.  Pour  prouver  qu’il  étoit  homme 
comme  nous , Sc  pour  nous  mériter  la 
grâce  de  vaincre  â fon  exemple  les  ten- 
tations du  démon. 

D.  Que  fit  après  cela  Jefus-Chrift  ? 

R.  11  commença  les  fondions  de  fon 
miniftére. 

Leçon  XXII.  Suite  de  U Vie  de  Jefus  Cbrijl,. 

D.  P a r où  Jefus-Chrift  commença- 
t-il  les  fondions  de  fon  miniftére  l 
R.  Une  des  premières  chofes  qu’il  fit 
fut  de  choifir  fes  difciples, parmi  lelquels 
il  en  prit  douze  principaux , aufquels  il 
donna  enfuite  le  nom  a Apôtres. 

I>.  Q îe  veut  dire  le  mot  d ' sipôtres  ? 

R.  Il  veut  dire.  Envoyé. 

D.  Qifétoit-ce  que  les  Apôtres? 

R.  C’étoit  les  douze  principaux  Dis- 
ciples que  Jefus-Chrift  devoit  envoyer 
par  toute  la  terre  pour  convertir  les  hom- 
mes , Sc  les  rendre  Chrétiens. 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  leschoifit-il? 
R.  Afin  qu’ils  fu fient  les  témoins  de  fes 
inftrudions , de  les  miracles , de  (a  vie  , 
de  fa  mort,  Sc  de  fa  réfurredion  ; & que 
comme  témoins  irréprochables , ils  an- 
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nonçaflent  enfuite  par  toute  la  terre  ce 
qu’ils  auroient  vu  & entendu. 

D.  Qm  eft-ce  que  Jefus-Chrift  choifit 
pour  être  le  Chef  de  fes  douze  Apô- 
tres^ 

R.  Saint  Pierre,  qui  étoit  un  pauvre 
homme , occupé  au  métier  de  pefeheur. 

D.  Enquoy  confiftoient  les  fondions- 
du  miniftére  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  A inftruire  les  hommes  des  véritez 
du  fidur , à leur  prouver  qu’il  étoit  le 
Meflie,  Sc  à les  réconcilier  avec  Dieu. 

D.  Qucft-cequc  Jefus-Chrift  a appris 
aux  hommes  dans  fes  inftrudions  ? 

R.  A être  détachez  du  monde  Sc  atta- 
chez à Dieu  feul.  Toutes  les  inftrudions 
de  Jefus-Chrift  fe  réduifent  à ces  deux 
chefs. 

D.  Queft  - ce  qu’être  détaché  du 
monde  ? 

R.  C’eft  n’etre  point  dominé  par  l’or- 
gueil , la  fcnfuaÜté,  La  curiofite,  l’ava- 
rice. 

D.  Qii’eft-ce  qu’être  attaché  d Dieu 
t-ul  ? 

R.  C’eft  croire  Sc  efpérer  en  Dieu  feul, 
& l’aimer  luy  feul , en  luy  rapportant 
toutes  chofes  -,  c’eft-i-dire , avoir  la  foy , 
l’efpérance  Sc  la  charité. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  prouva-t-it 
aux  hommes  qu’il  étoit  le  Meflie  ? 

R.  Par  l’accompliftement  des  ancien- 
nes Prophéties  en  fa  perfonne , par  fes 
miracles,  par  là  mort,  Sc  par  ùt  réfur- 
redion. 

Leçon.  XXIII.  Mort  de  Jefitt-Cbrifl. 

D.  Comment  eft-ce  que  Jefus-Chrift 
réconcilia  les  hommes  avec  Dieu  ? 

R.  Par  la  mort  ? 

D.  En  quoy  réconcilia-t-il  les  homme* 
par  fa  mort  ? 

R.  En  fouffrant  comme  homme  la  mort 
que  nos  péchez  méritoient  ; Sc  donnant 
comme  Dieu  un  prix  infini  à fes  fouf- 
frances  ? 

D.  Quel  fut  le  fruit  de  cette  mort  ? 

R . La  colère  de  Dieu  contre  les  hom- 
mes fut  appaifée. 

P.  Jefus- 
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D.  Jefus-Chrift  eft-il  mort  pour  quel- 
ques hommes-feulemcn:  ? 

/f.Il  eft  mort  Sc  il  afatisfait  pour  tous. 
Tous  ont  été  rachetez  par  Jenis-Chrift. 

JD.  Sufln-il  pour  être  fauvé  que  Jefus- 
Chrift  ait  fatisfairpour  nous  î 

F.  Non.  Il  faut  outre  cela  que  le  fruit 
de  la  mort  de  Jefus-Chrift  nous  foit  ap- 
pliqué. 

JD.  Comment  le  fruit  de  la  mort  de 
Jefus-Chrift  nous  eft-il  appliqué  ? 

F.  Par  le  Baptême  , par  les  autres  Sa- 
crcmens,  Sc  par  les  grâces  de  Dieu. 

JD.  Comment  Jelus-Chrift  eft-il  mort  ? 

F.  Parlefupplice  de  la  Croix,  firpplice 
le  plus  infâme  & le  plus  douloureux  qu’il 
y eut  alors. 

D.  Qui  eft-ce  qui  fit  mourir  Jefus- 
Clirift  ? 

F.  Il  s’offrit  lny-même  volontairement 
d mourir  pour  nous  , Sc  permit  que  les 
Juifs  le  fiflent  condamner  a mort  par  les 
Gentils,  qui  le  crucifièrent. 

D.  Pourquoy  les  Juifs  firent-ils  con- 
damner Jefus-Chrift  à mort  ? 

F.  Parcequ’ils  fuivirent  aveuglément 
la  fureur  de  leurs  Prêtres  & de  leurs 
Doûeurs  animez  contre  Jefus-Chrift. 

1D.  Pourquoy  les  Prêtres  & les  Doc- 
teurs des  Juifs  étoient-ils  animez  contre 
Jefus-Chrift  ? 

F.  Parceque  Jefus-Chrift  s’étoit  tou- 
jours oppofe  à leur  cupidité,&  leur  avoir 
fouvent  reproché  leurs  crimes. 

D.  Ce  traitement  des  Juifs  d l’égard 
du  Meffie  avoir-il  été  prédit  ? 

F.  Il  avoit  été  prédit  clairement  par 
les  anciens  Prophètes  , Sc  par  Jefus- 
Chrift  Iuy  - même  longtems  avant  fa 
mort. 

• JD.  Qui  eft-ce  qui  condamna  Jefus- 
Chrift  d mort  1 

F. Ce  fut  Po/ice  Pilate  Gouverneur  de 
la  Judée  pour  les  Romains. 

JD.  Quel  jour  Jefus-Chrift  mourut-il? 

F.  Il  tut  attaché  à la  Croix  unVendrc- 
dy  vers  l’heure  de  midy,  & il  mourut  le 
même  jour  d trois  heures  du  foir. 

L\  Comment  nommons-nous  le  jour 
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de  la  mort  de  Jefus-Chrift  ? 

F.  Le  Vendredy  faint. 

JD.  J. fus-Chrift  fit-il  voir  en  mourant 
qu’il  étoit  le  t ils  de  Dieu  ? 

F.  Ouy.  Il  le  fit  voir  parles  miracles 
qu’il  opéra  dans  le  tems  même  de  fa 
Paflion , & par  ceux  qui  arrivèrent  d fa 
mort. 

Leçon  XXIV.  Defitnli  it  l'Ame  it  Jtfui-çhrijt 
aux  E> tferi.  Sépulture  de fin  cerfs. 

JD.  Qtf  entendez-vous  quand  vous 
dites  que  Jefus-Chrift  cft  mort  ? 

F.  J’entcns  que  fon  ame  s’eft  féparée 
de  fon  Corps. 

JD.  La  divinité  fe  fcpara-t-clle  auflï  du 
Corps  de  Jefus-Chrift  ï 

F.  Non.  Elle  demeura  Toujours  unie 
au  Corps , auflibien  qu’à  l’Ame  de  Jefus- 
Chrift. 

JD.  Que  devint  l’Ame  de  Jefus-Chrift 
quand  elle  fut  féparée  du  Corps  ? 

F.  Elle  defeendit  aux  Enfers , c’eft-i- 
dire  , d l’endroit  où  repofoient  les  âmes 
faintes  avant  b venue  de  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  defeendit- 
il  en  ce  lieu  ? 

F.  Pour  en  retirer  ces  bienheureufts 
âmes  , & les  mener  avec  luy  dans  le 
Ciel. 

JD.  Pourquoy  les  âmes  des  Saints  morts 
avant  Jefus-Chrift  repofoicnt-ellcs  en  ee 
lieu* 

F.  Parceque  l'entrée  du  Ciel  étoit  fer- 
mée aux  hommes  depuis  le  péché  d’A- 
dam^ ne  pouvoir  leur  être  ouverte  que 
par  Jefus-Chrift. 

LtQw  fit-on  duCorps  deJefus-Chrift 
après  fa  mort  ? 

F.  Un  foldat  luy  perça  lecôté  avec  une 
lance , Sc  U en  forrit  du  fan?  & de  l’eaii. 

D.  Le  Corps  de  Jefus-Chrift  rcfta-t-il 
longtems  fur  la  Croix  après  fa  Mort  ? 

F.  Il  en  fut  détaché  lùr  les  fix  heures 
du  foir.- 

D.  Quand  le  Corps  de  Jefus-Chrift  fut 
détaché  de  la  Croix,qu’en  fit-on  ? 

F.  Il  fut  embaumé,  enfeveli  dans  des 
linges,  Sc  mis  dans  un  fépiilcrc  creufo 
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dans  le  roc, où  nul  autre  mon  n’avoit  été 
mis. 

J).  Que  fit-on  truand  le  Corps  de  Je- 
fus-Chnft  eut  etc  mis  dans  le  tombeau  ? 

R.  On  ferma  l’entrée  avec  une  grotte 
pierre,  & Pilate  fit  fcéler  le  tombeau,  & 
y établit  des  Gardes. 

D.  Pourquoy  ces  précautions  furent- 
.cllcs  prifes  ? 

Æ. Pilate lefir  à la  priere  des  Juifs,pour 
empêcher  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ne 
fût  enlcvé.MaisDieu  le  voulut  ainfi  pour 
rendre  la  Réfurreétion  de  Jefiis-Chrift 
plus  authentique. 

Ll(ON  XXV.  RrfirrtSic»  JiJr/its-Chrifl. 

D.  L e Corps  de  Jefus-Chrift  demeu- 
ra-t-il longrems  dans  le  tombeau ? 

R.  Non.  Jefus-Chrift  refliifcita,&  for- 
tit  glorieux  du  tombeau  le  troifiéme  jour 
après  (a  mort. 

D.  Qtf  entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Jefus-Chrift  refiùfcita  1 

R.  J’entens  que  fon  Ame  fe  réunit  à 
fon  Corps. 

D.  Comment  fortit-il  du  tombeau  } 

R.  lien  fortit  plein  de  gloire,  d’éclat 
& de  majefté , fans  qu’il  fût  néccflaire 
d’en  ouvrir  l’entrée. 

D.  Pourquoy  dites- vous  que  Jefus- 
Chrift  rettùîcita  le  troifiéme  jour  après 
fa  mort  ! 

R.  Parcequ’il  mourut  le  Vcndrcdy  à 
trois  heures, & qu’il  rctt'ufcira  de  bon  ma- 
tin le  Dimanche  fuivant,  qui  étoit  Ictroi- 
licme  jour. 

D.  Comment  nommons-nous,  le  jour 
de  la  Réfurreélion  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Le  jour  de  Pâques. 

D.  Les  Gardes  du  tombeau  furent-ils 
les  témoins,  de  la  Réfurreétion  de  Jefus- 
Chrift  > 

R.  Ouy.  Et  ils  furent  faifis  de  frayeur 
& d’étonnement  ; mais  ils  fe  Luttèrent 
corrompre  par  les  Juifs,  pour  étoufer  l’é- 
clat de  cette  merveille. 

D. Comment  donc  avons-nous  fçû  que 
Jefus-Chrift  eft  refliifcité  ? 

R.  Par  le  témoignage  de  ceux  à qui  il 
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eft  apparu,  SC  avec  qui  il  a bu  4c  mangé 
depuis  fa  Réfurreétion. 

D . Le  nombre  des  témoins  qui  l’ont 
vû  depuis  fa  Réfurreétion  eft-il  grand  ? 

R.  Jefus-Chrift  refl'ufcité  s’eft  fait  voir 
une  fois  à plus  de  cinq  cens  perfonnes  af- 
femblées,  2c  plufieurs  autres  fois  i de 
faintes  femmes,  â les  Apôtres  & à fes  au- 
tres Difciples. 

D.  Leur  témoignage  eft-il  certain  ? 

R.  Il  eft  inconteftable;  puifqu’ils  font 
prefque  tous  morts  pour  le  confirmer,  2c 
que  les  miracles  qu’ils  ont  fait  en  atturant 
cette  vérité , ont  converti  toute  la  terre. 

L i ç o N XXVI-  A [itnfion  it  Jefits-chrijl. 

.D.  J e s u s-C  h r i s t refta-t-il  long» 
tems  lur  la  terre  après  là  Réfurreélion  ? 

/".Il  y relia  quarante  jours, pendant  Ief- 
quels  il  apparut  fouvent  à fes  Apôtres 
pour  les  inftruirc. 

D.  Que  fit-il  après  cesquarante  jours? 

k.  Le  quarantième  jour  après  fa  Ré- 
furreélion il  monta  aux  Gieux  en  préfen- 
ce  de  fes  Apôtres. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  eft-il  dans 
les  Cieux  ? 

R.  Il  y cil  alfis  â la  droite  de  Dieu  fon 
Pere. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  dans  les  Cieux  aflis  ? 

.Æ.Pour  faire  comprendre  qu’il  y eft  en- 
tré comme  dans  le  lieu  de  fa  gloire  & de 
fon  repos  éternelap-és  fes  travaux. 

Z>.  Pourquoy  dites -vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  dans  les  Cieux  à la  droite  de 
Dieu  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  qu’étant 
comme  Dieu  , égal  en  pu  i (Tance  à Dieu 
fon  Pere  ; comme  homme  il  eft  élevé  au- 
dcflùs  de  toutes  les  créatures. 

D.  Jefus-Chrift  entra-t-il  feul  dans  les 
Cieux  ? 

R.  Il  y mena  avec  luy  en  triomphe  les 
âmes  des  Saints  morts  julqu’alors , 2ç 
qui  ne  pouvoient  entrer  fans  luy  dans  le 
Ciel. 

V.  Jefus-Chrift  n’eft-il  plus  depuis  ce 
tcms-là  fur  la  terre? 
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X.  Il  n’y  eft  plus  d’une  maniéré  fenfi- 
61e;  mais  il  y eft  par  fa  grâce  & par  Ton  cf- 
prit , & outre  cela  par  la  prélence  de  Ton 
Corps  au  faine  Sacrement  de  l'Autel. 

J).  Jefus-Chrift  fait-il  quelque  chofe 
pour  nous  dans  le  Ciel  ? 

À.  Il  y exerce  pour  nous  la  fonction 
d’Avocat  , de  Médiateur  & de  Pon- 
tife. 

X>.  En  quoy  t 

R.  En  ce  qu'il  y intercédé  fans  ceiTe 
pour  nous, 3c  qu’il  offre  continuellement 
a Dieu  fon  Pere  le  fang  qu’il  a verfé  pour 
nous. 

D.  Quels  doivent  être  nos  fentimens 
envers  Jefus-Chrift  ? 

R.  Des  fentimens  d'adoration  , d’a- 
mour , d’une  tendre  reconnoidiincc, d’at- 
tachement fie  de  refped  pour  toutes  les 
qualitezqui  doivent  nousle  rendre  aima- 
ble. 

D.  Quelles  font  ces  qualitez  de  Jefus- 
Chrift» 

R.  Voicy  les  principales.  Il  eft  le  Fils 
de  Dieu , le  Maîcre  de  toutes  chofes , il 
eft  notre  Roy , notre  Seigneur , notre 
Doéteur , notre  Pafteur , notre  modèle, 
notre  guide  , notre  unique  Médiateur, 
notre  Pontife , notre  Confolation  fur  la 
terre,  & il  doit  être  notre  rccompenfe 
éternelle  dans  le  Ciel. 

Il  (ON  XXVll.  Diftenli  du  Saint  Eftrit. 

Prédicat icn  dt  l’ Evangile  far  lu  ai  pitres. 

D.  Que  devinrent  les  Apôtres  quand 
Jefus-Chrift  fut  monté’au  Ciel  > 

R.  Ils  fe  retirèrent  touscnfemble  à Jé- 
rufalem  pour  attendre  le  Saint  Efprit 
que  Jefus-Chrift  avoir  promis  de  leur  en- 
voyer. 

D.  Quand  eft-ce  que  Jefus-Chrift  en- 
voya le  Saint  Efprit  aux  Apôtres  ? 

R.  Dix  jours  apres  fon  Afcenfion , un 
jour  de  Dimanche  à neuf  heures  du  ma- 
tin. 

1>.  Comment  nommons-nous  le  jour 
de  la  defeente  du  Saint  Efprit  fur  les 
Apôtres  > 


HISME.  tep 

R.  Le  jour  de  la  Pentecôte. 

D.  Quel  effet  le  Saint  Efprit  produifit- 
il  fur  les  Apôtres  ? 

X.  Il  grava  la  Loy  de  Dieu  dans  leur 
cœur.  Il  en  fit  des  hommes  nouveaux, 
pleins  de  zele , d’amour  de  Dieu,  de  lu- 
mière;.^' il  leur  donna  le  don  des  langues 
& des  miracles. 

D.  Que  firent  les  Apôrrcs  auditât 
après  la  defeente  du  Saint  Efprit  J 

R.  Ils  prêchèrent  l’Evangile  aux  Juifs, 
enfuite  aux  Gentils,  fuivant  l’ordre  de 
Jefus-Chrift.’ 

JD.  Que  veut  dire  le  mot  d’ Ev an file  ? 

R.  Bonne  nouvelle. 

D.  Quelle  bonne  nouvelle  les  Apôtres 
annonccrcnt-ils  aux  hommes  ? 

R.  La  nouvelle  de  leur  paix  faite  avec 
Dieu  par  Jefus-Chrift. 

D.  Les  Juifs  fe  convertirent-ils  à la 
prédication  des  Apôtres?  ‘ 

R.  Il  s’en  convertit  un  grand  nombre.’ 
Mais  le  corps  de  la  nation  perfifta  dans 
fon  endurcill'emcnt. 

£>.  Comment  Dieu  punit-il  ceuit  qui 
ne  fe  convertirent  pas  > 

R.  Par  la  ruine  de  leur  Ville  & de  leur 
Temple,  par  leur  dilperfion  dan? toute  la 
terre , Sc  par  l’aveuglement  fpirituel  dans 
lequel  leurs  enfans  periiftent  encore. 

Lifo  N XXVIII.  EtaÜijftmint  delà  Religion 
Chrétienne. 

D.  Les  Apôtres  ont-ils  prêché  l’E- 
vangile aux  Gentils  avec  plus  de  fqcccs 
qu’aux  Juifs? 

R.  Ouy.  La  preuve  en  eft  évidente; 
car  toute  la  terre  s’eft  convertie  ,&  eft  de- 
venue Chrétienne  de  payenne  & d’ido- 
lâtre qu’elle  étoit. 

D.  La  converfion  du  monde  s’cft-cllc 
faite  fans  contradiction  ? 

R.  Elle  s’eft  faite  au  milieu  des  perfé- 
cutions  les  plus  cruelles , & nonoDftant 
les  oppofitions  de  toutes  les  puiffanccs 
humaines. 

■ D.  Qui  fufeita  toutes  ces  perfécutions 
contre  la  Religion  Chrétienne  ? 

R.  Le  démon , qui  ne  vouloir  pas  être 
c ij 
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dépouille  de  l’empire  qu’il  exerçoit  fur 
les  hommes. 

D.  Comment  le  démon  a-t-il  été  con- 
fondu ? 

R.  Par  la  fainteté,  la  force  5c  le  coura- 
ge invincible  des  Chrétiens  , qui  mou- 
ïoient  en  foule  pour  leur  Religion. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  Chré- 
tiens qui  font  morts  pour  leur  Reli- 
gion î 

R.  Martyrs , c’eft-i-dire  témoins. 

D.  Pourquoy  font-ils  ainfi  nommez  i 

R.  Parccqu’ils  ont  rendu  témoignage 
à la  vérité  de  i Jcfus-Chnft  julqu’à  la 
mort. 

D.  Comment  la  mort  des  Martyrs  a- 
t-elle  contribué  à confondre  le  démon 
& à affermir  5c  à étendre  la  Religion 
Chrétienne  > 

R.  En  ce  que  l’exemple  de  la  fermeté, 
de  la  patience.Sc  de  la  fainteté  des  Mar- 
tyrs, a attiré  une  infinité  de  Payens  au 
Chriflianifme. 

D.  La  converfion  des  Gentils  s’eft- 
elle  faite  par  le  miniftére  des  feuls  Apô- 
tres i 

R.  Elle  s’eft  faite  par  le  miniftére  des 
Apôtres  5c  de  leurs  fuccefl'eurs. 

P.  Qui  eft-eequi  a rendu  la  prédica- 
tion des  Apôtres  5c  des  hommes  Apofto- 
Jiques  fi  efficace  } 

R.  C’eft  Jefus-Chrift  qui  les  a aftîftc, 
par  la  vertu  de  fon  cfpritôc  par  les  grands 
miracles  qu’il  leur  a fait  opérer. 

P.  Le  Saint  Efprit  n’a-t-il  été  envoyé 
que  pour  les  feuls  Apôtres  5c  leurs  fuc- 
cefléurs  ? 

R.  Ils  l’ont  reçu  avec  pouvoir  de  le 
communiquer  dtousles  Fidèles. 

P.  Pourquoy  le  Saine  Efprit  veut-il 
bien  fe  communiquer  aux  Fidèles  par  le 
miniftére  des  fucceflèurs  des  Apôtres  ? 

F.  Pour  graver  dans  les  cœurs  la  Loy 
de  Dieu,  que  les  Juifs  n’avoient  reçue 
que  fur  la  pierre. 

P.  Comment  les  Apôtres  5c  leurs  fuc- 
ccflcurs  ont-ils  communiqué  le  Sauu  Ef- 
prit J 

R.  En  conférant  le  Bapccme , la  C&n- 


hism  t: 

firmation  5c  les  autres  Sacrement 
D.  Comment  a-r-on  nommé  ceux  qui 
ont  fait  profeffion  de  la  Foy  de  Jcfus- 
Chnft  , 5c  qui  ont  reçu  le  Baptême  ï 
R.  Ils  ont  été  nommez  Chrétiens  . 

LljoN  XXIX.  D*  ÏEglifi . en  "tntrti. 

D.  Comment  a-t-on nommp  la  Socié- 

té des  Chrétiens  ? 

R.  L’Eglife  Chrétienne. 

D.  Que  veut  dire  ce  mot  Efll/it  i 
R.  Il  lignifie  Société , aflèmblée  : il  fe 
rend  aulli  pour  le  lieu  où  on  s’aflon- 
1c. 

D.  Qu|eft-ce  que  l’Eglife  en  général  i 
R.  L’Eglife  prife  en  général  eft  la  So- 
ciété des  Fidoles,  qui  ne  font  qu’un  mê- 
me Corps  , dont  Jefus-  Chrift  cft  le 
Chef. 

D.  Cette  Sociécé  eft-ellc  ancienne  i 
R.  Ellefubfifte  depuis  le  commence- 
ment du  monde , & fubliftera  pendant 
toute  l’éternité. 

D.  Qui  font  les  membre»  qui  compo- 
sent cecce  Société  ; 

R.  Les  uns  font  déjà  réunis  i Jefus- 
Chrift  leur  Chef-,  les  autres  font  encore 
fcparez  de  fa  préfençe  vifible. 

P.  Qui  font  les  membres  de  l’Eglife 
qui  font  déjà  réunisà  Jefus-Chrift  î 
R . Les  Anges  5f  les  Saints  qui  font 
dans  le  Ciel. 

P.  Qui  font  les  membres  de  l’Egliff 
qui  font  préfèntement  féparez  de  la  pré- 
fence  viable  de  Jefus-Chrift  leur  Chef  F 
R.  Les  âmes  du  Purgatoire  5c  les  Fidè- 
les qui  vivent  fur  la  terre. 

P.  Comment  nomme-t-on  la  Société 
des  Anges  5c  des  Saints. 

F.  L’Eglife  du  Ciel  ou  l’Eglife  Triom- 
phante. 

P.  Pourquoy  eft-ellc  ainfi  nommée  f 
F.  Parcequ’ellc  triomphe  avec  Jefus- 
Chrift  dans  le  Ciel. 

D.  Comment  nomme-t-on  la  Société 
des  âmes  di»  Purgatoire  ? 

R.  L’Egliffc  Souffrante,  ainfi  nommée 
à caufe  des  peines  qu’elle  fou  fixe. 

V.  Comment  nomme-t-on  Ja  Soçiccç 


Digitized  by  Googli 


C A T E C 

des  Fideles  qui  vivent  fur  la  terre. 

R.  L’Eglife  Militante  ou  Combatante, 
ainfi  nommée  à caufe  qu’elle  a toujours 
à combatre. 

D.  Contre  qui  l’Eglife  de  la  terre  a- 
t-elle  à combatre  fins  celle  ? 

R.  Contre  les  démons  5e  contre  les 
jiommes  dépravez. 

D.  Qui  font  ces  hommes  dépravez 
contre  lefquels  l’Eglife  de  la  terre  a à 
combatre 1 


H I S M i;  il 

rémillion  des  péchez  avant  la  venue  de 
Jefus-Chrift } 

R.  i.  Les  Juifs.  2.  Ceux  d’entre  les 
Gentils  qui  ont  cru  & efpéré  au  Melfic  , 
5e  qui  ont  aimé  ôc  fervi  Dieu  fidèlement. 

D.  Qui  font  ceux  qui  obtiennent  la 
rémilfion  des  péchez  depuis  la  venue  de 
Jefus-Chrift  i 

R.  Tous  ceux  qui  reçoivent  le  Baptê- 
me , 5c  qui  font  juftifiez  par  le  fang  du 
Sauveur. 


R.  Les  Infidèles , les  Juifs  , les  Héré- 
tiques , les  Schifmatiques,  les  Apoftats  , 
les  Excommuniez , 5c  les  Chrétiens  corr 
rompus. 

Leçon  XXX.  Del  memkrei  de  fE^lifi  de 
la  ttrrt , en  général. 

■D.  T o u s les  hommes  vivans  font-ils 
membres  de  l’Eglife  ? 

R.  Ils  ont  été  créez  pour  être  membres 
de  l’Eglife , mais  tous  ne  le  font  pas. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  tous  les 
hommes  ont  été  créez  pour  être  mem- 
bres de  l’Eglife’ 

R.  Parcequ’ils  ont  tous  été  créez  pour 
régner  avec  Dieu  dans  le  Ciel. 

D. Pourquoy  tous  ne  font-ils  pas  mem- 
bres de  l’Eglile} 

R.  Parceque  par  le  péché  d’Adam  tous 
les  hommes  ont  perdu  le  droit  au  bon- 
Jieur  éternel. 

JD.  Qui  font  ceux  qui  depuis  le  péché 
d’Adam  font  devenus  les  membres  de 
J’Eglifeî 

À.  Ceux  qui  ont  obtenu  par  Jefus- 
Ghrift  la  rémiflion  de  leurs  péchez. 

l'y.  Pourquoy  font-ils  devenus  par  là 
membres  de  l’Eglife  ? 

R.  Parceque  par  cette  rémiflion  de  pé- 
chez , ils  ont  recouvré  le  droit  au  bon- 
heur éternel. 

i1.  Qui  font  ceux  qui  ont  obtenu  la 
rémiflion  des  péchez  par  Jefus-Chrift  ’ 

R.  Pour  bien  répondre  à cette  quef- 
tion , il  faut  diftinguer  les  tems  ; avant 
la  venue  de  Jelus-Chrift , ôe  depuis  fa 
venue. 

D.  Qui  font  ceux  qui  ont  obtenu  la 


J).  Tous  ceux  qui  font  baptifez  font 
donc  rueipbres  de  l'Eglife  ? 

R.  Ouy.  A moins  qu’ils  ne  fe  foient 
retranchez  eux-mêmes , ou  que  l’Eglife 
ne  les  ait  retranchez  de  fon  corps. 

D.  Qui  font  ceux  qui  fe  retranchent 
eux-mêmes  du  corps  de  l’Eglife  } 

R.  Les  Hérétiques,  les  Schifmatiques, 
les  Apoftats. 

D.  Quj  font  ceux  que  l’Eglife  retran- 
che de  Ion  corps  > 

R.  Les  Chrétiens  qu’elle  excommunie. 

Liçon  XXXI.  De  l’Eglifi  de  U terre  , file» 
Veut  prefinl. 

D.  Qu  i font  les  membres  de  l’Eglife 
de  la  terre  dans  l’état  préfent .’ 

R.  Ce  font  tous  les  Chrétiens  baptifoz, 
qui  ne  font  ni  Hérétiques , ni  Schémati- 
ques , ni  Apoftats , ni  Excommuniez. 

X>.  Les  méchansqui  ont  perdu  la  grâce 
de  Dieu  par  le  péché  mortel , mais  qui 
ne  font  ni  apoftats  ni  excommuniez , 
/onc-ils  auflî  membres  de  l’Eglife? 

R.  Ouy.  Ils  font  membres  de  l’Eglife, 
mais  membres  morts. 

V.  Y a-t-il  des  réprouvez  qui  foieqc 
préfentement  membres  de  l’Eglife  de  la 
terre  ? 

R.  Ouy.  Mais  ils  ne  font  membres  de 
l’Eglife  que  pour  un  tems. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  plufieurs 
réprouvez  font  préfentement.  membres 
de  l’Eglife  ? 

R.  Parcequ’il  y a plufieurs  réprouve^ 
qui  reçoivent  le  Baptême  & les  autres 
Sacremens  , qui  font  prûfeflion  de  la 
vraie  (oy , 5c  font  juftifiez  par  la  grâce. 
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D.  Pourquoy  ne  font-ils  membres  de 
l’Eglife  que  pour  un  tems  ? 

R.  Parcecju  a leur  mort  ils  feront  éter- 
nellement Icp.irez  de  Jcfus-Chrift  , en 
punition  de  leurs  crimes  & de  leur  im- 
pénitence , Sc  qu’ils  entreront  dans  la 
lociété  des  démons.- 

Tout  cela  pofé , qu’eft-cc  que  l’E- 
glife  de  la  terre  aans  l’état  préfent? 

R.  C’eft  la  Société  des  Fidèles  Chré- 
tiens, qui  fous  les  Paftcurs  légitimes, 
ne  font  qu’un  même  corps , dont  Jefus- 
Chrift  eft  le  Chef  invifible , Sc  le  Pape 
le  Chef  vifible. 

rD.  Qif entendez-vous  par  lesFidcles 
Chrétiens  ? 

R.  J*entens,  comme  nous  venons  de 
l’expliquer,  les  Chrétiens baptifez , qui 
ne  (ont  ni  hérétiques , ni  fehifmatiques , 
ni  apoftats , ni  excommuniez. 

D.  Qui  font  les  Porteurs  légitimes  des 
Fideles  ? 

R.  Ce  font  les  Evêques,  & fous  leur 
autorité  les  Prêtres. 

D.  Pourquoy  les  Evêques , Sc  fous  leur 
autorité  les  Prêtres  , font-ils  les  Porteurs 
légitimes  des  Chrétiens  ’ 

R.  Parcequ’ils  ont  fuccédé  aux  Apôtres 
& aux  Difciples  queJcfus-Chrift  a établis 
pour  gouverner  l’Eglife  de  la  terre. 

JD.  Quel  eft  le  Ciîef  des  Evêques  ? 

R.  C’eft  le  Pape,  l’Evêque  de  Rome. 

D.  Pourquoy  le  Pape  eft-il  le  Chef  des 
Evêques  ? 

R.  Parccqu’il  eft  le  fuccefleur  de  Saint 
Pierre,  qui  étoit  le  Chef  des  Apôtres. 

JD.  Pourquoy  dites- vous  qne  Jefus- 
Chrift  eft  le  Chef  in  vifible  de  l’Eglife  ? 

R.  Parceque  c’eft  luy  qui  gouverne  Sc 
qui  conduit  invifiblcment  l’Eglife.  Le 
Pape  Sc  les  Evêqües  ne  font  que  fes 
Lieutcnnns  & 'fes  Vicaires. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  le  Pape 
eft  le  Chef  vifible  de  f-Eglife  ; 

R.  Parcequ’il  eft  le  Chef  des  Porteurs, 

Îui  gouvernent  vifiblemcnt  l’Eglife,fous 
autorité  de  Jefus-Chiift. 

va 


I S M ï. 

Leçon  XXXII.  Du  rmStns  Je  U vrù» 
SgUfl  chrétienne. 

D.  L’Eglise  delà  terre  eft-elle  une 
Société  vifible  * 

R.  Ouy.  Elle  eft  connue  Sc  diftinguée 
par  plufieurs  caraéféres  très  fenfibles. 

D.  Quels  font  les  caraéféres  fenfibles 
qui  diftinguenc  l’Eglife  de  la  terre , Sc 
qui  la  font  connoître? 

R.  Il  y en  a quatre  ; qui  font  l’Unité  * 
la  Sainteté,  la  Catholicité , Sc  l’Apofto- 
licité.  L’Eglife  eft  Une,  Sainte , Catho- 
lique, Sc  Apoftolique. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  l’Egliie 
eft  Une? 

R.  Parceque  tous  les  membres  de  l’E- 
glilë  n’ont  qu’un  même  Chef  invifible  , 
un  même  Chef  vifible , un  même  elprit , 
une  même  foy , une  même  efpérance , les 
mêmes  Sacremcns , & les  mêmes  avan- 
tages. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  l’Eglife 
eft  Sainte  ? 

R.  Parceque  Jefus  - Chrift  fon  Chef 
invifible  , eft  faint , fes  membres  font 
faints , ou  font  appeliez  à la  fainreté  ; fa 
doctrine , fa  morale , fes  Sacremcns  font 
faints.  , 

D .Tous  les  membres  de  l’Eglife  font- 
ils  faints } 

R.  Non.  Mais  on  ne  peut  pas  être  faint 
fi  on  n’cft  pas  membre  de  l’Eglife. 

D.  Que  veut  dire  ce  mot , Catholique* 

R.  Il  veut  dire  umverftl , ou,qui  s’étend 
partout. 

D.  Pbutquoy  dites-vous  que  l’Eglife 
eft  Catholique  ou  univerfclle  > 

R.  Parccqu’elle  s’étend  à tous  les  tems 
& à tous  les  lieux. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  l’Eglife 
eft  Apoftolique  ? 

R.  i.Parccqu’ellc  a été  fondée  par  les 
Apôtres. 

2.  Elle  eft  gouvernée  par  les  fucceflcurs 
des  Apôtres. 

3.  Elle  croit  Sc  enfeigne  tout  ce  que  les 
Apôtres  ont  cru  Je  cniêigné. 

' D .Quelle  eft  l’Eglife  à laquelle  l’Unité, 
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la  Sainteté , la  Catholicité , & l'Apofto- 
licité  conviennent  ? 

R.  C'eft  la  feule  Eglifc  Romaine. 

©.  Qif  entendez-vous  par  le  mot  d’E- 
.glife  Romaine» 

R.  J’entens  la  Société  des  Fidèles  qui 
xeconnoiflent  le  Pape  pour  Chef  vifible. 
Si  qui  luy  obéiflent  en  cette  qualité. 

I . Ne  peut-on  point  fe  fauver  fans 
appartenir  à l'Eglile  Romaine  » 

R.  Non.  Car  l'Eglife  Romaine  eft  la 
feule  vraie  Eglifè  ; Sc  hors  de  l'Eglife  il 
n’y  a point  de  falut. 

D.  Qui  font  ceux  qui  (ont  hors  de 
l’Eglife  î 

R.  i.  Ceux  qui  ne  font  pas  baptifez. 
.1.  Les  Hérétiques  , les  Schilinatiques  le,s 
Apoftats.  3.  Les  Excommuniez. 

Xiçox  XXXIII.  De  la  communion  1 Us 

SMMi. 

•©.  L’Eglise  du  Ciel , celle  du  Pur- 
gatoire, & celle  de  la  terre,  n’opt-elles 
aucune  union  entre  elles; 

R.  Elle  ne  font  toutes  trois  qu’une 
feule  Eglife,  un  feul  corps  , dont  les 
membres  feront  un  jour  reunis  dans  le 
Ciel  fous  leur  Chef  Jefus-Chrift. 

©.  Pourqaoy  ne  font-elles  qu’un  feul 
corps» 

R.  Parcequ’elles  n’ont  qu’un  même 
Chef,  qui  eft  Jefus-Chrift  -,  le  même 
cfprit,  qui  les  réunit  -,  & le  même  bon- 
heur , que  les  uns  efpérent , Sc  dont  les 
autres  jouiflent. 

‘ Z> . Que  produit  cette  union  qui  eft 
,cntre  ces  trois  Eglifes  ? 

R.  Elle  produit  une  communication 
mutuelle  de  biens  entre  les  membres  qui 
compofent  ce  grand  corps. 

©.  Comment  fe  fait  cette  communica- 
tion entre  les  Fideles  qui  font  fur  la  terre 
& ceux  qui  font  dans  le  Ciel  î 

R.  Par  les  Prières  que  les  Fideles  adref- 
fent  aux  Saints,  Sc  les  fecoursquc  les 
Saints  procurent. 

©.  Comment  fe  fait  cette  communi- 
cation entre  les  Fideles  qui  vivent  fur  la 
terre  Sc  les  Ames  du  Purgatoire  î 


R.  Par  les  Prières , le  facrifice , les 
aumônes , & autres  bonnes  œuvres  des 
fideles  qui  vivent  , par  lefquelles  les 
Ames  du  Purgatoire  (ont  foùlagées. 

D.  Comment  fe  fait  cette  communica- 
tion entre  les  Fideles  qui  vivent  enfem- 
.ble  fur  la  terre. 

R.  En  ce  que  chaque  particulier  parti- 
cipe aux  avantages  , aux  Prières  , aux 
bonnes  oeuvres  de  tout  le  corps  Sc  des 
particuliers. 

©.  Y participe-t-on  également! 

R.  Non.  Ceux  qui  ont  plus  de  charité 
Sc  de  fainteté,  y participent  plus  abon- 
damment que  les  autres. 

©.Pourquoy  > 

R.  Parceque  c’eft  la  charité  qui  eft  le 
principe  de  cette  communication  de 
hiens  Sç  d’avantages. 

©.Les  Fideles  qui  n’ont  point  de  cha- 
rité n’y  participent  donc  point  dutout  » 

R.  Ils  ne  tiennent  à l’Eglife  que  par 
une  foy  morte , & par  des  liens  exté- 
rieurs ; & par  conféquent  ils  participent 
fort  imparfaitement  à fes  avantages. 

D.  Comment  nomme-t-on  cette  union, 
cette  communication  de  biens  entre  tous 
les  membres  de  l’Eglife,  qui  vient  d’être 
expliquée» 

R.  C’eft  ce  qu’on  appelle  la  Commu- 
nion des  Saints. 

©.  Que  veut  dire  ce  mot,  Communion 
des  Saints  ? 

R.  Cela  veut  dire  l’union , la  commu- 
nication desbiens  entre  tous  les  Fideles, 
qui  font  membres  del’Eglife,  Sc  qui  l'ont 
appeliez  Saints. 

©.Pourquoy  tous  les  membres  de  l’E- 
glifc  font-ils  appeliez  faints» 

R.  Parcequ  ils  ont  tous  reçu  le  Saint 
Efprit  quilesfaniftific,  & qu’ils  font  tous 
appeliez  à la  fainteté. 

L e foM  XXXI  V.  Delà  lémiflien  in  ft'cke 

©.Par  quels  moyens  participons- 
nous  aux  avantages  de  l’Eglife  } 

R.  Par  la  rémifllon  des  péchez , qui 
nous  rend  les  membres  vivans  de  Jeius- 
Chrift  Si  de  1’Eglife. 
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D.  Qui  cft-cc  qui  remet  les  péchez  ? 

R.  Dieu  fcul. 

D.  Pur  le  miniftére  de  qui  Dieu  remet-il 
les  péchez  en  cette  vie  ? 

F.  Par  le  miniftére  de  l’Eglife,  d qui 
Dieu  a accordé  ce  pouvoir. 

D.  Les  péchez  ne  font-ils  pas  remis 
auffi  hors  de  l’Eglife  ? 

F.  Non.  Hors  de  l’Eglife  il  n’y  a point 
de  rémilfion  de  péchez  , point  de  filut. 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Miniftres 
de  l'Egide  donnent  larémiflion  des  pé- 
chez? 

R.  En  conférant  les  Sacremens,  auf- 
quels  la  rémiflïon  des  péchez  eft  atta- 
chée. 

D.  Qui  (ont  ceux  qui  ont  befoin  que 
Dieu  leur  remette  les  péchez  ? 

R.  Tous  les  hommes.  Car  tous  les 
hommes  font  pécheurs. 

D.  Mais  tous  ont-ils  befoin  d’avoir  re- 
cours au  miniftére  extérieur  de  l’Eglife  , 
pour  obtenir  la  rémiflion  de  leurs  pé- 
chez ? 

R.  Ouy.  Pour  le  péché  originel  &c 
pour  les  péchez  mortels. 

D.  Les  péchez  véniels  peuvent-ils  être 
remis  fans  le  miniftére  extérieur  de  l'E- 
glife  ? 

R.  Ouy.  Les  Prières , les  aumônes , & 
les  autres  bonnes  œuvres  peuvent  en 
obtenir  la  rémiflion. 

‘D.  Par  les  mérites  de  qui  les  péchez 
font-ils  remis  ? 

R.  Par  les  mérites  de  Jefus-Chrift  , Sc 
par  la  vertu  de  fon  fang. 

D.  Quand  une  fois  nous  avons  reçu 
la  rémiflion  de  nos  péchez , n'avons-nous 
plus  befoin  de  cette  grâce  ? 

R.  Nous  en  avons  befoin  tous  les  jours 
de  notre  vie , pareeque'  nous  péchons 
chaque  jour. 

L i ç o n X X X V.  De  U Mtrt , dujugemcnt 
particulier. 

1>.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  voulu  que 
l’heure  de  notre  mort  fut  incertaine  ? 

R.  Afin  que  nous  nous  y préparions 
fans  ceil’c , que  nous  regardions  cha- 


ue  jjur  comme  pouvant  être  le  dernief 

e notre  vie. 

D.  Comment  devons-nous  nous  pré- 
parer d bien  mourir  ? 

F.  Par  une  vie  véritablement  Chré- 
tienne. 

D.  Que  devient  notre  ame  auflitôt  après 
notre  mort? 

R.  Elle  comparoît  devant  le  Tribunal 
de  Jefus-Chrift  pour  être  jugée. 

D.  Surquoy  fera-t-elle  jugée  ? 

F.  Snr  tout  le  bien  & le  mal  qu’elle 
aura  fait. 

X>.  Où  ira  notre  ame  après  ce  juge- 
ment? 

R.  En  Paradis  , ou  en  Purgatoire,  ou 
Cn  Enfer. 

D.  Que  devient  notre  corps  après  la 
mort  î 

F.  Il  fe  corrompt  & fe  réduit  en  pouf- 
ficre  , jufqu’au  jour  de  la  réfurreétion 
générale. 

B.  Quand  arrivera  la  réfurreétion  gé- 
nérale ? 

F.  A la  fin  du  monde. 

Li(ON  XXXV!  Dt  lâ  fin  du  mtndt.  Dt 
U réfunttUcn  dt  U chtir.  Dt  U vit  & dt 
l»  mtrt  tttmtllt. 

D.  Quand -cft-cc  que  le  monde  finira? 

F.  Nous  neÆTçavons  pas.  Dieu  feul 
le  fçait. 

D.  Sçavons-nous  ce  qui  arriverai  la  fin 
du  monde  ? 

F.  Il  y plufieurs  chofes  qui  font  pré- 
dites pour  ce  tems-là. 

D.  Quelles  font  ces  chofes  ? 

F.  r.  Les  guerres , les  peftes , les  fami- 
nes prefqtie  univerfclles. 

2.  Les  fréquens  trcmblerrtens  de  terre , 
le  renverfement  des  faifons  & des  élé- 
ment. 

j.  Le  refroidiflement  de  la  charité  par- 
mi les  Chrétiens. 

4.  L’Evangile  prêché  d tous  les  endroits 
de  la  terre , où  il  ne  l’aura  point  été. 

5.  La  perfécution  do  l’Antcchrift. 

6.  La  venue  d’Elic  & d’Enoch  fur  la 
terre. 

7.  La 
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‘f.  La  converfion  générale  des  Juifs. 
D.  Qu'arrivera-t-il  après  ces  chofes  ? 
R.  Là  réfurreéhon  générale,  le  fécond 
avènement  de  Jefus-Chrift , le  jugement 
général,  la  récompenfe  éternelle  des  élus, 
& la  punition  éternelle  des  réprouvez, 
X>.  Qjf  entendez-vous  par  la  réfurrcc- 
tion  générale? 

R.  J’entcns  la  réfurreébion  du  corps  de 
chaque  homrn,  mort. 

D.  Pourquoy  les  morts  reflufeite- 
ront-ils  ? 

R.  Pour  comparoître  devant  Jefus- 
Chrift  , & recevoir  en  corps  & en  ame 
la  récompenfe  ou  la  punition  qu’ils  au- 
ront méritée. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  viendra-til 
pour  juger  tous  les  hommes  ? 

R.  Il  viendra  plein  de  gloire  & do 
majefté , accompagné  des  Anges  & des 
Saints. 

J).  Le  Jugement  général  fe  fera-t-il  en 
public? 

R.  Ouy.  Il  fc  fera  à la  face  de  toute  la 
terre. 

D.  Que  deviendront  les  Saints  apres 
ce  Jugement. 

R , Ils  iront  en  corps  & en  ame  en  Para- 
dis,pour  y être  éternellement  heureux, 
-D.Quc  deviendront  alors  les  méchans? 
/?.Ils  iront  en  corps  & en  ame  en  enfer, 
pour  y foulfrir  avec  les  démons  les  peines 
éternelles. 

T).  Que  faut- il  faire  pour  éviter  ce 
malheur , 8c  pour  arriver  à la  vie  éter- 
nelle ? 

R.  Il  faut  mener  fur  la  terre  une  vie 
Chrétienne. 

Iiçon  XXXVII.  Du  Symtelt  in  Afctret, 
qui  eji  r Abrégé  it  tout  ce  qui  vient  d’itrt 
txfliqui. 

D.  P o u v e z-v  o u s dire  l’abrégé  de 
routes  les  véritez  qui  viennent  d’etre  ex- 
pliquée.? ? 

R.  Ouy.  Il  n’y  a pour  cela  qu’à  réciter 
le  Symbole  des  Apôtres. 

D.  Qu’cft-cc  que  le  Symbole  des  Apô- 
tre»? 


CHISMtf;  ij 

R.  C’eft  une  Profeftîon  de  Foy  qui 
nous  vient  des  Apôtres. 

D.  Récitez  le  Symbole  des  Apôtres  ? 
R.  i.  Je  croy  en  Dieu  le  Pere  Tout- 
puiflant , Créateur  du  Ciel  & de  la  ter- 
re. i.  Et  en  Jelus-Chrift  fon  Fils  unique 
notre  Seigneur,  j.  Qui  a été  conçu  du 
Saint  Efpric , cft  né  de  la  Vierge  Marie. 
4.  Qui  a fouffert  fous  Ponce-Pilate , eft 
mort , & a été  enfeveli.  j.  Qui  cft  defeen- 
du  aux  Enfers  , & eft  relfufcité  des  morts 
le  troilîéme  jour.  6.  Qui  eft  monté  aux 
Cieux , eft  aftîs  à la  droite  de  Dieu  le 
Pere  Toutpuiftànt.  7.  D’où  il  viendra 
juger  les  vivans  & les  morts.  S.  Je  croy 
au  Saint  Efprit.  ?.  La  fainte  Eglife  Ca- 
tholique , la  Communion  des  Saints. 
10.  Larémiftlon  des  péchez.  11.  La  ré- 
furrettion  de  la  chair.  12/  La  vie  éter- 
nelle. j4men. 

D.  De  combien  d’articles  le  Symbole 
des  Apôtres  cft-il  c-ompofé? 

R.  De  douze  articles. 

D.  Qif  enfeigne  le  premier  article  con- 
çu en  ces  termes.  Je  croy  en  Dieu  le  Pert 
Toutpwjfant , Créateur  du  Cul  & de  la 
terre  f 

R.  Qif  il  n’y  a qu’un  Dieu  en  trois  Per- 
fonnes  , dont  la  première  cft  le  Pere  ; que 
Dieu  cft  toutpuiftànt  & fouverainement 
parfait  y qu’il  a fait  de  rien  le  Ciel  8c  la 
terre,  8c  tout  ce  qui  y eft  contenu, 

D.  Qtf  enfeigne  le  fécond  article  con- 
çu en  ces  termes.  Et  en  Jefus-Chrift  fon 
F ds  unique  notre  Seigneur  ? 

R.  Que  le  Fils  eft  la  leconde  Perfonne 
de  la  Trinité  ; qu’il  s’eft  fait  homme  pour 
nous  racheter  du  péché,&  que  le  Fils  de' 
Dieu  fait  homme  s’appelle  Jefus-Chrift. 

D . Qifenfeigne  le  troilîéme  article 
conçu  en  ces  termes.  Qju  a été  conçu  du 
Suint  Effrtt , & eft  né  ■ a Vierge  Ma- 
rie i 

R.  Que  le  Fils  de  Dieu  s’eft  incarné 
par  l’opération  du  Saint  Efprit,  dans  le 
fein  d’une  Vierge  nommée  Marie,  & 
qu’il  eft  né  de  cette  Vierge. 

D.  Qifenfcignc  le  quatrième  article 
conçu  en  ces  termes.  Q^i  a fonffert  font 
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Ponce  - Pilate  » ejl  rriort  & a été  cnft- 
veli  î 

R . Il  enfeigne  la  Paillon , la  Mort  & la 
fépulture  de  Jefus-Chrift  ; que  Ponce- 
Pilate  condamna  à mort. 

D.  QiPenfeignc  le  cinquième  article 
conçu  en  ces  termes.  Qui  e(l  défendu 
aux  Enfers , & efl  rejfu/ctté  des  morts  le 
troifiéme  jour  ? 

R.  Il  enfeigne  la  defeente  de  l'Ame  de 
Jefus-Chrift  aux  Enfers  , & fa  Réfurrec- 
tion  le  troifiéme  jour  après  fa  mort. 

1).  Qu)  enfeigne  le  fixiéme  article  conçu 
en  ces  termes.  Qui  efl  monté  aux  Cieux  , 
efl  affis  à la  droite  de  Dieu  le  Pere  Tout- 
pui/fant ? 

R.  Il  enfeigne  l'Afcenfion  de  Jefus- 
Chrift,  fa  demeure  dans  le  Ciel,  & fon 
élévation  audelfus  de  toutes  les  créa- 
tures. 

D.  Qu) en  feigne  le  feptiéme  article  con- 
çu en  ces  termes.  D'où  il  viendra  juger 
les  vivant  & les  morts  ? 

R.  Que  Jefus-Chrift  viendra  un  jour 
plein  de  gloire  pour  juger  tous  les  hom- 
mes. 

D.Qif  enfeigne  le  huitième  article  con- 
çu en  ces  termes.  Je  croj  au  Saint  Efpnt  ? 

R.  Que  le  Saint  Elprit  eft  la  troifiéme 
Pcrfonne  de  la  Trinité,  qui  procède  du 
Pere  & du  Fils , ôc  qui  eft  defeendu  fur 


les  Apôtres, pour  former  l’Eglife  Chré- 
tienne. 

£>.Qif  enfeigne  le  neuvième  article  con- 
çu en  ces  termes.  La  f ointe  Eghfe  Ca- 
tholique , la  Communion  des  Saints? 

R.  Qu)il  faut  croire  l’Eglifc  Catholi- 
que, luy  obéir,  S c rcconnoître  l’union 
qui  eft  entre  tous  les  membres  de  l’Eglife. 

D.  Qu) enfeigne  le  dixiéme  article  con- 
çu en  ces  termes.  La  rimtjfion  des  pè- 
che*.. ? 

R.  Que  Dieu  a lailTé  à fon  Eglife  le 
pouvoir  de  remettre  & de  retenir  les 
péchez  ? 

D.  Qu)enfcigne  l’onzième  article  con- 
çu en  ces  termes.  La  réfurretticn  de  la 
chair  ? 

R.  Que  tous  les  hommes  morts  rcfliif- 
teront  d la  fin  du  monde. 

D.  Qu)enfeigne  le  dernier  article  con- 
çu en  ces  termes.  La  vie  éternelle  î 

R.  Que  les  bons  auront  une  récom- 
penfe  éternelle  dans  le  Ciel , & les  mé- 
dians une  punition  éternelle  dans  les 
Enfers. 

D.  Doit- on  réciter  fou  vent  le  Sym- 
bole ? 

R • Ouy.  Il  faut  le  réciter  au  moins  une 
fois  chaque  jour.  Mais  en  le  récitant , il 
faut  penfer  à ce  qu’on  dit , & en  com- 
prendre le  fens , pour  en  profiter. 


SECONDE  PARTIE. 


L t ç O N I.  liée  générale  de  U vie  chrétienne. 

kU  e faut-il  faire  pour  ar- 
river à la  vie  éternelle  î 
faut  mener  fur  la  terre  une 


Demande 


q: 

re.  Ilfau 


Réponfe 
vie  Chrétienne. 

D.  En  quoy  confifte  la  vie  Chrétienne? 

R.  A être  détaché  du  monde , & à être 
attaché  à Dieu  feul. 

D.  Qi£eft-ce  qu’être  détaché  du  mon- 
de ? 


R.  C’eft  être  détaché  de  tout  orgueil , 
de  toute  fenfualité , de  la  vaine  curio- 
fi:é  j en  un  mot , de  toute  cupidité. 

D.  Pourquoy  faut-il  être  détaché  de 
ces  choies  ) 


R.  Parçeque  l’orgueil , la  fenfualité  & 
la  curiofité , font  la  fource  de  tous  les 
péchez- 

D.  Qu)eft-ce  qu’être  attaché  à Dieu  ? 

R.  C’eft  croire  & efpérer  en  Dieu , & 
l’aimer  : c’cft-d-dirc,  avoir  la  Foy  , l’Ef- 
pérancc,  Sc  la  Charité. 

D.  Pourquoy  devons-nous  être  atta- 
chez d Dieu  fur  la  terre  ? 

R.  Parçeque  Dieu  eft  notre  Seigneur , 
notre  Roy , notre  bienfaiteur , que  nous 
fommes  faits  pour  luy , & que  nous  ne 
pouvons  être  heureux  qu’en  nous  atta- 
chant à luy. 

D.  A quoy  pouvons-nous  connoître 
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que  nous  fommes  attachez  à Dieu  ? 

R.  A l’obéifl'ance  que  nous  rendons  à 
Dieu  , 8c  A fon  Eglife. 

D.  En  général , qu’eft-cc  que  Dieu  8c 
l’Eglife  nous  ordonnent  ? 

R.  D’éviter  le  péché,  8c  de  pratiquer 
la  vertu. 

Leçon  II.  Del  ftchtt. , en  ginérut. 

D.  Qjj’e  s t-c  e que  le  péché  ? 

R.  C’eft  une  contravention  à la  Loy 
de  Dieu. 

D.  Combien  y a-t-il  de  fortes  de  pé- 
chez! 

R.  Il  y en  a de  deux  fortes.  L’originel 
8c  l’aûuel. 

D.  Qu’eft-cc  que  le  péché  originel  ! 

R.  C’eft  ccluy  avec  lequel  nous  fom- 
mes conçus , & nous  naillons  comme  en- 
fans  d’Adam. 

D.  Qifeft-cc  que  le  péché  aétucl  ï 

R.  C’elt  le  péché  que  nous  commet- 
tons par  notre  propre  volonté , quand 
nous  avons  atteint  l’âge  de  la  raifon. 

D.  Combien  y a-t-il  de  fortes  de  pé- 
chez aétuels  î 

R.  De  deux  fortes.  Le  péché  mortel , 
8c  le  péché  véniel. 

D.  Qifeft-ce  que  le  péché  mortel  ! 

R.  C’eft  celuy  qui  fait  perdre"  la  grâce 
de  Dieu  , 8c  qui  par  conféquent  donne 
la  mort  fpirituelle  à l’ame. 

D.  Qiéeft-cc  cjue  le  péché  véniel  !! 

R.  C’eft  un  péché  qui  affoiblit  l’ame, 
fins  luy  donner  la  mort  fpirituelle,  &: 
fans  luy  faire  perdre  la  grâce  l'anéfihante. 

D.  A combien  de  chefs  peut-on  réduire 
. tous  les  péchez  que  les  hommes  commet- 
tent î 

R.  A fept , qu’on  nomme  les  fept  pé- 
chez capitaux! 

D.  Pourquoy  les  nomme -t -on  capi- 
taux ! 

R.  Parcequc  chacun  d’eux  cft  le  prin- 
cipe de  plufïcurs  autres  péchez. 

D.  Les  péchez  capitaux  font-ils  tou- 
jours mortels  ! 

R.  Ils  font  quelquefois  mortels  , 8c 
quelquefois  Ycnicls , fmvant  les  différcn- 
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tes  circonftances  8c  difpofuions  où  le 
trouvent  ceux  qui  les  commettent. 

J).  Quels  font  les  péchez  capitaux  î 

F.  L’orgueil , l’avarice , l’impureté , la 
gourmandife  , l’envie , la  colere , 6c  la 
parefle. 

Leçon  HL  Dis  fichez  ejfiuMx  en  fxrticxlier  r 
& dei  vertu s offojcet  à ces  fichez. 

D.  Qjj’e  s t-c  e que  l’orgueil  ! 

R.  C’eft  un  amour  déréglé  de  foy-mc- 
mc  8c  de  la  propre  excellence , qui  fait 
u’on  rapporte  tout  à foy-mème , au  lie  ut 
e le  rapporter  à Dieu. 

D.  Quelle  cft  la  vertu  oppoféc  à l’or- 
gueil ! 

R.  C’eft  l’humilité. 

D.  Qn’eft-ce  que  l’avarice  ï 

R.  C’eft  l’amour  déréglé  des  biens- 
temporels. 

D.  Quelle  cft  la  vertu  oppolee  â l’ava- 
rice ! 

R.  C’eft  le  détachement  des  biens  tem- 
porels. 

D.  QuVft-ce  que  l’impureté  ! 

R.  C’eft  un  péché  dont  les  Chrétiens 
doivent  avoir  tant  d’horreur , qu’ils  ne 
devroient  pas  même  le  connoître. 

D-  Quelle  eft  la  vertu  oppofée  à l’im- 
pureté. 

R.  C’eft  la  ch  ifteté. 

X>.  Qif  cft-ce  que  la  gourmandilè  ? 

R.  C’eft  un  amour  déréglé  du  boire  & 
du  manger. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  oppofée  à la 
gournundife  ! 

R.  C’eft  la  fobriété. 

D.  Qié cft-ce  que  l’envie  ! 

R.  C’eft  un  déplailîr  que  nous  fentons 
en  nous-inèmcs , lorfquc  le  prochain  pof- 
féde  ou  eft  en  état  dopofteder  des  avan- 
tages fpirituels  ou  tttnporels , qui  blef- 
fent  notre  amour  propre. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  oppofée  à l’en- 
vie >• 

R.  C’eft  l’amour  du  prochain  , 8c  la 
joie  du  bien  qui  luy  arrive. 

J).  Qtt’eft-ce  que  la  colere  ? 

R.  C’eft  une  émotion  déréglée  de  l’a- 
d ij 
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me , qui  nous  porte  à rejettcr  avec  vio- 
lence ce  qui  nous  déplaît. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  oppoféc  il  la  co- 
lère î 

R.  C’eft  la  patience. 

D.  Qu’eft-ce  que  laparclTe  ? 

R.  C’eft  une  lâchete  & un  dégoût , qui 
fait  que  nous  omettons  plutôt  notre  de- 
voir , que  de  nous  faire  violence. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  oppoféc  à la 
parcflê ? 

R.  C’eft  l'amour  de  nos  devoirs  » & 
l’aétivité  pour  les  accomplir. 

JL  i { o N IV.  Des  ytTtus  Théelo**les,  Pr*~ 
ente  rement  de  U T»y. 

D.  Qu  el  eft  le  moyen  d’éviter  tous 
ces  péchez  ? 

R.  C’eft  de  nous  attacher  à Dieu  par  la 
pratique  des  vertus. 

D.  Quelles  font  les  vertus  par  lefquclles 
nous  pouvons  nous  attacher  à Dieu  ? 

R-  Il  y en  a de  deux  fortes.  On  nomme 
les  unes  Théologales,  & les  autres  Car- 
dinales. 

D.  Quelles  font  les  vertus  qu’on  nom- 
me Théologales» 

R.  La  Foy,  l’Efpérance,  & la  Cha- 
rité. 

D.  Qu’cft-cc  que  la  Foy  ; 

R.  C'eft  une  lumière  que  Dieu  répand 
dans  nos  ames,par  laquelle  nous  croyons 
en  Dieu  , & à tout  ce  qu'il  a révélé  1 fon 
Eglifc. 

D.  Comment  fçavons  - nous  ce  que 
Dieu  a révélé  aux  hommes  ; 

R.  Pat  la  déclaration  de  l’Eglife. 

D.  Où  l’Eghfe  trouve-t-elle  ce  que 
Dieu  a révélé  aux  hommes  ; 

R.  Dans  l’Ecriture  fainte  & dans  la 
Tradition. 

D.  Qu’eft-ce  que  l’Ecriture  fainte? 

R.  Ce  font  les  Livres  faints  qui  ont 
été  écrits  par  l’infpiration  de  Dieu  ; & 
que  l’Eglifc  reçoit  comme  la  régie  delà 
Foy. 

D.  Quels  font  ces  Livres  î 
R.  Il  y en  a de  deux  fortes.  Les  uns  font 
écrits  avant  la  yenue  de  Jcfus-Ctuift , 


MIS  M E. 

les  autres  font  écrits  depuis  la  venue  de 
Jefus-Chrift. 

D.  Comment  nomme  -t- on  les  pre- 
miers ? 

R.  Les  Livres  de  l’ancien  Teftament. 

D.  Et  les  féconds  ? 

R.  Les  Livres  du  Nouveau  Tefta- 
ment. 

D.  Avec  quelles  difpolîtions  faut-il 
lire  l’Ecriture  fainte  ? 

R.  Avec  refpeét , humilité , docilité; 
il  faut  profiter  de  ce  que  l’on  entend  , 
croire  & rclpeéter  ce  qu'on  n’entend 
pas , fc  foumettre  en  tout  au  jugement 
de  l’Eglife. 

Leçon  V.  Suite  Je  U Ltftn  frécéJerstt. 

D.  Qi/est-ce  que  la  Tradition; 

R.  C’eft  la  parole  de  Dieu  qui  n’eft 
point  écrite  dans  les  Livres  faints  ; mais 
qui  nous  eft  venue  par  fucceilion  depuis 
les  Apôtres. 

D.  Quelle  eft  l’autorité  de  cette  Tra- 
dition? 

R.  La  même  que  celle  de  l’Ecriture 
fainte  , puifque  c’eft  de  part  & d’autre 
la  parole  de  Dieu. 

D.  Eft-on  obligé  de  fe  foumettre  aux 
décidons  de  l’Eglife  fur  les  matières  de  la 
Foy. 

R.  Ouy.  Et  ceux  qui  ne  s’y  foumet- 
tent  pas  font  regardez  avec  raifon  com- 
me hérétiques, 

D.  C’eft  donc  une  chofè  abfolument 
néceftàire  que  de  croire  tout  ce  que  l’E- 
glife croit  ? 

R.  Ouy.  Et  il  fuffit  de  rejetterunfeul 
article  de  la  Foy  de  l’Eglife , pour  être 
en  état  de  damnation  éternelle. 

D.  Suffit-il  de  croire  intérieurement 
ce  que  l’Eglile  croit  î 

R.  Non.  Il  faut  outre  cela  faire  une 
profellîon  extérieure  de  fa  créance. 

D.  Comment  fait-on  cette  profellîon 
extérieure  ? 

R.  De  vive  voix , ou  par  action. 

D.  Comment  faifons-nous  cette  pro- 
feiïion  de  vive  voix  ? 

R,  Eu  rçcitant  le  Symbole  des  Apô- 
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très , ou  quclqu’ autre  profelfion  de  Foy 
acceptée  par  l’Eglife. 

D.  Comment  la  faifons-nous  par  ac- 
tion; 

R.  t.  En  faifant  en  toute  occafion  les 
aérions  d’un  bon  Catholique. 

z.  En  faifant  le  figne  de  la  Croix  , qui 
eft  une  Profeilîon  de  Foy  abrégée. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  le  figne 
de  la  Croix  eft  une  Profellion  de  Foy 
abrégée  ; 

R.  Parcequ’on  y fait  profeflion  des 
trois  principaux  Myfteres  de  notre  Foy, 
qui  font  la  Trinité,  l’Incarnation Sc la 
Rédemption. 

L I J o N VI.  De  ÏEfpi rente  é'  Charité. 

D.  Qu’est-ce  que  l’Efpérance  ? 

R.  C’eft  un  don  de  Dieu  , qui  fait  que 
nous  attendons  avec  confiance  les  biens 
qu’il  nous  a promis. 

D.  Quels  font  ces  biens  î 

R.  La  vie  éternelle,  & tous  les  moyens 
jiécefiaires  pour  y arriver. 

D.  Qif  eft-ce  que  la  Charité  î 

R.  C’eft  un  don  de  Dieu , qui  fait  que 
nous  aimons  Dieu  pour  luy-même  par- 
deflus  toutes  chofes,  & le  prochain  par 
rapport  à Dieu , comme  nous-mêmes. 

D.  Qifeft-ce  qu’aimer  Dieu  pardefius 
toutes  chofes  * 

R.  C’eft  aimer  Dieu  plus  que  foy-mê- 
me  Sc  plus  qu’aucune  autre  chofe  qui  foit 
,3  u monde. 

D.  Quand  eft  - ce  que  nous  aimons 
Dieu  paraeffus  toutes  chofes  ? 

R.  Quand  nous  préférons  Dieu  d tou- 
tes chofes , que  nous  aimons  mieux  nous 
priver  de  tgut,&  même  de  ce  que  nous 
avons  de  plus  cher,  que  d’offenferDieu. 

D.  Sommes-nous  obligez  de  nous  ai- 
jner  nous-mêmes  î 

R.  Ouy.  Mais  d’un  amour  réglé, 

D.  Quand  eft-ce  que  nous  nous  ai- 
tnons  nous-mêmes  d’un  amour  réglé? 

R . Qnnd  nous  ne  cherchons  notre 
bonheur  qu’en  Dieu , & que  nous  ten- 
ions d luy  uniquement. 

D.  Pourquoy  l’amour  que  nous  avons 
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pour  nous -mêmes  n’cft-il  réglé  que 
quand  nous  nous  attachons  d Dieufeul; 

R.  Parcequc  fans  cela  nous  nous  nui- 
fons  d nous-mêmes , nous  nous  rendons 
malheureux. 

Liçon  VII.  De  l'amour  du  prêchai». 

D.  Comment  devons-nous  aimer 
notre  prochain  î 

R,  Nous  devons  l’aimer  comme  nous- 
mêmes  , c’eft-à-dire  , en  Dieu  & pour 
Dieu. 

D.  Qui  eft  notre  prochain  > 

R.  Ce  font  tous  les  hommes , & même 
nos  plus  grands  ennemis. 

D.  Qjf eft-ce  qu’aimer  fon  prochain 
comme  foy-même  J 

R.  C’eft  , î.  Luy  fouhaiter  Sc  luy  pro- 
curer autant  qu’on  le  peut , le  même  bien 
qu’on  doit  fe  louhaitcr  d foy-même. 

z.  Traiter  en  toutes  chofes  les  autres 
hommes  comme  nous  voulons  qu’ils 
nous  traitent. 

D.  En  quoy  faifons-nous  connoître 
l’amour  que  nous  avons  pour  notre  pro- 
chain î 

R.  En  exerçant,  félon  notre  pouvoir, 
les  œuvres  fpirituelles  & corporelles  de 
miféricordc, 

D.  Quelles  font  les  oeuvres  fpirituelles 
de  miféricorde  î 

R.  î.  Enfeignerlesignorans.  z.  Corri- 
ger avec  prudence  Sc  charité  les  pé- 
cheurs. 3.  Donner  confcild  ceux  qui  eq 
ont  befoin.  4.  Confoler  les  affligez,  j. 
Souffrir  les  injures  & les  defauts  d’au- 
truy  avec  patiencp.  6.  Pardonner  de  bon 
cœur  les  offenfes.  7. Prier  pour  les  vivans 
Sc  pour  les  morts , Sc  pour  ceux  qui  nous 
perfécutent. 

l'.Quelle.s  font  les  œuvres  corporelles 
de  miféricorde  ; 

R.  1.  Donner  d manger  d ceux  qui  ont 
faim  , & d boire  d ceux  qui  ont  foif. 
1.  Recevoir  avec  joye  dans  fa  maifon  les 
étrangers.  3.  Vêtir  les  nuds.  4.  Vifiter 
les  malades.  5.  Vifircr  les  prifonnicrs, 
(.  Racheter  les  captifs.  7.  Enfevclir  les 
morts. 


Digitized  by  Google 


Catéchisme.' 


3<» 

LijON  VIII.  Del  verni  Cardinales  fr 
Mtralei. 

JD.  L a Charité  n’cft-ellc  pas  le  prin- 
cipe de  nlufieurs  autres  vertus  ? 

R.  Elieeft  le  principe  de  toutes  les  au- 
tres vertus  Chrétiennes  qu’on  nomme 
morales. 

D.  Qif  entendez-vous  par  les  vertus 
Chrétiennes  qu’on  nomme  morales’ 

R.  J’entens  les  vertus  qui  fe  rappor- 
tent directement  au  réglement  de  nos 
moeurs. 

D.  Quelles  font  les  vertus  Chrétiennes 
qu’on  nomme  morales  î 

R.  Il  y en  a quatre  principales,  qui  font 
la  prudence,  la  force,  la  tempérance  ôc 
la  juftice. 

D.  Qif  entendez-vous  par  la  prudence 
Chrétienne  ? 

R.  C’ellune  vertu  qui  nous  fait  con- 
noître  Sechoifir  les  moyens  propres  pour 
aller  à Dieu. 

D.  Qifeft-ce  que  la  force  Chrétienne’ 

R.  C’eft  une  vertu  qui  nous  fait  fur- 
monter  tous  les  obftaclesqui  s’oppofent 
à notre  devoir  ; & tout  louffrir  plutôt 
que  d’offenfer  Dieu. 

D.  Qif  eft-ce  que  la  tempérance  Chré- 
tienne? 

R.  C’eft  une  vertu  qui  nous  détache 
des  biens  cemporcls,  ôe  nous  en  fait  ufer 
avec  modération , uniquement  pour  fa- 
tisfaire  à la  néceflité  5e  à la  charité. 

D.  Qif eft-ce  que  la  juftice  Chrétien- 
ne? 

R.  C’eft  une  vertu  qui  fait  que  nous 
nous  acquitons  avec  fidélité  de  ce  que 
nous  devons  à Dieu  , au  prochain  5c  à 
nous-mêmes. 

D.  Comment  nomme-t-on  communé- 
ment ces  quatre  verrus  ? 

R.  Les  vertus  Cardinales , c’eft-à-dirc, 
les  vertus  qui  font  la  baze  des  autres 
vertus  morales. 

D.Pourquoy  font-elles  nommées  Car- 
dinales ? 

R.  Parcequc  routes  les  autres  vertus 
morales  peuvent  être  rapportées  à quel- 


qu’une de  ces  quatre  vertus. 

D.  Rapportez  quelqu’une  des  vertu* 
morales  qui  font  une  fuite  des  quatre 
Cardinales. 

R.  L’humilité,  la  docilité,  la  modeftie, 
le  filence,  le  jeûne,  la  libéralité,  la  bonté, 
& plufieurs  autres. 

Leçon  IX.  Du  Cemmendemms  de  Dieu. 

D.  A qjj  o y pouvons-nous  connoîrre 
fi  nous  avons  laCharité  5e  les  autres  ver- 
tus ? 

R.  A l’obfervance  exaéte  des  Com- 
mandemens  de  Dieu  5edcl’Eglife. 

D.Qif  entendez-vous  par  les  Comman- 
demens  de  Dieu  ? 

R.  J’enrens  les  dix  préceptes  que  Dieu 
donna  aux  Ifraélites  par  le  miniftére  de 
Moyfe  , gravez  fur  deux  tables  de 
pierre. 

D.  Récitez  ces  dix  Commandement, 
tels  que  Dieu  les  donna  par  Moyfe  ? 

R.  1.  Je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu  «« 
ui  vous  ay  tiré  de  la  terre  d’Egypte , « 
elamaifonde  fervitude.  Vous  n’au-  « 
rez  point  d’autres  dieux  devant  moy.  « 
Vous  ne  vous  ferez  point  d’image  tail-  « 
lée,  ni  aucune  figure  des  choies  qui  <* 
font  au  Ciel,  fur  la  terre  , 5c  dans  les  « 
eaux,  po^r  les  adorer  5c  les  fervir.  « 
2.  Vous  ne  prendrez  point  le  nom  du  <« 
Seigneur  votre  Dieu  en  vain  ; car  le  « 
Seigneur  ne  tiendra  pas  pour  inno-  « 
ccnt  celuy  qui  aura  pris  en  vain  le  « 
nom  du  Seigneur  fon  Dieu.  « 

j.  Souvenez-vous  de  fanéfificr  le  jour  « 
du  Sabbath.  Vous  travaillerez  5c  ferez  « 
tous  vos  ouvrages  pendant  fix  jours  ; « 
le  feptiéme  cftle  Sabbath  ou  le  jour  « 
du  repos  du  Seigneur  votre  Dieu.  « 
Vous  ne  ferez  aucune  œuvre  en  ce  « 
jour,  ni  vous,  ni  vos  fils,  ni  votre  fille,  « 
ni  votre  fervlteur,  ni  votre  fcrvante,ni  « 
vos  beftiaux,  ni  l’étranger  qui  eft  par-  « 
mi  vous.  ** 

4.  Honorez  votre  pere  & voremcrc  , « 

afin  que  vous  foyez  longtems  lur  la  « 
terre.  _ « 

5.  Vous  ne  tuerez  point.  « 


Digitized  by  Google 


Catéchisme.’ 


31 


«»  6.  Vous  ne  commettrez  point  d’adul- 
» tere. 

»>  7.  Vous  ne  déroberez  point. 

» 8.  Vous  ne  porterez  point  faux  témoi- 
» gnage. 

» 9.  Vous  ne  delirerez  point  la  femme 
*1  de  votre  prochain. 

« 10.  Vous  ne  délirerez  point  fa  maifon, 

»>  ni  fon  ferviteur , ni  fa  fervante , ni  fon 
» bœuf,  ni  fon  afne,  ni  aucune  ebofe  qui 
» luy  appartienne. 

D.  Recitez  ces  mêmes  Commande^ 
mens  en  vers  anciens. 

À.  i.Unfeul  Dieu  tu  adoreras  Sc  ai- 
meras parfaitement. 

z.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre 
chofe  pareillement. 

3.  Les  Dimanches  tu  garderas  en  fer- 
vant  Dieu  dévotement. 

4.  Tes  pere  & mere  honoreras,  afin 
que  vives  longuement. 

f.  Homicide  point  ne  feras  de  fait  pi 
volontairement. 

6.  Luxurieux  point  ne  feras  de  corps 
ni  de  confentement. 

7.  Le  bien  d’autruy  tu  ne  prendras , ni 
retiendras  à ton  efeient. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras,  ni  menti- 
ras aucunement. 

9.  L’œuvre  de  chair  ne  délireras  qu’en 
mariage  feulement. 

10.  Les  biens  d'autruy  ne  convoiteras, 
pour  les  avoir  injuftement. 

D.  Récitez  ces  mêmes  Commandement 
en  vers  nouveaux. 

R.  1.  N’adores  que  Dieu  feul,  ne  fers 
que  le  Seigneur , 

L’aimant  de  tout  ton  cœur. 

t.  Ne  jure  point  en  vain  le  nom  fi  vé- 
nérable, 

De  ce  Maître  adorable. 

3.  Souviens-toy,  qu’au  faint  jour  que 
Dieu  s’eft  confacré. 

Il  veut  être  honoré. 

4.  Pour  vivre  heureufement  porte  un 
refpeét  fincere  , 

A ton  pere  & ta  mere. 

5.  Ne  frapc  ni  ne  bielle,  Sc  ne  trempe 
tes  mains , 


Dans  le  fang  des  humains. 

6.  Conferve  ton  corps  chafte, Sc  rélifte 
en  ton  ame, 

A tout  delâr  infâme. 

7.  Fuis  toute  volerie,  Sc  ne  fais  tort  en 

rien , s 

A ton  frere  en  fon  bien. 

8.  Epargne  fon  honneur,  & jamais  ne 
l’outrage. 

Par  un  faux  témoignage. 

9.  Ne  déliré  en  ton  cœur  ni  la  femme 
d’autruy , 

10.  Ni  rien  qui  foitiluy. 

D.  Récitez  ces  mêmes  Commandemens 
en  autres  vers  nouveaux  plus  courts. 

R.  1.  Adore  un  Dieu.  1.  Ne  jure  en 
vain. 

3.0b(êrve  le  Dimanche.  4.  Honore  pe- 
re Sc  mere. 

j.  N ote  jamais  la  vie  ou  l’honneur  1 
ton  frere. 

6.  Et  ne  fais  rien  d’impur  par  œuvre  ou 
par  deflein. 

7.  Abfticns  toy  du  larcin.  8. Et  du  faux 
témoignage. 

9.  Et  ne  convoite poit  lafemme,io.  ou 
l’héritage. 

Ou  rien  qui  foit  1 ton  prochain. 

D.  Sommes-nous  obligez  à l’obfervan- 
ce  de  ces  Commandemens  auflibicn  que 
les  Juifs  ? 

R.  Ouy.  Cette  obligation  fublifte 
pour  tous  les  hommes  depuis  le  com- 
mencement du  monde,  Sc  fubliftera  juf- 
qu’à  la  fin  des  fieclcs. 

D.  Dites  en  deux  mots  l’abrcgé  de  ces 
dix  Commandemens. 

R.  Vous  aimerez  votre  Dieu  de  tout 
votre  efprit,  de  toute  votre  ame  Sc  de 
toutes  vos  forces,  Sc  le  prochain  comme 
vous-mêmes. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  c’cft  11 
l’abrégé  des  dix  Commandemens  de 
Dieu  ? 

K.  Parccque  ces  dix  Commandemens 
n’enfcignenr  autre  chofe  que  ce  double 
amour;  Sc  que  quand  on  aime  Dieu  Sc 
le  prochain,  on  a accompli  toute  la  Loy, 
D.  Qui  nous  a appris  que  tous  ces 
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Comirtandemensfe  réduifent  à l’amour 
de  Dieu  8c  du  prochain  i 
R.  C’eft  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

J.  t ç o N X.  Du  premier  Commandement. 

D.  Qtf  est-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  le  prefnier  Commandemenr , conçu 
en  ces  termes  ? Je  fuis  le  Seigneur  voire 
Dieu,  &c. 

R.  De  n’adorer  & n’aimer  fouveraine- 
ment  que  Dieu  feul. 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre 
le  premier  Commandement  ? 

R.  Ceux  qui  pêchent  contre  la  Foy, 
l’Efpérance,  la  Charité,  8c  contre  la  Re- 
ligion'. 

D.  Qui  font  ceux  qui  pêchent  contre 
la  Foy  ? 

R.  Ceux  qui  ne  croyent  pas  tout  ce 
que  l’Egiife  croit,  ou  qui  en  doutent  vo- 
lontairement , ou  qui  n’ofent  faire  pro- 
fil fll  on  de' leur  Foy  dans  l’occafion. 

D.  Quj  font  ceux  qui  pêchent  contre 
l’Efpérance? 

R.  Ceux  qui  tombent  dans  le  defefpoir' 
ou  dans  la  préfomption. 

D.  Qin  font  ceux  qui  pcchent  contre 
la  Charité  qu’on  doit  avoir  pour  Dieu  ? 

R.  Ceux  qui  aiment  quelque  chofe  plus 
que  Dieu  , ou  qui  ne  luy  rapportent  pas 
toutes  leurs  inclinations  , leurs  penfees, 
leurs  a&ions. 

D.  Qui  font  ceux  qui  pcchent  contre  la 
vertu  de  Religion  ? 

R.  Ceux  qui  tombent  ou  dans  I’idola- 
trie,  ou  dans  le  facrilegc  , ou  dans  la  fu- 
perftition. 

D.  Qifeft-ce  que  l’idofatrie  ? 

R.  C’eft  l’adoration  qu’on  rend  i autre 
chofe  qu’à  Dieu. 

D.  Qifeft-ce  que  le  facrilt'ge  ? 

R.  C’eft  la  prophanatiou  de  ce  qui  eft 
confacré  à Dieu , ou  deftiné  à fon  culte. 
D.  Qojcft-ce  que  la  bipartition? 

R.  C’eft  un  culte  8c  une  obfervance 
vainc  ou  dangereufe. 

05 


H I S M t. 

Li(on  XI.  Suite  du  premier  Commandement. 
De  l’honneur  que  l'Egliftrend  aux  Saints  , aux 
Reliques , aux  Croix  & aux  Images. 

D.  E s t - c e être  idolâtre  ou  fuper- 
ftitieux  que  d’honorer  & d’invoquer  les 
Saints  comme  fait  l’Eglife? 

R.  Non.  Car  l’Eglile  ne  les  honore  8C 
ne  les  invoque  point  comme  Dieu.  Elle 
dit  â Dieu,  aijeT^  pitié  de  nous , 8c  aux 
Saints,  Priez.pournous. 

D.  N’eft-cepas  faire  tort  à la  média- 
tion de  Jefus-Chrift,que  d’invoquer  les 
Saints  ? 

R.  Non.  Car  cette  invocation  n’em- 
pêche pas  que  nous  ne  regardions  Jefus- 
Chrift  comme  notre  unique  Médiateur 
auprès  de  Dieu. 

D.  Comment  donc  regardons-nous  les 
Saints,quand  nous  les  honorons  8c  les  in- 
voquons r 

R.  Nous  les  regardons  comme  des  fer- 
viteurs  & des  amis  de  Dieu  ; comme  nos 
freres , qui  peuvent  employer  pour  nous 
leur  crédit  auprès  de  Jefus-Chrift  , avec 
lequel  Us  régnent  déjà  dans  le  Ciel. 

J).  L'invocation  des  Saints  eft-elle  né- 
ceflairc  pour  le  falut  ? 

R.  Elle  eft  bonne,  fainte  & utile. 

D.  Que  doit-on  penfer  de  ceux  qui 
croyent  que  l’invocation  des  Saints  eft 
ou  mauvaife  ou  dangereufe,  ou  qu’cllé’ 
n’eft  d’aucune  utilité. 

À.  Qif  ils  font  hérétiques,  8c  qu’il  n’y  a ( 
point  de  falut  poureux,s’ils  ne  changent 
de  fentiment. 

D.  Eft-ce  ctre  idolâtre  ou  fuperfti- 
tieux,  que  d'honorer  les  Reliques  des’ 
Saints,  Tes  Croix,  & les  Images  , comme 
l’Eglife  les  honore  ? 

R.  Non.  C’eft  au  contraire  une  chofe' 
fainte  8c  patiquée  de  tout  tems  dans  l’E- 
glife  depuis  les  Apôtres. 

D.  Pourquoy  n’cft-cc  point  être  ido- 
lâtre ou  fuperftitieux  que  d’honorer  ces' 
chofcs  comme  fait  l’Eglile  ? 

R.  Parccquc  l’Eglile  n’adore  rien  de 
tout  cela  ; elle  adore  Dieu  feul. 

I).  Quel  eft  l’homicur  que  l’Eglife  rend 
aux  Images  î 

b R.  C’eft 
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R.  C’eft  un  honneur  qui  fe  rapporce 
aux  originaux. 

Liçom  XII.  Dm fieoni  Commandement. 

D.  QiTest-ce  que  Dieu  nous  prêt- 
ent par  le  fécond  Commandement,  con- 
çu en  ces  termes  : V oms  ne  prendre*,  point 
le  nom  du  Seigneur  votre  "Dieu  en  vnm  ? 

R-  Il  nous  preferit  ce  qui  regarde  l’hon- 
neur Sc  la  landification  de  ton  faint 
nom. 

D.  Comment  eft-ce  qu’on  honore  & 
qu’on  fanétific  le  nom  de  Dieu  ? 

R.  Parla  Priere,parune  vie  Chrétien- 
ne , par  des  difcours  edihans , par  les  ju- 
remens  juftes  Sc  légitimes,  Sc  par  les 

VŒUX. 

D.  Qu’eft-ce  qu’un  vœu; 

R.  C’eft  une  promeflè  de  quelque  bon- 
ne œuvre  faite  d Dieu  avec  délibéra* 
tion. 

Z).  Ne  fait-on  pas  aufli  des  vœux  aux 
Saints  ; 

R.  Non.  C’eft  à Dieu  feul  qu’on  fait 
des  vœux. 

JD.  Mais  ne  peut-on  pas  promettre  d 
Dieu  de  faire  quelque  choie  en  l’honneur 
d’un  Saint  ; 

R.  Ouy.  Mais  ce  n’eft  pas  parler  exac- 
tement que  d’appeller  cette  promert'c  un 
vœu  fait  à un  Saint. 

D.  Ces  vœux  faits  à Dieu  en  l’honneur 
d’un  Saint,font-ils  légitimes  ; 

R.  Ouy.  Ils  ont  été  de  tout  tems  en 
ufage  dans  l’Eglife. 

D.  Doit-on  s’engager  légèrement  d 
faire  des  vœux  ? 

R.  Non.  Il  ne  faut  en  faire-  qu’avec 
beaucoup  de  maturité  Sc  avec  conlcil.. 

JD.  Pourquoy  ? 

A.Parccqu’il  vaut  mieux  ne  point  s’en- 
gagcr.quc  de  violer  un  vœu  qu’on  a fait: 
ce  qui  leroit  un  grand  péché. 

JD.  Q^cft-cc  que  Dieu  nous  défend- 
parce  Commandement? 

R.  De  deshonorer  fon  faint  nom. 

JD.  Quels  font  les  péchez  par  lefqoels 
le  faint  nom  de  Dieu  eft  deshonoré  ? 

£.  Tous  les  péchez  le  deshonorent.. 


Mais  il  y a des  péchez  qui  bleflènt  plus 
particulœiement  lalâintetédu  nom  de 
Dieu. 

D.  Qjels  font  ces  péchez  ; 

R.  Le  blafphcme  Sc  les  juremens  faux, 
ou  injuftes,  ou  téméraires,  ou  inutiles. 

Liçon  XIII.  Du  tnt  u -ni  du  quatrième 
Commandement. 

RJ-  Qu’e  s t - c e que  Dieu  nous  or- 
donne par  le  troiiiéme  Commandement 
conçu  en  ces  termes  : Souvenez-vous  de 
fnnthfier  le  irnr  du  S Math  ; 

R.  De  fanétifier  le  jour  du  repos  de 
Dieu.  r 

D.  Quel  eft  le  jour  que  les  Chrétiens 
doivent  fan&ifier  pour  obéir  à ce  Com- 
mandement ? 

R.  C’eft  le  Dimanche. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  fanélificr  le 
Dimanche  ; 

R.  Il  faut  s’abftenir  des  œuvres  lervi- 
les , & s’appliquer  à des  œuvres  de  Reli- 
gion. 

D.  Qu’appeliez -vous  œuvres  fervi-» 
les  1 

R.  Ce  font , i.  Les  péchez,  i.  Les  tra- 
vaux des  mains  qu’on  fait  pour  gagner  fa 
vie. 

D .Quelles  font  les  œuvres  de  Religion 
aufquelles  il  faut  s’appliquer  le  jour  du 
Dimanche  f 

R.  L’affiftance  d la  Mefï*e,au  Prône, aux 
autres  inftruékions  de  laParroiflè,&  aux 
Offices  publics  de  l’Eglife,la  Priere, les 
leétures  faintes , les  autres  œuvres  de 
piété. 

V.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre 
ce  Commandement  ?. 

R.  i.  Ceux  qui  vaquent  à des  œuvres- 
ferviles  en  ce  jour , fans  néedfité  & fanr 
difpenfcdes  Supérieurs  légitimes. 

t.  Ceux  qui  n’entendent  pas  la  Meflè 
entière, qui  ne  fréquentent  pas  la  Parroif- 
lè  , qui  paflènt  ces  jours  en  débauche , 
jeux  , feftins,  fpeékacles.  En  un  mot  ceux 
qui  ne  s’appliquent  point  en  ce  jour  à des 
œuvres  de  Religion. 

D.  N’y  a-t-il  point  encore  d’autres 
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pcrfonnes  qui  violent  ce  Commande- 
ment l ^ 

R.  Ouy.  Ceux  qui  font  caufe  que  d'au- 
tres le  violent  : par  exemple,  les  maîtres 
qui  font  travailler. 

D.  QiTeft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
en  général  par  les  trois  premiers  Com- 
mandemens  qui  viennent  d’être  expli- 
quez; 

R.  D’aimer  Dieu  pardclfijs  toutes 
chofes. 

D.  Qu’eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  le  quatrième  Commandement  conçu 
en  ces  termes  : Honore^votre  pere  & vo- 
tre merc  , &c'< 

R.  Il  preferit  les  devoirs  des  enfans 
envers  leurs  peres  Se  meres , Se  générale- 
ment des  inférieurs  envers  les  fupé- 
rieurs. 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  enfans 
envers  leurs  peres  & meres,  Se  des  infé- 
rieurs envers  les  fupérieurs  ? 

R.  Les  principaux  font  l’obéi  (Tance , le 
refpeét , VaHîftance  fpiriruellc  Se  tempo- 
relle. 

JD.  Eft-ce  tout  ce  que  preferit  ce  Com- 
mandement ? 

R.  Il  preferit  aufli  les  devoirs  des  peres 
& meres  envers  leurs  enfans,3c  des  lupé- 
rieurs  envers  les  inférieurs. 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  peres  & 
meres  envers  leurs  enfans , Se  des  fupé- 
rieurs envers  les  inférieurs? 

R.  Les  principaux  font  l'amour  , le 
loin,  le  bon  exemple,  les  fecours,  le 
faint  eraprelTement  pour  leur  bonheur 
éternel. 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre  le 
quatrième  Commandement  » 

R.  Tous  ceux  qui  manquent  à quel- 
qu’un de  ces  devoirs. 

Li  ( o n X I V.  D*  àipfuUmt  fjr  du  fixi/me 
Commundement. 

D.  Que  s t - ce  que  Dieu  nous  dé- 
fend par  le  cinquième  Commandement 
conçu  en  cej  termes  : Voue  ne  tuerez. 
. m * 


R.  Dieu  défend  par  ces  paroles  tou* 
ce  qui  peut  caufer  injulTemenc  du  dom- 
mage au  prochain  en  faperfonne. 

D.  Comment  caufe-t-on  du  dommage 
au  prochain  en  fa  perfonne  ? 

R.  On  en  peut  caufer  à fon  corps  ou  d 
fon  ame. 

■D-  Quj  font  ceux  qui  caufent  injufte- 
ment du  dommage  au  prochain  en  (ôn 
corps» 

R.  Ceux  qui  le  tuent,  qui  le  bleflcnt , 
qui  le  frapent  injuftement. 

D.  Qui  font  ceux  qui  caufcnt  du  dom- 
mage au  prochain  en  (on  ame  ? 

À',  Ceux  qui  donnent  mauvais  exemple 
au  prochain,  Sc  qui  font  pour  luy  un  fujet 
de  fcandalc. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  a caufé 
du  dommage  au  prochain  en  fa  per- 
fonnet 

R.  Il  faut  le  réparer  au  plutôt , autant 
qu’on  le  peut  faire. 

D.  N’y  a-t-il  que  le  dommage  caufé  ac- 
tuellement au  prochain, qui  (oit  défendu 
par  ce  Commandement  * 

R • Ce  Commandement  défend  aufli 
la  haine  Se  le  defir  de  fe  venger  , les  in- 
jures & les  imprécations. 

D,  Qu’eft-ce  que  Dieu  nous  défend  par 
le  fixiéme  Commandement  conçu  en  ces 
termes  : V ou t ne  commettre f.  point  d’ adul- 
téré i 

R.  Il  défend  toute  impudicité  & tour 
ce  qui  conduit  à ce  crime  horrible. 

D.  Quelles  font  les  chofes  qui  con- 
duifent  à l’impureté  ? 

R.  L’oifiveté,  la  fenfualité, la  curio- 
fité  , Tafliftancc  àla  Comédie,  i l’Opera, 
au  Bal , les  leûurcs  dangereufes , la  fré- 

uentation  trop  familière  des  perfonnes 

’un  fexe  différent,  Timmodeftie  dans 
les  habits,  les  peintures  déshonnêtes , les 
chanfons  mauvaifes,  la  bonne  chere. 
Sec. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  ne  pas  tom- 
ber dans  cet  infâme  péché» 

R.  Il  faut  éviter  tout  ce  qui  y conduir, 
aimer  la  Prière,  la  retraite,  la  mortifica- 
tion, l’occupation  continuelle,  penfer 
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fouvent  à la  mort , 5c  fiiquenter  les  Sa- 
crement. 

L i ç o n XV.  Del  tjmttn  derniers 
Comnuruitmtm. 


D.  Qu'h  s t - c e queDieu  nous  défend 
par  le  leptiéme^ommandement  conçu 
en  ces  termes  : y ou  s ne  dérobent. peint  l 

A.  Dieu  défend  les  injuftices  & les 
dommages  qu’on  peut  eau  Ici  au  prochain 
en  fes  biens- 

D.  Quelles  font  les  injuftices  les  plus 
ordinaires  qu’on  commet  contre  le  pro- 
chain en  fes  biens; 

A.  Le  vol,  les  fraudes,  les  monopoles, 
les  fentences  ou  arrêts  injuftes , les  exac- 
tions, les  chicanes  5c  les  procès  mal  fon- 
dez, l’injufte  détention  du  bien  d’autruy, 
L’ufure. 

D.  Ne  péche-t-on  contre  ce  Comman- 
dement que  quand  on  commet  foy-mê- 
meces  injuft’ces  ? 

R On  pcche  auflî  en  participant  au 
péché  de  ceux  qui  les  commettent. 

D.  A quoy  eft-on  obligé  quand  on  a 
commis  quelqu’une  de  ces  injuftices , ou 
quand  on  y aparticipé  î. 

R.  On  cft  obligé  à reftituer  tout  le 
dommage  qu’on  a caufé. 

L’-Qifeft-ce  que  Dieu  nous  défend' 
par  le  huitième  Commandement  conçu 
en  ces  termes: Vous-ne  ponereKpomtfaux 
témoignage} 

R.  Il  défend  toutes  les  paroles  ou  les 
penféesqui  peuvent  nuire  au  prochain. 

D.  Quelles  font  les  paroles  ou  penfées. 
qui  peuvent  nuire  au  prochain  i 

R.  Le  faux  témoignage , le  menfon-- 
ge,  la  calomnie,  la  médifance  , la  fla- 
terie , les  jugemens  & les  foupçons  témé- 
raires. 

D.  Le  menfonge  n’eft-il  défendu,n’eft- 
il  un  péché , que  quand  il  nuit  au  pro- 
chain 2 

A.  C’eft  toujours  un  péché  quede  men- 
tir en  quelque  occafion  que  ce  foit  ; mais- 
le  péché  eft  plus  grand  quand  il  porte 
préjudice  au  prochain. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  a fait 


tort  injuftement  au  prochain  par  fes  pa- 
roles; 

R.  Il  faut, autant  qu’il  eft  poflîble, répa- 
rer ce  tort. 

D.  Queft-ce  que  Dieu  nous  défend  par 
le  neuvième  Commandement  conçu  en 
ces  termes  : y ou  s ne  déJireret.point  la  fem- 
me de  votre  prochain  ? 

A. Il  défend  le  défît  des  chofes  deshon- 
nêtes , dont  l’aébion  eft  défendue  par  le 
fîxiémc  Commandement. 

1).  Qifeft-ce  que  Dieu  nous  défend 
par  le  dixiéme  Commandement  conçu 
en  ces  termes  :•  Vaut  ne  dejinre ^ point  la 
maifon  de  votre  prochain,  m rien  de  ce  qui 
Imj  appartient  » 

h . Le  feptiéme  défend  de  prendre  ou 
retenir  injuftement  le  bien  d’autruy.  Ce- 
luy-cy  dérend  même  le  defîr  injufte  de  ce 
bien: 

V.  Qü’eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  ces  deux  derniers  Commandement? 

À.  De  régler  nos  deflrs  par  la-  Loy  de 
Dieu. 

JD.  Quand eft-cc  que  nos  defîrs  font  ré* 
gïezl 

R.  Quand  nous  ne  voulons  que  ce  que 
Dieu  veut,  & que  nous  ne  fommes  atta- 
chez qu’à  luy  feul. 

D.  Qif  eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
en  général  par  les  fept  derniersComman- 
demens  J 

R.  D’aimer  notre  prochain  commet 
nous-mêmes. 

Leçon  XV I.  Des  commandement  de 
r EgUfi. 

D.  P o u R s’acquiter  de  tous  les  de- 
voirs de  la  vie  Chrétienne,fufHc-il  d’ob- 
ferver  les  Commandemens  de  Dieu  ? 

A’.  Ouy.  Mais  on  ne  les  obferve  plei- 
nement que  quand  on  obéit  à l’Eghfe  : 
car  Dieu  nous  ordonne  d’obéir  à l’E- 
glife. 

D.  Qifeft-ce  que  l’Eglife  nous  or- 
donne } 

A.  Il  y a fîx  Commandemens  princi- 
paux que  l’Eglile  fait  à tous  les  Fidè- 
les. 

e ij 
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D.Quel  eftle  premier  de  ces  Comman- 
demens  ? 

R.  De  fanûifier  les  Fêtes  commandées 
par  l’Eglife,comme  on  eft  obligé  de  fane- 
tifier  le  Dimanche. 

JD.  Que  faut-il  faire  pour  fanétifier  di- 
gnement les  Fêtes  3 

R.  Il  faut  employer  ces  faints  jours 
comme  les  Dimanches , & entrer  dans 
l'eiprit  de  chaque  folennité. 

D.  Qifcft-ce  qu’entrer  dans  l’elprit  de 
chaque  lolennite  3 

Æ.C’eft  s’ocaiper  des  My  Itères  quel’E- 
glilê  célébré,  ou  des  avions  dont  elle  ho- 
nore la  mémoire. 

D.  Quel  eft  le  fécond  Commandement 
de  l’Eglife  3 

R.  D’entendre  avec  piété  la  Mefle  les 
Dimanches  & les  Fêtes. 

D.  Quelle  Mefle  faut-il  entendre  3 

R.  La  Mefle  de  Parroifle  ; car  on  ne 
doit  point  y manquer  fans  néceflité  les 
Dimanches  & les  principales  Fêtes. 

D.  Quel  eft  le  troifiéme  Commande- 
ment de  l’Eglife  3 

R.  De  fe  confèflêr  au  moins  une  fois 
l’année  à fon  propre  Pafteur  , ou  avec  fa 
per  million,  à un  autrcConfeflèur  approu- 
vé. 

D.  Qui  eft  le  propre  Pafteur  3 

R.  C eft  l’Evêque , le  Curé,  ou  celuy 
qui  tient  lieu  de  Curé. 

Licon  XVII.  Suitt  du  Cummndtmtm  dt 

Z>.  Que  l eft  le  quatrième  Comman- 
dement de  l’Eglife  l 

R.  De  communier  au  moins  une  fois 
l’année  à là  Parroifle,  ou  dans  l’Eglife  qui 
tient  lieu  de  Parroifle. 

D.  Quel  eft  le  cinquième  Commande- 
ment dePEglifeS 

R.  De  jeûner  tout  le  Carême,  les  jours 
deQuatretems,&  les  Vigiles  aufquelles  le 
jeune  eft  commandé. 

D.  Que  fauc-il  faire  pour  jeûner  avec 
cxadlitiule , comme  l’Eglife  veut  qu’on 
jeûne  aujourd’huy  ? 

R.  Il  faut  s’abftenir  des  viandes  dont 
l’ufage  eft  détendu , ne  faire  qu’un  repas 


par  jour,  & tout  au  plus  une  légère  colla- 
tion le  foir. 

2>.  Quelle  eft  l’heure  du  repas  les  jours 
de  jeûne  3 

R.  L’Eglife  permet  aujourd’huy  de 
manger  à midy  ou  environ. 

D.  Quel  eft  le  fixicme  Commande- 
ment de  l’Eglife  3 

R.  De  s'abftenir  de  viande  tous  les 
Vendredis  Sc  Samedis  de  l’année. 

D.  Récitez  ces  lîx  Commandemens  de 
l’Eglifetout  de  fuite. 

À.  i.Les  Fêtes  tu  fanâifierasquite  font 
de  Commandement, 
t.  Les  Dimanches  laMefle  ouiras  Sc  Fê- 
tes de  Commandement. 

3.  Tous  tes  péchez  confe  (feras  à tout  le 
moins  une  fois  l’an, 

4. TonCréateur  recevras  au  moins  à Pâ- 
ques humblement. 

j.  Quatretems, Vigiles  jeûneras,&  leCa- 
rême  entièrement. 

6 . Vendrcdy  chair  ne  mangeras,ni  le  Sa- 
medy  mèmement. 

T).  L’Eglife  n’a-t-ellc  pas  fait  d’autres 
Commandemens  3 

R.  Ouy.  Par  exemple  de  payer  la  dix- 
me,  de  ne  fe  marier  qu’en  certain  tems  de 
l’année,  de  fuir  les  excommuniez  dénon- 
cez , de  révéler  ce  que  l’on  fçait  fur  les 
monitoires.  Sec. 

rD.  Pourquoy  donc  ne  mettez-vous 
pas  ces  Commandemens  avec  les  autres! 

R.  Parceque  les  fix  qui  ont  été  rappor- 
tez cy-defliis,font  les  principaux.^  qu’ils 
regardent  généralement  les  Chrétiens  de 
toute  condition  & de  tout  état. 

L i (on  XVIII.  D'S  emfiiU  Zvxn^thqutt 
du  kmtft'dtiludtl. 

U-  Qui  font  ceux  qui  accompliflenc 
le  plus  parfaitement  la  Loy  de  Dieu  3 
R.  Ce  font  ceux  qui  font  le  plus  déta- 
chez du  monde,  Sc  le  plus  attachez  â 
Dieu  ; en  un  mot  ceux  qui  ont  le  plus  de 
charité. 

2).  Par  quels  moyens  pouvons-nous 
arriver  plus  facilement  à la  perfection  de 
la  charité  3 
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R.  Par  la  pratique  des  confeils  Evangé- 
liques. 

D.  Qifentendcz-vous  par  les  confeils 
Evangéliques? 

A.j’entens  certaines  aâions  excellen- 
tes,que  Jcfus  - Chnft  ne  propofe  que 
comme  un  conlcil , & non  pas  comme 
une  obligation  qu’il  faille  fuivre  â la 
lettre. 

D.  Quels  font  les  principaux  de  ces 
confeils  ? 

S.  La  chafteté  des  Vierges  & des  per- 
sonnes veuves.  La  pauvreté  & l’oDéil- 
fance  Evangéliques. 

D.  Où  conduic  la  pratique  des  con- 
feils , ou  au  moins  des  préceptes  de  Je- 
Jfus-Chrift  ? 

R.  Au  bonheur  de  la  vie  éternelle. 

Z>.  En  quoy  confifte  le  bonheur  de  la 
vie  préfente  ? 

R.  En  huit  chefs , qui  conduifent  au 


37 

bonheur  éternel , & qu’on  nomme  les 
huit  Béatitudes. 

D.  Récitez  les  huit  Béatitudes? 

R.  i.  Bienheureux  les  pauvres  d'cfprir, 
pareeque  le  Royaume  des  Cicux  eft 
pour  eux. 

а.  Bienheureux  ceux  qui  font  doux  , 
parcequ’ils  polféderont  la  terre. 

3.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent , 
parcequ’ils  feront  confolcz. 

4.  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  5c  foif 
de  la  juftice , parcequ’ils  feront  raflaficz. 

y.  Bienheureux  les  miféricordieux  , 
pareequ'ils  recevront  miféricorde. 

б.  Benheurcux  ceux  qui  ont  le  cœur 
pur,  parcequ’ils  verront  Dieu. 

7.  Bienheureux  les  pacifiques  , parce- 
qu’ils  feront  appeliez  enfans  de  Dieu. 

8.  Bienheureux  ceux  qui  fouffrent  per- 
fection pour  la  juftice  , pareeque  la 
Royaume  des  Cieux  eft  pour  eux. 


TROISIEME  PARTIE. 


L t ç o n L Dt  la  Gract. 

Demanda  13°  « vous  - *00  s par 

JL  nos  propres  forces  mener 
fur  la  terre  une  vie  fainte  & Chrétienne» 

Rcftnfe.  Non.  Nous  avons  befoin  pour 
cela  du  fecours  de  Dieu  & de  fa  grâce. 

D.  Quelle  grâce  nous  eft  néceflaire? 

R.  Une  grâce  qui  éclaire  notre  efprir , 
qui  touche  notre  coeur,  & qui  nous  fade 
agir. 

D.  Pouvons-nous  mériter  cette  grâce 
par  nos  propres  forces? 

R.  Non.  Quand  Dieu  nous  la  donne, 
c’eft  un  pur  effet  de  fa  miféricorde. 

D.  Par  les  mérites  de  qui  Dieu  nous 
donne-t-il  la  grâce  ? 

R.  Par  les  mérites  de  Jefus-Chrift. 

D.  Ne  pouvons-nous  pas  réfifter  â la 
grâce  ? 

R.  Ouy.  Et  il  n’arrive  que  trop  fouvent 
que  nous  réiîftons  aux  grâces  de  Dieu. 

D.  Dieu  donne-t-il  d tous  les  hommes 
les  mêmes  grâces? 

R.  Non.  Dieu  donne  plus  de  grâces 
aux  Chrétiens  qu’aux  autres  hommes  ; 


& entre  les  Chrétiens , les  uns  en  reçoi- 
vent plus  que  les  autres. 

D.  Pourquoy  Dieu  en  ufe-t-il  ainfi  ? 

R.  C’eft  pour  nous  un  Myftére  impé- 
nétrable. Ce  que  nous  fçavons  eft  qu’il 
fait  miféricorde  aux  uns  & juftice  aux 
autres. 

D.  Par  quels  moyens  Dieu  nous  don- 
ne-t-il fa  grâce  ordinairement. 

R.  Par  le  moyen  des  Sacremcns  & de 
la  Priere.  Les  Sacreraens  la  communi- 
quent , & la  Priere  l’attire. 

L 1 y o n II.  Du  Sacremtm , en  gtnîraU 

D.  Qu’e  s t-c  e qu’on  entend  com- 
munément par  le  mot  de  Sacrement  ? 

R.  Un  figne  fenfiblc  que  Jefus-Chrift 
a inftitué  pour  nous  fanéLifier. 

D.  Combien  y a-t-il  de  Sacremens  ? 

R.  Il  y en  a fepr  ; qui  lônt , le  Baptême, 
la  Confirmation , l’Euchariftie , la  Péni- 
tence , l’Extrêmc-Onélion , l’Ordre,  & 
le  Mariage. 

D.  Comment  eft-ce  que  ces  Sacremcns 
nous  fanélificnt  ? 
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R.  En  nous  communiquant  les  grâces 
de  Jcfus-Chrift. 

D.  Comment  les  Sacremens  nous  com- 
muniquent-ils les  grâces  ? 

R.  Par  la  vertu  de  Jefus-Chrift , qui  a 
bien  voulu  attacher  fes  grâces  à ces  cho- 
fes  fenfibles. 

D.  Expliquez  cette  réponfe  par  un 
exemple } 

R.  Le  Baptême  nous  lave  de  nos  pé- 
chez ; pareeque  Jcfus-Chrift , qui  eft  le 
maître  de  fes  dons,. a attaché  la  rémif- 
fion  des  péchez  à cette  cérémonie  fenfî- 
blc , qu’on  nomme  Baptême. 

D.  Qui  font  ceux  qui  ont  le  pouvoir 
d’adminiftrer  les  Sacremens  ? 

R.  Les  Mimftres  de  l’Eglife. 

D.  Pourquoy  l’adm.niftration  des  Sar 
cremens  eft -elle  accompagnée  de  plu-- 
fieurs  Prières  & cérémonies. 

R.  La  plupart  de  ces  Prières  8c  céré- 
monies font  de  tradition  Apoftolique, 
& elles  fervent  à faire  recevoir  les  Sa- 
cremens avec  plus  de  fruit.. 

XtfOH  III.  Dm  Baftémt. 

D.  Qu’e  s t-c  e que  le  Baptême } 

R.  C’eft  un  Sacrement  qui  efface  le- 
péché  originel  , tpus  les  autres  péchez, 
T5 c toute  la  peine  qui  leur  eft  duc , 8c 
qui  nous  fait  enfans  de  Dieu  & de  l’Er 
glife. 

D.  Comment  le  Baptcine  nous  fait-il 
enfans  de  Dieu  ? 

R:  Parccqu’il  nous  donne  une  vie  nou- 
velle ; & qu’èn  nous  la  donnant , il  nous 
rend  les  membres  de  Jefus-Chrift , qui 
eft  le  Fils  de  Dieu. 

D.  Comment  le  Baptême  nous  fait-il 
enf.  ns  de  l’Egl'fe  ? 

R.  Pirccqu’il  nous  met  au  nombre  des 
Fideles,  & nous  donne  droit  aux  Sacre- 
mens & aux  autres  avantages  de  l’Eglife. 

D:  Le  Baptême  produit- il  en  nous 
quelque  autre  effet  ; 

R.  Ouy.  Il  imprime  en  notre  amc  un. 
caraélere  fpirituel  , qui  ne  peut  jamais 
Être  effacé. 

D.  Que  s’enfuit-il  de  ce  caraétcrc  » 


R-  Qifonne  peut  fans  crime  recevoir 
deux  fois  ce  Sacrement. 

D.  Quelle  eft  la  maniéré  la  plus  ordi- 
naire de  baptifer  ; 

R-  On  verfe  trois  fo»9  de  Peau  natu- 
relle en  forme  de  Croix  fur  la  tête  de  la 
perfonne  que  l’on  baptife  on  dit  en 
même  terns  ; Je  te  buptfe  mm  nerf  du  t' 
Pere , & du  t Ftll , & du  Suint  t £/- 
frit. 

D.  Qif  entendez-vous  par  l’eau  natu- 
relle; 

R.  J’cntens  l’eau  qui  n’eft  point  faite 
par  l’artifice  des  hommes,  mais  qui  vient 
naturellement,  comme  l’eau  de  riviere  ». 
de  la  mer  , desfources,  des  pluyes. 

D.  Si  on.baprifoit  avec  de  l’eau  arti- 
ficielle, par  exemple  , avec  de  l’eau  rofè 
ou  quelque  autre  eau  femblahle,  le  Bap- 
tême ne  feroit-il  pas  bon  ? 

R.  Le  Baptême  feroitnul.  Il  faux,  de 
l’eau  naturelle. 

D.  Si  l’on  ne.  verfdit  pas  l’eau  trois: 
fois , n’y  en  forme  de  Croix , le  Baptême  • 
feroit-tl  nul;. 

A_ll  feroit  bon  , pourvu  qu’on  verfat 
l’eau , & qu’on  prononçât  les  paroles. 
Mais  l’Eglife  preferit  ces  pratiques  -,  il 
faut  les  fuivre. 

D.  Le  Baptême  cft-il  néceffaire  pouï 
être  fauve  ? 

A.  Il  eft. d’une  néceffité  abfolue.  Car 
il  n’y  a que  le  Baptême  qui  puiflê  effa- 
cer le  péché  originel  ; & tant  que  ce  pé- 
ché fubfiftc,  on  eft  en  état  de  damnation 
éternelle.. 

D.  Le  Baptême  ne  peut  donc  jamais 
être  fuppléé"?- 

R.  Il  peut  être  fuppléé  dans  le  cas  d’une 
extrême  néceffité,par  le  defir  ardent  d’ê- 
tre baptife  »,  ou  .par  le  martyre. 

Leçon  I V.  Des  pnmejfés ftitei  eu  Septèrre. 

D.  Pourquoy  donne-t-on  un 
Parrein  & une  Marreinc  aux  perfonnes. 
qu’on  bapt-fe  î. 

R On  le  fait  principalement  afin  que 
les  Parrerns&  Marreines  fervent  de  cau- 
tions à la  perfonne  baptifée  , & qu’il» 
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luy  falTent  obferver  les  promefles  du 
Baptême. 

D.  Quelles  font  les  promefles  qu’on 
fait  au  Baptême} 

R.  On  promet  deux  chofes. 

1.  De  renoncer  au  démon , A fes  pom- 
pes , & A fes  œuvres. 

a.  De  s’attacher  inviolablement  A Je- 
fus-Chrift , de  luy  obéir  abfoluincnt , 8c 
de  croire  tout  ce  que  l’Eglife  croit. 

D.  Qu’eft-ce  que  renoncer  au  démon} 

R.  C’eft  abandonner  abfolument  le 
parti  du  démon. 

D.  Qif  entendez-vous  par  les  pompes 
du  démon } 

R.  J’entcns  les  maximes  8c  les  vanitez 
du  monde. 

D.  Qu’entendez-vous  par  les  œuvres 
du  démon } 

R.  J’entens  toute  forte  de  pechez. 

D.  Qu’eft-ce  que  s’attacher  inviolable- 
jnent  A ÿcfus-Chrift } 

R.  C’eft  fuivre  en  tout  les  maximes 
de  Jefus-Chrift , 8c  être  uni  A Dieu  par 
la  Foy , l’Efpéranee , 8c  la  Charité. 

D.  Poutquoy  exige-t-on  ces  promefles 
de  tous  ceux  qui  fe  préléntent  au  Baptê- 
me } 

R.  Parccqu’on  ne  peut  arriver  A la  vie 
éternelle  , qu’en  quittant  le  parti  du  dé- 
mon , pour  s’attacher  A celuy  de  Jefus- 
Chrift. 

D.  Ne  faut-il  pas  quelquefois  renau- 
veller  les  promelTes  qu’on  a faites  au 
Baptême  } 

R.  Il  eft  A propos  de  les  renouveller 
fouvent , afin  de  s'exciter  par  IA  A les 
accomplir. 

D.  Quand  eft-il  A propos  de  les  renou- 
veller } 

R.  i.  Avant  que  de  recevoir  la  Confir- 
mation. 

i.  Avant  la  première  Communion. 

}.  Les  veilles  de  Pâques  8c  de  la  Pente- 
côte , qui  font  des  jours  deftinez  A la  Bé- 
nédiction des  Fonts  baptifmaux. 

4.  Chaque  année  le  jour  de  Ton  Baptê- 
me. 

j.  A d’article  de  la  mort. 


D.  Renouveliez  préfentement  les  pro- 
meflês  de  votre  Baptême  ? 

R.  Je  croy  en  Dieu  le  Pere  Toutpuif- 
fant , Créateur  du  Ciel  & de  la  terre. 

Et  en  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique. 
Dieu  8c  homme , qui  a racheté  les  hom- 
mes par  fa  Croix. 

Et  au  Saint  Elprit. 

Je  croy  la  fainte  Eglile  Catholique, 
la  Communion  des  Saints  , la  réiniflioo 
des  péchez  , la  réfurreétion  de  la  chair, 
8c  la  vie  éternelle. 

Je  renonce  de  tout  mon  cœur  au  dé- 
mon , A les  pompes , & A fes  œuvres , 
( c’eft- A -dire  ) à la  vanité  8c  A l'éclat 
trompeur  du  monde , aux  maximes  cor- 
rompues du  liede,  & A tout  péché.  C’eft 
A Jefus-Chrift  que  je  veux  m’unir  -,  c’eft 
luy  feul  que  je  veux  fuivre  ; c’eft  pour 
luy  feul  que  je  veux  vivre  & mourir. 
Au  nom  du  Pcre.t  8c  du  Fils,  8c  du 
Saint  Efprit.  Ainfi  foit-il. 

L 1 ç o n V.  D»  U Confirmation. 

D.  Q_u’e  s t-c  e que  le  Sacrement  de 
Confirmation  } 

R • C’eft  un  Sacrement  qui  donne  A 
ceux  qui  font  baptifez  le  Saint  Efprit, 
pour  les  fortifier  dans  la  Foy , & les  ren- 
dre parfaits  Chrétiens. 

D.  Qui  eft-ce  qui  confère  ce  Sacre- 
ment } 

R.  Les  feuls  Evêques  ont  droit  de  le 
conférer. 

D.  Comment  le  conférent-ils} 

R.  Par  l’impofition  des  mains , jointe  i 
la  Priere , 8c  par  Tonélion  du  faint  Chrê- 
me , jointe  aux  paroles  dont  cette  onc- 
tion eft  accompagnée. 

D.  Quels  font  les  effets  que  la  Confir- 
mation produit  dans  l’aine  de  ceux  qui 
reçoivent  ce  Sacrement } 

R.  Il  y en  a deux  principaux. 

D.  Quel  eft  le  premier } 

R.  C’eft  la  grâce  du  Saint  Efprit,  le- 
quel fortifie  lame ,&  fc communique  A 
clic  avec  tous  fes  dons. 

D.  Quelle  eft  la  grâce  que  le  'Saint  Ef- 
prit  communique  A notre  amc  dans  ce 
Sacrement}  • 
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R.  C’eft  U grâce  néceflaire  pour  réfifter 
à toute  forte  de  tentations  , furtout  à 
celles  qui  font  contre  la  foy. 

D.  Comment  le  Saint  Efprit  donne-t-il 
à lame  cette  grâce  î 

R.  En  augmentant  & perfectionnant 
en  elle  la  Foy,  l’Efpérance,  & la  Cha- 
rité. 

D.  Quels  font  les  dons  du  Saint  Efprit? 

R.  La  fagefle , l'intelligence , le  conléil, 
la  force , la  fcience , la  piété  la  crainte 
de  Dieu. 

D.  Quel  cft  le  fécond  effet  que  la  Con- 
firmation produit  en  lame; 

R.  C'cft  un  caraûere  fpirituel,  qui  ne 
fe  peut  effacer. 

JD.  Que  s’enfùit-it  de  ce  caraCtcre  f 

R.  Qu’on  ne  peut  fans  crune  recevoir 
deux  fois  ce  Sacrement. 

D . Dans  quelles  difpofitions  faut -il 
être  pour  recevoir  la  Confirmation  ? 

R-  Il  faut  être  en  état  de  grâce , 8c  être 
inftruit  des  principaux  M y lier  es  de  la 
Foy. 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  en  état  de 

grâce  î 

R.  Ceux  qui  ont  confervé  l’innocence 
de  leur  Baptcme,  ou  qui  l’ont  réparée  par 
la  pénitence. 

JD.  Il  n’eft  donc  pas  permis  de  confir- 
mer les  enfans  nouvellement  baptifèz  x 
qui  n’ont  pas  atteint  l’àge  de  raifon  ? 

R.  Ce  n’eft  pas  aujouid’huy  l’ufage  de 
l’Eglifè  Latine.  Ainfî  cela  n’eft  pas  permis 
parmi  nous. 

D.  Le  Sacrement  deConfirmation  cft-il 
néceflaire  pour  le  falut  ? 

R.  On  peut  être  fauve  fans  être  con- 
firmé ; pourvu  que  ce  ne  foit  pas  par 
mépris  ou  par  négligence  , qu’on  njait 
pas  reçu  ce  Sacrement. 

L 1 ç o n VI.  De  l'EucheriJlit. 

JD.  Qu’e  s t-c  e que  le  Sacrement  de 
f Euchariftie  ? ' , 

R.  C’eft  un  Sacrement  qui  contient 
réellement  & véritablement  le  Corps , le 
Sang , l’Ame  8c  la  Divinité  de  notre  Sei- 
gneur Jelus-Chnft,  fous  lcscfpeccs  ou 


apparences  du  Pain  & du  Vin. 

D.  Quand  eft-ce  que  Jefus-Chrift  inC* 
titua  ce  sacrement  ? 

R.  La  veille  de  fa  mort. 

D.  Comment  l’inftitua-t-il  ? 

R.  Aprésavoir  foupé  avec  fes  Apôtres, 
il  prit  du  pain  ; Sc  ayant  rendu  grâces  à 
Dieu,  il  le  bénit,  le  rompit,  &C  le  leur 
diftribua  , difant  ; PreneT^  & mangez., 
cecj  e/i  mon  Cerfs. il  prit  eniuite  le  Calice 
où  étoit  le  vin  mêle  d’un  peu  d’eau  -,  8c 
ayant  rendu  grâces,  il  le  bénit , & le  leur 
donna , difant  ; Beseve^-  en  tous  ; car 
cecj  eji  mon  Sang . Faites  ctcj  en  mémoire 
de  mot. 

D Que  fit  Jefus-Chriftpar  cesparolesi: 
Cecy  r/t  mon  Corps , cecj  eji  mon  Sang  ? 

R.  Il  changea  le  Pain  en  fon  Corps  8c 
le  Vin  en  fon  Sang. 

D.  QjVft-ce  que  Jefus-Chrift  voulut 
dire  par  ces  paroles  i Faites  cecj  en  mé- 
moire de  moy  } 

R II  donna  l’ordre  & le  pouvoir  à fes 
Apôtres  de  changer  de  même  le  Pain  et» 
fon  Corps,&  le  Vin  en  fon  Sang. 

D.  Ne  donna-t-il  ce  pouvoir  qu’aux 
Apôtres  ? 

R.  Il  le  donna  avec  pouvoir  de  le  eom« 
muniquer  à leurs  fucceflcurs  jufqu’à  la  fin 
du  monde.. 

D.  Quand  eft-ce  que  ce  changement 
merveilleux  s’opère  ? 

R.  Au  faint  Sacrifice  de  laMcfle, quand 
on  fait  la  Confécration. 

D.  Le  Pain  & le  Vin  reftent-ils  après 
la  Confécration  ? 

R.  Non.  Ils  font  changez  au  Corps 
au  Sang  de  Jefus-Chrift.  Il  ne  refte  plus, 
que  les  apparences  du  Pain  & du  Vin. 

D.  Qu’entendez-vous  par  lesapparen* 
ces  du  Pain  & du  Vm  ? 

R.  fentens  ce  qui  paroîr  à nos  fens  ; 
fçavoir  la  couleur , la  figure , & le  goût 
du  Pain  8c  du  Vin. 

D-  N’y  a-t-il  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  fous  l’cfpecedu  Pain,  8c  le  Sang 
fous  l’cfpece  du  Vin  ? 

F.  Le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift 
font  également  fous  chaque  efpece. 

D-  Quand 
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T).  Quand  on  divifelesefpcces  du  Pain 
ou  du  Vin,  divile-t-on  auflî  le  Corps  & 
le  Sang  de  Jefus-Chrift? 

R.  Non.  On  ne  divifo  que  l’efpece  du 
Pain  ou  du  Vin.  Le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  cft  toujours  tout  entier  fous  cha- 
que partie  divifée  de  l’efoece. 

D.  Sous  une  petite  Hoftie  y a-t-il  au- 
tant que  fouis  une  grande  ? 

F.  Ouy.*a  plus  petite  Hoftie  con- 
tient Jefus-Chrift  tout  entier  comme  la 
plus  grande. 

■D.  Comment  s'appelle  le  changement 
du  Pain  & du  Vin  au  Corps  & au  Sang 
de  Jefus-Chrift? 

R.  L’Eglife  le  nomme  Tranjfubfiamia- 
tien  , c’eft-à-  dire  changement  de  fob- 
ftance. 

Lt  jon  VH.  Suite  du  Sacrement  de  l’Eurha- 
rifiit. 

D.  Es  t-i l permis  d’adorer  Jefus- 
Chrift  au  Saint  Sacrement  de  l’Eucha- 
riftie  ? 

R.  Non  feulement  il  eft  permis  de  l’a- 
dorer -,  mais  on  péchcroit  fi  on  ne  t‘y 
adoroit  pas. 

D.  Pourquoy  ? 

R.  Parceque  partout  où  Jefus-Chrift 
Ce  trouve , ü doit  être  adoré. 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  a-t-il  infti- 
tué  la  fainte  Euchariftie  ? 

R.  Pour  laifler  àfon  Eglife  le  gage  le 
plus  précieux  de  fon  amour. 

D.  Enquoy  Jefus-Chrift  a-t-il  donné 
aux  hommes  un  gage  de  fon  amour  en 
inftituant  l’Euchariftie? 

R.  En  fe  donnant  à eux  pour  être  le 
facrifice  le  plus  parfait  qu’ils  pufient  of- 
frit à Dieu , & la  nourriture  la  plus  ex- 
cellente & la  plus  falutaire  qu'ils  pufient 
recevoir. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  eft-il  offert 
en  focrifice  par  les  Chrétiens  ? 

R.  Par  l’offrande  que  l’Eglifc  fait  du 
Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift  A la 
fainte  Méfié. « 

a ( On  parlera  cy  apres  la  Mefle.  1 


HUME.  4! 

D.  Comment  Jefus-Chrift  eft-il  notre 
nourriture  ? 

F.  En  ce  que  nous  avons  l’avantage 
de  manger  fon  Corps  & de  boire  Ion 
Sang  quand  nous  communions. 

AL  Eft-ce  fon  propre  Corps  que  nous 
mangeons , & fon  propre  Sang  que  nous 
beuvons  ? 

R.  Ouy.  Nous  lemangeons&  beuvons 
véritablement. 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  nous  a-t-il 
donné  la  nourriture  de  fon  Corps  & de 
fon  Sang  ? 

R.  Pour  produire  fur  notre  ame  & fur 
notre  Corps  des  effets  admirables. 

D.  Quels  font  les  effets  que  la  fainte 
Communion  produit  en  nos  âmes? 

R.  i . Elle  nous  unit  intimement  à Jefus- 
Chrift.  2.  Elle  affoiblit  notre  concupif- 
cence.  j.  Elle  augmente  en  nous  la  grâ- 
ce & l’amour  de  Dieu  & du  prochain. 
4-  Enfin  elle  eft  pour  nous  un  gage  de  la 
vie  éternelle. 

D.  Quels  effets  produit-elle  dans  nos 
corps  ? 

R.  Elle  les  fanétifie  par  la  préfencc  cor- 
porelle de  Jefus-Chrift,  & elle  cft  le 
principe , & comme  le  germe  de  la  bien- 
ncureufe  Réfurrcétion. 

Liçon  VIII.  Suite  du  Sacrement  de  l’eu~ 

cbdrijiit. 

D.  L’E  ucharistte  produit-elle 
les  effets  qui  viennent  d’être  expliquez  , 
en  tous  ceux  qui  communient  ? 

R.  Elle  ne  les  produit  qu’en  ceux- qui 
communient  dignement. 

D.  Ceux  qui  communient  indignement 
ne  reçoivent-ils  pas  le  Corps  & le  Sang 
de  Jefus-Chrift  comme  les  autres  ? 

R.  Ouy.  Mais  en  le  recevant  ils  boivent 
& mangent  leur  propre  condamnation  , 

&:  ils  s'attirent  l’jtdigration  de  Dieu. 

D.  Pourquoy-' 

R.  Parcequ’»*  ofrnt  profaner  le  Corps 
& le  Sang  de  Jcfi’s-Chrift  notre  Seigneur 
& notre  peu. 

D.  QeJ  fort  ceux  qui  commmienr  in_ 

digneflenr? 


ti*  > 


Digitized  by  Google 


Cà  te  chism  e. 


41 

R.  Ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de 
grâce. 

D.  Qu]appcllez-vous  être  en  état  de 
grâce  ? 

R.  Nous  l’avons  déjà  dit.  C’eft  avoir 
confervé  l’innocence  de  Ton  Baptême, 
ou  l'avoir  réparée  par  une  finccre  péni- 
tence. 

D.  Qui  font  ceux  qui  communient  di- 
gnemenr. 

R.  Ceux  qui  communient  avec  les  dit 
polirions  fpirituelles  8c  corporelles , qui 
conviennent  à une  aétion  fi  fainte. 

D.  Quelles  font  les  difpofuions  fpiri- 
tuclles  néceflàires  pour  bien  commu- 
nier î 

R.  La  pureté  de  confcicnce . la  foy , 
l'humilité,  l’amour  de  Dieu  8ç  du  prp- 
çhain. 

D.  Quelles  font  les  difpofirions  cor- 
porelles néceflàires  pour  bien  commu- 
nier ? 

R.  Etre  à jeun  depuis  minuit , 8c  s’ap- 
procher de  la  fainte  T able  avec  une  gran- 
de modeftie,&  un  grand  rcfpetfc  exté- 
rieur. 

D.  N’eft-il  jamais  permis  de  commu- 
nier après  avoir  bù  ou  mangé? 

R.  Cela  eft  permis  aux  malades  qui  com- 
munient en  Viatique. 

V.  Pourquoy  tient-on  entre  les  mains 
une  nape  quand  on  communie  ? 

R.  Pour  recevoir  les  fragmens  de  l’Hof- 
tie  , fi  par  malheur  il  en  tomboit. 

D.  Comment  faut-il  tenir  cette  nape? 
R.  Il  la  faut  tenir  un  peu  étendue,  en 
forte  que  s’il  romboit  quelque  chofe, 
cela  tombât  fur  la  nape  , 8c  non  pa sjï 
terre. 

D.  Eft-il  néceflaire  de  communier  ? 

R.  Ouy.  On  eft  obligé  de  le  faire,  au 
moins  une  fou  l’an  au  tems  de  Pâques; 
mais  il  eft  très  mile  de  le  faire  bien  plus 
fouvent , pourvu  qu’oi  le  faflé  digne- 
ment. 

D.  Eft-il  néceflaire  nix  finies  Fidcles 
de  communier  lous  les  deux  cfpetes , 
comme  font  les  Prêtres  qui  Iifejit  la 
Mcflo  ? 


R.  Non.  Il  leur  fuffir  de  communier 
fous  une  feule  ; 8c  en  recevant  une  feule 
efpecc , on  reçoit  autant  que  û on  com- 
munion fous  routes  les  deux. 

L ■ f o N I x.  Pu  Sécrtment  dt  Pémtma. 

P • Qu’t  s t-c  e que  le  Sacrement  de 
Pénitence  ? 

R.  C’eft  un  Sacrement  qm  remet  les 
péchez  commis  après  le  Baptême. 

D.  Qui  font  ceux  qui  confèrent  le  Sa- 
crement de  Pénitence  ? 

R.  Ce  fout  les  Prêtres  approuvez  pour 
cela. 

D.  Comment  le  conférent-ils  ? 

R.  En  donnant  l’abfolurion  des  pé- 
chez. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  recevoir  i’ab- 
folution  de  fes  péchez  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence» 

R.  Il  faut  avoir  de  la  douleur  de  fes 

ticchcz  , les  confefl'er  tous , & être  dans 
a réfolution  de  fatisfaire  à Dieu  & au 
prochain  , fuivanr  l’ordre  du  Confet 
leur, 

D.  Qu] cft-cc  qu’avoir  de  La  douleur  de 

fes  péchez  ? 

R.  C’eft  être  très  fâché  de  les  avoir 
commis  , les  détefter  fincerement  , 8c 
être  dans  la  rél'olution  de  ne  les  plus 
commettre. 

J K Quelle  clpece  de  douleur  & de  re- 
gret de  les  péchez  faut-il  avoir  I 
R.  Il  faut  av.oir  une  douleur  qui  foit 
intérieure,  furnaturcllc , fouveraine  8c 
univerfclle. 

D.  A quoy  pouvons-nous  connoîtrc  ^ 
que  nous  avons  la  douleur  de  nos  pé- 
chez , néceflaire  pour  en  obtenir  la  ré- 
miflion  ? 

R.  Au  changement  de  nos  aélions  8c  de 
nos  difpofirions  intérieures  ; quand  nous 
quittons  le  pé>-hé,&  l’amour  du  péché,  Sc 
que  nous  commençons  à aimer  la  juftice. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  cette 
doulcu  ? 

R.  Il  faut  1a  demander  â Dieu  avec 
inftanec. 
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L I { o N X.  Suit!  iu  SJtremtnt  Je  Pénitence. 

D.  Comment  nomme-r-on  la  dou- 
leur que  nous  avons  de  nos  péchez  î 

R.  On  la  nomme  Contrition. 

D.  N’y  a-t-il  pas  phificurs  fortes  de 
Contritions  ? 

JR.  Ouy.  Il  y en  a de  deux  fortes.  L’une 
parfaite,  l’autre  imparfaite. 

D.  Queft  - ce  que  la  Contrition  par- 
faite ? 

R.  C'eft  celle  qui  a pour  principe  la 
charité  parfaite. 

X>.  QjVeft-ce  que  la  Contrition  impar- 
faite que  les  Théologiens  nomment  aulli 
Attrition  : 

R.  C’eft  une  douleur  de  nos  péchez 
conçue  par  le  motif  de  la  crainte  des 
peines  de  l’Enfer,  de  La  laideur  du  pé- 
ché, 8c  d’un  commencement  d’amour 
de  Dieu  , mais  encore  foible  8c  impar- 
fait. 

D.  Eft-il  néceflaire  d’avoir  actuelle- 
ment la  Concrition  parfaite , pour  rece- 
voir la  rémilïion  de  fes  péchez  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence  ? 

K.  Non.  La  Contrition  imparfaite 
fuftir,  pourvu  quelle  foit  accompagnée 
de  la  douleur  8c  déreftacion  du  péché  , 
de  la  réfolution  fincere  de  ne  le  plus 
commettre , 8c  de  l’efpérance  du  pardon, 
8c  par  conféquent  d'un  commencement 
d’amour  de  Dieu. 

1).  Quel  cft  l’amour  de  Dieu  néceflaire 
pour  obtenir  la  rémiflion  de  fes  péchez 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence  ? 

R II  faut  un  amour  de  Dieu  , qui  nous 
fafle  préférer  Dieu  à la  crémire. 

D.  Ne  peut -on  pas  avoir  une  vraie 
haine  8c  déteftation  du  péché , fans  un 
amour  de  Dieu  , qui  nous  faite  préférer 
Dieu  à la  créature? 

R.  Non.  Car  quand  on  n’aime  pas 
Dieu  plus  que  la  créature , on  aime  donc 
la  créature  plus  que  Dieu  ; on  cft  donc 
en  état  de  péché  8c  de  mort. 

J . Pourq  ioy  cft-on  en  état  de  mort  ? 

R.  Parcequ’on  viole  le  premier  8c  le 
plus  mdiipenfable  des  Commandcmcns. 


4> 

Li  {on  XI.  Suite  Ju  incrément  Je  fe'nitence. 

D.  Qj;  e faut- il  faire  avant  que  de 
confeflèr  fes  péchez  à un  Prêtre  ? 

R.  Il  faut  examiner  notre  confciencc 
avec  foin , afin  de  bien  faire  connoître 
au  Prêtre  l’état  de  notre  aine. 

D.  Surquoy  faut-il  s’examiner  ? 

R.  Sur  les  devoirs  généraux  du  Chrif. 
tiamfme , compris  dans  les  Commande- 
mens  de  Dieu , fur  les  devoirs  de  notre 
condition,  fiir  nos  devoirs  perfonnels  , 
fur  nos  habitudes  8c  difpolîtions. 

D.  Que  faut-il  confidérer  pour  bien 
faire  cet  examen  ? 

R.  Les  lieux  où  on  s’eft  trouvé,  les 
perlonncs  qu’on  a fréquentées , les  em- 
plois qu’on  a exercé , nos  penfées , nos 
paroles  , nos  a&ions,  nos  difpolîtions 
intérieures , nos  habitudes, 

B.  Que  faut-il  fiire  après  cet  examen  ? 

R.  Demander  pardon  à Dieu,  luy  pro- 
mettre de  changer  de  vie,  moyennant 
fa  grâce , prendre  des  mefures  pour  ce 
changement , 8c  aller  trouver  le  Prêtre 
pour  le  confeflèr. 

£>.  Quç-lles  qualitez  la  confeflîon  doit- 
elle  avoir  pour  être  bonne  ? 

R.  Elle  doit  être  entière,  humble,. 
fimplc,  8c  prudente. 

D.  Quand  eft-slle  entière  1 

R.  Quand  on  s’accttfe  de  tous  les  pé- 
chez moruls , de  leur  nombre , de  leur 
différentes  efpeces , 8c  des  circortftances- 
aggravantes. 

D.  N’eft-on  pas  obligé  de  dire  auflr 
les  véniels  ? 

K.  La  Confeflîon  des  péchez  véniels 
eft  bonne  , fainte  , 8c  utile  ; mais  elle 
n’eft  pas  abfolument  néceflaire. 

D.  Pourquoy  ? 

R.  Parcequ’on  peut  obrenir  la  rémif- 
lion  des  péchez  véniels  , fans  avoir  re- 
cours au  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Si  on  oublie  un  péché  mortel , la 
confeflîon  eft-elle  nulle  ? 

R.  Si  l’oubli  eft  criminel  8c  volontai- 
re , la  confeflîon  eft  nulle  ; il  faut  la  re- 
faire. S’il  n’eft  pas  volontaire , il  iufht 

fij 


Digitized  by  Google 


44 


CATECHISME. 


de  Te  confcfler  la  première  fois , de  ce 
péché  oublié. 

D.  Quand  eft-ce  que  la  confellion  eft 
humble  ? 

R.  Quand  elle  eft  accompagnée  d’une 
vraie  douleur  de  tous  fes  pécnez , d’une 
réfolution  fincere  de  ne  les  plus  com- 
mettre , & d’une  falutaire  confullon. 

D.  Quand  eft-ce  que  la  confellion  eft 
(impie  ? 

R.  Qjand  on  déclare  fes  péchez  tels 
qu’on  les  connoîr , fans  les  augmenter , 
ou  diminuer  , ou  ex  eu  fer. 

D.  Qiand  eft-ce  que  la  confelTion  eft 
prudenre  ; 

R.  Quand  on  fe  confcfle  en  termes 
honnêtes,  Sc  qu’omne  découvre  pas  les 
péchez  d’autruy  (ans  néccfliré. 

D.  Y a-t-il  des  occalions  où  il  faille 
faire  une  confellion  générale  de  toute 
fa  vie  ? 

R.  Ouy.  Il  faut  abfolumenr  en  faire 
une,  quand  on  ne  s’eft  jamais  approché 
du  Sacrement  de  Pénitence  avec  les  dif- 
podtions  convenables  , ou  quand  les 
conférions  précédentes  ont  eu  quelque 
défaut  eflentiel. 

D.  Que  fiut-il  faire  quand  on  a fait 
une  confellion  nulle? 

R.  Il  faut  la  recommencer,  & routes 
celles  qui  l’ont  fuivie  ; Sc  faire  pénitence 
de  ce  facrilége. 

D.  Que  faut-il  faite  quand  on  eft  dit 
cela  dans  le  doute  ? 

R.  Il  faut  fuivre  le  confeil  d'un  Con- 
fefleur  éclairé  Sc  homme  de  bien. 

Lijon  XII.  Suit i du  Sottement  de  Pénitence. 

D.  Qu  e faut-il  faire  quand  on  eft  aux 
pieds  du  Prêtre  ? 

R.  U faut  ôter  fes  gans  , & fon  épée; 
faire  le  Signe  de  la  Croix , Sc  dire  au 
Prêtre;  BentJfeJj~moy , monPere , parce- 
tjeee  ) ai  péché. 

JJ.  Que  faut-il  faire  quand  le  Prêtre  a 
donné  la  bénédiâion? 

R.  Dire  en  François  ou  en  Latin  le 
Confiteor  jufqu’à  me  a culpâ  ; dire  dbpuis 
quel  tems  on  ne  s'eft  point  confelTé  ; 


avertir  d on  a eu  l’abfolution  ; (ion  i 
accompli  la  dernière  pénitence  ou  non. 

JJ.  Que  faut-il  faire  après  cela? 

R.  Déclarer  tous  les  péchez  dont  on  fe 
fouvient  ; & quand  on  a tout  dir , ajou- 
ter \Je  m accu  fe  de  tous  ces  péchez.,  & de 
ceux  dont  je  ne  me  fouvier.s  pas  ; j'en  de « 
mande  pardon  à Dtest , & d vous , mon 
Pere , pénitence  ; & fi  votes  le  jugez,  à pro- 
pos , l' ah foltet ion. 

JJ.  Que  faut-il  faire  après  la  déclara- 
tion de  les  péchez? 

R.  Se  fr  iper  trois  fois  la  poitrine  , en 
dilaut  ; C e fi  ma  faute , Sc  achever  le 
Confiteor  en  latin  ou  en  françois. 

U.  Que  faut-il  faire  enfuite  ? 

R.  Ecouter  avec  humilité  Sc  docilité 
les  avis  du  ConfelTeur , dans  le  delfein 
d’en  prodter  ; ne  point  contefter  avec 
luy  ; accepter  la  pénitence  qu’il  impofe , 

& fe  foumettre  i la  fentence  qu’il  pro- 
nonce. 

JJ.  Que  faur-il  faire  quand  le  Con- 
feflèur  donne  l’abfolution  î 
. R.  Il  faut  la  recevoir  avec  une  gran- 
de humiliation , Sc  (e  renouveller  alors 
dans  les  fentimens  de  douleur  de  fes  pé- 
chez. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  le  Confcf- 
feur  juge  1 propos  de  différer  l’ablolu- 
tion  f 

R.  Il  faut  fe  foumettre  1 cette  conduite 
avec  humilité  ; & remercier  Dieu  de 
nous  avoir  fait  trouver  un  guide  fidèle , 
qui  veut  nous  fauver. 

D.  Que  faut-il  faite  au  fortir  du  Con- 
fcflîonaTquand  on  a reçu  l'abfolution ? 

R.  Remercier  Dieu  de  cette  grâce; 
réfléchir  fur  les  avis  du  ConfelTeur  ; fe 
fortifier  dans  la  réiolution  qu’on  aprife 
de  changer  de  vie  , Sc  accomplir  (a  pé-  - 
nitence. 

J . Que  faut-il  faire  au  fortir  du  Con- 
feflîonal , quand  on  n’a  pas  reçu  l’abfo- 
tion  ? 

R.  Demander  pardon  d Dieu  de  fes 
péchez,  & la  grâce  de  les  quitter,  Sc 
d’accomplir  fidèlement  tout  ce  que  le 
ConfelTeur  vient  de  preferire  ; fe  tenir 
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pour  cela  quelque  rems  en  Pricre. 

D.  Comment  faut-il  fe  préparer  à re- 
cevoir l’abfolucion  quand  on  nous  l’a  dif- 
férée ? 

R.  Par  une  vie  plus  retirée , plus  péni- 
tente ; & par  la  pratique  exaéfe  de  tout 
ce^que  le  Confefl’eur  a preferit  ou  con- 

ll(ON  XIII.  Suit t iu  SiCTtmint  de  péni- 
tence. 

D.  Pour  qjj  o y le  Confefleur  im- 
pofe-t-il  une  pénitence  d ceux  qui  fe  font 
confeflêz  ? 

R.  Parcequ’il  eft  néceiïaire  que  les  pé- 
cheurs fatisfaflent  à Dieu  pour  lespécnez 
commis  après  le  Baptême 

D.  Nos  pénitences  & fatisfaétions  ti- 
rent-elles leur  force  Sc  leur  vertu  de  nos 
propres  mérites  ? 

R.  Non.  Elles  tirent  leur  force  & leur 
vertu  des  mérites  Sc  de  la  fâtisfa&ion  de 
Jefus-Chrift. 

D.  Comment  doit -on  fatisfaire  à 
Dieu  3 

R.  D'une  manière  qui  foit  autant  qu’on 
le  peut,  proportionnée  au  péché. 

D.  Expliquez  cette  réponfe  3 

R.  C’eft-à-dire  que  notre  pénitence 
doit  être  plus  ou  moins  grande , félon 
que  nos  péchez  ont  été  plus  ou  moins 
grands,  en  plus  petit  ou  en  plus  grand 
nombre. 

D.  Quelle*  font  les  œuvres  par  laquel- 
le* nous  pouvons  fatisfaire  à Dieu  pour 
nos  péchez  3 

R.  Elles  peuvent  fe  réduire  à la  Pricre, 
au  jeûne  Sc  à l’aumône. 

D.  Dans  quelles  difpofitions  faut-il  ê- 
tre  pour  fatisfaire  à Dieu  utilement  ? 

R.  Il  faut  être  dans  des  fentimens  de 
douleur  des  péchez  pour  lefquels  on  fa- 
tisfait,  Sc  ne  plus  les  commettre. 

D.  Ne  faut-il  fatisfaire  qu’à  Dieu? 

R.  Il  faut  auflî  fatisfaire  au  prochain, 
quand  on  luy  a fait  tort , Sc  réparer  tous 
les  fcandales  qu'on  a pu  caufer. 

D.  Comment  réparc-t-on  les  fcandales 
qu’on  a caufé  3 
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R.  En  faifant  cefler  le  fcandale , Sc  édi- 
fiant par  route  fa  conduite. 

Lf  (on  XIV.  Do  tndul^eneei  <jr  du  pur- 
gtltirt. 

D.  Qu  and  nous  n’avons  pas  en- 
tièrement latisfair  à Dieu  pour  nos  pé- 
chez, ou  que  nous  fouîmes  hors  d’état 
d'y  fatisfaire  , n’y  a-t-il  pas  quelque 
moyen  dans  l’Eglife  quipuiflè  fupplcer  à 
nos  fatisfa&ions  3 

R.  Nos  fatisfnébions  en  ce  cas  là,  peu- 
vent être  fuppléées  par  les  Prières  Sc  les 
bonnes  œuvres  de  nos  freres,  Sc  par  l’in- 
dulgence de  l’Eglife. 

D.  Qifeft-ce  que  l'Indulgence? 

R.  C’eft  une  remillion  que  l’Eglife  fait 
d’nne  partie  des  pénitences  Sc  fitisfac- 
tions  qu’elle  a unpofé  ou  qu’elle  auroic 
pù  impofer  aux  pécheurs,  Sc  des  peines 
temporelles  dues  au  péché. 

D.L’Egl.fe  a-t-elle  le  pouvoir  d'accor- 
der cette  rémiflîon  ! 

R.  Ouy.  Ec  elle  en  a toujours  ufé  de- 
puis les  Apôtres  jufqu’à  préfent. 

D.  L’Eglife  veut-elle  difpenfer  les  Fi- 
dèles de  fatisfaire  à Dieu  pour  leurs  pé- 
chez, quand  elle  accorde  quelque  Indul- 
gence ? 

R.  Non.  L’Eglifé  veut  feulement,  ou 
récompenfer  la  ferveur  de  notre  péni- 
tence, ou  fupplcer  à notre  foibleflè  ÔC  à 
notre  impuiflancc  , qui  nous  empêchent 
de  fatisfaire  àDieu  autant  que  nou  s le  de- 
vrions. 

D.  Comment  l’Eglife  fupplée-r-clle  au 
défaut  de  nosfatisfa&ions  par  les  Indul- 
gences ? 

R.  En  nous  appliquant  par  elles  la  fa- 
tisfaélion  de  Jefus-Chrift  Sc  les  mérite* 
des  Saints  avec  plus  d’abondance. 

D.  Qui  font  ceux  qui  reçoivent  l’effet 
des  Indulgences  de  l’Eglife? 

R.  Ceux  qui  ont  obtenu  la  rémiflîon  de 
leurs  péchez,  & qui  ont  fait  tout  ce  qui 
eft  preferit  par  celuy  qui  a accordé  l’In- 
dulgence. 

D.  La  rémiflîon  des  péchez  eft-ellc  ab- 
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folumenr  néccflaire  pour  recevoir  l’effet 
des  Indulgences ? 

R-  Ouy.  Car  pour  recevoir  la  remit 
fîon  de  la  peine  temporelle  due  aux  pé- 
chez , il  faut  avoir  reçu  la  rémifllon  de 
la  peine  éternelle. 

D.  Pourquoy  faut-il  faire  rout  ce  qui 
cft  prefcrit  par  celuy  qui  a accordé  l’In- 
dulgence pour  en  obtenir  l’effet  ? 

R.  Parceque  ce  n’eft  qu’â  cette  condi- 
tion que  l’Indulgence  cft  accordée. 

D.  Ceux  qui  meurent  après  avoir  reçu 
l’abfolution  de  leurs  péchez  fans  avoir 
pleinemenrtatisfait  à lu  juftice  de  Dieu , 
Sc  fans  être  entièrement  purifiez  , font- 
ils  damnez  ? 

A. Non.  Ils  vonten  Purgatoire  achever 
de  fatisfairc  à la  juftice  dè  Dieu , & de  fe 
purifier  ? 

D.  Peuvent-ils  être  foulagez  dans  leurs 
peines  ? 

R.  Ouy.  Ils  peuvent  être  foulagez  par 
le  faint  Sacrifice  de  la  Méfié, par  les  Priè- 
res, les  aumônes , & autres  bonnes  œu- 
vres des  Fidèles» 

l * J O N XV.  Du  Saeremmt  de  l’Extrrmt- 
OnSim. 

T).  Qu’i  s t - c e que  le  Sacrement 
de  l’Extrême-Onétion» 

R.  C’eft  un  Sacrement  inftitué  pour  le 
foulagcmcnt  Ipirituel,  Sc  même  corporel 
des  malades. 

D.  Quel  eft  le  foulagement  fpiritucl 
que  l’Extrême-Onékion'  donne  aux  ma- 
lades ; 

R.  La  rémirtîon  des  péchez , s’il  y en  a, 
l’abolition  des  reftes  du  péché,&  la  grâce 
pour  fupportet  Chrétiennement  la  mala- 
die .pour  réfifter  aux  tentations  du  dé- 
mon , & pour  mourir  laintemenr. 

D.  Quel  eft  le  foulagement  corporel  ? 

R.  La  fanté  du  corps , fi  Dieu  juge 
qu’elle  foit  ncceflaire  pour  le  falut  de 
l’ame. 

D.  Qui  fiant  ceux  qui  confèrent  ce  Sa- 
crement ? 

R.  Les  feuls  Prêtres. 


D.  A qui  ce  Sacrement  doit- il  être  con- 
féré } 

R.  Aux  malades  qui  font  en  danger  de 
mort. 

D.  Faut-il  attendre  la  dernière  extré- 
mité de  la  maladie  pour  recevoir  ce  Sa- 
crement î 

R.  Non.  Et  on  le  reçoit  avec  plus  de 
fruit  quand  on  le  reçoit  avec  une  pleine 
connoiflance. 

D.  Doit-on  le  recevoir  devant  ou 
après  le  Viatique} 

R.  Il  faut  (uivre  fur  cela  l’ufage  du 
lieu  où  on  fe  trouve.  L’ancien  ufage  de 
l’Eglife  étoit  de  donner  l’Extrème-Onc- 
tion  avant  le  Viatique. 

D.  Comment  donne-t-on  l’Extrêmc- 
Qnétion  » 

R.  Par  les  on&ions  Sc  les  Prières  que 
le  Prêtre  fait  lur  le  malade. 

-D.  Qifcft-cc  que  lé  Prêtre  demande  d 
Dieu  par  les  Prières  qui  accompagnent 
ces  On&ions  ? 

R.  Qu’il  pardonne  par  fa  miféricorde 
& par  la  vertu  de  ce  Sacrement , les  pé- 
chez que  le  malade  a commis  par  fes  finis 
extérieurs. 

D.  Dans  quelle  difpofition  faut-il  re- 
cevoir l’ExtrêmcO  notion  } 

R.  Dans  une  difpofition  de  douleur  de 
fes  péchez  ; Sc  il  eft  bon  d’avoir  reçu  au- 
paravant, s’il  eft  poflible,le  Sacrement  de 
Pénitence. 

D.  Que  doit  faire  un  malade  qui  a re- 
çu l’Extrême-On&ion  } 

R.  Ne  s’occuper  plus  que  de  Dieu  pen- 
dant fa  maladie , le  remercier  de  la  grâce 
reçue,  penfer  à la  mort  Sc  à l’éternité. 

Liçoh  XVI.  Du  Somment  de  P Ordre  d* 
et  lu  y du  Mariage. 

D.  Qu’est-ce  que  le  Sacrement 
de  l’Ordre? 

R.  C’eft  un  Sacrement  qui  donne  le 
pouvoir  & la  grâce  d’exercer  Jcs  fonc- 
tions publiques  & fpirituellcs,  qui  regar- 
dent le  culte  de  Dieu  & le  falut  des 
' âmes. 
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T).  Quels  font  les  effets  du  Sacrement 

de  l’Ordre  ? 

R.  i.  La  puiffance  d’exercer  les  fonc- 
tions attachées  à chaque  Ordre. 

a.  La  grâce  pour  exercer  ces  fondions 
avec  bcnédiftion. 

3.  Le  caraétcre  fpirintel  qui  ne  fe  peut 
effacer,  & qui  fait  qu’on  ne  peut  rece- 
voir deux  fois  ce  Sacrement. 

D.  Combien  y a-t-il  d’Ordres  ï 

R.  Il  y en  a fept,  fçavoir  trois  Majeurs, 
qui  font  le  Sacerdoce , le  Diaconat  Sc  le 
Soudiaconat. 

Et  quatre  Mineurs  , qui  font  l'Ordre 
d’Acolyte,  d’Exorcifte,  de  Lcûeur  Sc  de 
Portier.  - 

D.  L’Epifcopat  n’eft-il  pas  auflî  un 
Ordre}  r 

R.  C eft  un  Ordre  plus  éminent  que 
tous  les  autres,  qui  contient  la  plénitude 
de  la  puiffance  facerdotale. 

D.  La  Tonfure  n’cft-clle  pas  un  Or- 
dre } 

R.  Non.  Ce  n’eft  qu’une  préparation 
aux  Ordres. 

D.  A qui  appartient  le  droit  de  confé- 
rer les  Ordres  & la  Tonfure} 

R-  Aux  Evêques. 

D.Qui  font  ceux  qui  doivent  être  ex- 
clus des  faints  Ordres  Sc  de  l'Etat  Ecclé- 
/iaftique! 

R.  1.  Ceux  qui  ont  quelque  défaut  qui 
les  rend  irréguliers. 

2.  Ceux  en  qui  on  ne  voit  point  de 
•marques  de  la  vocation  de  Dieu. 

D.  Qffeft-ce  que  le  Sacrement  du  Ma- 
riage » 

R.  C’eft  un  Sacrement  qui  établit  une 
fainte  fociété  entre  l’homme  & la  fem- 
me,&  qui  donne  la  grâce  d’élever  des  en- 
fans  Chrétiennement. 

■D.  En  quoy  confifle  la  fainteté  du  ma- 
r iage  ? 

R.  Dans  la  gtace  attachée  à ce  Sacre- 
menr,&  dans  la  repréfentation  de  l’union 
de  Jefus-Chrift  avec  l’Eglife. 

D.  Qni  font  ceux  qui  peuvent  recevoir 
ce  Sacrement}  ■ 

R.  Ceux  qui  ont  1 âge. requis,  Sc  qui 
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n ont  aucun  empehement  qui  foit  un  ob~ 
ftacle  à ce  Sacrement. 

L s Ç o N XVII.  De  U Prier t , en  général. 

D .Que  l eft  le  fécond  moyen  par  où 
Dieu  nous  communique  fes  grâces  } 

R.  C’eft  la  Priere. 

D.  Qu’eft-ce  que  la  Priere  } 

R.  C’eft  une  élévation  de  notre  ame  d 
Dieu. 

D.Comment  notre  ame  s’éleve-t-elle  à 
Dieu  î 

R.  Par  l’adoration , ou  la  louange , ou 
lcremerciment  ,ou  la  demande,  ou  l’of- 
frande. 

P.  Eft-il  néceflàire  de  s’élever  à Dieu 
par  la  Priere! 

R.  C’eft  un  devoir  des  plus  indifpen- 
fables  de  la  Religion. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  ccre  exaucé 
dans  fes  Prières  ! 

R.  Il  faut , 1.  Etre  dans  une  difpofi- 
tion  qui  plarfe  à Dieu. 

2.  Luy  demander  des  chofes  juftes , 
raifonnables  , Sc  qui  ayent  rapport  au 
falut. 

3.  Demander  ces  chofes  comme  il  faut. 

D.  Comment  faut-il  prier  ? 

R.  x.  Au  nom  de  Jefus-Chrift.  2.  En  ef- 
prit  Sc  en  vérité.  3. Avec  humilité  & cora- 
ponétion.  4.  Avec  attention,  f.  Avec 
confiance.  6.  Avec  perfévérance. 

V.  Dieu  exauce-t-il  toujours  ceux  qui 
prient  avec  ces  difpoéitions  ? 

R.  Ouy.  Mais  il  les  exauce  en  la  manié- 
ré qu’il  juge  la  plus  utile  pour  leur  falut , 
& non  pas  toujours  félon  leur  volonté. 

D.  En  quelle  pofture  faut-il  prier } 

Æ.Il  eft  bon  de  prier  en  une  pofture  qui 
foit  capable  d’exciter  en  nous  l’efprit  de 
récuciflemcnc  & de  componétion. 

L 1(0  N XVII  l.  Suite  ie  la  lefon  frété- 
dente. 

* 

D.  Faut-il  prier fouvent ? 

R.  Jefus-Chrift  dit  qu’il  faut  toujours 
prier  Sc  ne  jamais  fe  relâcher. 

.D.Eft-cc  àdirc  qu’il  faille  être  toujours 
à genoux  ! 
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R.  On  accomplir  ce  précepte , pourvu 
qu'on  fade  pour  Dieu  tour  ce  qu’on  fait, 
& qu’on  ne  laille  palier  aucun  jour , fans 
deftiner  quelque  tems  i la  Priere. 

D.  Quel  eft  le  rems  qui  doit  être  prin- 
• cipalement  deftiné  1 la  Priere  î 

R.  Le  matin  Sc  le  foir.  Il  faut  commen- 
cer Sc  finir  la  journée  par  ce  faint  exerci- 
cice  ; & il  eft  bon  d’y  joindre  quelque 
Priere  pendant  le  jour. 

D.  Eft-ce  de  cœur  ou  de  bouche  qu’il 
faut  prier } 

R . On  peut  prier  quelquefois  de  coeur 
fans  remuer  les  lèvres  ; mais  il  n’eft  pas 
permis  de  prier  de  bouche  fans  prier  de 
cœur  en  meme  tems. 

D.  Eft-ce  en  public  ou  en  particulier 
qu’il  faut  prier} 

.Æ.Il  doit  y avoir  dans  la  vie  d’un  Chré- 
tien des  tems  deftinez  à la  Priere  publi- 
que, Sc  des  tems  pour  la  Priere  particu- 
lière. 

D.  Quell  es  font  les  Prières  publi- 
ques  aufquelles  les  Chrétiens  doivent  fe 
trouver } 

R.  La  plus  excellente  eft  le  faint  Sacri- 
fice de  la  Méfié. 

D.  Quelle  eft  la  plus  excellente  Priere 
Vocale  que  les  Chrétiens  puiffent  réci- 
ter } 

P.  C’eft  l’Oraifon  Dominicale , dont 
Jefus-Chrift  même  eft  l’Auteur. 

D.  Quelles  autres  Prières  peuvent-ils 
réciter  utilement } 

R.  Les  Pfeaumes,  les  Prières  tirées  de 
l’Ecriture  fainte,  ou  autorifées  parl’E- 
glilè,  par  exemple  la  Salutation  Angéli- 
que , Sc  plufieurs  autres. 

li(ON  XIX.  D»  feint  Snerifiet  de  U 

M.fc. 

*Z>.  Qjj’e  s t - c e que  le  facrifice  de 
la  Melle  î 

R.  C’eft  le  facrifice  du  Corps  Sc  du 
Sang  de  Jefus-Chrift  offert  fur  nos  Au- 
tels loris  les  efpeccs  du  pain  Sc  du  vin, 
pour  répréfenter  Sc  continuer  le  Sacrifice 
de  la  Croix. 

D. A qui  ce  lâcrifice  eft-il  offert } 


R ■ A Dieu  fêul  ; car  c’eft  i Dieu  feul 
qu’il  eft  permis  de  facrifier. 

■D.  Par  qui  eft-il  offert } 

R.  Par  les  Prêtres, qui  font  en  cela  les 
Miniftres  de  Jefus-Chrift  & dcl’Eglife. 

.D.Pourquoy  dites-vous  que  les  Prêtres 
font  en  cela  les  Miniftres  de  Jefus-Chrift 
& de  l’Eglife } 

R.  Parceque  c’eft  Jefus-Chrift  Sc  l’E- 

E;life  qui  offrent  à Dieu  ce  facrifice  par 
es  mains  Sc  par  la  bouche  des  Prêtres. 
D.  Pour  quelles  fins  l'Eglifcoffrè-t-el- 
le  à Dieu  ce  facrifice  } 

R.  Pour  l’adorer  , l’appaifer  , luy  de- 
mander fes grâces,  & le  remercier  de  fes 
bienfaits.  • 

D.  Pour  qui  ce  facrifice  eft-il  offert  ? 
R.  Pour  l’Eglife  de  la  terre , du  Purga- 
toire Sc  du  Ciel. 

D.  Comment  pour  l’Eglife  de  la  terre» 
R.  En  ce  qu’il  eft  offert  pour  la  fanâi- 
fication  de  tous  les  Chrétiens  qui  vivent 
encore. 

D.  Comment  pour  TEglife  du  Purga- 
toire} 

R En  ce  qu’il  eft  offert  pour  le  foula- 
gement  des  âmes  du  Purgatoire. 

Z).  Comment  pour  l’Eglife  du  Ciel } 

R.  En  ce  qu’il  eft  offert  pour  remercier 
Dieu  de  la  gloire  dont  jouifient  lesSaints 
qui  régnent  avec  Jefus-Chrift  dans  le 
Ciel. 

L IJON  XX.  suit!  i»  Snerifiet  Je  In  Mtjft. 

D.  P o u R c^u  o y dites-vous  que  le 
faint  Sacrifice  de  la  Mefl'e  eft  offert  pour 
continuer  le  Sacrifice  de  la  Croix  ? 

R.  Parceque  la  Melle  eft  le  même  Sa- 
crifice que  celuy  de  la  Croix. 

D.  En  quoy  eft-ce  le  même  Sacri- 
fice } 

R.  En  ce  que  c’eft  le  même  Jefus-Chrift 
qui  eft  offert  en  Sacrifice,  Sc  qui  s’offre 
luy -même  fur  nos  Autels  Sc  fur  la 
Croix. 

D.  N’y  a-t-il  aucune  différence  entre 
l’offrande  que  Jefus-Chrift  a faite  de  fon 
Corps  Sc  de  fon  Sang  fur  la  Croix, & cel- 
le qu’il  fait  fur  nos  Autels } 

R.  Toute 
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JL  Toute  Fa  différence  confifte  dans  la 
maniéré  d’offrir. 

D.  Explique*  cette  réponfe  } 

R.  Jefus-Chrift  s’eft  offert  fur  fa  Croix 
en  verfani  fon  fang,  fie  mourant  pour 
nous.  Sur  nos  Autels  il  ne  meurt  plus, 
mais  il  offre  la  mort  qu’il  afoufferte,  Si  le 
Sang  qu’il  a verfe. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  le  Sacri- 
fice de  le  Mefle  eft  offert  pour  reprefèn- 
ter  le  Sacrifice  de  la  Croix  ? 

A.Parcequel’aétion  par  laquelle  Jefus- 
Chrift  eft  rendu  prêtent  & eft  offert  fur 
nos  Autels,  eft  une  vive  repréfentation 
de  la  mort  que  Jefus-Chrift  a loufterte  fiu 
la  Croix. 

D.  Quelle  eft  l’adtion  par  laquelle  Jc- 
fus-Chrift  eft  rendu  ptéfent  ,&  eft  offert 
fur  nos  Autels  ï 

R.  C’eft  la  confécration  du  Corps  de 
Icfus-Chrift  fousl’efpecc  du  Pain , Si  du 
Sang  de  Jefus-Chrift  fous  l'cfpece  du 
Vin.  • 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  cette  ac- 
tion eft  une  repréfentation  de  la  mort 
que  Jefus-Chrift  a foufterte  fur  la  Croixi 

R Parcequ’elie  repréfente  la  fépara- 
tion  qui  fut  faite  fur  la  Croix  du  Corps 
fit  du  Sang  de  Jefus-Chrift. 

Li  ç o N XXI.  Stùn  du  Sturifict  de  U Mtjfi. 

D.  Pour  qu  o y avez-dous  dit  que 
la  Meflè  eft  non  feulement  le  Sacrifice  de 
Jefus-Chrift  , mais  autli  celuy  de  l’E- 
glifeî 

R.  Pficecque  l'Egide  l’offre  , & s’offre 
elle-même  à Dieu  avec  Jefus-Chrift , en 
offrant  ce  Sacrifice  par  les  mains  des  Prê- 
tres, 

J).  Pourquoy  dites-vous  qu’elle  s’offre 
elle-même  à Jîien  en  offrant  Jefus-Chrift 
par  les  mains  des  Prêtres  » 

R.  P.trceqn’effcûivcment  elle  fait  d 
Dieu  une  offrande  d’elle-même  d la 
Mefle;afin  que  les  membres  foient  offerts 
avec  )e  Chef.  . . ... 

D.Que  doivent  Jfaire  ceux  qui  affilient 
dla  Meflè  ? 

R-  Ils  doivent  faire  ce  que  fait  l’Eglife, 
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offrir  Jefus-Chrift  d Dieu  par  les  mains 
des  Prêtres , ôc  s’offrir  eux-mêmes  avec 
Jcfus-Cbnft. 

D. Qucft.ce  que  s’offrir  foy-même  A 

Dieu } 

A. C’eft  protefter  d Dieu  qu’on  ne  veut 
plus  vivre  que  pour  luy  , fit  ne  faire  que 
là  divine  volonté. 

D.  Que  faut-il  donc  faire  dans  la  pra- 
tique quand  on  eneend  la  Mefle  > 

R.  il  faut  s’offrir  d Dieu  du  fond  du 
cœur, fie  s’unir  d tout  ce  que  fait  le  Prêtre 
qui  dit  la  Meflè. 

D.  Comment  peut-on- s’unir  au  Prêtre 
qui  dit  la  Meflè* 

A.  On  le  peut  faire  en  deux  maniérés. 

X).  Quelteeft  la  première  maniéré  > 

A.  Demander  d Dieu  en  général  tout 
ce  que  le  Prêtre  demande.  Si  ratifier 
tout  ce  qu’il  fait , fans. entrer  dans  le  dé- 
tail de  chaque  Priete  ou  aébion  du  Sa- 
crifice. 

D.  Quelle  eft  la  foconde  manière  de 
s'unir  au  Prêtre  qui  dit  la  Meflè  * 

A.  Suivre  le  Prêtre  dans  toutes  les 
Ptieres  qu’il  fait  ; Si  entrer  dans  l’cfpnç 
de  chaque  a&ion  du  Sacrifice. 

D.  Quelle  eft  la  meilleure  manier»’ 
d’entendre  la  Meflè*  , 

A.  C-efr  de  fuivre  te  Prêtre  en-particu- 
lier dans  chaque  Priere  Si  aélion  du  Sa- 
crifice. 

D.  Eft-on  obligé  de  fuivre  ainfî  le. Prê- 
tre danschaque  Priere  ou  aélion  du  Sa- 
crifice î 

A.  Non.  Il  fuffit  de  s’unir  en  général 
d fon  intention  y pour  VÛ  que  d’ailleurs 
on  affifte  dla  Mefle  avec  rçfpoét fie  atten- 
tion. 

J).  Quelle  fin  doit-on’  fè  propolèr 
quand  on  affifte  à la  Mefle? 

A.  D’adoter  Dieu  , de  l’appaifor,  d« 
le  remercier  de  lès  bienfaits , fie  de  luy 
demander  fis  grâces , pour  nous  fie  pour 
nos  freres  morts  8c  vivans. 

L « { O n X X IJ-  Dt  l'Orjifirt  VominiuU. 

.D.  Qjj’e  s t - c e qye  l’Oraifon  Do- 
minicale * 
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R.  C’eft  une  Priere  dont  Jefus-Chrift 
meme  eft  l’Auteur. 

D.  Pourquoy  avez-vous  dit  que  cette 
Priere  étoit  la  plus  excellente  qu’on  pût 
faire  ? 

R.  Parcequ’elle  contient  l’abrégé  de 
tout  ce  qu’on  peut  demander  à Dieu. 

D.  Recitez  l’Oraifon  Dominicale? 

R.  Notre  Pere  qui  êtes  aux  Cieux. 
I.  Que  votre  nom  lait  fân&ifié.  x.  Que 
votre  Régne  arrive.  3.  Que  votre  volon- 
té foit  faite  en  la  terre  comme  au  CieL 
4.  Donnez-nous  aujourd’huy  notre  pain 
de  chaque  jour.  j.  Et  pardonnez-nous 
nos  offenfes  comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offenfé.  6.  Et  ne  nous 
induilez  point  en  tentation.  7.  Mais  dé- 
livrez-nous  du  mal.  Ainfi  foit-iL 

D.  De  combien  de  parties  cette  Priere 
fft-elle  compoféc  ? 

R.  Elle  eft  compofee  d’une  Préface  Sc 
de  lêpt  Demandes. 

D.  Dites  la  Préface  de  l’Oraifon  Do- 
minicale ? 

R.  Notre  Pere  qui  eft  aux  Cieux. 

D.  Pourquoy  commençons-nous  cette 
Priere  par  ces  paroles , Notre  Pere  f 

R.  Pour  nous  exciter  i la  confiance, 
en  nous  remettant  dans  l’cfptit  que 
nous  avons  l’honneur  d’être  lesenfansde 
Dieu. 

D.  En  quoy  fommes-nous  lesenfans 
de  Dieu  î 

R.  En  ce  qu’il  nous  a créez  , & qu’il 
nous  a donné  droit  à fon  héritage  par 
les  véritezde  Jefus-Chrift  fon  Fils,  dont 
nous  fommes  les  membres. 

D.  Pourquoy  difons-nous  notre  Pere, 
£c  non  pas  mon  Pere} 

R.  Pour  nous  faire  comprendre  que 
nous  fommes  tous  frètes,  £t  que  nous  de- 
vons prier  les  uns  pour  les  autres. 

D.  Pourquoy  difons-nous  Notre  Pere 
qui  eft  tmx  Cieux  , puifque  Dieu  eft  par- 
tout i 

R.  Parceque  le  Ciel  eft  le  lieu  où  Dieu 
fait  paroître  fa  gloire  avec  le  plus  d’éclat. 

«S 


Suite  do  fOralJbt  T3tmi- 

nicale. 

D.  Qu  e demandons-nous  1 Dieu  par 
ces  paroles  : Que  votre  nom  foit  fanihfic  f 
R.  Que  Dieu  foit  connu , honoré  & fer- 
vi  par  nous , Sc  par  tous  les  hommes , 
comme  il  l’eft  dans  le  Ciel. 

D.  Que  demandons-nous  i Dieu  par 
ces  paroles  : Que  votre  Régne  Arrive  } 

R.  Qu’il  régne  dans  nos  cœurs  & dans 
celuv  de  tous  les  hommes  par  fa  grâce; & 

r’  1 nous  fafle  régner  un  jour  avec  luy 
s û gloire. 

■D.  Que  demandons-nous  d Dieu  par 
ces  paroles  : votre  volonté foie  fuite  ett 

la  terre  comme  au  Ciel  î 

R.  La  grâce  de  nous  foumettre  à la 
volonté  de  Dieu,&  del’accomplir  fur  la 
terre  , avec  autant  de  zele  6c  d’amour  , 
que  les  Anges  & les  Saints  le  font  dans 
le  CieL 

D.  Que  demandons-nous  1 Dieu  par 
CCS  paroles  : ‘Donnez-nous  aujourd'huj 
notre  gain  de  chaque  jour  f 
R.  Qujl  daigne  nous  accorder  chaque 
jour  pour  la  vie  préfente,  tous  nos  De- 
foins  fpirituels  & temporels. 

D.  Que  demandons-nous  à Dieu  par 
CCS  paroles  : Pardonnez-nous  nos  offenfes  , 
comme  nous  pardonnons  à ceux  qui  noue 
ont  offenfe  î 

R.  QhiLdk  la  bonté  de  nous  pardon- 
ner nos  péchez  de  la  même  maniéré  que 
nous  pardonnons  les  offenfes  & les  in- 
jures que  nous  avons  reçûes. 

D.  Et  fi  nous  ne  pardonnons  pas  de 
bon  cœur  les  offenfes  & les  injures  re- 
çûes ï 

R.  En  ce  cas  là  nous  prononçons  notre 
propre  condamnation  toutes  les  fois  que 
nous  récitons  l’Oraifon  Dominicale. 

D • Pourquoy  ? , ’ 

R.  Parceque  nous  demandons  à Dieu 
qu’il  nous  traite  comme  nous  traitons  les 
autres. 

Licou  XXIV.  Suite  de  l'Oraiftn  Domi- 
nicale. 

J>.  Qu  1 demandons-nous  à Dieu  par 
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ces  paroles  : i\T<  neusinduifex.fas  en  ten- 

t Ht  ton  î 

R.  Qu’il  ne  permette  pas  que  nous 
foyons  tentez  ; ou  que  s’il  le  permet , il 
nousfoutienne  dansletems  de  la  tenta- 
tion,pcwr  nous  empêcher  d’y  fuccomber. 

D.  quelles  font  les  tentations  que  nous 
avons  à foutenir  3 

R.  Elles  fe  réduifent  toutes  à la  tenta- 
tion d’orgueit,de  fenfualité , Sc  decurio- 
fité. 

D.  De  la  part  de  qui  fommes-nous 
tentez  ; 

R.  De  la  part  du  démon.du  monde  , & 
de  notre  propre  cupidité. 

D ■ A quoy  rendent  les  tentations  3 

R.  A nous  détacher  de  Dieu, à nous  at- 
tacher aux  créatures  ; Sc  par  là  à nous 
rendre  éternellement  malheureux. 


jr 

D.  Que  demandons-nous  par  ces  pa- 
roles : UilivrcÇjr.oMS  dn  mal  ? 

R.  Qifil  nous  délivre  de  tous  les  maux 

3ui  peuvent  nous  priver  de  la  jouiflance 
u bonheur  éternel. 

D.  Quels  font  ces  maux  3 
R.  L’empire  du  démon, le  péché, les  pei- 
nes dues  au  péché,la  profpérité  temporel- 
le Sc  l’abondance , quand  nous  en  abu- 
fbns  ; Sc  généralement  tout  ce  qui  nous 
éloigné  de  Dieu. 

D.  Devons-nous  réciter  fouvent  l’O- 
raifon  Dominicale  î 
R.  Il  faut  la  réciter  tous  les  jours , Sc  il 
eft  bonde  la  dire  plufieurs  fois  le  jour. 
D.  Comment  faut-il  la  réciter  3 
R.  Avec  beaucoup  d’attention  & de 
piété,  entrant  dans  l’elprit  Sc  le  fens  des 
paroles  qu’on  prononce. 
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POUR  LES  PETITS  ENFANS. 


il  faut  commenter  far  faire  apprendre  pur  coeur  aux  infant  le  Piter , l'Ave  Maria  , le  Credo , le  Con- 
fiicor.  On  i'  appliquant  à Itur  faire  prtnoneer  dtjhnllement  tint  Ut  mut.  On  leur  fera  apprendre  cet  Prient 
en  lalm  tje  enfranpoit.  On  y joindra  let  Commandement  de  Dieu  (y  de  l'Eghfe  , fy  queljuet  quejHmt 
theiftet  du  Catéchtfme  fuivant.  Il  faut  instruire  let  enfant  de  cet  chofet  dét  le  moment  qu’tli  J pavent  parler, 
fans  attendre  qu'lit  f fâchent  lire.  On  trouvera  les  Frient  à la  fin  du  Cat/chifme  dam  la  Priera  du  malin, 
il  fiant  leurfain  foin  le  fiffti  de  la  Croix  teutei  let  fois  qu'en  commente  aies  interroger. 


Leçon  Premiers. 


^ 1 00115  a cr^eî? 

Riponfc.  C eft 

-^'CU  nous a 

D.  Pourquoy  Dieu  nous  a-t-il  créez  ? 

R . Pour  nous  rendre  heureux  éternel- 
lement. 

D.  En  quoy  confifte  le  bonheur  éter- 
nel î 

R.  A connoîtrc , aimer  , Sc  pofleder 
Dieu  parfaitement  pendant  toute  l’éter- 
nité. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  arriver  au 
bonheur  éternel  ? 

R.  Il  faut  connoître , aimer  & fervir 
Dieu  fur  la  terre. 

D.  Qu’eft-cc  que  Dieu  î 

R.  Dieu  eft  un  Efprit  infiniment  par- 


fait. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  Dieu  eft 
un  Elprit  J 

R.  Parcequ'il  ne  peut  être  apperçu  par 
nos  fens  : il  n’a  point  de  corps. 

J).  Où  eft  Dieu? 

R.  Dieu  eft  partout.  Il  eft  dans  le 
Ciel,  fur  la  terre  , & même  dans. les 


Enfers. 

D.  Eft-ce  Dieu  qui  a fait  le  Ciel  & la 
terre  , & tout  ce  que  le  Ciel  & la  terre 
renferment  > 


R.  Ouy.  C’eft  Dieu  qui  a fait  toutes 
ces  chofes.  Il  en  eft  le  maître  abfolu.  Il 
les  gouverne  comme  il  luy  plaît. 

Leçon  Seconde. 

D.Y  a-t-il  plufieurs  Dieux  » 

R.  Non.  Il  n’y  a qu’un  feul  Dieu  ? 

X>.  N’y  a-t-il  pas  plufieurs  perfonnes 
en  Dieu  ? 

R.  Ouy.  II  y a trois  Perfonnes  en 
Dieu. 

D.  Quelles  font  ces  trois  Perfonnes  ? 

R.  Le  Pere  eft  la,  première  Pcrfonne , 
le  Fils  eft  la  féconde,  le  Saint  Efprit  eft 
la  troificme. 

D.  Le  Pere  eft-il  Dieu  î 

R.  Ouy.  Lp  Pere  eft  Dieu. 

D.  Le  Fils  eft-il  Dieu? 

Rr  Ouy.  Le  Fils  eft  Dieu. 

D.  Le  Saint  Efprit  eft-il  Dieu  î 

R.  Ou  y.  Le  Saint  Efprit  eft  Dieu. 

D.  Sont-ce  trois  Dieux? 

R.  Non.  Ces  trois  Perfonnes  ne  font 
qu’un  feul  Dieu. 

D.  Y a-t-il  une  de  ces  trois  Perfonnes 
plus  ancienne , plus  parfaite , plus  puif- 
fante  que  l’autre? 

R.  Non.  Ces  trois  Perfonnes  font  éga- 
les en  toutes  chofes. 

D,  Pourquoy  ? 

R.  Parceque  ces  trois  Perfonnes  ne 
font  qu’un  feul  Dieu. 
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"Leçon  Trois  ie'me. 

D.  Qu  elles  font  les  créatures  de 
Dieu  les  plus  parfaites  ? 

R.  Les  Anges , & après  eux  les  hom- 
mes font  les  créatures  les  plus  parfai- 
tes. 

D.  Pourquoy  Dieu  a-t-il  créé  les  An- 
•ges  Sc  les  hommes» 

R.  Dieu  les  a créez  pour  les  rendre 
heureux  éternellement. 

D.  Tous  les  Anges  jouiflènt-  ils  du 
bonheur  éternel! 

R.  Non.  P lu  fleurs  Anges  en  jouiflènt , 
d’autres  en  font  exclus  éternellement. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  Anges 
qui  jouiflent  du  bonheur  éternel? 

R.  On  les  appelle  les  bons  Anges , ou 
fimplement  les  Anges. 

i).  Pourquoy  les  Anges  jeuiflcnr-ils 
du  bonheur  éternel  ? 

R.  Parcequ’ils  ont  toujours  été  fidèles 
d Dieu. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  Anges 

2ui  font  exclus  à jamais  du  bonheur 
ternel? 

R.  On  les  appelle  les  démons , les  dia- 
bles. 

D.  Pourquoy  les  démons  font-ils  ex- 
clus à jamais  du  bonheur  éternel  * 

R.  ils  en  font  exclus  en  punition  de 
leur  orgue  iL 

D.  Les  hommes  font-ils  exclus  aufli 
du  bonheur  éternel? 

R.  Ils  avoient  mérité  d’en  ctre  exclus  i 
mais  Dieu  leur  a fait  miféricorde. 

D.  Pourquoy  dites-vous  que  les  hom- 
mes ont  mérité  d’être  exclus  du  bon- 
heur éternel  ? 

R.  Parcequc  les  hommes  ont  péché 
bientôt  après  leur  création  , comme 
«voient  fait  pluficurs  Anges. 

Leçon  Qu  atr ie'me. 

D ■ Quel  eft  le  nom  des  premiers 
hommes  î 

R.  Adam  fut  le  premier  homme , & 
Eve  fut  la  première  femme. 

D.  Enquoy  ont-ils  péché  î 


5Î 

R.  En  ce  qu’ils  mangèrent  d’un  fruit 
dont  Dieu  leur  avoit  défendu  de  man- 
ger- 

D.  Comment  fe  laifl’érent-ils  aller  i 
manger  de  ce  fruit» 

R.  Eve  fe  laifla  féJuirc  par  le  démon, 
Sc  Adam  mangea  du  fruit  i l’exemple 
de  fa  femme. 

D.  Adam  Sc  Eve  ont-ils  eu  des  enfanst 

R.  Ouy.  Tous  les  hommes  font  venus 
d’eux. 

D.  Le  péché  d’Adam  Sc  d’Eve  a-t-il 
nui  d leurs  enfans  ? 

R.  Ouy.  Tous  les  hommes  naiflent 
coupables  de  ce  péché. 

D.  Comment  nomme  - 1 - on  ce  péché 
dont  tous  les  hommes  naiflent  coupa- 
bles î 

R.  On  nomme  ce  péché  le  péché  ori- 
ginel. 

L> . Qifcft-ce  que  les  hommes  ont  mé- 
rité par  ce  péché; 

R.  Ils  ont  mérité  la  mort  Sc  la  damn». 
tion  éternelle. 

D.  Les  hommes  n’avoient  donc  pas 
été  créez  pour  mourir? 

R.  Non.  Us  ne  feroient  jamais  morts, 
fi  Adam  & Eve  n’euflent  pas  péché. 

D.  Quelles  font  les  autres  peines  que 
les  hommes  fe  font  attirées  par  le  pcchéî 

R.  Les  fouflrances  , l’ignorance  , la 
pente  au  mal , l’aflujetciflement  au  dé- 
mon Sc  au  péché,  l’inimitié  de  Dieu. 

Leçon  Cixgi)  ie'mi. 

D . Qu  e l i e eft  la  miféricorde  que 
Dieu  a laite  aux  hommes  après  leur  pé- 
ché ? 

R.  Ç’aétédc  leur  promettre,  Sc  de 
leur  envoyer  un  Rédempteur , un  Sau- 
veur. 

L\  Que  veulent  dire  les  mots  de  Re~ 
dempretr  & de  Sauveur? 

R.  Rédempteur , c’eft  celuy  qui  rache- 
té., Sauveur , c’eft  celuy  qui  fauve. 

D.  Expliquez  cette  réponfe  par  des 
exemples  » 

R.  Délivrer  un  prifonnier  ou  un  efcla- 
ve,  en  payant  fa  rançon  ; c’eft  le  racbe- 
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ter.  Mettre  en  liberté  un  criminel  con- 
damné à mort , & obtenir  ù t grâce •,  c’eft 
le  fauver. 

D.  De  quoy  le  Rédempteur  & le  Sau- 
veur a-t-il  délivré  & fauve  les  hommes  ? 

F.  Il  les  a délivrez  du  péché  & de 
l’empire  du  démon.  Il  les  a fauvez  de 
l’Enfer.  Il  a obtenu  leur  grâce,  &c  les  a 
réconciliez  avec  Dieu. 

D.  Comment  le  Sauveur  a-t-il  racheté 
les  hommes;  Comment  les  a-t-il  fauvez; 

X.  Il  les  a rachetez  & fauvez  en  fbuf- 
frant  pour  eux  la  mort  qu’ils  avoient 
méritée. 

X>.  Qui  eft  le  Rédempteur  dés  hom- 
mes ; 

F.  C’eft  le  Fils  de  Dieu  fait  homme. 

D.  Qu’entendez-vous  par  le  Fils  de 
Dieu  ?: 

F.  J’entens  là  fécondé  Perfonne  de  la 
très  fainte  Trinité. 

D.  Qpoy  le  Fils  de-Dieu , qui  eft  Dieu 
meme , s’eft  fait  homme  f 

F.  Ouy.  Dieu  a aimé  les  hommes  juf- 
qu’à  fe  faire  homme  pour  eux. 

D.  N’y  a-t-il  que  le  Fils  de  Dieu  qui 
lié  foit  fait  homme  ? N’eft-ce  pas  aulli  le 
Pere  ou  le.  Saint  Efprit  ; 

F.  C’eft  le  Fils  de  Dieu  feul , & non 
pas  le  Pere , ou  le  Saint  Efprit,  qui  s’eft 
fait  homme. 

Leçon  Sixie'me. 


nommée  Marie , & il  eft  né  de  cette 
Vierge. 

D.  Comment  ce  Myftére  s’eft-il  ac- 
compli ? 

F.  Ce  Myftére  s’eû  accompli  par  l’opé- 
ration du  Saint  Efprit. 

D.  Jefus  - Chrift  n’a  donc  point  de 
Pere } 

F.  Jefus-Chrift  comme  Dieu  a un  Pere^ 
puifqu’ileft  leFilsde  Dieu.  Mais  com- 
me homme  il  n’a  point  de  Pere.  Il  eft 
né  d’une  Vierge.. 

D.  Où  Jefus-Chrift  eft-il  né» 

F.  U eft  né  à Bethléem  en  Judée,  dans 
une  étable  > 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  a-t-il  voulu 
naître  dans  un  lieu  fi  pauvre  ; 

F.  Pour  nous  apprendre  à méprifer  les 
richeflés , les  grandeurs  , & les  plaifirs 
de  ce  monde. 

D.  Comment  nomme-t-on  le  jour  de 
la  naiflânee  de  Jefus-Chrift; 

F.  On  le  nomme  le  jour  de  Noël. 

Leçon  Septi  e'm  e. 

-D.  Combien  de  tems  Jefus-Chrift 
a-t-il  vécu  ? 

F.  Il  a vécu  environ  trente-trois  ans. 

XI.  Comment  a-t-il  vécu  ? 

F.  Dans  la  pauvreté,  dans  le  travail-, 
dans  l’humiliation , dans  la  fouffrancc. 

D.  Qtf  a-t-il  fait  de  plus  remarqua- 
ble l 


D.  Comment  s’appelle  le  Fils  de 
Dieu  fait  homme  ; 

F.  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  s’ap- 
pelle Jefus-Chrift. 

■D.  Jefus  - Chrift  eft  donc  en  meme 
tems  Dieu  & homme  ; 

F.  Ouy.  Jefus-Chrift  eft  vray  Dieu  & 
vray  homme., 

D.  Qif  entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  le  Fils  de  Dieu,  s’eft  fait  hom- 
me ? 

F.  J’entens  qu’il  a pris  un  corps  & une 
ame  femblables  au*  nôtres. 

D.  Où  a-t-il  pris  ce  corps  & cette 
ame  ; 

F II  les  a pris  dans  le  fein  d’une  Vierge 


F.  Il  a appris  aux  hommes  lè  chemin 
du  Ciel,  & il  leur  en  a ouvert  l’entrée. 

D . Comment  Jefus-Chrift  a-t-il  appris 
aux  hommes  le  chemin  du  Ciel  ; 

F.  Par  fes  a&ions,  fesdifeours,  Bc  fes 
miracles. 

D.  Comment  Jèfus-Chrift  a-t-il  ou- 
vert aux  hommes  l’entrée  du  Ciel  ; 

F.  Par  fa  Mort , Ci  Réfurrcdion  , & 
fon  Afcenfion. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  eft-il  mort; 

F.  Il  eftmort  fur  une  Croix  après  avoir 
fouffert  de  cruels  fupplices. 

D.  Pourquoy  a-t-il  tant  fouffert  ; 

F.  Pour  porter  la  peine  due  aux  péchez 
de  tous  les  hommes. , 
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2).  Qui  eft-cc  qtii  a fait  mourir  Jefus- 
Chrift  ? 

R.  Pilate  le  condamna  à mort  à la  folli- 
citation  des  Juifs  ; mais  il  eft  mort , par- 
cequ’il  l’a  voulu.  * 

D.  Comment  nommons-nous  le  jour 
de  la  mort  de  Jefus-Chrift  î 

R.  Le  Vcndredy  faint. 

Liçon  Huitie'me. 

D.  Qu  e devint  Jefus-Chrift  après  fa 
mort  î 

R.  Son  Corps  fut  mis  dans  le  Tom- 
beau , de Ton  Ame  defeendit  aux  Enfers. 

D.  Qu’entendez -vous  par  les  Enfers 
où  vous  dites  que  l’Ame  de  Jefus-Chrift 
defeendit  ? 

R.  Par  les  Enfers  j’entens  le  lieu  où 
repofoient  les  Ames  des  Saints  morts 
Rvant  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoy  l’Ame  de  Jefus-Chrift 
defcendit-ellc  en  ce  lieu  } 

R.  Pour  en  retirer  toutes  ces  faintes 
Ames,  de  les  mener  avec  luy  dans  le 
Ciel. 

D.  Pourquoy  ces  faintes  Ames  repo- 
foient-elles  en  ce  lieu  î 

R.  Parceque  le  Ciel  étoit  ferme  aux 
hommes  depuis  le  péché  d’Adam , de  ne 
pouvoir  leur  être  ouvert  que  par  Jefus- 
Chrift. 

D.  Le  Corps  de  Jefus-Chrift  demeura- 
t-il  longtems  dans  le  Tombeau  î 

R.  Non.  Jefus-Chrift  reflufeita  de  for- 
tit  glorieux  du  Tombeau  le  troificme 
jour  après  fa  mort. 

D.  Qa’entendez-vous  quand  vous  di- 
tes que  Jefus-Chrift  relfulcita  ? 

R.  J’entens  que  fon  Ame  Ce  réunit  i 
fon  Corps. 

D.  Quel  jour  Jefus-Chrift  reflùfcita- 
t-il  ? 

R.  Jefus-Chrift  reflufeita  un  jour  de 
Dimanche , que  nous  nommons  le  jour 
de  Pâques. 

Leçon  Nbuvie'me. 

D.  Qu  e fit  Jefus-Chrift  après  fa  Ré- 
fuxre&ion  ï 


R.  Jefus-Chrift  relia  quarante  jours  fur 
la  terre  après  la  Réfurreélion. 

D.  Que  fit -il  pendant  ces  quarante 
jours  ? 

R.  Il  apparut  fouvent  à fes  Difciples 
pour  les  inftruire , de  leur  prouver  fa  Ré- 
furreélion. 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  après  ces  qua- 
rante jours  1 

R.  Le  quarantième  jour  après  fa  Réfur- 
reélion , il  monta  au  Ciel. 

D.  Comment  nomme-t-on  le  jour  au- 
quel Jefus-Chrift  eft  monté  au  Ciel  l 

A.  On  le  nomme  le  jour  de  l’Afcen- 
fion. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  eft-il  dans 
le  Ciel  î 

R.  Il  y eft  aftis  à la  droite  de  Dieu  fon 
Pere. 

D.  Qif  eft-ce  que  cela  veut  dire  J 

R.  Cela  veut  dire  que  l’humanité  fainte 
de  Jefus-Chrift  eft  élevée  dans  le  Ciel 
audefliis  de  toutes  les  créatures.  Mais 
comme  Dieu  Jefus-Chrift  eft  égal  à Dieu 
fon  Pere. 

D.  Jefus-Chrift  fait-il  quelque  chofc 
pour  nous  dans  le  Ciel  ; 

R.  Ouy.  Il  offre  fans  celfe  pour  nous 
à Dieu  fon  Pere  le  Sang  qu’il  a verfé  fut 
la  Croix. 

D.  Jcfus  - Chrift  n’eft  - il  plus  fur  la 
terre  î 

R.  Il  eft  véritablement  préfent  au  Saint 
Sacicment  de  l’Autel  ; mais  d’une  ma- 
niéré cachée. 

Leçon  Dixx  e'm  e. 

D.  Jesus-Christ  ne  revien- 
dra-t-il plus  fur  la  terre  d’une  maniéré 
vifible  » 

R.  Il  y reviendra  i la  fin  du  monde 
plein  de  gloire  de  demajeflé,  accompa- 
gné des  Anges  de  des  Saints. 

D.  Pourquoy  Jefus-Chrift  viendra-t-ii 
fur  la  terre  avec  cet  éclat  ? 

R.  Pour  juger  tous  les  hommes , & 
tendre  à chacun  félon  fes  œuvres. 

D.  Jefus-Chrift  n’a-t-il  pas  fait  encore 
quelque  autre  chofe  de  particulier  ca 
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faveur  des  hommes  depuis  qu’il  eft  mon- 
té au  Ciel  t 

X.  Ouy.  Il  a envoyé  aux  hommes  fon 
Saint  Eprit  pour  les  fanékifier. 

P.  Queft-cc  que  l’Efprit  de  Jefus- 
Chrift  > 

X.  C’eft  le  Saint  Efprit  Ta  troifiéme 
Perfonne  de  la  très  fainte  Trinité. 

P.  Quel  jour  le  faint  Efprit  eft-ildcf- 
cendu  fur  les  hommes  pour  la  première 
fois? 

X.  Le  jour  de  la  Pentecôte , dix  jours 
après  l’Afcenlîon. 

P.  Sur  qui  le  Saint  Efprit  defcendit-il 
le  jour  de  la  Pentecôte  ? 

X.  Sur  les  Apôtres  8c  les  Difciplcs 
aflemblez  à Jcrufalem  avec  la  Sainte 
Vierge. 

P.  Qui  étoient  les  Apôtres  ? 

X.  C’etoient  les  douze  principaux  Dif- 
«iples  que  Jefus-Chrift  choifit  pour  les. 
envoyer  prêcher  l’Evangile  par  toute  la. 
terre , 8c  convertir  les  hommes. 

P.  Que  veut  dire  ce  mot  Evangile  i 

X.  Ce  mot  veut  dire  bonne  nouvelle. 

D.  Quelle  bonne  nouvelle  les  Apôtres 
ont-ils  annoncé  aux  hommes  ? 

X.  La  nouvelle  de  leur  paix  faite  avec 
Dieu  par  Jefus-Chrift. 

Leçon  Omzie'me. 

U.  Tous  les  hommes  généralement 
reçoivent-ils  le  Saint  Efprit  ? 

R.  Non.  Il  n’y  a que  les  Chrétiens  qui 
le  reçoivent. 

D.  Qui  font  ceux  qu’on  appelle  Chré- 
tiens ; 

X.  O n appelle  Chrétiens  ceux  qui  font 
bapnfez , & qui  font  profeffion  de  la  foy 
& de  la  doctrine  de  Jefus-Chrift. 

P.  Comment  nomme-t-on  U Société 
-des  Chrétiens? 

X.  C’eft  ce  qu’on  appelle  l’Eglife  Chré- 
tienne. 

D.  Tous  les  Chrétiens  baptifaz font- 
ils  membres  de  l’Eglife  Chrétienne-^ 

X:  Ouy.  A moins  qu’ils  ne  fe  foierft 
retranchez  eux-mêmes , ou  que  TEglife 
«c  les  ait  retranchez  de  Ton  corps.. 


D.  Qui  font  ceux  qui  fe  retranchent 
eux-mêmes  du  corps  de  l’Eglifc? 

X.  Les  Hérétiques,  les  Schématiques* 
les  Apoftats. 

D.  Qui  font  ceux  que  l’Eglife  retran- 
che de  Ion  corps  ? 

X.  Les  Chrétiens  quelle  excommunie» 

D.  Qif entendez-vous  pat  les  Héréti- 
ques L 

X.  On  appelle  Hérétiques  ceux  qui  re- 
fiifent  de  fe  foumettre  aux  décidons  de 
l’Eglile  en  matière  de  foy. 

D.  Qu’ eft -ce  que  les  Schi  (manques  t 

X.  On  appelle  Schématiques  ceux  qui 
fe  féparent  de  l’unité  de  l'Eglife,&de 
lobe  élance  des  Pafteurs. 

P.  Qjêft-cequc  les  Apoftats? 

X.  On  appelle  Apoftats  ceux  qui  re- 
noncent extérieurement  à la  foy  de  Je- 
fus-Chnll , après  l’avoir  profeflee. 

Leçon  Douzie'me. 

P.  Qui  font  les  Pafteurs  de  l’E- 
güfe  ? 

X.  Le  Pape , les  Evêques , & fous  leur 
conduite  les  Prêtres  font  les  Pafteurs  de 
l’Eglife , fous  l’autorité  de  Jefus-Chrift 
qui  en  eft.  le  fouverain  Paftçur. 

P.  Qui  eft  le  Chef  vifible  de  l’Eglife 
fur  la  terre  h 

X.  C’eft  le  Pape , l’Evêque  de  Rome. 

P.  Peut-on  arriver  au  Çiel  fans  être 
membre  de  l’Egiife  î 

R.  Non.  Il  iv'y  a point  de  (âlut  pour 
ceux  qui  font  hors  ae  l’Eglifê. 

P.  Qui  font  ceux  qui  font  hors  de 
l’Eglife  •» 

X.  Ceux  qui  ne  (ont  pas  baptifez.  Les 
Hérétiques , le*  Schématiques,  les_Apof- 
tats , les  Excommuniez. 

P.  Comment  nomme -t-on  l’Eglilê , 
pour  la  diftinguer  des  Sociétez  héréti- 
ques ou  fehifmatiques  K 

X-  On  la  nomme  l’Eglifê  Catholique  , 
Apoftolique,  &c  Romaine. 

P.  Tous  ceux  qui  -font  membres  de 
l’Eglifê  arrivent-ils  au  Ciel  ?' 

X.  Non.  U n’y  a que  ceux  qui -vivent 
& meurent  famicment 

P.  L’Egléè 
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D.  L’Eglife  Catholique  Romaine  fub- 
fiftcra-t-elle  toujours  î 

R.  Elle  l’ubfiftera  jufqu’à  la  fin  du 
monde , fuivant  les  promefles  de  Jefus- 
Chnft. 

D.  Les  membres  de  l’Eglife  Catholi- 
que ont-ils  quelque  union  entre  eux  ? 

R.  Ouy.  Ils  font  unis  en  ce  qu’ils  ont 
le  même  Chef  ; la  même  foy , & qu'ils 
font  appeliez  aux  mêmes  biens , 6c  aux 
mêmes  avantages. 

D.  Quels  font  les  biens  communs  de 
J’Eglife  Catholique  ? 

R.  Les  Sacremens  , les  vertus  , les 
grâces  de  Dieu  , l’alfiftance  de  Jefus- 
Chrift. 

Leçon  T r e t z i e'm  e. 

D.  Q u e l s font  les  avantages  de 
l’EglifeV 

R.  Ses  principaux  avantages  font  la 
Communion  des  Saints  , la  rém  (lion 
des  péchez , la  réfurreékion  de  la  chair , 
Sc  la  vie  éternelle. 

D.  En  quoy  confifte  le  premier  avan- 
tage de  l’Eglife,  que  vous  appeliez  la 
Communion  des  Saints  2 

R.  En  ce  qu’il  fe  fait  une  communica- 
tion mutuelle  de  biens  fpiritucls  entre 
tous  les  membres  de  l'Eglife,  qui  font 
appeliez  Saints. 

D.  En  quoy  confifte  le  fécond  avan- 
tage de  l’Eglile , que  vous  appeliez  la  ré- 
million  des  péchez  î 

R.  En  ce  que  l'Eglife  eft  la  feule  Socié- 
té, qui  ait  reçu  de  Dieu  le  pouvoir  de 
remettre  6c  de  retenir  les  péchez. 

D.  En  quoy  confifte  le  troifiéme  avan- 
tage de  l’Eglife,  que  vous  appeliez  la 
réfurreékion  de  la  chair  ? 

R.  En  ce  que  les  membres  de  l'Eglife 
morts  faintement , leront  les  feuls  qui 
reffufeireront  à la  fin  du  monde  avec  des 
corps  glorieux. 

D.  Les  autres  morts  ne  reftùfciteronr- 
ils  point  à la  fin  du  monde? 

R.  Ils  relfufciteront  tous  ; mais  les 
Saints  feront  les  (culs  dont  la  réfurrec- 
tion  fera  glorieufc. 
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D.  Pourquoy  les  hommes  reflufeite- 
ront-ils  ? 

R.  Pour  être  jugez  en  public , 6c  rece- 
voir en  corps  & en' ame  la  récomjjenfe, 
ou  la  punition  qu’ils  auront  racnree.  * 
D.  Les  morts  ne  font -ils  pas  jugez 
avant  la  réfurreétion  génér  ale  ? 

R.  Ouy.  Chaque  ame  eft  jugée  par 
Jefus-Chrift  en  particulier  au  (brtir  de 
fon  corps.  • 4 

D.  Que  devient  chaque  ame  après  ce 
jugement  particulier  ? 

R.  Elle  va  ou  en  Paradis , ou  en  Pur- 
gatoire , ou  en  Enfer  -,  chacune  fuivant 
les  mérites.  • * 

Leçon  Qu  a t o-r  z i e'm  e. 


D.  Qu  i font  ceux  qui  vont  en  Pa- 
radis ? 

R.  Ceux  qui  meurent  faintement , fins 
avoir  rien  à expier , vont  en  Paradis. 

D.  .Quelle  eu  leur  occupation  dans  le 
Paradis  ? 

R.  Voir  Dieu,  l’aimer,  le  louer,  ré- 
gner avec  Jefus-Chrift  , 6c  vivre  dans  la 
poftêflaon  de  la  gloire  éternelle. 

D.  Quj  font  ceux  qui  vont  en  Enfer  ? ■ 

R.  Ceux  qui  meurent  en  état  de  péché 
mortel , vont  en  Enfer. 

D.  Que  font-ils  en  Enfer  ? 

R.  Us  y foufffent  des  fupplices  éter- 
nels. 

D.  Qui  font  ceux  qui  vont  en  Purga- 
toire ? 

R.  Ceux  qui  ne  font  pas  encore  aftèz 
purifiez  pour  entrer  au  Ciel,  quoy  qu’ils 
foient  morts  fans  être  coupables  de 
péché  mortel , vont  en  Purgatoire. 

D.  Que  font-ils  en  Purgatoire? 

R.  Ils  achèvent  de  fe  purifier  par*  les 
peines  temporelles  que  Dieu  leur  fait 
fouffrir. 

D.  Ceux  qui  font  en  Purgatoire  ne 
peuvent-ils  pas  être  foulagez  dans  leurs 
peines  ? 

R.  Ouy.  Ils  font  foulagez  parles  Priè- 
res, les  (acrifices,  6c  les  bonnes  œuvres 
des  Fideles. 

D.  Après  le  jugement  généralleshora* 
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mes  iront-ils  en  corps  8c  en  ame  en  Pa- 
radis , ou  en  Purgatoire , ou  en  Enfer  ; 

R.  Ils  iront  en  corps  & en  ame  en  Pa- 
radis ou  en  Enfer.  Il  n’y  aura  plus  de 
Purgatoire  après  le  Jugement  général. 

D.  Pourquoy  avez-vous  dit  que  la  vie 
éternelle  eft  un  avantage  de  l’Eglife  ? 

R.  Parcequ'aucun  de  ceux  qui  meurent 
hors  de  l’Eglife,  n’aura  part  à la  vie  éter- 
nelle. 

D.  Où  trouve-t-on  l’abrégé  de  tout  ce 
qui  a été  dit  jufqu’icy  ? 

R.  Dans  ce  qu’on  appelle  le  Symbole 
des  Apôtres. 

D.  Récitez  le  Symbole  des  Apôtres 
en  latin  * 

R.  Credo  in  De  tan , &c. 

D.  Récitez  le  Symbole  en  françois  > 

R.  Je  croy  en  Die  « , &c. 

b ( Voyez  cy-jpdt  te  Symbole  en  Latin  8c  en  ftaoçoi», 
dans  les  Piieics  du  matin.  } 

Leçon  (^uinzie'mb. 

D.  Qu  e faut  - il  faire  pour  vivre  3e 
mourir faintement  2 

R.  Il  faut  éviter  le  péché , 3e  pratiquer 
la  vertu  ; obéir  à Dieu  Se  à l’Eglife. 

D.  Qif  entendez  - vous  par  le  mot  de 
péché  2 

R.  l’entent  par  ce  mot  tout  ce  qui  dé- 
plaît â Dieu. 

D.  Qui  font  les  péchez  qui  déplaifeat 
le  plus  à Dieu  2 

R.  Ce  font  les  péchez  mortels  2 

D.  Qif entendez-vous  par  les  péchez 
mortels  2 

R.  J’enteas  les  péchez  qui  nous  font 
perdre  entièrement  la  gtace  de  Dieu , 
& qui  méritent  l’Enfer. 

D.  Tous  les  péchez  ne  font  - ils  pas 
perdre  entièrement  la  grâce  de  Dieu , & 
ne  méritent-ils  pas  l’Enfer  î 

R.  Non.  Les  péchez  véniels  ne  font 
pas  perdre  entièrement  la  grâce  de  Dieu, 
3c  ne  méritent  pas  l’Enfer. 

D.  Il  eft  donc  peu  important  de  fc  pré- 
cautionner contre  les  péchez  véniels  ? 

R.  On  doit  les  éviter  avec  grand  foin; 
Car  ils  Uéplaifent  à Dieu  > diminuent  la 
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grâce  & difpofënt  au  péché  mortel. 

D.  Quels  font  le»  principaux  péchez, 
foit  mortels,  foit  véniels,  que  les  hom- 
mes peuvent  commettre  2 
■Æ.  Il  y a fept  fortes  de  péchez  qui  (ont 
le  principe  des  autres.  On  les  nomme 
les  fept  péchez  capitaux. 

D.  Quels  font  les  fept  péchez  capi- 
taux > 

R.  L’orgueil,  l’avarice,  l’impureté,  la 
gourmandife,  l'envie,  la  colère,  8c  U 
parefle. 

Leçon  Seizi  e'm  e. 

D.  Qj;  elle*  font  les  vertus  qu’il 
faut  avoir  pour  arriver  à la  vie  éternelle* 
R-  Il  faut  avoir  la  Foy,  l’Efpérance, 
& la  Charité. 

D.  Qifeft-ce  qu’avoir  la  Foy  » 

R-  Avoir  la  Foy , c’eft  croire  tout  ce 
que  l’Eglife  Catholique  croit. 

D.  Qîfeft-cc  qu’avoir  l’Efpérance  î 
R.  Avoir  I'Efpérance,  c’eft  mettre  en 
Dieu  toute  fa  confiance , & attendre  de 
luy  les  biens  qu’il  a promis. 

D.  Quels  font  les  biens  que  Dieu  nous 
a promis  2 

R » Dieu  nous  a promis  la  vie  éternelle 
Sc  les  moyens  qui  y conduifent. 

D.  A quelle  condition  Dieu  nous  a-t-il 
promis  la  vie  éternelle  i 
R.  A condition  que  nous  luy  obéirons 
en  tout. 

D.  Qif  eft-ce  qu'avoir  la  Charité  2 
R.  Avoir  la  Charité , c’eft  aimer  Dieu 
pardeftus  routes  chofes , & le  prochain 
comme  foy-meme. 

D.  QiFeft-ce  qu’aimer  Dieu  pardeflùs 
toutes  chofes  2 

R.  C’eft  aimer  Dieu  plus  que  foy  mê- 
me , & plus  qu’aucune  autre  choie  qui 
foit  au  monde. 

D.  Qif  eft-ce  qu’aimer  le  prochain  com- 
me foy  même  2 

R.  i.  C’eft  fouhaiter  aux  autres,  & 
leur  procurer , autant  que  nous  le  pou- 
vons , ce  que  nous  devons  nous  fouhai- 
ter , & nous  procurer  à nous-mêmes, 
z.  Traiter  en  toutes  chofes  les  autres 
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hommes  , comme  nous  voulons  qu’ils 
nous  traitent. 

Leçon  Dixsepti  e'm  e. 

D.  A qu. o y pouvons-nous  connoître 
fi  nous  aimons  Dieu  pardcflûs  toutes 
ehofes  , & le  prochain  comme  nous  me- 
mes ? 

R.  A l’obfcrvance  exacte  des  Comman- 
demens  de  Dieu  & de  l’Eglife. 

D.  Récitez  les  Commandemens  de 
Dieu  ? 

R.  i.  Un  feul  Dieu  tu  adoreras  & ai- 
meras parfaitement. 

а.  Dieu  en  vain  tu  ne  juteras  ni  autre 
«hofe  pareillement. 

3.  Les  Dimanches  tu  garderas  en  fer- 
vant  Dieu  dévotement- 

4.  Tes  Perc  & mere  honoreras  afin 
que  vives  longuement. 

y Homicide  point  ne  feras  de  fait  ni 
volontairement. 

б.  Luxurieux  point  ne  feras  de  corps 
ni  de  confentement. 

7.  Le  bien  d'autruy  tu  ne  prendras  ni 
retiendras  à ton  efeient. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras  ni  menti- 
ras aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  defireras  qu’en 
mariage  feulement. 

jo.  Les  biens  d’autruy  iif  convoiteras 
pour  les  avoir  injuftemenr. 

D.  QuVft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  le  premier  Commandement  conçu 
en  ces  termes  : Vn  feul  Dieu  tu  aionr*s , 
&c  ? 

F.  Dieu  nous  ordonne  de  n’aimer  & 
de  n’adorer  fouverainement  que  ltiy  feul.. 

D.  Qtfeft-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  le  fécond  Commandement  conçu  en 
ces  termes  ; Dieu  eu  vain  eu  ne  jureras  , 
&c! 

R.  Dieu  nous  ordonne  de  fan&ifier 
fon  fiiinr  Nom,  5c  il  nous  défend  de  le 
profaner. 

D.  Qifeft-ceqtre  Dieu  nous  ordonne 
par  le  troifiéme  Commandement  conçu 
en  ces  termes  : Les  Dimanches  tu  gar- 
deras y &C  i 


R.  Dieu  nous  ordonne  dé  fanélificr  le 
jour  de  Dimanche , en  nous  appliquant 
en  ce  jour  i des  œuvres  de  Religion. 

Leçon  D r x h u i t i e'm ç. 

D.  Qu’est-ce  que  Dieu  nous  or- 
donne par  le  quatrième  Commandement 
conçu  en  ces  termes  : Pere  & mere  honoa 
reras,  &ci 

F.  Dieu  nous  ordonne  d’obéir  à nos 
parens  & à nos  fupérieurs , de  les  ref- 
peéler,  de  les  aflifter. 

D.  Qifeft-cc  que  Dieu  nous  preferit 
par  le  cinquième  Commandement  conçu 
en  ces  termes  : Homicide  point  ne  feras  , 
Ôc ? 

P.  Dieu  nons  défend  de  tuer , ou  blef- 
fer  , ou  fraper  injuftemenr  notre  pro- 
chain , &c  de  luy  donner  mauvais  exem- 
ple. 

D.  QuVft-ce  que  Dieu  nous  défend 
par  ces  paroles  du  fixiéme  Commande- 
ment : Luxurieux  point  ne  feras , &c  i 
F.  Dieu  nous  défend  routes  les  aébons, 
paroles  ou  regards  malhonnêtes,  & tout 
ce  qui  conduit  à ce  péché. 

D.  Qu’eft-ce  que  Dieu  nous  défend 
par  ces  paroles  du  feptiéme  Commande- 
ment : Le  bien  d’autruy  tu  ne  prendras  , 

&r  f 

R.  Dieu  nous  défend  de  prendre  ou  de 
retenir  injuftement  fe  bien  d’autruy. 

D.  QuVft  - ce  que  Dieu  nous  défend 
par  ces  paroles  du  huitième  Commande- 
ment r Faux  témoignage  Me  diras . &c  ? 

R Dieu  nous  défend  le  faux  témoi- 
gnage, le  menfonge  , la  calomnie  , la 
mcdilance,  la  flaterie,  les  jugemens , & 
les  foupçons  téméraires. 

D.  Qnjnd  on  a fait  quelque  tort  an 
rochain , ou  en  fa  perfonne , ou  en  fes 
icns.ou  en  fon  honneur, que  faut-il  fui  e; 
F.  Quind  on  a fait  tort  au  prochain 
en  quelque  maniéré,  que  ce  puillccrre, 
il  faut  le  réparer. 

D.  Qu’eft-ce  que  Dieu,  nous  défend 
par  ces  paroles  du  neuvième  Comman- 
dement : L'amt/re  de  chair  ne  defireras , 
&c  f 
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R.  Dieu  nous  défend  toutes  les  pen- 
fces  deshonnêtes. 

D.  Qu’eft-ce  que  Dieu  nous  défend 
par  ces  paroles  du  dixiéme  Commande- 
ment : Les  b uns  d'antrnj  ne  convoiteras, 
&cf 

R.  Dieu  nous  défend  le  defu  injufte 
du  bien  de  notre  prochain. 

Leçon  Dixneuvi  e'm  e. 

D.  Qij  e l s font  les  Commandemens 
de  l'Eglife  ? 

R.  L’Eglife  fait  à tous  les  Chrétiens  fix 
Commandemens  principaux. 

D.  Quel  eft  le  premier  Commande- 
ment de  l'Eglife  ? 

R.  D’obfcrver  8c  de  palTer  faintement 
les  jours  de  Fêtes. 

D.  Quel  eft  le  fécond  ; 

R.  D’entendre  la  Melle  les  Diman- 
ches & les  Fêtes,  8c  de  fréquenter  la 
Parroifle. 

D • Quel  eft  le  troifiéme  > 

R.  De  nous  confefler  au  moins  une  fois 
l’an  â notre  Pafteur. 

D.  Quel  eft  le  quatrième  > 

R.  De  communier  pendant  la  quinzaine 
de  Pâques  chacun  à fa  Parroifle. 

D.  Quel  eft  le  cinquième  ? 

R.  De  jeûner  tout  le  Carême , Sc  les 
jours  de  Quatrccems  Sc  de  Vigile. 

D.  Quel  eft  le  fixiéme  } 

R.  De  nous  abftenir  de  viande  les  Ven- 
dredis & les  Samedis. 

D.  Dites  tous  ces  Commandemens  en 
vers  anciens  ! 

R.  i.  Les  Fêtes  tu  fanétifieras  en  fer- 
vant  Dieu  dévotement. 

i.  Les  Dimanches  la  Mefle  ouiras  Sc 
Fêtes  de  commandement. 

j.  Tous  tes  péchez  confèfleras  â tout 
le  moins  une  fois  l’an. 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras  au  moins 
à Pâques  humblement. 

5.  Quatrctems , Vigiles  jeûneras , Sc  le 
Carême  entièrement. 

6.  Vendredy  chair  ne  mangeras  Sc  Sa» 
tnedy  pareillement. 


Leçon  Vingti  e'm  h. 

jD.  Pouvons-nou  s par  nos  pro- 
pres forces  éviter  le  péché,  8c  obéir  à 
Dieu  & à l’Eglife  ? 

R.  Non.  Nous  avons  befoin  pour  cela 
de  la  grâce  Sc  du  fecours  de  Dieu. 

D.  Pouvons-nous  mériter  la  grâce  par 
nos  propres  forces } 

R.  Non.  De  nous-mêmes  nous  ne  pou- 
vons rien  faire  ou  penfer  qui  foit  utile 
pour  le  falut. 

D.  Quel  eft  donc  le  motif  qui  déter- 
mine Dieu  à nous  donner  là  grâce  & fon 
fecours  ? 

R.  Dieu  nous  donne  fa  grâce  par  un 
effet  de  fa  feule  miféricorde , Sc  en  vue 
des  mérites  de  Jefus-Chrift. 

D.  Par  quels  moyens  Dieu  nous  don- 
ne-t-il ù grâce  ordinairement  i 
R.  Par  le  moyen  des  Sacrcmens  & de 
la  Priere.  La  Priere  attire  la  grâce,  6c 
les  Sacremens  la  communiquent. 

D.  Combien  y a-t-il  de  Sacremens  î 
R.  Il  y a fept  Sacremens , qui  font , le 
Baptême , la  Confirmation , l’Eucharif- 
tie,  la  Pénitence,  l’Extrême-Ondion, 
l’Ordre  8c  le  Mariage. 

D.  Qu’eft-ce  que  le  Baptême  î 
R.  Le  Baptême  eft  un  Sacrement  qui 
efface  le  péché  originel , tous  les  autres 
péchez  , ôc  toute  Ta  peine  qui  leur  eft 
due , Sc  qui  nous  fait  enfans  de  Dieu  Sc 
de  l’Eglife, 

D.  Eit-il  néceflaire  d’être  baptifé  pour 
être  fauvé  ? 

R.  Ouy.  Car  il  n’y  a que  le  Baptême 
qui  efface  le  péché  originel , Sc  tant  que 
ce  péché  fubnfte , on  eft  en  état  de  dam- 
nation éternelle. 

D.  Quel  autre  effet  le  Baptême  pro- 
duit-il ? 

R.  Il  imprime  dans  notre  ame  un  ca- 
radfere  fpirituel , qui  ne  peut  jamais  être 
effacé. 

D.  Que  s’enfûit-il  de  lâ  ? 

R.  Qif  on  ne  peut  être  baptifé  qu’une 
fois. 
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. Leçon  Vihot-unie'me. 

D.  Qjj  elles  font  les  promefïès 
qu’on  fait  à Dieu  avant  le  Baptême? 

R.  On  promet  deux  chofes. 

D.  Quelle  eft  la  première  de  ces  pro- 
mellês  î 

R.  De  renoncer  au  démon , à fes  pom- 
pes, & à fes  oeuvres. 

D.  Qif  eft-ce  que  renoncer  aux  pom- 
pes & aux  œuvres  du  démon  ? 

R.  C’eft  renoncer  aux  maximes  & aux 
vanitez  du  monde,  Sc  généralement  à 
tous  les  péchez. 

D.  Quelle  eft  la  féconde  chofe  qu’on 
promet  à Dieu  avant  le  Baptême  ? 

R.  De  s'attacher  inviolablement  d Je- 
fus-Chrift,  de  luy  obéir  Sc  de  croire  tout 
ce  que  l’Eglife  croit. 

D.  Ne  faut-il  pas  renouvellcr  quelque- 
fois les  promeftes  qu’on  a faites  au  Bap- 
tême ? 

R.  Il  eft  d propos  de  les  renouveller 
fouvent , afin  de  s’exciter  par  ld  d les  ac- 
complir. 

D.  Renouveliez  préfentement  les  pro- 
melfes  de  votre  Baptême? 

R.  Je  croy  en  Dieu  le  Pere  Tourpuif- 
fant , Créateur  dit  Ciel  Sc  de  la  terre.  Et 
en  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique , Dieu  Sc 
homme  tout  enfemble  , qui  a racheté  les 
hommes  par  la  Croix.  Et  au  Saint  Efprit. 

Je  croy  la  fainte  Eglife Catholique,  la 
Communion  des  Saints , la  rémillion  des 
péchez , la  réfurreédion  de  la  chair , & la 
vie  éternelle- 

Je  renonce  de  tout  mon  cœur  au  dé- 
mon , d fes  pompes  , & d lès  œuvres  ; 
c cjl-à-dirc , a la  vanité , d l'éclat  du  mon- 
de , aux  maximes  du  fiecle , d tout  péché. 
C’eft  d Jefus-Chrift  que  je  veux  m’unir  ; 
c’eft  luy  feul  que  je  veux  fuivre  ; c’eft 
pour  luy  feul  que  je  veux  vivre  & mou- 
rir. Au  nom  du  Pere , Sc  du  Fils , & du 
Saint  Efprit.  Ainlî  doit-il. 

Leçon  V i ng  t-d  e u x i e'm  e. 

D.  Qu>st-ce  que  la  Confirmation  î 
R,  La  Confirmation  eft  un  Sacrement 
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qui  donne  le  Saint  Efprit  d ceux  qui  font 
baptifez , pour  les  fortifier  dans  la  Foy  , 
& les  rendre  parfaits  Chrétiens. 

D.  Qujrntcndez-vous  quand  vous  di- 
tes que  ce  Sacrement  nous  rend  parfaits 
Chrétiens  ? 

R.  J’entends  que  ce  Sacrement  aug- 
mente &:  perfeélionne  en  nous  la  Foy , 
l’Efpérance  , & la  Charité. 

D.  Qjels  font  les  effets  que  la  Confir- 
mation produit  dans  l’amc  de  ceux  qui 
la.  reçoivent  ? 

R.  Il  y en  a deux  principaux. 

D.  Quel  eft  le  premier  ? 

R.  C’eft  la  grâce  du  Saint  Efprit , le- 
quel fortifie  l’ame,  & fe  communique  d 
elle  avec  tous  fes  dons. 

D.  Quelle  grâce  le  Saint  Efprit  com- 
munique-t-il d notre  ame  dans  ce  Sacre- 
ment. 

R.  La  grâce  néceflaire  pour  réfifter  d 
routes  les  tentations , Sc  furtout  d celles 
qui  s’oppofent  d la  Foy. 

D.  Quels  font  les  dons  du  Saint  Efprit? 
R.  La  fagef Te , l’intelligence , le  confeil , 
la  force , la  fcience , la  piété , Sc  la  crainte 
de  Dieu. 

D.  Quel  eft  le  fécond  effet  que  la  Con- 
firmation produit  en  l’ame  ? 

R.  C’eft  un  cara&ere  fpirituel  qui  ne  Ce 
peut  effacer, & qui  fait  qu’on  ne  peut  fans 
crime  recevoir  deux  fois  ce  Sacrement. 

D.  Dans  quelles  difpofitions  faut-il  être 
pour 'recevoir  la  Confirmation  ? 

R.  Il  faut  être  en  état  de  grâce,  Sc  être 
inftruit  des  principauxMyftéresdc  laFoy. 
D.  Qif  eft-ce  qu’être  en  état  de  grâce  ? 
R.  C’eft  avoir  confervé  l’innocence  dn 
Baptême,  ou  l’avoir  réparée  par  la  Pé- 
nitence. 

D.  Le  Sacrement  de  Confirmation 
eft-il  néceffairc  pour  le  falut  ? 

R.  Il  n’eft  pas  abfolument  néceflaire , 
mais  on  peche  fi  on  méprife,  ou  fi  on 
néglige  oe  le  recevoir. 

Leçon  Vi  ng  t-tro  i s i e'm  e. 

D.  Qjj’e  s t-c  e que  le  Sacrement  de 
l’Euchariftie  ? 
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R-  L’Euchariftie  eft  un  Sacrement  qui 
contient  réellement  & véritablement  le 
Corps,  le  Sang,  PAme,  Sc  la  Divinité 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift , fous  les 
efpeccs  ou  apparences  du  Pain  Sc  du 
Vin. 

D.  Où  s’opère  cette  merveille  ? 

R-  Elle  s’opère  au  fainr  Sacrifice  de  la 
Meflè , quand  le  Prctre  confocre  le  Pair* 
te  le  Vin. 

-D.  Le  Pain  Sc  le  Vin  reitent-ils  après 
I confécration  ? 

R.  Non.  Après  la  confécration  de 
I’Hoftie  & du  Calice  , il  n’y  a plu9  ni 
Pain  ni  Vin. 

D.  Que  font  donc  devenus  le  Pain  Sc 
le  Vin  après  cette  confécration  î 

R.  Ils  font  changez  au  CorpS  Sc  au 
Sang  de  Jefus-Chrift. 

D.  Cependant  l’i  loffie  paroît  être  du 
Pain  après  la  confécration , Sc  ce  qui  eft 
dans  le  Calice  paroît  être  du  Vin  ? 

R.  Il  eft  vray  que  les  efpeccs  ou  appa- 
rences du  Pain  Sc  du  Vin  reftenr  ; mais 
il  n’y  a plus  ni  Pain  ni  Vin. 

D.  Qù  entendez-vous  par  les  cfpcces 
ou  apparences  du  Pain  & du  Vin î 

R.  j’entens  ce  qui  paroît  d nos  fens  , 
fçavoir  la  couleur , b figure , le  goût  du 
Pain  Sc  du  Vin.. 

D.  N’y  a-t-il  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  fous  l’efpece  du  Pain , & le  Sang 
die  Jefus-Chrift  fous  l’efpecc  du  Vin? 

R.  Le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift 
font  également  fous  chaque  efpece. 

D.  Quand  on  divife  les  efpeccs  du 
Pain  Sc  du  Vin,  divife -t -on  aufli  le 
Corps  de  Jefus-Chrift? 

R.  Non.  On  ne  divife  que  l’efpece  du 
Pain  ou  du  Vin.  Le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  eft  toujours  tout  entier  fous  cha- 
que partie  divilce  de  l’efpece. 

D.  Sous  une  petite  Hoftie  y a-t-il  au- 
tant que  fous  une  grande  ? 

R.  Ouy.  La  plus  petite  Hoftie  con- 
tient Jefus-Chrift  tout  entier  comme  la 
plus,  grande. 

<*3 
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.D.  Qu’e  s t-c  i que  le  Sacrement  de 
Pénitence  î 

R.  La  Pénitence  eft  un  Sacrement  qui 
remet  les  péchez  commis  après  le  Bap*- 
tême. 

D.  Que  faut -if  faire  pour  recevoir 
Ta  rémiinon  des  péchez  dans  ce  Sacre- 
ment ? 

R.  Il  faut  faire  cinq-chofes. 

D.  Quelle  eft  la  première  ? 

R.  Examiner  fr  confcicnce  avec  foin , 
afin  de  connoître  les  péchez  qu’on  a 
commis.. 

J).  Quelle  eft  la  fécondé  î 

R.  Avoir  une  vraie  douleur  de  tous 
les  pcchez  qu’on  a commis. 

i).  Quelle  eft  la  troifiéme  » 

R.  Etre  réfolu  &ne  plus  pécher. 

D.  Quelle  eft  la  quatrième  ? 

R.  Confe(Tcr  avec  humilité  Sc  fîncé- 
rité  d un  Prêtre  approuvé  tous  les  pé- 
chez dont  on  fê  fouvient. 

D.  Quelle  eft  la  cinquième  ? 

R.  Etre  dans  la  rcfolution  d’accomplir 
la  pénitence  que  le  Confefleur  impole. 

JJ.  Que  faut-il  faire  quand  on  a man- 
qué à quelqu'une  de  ces  chofes  ? 

A- Il  faut  le  déclarer  au  Confefleur, 
Sc  fuivre  foticonfeii. 

Leçon.  Vin  ct-ci  nqjj  i e'm  b. 

D.  Qu  e faut-il  faire  au  Confefiïonal 
quand  on  eft  aux  pieds  du  ConfefTeur  ? 

R.  Il  faut  ôter  fes  gans  & fon  épée, 
faire  le  Signe  de  la  Croit,  Sc  dire  au 
Confefleur  : Man  Part  bénijft c.-  moj  , 
parcique  j’ay  péché. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  le  Prêtre  a 
donné  la  Bénéduftion  ? 

R.  Il  faut  dire  en  françois  ou  en  latin 
le  Canfitear  jufqu’à  me  a culpét. 

D.  Que  faut-il  foire  après  cela  ? 

R.  Il  faut  dire  depuis  quel  tems  on  ne 
s’eft  point  confelfé  ; avertir  fi  on  n’a 
point  eu  l’Abfolution  ; Sc  fi  on  n’a  pas 
accompli  fa  Pénitence  -,  Sc  enfin  déclarer 
tous  fes  péchez. 
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r.  Que  faüt-il'faire  quand  on  a déclaré 
tous  les  péchez  dont  on  fe  fou  vient? 

R.  Il  faut  ajouter  :Je  m accufe  de  tant 
ces  péihez.,  & de  ceux  dont  je  ne  me  /en- 
vient pus  ij'en  demande  pardon  à Dieu  ; 
& à vous  , mon  Pere  , pénitence  ; & fi 
vont  le  jugée,  à propos  , C abfolutun. 

D.  Que  faut-il  faire  après  ces  paroles  ? 

R.  Il  faut  fc  fraper  trois  fois  la  poitrine, 
en  difant  : C’e fl  ma  faute , ctfl  ma  faute, 
c’efl  ma  très  granit  faute  , & achever  le 
Confiteor  en  latin  ou  en  françois. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  a ache- 
vé le  Confiteor  f 

R.  Jl  faut  écouter  avec  refpeét  & do- 
cilité les  avis  du  Confcflëur  ; accepter  la 

énitence  qu’il  impofe , Sc  recevoir  avec 

umilité  l’abfolution  , H le  Confellèur 
juge  à propos  de  la  donner. 

D.  Que  faut-il  faire  au  fortir  du  Con- 
feilîonal  quand  ou  a reçu  l’abfblution  ? 

R.  Remercier  Dieu  de  cette  grâce, 
fuivre  les  avis  du  Confellèur,  changer 
de  vie , & accomplir  fa  pénitence. 

D.  Qqe  faut-il  faire  quand  le  Confef- 
(èur  a jugé  à propos  de  nous  différer 
l’abfolution  ? 

R.  Il  faut  fc  foumettreàla  conduire 
du  Confeflcur , fans  murmurer  & faire 
tout  ce  qu’il  a prefcric. 

Leçon  Vingt-s  ixie'me. 

D . Qu’*  s t-c  e que  le  Sacrement  de 
l’Extrcme-Ondtion  î 

R.  L’Extrême-Onétion  eft  un  Sacre- 
ment inftitué  pour  le  foulagement  fpiri- 
tuel , Sc  même  corporel  des  malades. 

D.  Quel  eft  le  foulagement  Ipirituel , 
que  l’Extrcme-Onétion  donne  aux  ma- 
lades ? 

R,  La  rémiftlon  des  péchez , l’aboli- 
tion des  reftes  du  pèche , la  grâce  pour 
fupporter  chrétiennement  la  maladie, 
pour  réfifter  aux  tentations  , & pour 
mourir  faintement. 

D.  Quel  eft  le  foulagement  corporel? 

R.  La  (anté  du  corps  li  Dieu  juge  qu'elle 
foit  néccflairc  pour  le  falut  de  l ame. 

D.  Faut-il  attendre  la  dernierc  extre- 
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mité  de  la  maladie  pour  recevoir  ce  Sa- 
crement t 

R.  Non.  Et  on  le  reçoit  avec  plus  de 
fruit  quand  on  le  reçoit  avec  une  pleine 
conno;flance. 

D.  Dans  quelle  difpofition  faut- il  re- 
cevoir l’Extrêmc-Onétion  ? 

R.  Il  faut  avoir  une  vraie  douleur  de 
tous  (es  péchez , Sc  il  eft  bon  d’avoir 
reçu  auparavant,  s’il  eft  poftible , le  Sa- 
crement de  Pénitence. 

D.  Qu’eft-cc  que  le  Sacrement  de  l'Or- 
dre ? 

R.  L’Ordre  eft  un  Sacrement  qui  don- 
ne le  pouvoir  Sc  la  grâce  d’exercer  les 
fondions  publiques  qui  regardent  le  cul- 
te de  Dieu  Sc  le  làlut  des  âmes. 

JD.  Qifeft-ce  que  1e  Sacrement  de 
Mariage  ? 

R.  Le  Mariage  eft  un  Sacrement  qui 
établit  une  fainte  Société  entre  l’homme 
& la  femme , & qui  donne  la  grâce  d’é- 
lever des  enfans  chrétiennement. 

Leçon  Vi  n g t-s  e p t i e'm  e. 

D.  N’es  t-c  e que  par  le  moyen  des 
Sacremens  que  nous  recevons  les  grâces 
Sc  les  fccours  de  Dieu  ? 

R.  Nous  les  recevons  auffi  par  le  moyen 
de  la  Prière.  La  Prière  les  attire. 

D.  Eft-il  nécellaire  de  prier  Dieu  ? 

R.  La  Priere  eft  un  devoir  des  plus 
indifpenfablcs  de  la  Religion. 

D.  Faut-il  prier  fouvent  ? 

R.  Jefus-Cnrift  dit  qu'il  faut  toujours 
prier,  Sc  ne  jamais  fe  relâcher. 

D.  Que  faut-il  frire  pour  accomplir 
ce  précepte  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Il  faut  rapporter  â Dieu  toutes  nos 
a étions , nos  paroles , nos  penfées  ; Sc 
ne  lai  (Ter  palier  aucun  jour  lans  deftiner 
quelque  tems  à la  Priere. 

D . Quel  eft  le  rems  qui  doit  être  prin- 
cipalement deftiné  â la  Priere  » 

R.  Il  faut  prier  le  matin  aulïitôt  qu’on 
eft  levé;le  loir  avant  que  de  fe  coucher,& 
outre  cela  quelquefois  dans  la  journée. 

D.  Comment  faut-il  prier  11  l'on  veut 
ctre  exaucé? 
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R.  Il  faut  prier  avec  beaucoup  de  foy, 
de  ferveur , d’artention , de  confiance , 
& de  perfcvérance. 

-D.  Quelle  eft  la  plus  excellence  Prière 
qu’on  puiflè  réciter. 

R.  C’eft  l’Oraifon  qu’on  nomme  Do- 
minicale , parceque  Jefus-Chrift  même 
en  eft  l’auteur. 

D.  Récitez  l’Oraifon  Dominicale  en 
latin  ? 

R.  Pater  nofler  , (frc. 

V.  Récitez  la  même  Prière  en  françois. 

R.  Notre  Pere , &c.  b 

b ( Voyez  cette  Prière  cy-aprfs  en  latin  fie  e»  français, 
dans  les  Piicicsdu  matin  fie  du  foir.  ) 

Leçon  V ing  t-hu  it  i e'm  e. 

•D.  Est-il  permis  d’adreflèr  des 
Prières  aux  Saints  qui  font  dans  le  Ciel, 
5c  de  les  honorer  ! 

R.  C’eft  une  chofe  très  fainte  & très 
utile  ; mais  il  faut  s’en  tenir  à ce  que 
l’Eglife  autorife  , Sc  ne  donner  dans  au- 
cun abus. 

D.  Entre  tous  les  Saints, pour  qui  eft-il 
le  plus  raisonnable  d’avoir  de  la  dévo- 
tion. 

R.  C’eft  la  Sainte  Vierge , parcequ’clle 
eft  mere  de  Dieu. 

D.  Qiiel  eft  l’abus  le  plus  important 
qu’il  faut  éviter  dans  la  dévotion  que 
l'on  a pour  la  fainte  Vierge  ou  pour  les 
Saints. 

R.  Il  faut  éviter  fur  toutes  chofes  d’é- 
galer la  fainte  Vierge  ou  les  Saints  à 
Dieu  8c  à Jefus-Chrift  ; ou  d’établir  l’cf- 
pérance  de  notre  Cilut  fur  des  dévotions 
purement  extérieures. 

D.  Que  faut-il  fçavoir  principalement 
pour  éviter  cet  abus  ? 

R.  Il  faut  fçavoir  que  l’Eglife  n’adore 
que  Dieu  & Jefus-Chrift , & non  pas  la 
Sainte  Vierge  ou  les  Saints. 

D.  Quel  eft  donc  l’honneur  que  l’Egli- 
fe rend  à la  Sainte  V ierge  8c  aux  Saints. 

R.  L’Egltfe  honore  la  Sainte  Vierge 
comme  la  mere  de  Dieu , & les  Saints 
comme  les  ferviteurs  & les  amis  de  Dieu. 
Mais  l’Eghfc  reconnoit  en  même  teras 


que  la  Sainte  Vierge , les  Anges  8c  les 
Saints  font  des  créatures , 8c  n’ont  de 
mérite  8c  de  pouvoir  que  par  Jefus- 
Chnft. 

D,  Quelle  eft  la  Prière  la  plus  excel- 
lente qu  on  puiflè  adreflèr  à la  fainte 
Vierge» 

R.  C’eft  la  Priere  qu’on  nomme  la 
Salutation  Angélique. 

D.  Récitez  cette  Prière  en  latin  ? • 

R.  A4  aria  , c. 

D.  Récitez  la  même  Priere  en  fran- 
çois ? 

R.  Je  votes  faine  Marie,  &c  c 

e ( Voyez  cette  Prière  en  latin  6:  en  fTaiiçois,cyapï& 
dans  la  Priere  du  nutin.  ; 

Leçon  Ving  t-n  euvi  e'm  e. 

D.  N e doit-on  pas  aflifter  aux  Prières 
publiques  de  l’Eglife  ? 

R.  Ouy.  Il  faut  y aflifter , furtout  les 
Dimanches  8c  les  Fêtes. 

D.  Quelle  eft  la  plus  excellente  de  tou- 
tes les  Prières  publiques  de  l’Eghièî 

R.  C’eft  le  laint  Sacrifice  de  la  Meflè. 

D.  Qifeft  - ce  que  le  Sacrifice  de  la 
Meflè  i 

R.  C’eft  le  facrifice  du  Corps  Sc  du 
Sang  de  Jefus-Chrift  offert  à Dieu  fous 
les  elpeces  ou  apparences  du  Pain  Sc 
du  Vin,  pour  continuer  Sc  repréfenter 
le  facrifice  de  la  Croix. 

Jj.  Qnnd  tft  - ce  qu’il  faut  aflifter  d 
la  Meflè  » 

R.  On  eft  obligé  d’y  aflifter  les  Diman- 
ches Sc  les  Fctes  : mais  c’eft  une  pratique 
très  utile  d’y  aflifter  tous  les  jours. 

D.  Comment  faut-il  aflifter  à la  fainte 
Meflè  » 

F.  Il  faut  y aflifter  avec  beaucoup  de 
refpeét  8c  d’attention  , 8c  s’unir  aux 
Prières  du  Prêtre. 

D.  Quelle  fin  doit -on  fe  propofer 
quand  on  aflfifte  d la  Meflè  ? 

R.  Quand  on  aflifte  d la  Meflè,  il  faur 
avoir  intent ion  d’adorer  Dieu  , de  l’ap- 
paifer , de  le  remercier  de  fes  bienfaits  , 
deluy  demander  fes  grâces  ,6c  pour  nous 
8c  pour  nos  freres  morts  8c  vivans. 

ABREGE' 
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ABRÉGÉ  DE  LA  FO  Y. 


jVui  doit  être  lu  dans  Us  Eglifcs  FarroiJJiales  tous  les  Dimanches  au  Prône  , 
ou  avant  Veffres.  On  fourra  n'en  lire  que  la  moitié  chaque  fois. 


IL  y a un  Dieu , qui  eft  un  être  infini 
5c  éternel.  Dieu  n’a  point  de  corps  ; 
c’eft  un  elprit  : il  ne  peut  pas  être  ap- 
perçu  par  nos  fens.  Il  fubhfte  en  trois 
perfonnes  diftinftes  qui  font  le  Pere,  le 
Fils,  ôc  le  Saint  Efprit.  Le  Pere  eft  Dieu, 
le  Fils  eft  Dieu,  le  Saint  Efprit  eft  Dieu. 
Ces  trois  perfonnes  cependant  ne  font 
qu’un  feul  Dieu  ; & il  eft  impoffible  qu’il 
y ait  plus  d’un  Dieu.  Le  myftére  d’un 
Dieu  lubfiftant  en  trois  Perfonnes  , fe 
nomme  le  myftcrc  de  la  tres-fainte  Tri- 
nité. 

C’eft  Dieu  qui  a fait  le  Ciel  & la  terre, 
5c  tout  ce  que  le  Ciel  ôc  la  terre  renfer- 
ment , les  Anges  5c  les  hommes  font  les 
créatures  de  Dieu  les  plus  parfaites. 
Dieu  les  a créez  pour  les  rendre  heureux 
éternellement.  Plusieurs  Anges  jouiilènt 
du  bonheur  éternel,  un  grand  nombre 
d'autres  en  font  exclus  à jamais  par  leur 
orgueil , 5c  ont  mérité  les  peines  éter- 
nelles de  l’Enfer.  Depuis  leur  chute  on 
les  nomme  les  diables  Sc  les  démons. 

Les  hommes  avoient  mérité  la  même 
peine  que  les  Anges  apoftats  : car  Adam 
& Eve  qui  ont  été  les  premiers  hommes, 
créez  de  Dieu  dans  un  état  de  fainteté 
ôc  de  juftice,  défobéirent  à Dieu  en  man- 
geant d'un  fruit  dont  Dieu  leur  avoit 
défendu  de  manger  ; & ils  ont  commu- 
niqué ce  péché  généralement  à tous  les 
hommes  , qui  font  leurs  defeendans  : en 
forte  quenousnaifttmstous  coupables  de 
ce  péché  : on  le  nomme  péché  originel. 

En  conféquence  de  ce  péché  les  nom- 
mes ont  été  condamnez  i mourir , & ils 
naiflent  fujetsàtoute  forte  de  fouffran- 
ces  5c  d’infirmitez  , ignorans  , enclins  au 
mal,  fournis  aux  démons,  efclaves  du 
péché , ennemis  de  Dieu,  dignes  de  l’En- 


fer. Ils  méritoient  d’être  abandonnez 
éternellement  à ces  miferes  : mais  Dieu 
par  un  effet  de  fa  mifcricorde  infi- 
nie a fait  aux  hommes  une  grâce  qu’il 
n’a  pas  faite  aux  A nges.  Cette  grâce  a 
été  de  leur  promettre  5c  de  leur  envoyer 
un  Rédempteur  5c  un  Sauveur,  qui  les 
a rachetez  de  l’efclavage  du  péché  , qui 
les  a retirez  de  la  puiflance  du  démon 
5c  de  l’Enfer,  qui  les  a reconciliez  avec 
Dieu , 5c  cjui  leur  a redonné  le  droit  au 
bonheur  éternel  pour  lequel  ils  avoienr 
été  créez,  mais  qu’ils  avoiertt  perdu  par 
le  péché. 

Pour  cet  effet  Dieu  a aimé  les  hom- 
mes juiques  à leur  envoyer  fon  Fils  uni- 
que la  fécondé  perfonne  de  la  tres-faintç 
Trinité, qui  eft  Dieu  même.  Le  Fils  de 
Dieu  s’eft  fait  homme  par  l'opération  du 
Saint  Efprit  dans  le  fein  d’une  Vierge, 
ôc  il  eft  né  de  cette  Vierge.  Il  faut  bien 
remarquer  que  c’eft  le  Fils  de  Dieu  feul, 
ôc  non  pas  le  Pere  ou  le  Saint  Efpric 
qui  s’eft  fait  homme.  On  appelle  Jefus- 
Chrift  le  Fils  de  Dieu  fait  nomme  ; en 
forte  que  Jefus-Chrift  eft  en  même  tems 
vray  Dieu  5c  vray  homme. 

Jefus-Chrift  après  avoir  vécu  environ 
trente  trois  ans  , a voulu  mourir  par  le 
fupplice  infime  de  la  croix.  Il  a choift 
ce  genre  de  mort  pour  porter  la  peine 
due  au  péché  , ôc  pour  réconcilier  les 
hommes  avec  Dieu  par  fon  fang.  Ce  fut 
Pilate  qui  le  condamna  à mort  à la  folli- 
citation  des  Juifs.  Après  fa  mort  fon 
corps  fut  enfeveli  Sc  mis  dans  un  tom- 
beau , 5c  fon  Ame  defeendit  aux  En- 
fers pour  en  délivrer  les  Ames  des 
juftes  morts  jufques  alors  , qui  y repo- 
saient en  attendant  que  Jefus-Chrift  eut 
ouvert  aux  hommes  l’cnuce  du  CieL 
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L’Ame  de  Jefus-Chrift  fe  réunit  à Ton  reflu Tareront  que  pour  aller  apres  le  Ju- 
corps  le  troifîéme  jour  après  fa  mort,  en  cernent  général,  en  corps  & en  ame 
force  que  Jetis-Chrift  rdîufcita,  & for-  louffrir  en  Enfer  les  fupplices  éceinels 
tic  glorieux  du  tombeau.  Il  relia  qua-  avec  les  démons, 
rante  jours  fur  la  terre  après  fa  Réfur-  Les  vêtirez  que  vous  venez  d’entendre, 
tetlion , fie  le  quarantième  jour  il  monta  font  renfermées  dans  ce  qu'on  appelle 
au  Ciel  en  préi’ence  de  fes  Difciples.  Li  le  Symbole  des  Apôtres.  Voicy  ce  Sym- 
il  cil  aflîs  à la  droite  de  Dieu  fon  Pcre  : bole. 

c’eft-à-dire  qu’écant  comme  Dieu  égal  Je  croy  en  Dieu  le  PcrcToutpuilîant, 
en  puiflance  à Dieu  fon  Pere  : comme  Crcaceur  du  Ciel  fie  de  la  Terre , fie  en 
homme , il  ell  élevé  dans  le  Ciel  en  hon-  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique  notre  Sei- 
neur  fie  en  puilfance  audeftus  de  toutes  gneur , qui  a été  conçu  du  Saint  El- 
les créatures.  Jefus-Chrift  reviendra  un  prit  , qui  eft  né  de  la  Vierge  Marie, 
jour  fur  la  terre  pour  juger  tousleshom-  quia  louffert  fous  Poncc-Pilace  , qui 
mesi  6c  rendre  à chacun  félon  lès  cru-  a été  crucifié  , eft  mort  , & a écé  mis 
vres.  dans  le  Sépulcre  , qui  eft  refliifciré 

Jefus-Chrift  dix  jours  après  fon  Af-  des  morts  le  troilïéme  jour  , qui  eft 
cenfion  envoya  aux  hommes  le  Saint  Ef-  monté  au  Ciel , 6c  eft  aflîs  à la  droite  de 
prit  pour  achever  l’ouvrage  de  leur  fine-  Dieu  le  Pere  Toutpuiftant , 6c  qui  de  là 
tificacion  8e  de  la  formation  de  l'Eglife  viendra  juger  les  vivans  Sc  les  morts.  Je 
Chrétienne.  On  appelle  Eglife  la  foçieté  croy  au  Saint  Efprir,  la  Sainte  Eglifc 
des  Fidèles, dont  Jefus-Chrift  eft  le  Chef  Catholique,  la  Communion  des  Saints, 
inviliblc  , 6c  le  Pape  le  Chef  vifible  la  rémiflion  des  pécher , la  rcfurre&ioa 
fur  la  terre  fous  l'autorité  de  Jefus-  de  la  chair  , la  vie  éternelle. 

Chrift.  Cette  fociété  fubfiftera  jufqucs  Pour  avoir  parc  à la  réfurre&ion  glo- 
à la  fin  des  fiedes.  Pour  être  fauvé  il  faut  rieufe  6c  1 la  vie  éternelle  ; il  ne  fuffit  pas 
être  membre  de  l’Eglife , croire  ce  qu’ci-  d’avoir  été  membre  de  l’Eglife  j il  faut 
le  croit , 6c  pratiquer  ce  qu’elle  enfciene.  outre  cela  avoir  vécu  6c  erre  mort  Chré- 
Tous  les  membres  de  l’Eglife  ne  font  tiennemeat.  Vivre  chrétiennement  fie 
qu’un  corps.  Quelques-uns  de  ces  niera-  lentement  , c’eft  éviter  le  péché  , 6c 
bres  font  déjà  dans  le  Ciel  *,  d’autres  pratiquer  1a  vertu , obéir  à Dieu  6c  à 
fouffrent  les  peines  du  Purgatoire-,  d’au-  l'Eglife. 

très  vivent  encore  fur  la  terre.  Mais  cette  On  appelle  pcché  tout  ce  qui  déplaît 

diftance  de  lieux  n’empêche  pas  qu’ils  à Dieu  : on  appelle  vertu  tout  ce  qui 

ne  foient  unis,  6c  qu’il  n’y  ait  entre  eux  nous  approche  de  Dieu.  Il  y a fept  pc- 

une  communication  de  biens , c’eft  ce  chez  principaux  qu’on  nomme  capitaux, 
qu’on  appelle  la  Communion  des  Saines,  parccque  chacun  d’eux  eft  le  principe  de 
On  ne  devient  membre  de  l’Eglife  qu’en  plufieurs  autres.  Ces  péchez  font  l’or- 
recevant  la  rémiflion  des  péchez  : & le  gueil , l'avarice  , l’impureté  , la  gour- 

pouvoir  de  remettre  fie  de  retenir  les  mandife  , l’envie  , la  colère  fie  la  pa- 

péchez,  eft  un  avantage  que  Dieu  n’a  reflè. 

donné  qu'à  l’Eglife.  A la  fin  du  monde  Les  vertus  qui  nous  portent  à Dieu 
tous  les  hommes  morts  reftiifcitcronc  font  la  Foy  , l’Efpérance,  la  Charité, 
pour  recevoir  en  corps  fie  en  ame  la  ré-  Par  la  Foy  nous  croyons  tout  ce  que 
compenfe  ou  la  punition  éternelle  qu’ils  Dieu  noas  a révélé.  Par  l’Efpérancc  nous 
auront  méritée.  Mais  les  membres  de  attendons  les  biens  qu’il  nous  a promis  i 
l’Eglife  feromles  feuls  qui  refl'ufciteront  fie  par  la  Charité  nous  aimons  Dieu  par- 
avec  des  corps  glorieux  , fie  qui  auront  defliis  toutes  chofes,  fie  le  prochain  com- 
part  à la  vie  éternelle.  Tous  les  autres  ne  me  nous-mêmes.  Si  uous  n’avons  la 
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Char  ire,  nous  ne  fortunes  rien  aux  yeux 

de  Dieu- 

Nous  ne  pouvom  connoître  fi  nous 
avons  U.  Charité , qu’en  examinant  fi 
nous  obéiflons  à Dieu  Sc  à l’Ejgiife. 

Dieu  nous  ordonne  dix  choies,  i.  D’ai- 
mer Sc  d’adorer  fouverainement  Dieu 
feul.  i.  De  lan déifier  Ion  faint  Nom, bien 
loin  de  le  profaner,  j.  De  nous  abftenir 
le  Dimanche  d’œuvres  ferviles,  Sc  d’em- 
ployer ce  jour  en  œuvres  de  Religion. 
4.  D’honorer  nos  parons  Sc  nos  lupc- 
ricurs.  j.  De  ne  tuer , ou  bkflêr , ou  fra- 
per  injuftemcinperl'onnc, 8c  de  ne  donner 
jamais  mauvais  exemple.  (.  D’cvitertou- 
tes  les  aérions,  paroles,  regards  malhon- 
nêtes , 8c  tout  ce  qui  conduit  à ce  pé- 
ché. j.  De  ne  point  prendre  ou  retenir 
injuftement  le  bien  a’aumiy.  8.  De  ne 
point  porter  faux  témoignage , mentir  , 
calomnier,  médire,  fktcr,  juger  ou  foup- 

Î:onner  témérairement.  9.  De  ne  con- 
éntir  à aucune  penfée  malhonnête. 
*0.  De  n'avoir  aucun  defir  injufte  du 
hien  d’autruy. 

L’Eglife  nous  ordonne  principalement 
fix  chofes.  1.  D’obfervcr  les  jours  de 
Fèce  comme  le  Dimanche.  *.  D’enten- 
dre In  Mefle  les  Fêtes  Sc  les  Dimanches, 
& de  fréquenter  la  ParroilTc.  5.  De  nous 
confeflcr  au  moins  une  fois  l’an  à notre 
Pafteur.  4.  De  communier  pendant  la 
quinzaine  de  Piques  à la  Parroifle.  5.  De 
jeûner  les  jours  de  Quatretems  , les  Vi- 
giles atifquelleslc  jeune  eft  commandé,  Sc 
le  Carême  tout  entier.  6.  De  nous  abfte- 
nir  de  viande  les  Vendredis  Sc  Samedis. 

Mais  pour  obéir  à Dieu  Sc  à l’Eglife , 
nous  avons  befom  du  fecoars  de  de  la 
grâce  de  Dieu.  Dieu  ne  doit  ce  fecours 
a perfonne  ; il  k donne  par  Jefus-Chrift 
Sc  en  vertu  de  fes  mérites.  Dieu  commu- 
nique fa  grâce  par  k moyen  des  Sacre- 
mens , 6c  de  U Prière. 

Il  y a fept  Sacreinens,  qui  font  le  Bap- 
tême, la  Confirmation,  rEuchariftit,  1a 
Pénitence , l’Extrcine-OnCïion , l’Ordre 
8c  le  Mariage. 

Le  Baptême  efface  tous  les  péchez  8c 
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nous  fait  enfam  de  Dieu.  Le  péché  ori- 
ginel n’efb  effacé  que  par  le  Baptcine. 
La  Confirmation  nous  donne  le  Saint 
Elprit  pour  nons  rendre  parfaits  Chré- 
tiens. L’Euchariftie  nourrie  notre  Ame 
du  propre  Corps, du  Sang,  de  l’Ame  Sc 
de  fa  Divinité  de  Jefus-Chrift.  Mais  pouf 
recevoir  avec  fruit  ce  Sacrement , il  faut 
n otre  coupable  d’aucun  péché  mortel , 
n 'être  engagé  dans  aucune  habitude  eri- 
mmelk , Sc  avoir  un  grand,  defir  de  me- 
ner une  vie  Chrétienne.  Sans  ces  dit 
polirions  on  boit  8c  l’on  mange  fon  pro- 
pre jugement  quand  on  communie. 

Le  Sacrement  de  Pénitence  remet  les 
péchez  commis  après  k Baptême.  Pour 
recevoir  avec  fruit  ce  Sacrement,  il  faut 
éxaraincr  fa  confciencc  avec  foin  , avoir 
une  vraye  douleur  de  fes  péchez,  être  ré* 
folu  i ne  plus  les  commettre  , commen- 
cer à aimer  Dieu  , déclarer  au  Prcrre 
tous  les  péchez  mortels  dont  on  le  fou- 
vient , le  réconcilier  avec  fes  ennemis  , 
quitter  ks  occalkms  du  péché , reftiraer 
ce  qu’on  a pris , réparer  les  torts  qu’on 
a faits  au  prochain , être  dans  la  réfolt»- 
rion  de  fansfaire  à Dieu  , en  accotnplif- 
im*  la  pénitence  que  le  Prêtre  impolc , 
en  fou  fixant  patiemment  tes  peines  de 
cette  vie , 8c  en  vivant  d’une  maniéré  pé- 
nitente & mortifiée.  Enfin,  il  faut  rece- 
voir l’Ablolution  du  Prêtre. 

L’Extrême-Onéfron  eft  établie  pour 
le  foul.igement  fpirituel  Sc  corporel  des 
malades , 8c  aide  à mourir  faintemenc. 
L’Ordre  donne  des  Mmiffres  à l'Egide, 
Sc  le  Mariage  établit  entre  l’homme  Oc 
k (trame  une  fociété  fatnte  , pour  don- 
ner ü’Eglife  des  enfans  jufqies  à la  fin 
du  morde. 

La  Prière  eft  l’autre  canal  drs  grâces. 
Prier,  c’eft  s’élever  à Dku  , 8c  c’eft  un 
devoir  des  plus  indifpenfables  de  la  Re- 
ligion- Pour  s’en  acquiter  , il  faut  faire 
pour  Dieu  tout  ce  que  l’on- fait,  8c  em- 
ployer quelque  temps  à la  Prière  chaque 
jour  , au  moins  le  matin  Sc  le  (ôir.  Mais 

3uand  on  prie,  il  faut  le  faire  au  nom 
e Jefus-Chrift,  avec  foy,  attention,  fer- 
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veur,  confiance,  perfévcrance.  La  plus 
excellente  prière  qu’on  puifte  faire  à 
Dieu , c’cft  celle  dont  Jefus-Chrift  mê- 
me eft  l’Auteur , Sc  qu’on  nomme  Do- 
minicale. Elle  contient  tout  ce  que  l’on 
peut  Sc  l’on  doit  demander  à Dieu.  La 
voicy. 

Notre  Pere  qui  êtes  aux  Cieux  , que 
votre  Nom  foit  fandlifié;  que  votre  ré- 
gne arrive  ; que  votre  volonté  foit  faite 
en  la  Terre  comme  au  Ciel  ; donnez- 
nous  aujourd'huy  notre  pain  de  chaque 
jour  ; Sc  pardonnez-nous  nos  offenfes , 
comme  nous  pardonnons  à ceux  qui 
nous  ont  offeniez  ; & ne  nous  induilez 
point  en  tentation  ; mais  délivrez-nous 
du  mal.  Ainfi  foit-il. 

C’eft  auffi  une  chofe  faintc  & louable 
que  de  prier  les  Saints  qui  font  dans  le 
Ciel  : & c’eft  un  devoir  que  de  les  ho- 
norer comme  les  ferviteurs  Sc  les  amis 
de  Dieu.  Mais  en  les  honorant  Sc  les 
invoquant  nous  ne  les  adorons  pas , Sc 
nous  faifons  toujours  une  grande  diffé- 
rence entre  Dieu  & les  créatures.  Nous 
rcconnoiflons  qu’il  n’y  a point  d’autre 
Médiateur  qui  nous  ait  rachetez , Sc  par 
.qui  nous  puiflions  être  éxaucez  , & ar- 
river au  falut,que  Jefus-Chrift.  En  priant 
les  Saints , nous  ne  les  regardons  que 
comme  nos  interccfléurs  auprès  de  Je- 
fus-Chrift ; & c’eft  toujours  par  Jefus- 
Chrift  que  fe  terminent  toutes  nos 
prières. 

Entre  tous  les  Saints , il  n’en  eft  point 
pour  qui  il  foit  plus  raifonnablc  & plus 
utile  d’avoir  de  la  dévotion  que  la  Sain- 
te V ierge  qui  eft  la  Mere  de  Jefus-Chrift 
Dieu  Sc  Homme;&  que  nous  devons  par 
conféquent  regarder  comme  notre  Me- 
re ; puifquc  nous  avons  l’honneur  d'être 
les  freres  Sc  les  cohéritiers  de  Jefus- 
Chrift.  La  plus  excellente  prière  qu’on 
puifl’e  adrcftêr  à la  Sainte  Vierge , c’eft 


celle  qu’on  nomme  la  Salutation  An- 
gélique. Voicy  cette  pricre. 

Je  vous  falue  Marie  pleine  de  grâces  v 
le  Seigneur  eft  avec  vous  ; vous  êtes  be- 
nie  entre  toutes  les  femmes  , & Jefus  le 
fruit  de  votre  ventre  eft  beny.  Sainte 
Marie  Mere  de  Dieu , priez  pour  nous 
qui  fommes  pécheurs  , maintenant  Sc  à 
l’heure  de  notre  mort.  Ainfi  foit-il. 

Outre  les  Prières  particulières  ; les 
Chrétiens  doivent  auffi  aflîfter  aux  Priè- 
res publiques  de  l’Eglife  , furtout  à leur 
Paroifle.  La  plus  excellente  de  ces  Priè- 
res , c’eft  le  faint  Sacrifice  de  la  Méfié, 
où  Jefus-Chrift  même  eft  offert  à Dieu 
fon  Pere  fous  les  efpeces  du  Pain  & du 
V in , pour  continuer  Sc  reprefenter  le 
Sacrifice  de  la  Croix.  Il  faut  y affilier 
avec  refpeél  Sc  attention  , Sc  s’unir  au 
Prêtre  qui  dit  la  Méfié  ; car  il  offre  ce 
faint  Sacrifice  au  nom  de  toute  l’AlIèm- 
blée  & de  toute  l’Eglife. 

Voilà  mes  Freres  , l’abrégé  de  ce  que 
vous  êtes  obligez  de  fçavoir  & de  pra- 
tiquer pour  arriver  à la  vie  éternelle. 
Nous  vous  exhortons  à vous  inftruire 
plus  à fond  des  vérirez  de  la  Religion, 
en  vous  trouvant  affiduement  aux  inf- 
truâions  qui  fe  font  à la  Parroiffé,  Sc 
lifant  chaque  jour  en  commun  dans  vos 
familles  le  Livre  que  M.  l’Evêque  a fait 
imprimer  pour  votre  ufege  fous  le  titre 
d ' Inftruihons  centrales  en  forme  Je  C a- 
techifme  , oit  l'on  explique  en  abrégé  per 
l'Ecriture  feinte  , & par  la  Tradition , 
l' Htjlotre  & les  Dogmes  de  la  Religion , 
la  Morale  Chrétienne  , les  Sacrement  , les 
Prières,  les  cérémonies  & les  Z) f, âges  de 
ÏEghfe.  On  fait  publiquement  une 
leéture  de  ce  livre  chaque  jour  à la  pric- 
re du  foir  dans  cette  Eglife.  Vous  êtes 
exhortez  de  la  part  de  M.  l’Evêque  à 
vous  y trouver  avec  éxadlitude. 
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PRIERES  DU  MATIN. 

On  fera  publiquement  cetie  Prière  dans  les  Eglifes  ParroifTtales  du  Diocéfe  de  Montpellier  , avant  la  première 
Melle  de  Parroiflc  chaque  Dimanche  & chaque  Fête,  6c  les  Chefs  de  famille  font  exhortez  i aûcmblcr  tous  le« 
OUI  lus  leur  famille  pour  la  faire  en  commun. 


Au  nom  du  Pere,  & du  Fils,  & du 
Saint  Elprir.  Ainfi  (oit-il. 

9 

M cttons-noHS  en  la  préfence  de  Dieu  , & 
invoquons  l'afitfianee  du  Saine  E/prit. 

ES  p r i t faint  venez  en  nous , Je 
rempliflêz  nos  cœurs  de  votre  divin 
amour  ; afin  que  par  votre  fecours  nous 
falEons  notre  Prière  avec  l’attention  & 
la  révérence  que  nous  devons  si  notre 
Dieu  , notre  Pere  , notre  Juge  , à qui 
nous  prenons  la  liberté  deparler,  nous 
ui  ne  fommes  que  cendre  8c  que  pouf- 
ere  ; & qui  n’avons  pour  notre  partage 
que  le  péché , fi  votre  milericorde  ne 
nous  prévient. 

Adorons  Dieu  , & rendons  - luj  grâces 
de  fes  bienfaits. 

NOus  vous  adorons,  grand  Dieu, 
par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  , 
au  commencement  de  ce  jour.  Nous 
vous  reconnoiflons  pour  norre  Maître 
abfolu.  Notre  intention  eft  de  vous  ren- 
dre tour  l'honneur  qu’il  eft  en  notre  pou- 
voir de  rendre  i notre  fouverain  Sei- 
gneur. Nous  nous  foumettons  entière- 
ment à votre  conduite,  & nous  accep- 
tons les  biens  & les  maux  qu’il  vous  plaît 
de  nous  envoyer , félon  les  deftèins  de 
votre  divine  & paternelle  providence. 

Grand  Dieu , nous  vous  remercions 
très  humblement  de  routes  vos  grâces. 
Vous  nous  avez  créez  ; vous  nous  avez 
confervcz  jufiju’à  ce  jour  ; vous  nous 
avez  donné  Jelus-Chnft  pour  Sauveur; 
vous  nous  avez  faits  eufans  de  l’Eglife 
Catholique  ; vous  nous  avez  tant  de  fois 

Pardonné  nos  péchez  qui  méritoient 
Enfer  ; vous  nous  avez  préfervez  d’u- 
ne infinité  d’autres  crimes  que  nous 
aurions  commis  fans  votre  ailîftance. 
Nous  vous  remercions  de  routes  ces  grâ- 


ces , & de  toutes  les  autres  que  vous 
nous  avez  faites , ( à nous  tous  en  géné- 
ral , & i chacun  de  nous  en  particulier.) 
Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur.  Ainfi 
foit-il. 

A TE  R nofier , qui  es  in  cahs  fane- 
tificetur  nomen  tuum,  advenias  reg- 
num  tuum , fiat  voluntas  tua , fient  in  calo 
& m terra  ; panem  nofirum  quottdianum 
da  nobis  htdie  , & dimietc  nobis  débita 
nofira , fi  eut  & nos  dimittimus  dcbitoribus 
nofiris , & ne  nos  inducas  in  tentationcm  s 
fed  libéra  nos  à male-  Amen. 

V E Maria  gratta  plena  Dominas 
tecum  , beneditla  tu  in  multenbus  » 
& benedtdus  frudus  ventris  tui  Jefus. 

S and  a Maria  Mater  Del . or  a pro 
nobis  peccatonbus  , nunc  & in  horà  morsis 
nofira.  Amen. 

CREDO  in  Deum , Patrem  omni- 
potentem  , Crcatorcm  cali  & terra,  & 
in  jefum  Chriftum  Fil  mm  ejus  unicum 
Dominum  nofirum  t qui  eonceptus  efl  de 
Spiritu  Sando , natus  ex  M aria  V irgine, 
pajfus  fub  Pontio  Pilato , crueifixus  , mor- 
tuus  , & fepultus  , tint  a die  rcfurrtxit 
à mortuis , afeendit  ad  calo  s , fedet  ad 
dexteram  Dei  Patris  onmnipotentis  inde 
venturus  efl  judicare  vives  & mortuos. 

Credo  in  Spiritum  fandum  $ fandam 
Ecclefiam  Catbolieam  , Sandorum  Com- 
munionem , remi/fionem  peccatorum  , carnis 
refurrediontm , vitam  aternam.  Amen. 

CONFJTEOR  Deo  omnipotent i , 
beat  a Maria  femper  V irfini  , beato 
Miehaéli  Archangelo  , beato  feanm  Bap- 
tifia  , far, dis  Apo/lolts  , Petro  & Paulo  , 
omnibus  fandis , & vobis  Fratres , quia 
peccavi  nimis  cogitationc , verbo  & opéré  » 
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tnt  à Cul  pi , r»eâ  culpa , me  à mu  xi  ms  cul- 
fa.  Hc'o  precor  beatam  M anam  femptr 
y itgtnem  > beatnm  Aî icbaclem  Archan- 
gelnm , btatum  joannem  Raptiffnm  fanc- 
ttos  Apoftolos  y Petrum  & P uni  uni , omîtes 
faoiht , & vos  Fr.ttres  , or  are  fro  me  ai 
Dominum  Dtitm  nojlrtrm.  Amen* 

A/é  / S E R E A TV  R noftri  omni- 
* potcns  Deus  , & dtmijjis  pecratis 
nojlris  > per  ducat  nos  ai  vit  dm  aternam. 
Amen. 

Inhdgentum  abfolutionem  & remijfio- 
nem  omnium  peccatorum  , tubuat  nobts 
omnipotent  & mifericors  Dominas.  Amen. 

f ( Ces  Pt»«m  feront  rriftc-f  alternativement  un  jour 
en  laiio  • conunc  cy-«icflui , fit  l’autre  jour  ca  frao^ois  , 
Cwmmc  c y -api  ci.  ) 

NOTRE  Pere  qui  êtes  dans  le* 
Cieux  -,  que  votre  nom  (bit  fanéfi- 
fié  ; que  votre  régne  arrive  ; que  votre 
volonré  foit  faite  dans  la  terre  comme 
elle  l’eft  dans  le  Ciel.  Donnez-nous  au- 
jourd’huy  notre  pain  de  chaque  jour , 8c 
pardonnez-nous  nos  offcnics  , comme 
nous  pardonnons  à ceux  qui  nous  ont 
effenfc , & ne  nous  induiiez  point  en 
tentation  -,  mais  delivrez-nous  du  mal.. 
Ainfi  foit- il. 

Jp  E vous  faluc  Marie  pleine  de  grâce , 
| le  Seigneur  eft  avec  vous , vous  êtes 
enie  pardeflûs  toutes  les  femmes , & 
Jefus  le  fruit  de  vos  cntrajlles  eft  béni. 

Sainte  Marie  Mere  de  Dieu,  priez 
pour  nous  pauvres  pécheurs  , mainte- 
nant & à l'heure  de  notre  mort.  Amfi 
fbit-il. 

ÎE  croy  en-  Dieu  le  Pere  Totirpuiflant, 
Créateur  du  Ciel  & de  la  terre  , & 
en  Jelus-Chrift  fon  Fils  unique  norre 
Seigneur,  qui  a été  conçu  du  Saint  Ef- 
prit  ; qui  eft  né  de  la  Vierge  Marie  ; qui 
a fouffert  fous  Ponce-Pilate , a été  cru- 
cifié , eft  mort , & i été  mis  dans  le  fc- 
pulcre  ; qui  eft  defeendu  aux  Enfers  ; 8c 
eft  refTufcité  des  morts  le  troifié.ne  jour, 
qui  eft  monté  aux  Cieux  ;qui  eft  affis  i 
la  droire  de  Dieu  le  Pere  Tourpaiffant  , 


8c  qui  de  là  viendra  juger  les  vivans  8c 
les  morts. 

Je  croy  au  Saint  Efprit , la  fin'nte  Eglife 
Catholique , la  Communion  des  Saints., 
la  rémidion  des  péchez , la  rcfurreébiojç 
de  la  chair , b vie  éternelle.  Ainfi  foit-i!.. 

JE  confeflè  à Dieu  Tourpuiflànt,  à 
la  bienheureufe  Marie  toujours  Vier- 
ge , à Saint  Michel  Archange,  à Saint 
Jeân-Baptiftc , aux  Apôtres  Saint  Pierre 
8c  Saint  Paul  , à tous  les  Saints  , 8c 
à vous  , mes  Frères  , que  j'ay  beau- 
coup péché  par  penfees , par  parojcs , 
ÔC  par  aétions.  C'eft  ma  faute  , c'eft 
ma  faute , c'eft  ma  très  grande  faute. 
C’eft  pourqnoy  je  prie  b bicnheureule 
Marie  toujours  Vierge,  Saint  Michel 
Archange , Saint  Jean-üaptifte , les  Apô- 
tres Saint  Pierre  & Saint  Paul , tous  les 
Saints,  & vous,  mes  Freres,  de  priée 
pour  moy  le  Seigneur  notre  Dieu.  Ainfi 
fbit-il. 

QU  E le  Seigneur  Tourpuiflànt  nous 
fafî’e  miféricorde,  qu’il  nous  par- 
donne nos  péchez,  & qu’il  nous  con- 
duite à la  vie  éternelle.  Ainfi  fbit-il. 

Que  le  Seigneur  Touipuiflint  & tout 
miféricordicux  nous  accorde  l’indulgen- 
ce , l’abfblution  , 8c  la  rémiflion  de  nos 
péchez.  Ainfi  foit-H. 

SE  i c ut  u A,  ayez  la  bonté  de  nous 
préferver  de  tout  péché  pendant  ce 
jour.  Ayez  pitié  de  nous,  Seignenr  Jefus 
Fils  du  Dieu  vivant.  Ayez  pitié  de  nous, 
vous  qui  êtes  aflîs  à la  droite  de  notre 
Pere  célefte.  Répandez  fur  nous  votre 
grâce  8c  votre  miféricorde , félon  l’cfpé- 
rance  que  nous 'avons  mile  en  vons.AffiC 
rez-nous,  Sc  délivrez-nouspour  la  gloire 
de  vorre  Nom.  Nous  implorons  votre 
affiftance  ; nous  vous  préfènrons  nos 
prières  dés  le  matin.  Que  notre  bouche 
fc  remplifTe  deCantiqncs  i votre  louange. 
Nous  voulons  chanter  votre  gloire  8c 
célébrer  votre  grandeur  dorant  ce  jour. 
Détournez  vos  yeux  , Seigneur , pour 
ne  plus  voir  nos  offenfês.  Effacez  tous 
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nos  péchez.  Créez  un  cœur  pur  en  nous. 
Renouveliez  l’efprit  de  juftice  au  fonds 
-de  notre  ame.  Ne  nous  rejetiez  pas 
de  votre  préfence  ; ne  retirez  pas  de 
nous  votre  Saint  Efpnt.  Rendcz-nous 
la  joye  d’être  fecourus  par  votre  grâce, 
3c  tonifiez-nous  par  l’elprit  de  piété , de 
zde  & d'aruour.  Exaucez  nos  prières, 
6c  que  nos  cris  s’élèvent  jufqu’a  vous  , 
qui  vivez  6c  régnez  avec  le  Pere  6c  le 
Saint  Efprit , dans  tous  les  Hé  des  des 
£ecles.  R.  Audi  ioit-il. 

DI  s U Toutpuiflant  qui  nous  avez 
fait  arriver  au  commencement  de  ce 
jour , fauvez-nous  aujourd  huy  par  votre 
miféricorde  , afin  que  durant  le  cours  de 
cette  journée  , nous  ne  nous  taillions 
aller  à aucun  péché  ; mais  que  routes  nos 
penfees  , nos  paroles  , & nos  ad  ions 
foient  conduites  par  votre  ^race , Sc  ne 
tendent  qu’à  accomplir  les  réglés  de  vo- 
tre juftice.  Par  Jems-Chrift  notre  Sei- 
gneur. R.  Ainfi  foit-il. 

QU  e la  Sainte  Vierge  Marie,  tous 
les  faints  Anges  , Saint  Jean-Bap- 
tifte.  Saint  Pierre  Sc  Saint  Paul  S.  N. 
Patron  de  ce  lieu  , 6c  tous  les  Saints  in- 
tercèdent pour  nous  auprès  de  Jefus- 
Chrift , afin  que  nous  obtenions  d’être 
fecourus,  & iauvez  par  ce  Dieu  , qui  vit 
& régne  dans  les  ficelés  des  fiedes.  Ainfi 
doit-il. 

frions  Dieu  qu'il  nous  accorde  la  foj , 
l'efpérance , la  charité , l' humilité , la 
patience  , le  détachement  des  biens  de 
la  terre  , & des  vanité*,  du  monde , & 
généralement  toutes  Ut  vertus  qui  nous 
font  nécejfaires  pour  nous  fauves 

Prions. 

SEigneur,  Dieu  des  vertus  con- 
vertifléz-nous  ; tournez  vos  regards 
favorables  fur  nous,  & nous  ferons  fau- 
vez. 

Dieu  des  vertus  qui  êtes  l’auteur  de 
tout  bien  , formez  dans  nos  cœurs  l’a- 
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mour  de  votre  laint  nom,  6c  faites-nous 
croître  de  plus  en  plus  dans  la  piété,  afin 
que  cultivant  vous  mêmes  les  femences 
de  vertu  que  vous  avez  rrjifes  en  nos 
âmes , vous  les  y conferviez  aptes  les  y 
avoir  fait  croître. 

Seigneur  , augmentez  en  nous  la  foy , 
i’cfperance , & la  charité  ; 6c  afin  que 
nous  publions  recevoir  l’effet  de  vos 
promeflès , faites  que  uaus  a muons  ce 
que  vous  nous  commandez. 

Seigneur  , qui  êtes  le  protc&eur  de 
ceux  qui  cfpérenr  en  vous , vous  fans 

?|ui  il  n’y  a rien  de  folide , rien  de  ftable-, 
aites-nous  reflèntir  chaque  jour  de  nou- 
veaux effets  de  votre  divine  miféricor- 
de, afin  que  fous  votre  conduite  , nous 
paffions  par  les  biens  temporels , fans  y 
attacher  notre  cœur , 8 c ne  perdions  pas 
les  biens  éternels  : nous  vous  le  deman- 
dons par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 
R.  Ainfi  foit-il. 

Prions  Dieu  pour  notre  S oint  Pere  U Pape, 
pour  M onfeigneur  notre  Evêque  , four 
tous  Us  Pafleurs  de  P Eglifi , pour  tous 
Us  Prêtres  & autres  Miiujlres  du  Set-, 
gneur  , pour  toutes  Us  perfinnes  qui 
font  tonfairees  à Dieu  dans  l’état  Reli- 
gieux, pour  U Roy,  pour  M onfeigneur  le 
Dauphin , pour  M onfeigneur  lt  Duc  de 
Bourgogne , & toute  la  Famille  Royale, 
pour  tous  ceux  qui  nous  gouvernent  fous 
l’autorité  du  Prince  , pour  tous  Us  M a- 
gt fl  rat  s , pour  tous  nos  freres  Chrétiens 
qui  font  abfens , pour  tous  Us  captifs  , 
malades  ou  affligt*. , pour  ceux  qui  font 
en  danger  , pour  ceux  qui  font  à la 
guerre , pour  tous  ceux  de  cette  Par- 
roi  fe. 

* » 

Prient. 

SEigneur  , qui  par  la  grâce  de 
votre  Saint  Efprit  , avez  répandu 
dans  les  cœurs  de  vos  Fideles  les  dons 
de  votre  divine  charité  -,  donnez  , s’il 
vous  plaît , à vos  ferviteurs  & à vos  fer- 
rantes , pour  qui  nous  vous  prions  , le 
falut  de  l’ame  Sc  du  corps , afin  qu’ils 
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vous  aiment  de  tout  leur  cœur , & qu’ils 
accomplirent  avec  zele  les  chofes  qui 
vous  (ont  agréables. 

Seigneur , daignez  exaucer  les  prières 

Îuc  nous  Vous  offrons  pour  tous  les  Or- 
res  de  l’Eglife , & répandez  fur  chaque 
Fidèle  les  effets  continuels  de  votre  fain- 
te  bénédiction  , afin  qu’ils  s’acquitent 
avec  une  cxaûe  fidélité  des  devoirs  de 
leur  vocation  , 8c  qu’ils  vous  foient 
agréables  par  leur  attachement  inviola- 
ble d la  vérité.  Par  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur.  R.  Ainfi  foit-il. 

Triant  Dieu  four  tous  les  Fidèles  que  font 
morts  dans  lit  paix  du  Seigneur • 

Prions. 

SEigneur  Jcfus  qui  êtes  le  Créa- 
eur  8c  le  Rédempteur  de  tous  les 
Fidèles,  daignez  accorder  aux  âmes  de 
vos  ferviteurs  8c  de  vos  fervantes  qui 
repofent  dans  la  paix  de  l’Eglifc  , la  ré- 
miflîon  de  tous  leurs  péchez , afin  qu’elles 
obtiennent  l’indulgence,  après  laquelle 
elles  ont  toujours  loupiré , 8c  que  nous 
vous  demandons  avec  de  très  humbles 
inftances  , à vous  qui  vivez  & régnez 
avec  le  Pere  8c  le  Saint  Efprit , dans  tous 
les  fieclcs  des  fiecles.  R.  Ainfi  foit-il. 

Prions  D eu  pour  nos  freres  qui  ont  eu  le 
malheur  d'être  élevée,  dans  l'hérifie  , 
& qui  ne  font  pas  encore  entièrement  re- 
venus au  firon  de  l' Eglife  , afin  que 
Jefus  - Chrift  leur  ouvre  les  jeux  , & 
leur  fajfe  connoitrc  de  plus  en  plus  la 
vérité. 

Prions. 

G R a n d Dieu  qui  faites  luire  la  lu- 
mière de  votre  vérité  fur  ceux  qui 


font  dans  l’erreur,  afin  qu’ils  puiflent 
rentrer  dans  la  voyedela  juftice  : Faites 
la  grâce  à tous  ceux  qui  portent  le  nom 
de  Chrétien,  de  s'éloigner  fincérement 
de  tout  ce  qui  eft  oppofé  d la  vérité  & 
à la  famteté  de  ce  nom , 8c  d’embrafler 
tout  ce  qui  y eft  conforme.  Par  Jefus- 
Chrift  notre  Seigneur.  R.  Ainfi  foit-il. 

QU  e le  Seigneur  écabliffc  nos  jours 
& nos  aéhons  dans  une  fainte  paix. 
Que  le  Seigneur  farte  que  nos  volontez 
foient  toujours  conformes  à la  fienne. 
Que  le  Seigneur  nous  délivre  de  toutes 
les  tentations  , qui  s’oppofent  à nous 
dans  la  voie  du  falut.  Que  le  Seigneur 
dteffe  nos  cœurs  & nos  corps  à l’amour 
de  Dieu,  8c  d l’attente  de  Jefus-Chrift. 

tQue  le  Seigneur  nous  benirte  & nous 
arde  de  tout  mal,  & qu’il  nous  con- 
uife  à la  vie  éternelle.  Au  nom  du  Pere, 
8c  du  Fils,  8c  du  Saint  Elprit.  Ainfi 
foit-il. 

Confidérons  que  ce  jour  nous  eft  donné 
pour  travailler  à notre  falut  ; que  ce  fera 
peutêtre  le  dernier  de  notre  vie  ; que  la 
mort  nous  furprendra , fl  nous  n'j  penfons. 
Prenons  des  mefures  four  ne  plus  tomber 
dans  les  fautes  que  nous  commîmes  hier. 
Occupons  - nous  fouvent  de  Dieu  pendant 
la  journée.  Ne  laijfons  paffer  aucun  jour 
fans  faire  quelque  fainte  lelîure.  Elevons 
de  tems  en  tems  notre  coeur  à Dieu  par  des 
afpirations  courtes , mais  ferventes.  Fujons 
l'oifivité , & tous  les  autres  péchez..  Enfin 
menons  une  vie  pleine  C T réglée  , qui  fait 
conforme  à cille  de  Jefus-Chrift  notre  Chef 
& notre  molele  > afin  t^ue  par  ce  mojen 
nous  puiffions  arriver  a la  vie  éternelle. 
Parte  même  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 
Ainfi  fait- il. 
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t Au  nom  du  Perc  , Sc  du  Fils,  Sc  du 
Saint  Efprit.  Ainfi  foit-iL 

Mettons-nous  en  la  préfence  Je  Pieu  , & 
invoquons  l’ajfi (lance  du  Saint  Efprit. 

ESprit  faint  venez  en  nous , Sc 
rempliriez  nos  cœurs  de  votre  divin 
amour  j afin  que,  par  votre  fecours,  nous 
fallions  notre  Prière  avec  l’attention  Sc 
la  révérence  que  nous  devons  à notre 
Dieu,  notre  Créateur,  notre  Juge,  à qui 
nous  prenons  la  liberté  de  parler,  nous 
qui  ne  fournies  que  cendre  Sc  pouflierc, 
& qui  n’avons  pour  notre  partage  que  le 
pcché  , fi  votre  miféricorde  ne  nous  pré- 
vient. 

Adorons  Dieu,  & rendons -luj  grâces 
de  fes  bienfaits. 

NO  u s vous  adorons,  grand  Dieu, 
par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur, 
à la  fin  de  ce  jour.  Nous  vous  recon- 
noifions  pour  notre  maître  abfolu.  No- 
tre intention  cft  de  vous  rendre  tout 
l’honneur  cju’il  eft  en  notre  pouvoir 
de  rendre  a notre  louverain  Seigneur. 
Nous  nous  foumettons  fans  referve  à 
votre  conduite  ; Sc  nous  acceptons  les 
biens  Sc  les  maux  qu’il  vous  plaît  de 
nous  envoyer,  félon  les  deflèins  de  vo- 
tre divine  & paternelle  providence. 

Grand  Dieu  , nous  vous  remercions 
trcs-humblemcnt  de  toutes  vos  grâces. 
Vous  nous  avez  créez  ; vous  nous  avez 
confervez  jufqu'à  ce  jour  ; vous  nous 
avez  donné  Jefus-Chrift  pour  Sauveur; 
vous  nous  avez  faits  enfons  de  l’Eglife 
Catholique  : vous  nous  avez-tant  de  fois 

fardonné  110s  péchez , qui  méricoicnt 
Enfer  : vous  nous  avez  préfervez  d’u- 
ne infinité  d’autres  crimes , que  nous  au- 
rions commis  fans  votre  afliftancc.  Nous 


vous  remercions  de  toutes  ces  grâces  , 
& de  tant  d’autres  que  vous  nous  avez 
foires,  i nbus  tous  en  général  , Sc  en 
particulier  à chacun  de  nous.  Par  Jefus- 
Chrift  notre  Seigneur.  R.  Ainfi  foit-il. 

Confeflons  nos  péchez  à Dieu. 

CONFITEOR  Dca  omnipotent i * 
Beat  a Maria  femper  V irgtm  , bea- 
to  Michaëls  Archangclo  , beato  Joannt 
Baptijla , Sanftis  Apofolis  Rétro  & 
Paulo,  omnibus  Sanclts , & vobis  Frasrest 
quia  peccavi  nimis  cogitations  verbo  & 
opéré.  h 

h ( On  dira  cette  priere  un  joui  en  Latin  , l'autre  jour 
en  françois  , comme  cy-aptcs.j 

JE  confefle  à Dieu  Toutpuilfont , à la 
Bienhcurcufe  Marie  toujours  Vier- 
ge , à Saint  Michel  Archange , à Saint 
Jean  Baptiftc  , aux  Apôtres  Saint  Pierre 
Sc  Saint  Paul , à tous  les  Saints , &:  à 
vous  mes  Freres  , que  j’ay  beaucoup 
péché,  par  penfées,  par  paroles  Sc  par 
aérions. 

Examinons  notre  corfaence  fur  tous  les 
pêche ^ que  nous  avons  commis  en  cette 
journée. 

Pour  bien  faire  cet  examen , il  faut  que 
nous  confierions  les  lieux  où  nous  nous  fem- 
mes trouvez.,  les  perfonnes  que  nous  avons 
i ûes , nos  occupations  de  la  journée , nos 
inclinations , (fr  nos  habitudes , nos  devoirs 
généraux , particuliers  & perfonncls. 

Pofe. 

M ta  culpâ,  me  a culpâ  , me  à maxirrâ  cul * 
pi.  Ideo  precor  beatam  Martam  femper 
Virginem  , beatum  M ichaelem  Archan- 
gelum,  beatum  Joannem  Baptifam  , Sano 
tos  Apoflolos  Petrum  & Pauli  m , omîtes 
Sauttos , & vos  fraires  , or  art  pro  me  ad 
Dominum  Deum  nofrum. 
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Mifereatur  nojlri  omnipotcns  Deus,  & 
dimijjîs  peccdtis  no  [tri  s , perducnt  nos  dd 
vitam  dternam.  R.  Amen. 

Indnlgentiam  abfolutior.rm  Ô"  remijfionem 
omnium  ptccatontm , tnbuat  nobis  omnt- 
fotens  & mifencors  Dommus.  R.  Amen.  * 

i ( Q^and  on  aura  commencé  le  Confiteor  en  Fran- 
çois, on  2e  continuera  de  n;ème  comme  cy-aprét.) 

C’eft  ma  faute  , c’eft  ma  faute , c’eft  ma 
tres-graude  faute.  C’eft  pourquoy  je 
prie  la  bienheureufe  Marie  toujours 
Vierge,  Saint  Michel  Archange,  Saint 
Jean  Baptiftc , les  Apôtres  Saint  Pierre 
& Saint  Paul , tous  les  Saints  , Sc  vous 
mes  frères  , de  prier  pour  moy  le  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

Que  le  Seigneur  Toutpuidant  nous 
fade  mifcricorde  , qu’il  nous  pardonne 
nos  péchez  , 8c  qu’il  nous  conduife  à la 
vie  éternelle.  R.  Ainfi  foit-il. 

Que  le  Seigneur  Toutpuidant  Sc  tout 
milcricordieux  nous  accorde  l'indulgen- 
ce, l’abfolution  Sc  la  rémidîon  de  nos 
péchez.  R.  Ainfi  foit-iL 


votre  bonté  le  pardon  de  nos  offenfeS, 
Sc  le  bonheur  d’une  véritable  paix.  Par 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur.  R.  Ainfi 
foit-iL 

SE  i c n e u R , fuites  paraître  fur  nous 
les  effets  de  votre  ineffable  miféri- 
corde  : délivrez-nous  de  nos  péchez  Sc 
des  peines  que  nous  avons  méritées  en 
les  commettant. 

Trinité  (aime,  Pcre  , Fils  , Ôt  Saint 
Efprit,  qui  elles  un  feul  Dieu.  R.  Ayez 
pitié  de  nous. 

Sainte  Vierge  Marie,  Mere  de  Dieu. 
R.  Priez  pour  nous. 

Nos  faints  Anges  Gardiens.  R.  Priez 
pour  nous. 

Tous  les  Anges  Sc  Ordres  Céleftcs. 
R.  Priez  pour  nous. 

Saint  Pierre  & Saint  Paul  Patrons  de 
ce  Diocéle.  R.  Priez  pour  nous. 

( On  nomme  icy  le  P-i-ron  de  la  Patoifle  ou  de  l’E.. 
glife  où  l'un  eft  aflcrablc.  ) « 

Saint  N.  Patron  de  ce  lieu.  R.  Priez 


MO  n Dieu  nous  avons  grand  re-  pour  nous. 

gret  d’avoir  offenfé  votre  bonté.  Tous  Saints  & Saintes.  R.  Priez  pour 
de  qui  nous  avons  reçu  tant  de  grâces  j nous. 

Sc  nous  reconnoidbns , après  la  revue  Seigneur,  délivrez-nous  de  tout  mal, 
de  routes  nos  fautes , que  n’y  ayant  en  -de  tout  péché  , de  votre  colère  , d’une 
nous  que  mifere , mcnlonge  Sc  péché  , mort  imprévue , & des  embûches  du  dé- 
nous  ne  pouvons  jamais,  par  nous-mc-  mon.  R.  Délivrez-nous  Seigneur, 
mes,  en  mériter  le  pardon.  C’eft  ce  qui  Seigneur,  délivrez-nous  de  nos  mau- 
notis  abat  aux  pieds  du  trône  de  votre  vaifes  inclinations,  &dc  toute  forte  de 
miféricordc , avec  les  gémiffemens  d’un  vices.  R.  Délivrez-nous  Seigneur, 
cœur  contrit  Sc  humilié  , & la  réfolu-  Seigneur  , délivrez-nous  de  la  mort 
tion,  que  votre  grâce  nous  infpirc  , de  éternelle  au  jour  terrible  de  votre  juge- 
ne  vous  plus  offenfer  ; vous  fuppliant , ment.  R.  Délivrez-nous  Seigneur, 
que  les  mérites  de  Jefus-Chtift  votre  Seigneur , nous  vous  prions  de  nous 
Fils , en  la  mort  duquel  nous  mettons  conduire  à une  véritable  pénitence  -,  de 
toute  notre  efpérance  , nous  obtiennent  nous  donner  la  foy , l’cfpérance , la  cha- 
la  rémidîon  de  nos  péchez , Sc  la  grâce  rité , l’humilité , la  patience , le  détache- 
d’en  faire  pénitence  durant  tout  le  cours  ment  des  biens  de  ce  monde  Sc  des  va- 
de  notre  vie.  nitez  du  ficelé,  enfin  la  perféverance 

Exaucez  ô Dieu  Toutpuidant  & tout  dans  une  bonne  vie  jufqu’à  la  mort, 
miféricordieux  les  tres-humbles  prières  R.  Exaucez-nous  Seigneur, 
de  ceux  qui  s’adreffent  1 vous  : Sc  re-  Seigneur  nous  vous  prions  pour  notre 
mettez  les  péchez  de  ceux  qui  vous  les  faint  Perc  le  Pape , pour  notre  Evêque  , 
confeffent  : afin  que  nous  recevions  de  pour  tous  les  Pafteurs  de  l’Eglifc,  pour 
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tous  les  Prêtres , pour  tous  les  Miniftres 
inférieurs,  pourtouces  les  perfonnes  en- 
gagées à votre  férvice  dans  l’état  Reli- 
gieux. R.  Exaucez-nous  Seigneur. 

Seigneur  nous  vous  prions  pour  le 
Roy,  pour  toute  la  famille  Royale,  pour 
tous  ceux  qui  nous  gouvernent  fous  l'au- 
torité du  Prince , pour  tous  les  Magif- 
trats  , pour  tous  nos  freres  abfens , pour 
tous  les  captifs  Sc  les  affligez , pour  ceux 
ui  font  en  danger , pour  tous  ceux  qui 
craeurent  fur  cette  Par  roi  (Te , ( Sc  dans 
cette  maifon  , ) Sc  généralement  pour 
tous  les  Fidèles.  R.  Exaucez-nous  Sei- 
gneur. 

( Ce  qui  eft  cf-def T««  entre  deor  crochets  ne  fc  doit  pas 
dire  dans  les  Eglifcs  Parroillulcs.  ) 

Seigneur  nous  vous  prions  pour  tous 
les  Fidèles  qui  font  morts  dans  la  paix 
de  l’Eglifë,  Sc  furtout  pour  ceux  de  cette 
Parroiilê,  &pour  nos  parons,  nos  bien- 
faiteurs & nos  amis.  R,  Exaucez-nous 
/ Seigneur. 

Seigneur  nous  vous  prions  pour  nos 
freres  qui  ont  eu  le  malheur  d’être  élevez 
dans  1 neréfie , & qui  ne  font  pas  encore 
entièrement  revenus  au  giron  de  l’E glife. 
Nous  vous  conjurons  île  leur  ouvrir  les 
yeux  , & de  leur  faire  connoître  de  plus 
en  plus  la  vérité.  R.  Exaucez-nous  Sei- 
gneur. 

■A  T E R nofier , tjm  es  in  relis  fanc- 
tificetur  nomen  tuunt  , aivemet  ré- 
gnant tnum,  flat  'Volumes  tue , fi  eut  in  calo 
Ô“  in  terra  ; paner»  noftrum  quotidianum 
de  nobis  hodte , tir  dintitte  nobis  débita 
ftoflra , ficut  & nos  dimittimus  debitoribns 
voflns , & ne  nos  tnduces  in  tentalionem  j 
fed  libéra  nos  à malo.  Amen, 

V E M aria  gravi  plenâ  , DominuS 
tecum  , beneiilla  tu  in  muheribus  ; 
tir  bene  diffus  fruffns  ventris  tutjefus . 

Sentie  Maria  Mater  Det , or  a pro 
'nobis  peccatonbus , nunc  tir  tnbora  mortis 
noflra.  Amen, 

R E D O in  Deum  , Patrcm  emni- 
pot  entent.  Creator  cm  celi  & terra  ; & 


tn  Jefum  Cbriflunt  Filtant  ejus  union n 
Dominant  nojlrum  ; ejut  conceptus  efl  de 
Spiritu  S anffo , natus  ex  Maria  Vtr  in;; 
pejjus  fub  Poniio  Pilato , crutifixus  , mor- 
tuus  , & fepultus  ; de/cendit  ad  inferos  ; 
tertia  die  refurrexit  à mortuis  ; a/cendit 
ad  calot  ; fedet  ad  dexteram  Dei  Patris 
ommpotentis  ; mde  vemurus  efl  judicare 
'Vives  tir  mortuos. 

Credo  in  Spirnum  fanffum  ; fanüant 
Eccleflam  Catholicam  ; Sanfforum  Com- 
mumoncm  ; remiflionem  pcccatorum  ; carnis 
refurreflionem  ; vttam  aternam.  Amen, 

( On  dira  le  Pater , l'^wr  & le  Credt  un  |our  en  latin  , 
comme  cjr-dcÜus , l'autre  jour  en  f.ançois , comme  cr- 
apré*.  ; 

NOTRE  Pere  qui  êtes  dans'  les 
Cicux;  que  votre  nom  foit  fanâi- 
fié  ; que  votre  régne  arrive  ; que  votre 
volonté  foit  faite  dans  la  terre  comme 
elle  l’eft  dans  le  Ciel.  Donnez-nous  au- 
jourd’huy  notre  pain  de  chaque  jour  ; &- 
pardonnez-nous  nos  offenfes  , comme 
nous  pardonnons  à ceux  qui  nous  ont 
ofFenfé  ; Sc  ne  nous  induifez  point  en 
tentation  ; mais  délivrez-nous  du  mal. 
Ainfi  foit-il. 

JE  vous  faluc  Marie  pleine  de  grâce  , 
le  Seigneur  eft  avec  vous,  vous  êtes 
bénie  pardelfus  toutes  les  femmes  ; Sc 
Jefus  le  fruit  de  vos  entrailles  eft  béni. 
'Sainte  Marie  Mere  de  Dieu  , priez 
pour  nous  pauvres  pécheurs,  mainte- 
nant & à i’heure  de  notre  mort.  Ainfî 
foit-il. 

JE  croy  en  Dieu  le  Pere  Toutpuiflanr, 
Créateur  du  Ciel  & de  la  terre  -,  Sc 
en  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique  notre 
Seigneur  ; qui  a été  conçu  du  Saint  Et- 
prit  ; qui  eft  né  de  la  Vierge  Marie  ; qui 
a fouffert  fous  Ponce-Pilate,  a été  cru- 
cifié, eft  mort,  & a été  mis  dans  le  fé- 
pulcre  ;qui  eft  defeendu  aux  Enfers  ; qui 
eft  reftufeité  des  morts  le  troifiéme  jour; 
qui  eft  monté  aux  Cicux  iquicftaffisà 
la  droite  de  Dieu  le  Pere  Toutpuiflanr  ; 
& qui  de  là  viendra  juger  les  vivans  & 
les  morts. 
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Je  croy  au  Saint  Efprit  ; la  funte  Eglife 
Catholique  ; la  Communion  des  Saints-, 
larcmiflîon  des  péchez;  la  réfurrcction 
delà  chair  ; la  vie  éternelle.  Ainfi  foit-il. 

MO  N Dieu  , qui  juftifiez  l’impie  y 
Sc  ne  defircz  point  la  mort  du 
pécheur  ; nous  iupplions  très  humble- 
ment votre  Majefte,  de  protéger  par  une 
afliftance  continuelle  de  votre  grâce , 
ceux  qui  mettent  toute  leur  confiance 
en  votre  milericorde  ; afin  que  vous  fer- 
vant  (ans  relâche,  ils  ne  (oient  jamais 
féparez  de  vous  par  aucune  tentation. 
Nous  vous  en  conjurons  par  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur.  F.  Ainfi  (oit-il. 

SEigneur,  brûlez  nos  cœurs  & 
nos  reins  par  le  feu  de  votre  Saint 
Efprit  ; afin  que  nous  vous  fervions  dans 
un  corps  chafte  , Sc  que  par  la  pureté  de 
nos  âmes  nous  vous  (oyons  toujours 
agréables.  Par  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur. R.  Ajnfi  foit-il. 

MO  n Dieu  faites  que  nous  nous 
tenions  toujours  lur  nos  gardes, 
Sc  que  nous  veillions  fuis  cefiè  ; parcc- 
ue  le  démon  tourne  fins  ce  (Te  à l’entour 
e nous  comme  un  lion  rugiflant , cher- 
chant quelqu’un  qu’il  puifle  dévorer 
comme  fa  proie.  Donnez-nous  donc , 
Seigneur , la  force  de  luy  réfifter , Sc  de 
demeurer  toujours  fermes  dans  votre 
foy,ô  vous  qui  vivez  Sc  régnez  dans  tous 
les  (iecles  des  fiecles.  R.  Ainfi  foit-il. 

FI  l s de  Dieu  écoutez-nous , exau- 
cez-nous  , confervez-nous  durant 
cette  nuit , & nous  y prél'ervez  de  tout 
péché.  Faites-nous  relfentir  les  effets 
de  votre  miféricorde , à nous  qui  met- 
tons en  vous  feul  toute  notre  confiance.. 


Rendez-vous  attentif  a nos  prières  Sc 
au  defir  de  nos  cœurs.  Que  nos  cris, 
s’élèvent  jufqu’à  vous  .qui  vivez  Sc  ré- 
gnez dans  tous  tous  les  ficelés  des  fic- 
elés- F..  Ainfi  foit-il- 

NO  u s vous  fupptïons-,  Seigneur  , 
de  vificer  cette  demeure , & d’en 
éloigner  toutes  les  embûches  du  démon 
notre  ennemi  ; que  vos  faints  Anges  y 
habitent  pour  nous  y conferver  en  paix  ; 
& que  votre  bénédiction  demeure  tou- 
jours fur  nous.  Par  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur.  F.  Ainfi  foit-il. 

QU  e Dieu  Toutpuiflant  Sc  tout  mi- 
féricordieux , le  Pere,  le  Fils,  Sc 
le  Saint  Efprit  , nous  donne  une  nuit 
tranquille,  Sc  une  heureufe  fin  ; Sc  qu’il 
nous  bénifle , Sc  nous  protège  toujours. 

Souvenons-nous  que  cette  journée  fer  A 
peutétre  la  dermere  de  notre  vie  , & que 
nous  ne  f pavons  pas  fi  nous  ne  mourrons  point 
cette  nuit.  Faifons  ce  qui  dépend  de  nous 
pour  nous  mettre  en  l'état  où  nous  voudrions 
être  à l’heure  de  la  mort.  Quand  nous 
nous  mettrons  au  ht,  occupons-nous  de 
quelque  penfée  pieufe.  Prenons  alors  de 
l’Eau  tenue  ifatfons-en  afpeifion  fur  notre 
lit  ; faifons  le  Signe  de  la  Croix  ; recom- 
mandons-nous à Dieu  > à la  Sainte  Vier- 
ge, a nos  faints  -Anges  Gardiens , & aux 
Saints  dont  nous  portons  le  nom  , & repo- 
fons-nous  dans  le  Seigneur  , fans  chercher 
à fatisfaire  nctre  ftnfuahté  , mais  feule- 
ment le  befoin  la  nèeejfité  dans  le  fom- 
meil.  Si  nous  nous  éveillons  la  nuit , éle- 
vons-nous à Dieu  par  quelque  courte  pnere . 

Nous  allons  préfenument , futvant  les 
ordres  de  A4  onfeigneur  /’  Eve  que  , lire 
quelque  chofe  du  grossi  Catéchifmc  du 
Diocéfe.  Ecoutec.de  avec  attention - 


Icy  on  lira  publiquement  Sc  intelligiblement  un  on  deux  Paragraphe*  des  ïnftrudfionsen  forme  de  Caitthifinc.dreflïes 
pour  le  Dincélc  fur  toute  la  Religion.  On  Cuivra  cette  lrClure  chaque  jour  jufqu'à  ce  que  le  Livre  (oit  tout  lu.  Qiuai 
on  aura  tout  lû  on  recommencera. 

Ler  Chcû  de  famille  font  exhortez  i faire  publiqu  nem  foir  & marin  cette  niera?  leûwe  en  ptéfencc  de  toute  la 
famille.  Parce  moyen  i force  d'entendre  lire  & rcl»  ; ce  livre  , il  n’y  aura  point  de  famille  où  tout  le  monde  ne  foie 
inftruit  dam  la  fuite  des  tcm»üéslcba\  àgcdt  tout  ce  qui  regarde  la  Religion.  Mci  «.tirs  les  Curez  four  avertit  luitoux 
de  faire  en  fuite  que  cette  lecture  toit  taire  exactement  dam  leur  Parroille.  On  U terminera  par  V*4n±<liu, 

£ L N.. 
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